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M,.AUVISQUE écarlate ; Malvaviscvs ar-

boreus. Cavan. Dilfert. 3. n'-'. 1S7. Tab. 48.
Fig. 1.

Alcea indice arborez folio molli 3 flore amplo
,

eleganter coccineo Pluk. Aimag. pag. 14. Phvt.

Tab. 257. Fig. 1. Raj. Suppl. pag. 516. Mal-
vavifcus arborefeens , fore miniaio claufo. Dill.

Ekh. pag. 21e. Tab. 170. Fig. zo8. M^ha
folio keaeracco

, fore coccineo. Plum. Cat. PI.

2. Burm. Amer. Icon. 169. Fig. 2. Maha
americana

, fol hedereceo
, fore coccineo. Tour-

nef. 96. Hibifcus frutefeens , foliis annulais
cordatis acumindiis

,
petalis ab uno laiere auri-

tii. Brovm. Jam. pag. 284. Hbifcus Malva-
vifeus. Lin. Spec. Plant. 11". 10. Mill. Dift.n c

.

21. Kniph. Cent. 1. n-. 31. Acharna Malve-
•uifcus. Sv/artz. Frodr. pag. 102. Ait. Hcrt.

Kev. voL 2. pag. 4J9. Malvavifcus. Juff. Gen.
Plant, pag. 275.

Arbriffeau à Heurs polypétalées , de la famille

des Malvacées , qui a des grands rapports

avec les Ketmies , & qui conilitue un genre

particulier dont le caractère elfentiel eft d'a-

voir

Un calice double , l'extérieur polyphylle ; les

pétales roulés enfemble y les étamir.cs tnonadelphi-

ques ; une baie à c :nq femences.

Cet arbriffeau s'élève , à la hauteur de dix

à douze pieds fur un tige grêle , peu rameufe.

Les rameaux font légèrement velus 8c garnis

de feuilles alternes, pétiolées , cordiformes, ter-

minées par une pointe moufle. Ces feuilles (ont

inégalement crénelées , renverfées ou pendan-

tes , inférées à angle droit ou aigu fur les

pétioles qui les foutiennent , tomenteufes , ver-

tes , molles , 8c préiément fouvent , dans les

deux tiers inférieurs , deux ou quatre angles

peu faillans. Leur longueur eft: communément
de deux pouces 8c demi à trois pouces fur

une largeur tout au plus de deux pouces. Elles

font marquées de cinq à fept nervures qui

partent , à leur bafe , d'un point commun. Les
pétioles ont environ un pouce de longueur ,

& font accompagnés de deux ilipules prel'que

fétacées , petites , marcefeentes. Les fleurs font

belles , aflez grandes , d'un rouge d'tcar-

late très - vif , &c viennent aux aiffelles des

feuilles, fur des pédoncules Amples , axillai-

res , folitaires , tomenteux ainfi que les pétio-

les Se les calices , un peu moins longs ou à

peu près aufli longs que les pétioles. Les folio-

les du calice extérieur font linéaires , un peu
élargies dans le haut , droites & appliquées

contre le calice interne qu'elles égalent pour
ainfi dire en longueur. Les pétales font rou-
lés enfemble en fpirale prefqu'en manière de

Botanique. Tome IV.

tube , & ne s'ouvrent jamais parfaitement :

ils ont prefque trois fois la longueur du ca-
lice, & préfentent chacun du côté droit , deux
à trois lignes au-deifus de leur bafe , une ap-
pendice ou oreillette qui paroït delîinée à les
maintenir dans une direction verticale : en effet
ces appendices s'enveloppent étroitement l'une
l'autre, 8c embraflent fortement le bas du tube
ftaminifère. Les fleurs font remplacées par des
baies arrondies , d'abord jaunâtres , qui rou-
giflent en muriffant.

Chaque fleur offre i°. Un calice double,
perfiitant : l'intérieur monophylle , tubuleux ,
itrié longitudinalement par dés nervures , &
partagé au fommet en cinq dents ; l'extérieur
compofé de huit à dix folioles , linéaires ,
étroites.

2 . Cinq pétales droits , oblongs , ovoïdes ,
obtus , auriculés d'un côté à la bafe , beau-
coup plus longs que le calice , contournés
enfemble en une forte de tube cylindrique ,
réunis par les ondets.

5^. Un tube columniforme , tors en fpira-
Ie, plus long que les pétdes , de même cou-
leur qu'eux , adhérent a leurs onglets , termi-
né par cinq petites dents, & chargé , au-deflbus
de fon fommet de filamens courts , pendans ,
nombreux , auxquels font fufpendues des an-
thères didymes , réniformes.

4
U

. Un ovaire fupérieur , arrondi , d'où
s élève un ftyle filiforme , environné par le

tube des étamines , plus long que ce tube, &
divifé fupérieurement en dix parties terminées
chacune par un fligmate velu , globuleux , noi-
râtre.

£1? fruit eft une baie fphérique", charnue ,

fucculente , glabre , quinqueloculaire , à loges

monofpermes. Les femences font triangulaires ,

légèrement réniformes. Cet arbriffeau croit na-

turellement au Mexique. On le cultive au Jardin

du Roi. f) . ( v. v. )

* Malvavifcus ( pilofus ) foliis pilofis obtufis

acutifque. Swartz. Prodr. pag. '102. Suit Achaniâ,

Ait. Hort. Kew. vol. 2. pag. 459.'

Habitat in Jamaic. tf

.

* Malvavifcus ( mollis
) foliis tcmentofîs

,

foliolis calycis exterioris patulis. Ait. Hort. Kew t

vol. 2. pag. 459- Sub Acharna,

Habitat in Amerlc. J) .

Obfervatiort.

M. Gartner ( de FruB. vol. a. Tab. 155-. ^
repréiente très-bien la capfule de l'Hilifcus

po-.ulneus ; mais il rapporte mal-3-propos cew£
A

^TM.sevj H. ,*- s^h /C""i



à MAT
plante au genre Malvavifcus , dont le caractère

principal eft d'avoir le fruit en baie.

( Far M. Desrousseaux. )

MAYAQUE des rivières ; Mayaca fluvta-

tzlis. Aubî. Guian. vol. I. pag. 43. vol. 3.

Tab. 15.

Mayaca fluviatilis. Lam. Iiluftr. vol. 1. pag.

133. Tab. 36. Mayaca. Jufl. Gen. Plant, p. 45-.

C'eft une petite plante-aquatique
, qui paroît

appartenir à la famille des Joncs , & avoir

quelques rapports avec la Rapate & la Callife ,

& qui conftitue tin genre particulier , dont le

caractère elfentiel eft d'avoir

Un calice triphylle ; t'ois pétales ; trois éta-

mines ; un fty'e trifide au fommet ; une capfule

j'cipcrieure . uniioculaire , trivalxe , afîx femcnces.

Cette phr.te reitemble à une Moufle , Se n'a

que quatre à cinq pouces de longueur. Sa tige

&fes branches font cylindriques , grêles , feuil-

lées , portées fur une racine fibreufe. Les

feuilles font fefliles , alternes , éparjes , nom-
breufes , linéaires , aiguës, très-étroites, comme
fubulées , rapprochées les unes des autres. Vues
à la loupe , elles offrent trois nervures longitu-

dinales , entre lefquelles fe trouvent un grand

nombre de veines tranfverfes. Les fleurs font

petites , blanches , axillaires , folitaires, 8c por-

tées chacune fur un pédoncule garni à fa baie

de deux petites écailles.

Chacune de ces fleurs a l°. Un calice compo-

fé de trois folioles vertes , ovales-oblongues,

pointues , ouvertes ,
perfiitantes.

2°. Une corolle à trois pétales blancs , ova-

les, concaves, alternes avecles folioles du calice.

2°, Trois étamines dont les filamens blan-

châtres , courbes , attachés fous l'ovaire , fou-

tiennent des anthères oblongues didymes.

4 . Un ovaire fupérieur , arrondi, furmonté

d'un ftyle perfiftant , triiide au fommet , à trois

ftigmates.

Lefruit Confifte en une capfule sèche , ovale,

refque fphérique , uniloculaire , mucronée par

e ftyle , & qui s'ouvre , de la pointe à la ba-

fe , en trois valves , à la partie interne de chacune
defquelles font fituées, l'une au-delfus de l'autre,

deux femences noires , rondes , ftriées.

On trouve cette plante à laGuiane , fur le

bord des ruiffeaux.

AiTez fouvent , dit-on , le nombre des fe-

mences eft plus considérable que celui de lix

qu'Aublet lui attribue.

( Par M. Desrousseaux. )

MAYEPE de laGuiane; Mayspea guianenfs.

Aubl. Cuian. vol. 1. p. 81. vol. 3. Tab. 31.

Mayepea. Juif. Gen. Plant, pag. 379. Mayepea
guianenfis. Lam. llluftr. Tab. 72.

Arbrifleau qu'Aublet dit à fleurs polypéta-

Ices , qui paroit avoir des rapports avec Us

l

MAY
Chiontmhus j &• qui conftitue un genre partielle

lier dont le caractère elfentiel eft d'avoir

Le calice à quatre divi lions y qaat'c pilules ter*

mines par un filet ; quatre anthères prcfque fcjjiles ;
un drure menof ern:c.

Le tronc de cet arbrifleau a cinq ou fîx pieds

de haut fur environ cinq pouces de diamètre.,

& eft revêtu d'une écorce blanchâtre , arrière.

11 a auflî le bois blanchâtre. Il pouffe à fon
fommet des branches rameufes 8e chargées de
feuilles oppofées ou prefqu'oppofées , pétiolées,

ovales - oblongues , terminées en pointe, en-

tières , Iïfïês , minces , fermes , vertes , dont
les plus grandes ont fept pouces de long fur

deux de large. Les pétioles font courts , ren-

flés & durs à la bafe. Les fleurs naiflent aux
aiflelles des feuilles en petits corymbes dont
les ramifications font dichotomes ou trichoto-

mes , & munies de petites bradées. Elles font

petites, blanches , & répandent une odeur agréa-

ble. 11 leur ficcède des drupes oblongs , de la

forme 8c de la g.olfeur d'une Olive. Le brou
de ces drupes eft violet , fucculent , épais de
deux lignes , d'une faveur amère.

Chaque fleur offre 1°. un calice petit , mono-
phylle , velu , partagé profondément en quatre

découpures ovales ,
pointues , ouvertes.

2". Une corolle compofée de quatre pétales

ovales , concaves , évafés , termines chacun par

un long filet , & inférés entre les découpures

du calice.

3". Quatre anthères ovales, didymes, cou»

chées dans la partie concave des pétales , à la

bafe defquels elles font attachées par des fila-

mens très-courts.

4 . Un ovaire fupérieur, ovale , furmonté d'urj

ftigmate fertile , épais, concave, évafé.

Le fruit confifte en un drupe ovale , renfer*

mant un noyau de même forme, ligneux, mo*
nofperme.

Cet arbrifleau croît naturellement à la Guiane^

dans les forêts de Cause: f> •

(Par M. Desrousseaux.)

MAYTEN; Mattsn-vs boaria. Molin. Sagg.

Sul. Stor. Nat. Del. Chil. p. 177. Ed. GalL.

p. 149.

M iten. Feuil. Chil. vol. 3. Tab. 27. May
tenus. Juif. Gêner. Plant, p. 449.

Arbre du Chili
,

qui n'eft pas encore fuffi-

famment connu dans les parties de la fructifi-

cation. M. de Jurfieu , d'après la defeription que

M. Molina fait des flears , ainii que d'après l'exa-

men des fruits que lui a communiqués M, Dom-
bey , dit le calice monophvlle , petit , à cinq

lobes ; la corolle monopetale , campanulée , en-

tière ; les étamines au nombre de deux ; le ftyle

unique ; le ftigmate (impie ; enfin la capfule pe-

tite , bivalve, bilocuLire, difperme , déforme

à peu près ovale. Il 'rapporte, en confequence
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de ces caractères , le Maytèn à la Famille des

Jafmins. Mais il paroït que les fleurs ont été mal

analvféespar M. Molin.' ,
3~" qu'elles font vraifem-

blablementpolypétales; carM.Dombey, & pcfté-

rieurement M. l'Héritier, ont dit à M.delaMatck
que ces fleurs avoient cinq étamines. M. l'Héritier

prétend même que cet arbre eft une véritable

efpèce de Cclaftrus , ce qui n'eft, à la rigueur

,

nullement incompatible avec ce qu'on obferve

dans les fruits. Ces fruits en effet, que j'ai vus

prefque tous bi'oculaires, difpermes, à cloifo;i

naiffant du milieu des valves, comme il arrive

ordinairement dans la famille des Nerpruns , &
comme les a très-bien décrits M. de Juflîeu

,

m'ont quelquefois offert trois loges & trois fe-

mences.
Quoi qu'il en foit de la diverfïté de ces opi-

nions , le Mayten eft , au rapport de M. Vo-
lina , un bel arbre, toujours vert , qui s'élève

rarement au-delà de trente pieds , Si dont les

branches rameufes , touffues , difpofées en une
cîme élégante, commencent à naître à la hauteur

de huit à dix pieds. On le trouve par-tout où
croît le l.ithi , dont il eft l'antidote. Les feuilles

font à peine pétiolées , ovales ou ovales-oblon-

gues, pointues aux deux bouts, denticulées,

luifantes , d'un vert gai, loncv.es d'environ deux
pouces , les unes alternes , les autres oppofées.

Les fleurs naiffent en grand nombre fur les jeunes

rameaux. Elles font purpurines , éparfes , fef-

ïïles &: fi petites qu'il faut en approcher de près

pour les diftinguer. f)

.

Le bois du Mayten eft dur, de couleur oran-

gée avec des nuances de rouge & de vert. Les

bêtes à cornes font fi avides des feuilles, qu'elles

les préfèrent à tout autre fourrage ; & qu'elles

parviendroient probablement à détruire l'efpèce,

fi les haies & les précipices ne mettoient les

jeunes arbres à l'abri de leur voracité.

Feuille dit que la meilleure manière d'employer

le Mayten contre les enflures, produites par l'om-

bre du Litk , c'eft d'en frire bouillir les rameaux
dans de l'eau , & de le laver le corps avec cette

décodtion.

(Par M. Desrousseaux. )

MÉBORIER de la Guiane ; Meborsa guia-

Utnjîs. Aubl. Guian. vol. 2. pag. 82J. vol. 4.
Tab. 323.
AWwrea Jjff. Gêner. Plant, p. 437.
Arbriffeau à fleurs incomplètes, dont les rap-

ports ne font pas enc re déterminés , & qui conf-
titue un genre particulier dont le caractère effen-

tiel eft d'avoir.

U-i calice quinquéfide iont Us découpures font creu-

jpes d'une fojfl-tte à l : bafe ; point de corolle ;

trois étamines attachées fur les ftyles au-deffous

*des fttgmates ; fois Jiyles ; une capfule fuperieure
,

trtsone , à fix loges

Le tronc de cet arbriffeau «'élève s. trois ou

M E D 3
quatre pieds fur quatre à cinq pouces de dia-

mètre. II a le bois blanc, l'écorce bhnehatre,
&• fe partage, à fon fommet, en plufieurs bran-
ches grêles , rameufes'. Les feuilles font alter-

nes , prefque fertiles, ovales, acuminées , très-

entières , liffes . vertes en deffus , cendrées eu
deffous, traverfées par une côte longitudinale ,

d'où il part quelques nervures obliques. Ces
feuilles font accompagnées , à leur bafe , de deux
petites ftipules caduques. Les fleurs aaiffent, les

une'; par petits bouquets dans les aiffelles des
feuilles , les autres , à l'extrémité des rameaux,
en Ioneues grappes , far l'axe defquelles elles

font également difpofées en efrèces de petits

corymbes, ou faifeeaux corymbiformes , alter-

nes, munis, à leur partie inférieure , de- plu-

fieurs petites écailles. Ces fleurs font trc.i-Deti-

tes , & portées chacune fur un pédoncule par-

tiel grêle, afTez long , de couleur roufsâtre.

Chaqw fleur eft incomplète, & offre i". un
calice perliftant, monophylle, divifé profondé-

ment en f\\ découpures lancéolées , pointues ,

vertes, creufées chacune, à leur partie inférieure

ce interne, d'une follette , ou cavité, bordée
d'un feuillet.

2°. Trois étamines dont les filets courts , larges

à leur n iffince , bifides au fommet , difpofés

ho"ifontalement , faifant corps avec l'extrémité

des ftyles au-deffous des ftigmates, portent cha-

cun Jeux anthères ovales , didymes.

3 . L?n ovaire fupérieur , trigône , furmonté
de trois ftyles adoffés l'un contre l'autre, à ftigr

mates fimples.

/ e fruit confifte en une capfule sèche , com-
pofée de fix valves fénùTeptiferes , difpermes.

Les femences font noires , ovales.

Cet arbrilleau croît naturellement dans I3

Guiane. f? •

( Par M. Desrousseaux. )

MEDEOLE ; Meomoza. Genre de plantes

unilobées , de la famille des Alperges , voifin ,
par fes rapports, de la Caliixène & du Tiillium,

& qui comprend des herbes & des arbuftes

exotiques , à feuilles fimples , & à fleurs difpo-

fées aux aiffelles des feuilles ou aux extrémités

des tiges.

Le caractère effentiel de ce genre eft d'avoir

L i corolle a fix divifio:s égales , renverfées eti

dehors ; trois Jiyles ; une baie trifperme.

Caractère générique.

haque fievr eft incomplète , 8r offre i°. une
>lle de fix pétales ovales-oblongs , égaux ,

Chc

corolle -

ouverts , renverfés en dehors.

2'. Six étamines à peu près de la longueur
des pétries, & dont les fihmens fnbulés por-
tent des anthères ovales, didymes , hofifontaîes.

j°. \Ja ovaire fupérieur , ovale-arrondi , à
Aij
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trois lobes , charge de trois ftyles , à ftigmates

(impies , o! tus.

/ e />• u conlitte en une baie arrondie , trifide,

«riloculain

font cordiformes.

loges monofpermes. Lesfernences

Espèces.

I. MÉDÉCLE à feuilles larges ; Medeola afpa-

ragoides. Medeola foliis altemis ovatis bnfi Jubcor-

dutis obliquis. Ait. Hort. Kev/. vol. i. y>. 4S9.

Afparagus africains fc:r.dens , myrlifoliu. Till.

Pif. 16. Tab. 12. Fig. I. Medeola afpaïaçoiacs.

Lin. Spec. Plant. n°. 2. Mil]. Did. n°. 1.

Cette efpèce a dans les feuilles beaucoup de

rapports avec le Fragon à grappes (n°. f), dont

Linnc lui a attribué mal-à-propos un des fyno-

nymes. Elle a une racine compofée de pîufîeurs

tubérofités oblongues, qui adhèrent enfemble au

fommet , comme celles qui conftitueut les Dattes

des Renoncules. Il fort de cette racine deux à

trois tiges fermes, grêles, farmenteufes , volu-

bilcs , rameufes , feuillées , verditres , angu-

leufes , légèrement courbées en zig-zag , qui

s'élèvent à 1a hauteur de trois à cinq pieds lorf-

qu'elles rencontrent quelque foutien. Les touilles

font alternes , fclfiles ou prefqi'e fertiles , ova-

les , pointues , quelquefois légèrement en cœur
à la baie , très - entières , obliques , toujours

vertes , un peu luifantes , glabres comme toute

la plante , & marquées de nervures fines , notn-

breufes , longitudinales ,
parallèles. Ces feuilles

ont communément m\ pouce de longueur fur

une largeur d'environ iix lignes. Elles refiem-

blent en quelque forte , pour la forme & la

prandeur , à celles du Myrte. On voir , au-

detfous de chacune d'elles , une petite écaille

ovale, pointue, merr.branei'fe & icarieufe. les

fleurs ion: petites, un peu pendantes (fit-.iées
,

ou à l'un des côtés de la ba/e de ia feuille , ou
plus communément, à fa partie poilérieure, dans

les aiffelles des écailles ftipulaires dont il vient

A' être parlé.), quelquefois foliraires, le plus fou-

vent géminées, & portées chacune fur un pé-

doncule grêle, long de trois à quatre lignes 3

embraffé intérieurement par une ou deux brac-

tées fearieufes , fort courtes. Les corolles font

évafées d'un blanc fale , verdàtres en dehors
,

& les étamines de la longueur des pétales. Cet
arbriffeau croît naturellement nu cap de Eonne-
Efpérance. On le cultive au Jardin du Roi. 5.
(v.v.)

ObJ. Il n'y a point de doute que les feuilles ,

dans cette efpèce , ne foient lîmples , quoique
Linné les ait cru pinnées; La confédération, par

laquelle cet auteur prétendait autorifer fen opi-

nion , l'auroit éclairé fur cet objet , s'il eut mis

moins de précipitation dans fon jurement. Fn
t ffet , s'il n'a obfcrvé ni feuille, ni cicatrice de

feuille, à labafe des rajnej,uXj c'en qu'il n'apasap-

MED
porté fufnTamment d'attention à cette recherche i

ou qu'il a été mal fervi par les circonftances ; car il

eit aflez ordinaire d'y appercevoir au moins des

feuilles , leurs cicatrices demandant , pour être

vues , un examen plus minutieux. Je dois ajou-»

ter ici qu'on ne connaît pas encore une feule

feuille compofée dans la famille des Afperges,

non plus même que dans la plupart des Liliacées.

2. Médéoie à feuilles étroites ; Medeola an~

giliifolia. Medeola foliis altemis ovato-lanceù?atis.

Ait. Hort. Kew. vol. 1. p. 490.
Afparaçus afrieanus feandens , myrtifolio an->

guftore. till. Pif. 17. Tab. 12. Fig. 1. Medeola

anguftifolia. Mill. Dict. n". 2.

Elle a , félon Miller , la racine femblable à

celle de la précédente ; mais tes tiges font moins

grolfes , plus longues , moins rameufes. Les

feuilles font de même alternes , mais plusplon-

gées , plus étroites , de forme ovale-lancéolée ,

tk d'une couleur grisâtre. Ses fleurs font d'un

blanc herbacé 3 8c naiifent , deux à trois en-

femble, des parties latérales des branches. Leur

forme eft la même que dans le Meaei.'a afparc-

goides , dont je doute fort que cette plantefoit

d'ailleurs fufHfamment diftinguée. C'eft auflî du

cap de Bonne-Efpérance qu'elle elf originaire, f? -

3. Mf.déole de Virginie ; Medeela virginica.

Medeola fo'iis vcrticillacis , ramis inermibus. Lin»

Spec. Plant. n°. I.

Lilium f. managon pufillum virgimartum , fiori-

bus m nutiflimis herbaceis. Plukn. Almag. p. 401.

Phyt. Tab. 328. Fig. 4. Medeola foliis Jlttlatîs

lanceolatis , fruâu baecato. Gronov. Virg. 39»

Ed. 1. p. 55. Hait raridi rffinis mariana plintd

fl.riius fux.ipetalis hiformions. Petiv. Muf. n°.

421. Medeola virginica. Mill. Diét. n°. 3.

Celle-ci , que I inné dit n'avoir que quatre

pétales , & que Miller foupçonne ne pas appar-

tenir à ce genre
,
parosv avoir l'afpect de cer-

taines efpèces de < itmachics. Eue eit fort remar-

quable en ce qu'elle a les feuilles comme ver-

ricillées. On lit, dans Miller., que la racine efl

écdileufe , &: la tire haute de huit pouces ou
environ. Les verdcilhs font, fuivant Gronove,

compofès de fix à fept feuilles (effiles , lancéo-

lées , glabres , très - entières : mais , aux fom-

mités de la plante, ils n'en ont plus que deux

à trois , d'entre Jefquelles partent quelques pé-

doncules fimples , filiformes , unifiores , plus

courts que les feuilles. Ces pédoncules fou-

nennent de petites fleurs pendantes, de couleur

paie & herbacée , à corolles réfléchies. Cette

plante croît naturellement dans l'Amérique fep

tentricn.ile. T.
0!f. M. de la Marck pofsèdc en Herbier uiî

exemplaire incomplet ( envoyé récemment de

Virginie par M. Hmgfton) d'une plante qui pour-

i roit bien être celle que repréfente la figure citée
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it Plukenet. Cet exemplaire eft une portion de

tige droite , herbacée , menue , glabre , fifln-

leuie , garnie , vers fon milieu , de huit feuilles

fertiles , verticillées , un peu inégales , ovales-

lancéolées, entières, rétrécies aux deux bouts,
médiocrement acuminées , ouvertes en étoile

,

minces, glabres, veinées enréfeau, légèrement

ik irrégulièrement nuancées de rouge , longues

de trois à quatre pouces fur une largeur de neuf
à quinze lignes. La furface inférieure de ces

feuilles eft relevée longitudinalement de trois

nervures médiocrement faillantes, dont les deux
latérales fe ftibdivifent fouvent en deux autres.

Au fommet du même exemplaire , fe voit un
fécond verticille compofé feulement de trois

feuilles (ou bradfées), mais beaucoup plus pe-
tites, proportionnellement plus larges ,

plus ova-
les & plus acuminées que celles du premier (ver-

ticille). Du point de reunion de ces trois feuilles,

s'élèvent environ lîx pédoncules droits, grêles,

filiformes, rougeàtres, n'ayant pas moitié de la

longueur des feuilles entre lefquelles ils font pla-

cés , Se foutenant , à leur fommet , un ovaire

fupérieur, fort court , glabre , trièdre , tronqué
à l'extrémité, lequel paroît chargé d'un ftigmate

plane, feflile, triangulaire. Je n'ai pas vu les au-

tres parties de la fleur.

Si la plante en queftion efl effectivement le

Mtdeola virginha de Linné , je ne doute nulle-

ment que les foujçons de Miller ne foient très-

bien fondés.

( Par M. Desrousseaux.
)

MEPICINIER ; Jatroph.4. Gen re déplantes
à fleurs incomplètes , de la famille des Eu-
phorbes

, qui a des rapports avec le Oryandra Se

les Crotons , & qui comprend des herbes , des

arbrifieaux & des arbres exotiques , à feuilles

firr.ples 3 alternes, ordinairement lobées ou pal-

mées , accompagnées de ftipules , & à fleurs le

plus fouvent difpofées en cimes fîtuées à i'oppo-

fite des pétioles.

Le caractère eflentiel de ce eenre efl d'avoir

Les fleurs monolqu s. Dans les fleurs mâles: une

corolle morzopétale , infundikuliforme . d x étamnes
monadelphiques. Dans les fleurs femelles : ur.c

corolle à cinq pétales ; trois ftyles bifides • une

(apfule h trois loges monofpermes.

Caractère GENERIQUE.

Les fleurs font les unes mâles & les autres

Femelles : on les trouve fur le même individu,

& faifant partie des mêmes corymbes.
La fleur ma. e préfente i°. un calice quelque-

fois nul , d'autrefois plus ou moins apparent.
2°. Une coroile monopétale , infundibuliiorme

,

à tube très-court , & à limbe partagé en cinq

découpures arrondies j évafées 3 concaves en
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dei!bus. 3°. Dix étamines dont les filamens

droits , fi-bulés , alternativement plus courts ,

joints enfemble par leur partie moyenne , moins
longs que la corolle, portent des anthères arron-
dies , \erfatiles. 4". Un petit rudiment de piitil

fitué .ni fond de 1a fleur.

i.,i fleur femelle confifte i°. en un calice , qui
manque dans plufieurs efpèces. 2°. t n cinq pé-
tales ouverts en rofe. ^

-'. En un ovaire fupé-
rieur , arrondi , marqué de trois Allons , & chargé
de trois ftyles bifides à ftigmates fimples.

le fruit efl une capfule obronde , tnloculaire,

S: formée de trois coques réunies , bivalves
j,

monofpermes.
Obfervation.

On verra , par la defeription des efpèces -

que ce caractère générique n'eft qu'en partie appli-

cable à plufieurs d'entr'elles , & qu'il feroit en
conféquence utile de le rendre plus général ,
ou au moins de rapporter à d'autres genres celles

des efpèces auxquelles il ne convient pas com-
plètement. .Te rappellerai à ce fujet l'obfervatior»

qu'a déjà faite M. de la Marck à l'article CRO-
TON , f.ivoir qu'il exifte, dans la famille des Eu-
phorbes, un certain nombre de genres qui au-
roient befoin d'être retoi chés , & qui femblé-
roient devoir fixer particulièrement l'attention

de quelques Botaniiles fur cette belle famille,

E s E C E S.

* Fleurs munies de calice.

I. MÉDICIHIER fmvage ; Jatropha gojfîpifolia.

Lin. Jatropha foliis tri-s. quinquelobis y lobis ova-
tis , ferrato-cliat:s : fetis glandulofis , ramofis.

Ricinus americanus
, folio flapkyfa^ria. Bauh.

Pin. 452. n8. Ricinodes americanus , ftaphyfa-
orig, folio. Tournef. 656. Ricinus indiens piiofus

trifidus j quinquefidus , flofeutis atro - purpureis.

Pluken. Almag. p. 320. Phyt. Tab. (6. Fig. 2.

Icoti mala. Ricinus americanus perennis , floribus

purpureis
, ftaphyf-'g.i& foliis, Comme!. Pion:.

Amft. vol. 1. p. 17. Tab. 9. Merian. Surin, 38.
Tab. 38. Ricinus miner , ftaphyfagris. fo'in , flore

pent pet :lo purpareo. Sloan. Jam. 41. JrîifL I. p,

129. Tab. 84. Raj. Suppl. p. ni. Jatropha hu~

milior, fetis ramofis oraata
, foliis trilobis f. quin-

quelobis levijpme dent'.culatis. Bro" 'n. Jam. pag,

348. Jatropha ftaphyfagriêfolia. Mill. Dicf, n .9.
Jatropha gojfîpifolia. Jacq. Coileft. yol. I. pag,

154. & îcon. Par. vol. 1.

Cette belle efpècc, remarquable par les poils

rameux qui compofent l'es ftipules & dont font

chargés fes r étioles, s'élève à la hauteur de trois

à quatre pieds, fur des tiges frutefeentes , droi-

tes , cylindriques ^ glabres , nues Se grisâtres

dans le bas , vertes , feuillées Si légèrement ve-

lues fuperieurement. Les feuilles font alternes,.
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pétiolées-, comme palmées ,

plus larges que lon-

gues, légèrement échancrées en cœur à ta baie,

d'un beau vert , un peu velues , molles , douces

au toucher, Se partagées, julqu'au-delà de moi-

tié , les unes en trois , les autres en cinq lobes

ovales, acuminés , finement dentés en fcie
,

ciliés par des poils glanduleux au fommet. Ces

feuilles ont environ quatre pouces de longueur

fur une largeur de quatre pouces & demi à cinq

pouces , & font marquées de trois à cinq ner-

vures principales , divergentes, naiffant de leur

bafe. Ce font principalement les feuilles infé-

rieures qui font trilobées. Les pétioles font légè-

rement canaliculés, longs de deux à trois pouces,

ou même quelquefois beaucoup davantage , &
parfemes de poils branchas , dont les extrémités

fe terminent par de petites glandes. Les ftipules

ne font autre chofe que des faifceaux de ces

mêmes poils , mais plus longs Se plus rameux.

Les fleurs viennent en petits corymbes pédon-
cules , oppofés aux feuilles , oui paroilTent ter-

minaux dans leur jeuneife, Se qui font munis,
à leurs ramifications , de petites bradées lan-

céolées , ciliées comme les feuilles par des poils

carirés. Ces fleurs font petites , d'un pourpre

foncé , & préfentent , félon M. Jacquin , les

caractères fuivans. Les unes font mâles Se en

petit nombre , les autres hermaphrodites. Les

unes 2c les autres naiflent fur les mêmes corymbes.

Les premières ont un calice légèrement velu,

divife , dans les deux tiers fupérieurs , en cinq

découpures lancéolées , pointues , un peu rou-

geàtres , ciliées fur les bords ; une corolle com-
pofée de cinq pétales ovoïdes , obtus , ouverts

en rofe , renverfés en dehors , d'un tiers plus

îonas que le calice; cinq petites glandes jau-

nâtres, turbinées, charnues, déprimées au fom-

met , fertiles fur le réceptacle entre les pétales

8e les étamines ; huit étamines dont les fiiamens

blancs , fubulés
,

plus courts que les pét.i'es

('cinq de ces fiiamens font plus courts Se plus

évafés que les trois autres ) , & réunis enfemble

à la baie, portent des anthères jaunes, ovales;

enfin un piftil avortant, très-petit, fitué dans

le tube ftanjinifère , & femblable à celui des

ileurs hermaphrodites. Celles-ci offrent un c\-

bce monophylle , à divifions très -ouvertes,

plus longues que la corolle ; une corolle de cinq

pét le:, lancéolés , pointus aux deux bouts, très-

évafés , roulés en dehors 'à leurs parties latérales

fupérieures ; cinq ghndes charnues , droites
,

plus larges que longues , fituées entre les pé-

tales, alternes avec eux ; huit étamines dont les

fiiamens libres , droits , fubulés , plus courts

que la corolle ,
portent des anthères ovales

;

un (•-:;.- :r arrondi, obfcurércent marqué de trois

filions , 8e furmonté d'un ftyle court, triiàde,

à divisons chargées chacune de deux frigmates.

Le fruit eft lire capfule arrondie, rétufe , pen-
4a'".-'-'

5 cendrée, compofée. ds uois coqiies^ Se
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renfermant trois femences oblongues , luifantes*

panachées de noir Se de gris. Certe plante croît

naturellement dans les parties chaudes de l'A-

mérique , tant dans les illes que dans le conti-

nent. Elle fe plaît aux lieux chauds , graveleux ,
exnofés au foleil. On la cultive au Jardin du
Roi. h. (v. v. ).

Eft-elle constamment polygame ? Les habitanS

du pavs emploient les feuilles en décoction

comme purgatives dans le reiferrement de ventre.

2. MEDIC1NIER glauque ; Jatropha glauca. Ja-

troph.a foliis plerifquc irilobis , ferrato - ciliatis ;

petiolis nudis ; flipul'is fetaeec-multifldls.

Rkinus madcrafpat.mits , flore purpureo , tr'do-

hato folio, mollibus fpinulis dentato. Pluken. Al-

mag. p. 320. Phyt. Tab. 220. Fig. 4. Croton loba-

tum. Forsk. /Egypt. pag. 162. Jatropha glauca.

Vahl. Symb. p. 78.
Celui-ci, dont Linné avoit confondu le fyno-

nyme cité de Plukenet avec ceux du précédent,

qui offre en effet , avec la plante en queffion ,

des rapports très-marqués , a été depuis long-

temps reconnu comme une efpèce particulière

par M. de la Marck , qui avoit même commu-
niqué fon obfervation a M. Vahl , lors du paf-

fage de ce dernier à Paris , il y a plufieuï9

années.

C'eft une plante baffe, qui n'a quelquefois que
quatre à fix pouces de hauteur , Se qui s'élève

rarement au-delà d'un pied. La tige eft droite,

herbacée , pubefeente , & garnie de .
feuilles

alternes, petiolées , partagées les unes en cinq,

les autres en quatre , mais la plupart feulement

en trois lobes. Ces feuilles font ordinairement

comme cunéiformes Se rarement échancrées à
la bafè , affez glabres en deffus , de couleur

glauque , prefque fans veines fenfîbles. Leur fur-

face inférieure eft nervée , un peu velue. Les
lobes font oblongs , acuminés , Se bordés de
dents en feie , aiguës , inégales t légèrement

glanduleufes à leur extrémité: ils ont les finua

intermédiaires plus profonds que d:.ns le Jatre*

pha goftipifolia , moins aigus , Se même un peu
arrondis. Les pétioles font légèrement pnbelcens,

longs d'environ un pouce. Chacun des cotés de
leur bafe eft accompagné d'une ftipule divifée

en quatre à cinq , ou même en un plus grandi

nombre de foies inégales , fimples , rarement

cumpofées ,
glanduleufes au fommet. Les pé-

doncules naiflent, vers les fommités de la plante,

à l'oppofite des feuilles : ils ont environ trois

pouces de longueur , s'élèvent à peu près au

niveau de l'extrémité de la tige, Se Soutiennent

des fleurs difpofées en corymbes dichotomes ,

munis de bractées lancéolées ,
prefque fubu-

lées. Les fleurs femelles font fituées , fur de

courts pédoncules propres , dans les bifurcations

de ces corymbes : elles ont un calice^ perfîf-

tïUJti compote dç cjijq folioles lancéolée^ ci»
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liées ; une corolle de cinq pétales ovales , auiTi

longs que le calice. Les anthères font au nombre
de huit , & les filamens alternativement plus

courts. --L'ovaire eft trièdre, Se chargé d'un ftyle

terminé par trois ftigmates : il devient une cap-

fule munquée , glabre
_,

prefque de la groiïeur

d'une Aveline , & compofée de trois coques
monofpermes. Les femences font de la groffeur

d'un Pois , Se reflemblent pour la forme à celles

du Ricin. Cette efpèce croît naturellement dans
l'Arabie & dans l'Inde. M. Sonnerat en a com-
muniqué à M. de la Marck des exemplaires qu'il

a rapportés de ce dernier endroit. ( r. f )
On la diftingue aifément du Médicinier fau-

vage en ce qu'elle eft glauque , en ce que les

feuilles vont en fe rétréci ffvnt par le bas , en
ce qu'elles ont les lobes plutôt oblongs qu'o-
vales , Se beaucoup moins ciliés , enfin en ce

que les pétioles ne font pas chargés , comme
dans l'autre efpèce , de poils ratneux 3 terminés

par des glandes.

3. MEDICINIER glanduleux ; Jatropka glandu-

loj '. Jatropha caly.ulaia , foliis quinquelobu vil-

Icjls ; lobis denticulatis glaridulofts , caulc fruti-

coju exftipulato. Vahl. Symfa. p. 80.

Croion vilkjum ; foliis palmatis
, quinquelobis,

glandu/ose ferratis. Forsk. /Egypt. p. 16^.

C'eft un fous-arbriiîeau à tige droite, rameufe ,

diffufe , cylindrique , velue , haute de deux pieds

& demi a trois pieds. L'écorce eft ridée , gri-

sâtre inférieurement , verte fur les jeunes poulies.

Les feuilles font pétiolées , alternes , rénifor-

mes , velues , molles , verdàtres , Se partagées

en cinq lobes arrondis , dont les bords font

chargés de petites dents inégales , glanduleufes.

Ces feuilles ont , félon Forskal , environ un
pouce de diamètre. Les glandes qu'on obferve

clans leur contour font de couleur brune. Les

f

'étioles font velus , ouverts , cylindriques
,

ongs d'un demi-pouce , Se dénués de ftipules :

mais on remarque , tant fur les parties latérales

que dans les aiffelles de chacun d'eux , environ

feize glandes brunes , feffiles , vifqueufes. Les
fleurs mâles ont le calice formé de cinq folioles

entières 5 la corolle jaune , glabre, campanulée,

à cinq divifions. Le calice des fleurs femelles

eft pareillement compofé de cinq folioles , mais
cunéiformes , légèrement trifides , Se bordées
de dents en feies fines , glanduleufes. Cette ef-

èce eft originaire de l'Arabie. On la trouve dans
es lieux humides & areiileux. r? .

Quand on entame fon écorce , il en fuinte

un fucàcre, un peu laétefcenr.l es jeunes pouffes
s'appliquent, dit-on , avec f iccès fur les furon-

cles Se far les apoftêmes , pour les amollir en
même temps que pour calmer la douleur occa-

fïonnée par ces maladies.
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4 Mémcinier panaché 5 Jatropha variegata t

Jatropka calyculata, foliis tanceolatis inttgtrrimis,

Vahl. Symb. pag. 79. Tab. 21.

Crown vanegatum. Forsk. CEgypt. pag. 165»
11 conftitue un arbrifleau qui a les branches

rameufes , cylindriques , glauques fupérieure»
ment , Se couvertes dans le bas d'une écorce
brune , gercée. Les feuilles font alternes , un
peu pétiolées , lancéolées , obtufes , très-en-
tières , tout à fait glabres , mucronées par une
pointe allez roide. Ces feuilles ont environ
deux pouces de longeur. Leur furface fupé-
rieure eft quelquefois panachée. La bafe des
pétioles eft accompagnée , de chaque côté ,
de deux ftipules roules , fubulées , divariquées ,
perfiitanf.es , élevées fur un tubercule calleux.
Ces ftipules ont fouvent plus de longueur que
les pétioles , Se les inférieures font aculei-
f~—~,„,- T ~* Q ,- ~ ,:iV-.„.. 1 _ r • 1form es. Les fleurs naifTent , vers les fommités
des rameaux , fur des corymbes axillaires , nius
courts que les feuilles , 8z munis de braexées
lancéolées , carinées. Elles ont le calice divifé
profondément en cinq découpures oblongues ;

la corolle compofée de cinq pétales également
eblongues jhuit anthères. Le fruit eftune capfule
glabre , qui paroît ovale-alongée. Cette plante
croît naturellement en Arabie, r? • Elle vient
dans les endroits montagneux.

Elle varie , félon M. Vahl , à feuilles tantôt
plus larges , tantôt plus étroites. On ne la con-
fondra pas , ajoute le même auteur , avec
le Croion variegatum , ce dernier ayant les

fleurs en épi Se étant d' ailleurs dépourvu de
ftipules.

y. Médici:-'ïeb. épineux ; Jatropka fpinofai
Jatropha calyculata , foliis triparties lobis fursum
angulatis ir.tcgcrrimis , caulc fruticofo aculeato,

Vahl. Symb. pag. 79.
Croton fpinofum , foliis T-fvc t-lobfs , intsgris ,

glabrh . fti->ulis fpinofis. Forsk. /Egypt. pa£. 1 f j.
Cette efpèce a les rameaux cylindriques

, gla->

bres , Se revêtus d'une écorce riiée
, purpu-

purefeente. Leur partie fupérieure eft glauque.
Les feuilles font alternes , pétiolées , très-gla-

bres , longues d'un demi-pouce , & partagées
en trois lobes oblongs , élargis fu.'érieuremèntj,
anguleux de chaque côté. Les lobes latéraux
font plus petits Se plus étroits : leur bafe offre

quelquefois en dehors un autre périt lobe
particulier. Les pétioles font cylindriques , uns
peu plus courts que les feuilles, & accompa»
gnés inférieurement de deux pointes ( une de
chaque côté ) fubulées , ipinefeenres

, qui ont
moins de longueur qu'eux. Ces efpèces d'ai-

guillons tiennent lieu de ftipules, & leur couleur
eft femblable à celle de l'écorce. Les fleurs

font rouges & difpofées fur des corymbes di-

chotomes : elles ont le calice pentaphylle & la

corolle compofée de cinq pétales. Les fleurs

femelles font fefîiles dans les bifurcations des
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eoryrnbes. Cette plante croît naturellement en
Arabie. Fofskai là dit f>

.

6. Medicinihr des Molucques ; Jatropka

moluccar.a. Jatropkafoliis ovatts inte^errimis Jub-
deatatis. Lin. Spec. Plane, n". 2.

Nux moluccana , folu injlar ricin! , femine ni-

gro. Heim. Zeyl. 54. Burrn. Thef. Zeyl. pag.

170.

C'eft un arbre dont les feuilles font alter-

nes ,
pétiolées , ovales ou ovales-cordiformes ,

pointues , très-entières , à peine marquées de

quelques angles appareils , ou bien d une ou
deux petites dents. Ces feuilles ont l'afpecr. de

celles de l'hemandia , mais elle:; ne font pas

pelcées. Les pétioles font de la longueur des

feuilles , & portent fuoéneurement , à l'endroit

ou ils s'uniffent à elles , deux corps glandu-

leux. Les fleurs font difpofées à l'extrémité de

la tige en un corymbe diverfement dichotome.

Les rieurs femelles ont les pédoncules propres

plus courts , £c font pheées fur les diviuons

inférieures de ce corymbe : elles ont l'ovaire

arrondi & chargé de quatre ftyles fabules. Les

autres rieurs font mâles & compofées chacune
d'un ca'ice monophylle, campanule , partagé en

deux découpures ovales , concaves ; de cinq

pétales lancéolés , ouverts , un peu obtus , deux

fois plus longs que le calice ; de filamens nom-
breux , fubulés , de la longueur du calice , raf-

femblés en tête , dont les extérieurs font plus

courts , & qui portent des anthères cordifor-

mes.Le fruit n'eft pas connu. Cette efpèce , diffè-

re , par l'on calice , fa corolle & quatre ilyles, des

autres Médiciniers , dont elle a d'ailleurs le

port & les caractères, file croît naturellement

a Ceylan &: dans les Molucques. f)

.

Eft-elle fuffifamment diftincte du Croton mo-

luccanum ?

7. Médiciniîr acuminé ; Jatropka acumi-

r.ata. Jatropkafoliis obtongis
1 a<uminatis , fubpan-

duratis , integerrimis ; cyntis longe pedunculatis.

Cette el'pèce , du petit nombre de celles

qui ont les feuilles entières , le reconnoîtra

toujours avec une extrême facilité à la forme
lingulière de ces mêmes feuilles.

Ses rameaux font ligneux , cylindriques , lé-

gèrement pubefeens dans le haut, & garnis de
feuilles alternes

, pétiolées , oblongues , plus

étroites vers la baie , acuminées , très- entières

,

offrant de chaque côté , au-deflous de leur mi-
lieu , un rétrécilfement à la manière des feuilles

dites en violon. Ces feuilles font vertes, gla-

bres , aile/, ouvertes , longues d'environ deux
Î>ouces 6c demi fur une largeur de huit à dix

ignés. Elles font traverfées dans leur longueur
par une nervure moyenne d'où partent oblique-

ment fur les côtés des nervures latérales aifez.

fcniibks. Les pétioles ont huit à dix lignes de
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longueur, & font , comme les jeunes pouffes;
chargés de poils fort^ courts. Les ftipules font
dures, calleufes , trèî-courtes , un peu poin-
tues , ëi relfemblent en quelque forte à des
épines ou du moins à des tubercules fpinelcens.
Les fleurs font rouges , médiocrement grandes,
les unes mâles,!es autres femelles : elles viennent
enfemble en petices cimes ombelliformes,élevées
fur de longs pédoncules. Ces pédoncules ont
ordinairement plus de longueur que les feuilles

& naiiîent des parties latérales des jeunes ra-
meaux. Les ramifications de la cîme font dicho-
tomes & garnies chacune à leur bafe d une
bract.'e linéaire-lancéolée d'autant plus étroite
que tes ramifications font plus fecondaires. Les
fleurs maies font pédicefées & munies d'un
calice court

, partagé jufqu'à moitié en cinq
dents. Leur corolle eft évafée , un peu velue
en dedans à la bafe , & à fept à huit lignes
de diamètre. Les divifîons de cette corolle , ou
les pétales ( fi la corolle etl entière ) font ovoi-
des-oblongs , entiers. Huit étamines monadel-
phiques inférieurement, beaucoup plus courtes
que la corolle , occupent le centre de la fleur.

Les anthères font droites , ovales-oblongues ,
un peu échancrées à la bafe. Les fleurs femelles
font femles , fouvent fituées dans les bifurca-
tions de la cîme. Leur calice eft divifé jufqu'à
la bafe en cinq folioles lancéolées : l'ovaire eft

ovale - arrondi & chargé d'un ftyle trifide dont
les divifîons font bifurquées , à ftigmates Am-
ples. Cette plante croît naturellement à Saint*
Domingue. fr . ( v.f. In. Herb. D. ds Juffieu. )

8. Medicinier cathartique ; Jatropka cunasl
Jatropka foliis cordatis angulatis. Lin. Spec. Plant.
n°- h

'

Ricinus americanus major ,fem:nc nigro. Bauh.
Pin. 432. Ricinoides americana , gojfypii folio.

Tournef. 6f6. Barr. -Equinox. 100. Hugh.
Barb. 115. Diâ. de Mar. Media Fig. d. Gar-
fault. vol. 5. Tab. 67. Plum. Cat. 20. 8c MIT.
vol. 4. Tab. 1

3 J.
Ricinus americanus. Al-

din. Hort. Farnes. pag. 87. Tab. 86. Ricinus
major , amtricanus , curcas dicius & faba purga-
trix ind-a occidun. J. B. Hift. 5. pag. 643. Rici-

nus ficus flio , fore pcntapetala viridi
, fruilu

lœvi pendulo. Sloan. Jam. Cat. 40. Hift. 1. pag.

127. Munduy-juacu. Marcgr. Bras. 07. Munduy-
guaçu

, five nux cathartica ameri.ana. Pilon. Ind.

pag. 179. Ricinus americonus. Ger. Raj. Hift. I.

pag. 166. Jatropka ajfurgens , ficus folio
, flore

herhaceo. Brown. Jam. pag. 348. Jatrovka curcas.

Mil. Dict. n°. 8. Jacq. Hort. Vind. vol. 3. Tab.
63. Gxrtn. d. Frucf. vol. 2. pag. 121. Tab.
108. Burm. Ind. pag. 306. Noix de médecine.

B-ochefort. Hift. des Antilles, pag. 79. Mcdici*

nier. Labat. Iter. 3. pag. 97. Curcas & faba pur-

gatrix india occiduz. Off. Nuces è Barbados.

Anjlor. Vulgainmcut Medicinier , Pignon de
Barbarie.
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Barbarie

, grand Haricot du Pérou. Confer.
Raj. Suppl. Append. Stirp. in Inful. Luzon.
Nafc. pag. 77, Cap. 23 , cai titulus arbores

V.:fulo trivalvi

Ce'ui-ci , très-connu par Ces propriétés cathar
tiques ; forme un arbrifleau touffu , à peu près
de la hauteur de nos Figuiers , 8: rempli d'un
Aie laiteux , acre , aftringent , qui exhale une
odeur vireufe Sr narcotique. Il a le bois mou

,

caffant
, plein de moelle. Son tronc , cylindri-

drique, grisâtre , uni,fe divife en longs rameaux
feuilles au forhmet

, prefque nus dans le refle

de leur étendue , & chargés de cicatrices com-
raetubercuieufes

, qu'y ont IaifTées les feuilles

après leur chute. Les feuilles font éparfes , pé-
tio'ées , cordiformes

, pointues , anguleufes
,

nervées & veinées , vertes , glabres , luifantés
,

longues d'environ cinq pouces far une largeur
un peu moindre. Leur forme approche allez

de celle de quelques efpèces de Cotonniers
,

Scieurs angles font pointus ,plus oumoinsfail-
la:is, communément au nombre de cinq , outre
le q eh en voir, drus plufieurs d'entr'elles, quel-

' ques dents groinères. La longueur des pétioles
excède fouvent celle des feuilles. Les fleurs font
petites, affez nornbreufes,pédicelIées,8; n jifïent,

iur les jeunes pouffes, en bouquets pédoncu-
les 3 axiilaires ou latéraux

, prefque corymbi-
formes

, plus courts que les pétioles. Les ra-

mifications de ces efpèces de corymbes font
alternes , légèrement velues , & munies cha-
cune , à leur bafe , d'une petite bradée lan-

céolée , écailleufe. On voit , dans les deux fortes

de fleurs , un caiiee à cinq di\dfions profon-
des , £z une corolle monopétale , félon M.
Jacquin ( Linné la dit hexapétale ) , campanu-
Iée 3 femiquinquefide , un peu plus longue que
le caiiee , ventrue à la bafe , d'un vert jau-

nâtre , à découpures ovales , obtufes , légère-

ment renverfées en dehors. Cinq glandes jau-
nes , orbiculaires , comprimées , obtufes , font
fituées dans la corolle près de la bafe des fiia-

mens. Les étamines font au nombre de dix.

Le fruit eft ovale , d'abord vert , puis jaune ,

enfin noirâtre , à peu près de la forme Se de
la groffeur d'une jeune noix , & renferme

,

fous uneécorecépaiffe , coriace, ridée
, glabre

,

trois coques blanchâtres , bivalves , monoiper-
mes. LeS femences font ovales-oblongues , con-
vexes en dehors , obfcurément anguleufes du
côté interne , prefque cylindriques , & entou-
rées de deux tuniques propres , dont l'exté-

rieure eft cruftacée , fragile , noirâtre. La feule

preffion de l'amande entre les doigts en fait

exluderune matière huileufe. Cette efpèce croît

naturellement dans les parties chaudes de l'A-
mérique. M. de la Marck en pofsède des exem-
plaires rapportés des grandes Indes par M.
Sonnerat. h • ( v. f. )

Cet arbrifleau fe plaît dans les lieux un peu
Botanique. Tome IV.

MED
9

humides. On le trouve fréquemment le lon<?
des ruifleaux & des rivières/ Comme il fe mul-
tiplie aifémént de boutures , on l'emploie dans
quelques endroùs pour entourer les parcs ,

pour faire des haies vives , pour circonferire
des jardins & des habitations , en un mot pour
différentes efpèces de clôtures, à peu près comme
on fe fert du Sureau en France. Son fuc lai-
teux tache le linge.

La graine de ce Médicinier eft un catharti-
que violent qu'il ne faut adminiftrer qu'avec
beaucoup de circonfpeélion

, parcs qu'il lui a-ri-
ve fouvent de caufer des fuperpurga ions dange-
reafes

, fuivies quelquefois delà mort, comme
nous l'apprennent plufieurs obfervations : à dofe
un peu forte elle excite des vomiiîemens égale-
ment dangereux. Cependant Pilon en recom-
mande l'ufage dans les obltrucfions invétérée»
des vifeères. Il propofe quatre 011 cinq de ces
graines mûres , dépouillées de leur pellicule
extérieure & intérieure , torréfiées légèrement
fur le champ , & macérées dans du vin en y
ajoutant des correctifs aromatiques ; mais i!

confeille de ne donner ce remède qu'avec de
très-rrandes précautions. Boyle paroît être un
des premiers qui aient remarqué que c'eft
dans l'embryon que réfident eiTemïellement les
propriétés émétiques & cathartiqùes de ces
femences. On peut les manger impunément
après les avoir dépouillées de cette partie.
Files ont un goût approchant de celui de la
Noifette. On en extrait en Amérique une huile
benne à brûler, & qu'on " recommande pour
guérir les maladies qui viennent de caufes
froides

, pour réfoudre les tumeurs
, pour chaf-

fer les vents. On l'adminiftre , foit intérieure-
ment dans du vin ou dans quelqu autre liqueur
convenable

, foit en friclion , foit enfin en
lavement , pour évacuer l'eau des hydropiques.
On en frotte les membres contractés

, pour
faciliter leur extenfîon & leur alongement. On
dit qu'elle cliafie les vers des en fans , fur-tout
fi on leur en fait boire une ou deux gouttes
dans du lait ou du bouillon gras ; qu'elle eft
utile pour les douleurs des oreilles & pour la

furdite ; qu'elle guérit les ulcères de la tête,
la gratelle & tous les vices de la peau.
Commerfon nous apprend dans fes rnanuf-

crits qu'à l'île de Bourbon on arrête les acci-
dens fâcheux occafionnés par l'ufage indiferet
des femences du Jatropka cureds , & particu-
lièrement les vomifiemens immodérés qu'elles
caufent d'ordinaire , en fe plongeant dans
l'eau jufqu'au cou.

o. Médicinier multifide ; Jatropka muhiflda.
Jatropka foliis multipartitis favibus

, ffip-ulis fc-
tace'n mult

fi is. Lin. Spec. Plant. n°. 4.
Avellanapurjatix. Bauh. Pin. 41 3. Ric'ino'ides

arbor ameruana , folio multifido. Plum. Cat. pag.

B
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20. & Mfl: vol. 4. Tab. 135. & 13e. Tour-
ner. 6j6. Avtllana purgatrix novi orbis J. li.

Hift. t. P. Pr. pag. 322. Rkinoidcs americanus

tcnuher div'fo folio. Breyn. Cent. 116. Tab.

13. Rai. Hift. 1. pa?. 167. Sloxn. Jam. 40.

Morif. Kift. 3. pag. 54S. Seû. 10. Tab. 3.

Plg. II. RùLius furinamertfis foliis radialis an:-

plis ad centrum pêne divîfis .fruciu fic'f rmi. Mû-
ris. Ibid. n°. 10. Médicinier de la féconde efpèce.

Labat. Icin. T0111. 5. pag. 101. Manihot folio

un-uitcr dïvifo. Dill. Hort. Elth. pag. 217. Tab.

175. Fig. 213. Jatropha ajfurgens ,
joliis digita-

ris , lacinih anguflis p'nnatifiais- Brown. Jam.
pag. 34S. Jatropha multifida. Mil!. Did. tl'

1

. 7.

Le Médicinier d'Efpagne ou la Noifette pur-

gative. Lemeri. Diil. des Drog. pag. 747. Rici-

.".oidcs arbor americana. Diit. d. Mat. Med.
Fig. d. Garfàult. vol. 5. Tab. 63.

C'eft un arbrifleau dont le feuillage eft

élégant , cV qui s'élève à la hauteur de huit

pieds ou davantage fur un tige droite , ii-

gneufe
, peu compacte , divifée fupérieurement

en quelques rameaux. Il eft rempli d'un fuc

limpide , vifqueux , acre & amer , qui s'échappe

lorlqu'on lui ouvre des iflues. Les feuilles font

alternes , grandes , profondément palmées ,

prefque digitées , 2c compofées ordinairement

de neuf lobes pinnatifides , difpofés orbiculai re-

ment fur de longs pétioles. Ces feuilles font

glabres , îiiïes , d'un vert foncé en ddlus , un
peu glauques en deffous

,
plus finement décou-

pées que dans aucune autre efpèce de Médi-

ciniers. Les découpures de leurs lobes font

linéaires , dès - pointues , la plupart entières
,

quelques - unes un peu incifées. Les pétioles

font glauques , cylindriques , lon?s de fîx à

fept pouces , & accompagnés de lïîpules mul-

tifid'es à divifions fétacees. Les fleurs viennent

en drr.es ombelliformes fur des pédoncules

cylindriques , oppofés aux feuilles , plu": longs

que les pétioles. Ces fleurs font allez belles
,

d'une écarkte vive , ouvertes en rofe , les unes

mâles , les autres femelles. FHes ont un calice

à cinq petites divifions , "v une corolle d'abord

campaniforme , qui s'évife enfuite dav.mtsge ,

à cinq pétales on peut-être feulement à cinq di-

vifions profondes , ovales , obtufes , conca-

ves , beaucoup plus prandes que le calice, i es

fleurs mâles font pédicellées , plus nombreu-
fes que lès fleurs femelles : on y voit des éta-

mincs couttes , à fila.-nens purpurins chargés

d'anthères jaunâtres. I es fleuis femelles font

rares & feffiîes d'ans les bifurcations des pédon-

cules : elles ont un ovaire trigône , arrondi
,

chargé de trois ftyles. Il leur fuccède des fruits

légèrement pyriformes , de la grofleur d'une

noix , & compofFs de trois coques monofper-

mes. L'écorce de ces fruits eft de couleur fà-

franée. Les femences font arrondies , obfcu-

rément triangulaires , &c d'un goût allez feiri-
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blabîe à celui de l'Aveline. Cette plante croît

naturellement dans l'Amérique méridionale. On
la cultive au jardin du Roi. Elle eft employée,
dans les Antilles , à l'ornement des jardins. f>

(vff.fl.bf.fr.)
'

Ses graines lont un purgatif violent dont les

Efpagnols faifoient autrefois grand ufage : mais

les mauvais effets , qui réfultèrent fouvent de

leur adminiftration , les firent rejeter de la

plupart des ouvrages de matière médicale. Une
feule graine fuffit pour purger : on 1 avale avec

un peu de beurre , ou eerafée dms du bouil-

lon , ou coupée par petites tranches très-min-

ces que l'on mange avec la foupe , ou pilée

avec deux amandes douces & délayée dans

l'eau fous la forme d'émullion. On dit que
dix à douze feuilles de cette plante , cuites

légèrement fe mangées en falade , ou dans

du potage fait avec le poulet , purgent fans

tranchées 8: fans dégoût. On les vante encore

contre les épanchemeas de bile.

* * Fleurs dénuées de calice.

10. Médicinier. a CalTave; Jatropha manihot.

Jaiiopha foliis palmaîis : /obis lanceolaiis inte-

|
girrimis Uvious. Lin. Epec. PI. n '.

J-

Manihot indorum five Y.ïcj foliis eannahinis.

Bauh. Pin.gG. Raj.IIift.p. 1653..- 7 fucco venc-

\
n no , r.idict cf.uLr.ta. Bauh. Ibid. p. fil. Manihot

Theveii , Juca à' Cafjavi J. - lift, .. p. 794.
Tourne!'. 65$. t. 43S. Merian. Surin. 4. f. 4.

|

5. Plum. Cat. p. :o. Mil vol. 4- Tab. 137. Mu-
ni/roc Indorum f. Yac.i fllis cannabinis. Pluken.

Alm. p. 241. Phyt. Tab. 105. Fig. 1. Rùvis
ni .or j \'ri:j,:s obeufo foliw , aule verrucofv

,
flore

re.\i..j eta'.o , -libido , ex cujus tadice tubtrosâjucco

ic-caato ttr, :dJ , Amencaii panent co-:ficiwit.

Sioan. Cat. Plant. Jam. 41. Hift. I. p. 130. Tab.

85. Raj. Suppi. pag. 112. R.idix man.ihoca. Fif.

Ind. ';. 114. iVc'mu fa i-.:fra keftaphyllos , ex

cuîtts radice vemnatdy placntas & pancm confiaunt

! Jm rie, ,..'. Pluken. Alm. Mant. p. 161. du Ma-
I nyoc. Rochef. Hift. d. Antil. pag. 8S. Ricinui

; americanus pcntaphyllos , raà.isfoliorum iniegri.i

,

j

fubtùs giaiicb , Cajfava Barbadicrfbus diéîus. Mo
rit". Hift. 3. p. 348. n°. 12. Jatropha foliis pal

malis per' zdacJyhbtu . -adice corJco-cUongâ , carne

fubladeâ. Brov/n. Jam. p. 349. Cacavi. Lemer.

Di£t. des Drog. pag. 153. Obfervatiens fur le

Magnoc. Aubl. Guian. vol. 2. 3e. Mem. p. <Sj.

Manihoc ou Magnoc. Cours compl. d'Agric.

vol. C-. pag. 405. Jatropha Mcnihot. Mil. l'ici.

n". 1. Vulgairement Manioc, Maïuoque, Magncc,

Manihot.

Cet arbriffeaUj intéreflant par la fécule nour-

riffante qu'on en extrait, a la racine tubéreufe,

charnue, grolfe comme le bras, ex r^n pi e d'un

fuc laiteux , qui eft un poifon moitel , très-

violent.
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Il s'élève de cette racine une tige ligneuîe ,

tortueufe, cylindrique , noueufe , rameufe, gla-

bre, pleine de moelle ., 8c revêtue d'une écorce

mince , lilTe , verdâtre ou rougeâtre. Cette tige

acquiert communément fix à fept pieds de hau-

teur. Les rameaux font fragiles 8c garnis , fur-

tout vers leur extrémité , de feuilles alternes ,

pétiolées , plus ou moins grandes , profondé-

ment palmées, prefque digitées. Ces feuilles font

compofées de trois à fept lobes lancéolés, poin-

tus, mucronés , Couvent acuminés, très-entiers,

un peu élargis à leur partie moyenne , longs

quelquefois de cinq à fix pouces. Elles font gla-

bres , un peu fermes , liffes , d'un vert glauque

en defïbus. Quelques-unes font fimples , ovales-

lancéolées. Celles qui ont cinq à fept lobes font

communément légèrement ombiliquées, le pé-
tiole s'inférant à leur difque , à une petite dif-

tance du bord. Les pétioles font glabres , cy-

lindriques, un peu rougeâtres , prefqu'auflï longs

ou même fouvent plus longs que les feuilles,

«Se accompagnés de deux petites ifipules lancéo-

l.es , pointues, caduques. Les fleurs viennent en
grappes lâches , compofées, pédonculées , pau-

ciflores , ordinairement plus courtes que les pé-

tioles , & fafciculées au nombre de trois à qua-

tre , foit aux aiffelles des feuilles , foit dans les

bifurcations des rameaux. Les divifions de ces

grappes font alternes & munies de très -petites

bractées. Les corolles font rougeâtres ou d'un
jaune pale , à peu près de la grandeur de celles

du Scla.ium dukamara , un peu pendantes , dé-

pourvues de calice , & portées fur des pédon-
cules partiels allez longs. Celles des fleurs maies

font carnpanulées & divifées jufqu'à moitié en
cinq découpures ovales, peu évafées, légèrement
velues à leur furface interne. Les corolles des

fleurs femelles n'en diffèrent qu'en ce que leurs

divifions fe prolongent jufqu'à la baie , Scies

rendent polvpétales. On voit , dans les deux
fortes de fleurs , une glande déprimée , cjtii oc-

cupe le centre des fleurs mâles , & qui er.roure

annula'rement la baie de l'ovaire dans les fleurs

femelles. Les étamiues font au nombre de dix.

L'ovaire devient un fruit prefque fphérique
,

obfcurément trigone , relevé longitudinalement
de fix angles ou crêtes qui ne biffent pas d'être

faiilantes. Ce fruit eft glabre , légèrement ridé

à l'extérieur , & compofé de trois coques , ren-

fermant chacune une femence luifante , de la

torme de celles du Ricin , d'un gris blanchâtre

avec de petites taches un peu plus foncées. Cette
efpèce croît naturellement dans les parties chau-
des de l'Amérique. Il en exilfe , dans l'Herbier
de Commerfon , des exemplaires rapportés de
l'ille de France, f) . ( v. f. )

On en connoît un allez grand nombre de
variétés relatives à la couleur des tiges , des
fleurs & des racines , à la grofîéur de ces der-
nières , au plus ou moins de temps nécefiaire

MED n
à leur entier développement , à leur dureté , à

la qui'.ité de la fécule qu'on en tire , eafin a

beaucoup d'autres circonftances. Parmi ces va-

riétés , celles qui ont une teinte de rouge ou
de violet font les plus communes , Se partent

pour les plus efiimées & les plus profitables.

L'intérieur des racines eft toujours d'une extrême
blancheur , 8c rempli d'un fuc laiteux fort abon-

dant, de la couleur du lait d'amandes, mais fi

dangereux , avant d'être cuit , que les hommes
& les animaux en ont plulieurs fois éprouvé
des effets funeftes , quoique ce fuc ne paroilïe

ni acre , ni corrofîf.

Cet arbriffeau prend aifément de bouturecomme
tous ceux qui contiennent beaucoup de moelle,
& c'eft ainii qu'on le multiplie dans la plupart

des endroits où on le cultive. Il fe plaît dans
les terreins fecs , bien expofés au foleil , & pro-
duit des racines communément plus grofles que
des Betteraves. Ces racines viennent fouvent.
trois ou quatre attachées enlemble. Il en eft

qui mûnfïent en fept à huit mois de ternes ;

mais les meilleures , S-: celles dont on fait le

plus d'ufage , demeurent ordinairement en terre

quinze à dix-huit mois avant de parvenir à une
maturité parfaite. C'eft alors que , moyennant
les manipulations requifes , on en obtient , foit

la Caflave , foit la farine de Manioc
, qui font

une des preuves les plus complètes de l'étendue
des reffources que la race humaine a fu tirer dç-

fon induftrie.

Le Manioc eft, fur -tout pour l'Amérique ,

une production précieufe , dont les avantages
équivalent j pour ainfi dire, à ceux des Bledâ
en Europe , du Riz & du Mais dans les autres
parties du monde. On l'y cultive généralement
depuis la Floride jufqu'à la Terre Magellani-

que ; 8c le poifon dangereux, dont Ie_s racines
de cette plante font abreuvées , n'a pas em-
pêché l'homme de préparer avec elles une nour-
riture falubre, qu'a beaucoup d'égards on pré-

fère même au M2is.

L'art de convertir ces racines en une fubf-

tance alimentaire , fe réduit à l'art d'en dépouiller

les parties folides du fuc vénéneux , dont elles

font pénétrées de la manière la plus intime. Oa
a mis pour cela divers procédés en ufage , mais
qui confident tous à employer une comprefïion
plus ou moins forte

,
puis à faire intervenir

l'action du feu , pour volatilifer ce qu'un refte

d'humidité recèle encore d'atomes malfaifans.

Quand l'inftant de récolter le Manioc eft arri-

vé, on ébranle les tiges avec un peu d'efforr
,

puis on les enlève avec les racines , d'autant

plus aifément qu'elles n'adhèrent pas beaucoup
a la terre. Après avoir féparé ces racines de leurs

tiges , &c les avoir tranfpoitées fous un hangar,

on en racle l'écorce avec un couteau , comme
on ratifie les Navets: on les laveenfuitc à grande,

eaa , pour en enleter toutes les malpropreté*;

B il
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puis on les réduit en molécules grofïieres au

moyen d'une râpe. 11 faut alors en exprimer le

fuc. Pour cet effet , on emplit de cette rapure

des facs tiiî'i's d'écorce de Latanier, Se on les

foitmet , pendant plufieurs heures , à l'aâion

d'une forte preife. Après avoir fuffifamment ex-

trait le jus de cette rapure , en la paffe au tra-

vers d'un hébichet , efpèce de crible un peu

gros, Se on la porte dans un lieu deftiné à la faire

ciire, pour en fabriquer de la Caflave ou de-

là farine de Manioc.

Pour faire la Caffave , dit M. le Romain ( Ane.

Encyc!.), il faut avoir une platine de fer cou-

Jé , ronde , bien unie, ayant à-peu-près deux

pieds & demi d diamètre , épaiffe de fix à fept

lignes, Se élevée fur quatre pieds, entre lsf-

quels on allurr:e du feu. Lorfque la platine com-

mence à s'échauffer , on répand fur toute fa

furface environ deux doigts d'épaiSfeur de la

fufdite rapure pafTée au crible , ayant foin de

l'étendre bien également par-tout , & de l'ap-

platir avec un !arr;e couteau de bois en forme

de fpatule. On laiiTe cuire le tout fans le re-

muer aucunement , afin que les parties de la

rapure , au moyen de l'humidité qu'elles con-

tiennent encore, puiffent s'attacher les unes aux

autres, pour ne former qu'un feul corps, qui

diminue c.»uiîdérablement d'épaiffeur en cuifant.

11 faut avoir foin de le retourner fur la platine,

étant effentiel de donner aux deux furfaces un
égal degré de cuiffon: c'eff alors que cette elp.ee

de galette , ayant la figure d'un large croquet,

s'appelle Cajfave. On la met refroidir a l'air , où
elle achève de prendre une confiltance seihe ,

ferme , Se aifée à rompre par morceaux.

Quant à la farine de Manioc, ajoute le ira me
Auteur, elle ne diffère de la Caffave qu'en ce

tjue les parties de la rapure dont il a été parlé,

ne foijt point liées les unes aux autres , mais

toutes féparées par petits grumeaux qui reffem-

bîent à de la enapelure de pain , ou plutôt a

un bifeuit de mer gre (fièrement pilé. Pour faire

à la fois une grande quantité de farine , on fe

fert d'une poêle de cuivre à fond plat , d'en-

viron quatre pieds de diajtnètre , pro'oude de
fept a nuit pouces, & fceliée contre le mur de

h ca;e dans une maçonnerie en pierre de taille

ou en brique, formant un fourneau peu élevé,

dont la bouche du foyer doit être e.i dehors

du mur. La poêle étant échasffée , on y jette

la r.-.pare du Manioc ; & fans perdre de temps,
on la rem.:e en tout fens avec un rabot de bois,

fembîable à ceux dont fe fervent les maçons
pour corroyer leur mortier. Par ce mouvement
continuel , on empêche le's parties de la rapure

de s'attacher les unes aux autres; elles peident
leur humidité & cuifent également. C'elt à l'odeur

iavoL.reufc & a la couleur un peu roufsàtre qu'on
juge n la cuiffon eft exaéfte : pour lors on
retire la farine avee une pelle de bois â on l'é-
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tend fur des nappes de grofie toile , Se lors-

qu'elle eft refroidie , on l'enferme dans des ba-

rils, où elle fe conferve long-temps.

Les Calîaves s'appellent encore pains de Caf-

fave ou pains d: Madaçafcar , & la farine de Ma-
nioc porte dans beaucoup d'endroits le nom de
Couac (ou Couaque). Une provifion de dix livres

de Couac fuffit , dit-on, à un voyageur pour vivre

pendant quinze jours, quelqu'appétit qu'il ait.

Plus la Calfa\ e eft mince , plus elle eft déli-

cate Se devient croquante. Elle eft plus favou-

reufe lorfqu'on lui laifle prendre une couleur

rouffe. Les dames créoles en mangent de pré-

férence au pain de Froment, lorfqu'elle eft sèche,

mince Se bien unie. La Cafia\e & la racine de
Manioc bien préparées &: renfermées d;ns un
lieu fec , fe confervent , au rapport d'Aublet,
au-delà de quinze années fans aucune altération ;

& , quand on les mêle par égale portion avec

la farine de Froment , on en obtient un pain

plus blanc Se plus favoureux que celui qui eft

de Froment pur. Le même mélange eft égale-

ment propre a faire un bifeuit très-bon à em-
barquer.

( Quoiqu'on puitTe manger sèches , Se fans

préparation fecondaire , la farine de Manioc ain'î

que la Caflave, il eft pourtant d'ufage de les

humecter avec un peu d'eau pure ou avec du
bouillon : ces fubitances fe renflent confidéra-

blement , Se font une fi excellente nourriture,

que ceux qui y font accoutumes la préfèrent

à toute autre. On apprête un mets nommé Lan-

gou avec de la Caffave ,
qu'on trempe un peu

dans de l'eau froide Se qu'on jette enfuite dans

de l'eau bouillante: on remue le tout, 8e il

en refaite une forte de pâte ou de bouillie ,

qui eft la nourriture la plus ordinaire des en-

claves noirs; elle eft faine Se légère. Le Matai
eft du Langou , dans lequel on mêle du lucre

ou du fyrop : les nègres s'en nourriilent quand
ils font malades. La préparation connue parti-

culièrement fous le nom de galette de Manioc,
eft rrrauvaife ,' & devroit être tout-à-fait aban-

donnée : ce n'eft autre ebofe qu'une efpèce de

Caffave épaiffe & mal cuite , fufceptible par

conféqtient de lé mollir promptement Se de con-

tracter un goût défagréable.

Le Cipipa eft la fécule la plus tenue que foui-

nifi'e le Manioc , celle qui eft entraînée avec

le fuc des racines lorfqu'on les preffe. 11 eft de
la plus grande fip.effe , d'un très beau blanc ,

8e fait un petit craquement lorfqu'il eft froiffé

,
entre les doigts , à-peu-près comme fait l'ami-

don. On l'emplaie de !a même façon pour em-
pefer le linge. 11 s'appelle encore Mouff^che.

Pi ur l'obtenir , il ne s'agit que de décanter le

fuc après l'avoir laiflé repofer quelque temps , &
laver à plufieurs eaux la matière amilacée qui

en occupe le fond. On en compofe des efpèces

d'éclnuués & des îruflêpains en y mêlant vlu
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lucre. Quelques perfonnes font , avec le Cipipa

récent & mouillé , des galettes très-minces en
le pétrifiant ; elles y mêlent un peu de fel

.,

puis

les font cuire au four enveloppées de feuilles

de Bananier ou de Balilîèr : tes galettes font d'un
goût très-délicat & blanches comme la neige. Le
Cipipa fert aufli à fabriquer de la poudre à pou-
drer. Pour cela , on le biffe féener à l'ombre
en elpèces de pains comme l'amidon , on l'é-

crafe enfuice , 6c on le palTe à travers un tamis

fin. Mais cette poudre , dit-on , brûle les che-
veux à la longue. 11 s'emploie encore , en guife

de farine , à frire le poiffon, à donner de la

liaifon aux faûces, & à frire de bonne colle à

coller du papier.

Outre les alimens folides , la racine de Ma-
nioc fert encore de bafe à plaideurs boiflons que
ks Gaiibis nomment Vicou, Cachiri, Paye, Vou.l-

paya. Le Vicou eft une liqueur acide , rafraî-

chiilante , agréable à boire , &c même nourrif-

fante, qu'on fait en mêlant de l'eau avec une
pâte actuellement en état de fermentation , 8z

compofée de Caflave & de Patates râpées. On
ajoute du lucre à cette boiflon. Le Cachiri eft

enyvrant , oc a prefque le goût du Poiré. On
prépare cette liqueur en faifant bouillir enfem-
ble , dans de l'eau, la rapure fraîche d'une va-

riété particulière (dite Cachiri) de Manioc, quel-
ques Patates & fouvent un peu de jus de
Canne à fucre, puis en Iaiffant fermenter ce mé-
lange durant environ quarante - huit heures.

Cetre boiflon , prife avec modération
, paffe

pour apéritive & diurétique. Le P*ya eft une
boiflon fermentée

, que ion goût.rapproche du
vin blanc. On la compofe avec des Caffaves ré-

cemment cuites j qu'on amoncelle pour qu'elles

fe modifient
, qu'on pétrit enfuite avec quelques

Patates , & auxquelles on ajoute une quantité
d'eau fuffifante. 11 faut que ce mélange fermente
pendant environ deux jours. Enfin ", le Voac-
pJya eft une quatrième efpèce de liqueur ana-

logue aux précédentes. Pour la bfre, on prépare
la Caflave plusépailTe qu'à l'ordinaire j ::, quand
cette Caflave eft cuite à moitié, ion en forme
des mottes qu'on empile les unes fur les autres,

£v qu'on Lille ainfï entafTées jufqu'à ce qu'elles

acquièrent du moifi de couleur purpurine. On
pétrit quelques-unes de ces mottes avec des Pa-

tates : puis on délaye la pâte dans de l'eau , &
on biffe fermenter ce mélange pendant vinct-

quatre heures. La liqueur qui en réfulte eft pi-

quante comme le cidre, & provoque des nau-
fées. Plus elle vieillit, plus elle devient violente

& plus elle enyvre. Souvent en le contente
,

ainli que pour le Vicou , de préparer la pâte
,

& de la délaver dans de l'eau quand on a be-
foin de fe défaltércr. On peut faire provider. de
cette pâte pour un voyage de trois ferriaines.

C'eft le. lue de Manioc qui Fait la bafe d'une
forte d'affaifonnement qu'on connoît , dans le;
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colonies, fous le nom de Cablo.u , ou Capiou,
& qu'on compofe de la manière fuivante : on
prend l'eau de Manioc toute fimple , &: celle qui
furnage le Cipipa ; on les fait réduire à moitié
fur le feu , en les écumant continuellement : on
y ajoute alors une cuillerée de Cipipa , &: on
fait rebouiilir le tout jufqu'à ce qu'il ait acquis
la confiftance d'un fyrop épais ; on y met du fel

& quelques baies de Piment : voila le Cabiou.
On le verfe dans des bouteilles où il fe conferve
long-temps. Cette efpèce de Rob eft excellent
pour afiaifonner les ragoûts, le rôti , fi fur-tout
les canards & les oies. Il aiguife l'appétit.

Les feuille; du Manioc hachées S: cuites dans
l'huile , fe mandent, dit-on , en manière d'F.pi-
nards dans les Indes & en Amérique. La rapure
de la racine , toute fraîche

, parlé pour réfo-
[i.uve & propre à guérir les ulcérer..

^
On voit , par le détail dans lequel je viens

d'entrer, combien on a fu tirer parti du Médi-
cinier à Caffave. Ses racines ne peuvent guères
demeurer en terre au-delà de trois années fans
fe pourrir, ou fans devenir trop dures: auflî

ne doit-on jamais les y biffer plus longtemps.
Quand la faifon eft chaude & favorable

, que
le fol eu d'ailleurs de bonne qualité , elles ac-
quièrent quelquefois la grofleur de la cniilè &
ufie longueur d'un pied & demi à trois j ieds.
Nous iifons dans Hochefort qu'un arpent de
terre, planté de cet arbiiileau, peut nourrir un
plus grand nombre de perfonnes' que fix arpens
qui feroient enfemer.cés du meilleur Froment.
Quand on envifage d'une part cette prodigieufe
fécondité , Se qu'on confidère de l'autre que ,
par l'édit du Ro;, nommé le Code noir , donné
a Verfailles en 1685, »' eit ordonne expreflement
aux habitans des l'es françoifes de fournir pour
la nourriture de leurs efclaves , âgés au moins
de dix ans , la quantité de deux pots & déni
de farine de Manioc par femaine , le pot con-
tenant deux pintes ; ou bien, au défaut de fari-

ne , trois Caiïaves pelant chacune deux livres &
demie, on nepeutferefufera faire avec M. l'Abbé
Rouer ( Cour. d'Àgric. Artic. Manihoc. ) cette
réflexion affligeante' pour l'humanité : Il a fallu

des loix pour taxer la nourriture qui devoit être
donnée à des hommes , & il n'a pas été nécef-
farre de recourir a elles peur affurer la leur aux
bœufs & aux chevaux !

On prétend que le fuc de P„ocou , pourvu
qu'on l'avale dans les premiers inftans , eft un
antidote contre le venin du Manioc. Ce venin,
ainfï qu'il a été dit plus haut, eft très-délétère.

Plufîeurs Auteurs rapportent que les Indiens ,
perfécutés pai les Espagnols, s'en fervoient pour
le faire mourir. Les animaux le recherchent, bien
qu'il leur f ta I nuiiîble qu'à l'homme. On a lu
à l'académieà Berlinj le (y mai 176 r, des cypé-

-
: par M. Fermin, furlelait

les- . lu Manioc: ce Médecin
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a faif périr , dans l'intervalle de vingt - quatre

minutes , des chiens & des chats auxquels il a

donné ce fuc à une dofe médiocre ( comme à

celle d'une once 8e demie pour un chien de

moyenne taille). Les fymptômes ,
quiprécédoient

une mort lï prompte , étoffent des envies de vo-

mir j des anxiétés, des mouvemens convulfifs,

la falivation , Se une évacuation abondante d'u-

rines & d'excrémens. Ayant ouvert le corps de

ces animaux , M. Fennin trouva dans leur efto-

mac h même quantité de lue qu'ils avoient ava-

lée , fans aucun veftige d'inflammation , d'alté-

ration dans les vifeères , ni de coagulation dans

le fang ; d'où il conclut que ce poifon n'eft pas

acre ou corrofif , & qu'il n'agit que fur le genre

nerveux. M. Fermin dit avoir guéri un chat , qu'il

avoit empoifonné ainfi , en le faifant vomir avec

de l'huile chaude de Navette.

Si l'on apprécie avec un peu d'attention ce

qui doit arriver à la racine de Manioc dans les

diverfes préparations qu'on lui fait fubir , on

s'apercevra fans peine que fon principe^ véné-

neux réfide elïentiellement dans une matière vo-

latile ;
puifque cette racine ne devient entière-

ment innocente qu'après avoir fubi l'aftion du

feu. C'elt en effet ce que confirment d'autres

expériences de M. Fermin. Ce Médecin ayant dif-

tilfé à un feu gradué cinquante livres du fisc ré-

cent de Manioc , la vertu du poifon n'a pailé

que dans les trois première* onces de l'efprit

qu'il a retiré , ?•: dont l'odeur étoit infurpor-

table. H a eu occafion d'eiïayer fur un efclave

em»oifonneur la force terrible de cet efprit : il

en 'donna à ce malheureux trente-cinq gouttes,

qui furent a peine defeendues dans fon eflomac

qu'il pouila des hurlemens affreux , & donna

le Ipeftacle des contorfions les plus violentes ;

ce qui fut fuivi d'évacuations & de mouvemens

convulfifs , dans lefquels il expira au bout de

ix minutes. Trois heures après , on ouvrit le

cadavre, & on ne trouva aucune partie offenfée

ni enflammée ; mais l'eftomac s'étoit rétréci de

plus de la moitié.
r

Le Manioc, dont la culture eft fi généralement

répandue en Amérique , fe cultive aufiï_ dans

beaucoup d'endroits de l'Ane &: de l'Afrique.

Quelques perfonnes même le foupçonnent indi-

gène de cette dernière partie du monde ; mais

je ne connois aucun témoignage qui autorife

ce foupçon.

1 1 MÉdicinier deCarthagène ; Jatrophajani-

piu. Jatropha foUis palmatis : lobis integerrimis :

mtamedus utrinque fmu hbatls. Lin. Spcc. Plant.

n . 6.

Jjtropha frutefeens altior lignofa , tau.lt glabro
,

folia dighalo-pahnata lobis extrorsîim litioribus
,

in mtdio fmu contraâh. Lœfl. lt. pag. 309.

Jatropha carthaçenefis. Jacq. Amer. pag. 256. Tab.

162. Fie. 1. Hort. Vind. vol. 3. Tab. 77. Amer.

PicT p. 12J. Tab. 244.
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Cette efpèce, remarquable par les finuofitts

dont font creufés latéralement les lobes de

les feuilles , conltitue , félon M. Jacquin , un

arbriflèau droit , très-glabre i: rempli d'un fuc

aqr.ejx , légèrement glutineux , qui a l'odeur

des feuilles de Noyer. Dans les forêts ombra-

gées , elle eft farmenteufe , foiblé , à peine ra-

meufe , & s'élève fouvent jufqu'à la hauteur

de vingt pieds : mais dans les lieux plus éclai-

rés & plus découverts elle n'a communément
que fïx pieds d'élévation , 8: fon 3fpecx la rap-

proche affez du Médicinier à Caffave. La racine

eft tubéreufe à la manière de celle des Afpho-

dèles. Les feuilles font amples , élégantes ,

profondément palmées , divifées en cinq lobes

oblongs , acuminés, les extérieurs fouvent en-

tiers , mais les autres creufés , à chacun de

leurs côtés , d'un large finus. Les pétioles ont

environ fïx pouces de longueur. Les fleurs font

pédicellées , d'un vert tirant fur le jaune &
fur le brun : elles viennent en grappes lâches ,

pédonculées , limées ordinairement dans les

bifurcations des rameaux^& munies , au-defTqus

de chacune de leurs divifions , d'une petite

bracïée. Les femelles font moins no.nbreufes

que les mâles , & font difpofées au bas de ces

grappes , dont les autres occupent la partie

Supérieure. Les unes & les autres n'ont point

de calice. Les fleurs mâles font compofées d'une

corolle monopétale, plane intérieurement, cam-

panulée , peu ouverte , fémi-quinquéfide , à

découpures lancéolées-ovales ,
pointues , ou-

vertes , marquées en dehors de deux .,
Se en

dedans de trois filions ; d'une glande peltée
?

convexe , fitaée au centre de la fleur, & termi-

née fur les bords par dix rayons obtus ; enfin

de dix anthères droites , grandes , oblongues ,

obtufes & portées fur autant de filamens très-

diftincls , dont cinq , difpofcs alternativement ,

font plus extérieurs ,
plus épais , de la longueur

de la corolle ,
prefqu'une fois plus longs que

les amres. Les fleurs femelles confiftent en une

corolle caduque , allez femblable à celle des

fleurs mâles , mais compoiée de cinq pétales ;

en une glande orbiculaire , déprimée , placée

fous l'ovaire , & marquée intérieurement de dix

filions ; en dix filets capillaires , ftériles , légè-

rement connivens ,
plus courts que l'ovaire ,

& qui n aiiïènt du réceptacle entre la corolle

&; la glande dont je viens de parler ; en un

ovaire ovale-arrondi , obtufement hexagone ,

moins long que la corolle , & chargé de trois

ftyles ouverts , caduques , réunis dans le bas en

un feul corps , trifides fupérieuretnent,à ftigma-

tes amples & conformés en crêtes. Ces ftigma-

tes font profondément multifides au fommet &
retombent fur l'ovaire en manière de couronne.

Lesétamines , avant la fécondation, font droites :

mais elles s'inclinent diverfement après cette

époque. Le fruit eu globuleux & a plus d'uu
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demi-pouce de diamètre, li eft couvert d'une

peilicule verte , charnue , 8c marquée de fix

ftries ou raies longitudinales , blanches , très-

luifantes. Après la chute de cette pellicule , il

ne demeure qu'une capfule à trois lobes. Les

femeuces font luifantes ,
prefqu'ovales , vertes

ou cendres. Cette efpèce croît naturellement

dans les parties chaudes de l'Amérique & par-

ticulièrement aux environs de Carthagèneou elle

fleu:it toute Tannée. T? •

Linné obferve qu'elle n'eft pas affez diftincte

du Jjcropka mamhot.

il. MÉdicinier piquant ; Jatropka urens. Ja-

troph.j. jculcis feruceis , numerofis urentifima \foliis

quir.ct.e!obis , dintatis
, fubpalmazis •

M.iihot americana
, fpinofijfima folio vitîgineo ?

Plum. Cat. 10. & Mff. vol. 4. Tab. 138. Tour-

nef. 6fô. Rici.ias laBefcens , fici foliis : fpinuis

mordaceis armuusî Pluk. Alm. pag. 3 10. Phyt.

Tab. ZlO. Fig. 3. Ricinus tithymaloides ameriea-

nus laclefcens cV urens , fioribus alb'u ? Comniel.

Hort. Amftel. vol. i.pag. 19. Tab. 10. Jacro-

pha v!t:fol';.Mill. Dift. n°. J.
Jalrcph.i foins

pjlmith demalis rctrorsum acuUatis. Gron. Virg.

154. Jatrcnh.i urens. Jacq. Hort. T. ll.Kniph.

Cent. 4. n°. 31. lin. Spec. Plant. n°. 7 ?

11 eft horriblement hériïTé fur toutes les par-

ties , mais principalement fur les périoles , les

feuilles & les jeunes rameaux , de poils droits ,

fétacés , un peu réfléchis , blanchâtres , très-pi-

quans , Se qui font une grande incommodité
pour ceux qui voyacentà pied dans les endroits

où cette plante eft abondante , les effets de

leurs piquures fe conferyant long-temps. Sa tige

eft droite , peu ligneufe , rameufe , pleine d'un

fuc laiteux, & s'élève à la hauteur de deux à

q utre pieds. Le tronc a un ou deux ponces de

diamètre , & les feuilles y laifîènt , après leur

chute, des cicatrices blanchâtres. Ces feuilles

font alternes , portées far de longs pétioles ,

cordiformes à la bafe Se partagées ordinairement

en cinq lobes cales , acuminés , dentés en feie ,

qui s'avancent à peine jufques vers le milieu de

te feuille , Se dont les extérieurs font plus courts.

Affez fouveat la plupart n'ont que trois lobes.

Les dents , qu'on voit à leurs bords , font

ai^ués , prefque fubulées , ou comme mucro-
nées. Les lobes font traverfés chacun , dans

leur longueur
, par une nervure qui part de

la bafe de la feuille. Les fleurs font blanches
,

L'écrément pédicellée* , Se n liftent , vers les ex-

trémités des rameaux , en efpèces de cimes pé-

donculées , affez lâches. Les fieurs maies font

monopétales , hipocratériforrnes, dénuées de ca-

lice. Les découpures deleurs corolles font ovales,

au nombre de cinq. Les fleurs femelles ont un
calice à cinq dents. Leur corolle eft compofée
de cinq pétales ovoïdes , renverfés en dehors. Le
fruit eft bériffé de poils piquons. Cette efpèce
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croit naturellement dans l'Amérique méridio-

nale. T)

Obfervat. Les figures citées de Plukenet & de
Comme'in repréfentent les feuilles divifées plus

profondément que ne les avoit la plante figurée

par M. Jacquin. On ne voit pas non plus dans

Commelin que les capfules foient hifpides. Auffi

le Jatropka unns de Linné eft peut-être , comme
l'obferve M. Jacquin , une efpèce différente.

13. Médicinif.r à feuilles de Napée ; Jatropks

rnpiifolia. Jairopha hifpidula urensfoliis palmatis ;

lobis acuminctis , fubm.cinath : ap'ut petiolorum

glandulojo.

Jjtropha aconhifolia ? Mill. Di&. n°. 6.

Cet arbriffeau parcît tenir une forte de milieu,

entre les Jatropka urens & mJrifiaa. Son feuillage ,

moins lacinic &: moins glabre que dans la der-

nière de ces deux efpèces , eft beaucoup moins

hifpide Se découpé plus profondément que dans

1 autre.

Sa tige eft droite , cylindrique , rameufe , gla-

bre , d'un giis cendré, haute de fix à huit pieds,

8c peut-être davantage dans fon pays natal. Les

pétioles , les reuilles Se les pédoncules font par-

femés de poils rares , aigus , affez ro:des , pref-

que fpinuiiformes , luifms , blanchàrres , dont

les piquures caufent des démangeaifons affez

vives. Les feuilles font éparfes , raffembiées vers

les extrémités des rameaux ,
grandes , palmées ,

d'un beau vert ,
portées fur de longs pétioles s

Se ont en qr elque forte l'afpecl de celles du.

Nap&a fci - Ces feuiiles font ouvertes , ftuées

horifont lement ,
.:'." compofées de cinq à fept

lobes obiongs, acuminés, pinnatifides , comme
ror.c ; les

;
dont les à uoures font elles-mêmes

acun nées Se fouvent bor ;^es de quelques dents

groffières. E " à fept poi ces de lon-

gueirr fur 111 ,r à peu près égale. Le lobe
du milieu cl' : alongé S: plus découpé que
les autres. Ce ix-ci deviennent d'autant plus

courts Se pins entiers qu'ils font plus extérieurs.

Les poils , dont font pariernées les deux furfa-

ces , occupent principalement le trajet des ner-

vures: r.iais c'elï en de'fous , Se fur les bords
de la feuille , qu ils font le plus abondans ; ils

rendent même ces bords comme ciliés. Les pé-

tioles font verts , cylindriques , au moins auffi

longs que les feuilles. On voit à leur fommet , du
côté interne,une glande feffiie, fort apparente, Se qui
diftille une liqueur fucrée, mielieufe. Les ftipules

font courtes ,fcarieufes , très-caduques. I es fleurs

font blanches en dedans , verdâtres en dehors ,

Se difpofées en cîmes ombelliformes un peu con-

vexes , fur de fort longs pédoncules qui naifient ,

vers -:s fomnrutés des rameaux , à l'oppoiîte des*

feuilles. Ces fleurs font larges d'environ quatre
lignes-, dénuées de calice , les unes fefïiles , les

autres légèrement pédicellées fur les ramifications

de la cime. Plufi-urs font fituees dans les biiur-
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• :• ns. Des bractées ftipulaires , tort coarîes

,

pointues, caduques , laifïant après leur chute des

cicatrices à bords épais qu'on prendroit pour
des efpèces de glandes , entourent la bafe de

chacune des divilîons de l'ombelle. Les fleurs

de l'exemplaire que j'ai fous les yeux paroiflent

toutes femelles , & fembleroient indiquer que
la plante eft dioiqne. Os fleurs font compofées
de cinq pétales oblongs , élargis vers le haut ,

ouve.ts , rétrécis en onglets à 1a bafe. On voit , à

l'intérieur de la corolle , un ovaire ovale , hifpide
,

chargé d'un ftyle trifide dont les di\ liions font

elles-mêmes partagées en cinq à fix découpures
filiformes jà itigmates fimples obtus. Cette plante

v 'ailemblablement eft originaire des Antilles. Lile

eft cultivée au Jardin du Roi. ij . ( v. v.
)

14. MÈDICINIER herbacé j Jatropha herbacea.

Lin. Jatro h 1 aculeata urtnsfolùs jubirilobis , den-

tacis , incijts . caule herbaceo.

Jatropha avens. Mill. Di(ft. n°. 4. Julpevia her-

bacea fpinolîfflma unis jolis digitatis & laciniatis.

Houft. Amm. Herb. ^ r,6.

Ceft, parmi lesefpècés connues de ce genre ,

une de celles qui s'élèvent le moins, & peut-

être la feule dont la tige foit entièrement her-

bacée.

Cette tige eft droite , menue , cylindrique j

verdâtre j fitnple dans le bis , un peu rameufe

fupérieurement , haute feulement de fix à huit

pouces, .S: chargée, comme les autres parties

de la plante, de peils droits , roides , blanchâ-

tres , allez longs , piquarcs &: euiians conTie
ceux du Jnrop/hi mens , mais un peu moins

,1. lié:abondans. Les feuilles font alternes, pênoiees

,

échancrées à la bafe , & partagées profondément
eu trois lobes un peu pointus , fouvent incifés

ou feulement munis , fur les bords , de quelques

dents grofïîères. Ces feuilles on: environ de x

pouces de longueur fur une largeur à p^u près

écale. Les deux lobes latéraux font élargis dans

le bas , un peu moins longs que celui du milieu :

quelquefois ils fe fubdivifent eux - mènes en

deux lobes dont l'extérieur eft ordinairement en-

tier & au moins une fois plus court que l'au-

tre. La longueur des pétioles eft d'environ un
pouce. Les fleurs viennent, à Foppofïte des

feuilles, en cimes embelli! ormes , élevées fur

des pédoncules un peu plus longs que les pétioles,

&: munis .. leurs divilîons de petites bractées

caduques. Les fleurs mâles font blanchâtres
,

légèrement pédicellées , longues de cinq à fix

lignes , dépourvues de calice , S; chargées , en

dehors , de poils p:q''ans: elles ont une corolle in-

fundibuliforme , à tube verdâtre , un peu rétréci

au fommet , fcV à limbe partagé en cinq décou-

pures ovales-cblongues , évafées , blanchâtres
,

à peine de la longueur du tube. Je n'ai obfer-

vé , ni les fleurs femelles , ni les fruits. Cette

plante croît naturellement dans l'Amérique fepten-

MEL
tricnale. M. de la Mark en pofsède des exem-
plaires rapportés de la Caroline méridionale par

M. Frafer. XL (v. / )

15. Mr.DiciKiEa globuleux; Jatropha globofa.

Jatrorha capj'ul s glo <ofs ; loculis difCmis,
Jatropha glob '/a Gœttn. d. FrucL vol. 2. Tab.

100. Fig. j.

Cette efpèce , jufqu'à "préfent fort imparfaite-

ment connue , a , fuivant M. Gœrtner , les

fruits globuleux , déprimés & compofés de quatre

coques difpermes raflemblées fous une ecorce

épaifTe, coriace , comme drupacée , qui s'ouvre

de la baie au fommet en huit fermens. Ces co-

ques font dures, un peu épaifTes, bivalves , d'un

blanc pâle. Les femences font ovales ,
plus

étroites- vers le haut , comprimées , légèrement

trigones, glabres , luifantes , d'un châtain noi.â-

tre. Elles font attachées à un réceptacle colum-

niforme , capité , qui conftitue l'axe du fruit.

Deux tuniques propres , dont l'extérieure eft

cruftacée , les' enveloppent. L'embryon eft de

couleur verte , même dans les femences ancien-

nes. Cette plante fe trouve à Curaçao.

M. ( rrt/iet obfetve avec raifon que vrai-

femblableriie ît les ;Vcuc ;
, qui ont fervi à fa def-

cription , n'étoient quadriloculaires que par

monfeuofîté.

* Jatropha (divaricat r ) folih ovatis acumina-

tis integris glaberrimis , raamis divaricaiis. Swart'i.

Prodr. pag. 98.

Habit, in Jamaicâ fj

.

( Par M. Desrousseaux. )

MÉLALEUQUE ; Mzlalzuca. Genre de

plantes à fleurs polypétalées , de la famille des

Myrtes
, qui a de grands rapports avec les Ph-

ladeiph'is .'x. les Leptofpermes , &: qui co:r prend

des arbres exotiques à feuilles iîmples, & à fleurs

feliiles ou prefque feflîles , le plus fouvent la-

térales.

Le caractère efientiel de ce genre eft d'avoir

Un calice fupérieur à cinq divifions ; cinq pé-

tales ; ces ctamincs nnmbrtufcs polyadelphiques ;

:n ftyU ; ur.e capfule trivalve , tritoculaire 3 po-

lyfpcrme.

Caractère générique.

Chaque fleur offre i°. un calice fupérieur, per-

fiftant , monophylle, à cinq divifions.

z . L ne corolle compofée de cinq pécales

ovales ou arrondis , ouverts , alternes avec les

divifions du calice.

3°. Trente à trente-cinq étamines dont les fila-

mens droits, fétacés , beaucoup plus longs que la

coro'le , réunis en cinq faifeeaux ,
portent des

!

anthères ovales ou oblongues , didymes , hori-

fontalejs.
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4*. TJn ovaire inférieur, arrondi' ou turbiné,

&: chargé d'un ftyle droit , filiforme , de la

longueur des étamines , à ftigmate finple.

Le fruit confifte en un; capfule inférieure ,

félon M. Gartner, arrondie, triloculaire , tri-

valve , à loges polyfpermes. Les femences font

petites , nombreufes , couchées , oblongues ,

pointues du côté interne , tronquées en dehors
,

fouvent ailées , félon M. Gartner } lors de

leur maturité.

Espèces.

r. MÉLALEUQUE à bois blanc ; Mclalcuca

leacadendra. Lin. Mclalcuca foliis oxato lancco-

latis , nervofs , f^bfalcatis ; foi ibus later-ilibus fcf-

Jtlibus, calyce uneiljio

Arbor alba caju }Uti. Rumph. Amb. vol. 2. p.

-J7.. Tab. l6. Foliis mulùncrvi s , G' Tab. IJ. fo-
ins trincrv:is. Fig. I. Lepicfrcrrnum leucadcndron.

Forft. Nov."Gen. p. 72. Meliileuca leucadendron.

Lin. Fil. Suppl. pag. 542. Mclalcuca viridijlora ?

Ga:nn. de Fruct. vol. 1. p. 1-3. Tab. 5
r .

Ceft, au rapport de Rumph, un arbre tor-

tueux , difforme, dont la cî.Tie eft peu garnie ,

qui s'élève à cinquante à foixante pieds , Se dont
le tronc , communément de l'épaifTeur du corps

<le l'homme , acquiert quelquefois plus de deux
pieds de diamètre.

L'écorce de cet arbre eft blanchâtre, fort

epaiffe fur le tronc ainfi que fur les principales

branches, & compofée d'un grand nombre de

membranes très-fines
, qui fe recouvrent les unes

les autres comme dans le Eouleau commun. Le
bas du tronc eft toujours noirâtre, comme s'il

avoit éprouvé l'action du feu. Les feuilles font

alternes
, prefque fefiiles , ovales - lancéolées

,

pointues aux deux bouts , très-entières, fouvent

courbées en faulx, fermes , ghbres , d'un vert

pale , un peu glauques , d'une faveur aftringente,

& d'une odeur forte , allez aromatique. Ces
feuilles refTcmblent un peu à celles du Saule,

?c font marquées de neuf à dix nervures lon-

gitudinales, parmi lifoueiies quatre à cinq font

plus apparentes. Leur longueur eft de quatre à

cinq pouces fur douze à quatorze lignes de
large. Les plus jeunes font molles, flexibles t

douces au toucher. Les fleurs font nombreu-
fes, odorantes , feffiles , éparfes , difpofées la-

téralement autour des jeunes rameaux , & for-

ment des tfpèces d'épis. Files partent allez ordi-

nairement deux à trois eniemble du même point

d'infenion , & paroiffent comme collées à l'axe

de l'épi. Leur calice eft fupérieur, à cinq divi-

sons. La corolle eft compofée de cinq pétales

blancs , très-petits , concaves , ayant au plus une
Iir^ne & demie de longueur. Les étamines con-

fident en beaucoup de fi'ets blancs , fort longs,

d'autant plus longs qu'ils font plus intérieurs,

îéunis annuloirement a la bafe , raflsmblés pour
Botanique. Tome iy.
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l'ordinaire en cinq faifeeaux , & chargés d'an-

thères petites , jaunâtres. Ii s'élève , de dcfïus

l'ovaire, un ftyle d.oit , filiforme, blanchâtre,

également épais dans toute fa longueur. I es fruits

font petits , hémifphériques , à peu près de la

groifeur d'un grain de Coriandre ; & leur forme
extérieure leur donne, pour ainfi dire , i'afpecl

de la cupule où font enchafles les glands. Ces
fruits font de couleur cendrée ou tefreufe , âr

ne fe détachent pas même lors de leur parfaite

maturité : ils contiennent des femences nom-
breufes , petites , brunes , un peu courbes , qui

reffemblent à des paifettes ou plutôt à des

pointes d'épines. Cet arbre croît naturellement.

dans les Indes orientales. F) •

11 donne fort peu d'ombre , & fe plaît dans

les terreins gras , argilleux , mêlés de gravier.

Comme fes racines ne pénètrent pas très-avant

dans la terre , il lui arrive affez fréquemment
d'être renverfé par les grands vents Bc les pluies

abondantes , fur-tout lorfqu'il eft ifolé. Son bois

ne lahTe pas d'être dur & pefant ; mais il ne
fe prête pas eu poli , a le défaut de fe fendre

aifément , iV eft fujet à la vermoulure. On ne
l'emploie sucres que dans la conflruftion des na-

vires, l'expérience ayant appris qu'il étoit d'affez;

longue durée dans l'eau de la mer. Son écorce

fe régénère comme le liège : elle a environ un
doigt d'cpaiiTeur fur le tronc 8c les grolfes bran-

ches. La propriété qu'elle a de fe gonfler par

l'humidité fait qu'on l'emploie avec fuccès en
guife d'étoupes , pour boucher les fentes des

i
vaiffeaux.

Cet arbre , félon M. Murray ( Syd. Veget.
Ed. 14. pag. 698.), eft \t Mclalcuca kajupoetie.

Houttuvn Natuurlyke Hiftorie. p. 2. Secî. 3. p.
212. Tab. 1^. On voit, par les ligures citées

de Rumph , qu'il varie à feuilles plus étroites.

Ceft, dit-cn , des individus à feuilles large»

qu'on extrait par la diitillation l'huile de Cai-

fw , qu'on reconnoit à fa couleur verte , à fort

odeur de térébenthine, à fa faveur anslogue à

celle de la Menthe poivrée , mais plus forte

& caufant un fentiment de froid plus fenfible.

Il eft rare que cette huile anive en Europe fans

avoir éprouvé de fcphiilication. l'Ile eft carmi-

native, emménagogue. On l'emploie auili contre

I'odontrlgie. Ceft au refte une fubftance que
je crois jufqu'à préfent fort peu connue.

Il me paroît très-vraifemblable que des exern"

plaires qui fe trouvent dans frlerbier de M. de

la Marck , & qui ont été rapportés de Java par

M. Sonnerat, appartiennent à cette efpèce , quoi-

que Linné fils , à fon pafiage à Paris , les ait

regardés comme une plante nouvelle. J'y retrouve

en effet prefque tous les caractères dé';gnés par

l'ouvrage de Rumph. Seulement j'en obferve

d'ailleurs quelques-uns dont cet auteur n'a pas

fait mention. Les feuilles , dans les exemplaires

dont il s'agit, font rétrécies en courts pétioles
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a la b-fe, longues d'environ trois pouces fur

neuf à dix lignes de larçre , nervées comme il

a été dit ci-deffus. Ces feuilles font perforées
,

comme il arrive dans l.i plupart des plantes de

la famille des Myrtes ; mais les points tranfpa-

rens font très-petits , & allez difficiles à apper-

c:voir fur les feuilles anciennes. Les jeunes

pouffes font velues , & continuent de le dé-

velopper après la fleuraifon. Les nouvelles feuilles

font molles, très-douces au toucher, & char-

gées, furies deux furfaces , d'un duvet fin ,

foyeux , argenté , qui leur donne l'apparence de

celles de quelques eftuces de Saules ou de i'rorca.

Je remarquerai que les capfules ne débordent

pas le calice , !k ne paroiffent avoir avec lui

que des adhérences , ou nulles, ou très-foibles

,

ce qui confirmeroit l'obfcrvation de Linné, qui

dit que fa plante a , dins les parties de la fruc-

tification, des rapports avec le Ginoru , arbriffeau

de la famille des Saiicaires.

1. Mélale'JQUE à feuilles étroites ; Mêla
lenca anguflifo'ia. Melaleuca fi mmum fif.iculis

longifffne pedicellatis ; carfulà fubglub'-sJ.

Mehilcu.cn anguftifolia. Gxrcn. D. Fruit, vol. i.

p. 172. Tab. ; f.

Celui-ci le diftinguera très-facilement aux longs

pédicules fur lefquels font élevés les faifeeaux

d'étamines. Ces pédicules paroilfent environ une

fois plus longs que les pétales , & fe terminent

parune touffe de filamens courts, tous à peu-près

d'égale longueur ,
qui font chargés de très-

petites anthères. Le ftigmate eft capité &; départe

les étamines. Le fruit confiite en une capfule

inférieure , prefque globuleufe , triioculaire ,

rrivalve , 8e couronnée , tant par le calice qui

lai eft étroitement uni , que par les pédicules

quifoutenoient les étamines. Un tubercule arron-

di , fongueux , adhéient à l'axe de la capfule,

eft iitué au fond de chaque loge. Les femences

font ovales-oblongues, comprimées , terminées

fupérieurement par une aile membraneufe. M.
Gaertner ne nous apprend rien du port de cette

plante , & ne nous dit pas même d'où elle eft

originaire.

3. MÊLA LEUQUE odorant ; Melaleuca fuaveo-

lens. MeltiUica fioribus peduntulatis ; caly.ibus

hïmifphtrkis , trifulcatis , margint répande coro-

natis.

MîLileca fuaveolens. Glrtn. de Fruft. vcl. I.

p. 173. Tab. 3;.

I es fleurs , d.ms cette efpèce , font portées

fiir des pédoncules rameux. Leur calice eft hé-

mifphérique , & fe termine en un bord légère-

ment fintié , ou à cinq lobes très - courts &
sb<: is. Ce ca'ice paroït creufé longitudinalement

«Je trois filions. Les étamines font réunies en

cinq corps membraneux , & chrgés , dans pref-

que toute kur longueur > de blameas dont les
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extérieurs font plus courts. La capfule eft tri-

ioculaire
, plongée djns le calice auquel c'ie

fen.ble adhérer latéralement , & contient des fe-

mences nombreufes , linéaires, paléacées. Cette

plante croît naturellement à-

4. MÊLA LEUÇUE luifant ; Melalcvca lucida.

Melaleuca ^l-ib ra , j'oliis oppoficis oyatis renofis ,

paiicidis nmiiialibus. : ped/cellis appofitis bif.oris.

Lin. F. Suppl. p. 342. _

l.eptuffeimum co/t uum Forft. Gen. n
n

. 36.

Cette efpèce eft glabre. F.lle aies feuilles oppo-

fées , ovales (ovoïdes, félon M. Forfter ) , vei-

nées , Se marquées , à leur furface inférieure ,

de trois nervures qui ceilént d'être apparentes

avant d'arriver a la pointe. Les fleurs font jaunes

&: difpofées en panicules terminales. 1 es pédon-
cules partiels font oppofés , biflores. D'après

les détails qu'on voit dans l'ouvrage de M. Forf-

ter, il paroït que les étamines font fort longues,
£•: peut-être entièrement libres; que le calice a

les divifiens ovales ; enfin , que la capfule dé-

borde en gnnde partie le calice , S: n.ême eft

prefqiî; tout-à-fait fuptriev.re. Cette plante croit

dans la nouvelle Zé.ande, au rapport de I inné

fils. Elle vient, fiivant M. r.etzjus ( Obferv.

Lot. Fafc. <j. p. 6. ) , dans l'île d'Otahiti.

S'il eft vrai que les étan.ines ne foient pas

polyadclphiques , il faudra la reporter dans le

genre L piofpermutn.

5. M"Llalevque velue ; McUleuca vitîofe.

M/.-l uca 10 -ent j'a faliis opp-ofitis ovatis ve-

11 fis , r.inialis tenniialibus : piduellis bis. tri-

finris. I jii. Fi!. Suppl. p. 342.
L -iof, c:»~urr à ia.'um. forft. Nov. Gen. n". 36.

Selon 1 inné fils , il reffemble beaucoup à

I*efpèce précédente , dont ï diffère en ce que

fa tige , les pétiole^, fes panicules cV fes calices

font chargés d'un duvet blanchâtre ; en ce que

fes fleurs font reuges ; enfin , en ce que fes

étamines ont beaucoup plus de longueur. Mais

je lis , dans M. Forfter, que les feuilles de

leur Leptofpermum ci/iat m font cblongues &
éparfes ; ce qui paroit déiîgner des dillem-

blances plus coni dérabes que celles qu'annonce

Linné fils. / u(Ti ne fuis-;e pas éloigné de foup-

çonner quelqu'erreur dans la fynonyrr.ie. Gn lit,

dans le fupplément de Linné fils , que cette

efpèce croit naturellement dans 1 île d'Otahiti.

M. Retzius ( Obfervat. Lot. Fafc. 5. pag. 6. )

1 indique de la nouvelle Lcofie.

6. MeLALELQUÏ effilée ; Mtlaleuca lirg.-m.

MelaUuca (vins oppofit s lineatilmc 1 lotis ener-

xiis ,
umbt.ll s Wminulibus Lin. F. Suppl. pag.

343.
Myrtus arr.b--intr.fis. Run ph. An b. vol. 2. p.

77. Tab. 18. L tptofptrmum \irgatu-n. 1 orft. Gen.

n°. 36.
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Petit arbre élégant , très - rameux , que Ton

port rapproche affez du Myrte à feuilles étroi-

tes. Son tronc acquiert rarement l'épaifleur de

la cuiiTe , "x: eft revêtu d'une écorce mince ,

sèche , ridée , crevaflee. Les rameaux font droits,

grêles , e rïM .' s , & garnis de feuilles fefliles
,

oppofées , affez petites , linéaires - lancéolées
,

point -es , entières , d'un vert gai , d'une faveur

agréab'e , aromatique , un peu aftrin genre. Ces
feuilles font mrrquées , félon Rumph , de trois

nervures longitudinales dont la moyenne eft

plus faillante. I es rieurs font à-peu-près de la

grandeur de l'ongle. La figure citée les repréfente

folitaires , les unes axillaires , les autres termi-

nales. Les corolles font compofées de cinq pé-

tales blancs, légèrement ridés. Le nombre des

étamines eft de vingt à vingt-cinq. Les fruits

font arrondis, de la grofteur d'un pois ou d'une

baie de Vaccinium myrtillus , ridés, noirâtres, fecs,

réfineux , marqués de cinq filions , & portés

fur de courts pédoncules. Ils ont une laveur

un peu aromatique , approchante de celle des

baies du Myrte , & s'ouvrent , dit-on , en cinq

valves. Cette efpèce croît dans les Moluques.

J) . Son bois eft dur & employé à la charpente.

Seroit-elle différente de la plante de Linné fils,

à laquelle cet Auteur attribue des fleurs en om-
belles terminales , des feuilles fans nervures ,

tk parfemées en defîous de points noirs , réfi-

neux , enfin la nouvelle F.cofle pour lieu natal?

MM. Forfier difent les étamines plus courtes

que la corolle , Se difpofées fur un feu! rang.

Voyez dans ce Dictionnaire la defcription du
Leptoiperrr.e à feuilles de Saule , n°. 4.

( Par M. Desrousseaux. )

MÉLAMPIRE ; Melampyrum Genre de

plantes à fleurs monopétalées , de la divifion des

Perfonnées, très-voifin par fes rapports des Co-
crètes Se des Pédiculaires , & qui comprend des

herbes prefque toutes indigènes de l'Europe ,

à feuilles fimples, oppofées , & à fleurs fituées

dans les aiffelles des feuilles fupérieures , ou
difpofées en épis terminaux , garnis de bradées.

Le caractère effentiel de ce genre eft d'avoir

Le calice quadrifide ; la livre fupérieure de la

corolle repliée fur les bords ; quatre éta^:ines di-

dynamiques ; 'la capfule biloculaire , oblique , ren-

fermant deux femences giibeufes.

Caractère générique.
Ckaaue fleur offre i°. un calice perfiftant , mo-

nophvlle , tubuleux , divifé plus oumeins pro-

fondément en quatre découpures étroites , ai-

guës.

z°. L'ne corolle m.onopétale, à tube oblong,

ordinairement courbé , & à limbe comprimé,
partagé en deux lèvres , dont ia fupérieure ,

pplatie latéralement , galéiforme , échancrée ,
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a les bords légèrement réfléchis fur les parties

latérales, pendant que l'inférieure eft plane,
afeendante , trifide , à-peu-près de la longueur
de la fupéiïeure

.

5°. Quatre étamines didynamiques , dont les

filarr.ens fubulés , arqués, fit..és fous la lèvre

fapéneure , portent des anthères ob.'ongues.

4 . Un ovaire fupérieur , ovale , acuminé

,

& furmonté d'un rtyle fi.nple , filiforme , de
la longueur des étamines , fitué comme elles,

à ftigmate obtus.

Le fruit eft une capfule ovale ou ovale-alon-

gée , oblique , acuminée , comprimée , bilocu-
laire, bivalve, difperme , à c'oifon oppofée aux
valves. Cette capfule a le bord fupérieur con-
vexe , l'inférieur droit , Se s'ouvre par le coté
fupérieur. Les femences font ovales , gibbeufes.

Espèces.

I. MÉLAMPIRE à crêtes ; Mclampyum crifta~

ti.m. Melampyrum [puis quadrangularibus : brcàcis
cor.iati .ompaciis denticulatis rr.bricatis. Lin.Spec.
Plant. n°. 1.

Melampyrum luteum anguft'folium. Dauh. Pin.
pag. 234. Melampyrum luteum linaris.fi/10.B3Lh.

Prodr. pag. Il 2. Melampyrum cr'iflatum fore
albo & purpureo. J. B. Fîift. 3. pag-. 440. Tour-
nef. 173. Moris. Hift. 5. pag. 429. Seét. 11.

Tab. 23 Fig. 2. Rai. Synops. pag. 2S6. Mdam-
pyrw angu ifolium criftatum -fficâ quadratâ

,flj-
ribus ex luteo pallefcentibus nojir s. Pluken. Almac.
pag. 24J. Phyt. Tab. 99. Fig 2. Melampyrum.
foliis integerrimis , floribus Jpicaiis , bradas du-
plicatis ,criflatis , imbricatis. Hall. Helv. n°. 311.
Melampyrum criflatum Rai. Hift. pag. 77 f . Rivin.

Mon. Tab. 81. Crantz. Auftr. pag. 300. Scopol.
Carniol. Ed. 2.

Pollich. Pal. n°

Kniph. Cent. II. n°. 71. FI. Fr. 398. n°. 5. Guet-
tard. Obferv. fur les Plant, vol. 2. pag. 21 f.

n°. 2.

Cette efpèce eft fort remarquable par la forme
de fes bractées , ainfi que par fes fleurs difpo-

fées en épis ferrés Se quadrangulaires. Elle a

toutes les parties chargées de poilj courts, peu
apparens , qui lui donnent quelque rudeilè far-

tout dans l'état de defficcation. Si tige eft herba-

cée , droite , cylindrique dans le bas , térragone

vers les fomrnités , fouvent rougeâtre , bran-
chue , à rameaux légèrement diffus , Se s'élève

à la hauteur de dix à douze pouces. 1! n'eft pas

rare que les rameaux furmontent le Commet de
la tige , comme cela a lieu dans plufie.irs efpèces

de Filago. Lin. ( Gnapkalium de ce Diûionnaire.

)

Les feuilles font fefliles , oppofées , linéaires

ou linéai-es lancéolées , étroites , pointues ,

très -entières , vertes des deux cotés , L ngues
d'environ un pouce & demi fur une largeur de

deux à trois lignes , Se traversées longitudinale

CLj

n". 75-7. Pall. Iter 1. p. 20.

584. Doerr. NalT. pag. i ci.
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ment par une nervure moyenne. Les fleurs font

félines , longues Je fix à fept lignes , & forment

des épis terminaux , coures , épais, tétragones,

ferres , concaves fur les faces , embriqués de

braitées d'un vert pile ou jaunâtre. Ces bradées

font cordiformes-élargies, acuminées , réfléchies,

difpofées fur quatre rangs , piiées en deux de

bas en h.mt, & bordées , dans leur partie large ,

de dents fines , aiguës, régulières, qui les font

paroître commes ciliées Elles ont , vers leur extré-

mité , les bords entiers , & leur pointe eft d'au-

tant plus longue qu'elles font plus intérieures.

Elles embraflent chacune une fleur dans le pli

qu'elles forment, Se ne reflemblent pas mal à des

efpèces de crêtes. Les corolles font rouges :

mais leur limbe , & particulièrement leur lèvre

intérieure, font d'une couleur blanche ou jaunâ-

tre. Les capfules , lors de leur maturité, s'ou-

vrent par le côté fupérieur : leur furtace interne

eft luifante 8: argentée. Cette plante croît natu-

rellement en Europe dans les près couverts &
dans les bois. Q ( v. v. )

Elle varie à fleurs blanches.

2. MÉLAMPIRE des champs ; Melampyrum ar-

•venfe. Melampyrum fpicis coràcis laris : bracleis

dentato - fetaceis , culoratis. Lin. SpecT:. Plant.

n°. i.

Md.imvyrum purpurafetnte coma. Bauh. Pin.

234. Tournef. 173. Moris. Hift. 3. pag. 418.

Sect. 11. Tab. 23. Fig. 1. Mdampyrum Tritkum

nigrum five bovinum. Tabern. Icon. Tab. 241.

Melampyrum lanuginefum bs.ticu.rn. Bauh. Pin. 234.

Rai. Hift. pag. 775. Moris. Hift. 3. pag. 429.
Mclamryrum multis fvc Tritkum vaccinum. J.

B. Hift. 3. pag. 439. Rai. Hift. pag. 774 Triii-

cum vaccinum. Dcd. Pempt. pag. 541. Parietaria

fylvcflis iij. Clus. Hift. 2. pag. 45. Melampy-

rum , Triticum vaccinum , Tragi , Curai , & Dod.

A'opeiuros Plirai. Lobel. le. $7. Melampyrum fa-
llu integerriinis , bracleis femipinnatis. Hall. Helv.

n°. 310. Melampyrum arvenfe. Crantz. Auftr. pag.

301. Pollich. Pal. n°. j8j. Dœrr. Naff. pag. 152.

Kniph. Cent. 1. n°. 58. Riv. Mon. Tab. So.

Sabbat. Hort. 3. Tab. 8. Flor. FI. 398. n". 2.

Guett. Obferv. fur les Plant, vol. 2. pag. 216.

n°. 3. Ga?rt. d. FrucE vol. 1. pag. 244. Blé de

vache. Cours compl. d'Agric. vol. 2. pag. $06.

C'eft celui-ci qu'on trouve pour l'ordinaire

dans les champs , parmi les blés. Ses bractées

colorées ont un éclat qui les fait prendre de

loin pour des fleurs , & leur donne un afpeéi:

aiTez agréable.

Sa tige eft droite , quanée, rougeâtre , bran-

chue , & s'élève jufqu'au-delà d'un pied. Elle

eft chargée , comme toute la plante , de poils

courts , qui la rendent un peu feabre. Les feuilles

font l'effiles , oppofées , linéaires - lancéolées ,

pointues, les inférieures très-entières , & les fu-

périeurcs divifecs à leur bafe enlanières étroites

,

MEL
prefque fétacées. Celles du bas ont environ deux
Pouces de longueur fur une largeur de deux
lignes & demie à trois lignes. Les autres font

plus courtes & plus élargies. Les fleurs viennent
en épis élégans, terminaux , lâches , plus ou moins
alongés , obtus , fouvent ovales , droits ou un
peu inclinés. Elles font prefque fertiles & ont
neuf à dix lignes de longueur. Chacune d'elles

eft fïtuée dans l'aifTelle d'une bractée pinnatifide

ou pectinée , droite , auili courte ou à peine

plus longue que la corolle. Ces bnclc'es ont
une belle couleur purpurine , & leurs divifîons

fe portent un peu en dedans pour en quelque
forte foutenir & embralTer la fleur. Le calice fe

termine par quatre dents étroites, prefque féta-

cées , fort longues. Les corolles font purpuri-

nes ainfi que les bradées ; mais leur gorge eft

d'un beau jaune. Les deux lèvres font rappro-

chées ou peu ouvertes : la fupérieure eft com-
primée latéralement , velue en tes bords inter-

nes , £: contient les anthères comme dans un
capuchon ; l'inférieure eft horizontale , prefque

plane, à trois dents rapprochées à peine perce-

ptibles. Le ftigmate elt fimple. Il fuccède à la

fleur une capfule ovale, obtufe, gibbeufe, com-
primée latéralement , acuminée par une pointe

fort courte. Cette capfule s'ouvre par le côté

fupérieur , &: par l'extrémité , en deux valves.

Les femences font liftes , d'un jaune pale , pref-

que de la grotTeur d'un grain de froment. M.
Ga?rtner remarque que l'embryon eft fitué à

l'extrémité du grain oppofée à l'ombilic ; ce qui „

fuivant le même auteur, a également lieu dans

les autres eibèces de Mélampires. Cette plante

croit naturellement en Europe , au milieu des
blés. Q. ( r. v.

)

File eft une nourriture excellente pour le bé"

tail , & particulièrement pour les boeufs & les

vaches. Ses femences, mêlées avec celles du blé ,

donnent une couleur violette au pain. Clufius

dit que ce pain a une faveur défagréable , &
que ceux qui en font ufage font ordinairement

attaqués de peftnteurs de tête , comme s'ils

avoient mangé de l'ivraie. J. Rai allure au con-

traire avoir fouvent mange de ce pain & ne
lui avoir jamais trouvé de mauvais goût. II ajoute

que dans certains pays , en Flandre , par exem-
ple , où le Melampyum arvcnfe fourmille dans

les moiifons , on ne regarde pas les femences

ce cette plante comme nuilibles , & qu'on ne
prt nd aucune précaution pour en purger le fro-

ment. 11 eft même des auteurs qui prétendent

qu il eft pofîible de faire un pain agréable &
très-fain avec la graine dont il s'agit. On ne

parviendra guères à concilier ces diverfes affer-

tions , comme l'obferve M. l'abbé Rofier, qu'en

fuppofant que les femences trop nouvelles, &
trop remplies encore de leur eau de végétation^

peuvent produire des effets funeftes , tandis que_,

fi une forte exficcation a fait évaporer leur hu-
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midité , elles n'ont plus rien de mal - faifant ;

ce qui eft d'autant plus vraifemblable queil*expé-

rience fembie démontrer que cette première eau

eft toujours dangereufe , même dans le meilleur

froment.

3. MÉLAMPIRE violet; Mdampyrum ncmorofum.

Mdampyrum floribus fecundis lateralibus : bratïeis

denlatis cordaio-lanceolatis : fummis coloratis fte-

rilibus , calycibus lanatis. Lin. Spec. Plant.

Melampyrum coma c&ruleâ. Bauh. Pin. pag.

234. Rai. Hift. vol. 1. pag. 775. Moris. Hift. 3.

pag. 429. Se£t. 11. Tab. 23. Fig. f. Mdampyro

ajfi.ïis parietaria ctrulea qu.orumd.Jm. J. B. Hift.

3. pag. 440. Parietaria fylvcftris. I. Clus. Hift. 2.

pag. 44. Mdampyrum fylvaticum. Pùv. Tab. 81.

Melampyrum lutcum coma arulea. Barrel. Icon.

769. Fig. I. Melamiyrum fo'.iis ovatodanceotatis ,

floralibus lumatis , acute dentaûs ,
patulis , calyci-

bus hirfutis. Hall. Hel. D°. 309. Mdampyrum
bracleis unifions coiollatis cordatis ; calycibus hir-

futis. Scopol. Carniol. Edit. 1. pag. 481. Ed.

2. n°. 756. Melampyrum ncmorofum. Crantz.

Auftr. pag. 302. (Eder. FI. Danic. Tab. 305.

Kniph. Cent. II. n°. 72. Mdampyrum violaccum.

FI. Fr. 398. n°. 5.

ji. Eadcm , coma alba.

Mdampyrum luteum , coma albâ. Barrel. Icon.

-,69. Fig. 2.

Celui-ci paroît devoir être CuffiCamment carac-

térifé par la nature de fes bradées & par fes

calices velus ou laineux. Linné dit que fa pré-

fence éç?xyc tellement les lieux (ombres dans

les forêts , qu'on prendroit volontiers ces lieux

pour les palais de l'Aurore ou de la déefle des

fleurs.

| Sa tige eft haute d'un pied Se demi , grêle

,

cylindrique, fouvent colorée , branchue , diffufe

& chargée de quelques poils. Les feuilles font

oppofées, Ceinles , ovales-lancéolées , plus larges

que dans les autres efpèces. Ces feuilles
,

princi-

palement les fupérieures , font dentées ?z pref-

que cordiformes à leur b.Te. Files vont en di-

minuant vers leur Commet & Ce terminent par une
pointe alongée. Leur fuperficie eft un peu ve-

lue, fes fleurs font Colitaires , unilatér les &
difpoCées dans les aifleiles de bractées purpuri-

nes ou violettes , profondément incifées 'ou

dentées à leur bafe , ouvertes , Couvent plus

courtes que les corolles. Ces fleurs font d'au-

tant moins écartées qu'elles Cont plus voifines

des Commîtes de la plante ; elles forment une
forte d'épi , mais très-!âche. Les bractées fupé-

rieures font ftériles , rapprochées les unes des

autres & couronnent élégamment la tige princi-

Eale ainfi que chacun des rameaux. Un duvet
lanc revêt les calices. Les corolles Cont jaunes

,

à limbe entr'ouvert ; elles ont l'origine de leur

tube & leur lèvre inieneuie d'une belle couleur

M E L 2t

orangée Cette efpèce croît naturellement en

Europe dans les prés 8c les lieux couverts. Q.
Elle varie à bradées blanchâtres.

4. MÉLAMPIRE des prés j Mdampyrum prêt-

re 'je. Melampyrum floribus fecundis lateralibus s

co::jugationibus remotis } corollis claufs. Lin.

Spec. Plant. n°. 4.

Mdampyrum luteum laùfolium. Bauh. Pin.

234. Tournef 173. Moris. Hift. 3. pag. 429.
Seit. II. Tab. 23. Fig. 5. Melampyrum fylva-

ticum
, fore luteo fve Sacureia lutea , fyive/lris.

J. B. Flift. 3. pag. 441. Abfqite icône. R:.j. Hift.

pjg. 77J. Milium fylvaticum J. Âlfine Jylvatica

ij M.liam fylvaticum ,
/'/'. Tabern. Icon. 242. Pa-

rietaria fylvejîris ij. Clus. Hift. 2. pag. 44. Cra-

t&ogonon. Lobel. Icon. 36. Parietaria fyiveftris.

Hort. Aichftett. /Eft. Ord. 12. T. 2. Fig. 2.

Mdampyrum foliis imis integerrimis , mediis den-

tatis
, floribus haftatis. Hall. Helv. n°. 308. Me-

lampyrum pratenfe. Crantz. Auftr. pag. 304. Sco-

pol. Carniol. Ed. 2. n°. 758. Pollich. Pal. n°.

586. Dsrr. Naif. pas;. 152. Kniph. Cent. 11.

n°. 73. FI. Fr. 39S.V. S. Gue'tt. ObCerv. S.

L. Plant, vol. 2. pag. 214. Gacrtn. D. Fruit.

vol. 1. pag. 244. Tab. j$.

Il a la tige droite , menue , quarrée , rougeâ-

tre à (es féminités , haute d'environ un pied

& demi. Les branches Cont grêles , longues ,

étalées , quelquerois tombantes. Les feuilles font

oppofées , Ceftiles , lancéolées ou linéaires-lancéo-

lées , pointues , tiès-ouvertes , aillantes les unes
des autres, veinées en délions, un peu feabres

comme dans les eipèces qui précèdent , longues
d'environ deux pouces Cur une largeur de quatre

à cinq lignes. L'ans le bas de la tige elles Cont

très-en tièrv. c
; mais plus haut elles Cont ordinai-

rement garnies de quelques dents à la bafe :

enfin celles qui Cont tout-à-fait fupérieures ont
une forme hattée. Les fleurs Cont grêles, alon-

gées , blanchâtres, unilatérales, pédicellées , Cou-

vent horizontales ou un peu pendantes , axillai-

res , Colitaires & difpoCées , aux extrémités des
rameaux , en épis lâches , feuilles. Le calice eft:

court Se diviCe , jufqu'au - delà de moitié , en
quatre dents étroites , linéaires-fubulées , dont
les deux inférieures font féparées un peu plus
profondément. Les corolles Cont tubuleufes ,
grêles près de+leur b::fe , élargies vers le haut D
longues de Cept à huit lignes. Leur limbe eft

jaunâtre, & forme deux lèvres à peine ouvertes
allez femblables à la bouche d'un poifîbn. La
lèvre Cupérieure eft velue en dedans Cur les

bords ; l'intérieure eft terminée par trois dents
fort courtes : on voit , à fa furface fupérieure

.,

deux petites éminence, quelquefois d'un jaune
allez foncé. La Crapule eft ovale , acuminée ,
comprimée , biloculaire , s'ouvre par le côté
convexe ou fupérieur , & renferme deux Ce-

mences ovales-oblongues _,
liftes , blanchâtres.
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Cette plante croît naturellement en Europe dan;
les près couverts & dans les bois. 0. ( v. v.

)

Linné dit ( for. fueck. n°. J48. ) que les

pâturages où elle eft abondante fournifient les

beurres les plus jaunes & de la meilleure qualité,

<;. MÉj.AMPIRE des bois ; Melampyrum fyl-
•Vaticum. M:ljwpyu-v ftonbus ftcundis laterali-

bvs : conjugationibus remotis , corollis hiantibus.

I in. Spec. Plant. n°. c.

Mdampyrum htifolium , fioribus parvis luteis.

Celf. Upf. 52. Hall. It. Herc. n°. 9. Melam-
pyrum foliis integerrimis ,'JIoribus hiantibus. Hall.

lïelv. n°. 307. Melampyrum corollis hiantibus.

Oer. Prov. 285. Melampyrum fylvathum. Crantz.

Auftr. p. 303. Scopol. Carniol. Ed. 2. n°. 759.
Flor. Danic. Tab. 145. Kniph. Cent. 9. n°. 65.

FI. Fr. -198. n°. -.

Malgré les grands rapports de cette efpèce avec

la précédente, il fera toujours facile de l'en dif-

tinguer en ce que les corolle; font plus petites,

& ont les lèvres plus écartées l'une de l'autre.

Ses fleurs d'ailleurs ne forment pas l'épi de la

mène manière.

Sa tige eft droite ou inclinée, fouvent fim-

ple , quelquefois branchue, foible, peu élevée ,

légèrement quadranguiaire dans le haut où elie

eft chargée de poils fort courts. Les feuilles font

oppofées , fefTiles ou prefque fefliles , linéaires-

lancéolées , pointues , un peu moins ouvertes

que dans le Melamiyrum pratc.fe , veinée;, lon-

gues d'environ dix-huit lignes fur trois à quatre

ligr.es de largeur. Ces feuilles font ad'ez fcabres

fur les bords ; mais elles ont les furfares en
général plus glabres que dans les autres elpèces.

Quelquefois elles font toutes très-entières : d'au-

tres fois, la bafe des feuilles fupérieures pré-

fente quelques dents. Les fleurs font légèrement
pédiceilées, d'un jaune intenfe, tournées toutes

du même côté , & folitaires dans les aifle'les

ces feuilles fupérieures. Elles font environ une
fois plus petites que celles du Melampyrum rra-

tenfe. Leur calice eft court, glabre, S: divifé,

jufqu'au-delà de moitié , en quatre dents linéaires-

fubulées. Les deux lèvres de la corolle font

écartées l'une de l'autre : la fupérieure eft ob-
tufe , velue en dedans fur les bords , un peu
comprimée , ?c l'inférieure trifide. Les anthères

font fagittées. La capfule eft glabre , ovale

,

mr.crenée , légèrement aplatie fur les parties la-

térales. On trouve cette efpèce dans les forêts

de l'Furope. 0. ( r. r.
)

Linné dit qu'elle a fur la couleur & la qualité

du beurre les mêmes influences que l'efpèce qui

précède.

C. MFLAMPirtE linéaire ; Mdamrynirr Uneare.

Melampyrum foliis hncanbus , integerrimis^ flori-

ius axillaribus.

Cette efpèce eft, dans toutes fes parties, plus
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petit

s'en

:
q 'i aucune de ce

diftiiv

lie

ne ailern 'Ht .1

; qui précèdent , (V

la forme linéaire de
fes feuilles, qui lui donne en quelque forte l'air

peél àel'Eup-raJî.i linifolia.

L'individu complet
, que j'ai fous les yeux ,

a à peine cinq pouces d'élévation. 11 eft chargé

de poils courts
,
prefqu'imperceptibles , qui le

rendent un peu rude au toucher. La tige eft

droite , cylindrique dans le bas , & fe divifé

en un périt nombre de rameaux oppofés , affez

droits , légèrement tétragones. Les feuilles for.c

fefliles, oppofées, linéaires, étroites, pointues,

entières
, peu ouvertes , les inférieures diftantcs

les unes des autres , mais les fupérieures plus

rapprochées. Elles ont communément un pouc;
de longueur fur une largeur d'une ligne ou en-

viron. Les fleurs font très-petites , à peine pé-
diceilées, & naiiîent dans les aiffelles des feuilles

lupérieures. Leur longueur n'eft guères que de
trois lignes. Le calice eft environ une fois plus

court que la corol'e , &: divifé au fommet en
cinq dents. I e tube de la corolle fe termine

par un liir.be partagé en deux lèvres écartées

l'une de l'autre , à-peu-près d'égale longueur,

la fupérieure obtufe & veh:e en dedans fur les

boris. Cette efpèce croît naturellement dans

l' Amérique feptentrionale. Elle a été rapportée

de la Caroline par M. Frafer. Vraisemblablement
elle eft annuelle , comme les autres Mélampires.

(>•/•>

O, jervatons.

T es efpèces de ce genre font aTez b ; ?n aflor-

ties. Elles préfentent dans le'ir port des conve-
nances qui ont été généralement fenties d°s

Bo^aniftes , &r qu'il eft en effet dirfici'e de ne pas

appe-cevolr. On y trouve de l'analotjie jufques

dans les dimenfîons refr>e<5t,n es des feuilles &
des braclées , ces dernières ayant toujours plus

de largeur que les autres.

I a dénomination Melamryrum, formée de deux
mots grecs, favoir u«v»«, no ;

r , Se «ru-of, Blé,
eft relative à la forme & à la couleur des fe-

mences
, qui , en effet , dans ce genre , ont en

quelque forte la forme d'un grain de Froment, &
fonr ordinairement noirâtres lors de leur maturité.

I es Mélampires , ainlî que la plupart des

plantes de la même famille , prennent commu-
nément, en fe defféchant, une couleur noirâtre,

qui leur donne , dans l'Herbier , un afpedt dé-

fagréable. Les feuls moyens que je connoiffe ,

.

de prévenir cet inconvénient , & de conferver

aux exemplaires leur couleur verte , font de leur

enlever promptement leur humidité à l'aide d'un

fer chaud , ou bien de les abandonner à eux-

mêmes dans des papiers fecs , en ne les fou-

mettant qu'à une preffion très-légère. J'ai diffé-

rentes fois emplové avec fuccès l'un & l'autre

procédé : mais ie dernier , qui . comme on voit ,

eft de la plus grande (implicite , 8c auquel on
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ne peut reprocher d'altérer la plante en aucune

façon , me paroît devoir être recommandé, d'une

manière plus particulière. Ce n'tft pas feulement

à la famille des Perfcnnées qu'il s'applique avan-

tageuferrfent ; il réufiit de même d^ns celle des

Lorraginées , dans plufieurs Légumineufes , en

un mot, dans un grand nombre d'autres plantes,

dont il parcît qu'une prefiion un peu icrte altère,

ou du moins contribue à altérer les couleurs.

( Par M. Desrocsseaux. )

MÉLAMFODE ; Mzlamtouium. Genre de

plantes à fleuis composes , de la divifon des

Corymbifères , qui parcî: fe rapprocher des cv> i'-

fhtum & de la Chryfogone , éve q i comprend
des herbes exotiques , à feuilles fin.ples, cppo-

fées, & à fleurs radiées, axillaires ou urminaLs.
le carac.ère effeiuiel de ce ge: re eft d'avoir

Un clicc commun pttuaphylle , atmi fiiurun* lu
fern lies ; les femences coWunnées d'une appendice

•Vulxiformt
}

le réceptttdt eci^ue , gur, i Jtj. ../ /cens.

Caractère générique.
la feur efr radiie : elle ptéftnte

i
r

. Un c.àice commun , plane , compofé
cinq folioles oblongues-ovaLs , tiès-é\afées, cl

la longueur des fleurettes.

1°. Des fleurons hermaphrodites-maîes , mo-
nopétales , infundibulifonres , quinquefides

,

a)'ant cinq étamines fyngénéfiques , un ovnire

très-petit , un feL.1 ftyle , ce con pofant le difque

de 1j fleur.

3°. Des demi-fleurons femelles placés chacun
fur un ovaire de forme à-peu-prés ovale, com-
primé, fesbre fur les boros , plane & membra-
neux a^i forr.met , à ftyle firepîe très-court.

4°. L'r. réceptacle commun conique. Se garni

de paillettes colorées , lancéolées , de la lon-

gueur des flei vor.s.

Le j , it confîfie en p'ufieurs femences ovoïdes,
comprin ces , tétrsronejs , munies de petites

peinte. Lr les cc'tt's, £<- couronnées par une
écaille cerdiforn e , dont les boreJ s , roulés en
dedans , fe rapprochent de manière à former
l'apparence d'une \ u've. Ces femences font pla-

cées à l'entot.r du réceptacle , 3c environnées

,

du côté inférieur , par le calice.

Espèces.
i. MÈlAMPCDE d'/mérique; Melampodium

emerkanum. M i mjoaiem cai.lt ereSo , foliis fub-
tinearibus ut i :què un dentatis I in. Sp. PI. n°. I.

Miliimputuw amerLanum C artn. de Frudt.
vol. 2. p. 4:6. Tab. 169. Fig. 8.

Voici la defeription que donne Linné d'un
exemplaire de ce<te plante.

la tige et droi'e , chargée de poils, & di-
vifée en rn it entre-no:

i ds. 1 es feuiiles fent oppo-
fées , lancéolées -linéaires, & munies } fi.r les
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bords , de deux grandes dents femblables l'une

à l'autre , une de chaque coté. Du reiie , ces

feuilles font très-entières. Elles font ouvertes
,

planes en deflus , parfemées de points blancs,
tomenteuf^s Se incanes en deffous , de la lon-
gueur des entre-nœuds de la tige. On voit , dans
l'amelle de chacune d'elles, un rameau dont le

développement eft tardif. La tige eft terminée
par un pédoncule filiforme, piieux , droit, qui
foatient une fleur entièrement ja\ ne. Quand cette

fleur eft pafiée , il naît , de chaque coté , un
rameau dans l'aiffelle des pétioles les plus voi-
fins. lafeii.ence, qui fuccède aux demi-fleurons
feme.les , eft couronnée d'une membrane conni-
vente , qui imite en quelque forte le pied d'une
chèvre. Cette plante croit naturellement à la

Yera-Crux.

M. Gartner dit que la femence eft bombée
fur le dos , légèrement arquée , & amincie du
co:é interne. I! ajoute qu'elle eft couronnée d'une
membrane cotyloide , iîtuée obliquement, jau-
nâtre , comme cartilagineufe , dont les bords
fe roulent en dedans, & forment deux lèvres

un peu renflées, entre lesquelles on aperçoit
une fente longitudinale.

2. MÉIAMFODE auftral ; M.-lampodium auftra-

le. Milampodlum ccu/e decumbenu , Juins o\uli-
bus Çerrdtis. Lin. Spec. Plant. n°. 2.

Aîeldmp.ncium ( aufirale ) fitn'nibus quir.que

ohlongîs luÇ'/id s ; calyce pentu hyllo , cault decum-
bente. Lcefl. It. 268.

J! poufle de fes racines , qui font fibreufes

& vivaces , des tiges couchées , dirfufes, étalées

à terre dans tous les fens , longues d'environ
fept pouces , cylindriques , légèrement pubef-
centes , & garnies de rameaux oppofés , afeen-
dans â l'extrémité. Les feuilles font oppofées,
pétioiées , ovales ou ovales-obtufes, légèrement
8c diverfement dentées en feie dans leur partie

fupérieure, à dentelures peu remarquables. Les pé-
tioles font prefque cylindriques, aplatis en deflus,

une fois plus courts que les feuii'es. les fleurs

viennent au fommet , dans les aillèltes ou dans
les bifurcations des rameaux. Elles font jaunes

,
folitaires & prefque fefïiles , leurs pédoncules
n'ayant qu'une demi-ligne de longueur. Leur
difque eft occupé par quatre à huit fleurons
droits , terminés par deux dents & fendus d'un
côté. Ces fleurons ont cinq étamines un peu
plus courtes qu'eux , & repolent fur un ovaire
linéaire, très-petit, furmonté d'un ftyle fiiifor-

forme qui eft dépourvu de ftigmate. les demi-
fleurons femelles courts, filiformes, au nombre
de cinq à huit , entourent le difque. Ils font
finies au fommet d

J m ovaire oblons , flrié , hif-

pide, un peu plus court q e le c lice, 8c chargé
d'un ftyle filiforme , droit , bifide , à ftiemates
(impies. I es femen. es ont deux à trois lienes
de longueur &z entourent le réceptacle mimé-
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durement au-deiïus du calice : elles font un peu

comprimées & fillonnées fur les parties latérales.

Il part des angles de ces filions des poils afcen-

dans & courbés à l'extrémité en manière d'ha-

meçon. Le réceptacle eft garni de paillettes oblon-

gues , concaves. Cette elpèce croit naturelle-

ment en Amérique 3iix environs de Cumana. 7".

Ohfervat. Il paroît , comme le remarque M.

de Juflieu ,
que cette plante a befoin d'un nou-

vel examen ; les femences , d'après la deferi-

ption de Lœfling , n'étant vraifemblablement

pas couronnées de la même manière que dans

l'efpèce qui précède. Peut-être faudra-t-il la rap-

porter à un autre genre.

* Mclamrodium ( humlle ) caulc erecio
, fo-

ins lyrato-dentatis f-ffdibus. Swart. Prodr. pag.

114.

H.ibitat inJamaicâ, Domingo. Q.
( Par M. Desrousseaux. )

: MÉLANTHE; Mêlanthiv'm.Genre de plantes

unilobées , de la famille des Joncs , qui a de

très - grands rapports avec les Uelonias 8c les

Varaires , & qui comprend des herbes exotiques

à feuilles (impies j alternes, Couvent engaînees

,

& à fleurs dilpofées communément en épis ou

en panicules terminales.

Le caractère effentiel de ce genre eft d'avoir

Une corolle à fix pétales ; fix et.im.ines inférées

far les onglets des pétilles ; trois f.ylcs ; une cap-

jule triloculaire , a loges polyfpermes.

Caractère générique.

Les fleurs font dépourvues^ de ca'ice : elles

offrent i°. une corolle régulière , compofée de

fix pétales ovales-oblongs ou ovoïdes, migui-

culcs ,
perfiftans.

2°. Six étamines dont les filamens droits , fili-

formes , ordinairement un peu moins longs que

la corolle , font attachés fur les onglets des pé-

tales j & portent des anthères didyrnes, ova!

ou arrondies

es

3°. Un ovaire fupéricur ovale ou turbiné ,

trigône, & chargé de trois ftyles dillincts, cour-

bés , à ftigmates fimples, obtus.

Le fuit confifte en une capfule ovale, rri-

gone , marquée de trois filions , & divifée en

trois lo?es polyfperrr.es. Ce fruft eft comme

compofé' de trois capfules unies enfemble du

côté interne. 1 es femences font nombreuses ?

comprimées , demi-ovales.

Gbfervatien,

Le caractère générique, dont je- viens d'offrir

l'expoiition telle à->peu-près qu'elle a été pré-

sentée par Linné- , rire paroît fort imparfait re-

lativement à la plupart d^s cfpèçes qu'il corn-
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prend. H en efr en effet un afïèz grand nombre

auxquelles, fous beaucoup de rapports, ce ca-

ractère n'eft pas appliquable. Je ne vois pas clai-

rement comment plusieurs d'entr'elles diffèrent

des Helonias. Enfin, celles qui ont la corolle

monopétale devront fans doute , quoi qu'en ait

dit Linné fils, conllituer un genre particulier

fous le nom de Wurmbea , déjà appliqué à l'une

d'elles par M. Thunberg. Vraifemblablement les

circontbnces permettront à M. de la Marck de

prendre à cer égard , dans fon llluftration des

genres , le parti qu'il croira le plus avantageux à

la feience.

Espèces.

i. MÉLANTHE de Virginie ; Mclanthium vir-

sinicum. Mclanthium panicu'à laxâ
,
pyramidahf

petalis unguiculatis ,
planis ; lamina fubhaflatâ ,

bafi ' i-nacu! ta.

Afphoddus elatior foridanus ,
gremineis foliis,

flori'us parvis ex herba e pallefintibus. Pluken.

Amalrh. pag. 40. Phyt. Tab. 454- Fig- 8- Me'
linthiur. viginicum? Lin. Spec. Plant. n°. I.

Walter. FI. Carol. p. izj.

Cette efpèce efr remarquable par l'élégance &
la difpofition générale de les fleurs , par la forme

prefqu'haftée des lames de fes pétales , enfin

par les deux taches de couleur foncée qu'on

voit à la bafe de chacune de ces lames.

Elle s'élève, à la hauteur d'environ trois pieds,

fur une tige iïmple , herbacée, droire, cylin-

drique, verdâtre , fii'uleufe, glabre & fouillée

dans le bas , un peu velue & prefque nue fu-

périeurement. Les feuilles font alternes , engaî-

nees à la bafe , linéaires , pointues , entières ,

fort longues, la plupart pliées en deux, vertes,

glabres , nervées ou {triées longitudinalement.

Ces feuilles ont huit à dix lignes de largeur.

Les fleurs font d'un blanc jaunâtre, médiocrement

grandes ,
pédicellées, alternes , très- ouvertes f

& forment , au fommet de la plante , une pa-

nicule ample , lâche ,
pyramidale. Les ramifica-

tions de cette panicule font velues , & munies,

chacune à leur baie, d'une bractée courte, menu
braneufe, ovale-oblor.gue, pubèfcente en dehors.

Les fleurs ont à -peu -près huit lignes de dia-

mètre , & ce diamètre excède d'environ deux

lignes la longueur des pédoncules propres. Les

pétales font" planes , unguiculés , ovales: leur

lame eft comme tronquée ou prefqu'haftée à la

bafe. Ces pétales font marqués, immédiatement ,

au-deflus de l'inleiticn des onglets, de deux

taches foncées , qui relèvent l'éclat de la fleur.

Les filamens des étamines font droits^ , pref-

qu'auiïi longs que les pétales , & s'insèrent au

point de réunion de l'onglet & de la lame. Ils

portent des anthères jaunâtres , orbiculaires. L'o-

vaire eft glabre , ovale , trigône , & chargé de

trois ftyles divariqués , un peu moins longs que

les étamines. Les trois pecales extérieurs font

légèrement
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légèrement velus à !eur fnrface externe. Cette

plante croît naturellement en Virginie , d'où

M. Flingfton en a envoyé des exemplaires, (y.f.)

1. MÉIANTHE à feuilles larges ; Melanthium

latifolium. Melantkium fivribu paniculatis
;
pe

talis J'ubrotundis , ur.guicu.lat:s , maculatiS , exius

kirfutU.

Celui-ci -, qui pourroit bien être le Meîantkium

•vlrgimcum de quelques auteurs , paroit voiiîn

de refpèce précédente ; mais il a les fleurs plus

petites , les panicules plus cumpofées , les feuilles

plus larges. On l'en diftinguera d'ailleurs faci-

lement en ce qu'il a les lames des pétales pref-

qu'arrondics , comme dans le Malpighia glabra ;

mais fur-tout en ce que les étamines , au lieu

de s'inférer à l'extrémité des onglets, s'attachent

près de leur bafe.

Les feuilles font lancéolées , nervées , gla-

bres , larges au moins de deux pouces à deux

pouces & demi , fur une longueur de huit à

d^uze pouces. Les fleurs font petites , jaunâ-

tres , pédicellées , alternes , très - ouvertes , &
difpofees en une panicule pius abondamment
relue , 8c plus compofée que dans l'efpèce qui

précède, mais accompagnée également de courtes

bractées. Les corolles font ve'ues en dehors ,

8c n'ont que quatte à iîx lignes de diamètre.

Les pétales font unguiculés , à onglets pref-

qu'auffi longs que les lames. Celles-ci ont une
forme pour ainti dire orbiculaire , & paroiflent

légèrement ondulées fur les bords. On voit ,

à leur bafe , deux taches d'un jaune foncé. L'o-

vaire eft ni peu cotonneux, & chargé de trois

ftyles divergens
, plus courts que les étamines.

Cette plante croît naturellement en Virginie ,

d'où eile a été rapportée par M. Frafer. (*'.v.)

3. MÉLANTHE polygame ; M:'anthium polyga-

tnum. Melanthium fioribus paniculatis ; petalis

oblongis , w guiculalis , maculutis
;

Jlylis gamine
duplo brevioribus.

Afphodelo affiais floridana ramof.i caille, $0-

rihus ornhhogali obfoletis ? Pluken. Amalth. pag.

40. Phyt Tabl. 371. Fig. 2. Melanthium monoi-

cum ? Walter FI. Carol. pag. izç.

Je n'ai vu que des morceaux de la panicule

de cette efpèce. Ses rapports ne petmettent
pas de l'éioipner des précédentes. On la recon-

naît a à fes fleurs polygames monoïques , à fes

pétales oblongs , & particulièrement à fes ftyles

courts qui n'ont guères que moitié de la lon-

gueur de l'ovaire.

Les fleurs font pédicellées , un peu moins
ouvertes que dans les efpeces précédentes ,

& font les unes mâles , les autres hermaphro-
dites. Les corolles paroiflent légèrement irrégu-

îières. Leur diamètre eft de huit à neuf lignes.

On voit , à leur fnrface externe , un duvet
court , peu abondant , qu'on retrouve en plus

Botanique. Tome iV.
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grande quantité fur les ramifications de h pa-
nicule &: fur les bractées. Les pétales font ova-
les-oblongs , entiers , unguiculés , à onglets

courts. La bafe de leur larae eft marquée, ea
dedans , de deirc taches féparées par un léger

fillon. Les étamines s'insèrent un peu au-defius

de la partie moyenne des onglets ?e n'égalent

pas tout-à-fait la longueur des pétales. Les rîls.-

mens font droits , un peu cour Des en dedans ,

& pottent , à leur fommet des anthères pel-

tées , orbiculaires. L'ovaire eft oblong , trigône

& terminé fupérieurcment par trois ftyles diver-

gens , un peu réfléchis en dehors , qui s'élè-

vent prefqu'au niveau des anthères. La longueur
des pédoncules partiels eft de quatre à cinq
lignes. Ces pédoncules font alternes , & fitués

chacun dans l'airTelle d'une bractée ovale ou
ovale-oblongue , glabre en dedans , plus courte

qu'eux d'un tiers ou de moitié , ou même quel-

quefois des deux tiers. Cette plante croît natu-

rellement à la Caroline , Se en a été rapportée

par M. Frafer. ( v. /'.
)

4 Méla>:the à longues bractées ; Mclan-
thium braclcolare Melanthium floribus paniculatis t

longe bra&eotis ; petahs lanceolatis
, j'tjfdibus , im-

maculatis.

Celui-ci , facile à diftmguer par la forme &
la longueur de fes bractées , a les fleurs ver-
dàtres , & fe prélente en quelque forte fous le

port d'un veratrum.

Sa tige eft herbacée , droite , cylindrique
,

haute vraifemblablement de deux à trois pieds ,

& garnie de feuilles alternes, lancéolées, pointues,

entières , allez longues , larges d'environ deux
pouces. Ces feuilles font vertes des deux côtés ,

légèrement velues en dehors , & forment, à leur

bafe , une gaîne complète qui entoure la tige.

Les fleurs font pédicellées , très - ouvertes
, poly-

games. Les unes maies , les autres hermaphro-
dites , Se paroiflent un peu irrcguiières. ("lies

viennent , au fommet de la tise , en panicules

lâches , alongées , velues , remarquables par la

longueur des bractées qu'on voit à la bafe de
chacune de leurs ramifications. Ces bractées font
felïiles , linéaires-lancéolées, pointues , étroites

,

& les plus petites font encore plus longues
que les pédoncules partiels , ce qui n'a lieu

dans aucune des eipèces qui précèdent. Les co-
rolles font vertes , immaculées , Se ont fix lignes

ou un peu plus de diamètre. On remarque quel-
quefois à leurs bords une ou deux petites dents.

Les étamines s'insèrent à la bafe des pétales.

Les filamens font droits, un oeu élargis à la bafe,
moins longs que la corolle , Pc portent des
anthères peltées, orbiculaires. L'ovaire eft oblono-,

trigône , légèrement velu , 8e chargé de trois

ftyles divariqués , un peu moins longs que les

étamines. Les fleurs maies offrent un rudiment
de piftiL Les pédoncules propres font longs d'eji»
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viron deux lignes, & vont un peu en s'epaiffiflant

vers le fommet. Cette efpèce eft originaire du

Canada. ( v. /.)

j. MÉLAKTHE de Sibérie ; Melanthium Jsiiri-

cum. Lin. Melamkium paiùculà laxà ; petalis fejfi-

libus,demum reffexis, macula obcoraatà intusnoiatis.

Melanthium petalis fejjllibus. Lin. Amen. Acad.

vol. 2. pag. 349. Tab. 4. Fig. II. Omithogalum

fpi^is \'.orum long.:f:mis ramcfis. Gmc-L Sib. vol.

I. pag. 45. Tab. S. Melanthium fibiiicum, Mill.

Dict.V. 2.

Sa racine eft un bulbe oblong , peu épais ,

garni de fibres à fon extrémité inférieure. Les

feuilles font prefque toutes radicales , peu nom-
breufes , linéaires , pointues , iLiees , rétrécies

dans le bas ,
glabres, légèrement feabres (iu-

les bords , longues de fix à neai pouces 11

fort du milieu de ces feuilles une tige nue ,

cylindrique ou obfcureme it trigone, haute d'vn

pied tv. demi à deux pieds , & munie , vers

Ton milieu , d'une feule feuille linéaire , feflile

,

plus courte que les autres. Les ikurs viennent

fur des pédoncules (impies , .alternes , qui for-

ment une grappe terminale , rrès-làch : , au-deil'oas

de laquelle , à quelque difbncc , on apperçoit

une féconde grappe femblable mus beaucoup

lus courte. Les pédoncules propres , ainii que

a bafe de la grappe inférieure , font accompa-

gnés chacun d'une bractée ovale-lancéolée, poin-

tue , courte , feflile , colorée. Ces pédoncules

ont huit à dix lignes de longueur. Les pétales

font lancéolés , fefliles , connés intérieurement ,

perfiftans , blanchâtres , évafés , & fe réfléchil-

fent à mefure que les fruits fe développent. Le

b is de leur fui-face interne offre en demi-relief

une efpèce de corps glanduleux ( que Linné nom-
me ectiiin ) , bifide ou échancré en cœur au

Sommet , & qui , dans l'état fec , n'a guères

que l'apparence d'une tache plus foncée que le

relie cfu pétale. C'eft au-deflous de ce corps ,

tout-à-fait au bas de la corolle , que s'infèrent

les étamines. Les filamens font droits , fubulés ,

élargis à leur partie inférieure, prefqu'une fois

plus courts que la coio-lle. Les anthères devien-

nent peltées & oïbiculaires après l'émiftîon de

leur pouUière fécondante. L'ovaire eit conique

& chargé de trois ftyles fubulés , un peu di-

vergens, à ftigmates fimples. 11 lui fuccède une

capfule ovale , acuminée , triloculaire , trivalve

,

entourée par la baie de la corolle. Les femen-
• .. ,felon Linné , font nombreufes , oblongues ,

appïaties , anguleufes. Cette plante croît natu-

rellement en Sibérie., dans les lieux frais & om-
bragés. M. Patrin en a communiqué à M. delà
Mark un exemplaire qu'il a îapporté des envi-

rons du lac Ëaïkal . ( I- )

C'<frv.;t. Malgré les différences que préfen-

tent, .1 premier afpeâ, les figures citées de

.«e ilii.u , il n'eit pai douteux qu'elles »'ap-

r.
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partiennent à la même efpèce. Linné nous l'offre

avant déjà les pétales réfléchis , & Gmelin la

repréfente dans un état moins avancé avant le

renveffement des corolles , qui n'a lieu, comme
je l'ai obfervé , qu'à mefure que les fruits

groffiiïbnt. Je ne crois point du tout , comme
ïeiTibîe l'annoncer Willich ( obfervat. n°. 31. .)

que la plante de Gmelin foit un Phalangiam ,

quoiqu'à la vérité elle en ait l'afpq^t ; fes trois

ftyles ne permettent pas de la rapporter à ce

dernier genre.

f. MlLANTHE vert ; Melantk'um vir/Je. Mi-
lan:' um pedunculis un forts , cernuts. Lin. F.

, Suppi. p. 21;.

)1 s'élève de fa racine , qui eft bulbeufe, une

tige droite , feuillée , cylindrique , un peu ftriée,

haute d'environ fix pouces. Les feuilles font

alternes , peu ouvertes , lancéolées , pointues ,

entières , amplexicau'.es , engaînées à la bafe ,

vertes , allez glabres , finement ftriées ou vei-

nées longituiinalement , ordinairement pliées en

deux, bngues de trois à quatre pouces fur une

largeur d'environ fix lignes. Leurs gaines font

entières. Les fleurs forment , à l'extrémité de la

tige , un corymbe peu garni, qui vraifemblable-

ment s'alonge en une grappe fort lâche , à me-

fure que les fleurs du centre fe développent.

Les pédoncules font fimples , foàtaires , alter-

nes , longs de feize à dix-huit lignes , un peu
recourbés à l'extrémité , & foutiennent chacun

une fleur pendante , dont les pétales font très-

ouverts 4 ou mène fouvent réfléchis prefqu'au'.îi

fort que les diviiïons d_- la corolle des Cycla-

men. Ces pédoncules naiflent chacun au côté

gauche de l'aiilelle d'une bradée linéaire-lancée -

lée , feflile, à -p^u -près de même longueur

qu'eux , & qui ne diffère des feuilles qu'en ce

qu'elle eft proportionnellement plus étroite,. plus

courte & dépourvue de gaine. Les fleurs ne

s'inclinent que lorfqu'elles font près de s'ou-

vrir. Les pétales font linéaires-lancéolés , étroits,

pointus, entiers, leiiiles, longs de cinq lignes

ou à-peu-près, verdâtres , légèrement teints de

peurpre ,
principal, ment fur les bords oc à l'ex-

trémité. Les filamens font prefqu'une fois plus

courts que la coroiie , s'insèrent à la bafe des

pétales , tout près du réceptacle , & portent des

anthères ovales, didymes , jaunâtres. L'ovaire

ell ovale , prefqu'arrondi , & chargé de tnnrs

ftvles filiformes ,
pins longs que les étamines

à' ftigmates obtus. Cette efpèce croît naturelle-

ment au cap de Bonne - Efpérance. ( v. /. In

Herb. D. de Juilieu. )

7. Melanthe à epi denfe; Mù.intkiam'den-

fum. [Aelanihium glab uni fotils limant us fejjiit-

bus ; jloribus ped ccllius
, fp câ terminait.

Veratium luteun\ Lin. Spec. Plant, b°. ~,
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Melaruhium htum? Alton, Kort. Ke'V. vol. i.

p. 488.
£. Idem ? gtrmimbus longioriius , ovato-ablongls.

Cette plante j 8c celle qui la fuit immédiate-
ment , font

, pr.rmi les efpèces de ce genre r
les feuls cme je fâche avoir les fleurs en même
temps pédiceliées , & raffemblées en manière

d'épi.

Toutes fes parties font glabres. Sa tige eft

droite , cylindrique , très -fnr.pl;, peu feuiiiée ,
^:

paroît s'élever à la hauteur d'un pied t< demi
a deux pieds: elle eft. garnie de feuilles alternes,

felîîles , un peu amplexicaules , non engaînées

à la bafe , linéaires , pointues, entières , écar-

tées les unes des autres , vertes des deux cotés,

légèrement (triées dans leur longueur , larges

d'environ deux lignes. Ces feuilles deviennent
plus courtes &c plus étroites, à mefure qu'elles

approchent du fommet de la tige. Les inférieures

font très-longues , les fupérieures ne diffèrent

prefque pas des bractées. Les fleurs font peti-

tes , norabreufes , pédicellées , éparfes , herma-
phrodites , & raffemblées , au Ibmmet de la

tige , en un épi droit , d'abord ovale , qui s'a-

longe à mefure que les fleurs fe développent.

Les pédoncules partiels ont communément cinq

à fix lignes de longueur , x font accompagnés
chacun d'une petite bractée ova!e ou ovaie-ian-

céolée , pointue , fearieufe. Les corolles font

très-ouvertes & même réiléchies. Leur diamètre
eft d'environ trois lignes. 1 es pétales font CeC-

fïles , ovales , & chargés , chacun à leur bafe ,

d'une étamine droite, à-peu-près de même lon-
gueur qu'eux. Les anthères font blanchâtres

,

didymes , cordiformes avant d'avoir lancé leur

pouifère, maispeltées & prefqu'orbiculaires après

cette éisiffion. L'ovaire eft court , trinde au
fommet , & chargé de trois ftyles qui s'élèvent

au niveau des anthères. Les ltigmates font Am-
ples. Cette plante croit naturellement dans la

Caroline. M. de la Marck en pofsède des exem-
plaires rapportés par M. Frafer. ( v. f. )

La plante . n'eft-elle qu'une variété de cette

efpèce ? Elle a les ovaires ovales-alongés ,
poin-

tus , prefqu'aufTi longs que les étamines , S: les

ftyles moins écartés les uns des autres. Son épi

a plus de longueur, forme davantage la grappe,

& fa tige eft prefqu'entièrement nue dans fa

partie fupérieure. Les bractées femblent auffi plus

fearieufés
, plus étroites & un peu plus lon-

gues. Elle vient des mêmes lieux, (i./l)

8. Mslanthe phalangère ; Melaruhium pha-
iangioi./es. Mclanthium fo/iis lineuribus ; fio'ibus

peaicdïatis , raumofis ; paalis evatis , concavis ,

fejjtùbus,

Anthcr cum Çubtrigynum. Jacq. Colleét. Vol. 3.

p. 173. Se Icon. Rar. vol. 2.

Les trois ftyles , dont M. Jacquin dit que les

fleurs de cette plante font pourvues , ne me
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permettant pas de la laifiér dans le genre Antke-

ricum , où cet auteur vient de la placer y je crois

devoir la rapprocher du Mclanthium aeufitml,

avec qui elle femble avoir beaucoup d'analogie,

ii toutefois ces deux plantes font fufEfafnmeat

diftindtes l'une de l'autre , malgré leur différence

de ftature.

Cette efpèce a , comme la précédente , toutes

les parties glabres. La tige eft droite 3 cylindri-

que, haute d'environ fix pouces , feuiiiée dans
le bas , & garnie , au-deffus des feuille* , de

petites bractées écailleuies , éparfes , fléri.es.Les

feuilles font alternes , linéaires, étroites, poin-

tues , entières , canaliculées , prefqu'enfifôrmes ,

plus courtes que la lige. Les fleurs font nom-
breufes , éparfes , pédicellées, & raffemblées , au,

fommet de la tige , en une grappe fimple , droi-

te , aifez dcol'c , co'i'-re , prefqu' arrondie. Mais
peut-être , obferve M. Jacquin , cette grappe

n'étoit-elle auffi courte , dans l'exemplaire qui

fervit à décrire la plante, que parca que des

caufes accidentelles en avoient flétri le fommet
S: borné le développement. Une bractée pe-

tite, arrondie , concave , ferrugineufe , accom-
pagne la bafe de chaque pédoncule propie, Ces
pédoncules ont environ un demi-pouce de lon-

gueur. La corolle eft compofée de fix pétales,

ovales , concaves , très-ouverts , d'un vert pâle.

Les filamens font droits , à-peu-près de la lon-

gueur des pétales , & s'insèrent à la bafe de

la corolle : ils foutiennent des anthères cordi-

formes , peu colorées. On voit , au centre de
la fleur, un ovaire fupérieur, verdâtre , trigône ,

divifé profondément , félon la figure citée , en

trois parties qui fe terminent chacune par un ftyle

fubulé , droit , de la longueur des étamines , a

ftigmate fmple. Cette plante eft originaire de la

Lai dise.

9. MÈLANTKE du Cap ; Mcienthium ap:nfé.

Lin, Melantkium fciiis cucullatis ; Jpicâ terminal! j

paalis punâaiij.

Hyscirithus Jlellitus ,fpicatu; , forilus incarna-

tls , c^ule & folio orchidis , Pluken. Alm. pag.

186. Phyt. Tab. 19J. fig. 4. Mdanihium. puncJatum

Mil. dict.n. 3.

Plante herbacée à-peu-près de la ftature de

Yoj-kris / ratis , & qui diffère de la plupart des

autres efpèces en ce qu'elle aies feuilles &les
corolles ponctuées.

Sa tige eft droite , très-fimple , cylindrique ,

glabre , haute de fept à neuf pouces, & garnie

feulement de quatre feuilles , dont celle qui avoi-

fine la racine , ainfi que celle qui eft la plus pro-

che de l'épi de fleurs , font beaucoup plus petites

que les autres. Les feui.les font ovales , ou

ovales-lancéoiées , entières , un peu pointues ,

engainées à la bafe, à gaines élargies dans leur

partie fupérieure , de manière à donner au bas

de la feuille une forme légèrement concave.

Dij
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Elles font fernvs , afléz épaifes , nervées ou
ftriées longituriinalement , bordées de poils fort

courts ou très-finement ciliées , R: couvertes ,

des deuv côtés , d'une multitude de points noirs ,

tuberculeux, très-petits , qu'on prendroit a la

loupe pour autant de porcs. Les plus grandes
a entr'elles ont communément deux pouces &
demi à trois pouces de longueur, fur une Urgeur
de fept à neuf lignes. Les fleurs font feflîles ,

tres-ouvertes , dénuées de bractées, & forment,
au fommet de la tige , un épi firnple, vertical ,

peu ferré , long d'environ trois pouces. Le dia-

mètre de la coiolle eft de huitligr.es ou à-pen-
prt-s. Les pétales font caduques, lancéolés , ponc-
tués ou finement tiquetés de rouge , &: rétrécis

dans le bas en efpèces d'onglets , mais courts fe

peu diftinils de la lame. Les étamines n'ontqu'en-
Yiron moitié de la longueur de fa corolle, Se s i: sè-

rent'â la pairie inférieure des pétales tout près du
réceptacle. Les anthères font ovales , didymes ;

l'ovaire eft trigone , turbiné & dïvifé jufqu'à fon
milieu en trois parties terminées chacune par

une pointe courte, corniforme ,
qui le jette en-

dehors. Chacune de ces parties eit chargée , du
côté interne, d'un ftyle grêle, filiforme, allez long,
qui ferenverfe également en-dehors an-defîus de la

rotubérance corniforme dont je viens de par-

ler , iz fe termine par unftigmate fimpîe. Cette
efpèce croît naturellement au Cap de Bonne-
Efpérance. M. Sounerat en a communiqué des
exemplaires à M. de la Marck. Tfi, ( v. f ).

I

ÏO.MÉLANTHE unilatéral ; Me'anthium fecun-
dum. Melanthium puntiatum fulits g; amincis ; Jîori-

b.:s fecundis
, fejplibus , fpicatii ; petalis unguicu-

latis.

Cette efpèce fe préfente en quelque forte fous

le port de Yhia fecunJa. Elle a , comme le Aï<-

lantkium capenfe , les pétales tiquetés de rourte

Se les feuilles chargées de points noiràtes , tu-

berculeux : mais on l'en diftmguera facilement à

fes feuilles étroites, à fes fleurs unilatérales, enfin

à fes pétales unguiculés & mûris ordinairement de
deux petites dents à peu de diftance de leur bâté.

Elle a huit à neuf pouces d'élévation. Sa

tige eft droite , grêle , fimpîe , feuillée , cylin-

drique , glabre , finement panachée de rouge. T. es

feuilles font alternes , linéaires , étroites, poin-

tues , entières, graminées, un peu moins lon-

gues que la tige_, engainées à la bafe , à gaines

entières. Ces feuilles font glabres , droites , fans

eôte moyenne apparente , Se ont à peine une
ligne Se demie de largeur. Les fleurs fontfeiTiles,

unilatérales , un peu diftantes les unes des antres,

& forment au fommet de la tige , un épi court,

dénué de bradés s. La corolle eftcornpofée de fix

pétalesUnéaires-lancéoîés, étroits, an.-uiculés, de-

mi-ouveits marqués d. quantité de taches rougeà-

tres , très-petites. On voit communément furies

bords de la lame de ces pétales, un jîeu au-deiïàis de
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fa bafe , deuv petites dents ou crénelures , une
de chaque côté. Les filamens n'ont guères que
mo;tié de la longueur des pétales, s'insèrent au
fommet des onglets 2: portent des anthères
ovales , didym.es ; l'ovaire eft court , obtus ,.

tngone, légèrement turbiné & chargé fuférictr-

ment de trois ftyles grêles, filiformes, ù-peu-rrès
de la longueur des étamines. Cette plante croît

naturellement au Cap de Bonne-Efpérance. M.
de la Marck en pofsède un exemplaire qu'il tient

de M. Sonnerat. (v.f. )

1 1. MÉLANTHEmonopetale,Me/ant^i-ï7n mo>u)pc-

talum. Melanthium fol ii ïticulliitis $ fluributinono—

pczalis ,f i:a:is , feffiii'jus ; rachide ficxuofà.

Mt 'tmthïum monopetalum. Lin. fil. ftrppl. pag.

213. Wutmbea. Thanb. Dîflêrt. Nov. Gêner. pL
pag. iS. Mirrray.fyftem.. veget. éd. 14 pag.^48.
Dahl. Obferv. Botan. pag. 28.

Je ne fuis nullement de l'avis de Linné fils ,

qui trouve cette efpèce à peine diftinde du Me-
/intfiiwn capenfe: je la crois même tellement dif-

férente, qu'on feroit peut-être fisement de lui

conferver la dénomination générique fous la-<

quelle M. Tunberg l'a décrite. Mais , dans ce

dernier cas, il faudroit y affocier le Melanthium

marginatum qui a également la corolle monopé-
tale , & préfente en outre les plus grands rap-

ports avec la plante dont il eft ici queftion.

Laracine eft bulbeufe, & donne naiflance à une-

tige fimpîe, droite, cylindrique, un peu ftriée3 ,

feuillée, plus ou moins longue , haute communé-
ment de quatre à iïx pouces. Les feuilles font

alternes , peu nombreufes , lancéolées , poin-

tues , entières , amplexicaules , enrrainées à la

bafe , canalicalées , élargies intérieurement à-peu-

près comme celles du Melanthium capenfe. Leur

fuperficie eft glabre 3e chargée de points noirâtres,,

tuberculeux, très-petits, qu'on apperçoit fans

peine avec la loupe. Les fleurs font monopétales ,,

fefîîles , alternes , un peu diftantes les unes des

autres, S: difpofées , à l'extrémité de la tige >
en un épi fitué verticalement , dénué de bradées,,,

mais dont l'axe eft affez régulièrement courbé

en zig-zag. Cet épi n'a guères qu'un pouce de

longueur. 1 e diamètre de la fleur eft de cinq à

fix lignes. Les corolles font blanchâtres , tubu-

leufes dans le bas, & partagées , à-peu-près juf-

qu'à moitié, en fix découpures lancéolées , très-

ouvertes, bordées d'un pourpre noirâtre, & mar-

quées , un peu au-deffous de leur milieu , d'une

tâche de même couleur. Les étamines font pref-

qu'auffi longues que ces découpures , & s'y in-

sèrent tout près delà bafe. Leurs anthères font

ovales , didymes. L'ovaire déborde à peine ler

tube de la corolle , ce fe termine par trois ftyles

fubulés , de la longeur ou prefque de la longueur

des étamines,à ftigmates Simples.Cetteplante ci oît

naturellement au Cap de Bonne-Efpérance , d'où
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M. Sonnent en a rapporté un exemplaire à M.
delà Marck. %. (v./.)

12. Melanthe marginë ; Melantkium 'mar-

guia.tv.rn. Melanih um glabrum ,foliis eaule lu.ngic-

ribus, bafi cucullutis ; ficribus monopetalis,fpicaiis}

fejfdibas.

y Idem? major., fuliis minime punBatis,

Celui-ci , rapproché par fon port du Mehn-
thi-m capenfe'j en eft très- diftingué, en ce qu'il

a les corolles monopétales Se les feuilles pius

longues que la tige. Le dernier de ces caractères,

& Fa direction droite de l'axe de fes épis , em-
pêcheront de le confondre avec le focla-'ikium

mo.topcùdum, avec lequel ila de grandes analogies.

Sa racine eft un petit bulbe ovale-srrondi , fi-

breux à L\ baie. Il en fort une tige droite , cy-

lindrique , légèrement ftriée , glabre , feuiilée ,

haute de fix à fept pouces. Les feuilles font al-

ternes , peu nombreufes , linéaires ou linéaires-

lancéolées , pointues , un peu pliées dans leur

longueur, comme carinées, élargies à la bafe ,

& fe prolongentinférieurement eu une gaine com-
plète , légèrement infundibuiifornîe , qui em-
braffe la tige dans l'étendue d'environ un pouce.

Elles ont trois à cinq pouces de longueur fur

une largeur quelquefois d'un demi-pouce , d'au-

trefois feulement de deux lignes & demie à trois

lignes, & dépaffent la plupart, mais fur-tout les

fupérieures , le fommet de la tige. Les deux
furfaces font glabres & parfemées de très-

petits points ou tubercules noirâtres , qu'on ne
diftingue pas à l'œil nud. Ces petites caïlolïtés le

retrouvent aufti à l'eRtour des gaines. Les fleurs

font alternes, feftiles , monopétales , affez gran-

des , & diipofées en un épi fimple , droit , ter-

minal , peu garni , long d'environ deux pouces,
dénué de bractées. Les corolles font compo-
fées d'un tube court , comme tronqué à la bafe

,

&: d'un limbe partagé profondément en f.\ Vi-

vifions linéaires
, poinmes , ouvertes en étoile.

Leur diamètre eft de fept à neuf lignes. Ces co-
rolles foiT d'un peurpre foncé ou noirâtre , à-

peu-près femblable à celui desfleursdu Veratrum
nigmm , & les bords de leurs divifions ont une
teinte noirâtre encore plus foncée. Six Slarnens
purpu.ins ayauc à peine le tiers de la longueur
des découpures du limbe , attachés à la baie
de ces découpures

,
portent des anthères jaunâ-

tres, ovales-alongées, didymes. L'ovaire eft ovale,
trigône , enfermé dans le tube de la corolle , Se

chargé de trois ftyles fubulés un peu moins longs
que les étamines. Les ftigmates font (impies. Cette
pbnte croît naturellement au Cap de Bonne-
Efpérance. M. de la Marck en poflede des exem-
plaires qui lui ont été communiqués par M.Son-
nerat. ( v f. )

La plante 3 , qui paroît n'être qu'une variété
,

eft en général de ftature un peu plus haute. Elle

a d'ailleurs les feuilles plus longues , proportion-
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nellemenf plus étroites & dénuées de points tu-

berculeux. Les fleurs n'ont guères que cinq li-

gnes de diamètre. Les corolles font blanchâtres,

à découpures bordées de pcu rpre vers les extré-

mités. Les étamines ont su moins moitié de la

longueur de ces découpures. Cette plante vient

?u r
i du Cap de Bonne-Efpérance , d'où elle a

été également rapportée par M. Sonnerat. (v.J. )

I
J

. MELANTHE d'Ethiopie; Melar.thium JEthic-

pic/m. Melantkium pealis unguiculatis , ex tus

puncilùs ;
g*rrnine elongato

,
fabclavaioj Jlylis

bnvijjîmis , recurvis.

Je trouve fous ce nom , dans l'herbier de M.
de la Mark , un exemplaire très - incomplet ,

mais qui cependant indique une efpèce bien dif-

tinite de toutes les aunes, & dont l'exifeence

n'eft pas douteufe.

I a tige eft droite &: garnie de feuilles alternes ,

lancéolées ou linéaires - lancéolées , pointues ,

entières , ampléxicaufës , eugaïnées à la bafe ,

glabres des deux cotés. Ces feuilles font traver-

sées dans leur longueur par une cote moyenne
qui les rend prefque carinées : elles ont fix à

fept lignes de largeur. Les fleurs font fefllîes ,

affez grandes & paroiflent difpofées en petit

nombre , à l'extrémité de la tige , à quelque

diftance l'une de l'autre. La corolle eft compo-
fée de fix pérales lancéolés , un peu pointus , à

demi ouverts , longs d'environ huit lignes &
rétrécis en onelets dans leur tiers inférieur. La
furface externe de ces pétales' eft très-finement

poncluée ou marquetée par une multitude de
petites taches d'une couleur foncée , brune ou
rougeâtre. La furface interne eft d'une couleur

pius pale &." ne paroit pas tâchée de la même
minière. L'ovaire eft ghbre, aiiongé , trigone ,

épaifii dans le haut, prefqu'en malTue , & chargé

de trois ftyles très-cou-ts , recourbés en-dehors :

il a au inons fix lignes de longueur. Les fîamens
adhèrent aux onglets des pétales, & ne s'en dé-

tachent qu'à l'extrémité.

Cette plante a été communiquée à M. delà

Marck, par M. Sonnerat. î! v étoit attaché

une étiquette écrite de la main de M. Thunberg,
& qui portoit le nom fous lequel nous la

préfentons. ( v. f.)

14. Melanthe grêle ; M:la-uhium gracile Me-
lantkium punciatum foliis linearious, ciiiaîis ; eaule

umjloro.

Celui-ci a te feuillage Se l'es corolles ponctués
de même que les Melantkium uif enfe 5c feeundwn

,

avec lefquels il paroît avoir d'affez grands rap-

ports, mais dont il diffère par h petite fie, & prin-

cipalement enjee qu'il ne porte qu'une feule fleur.

L'exemplaire unique , oue j'en ai \ u , annonce
une plante à racine bulbeufe <'?: à tige fimple, haute
d'environ quatre pouces. Cette tige eft grêle 3

Terticale , rougeâtre Se garnie de trois à quatre
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, !es alternes , d oi:.:s , linéaires ,
poin-

tues, comme finement ciliées furies bords, poin-

tillées de noir , engainées , à gaines entières. Ces

reuii es font larges d'une ligne fur une longueur à

peine de deux pouces. î a fupérieure efl un peu con-

cave , comme fpathacée & beaucoup plus courte

que les autres. La fleur eft folitaire, terminale, de-

mi-ouverte & dépoun ue de bractées, à moins

qu'on n'appelle ainfî la feuille dont jeviens de parler

qui eft fituée environ un pouce au-def.us. I es

pétales font lancéolés , rétrécis intérieurement >

rua. quetés de rouge , longs de trois lignes ou

à-peu-rrès. Les étamines s'insèrent prefqu'à la

bafe des pétales : leurs filamens font droits , ont

«n peu moins des deux tiers de la longueur de

la ccrolîe , & portent des anthères didymes ,

légèrement cordiformes. L'ovaire eft glabre, tur-

biné , trièdre, tronqué au fommet & chargé de

trois iiyies fi;iformes , rapprochés inférieurement

de la longueur -les étamines. Cette plante croit na-

turellement au Cap de Bonne-Efpérance. (v, f.

In Kerb. D.Thouin.)

15. MÉLANTHE uniflore ; Melantkîum uni-

florum. Meianthium fut! gramineis ;
yctdlis lan-

ccolatis , unguicutaiis , macuiatis; ca^leunif.oro.

MelanthLn- unifiorum. Jacq. Coliett. vcl. 4.

Icon. rar. vol. 1.

Cette plante , dont M. Jacquin n'a encore pu-

blié que la figure ,
paroît avoir affez l'afpeâ de

[''ypoxLjhllata. Lin. F. fup. (Amaryllis capenfis.

Lin. ) „
Sa racine eft un bulbe garni de fibres infé-

rieurement. Elle donne nailïance à une tige uni-

flore , droite , haute au moins de huit à dix

pouces , feuillée dans toute fa longueur. Les

feuilles font alternes , linéaires ,
pointues

,
gra-

minées, entières, comme triangulaires ou légère-

ment filées dans leur longueur, engaînées à la

bafe j les inférieures fort longues, les autres

d'autant plus courtes qu'elles font plus voifines

du fommet de la plante. Ces feuilles font {triées

ou nervées longitudinalement. La tige le ter-

mine par une feule fleur médiocrement grande

& compofée de fix pétales lancéolés , unguicu-

lés , à onglets droits & à limbe ouvert en étoile ;

de fix étamines inférées fur les onglets des pé-

tales , moins longues qu'eux au moins d'un tiers ;

enfin d'un ovaire prefqu'aaSî long que les éta-

mines , à ftyles courts , divergens. Les pétales

font nervées longitudinalement , rougeatres en

dehors, jaunes du côté interne, & marqués,

a la bafe de leur lame, d'une tache foncée d'un

pourpre brun. L'ovaire devient un fruit long de

douze à quinze lignes , turbiné, un peu grêle,

arqué , s ouvrant par le fommet.

Yraifemblablement M. Jacquin nous indiquera

le lieu natal de cette plante.

16. MÉLANTHE jaune; Meianthium lutejm.MJan-

M E L
thium cjulu fexuofo j fuliu Lan.ccola.ui-f fplcâ tes*

minali.

Mih.i tklum lutc.m Tunb.flor. Japon. pag. 1 fi.

M. Tunberg décrit fous ce nom Une efpèce

qu'il prélente comme le "/" r ' u-mLiL-u .. de Linné,

mais qui paroît fort différente du Mêla tîhiuni

denfum , auquel je rapporte avec doute ce même
V ritiu

, plante de l'Amérique feptentrionale

qui vraisemblablement ne fe trouve pas au Japon.

Ta tige eft fimple , herbacée, cylindrique,

ftviée, glabre, flexueufe, haute d'environ fept pou*

ces de garnie de iéuilles alternes, feiftles , lancéo-

lées, entières, planes, glabres, longues d'un pouce,

plus courtes que les entre nœuds. Les fie rs font

jaunes & difpoléesen un épi terminal , qui ac-

quiert la longueur du doigt. Les pétales font

oblongs , obtus , unguiculés , entiers , ouverts,

perfiftans. les filamens font fubulés , très-cour; ,

longs à peine d'une demi-ligne, s'insèrent à la bafe

des pétales 8c portent des anthères jaunes, •car-

rées. L'ovaire eft glabre , ovale, & chargé de

trois ftyles réfléchis, jaunâtres , aufli longs que
lui. Cette plante croit au Japon : on la trouve

aux-environs de Nagalakidansles lieux aquatiques.

17. Mélanthe des Indes ; Mel&nthium iidi-

cjtr. fin. hielatkium fuir.s Linearibus , fluiibus pe~

dunculatis , ycta is iiieari-lunceoljiis

Herbe delà ftature de l'Orni&'gj'am luteum.

Sa racine eft bulbeufe &' donne naiffance à une
tige fimple, droite, lifte, haute d'environ trois pou-

ces. Les feuilles caulinéairesfontlinéai: es, au nom-
bre de trois, plus longues que la tige. Les pédon--

culesfofit terminaux, le plus fouvent géminés,

& l'un d'entr'eùx eftuniftore pendant que l'autre

porte deux fleurs. Deux des braitées font plus

larges e: plus coûtes. Les fleurs l'ont d'un pour-

pre noirâtre , moins longues que les feuilles,

les pétales ont une tonne étroite, lancéolée &
plus de longueur que les parties de la génération.

La capfule eft triangulaire , lifte, de la grandeur

delà femence du C J'-.-.

Cette plante croit naturellement dans l'Inde

aux environs de Tranguebar. '/!'.

Linné , le feul qui ait mentionné cette plante 3

dit n'avoir pas connoiflance du point d'infer-

tion des étamines.

* Meianthium ( ciliatum ) petalis unguiculatis%

foins bafi cucullatis enfîformibus car'.ile igino-ci-

lia is , ft»ibu< fpicatis. Lin. f. fuppl. pag. 113.

II a les feuilles plus courtes que la tige , &C

les pétaïes blancs , lancéolés* On le trouve au

Cap de Bonne-Efpérance.
* Meianthium ( iriquetrum ) foliis triquetrit

glabùs caule longioribus
, floribus Jpicatis. Lin.

f. fuppl. pag. 113.

Habit, in Cap. Bona: Spei.

(Par M. Dbsrousseaux. )
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1. MËLASTOME; MelastCmj. Genre de

plantes à fleurs polypétalées , de la famille des

Salicaires , qui a de grands rapports avec les Qua-
drètes , & qui comprend un allez grand nombre
de plantes exotiques , la plupart ligneufes , à

feuilles fîmples , oppoifes, trinerves ou quinque-

nerves , & dont les fleurs font latérales ou ter-

minales.

Le caractère effentielde ce genre eft d'avoir

Un calice campanule a cinq dents ; cinq pétales

attachés au calice > dix étamines j un flyie ; une

baie environnée par le cjlice.

Caractère générique.
La fleur offre i°. un calice perdflant , mono-

phylle, campanule, ventru à la bafe, à cinq divi-

fions.

2°. Une corolle à cinq pétales arrondies ou
ovoïdes , inférés au limbe du calice.

3
. Dix étamines attachées au calice , à fila-

mens fouvent munis, vers leur extrémité, de
deux appendices , à anthères longues , droites ,

arquées, s'ouvrant au fommet par une ouver-
ture oblique.

4°. Un ovaire fupérieur ( parcifîant fouvent

inférieur par fcn adhérence au calice) , arrondi
,

portant un ftyle filiforme , droit ou ^incliné, à

iligmate obtus ou en tète.

Lsfruit eft urebaie sèche, ou une capfule char-

nue , orbiculaire, enveloppée du calice , à cinq

loges (rarement moins ), & s'ouvrant en géné-

ral en cinq valves. Les loges contiennent beau-
coup de femences menues.

* Fie

CES.

'.lui ici,

I. Meiastome à épis; Mdajîoma fpL-ata. !

At;b. Melajiomapilofa fo'iis ovaic :;cuir;i:.ais , 1

Jerrtilaùi tuberculaiis ,fioiïbus panitul tt(-fpi;atzs

Mdafi-orna foUis ava'tc-iblonçis , acuv.inatii ,

pil«Jîs\, foribus cariais
,
fpicatis. Àubl. Guian.

v. 1. p. 423. v. 3. ta'a. \6y
Son afpeii lui donne une forte de reflem- :

blance avec le Meiafioca vgr:ftis > rnais il en eft
j

jdiftingué fuffifafrrr.ent par les eipcces de petits

tubercules dont fes feuilles font couvertes , &
plir la difpofition de fes fleurs. ^1 eft de même
(chargé de poiis roufîatres affez abondans. Ses ti-

ges font prefque tout-à-lait cylindriques, droi-

tes, rameufes, un peu fcabres , hautes de deux
à trois pieds. Les feuilles font ovales , un
peu allongées , acuminées , finement dentées

en fcie , longues de quatre à cinq pouces fur

environ deux pouces de largeur, & portées fur

des pétioles qui n'ont guètes que fîx lignes. Ces
feuilles prélentent cinq nervures principales

,

fïiiiantes en-deffcus, n aifiant dèslabafe ou pref-

que dès la baie , Se font mrfemées à leur fur-
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face fupérieu.e, fur-to ut entre les nervures, d e
petites élévations granuleufes très-apparentes, qu'
correspondent de l'autre coté à autant de petites
cavités arrondies. Les fleurs font putpurefcentes
& difpofées aux aiflelles des feuilles ( & en
même-temps au fommet des rameaux , fuivant
Aublet) , fur des panicules folitaires, pedon-
culées, lâches, allongées, étroites, prefqu'en
forme d'épi , ordinairement moins longues que
les feuilles , & munies, à chaque divifion, de
petites braôèées étroites

, pointues. Le limbe du
calice eft évafé & a cinq dents. Les étamines font au
nombre de dix. Les corolles ont un peu plus de
lousueur que les dents calicinales. Le fruit eft

une baie velue , rouffatre , fucculente, affez bon-
ne à manger , fphérique , de la grofTeur d'un
petit pois , faifant corps avec le calice, &: parta-
gée en cinq loges remplies de femences menues
Cette plante croît naturellement à Cayenne. Au-
blet dit qu'elle a la tige J).(v.J. ).

2. MËLASTOME à larges feuilles ; Mtlaftoma
lut foi.a Melajlonapilota foliii lato-ovatis, acumi-
na is , ci'a.is

, pti-niculis axillaribus fubgcminatis
folio brsvioribus.

Toutes fes parties font chargées de poils rouf-
latres affez longs , très-abondants fur les ra-

meaux &: les pétioles. Les feuilles font grandes ,

larges , pétiolées , ovales , acuminées , der.ti-

culées , ciliées , & munies des deux côtés de
poils médiocrement abondaris , mais plus rares

à la furface inférieure. Leur longueur eft de fîx

à fept pouces , & même vraifemBlablement quel-
quefois beaucoup plus confidérable comme nous
le fait foupionner une feuille très -grande eue
nous rapportons à cette efpèce. Elles font mar-
quées de fept nervures longitudinales , faisantes

en de/Tous , diftinctes dès la baie ou prefque
dès la baie , entre lefquelles on apperçoit des
veines tranfverfes , régulières. Les pétioles ont
comn unement un à deux .pouces de longueur.
Les fleurs font à-peu-près de la forme & de la

grandeur de celles du Mélaflome à épis : elles

forment des panicules axillaires, pédonculées,
le plus fouvent géminées , moins longues que
les feuilles 1 & à ramifications lâches , tricho-

t ornes , munies de petites bractées étroites , poin-
tues, les fruits font fphériques , velus , de la

grofleur d'un pois &: couronnés des dents du
calice. Cette efpèce croit naturellement dans les

Antilles. ( v.j. In Herb. D. de Juffieu ). Nous
en poffédons un exemplaire rapporté de la Mar-
tinique , 2c qui nous a été communiqué par M.
Jofeph Martin.

Les peils de la furface inférieure des feuilles

font minces & blarichârres , tandis que ceux de
l'autre furface font plus épais &. d'un jaune doré.

J.MELASTOMEplumeUXjMf vftomap, uof-.Mc-

'ûfiomalanugiia 'âji :ù. coi^atC'OV&iibus^aiumiRcÛs
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cre.nulatis , calycum vzllojljjlmorum Icxinus plu-

mofis.

Nous n'en pbfiedons qu'un morceau mutilé

&r incomplet ; mais cependant fuffifant pour nous
faire juger que cette efpèce doit être une des

plus belles du genre. Les divifions plumeufes

du caiice la feront reconnoître à la première

vue.

Elle eft chargée de poils rouffàtres , lanugi-

neux , exceflîveme.nt abondans fur les rameaux ,

les pétioles , les pédoncules & les calices. les

feuilles font grandes , ovales , acuminées , f< u-

vent en cœur à la bafe , finement crénelées

& marquées de cinq ou fept nervures faillantes

en deffous , dont les trois moyennes ne font

diflincfes qu'un peu au - deffus du point d'in-

fertion du pétiole. Elles font communément
longues de iix à fept pouces fur une largeur

d'environ trois pouces & demi , & garnies des

deux côtés , mais principalement fous les ner-

vures, de poils allez nombreux quoiqu'ils le

foient moins que fur les autres parties. Leur furfa-

ce fupérieure eft ridée : l'inférieure eft réticulée

Si d'un verd un peu moins foncé. Les veines

tranfverfales y font aifez régulières. Les pétioles

n'ont guères qu'un pouce ou dix-huit lignes de

longueur. Les fleurs font médiocrement grandes &
difpofées en panicules axillaires , ovales, pédon-
culées , beaucoup moins longues que les feuilles.

Les ramifications de ces panicules font verticil-

lées ou fimplemenr trichotomes & munies de
bractées fétacées , plumeufes. Les calices font

hérifiés , dans tous les points de leur circon-

férence , de longs poils rouflatres & purpurins.

lis fe terminent par cinq divifions fubiilées , plu-

meufes , évafées, qu'on diftingue à leur forme,

& qui nous paroiflent d'un pourpre violet. Cette
efpèce fingulière croît naturellement à S. Do-
mingue , & nous a été communiquée par M.
de Juflieu. ( v. f. )

4. MelAstome marginé ; Melafloma margi-

nata. Melafloma fcliis ovato-lanccolalis, ccuminatis

triphnerviis , ma'ginato-cili.-.tis
,

pedur.cuiis brevi-

lus, yaitcidnrjj , ca.'ycc echinato.

Ses calices font hériflés à-peu-près à la manière
des femences du Laucvs carcta, 1 , aveclefquel-

les ils ont fous ce point de vue une forte de

reflemblance dans leur jeunefie : ce qui , joint au
petit cordon de poils dont Ces feuilles font bordées
S: à la teinte pourprée qu'elles ont à leur furface

inférieure, nous paroît pouvoir aifément diftin-

guer cette efpèce de toutes les autres. Les tiges

font droites , cylindriques , rameufes , glabres,

chargées à leurs fommités d'un duvet rare comme
pulvérulent. Les feuilles font ovales-lancéolées

,

acuminées , finement der.ticulées , longues de
cinq à Iix pouces, fur une largeur d'un pouce &
demi à deux pouces , & portées fur des pétioles

qui n'ont guères que fix lignes. Elles ont à leur cir-
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conférence une rangée étroite de poils courts ,

ferrés, blanchâtres , dirigés vers les bords qu'ils

font paroitre ciliés & dont ils marquent les den-
telures. Leur furtace fupérieure eft verte , un peu
fcab.'e S'parfemée dep >ilsj areilsà ceax des bords,

mais très -rares. L'inférieure eft purpurine, chargée
auifi de poils rares très-coi-rrs : elle eft marquée
de cinq nervures longitudinales faillantes , dont
les trois du milieu ne font diftinftes qu'à deux
à trois lignes du point d'infertion du pétiole.

Les veines tranfverfes font avpirentes ^régu-
lières. Les fleurs font portées aux aiffelles des
feuilles, fur des pédoncules ordinairement ternes

&rtrinores,plus courts eue les pétioles, & munis,
au-delfous de leurs divifions , de deux très-pe-

tites braftées fubulées. Le morceau que nous
avons fons les yeux nous lai.Te douter s'il n'y

auroit pas quelqe.es fleurs terminales. Les calices

font aiïez petits & toyt hérirfés de poils jau-

nâtres alîez longs. Ils ont une forme orbiculaiie

à la bafe , & fe terminent par cinq divifions fé-

tacées. Cette belle efpèce croît naturellement au

Bréfil , d'où elle a été rapportée par M. Dom-
bey. (v. /'. In Herb. D. de Juinea ).

5. MflASTO^E rou^e ; Malefl <na ruhra. Me-
lafloma f( U < Ç co- '/ :i fejfîi! ( , f on'it' rv//-

laihus. Aubl. Guian. v. i.p 416. v. 3. Tab.
161.

Si nous ne rapportons pas à cette plante à
le fynonyme qu"Aubier lui attribue , c'eft

que nous voyons , dans la figure qu'il cite de
Plukenet (Tab. 264. f. 3. ) des feuilles non-
échancrées à leur bafe & nervées d'une autre

manière. Les racines donnent naiflance à un
grand nombre de tiges frutèfcentes , quadran-

gulaires , couvertes de poils rouaTàtres , hautes

d'un à deux pieds. Ces tiges font dénuées de
feuilles intérieurement , rameufes vers le haut.

Les feuilles font feffiles ou prefque feffiles ,

ovales , un peu en cœur à la baie , légèrement

dentelées, acuminées, vertes en-deflus , ferru-

gineufes en-defious. On apperçoit à leur fur-

face inférieure , maigre les poils dent elle eft

entièrement couverte , cinq nervures faillantes ,

longitudinales , entre lefquelles font î lacées un
grand nombre de \eines tranfverfales. les fleurs

font feffiles, ordinairement folitaires , < uelque-

f< i-- au nombre ce deux ou trois aux aiffelles des

feuilles , Se fur la partie nue des tiges. Elles

ont un calice en forme de coupe , évafé à fon

limbe & divifé en cinq parties aiguës ; cinq

pétales ovoïdes purpurefeens ; dix étamines.

L'ovaire , conjointement avec le calice , de-

vient une baie fucculente bonne à manger ,

velue , de couleur rouge. Cette baie eft

à cinq loges partagées par des cloifons mitoyen-

nes , & remplies de femences menues. Cette

fpèce croit naturellement à la Guians. fj

.

6.
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6. MÊlAST.OI/tEfuccuIent j Melefsoma fuccofa.

Mtliifloma foliis ov.ais , h-rfutîs , afpcris , fubius

incans
5 fruiïa r'jrpurafccrite. Aubl. Guian. v. I.

p. 418. v. 3. Tab. 161.

Cet arbriffeau s'élève à la hauteur c'a dix à

douze pieds , fcn rrouc à quatre ou cinq pou-
ces de diamètre ; (on écorce eft cendrée ; ion

bois eft blanc & très-dur. Les branches font

droites, rues, Se divifées , à leur extrémité,
en quelques rameaux tétragones , couverts de

poils rouffàtres , garnis au fommet de quatre

a cinq paires de feuilles. Ces feuilles font un
peu petiolées , ovales , ou légèrement ovoïdes ,

pointues, ou mucronées , entières, de cinq à

fept pouces de long fur trois & demi à quatre

pouces de large, couvertes en-defîus d'un poil

rade & âpre au toucher , tomenteufes Se fou-

vent blanchâtres en-delfous. Elles font parta-

gées dans le milieu de leur lon-ueur par une
côte faiHante à la furface inférieure , 8: de la-

quelle il part quatre rervures, J ont les deux fu-

périeures ne naiffent qVa quelque diftance du
point d'infertion du pétiole , les deux autres

demeurant co' ftamment très-voi/ïnes des bords ;

ces nervures font jointes enfemble par des veines

tranfverfes, parallèles , faisantes, un peu écartées

l'une de l'autre. Les jeunes feuîli-esfont couver-

tes des deux côtés ce poils mollets Se rougeâtres.

Les fleurs font feiTiles ou prefque feiiiles , Se

viennent par gro uppes fur les branches &: les

rameaux, au-deffous des feuilles, immédiate-

ment au-delïus de la marque que celles qui font

tombées y ont IaifTée. Le calice eft arrondi ,

charnu, chargé de poils couchés 8e blanchâtres,

divifé a fon fommet en cinq parties larges 8c

pointues. La corolle eft, fuivant Aublet , à cinq

pétales ebiengs, blancs, concaves, frangés a

leurs bords , plus étroits à leur bafe qui eft char-

nue. Les étamines font au nombre de dix , in-

clinées à' un côté, & foutiennent des anthères

longues ,
grêles , bleuâtres. Le ftigmate eiïrond ,

concave, marqué de cinq filions. L'ovaire devient

une baie velue , rougeatre , de la groffeur du
fruit du çrofeiller épineux Se cultivé , co.Tonnée
par les divifions du calice. Elle eft partagée ,

par

des membranes très-fines , en cinq lo?es rem-

plies de femences très-menues Se enveloppées

dans une fubftance douce, molle, fondante, rou-

geatre. Ces fruits font d'un bon goût Se géné-

ralement recherchés par les diffèrent peuples qui

habitent la Guiane , où cet abnlfeau croît na-

turellement. Les créoles les nomment Caca Hen-

riette. T> • (v. f. Communie. D. Lamarck à D.
Jofeph-Martin.

)

On fait ufage de la décoction des feuillespour

laver les plaies 3c les ulcères.

7. Melastome arborefeent ; Mehijloma ar-

iorejeens. Melaftoma fu'iis j'ubrotundis , quinque

Botiivjue. Tome IV'.
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r.rviis ; foribuS corynbofs , petalis br.fi bifidii..

Aubl. Guian. v. i.p. 420. v. 3. Tab. 163.

Arbre très-grand dont le tronc afoixante pùeds

de hauteur fur un pied & demi de diamètre,

8c eft divifé à la bafe en plufieurs portions rp-

platies , fép-réesles unes des autres, enracinées

duis la terre, connues à Cayenne fous le nom
&'Arca'n : l'écorce de cetarcaba eft cendrée 8c

lifle : celle du tronc eft cendrée , un peu rouf-

fàtre , inégale &: gerfée. Le bois eft blanchâtre,

compact, & devient rouffàtre, quelque temps

après avoir été coupé. Les branches p:rtent du
fommet du tronc Se font en grand nombre ,

le f
. unes inclinées , les autres droites: elles fe

répandent au loin de tous côtés , & font garnies

de rameaux noueux, à quatre angles obtus ,

dont les deux faces ont un fillon qui s'étend

d'un noeud à l'autre. Les feuilles viennent à l'ex-

trémité des rameaux : elles font petiolées , ova-

les , pointues , entières ,
glabres , vertes, fer-

me? , longues cle fept pouces fur quatre S: demi

de large. Leur pétiole eft court, canicule , large

à d bafe Se donne raiflance à cinq nervures ,

dont les trois moyennes ne font diftinûes qu'à

quelque diftance de fon infertion. I es fleurs

naiffent au-deffeus des feuilles Se immédiatement

au-deflous de l'impreflion que les anciennes ont

laiflee en tombant : elles font difpofées par pe-

tits bouquets oppofés , foutenus fur un pédon-

cule commun , dont la bafe & les ramificatiens

font munies de bractées. Le calice eft blanc-

verdâtre , charnu ,_ campanule 8c porte à fon

fommet dix petites dents de couleur rouge.

Les pétales font au nombre de cinq , blancs

,

oblongs, concaves , ondes & plus larges au fom-

met , féparés inférieurement en deux lanières

courtes qui ont chacune un onglet. Les étami-

nes ont les anthères auffi longues que les filets.

L'ovaire devient une baie jaune , grofie comme
une petite neffe , couronnée par les bords du

calice , & divifée en cinq loges remplies de fe-

mences très menues enveloppées d'une fubftance

molle 8c fondante ; ces fruits font bons à man-

ger Se d'un goût douceâtre : ils font connus

fous le nom de mêle parles hrbitans. Cet arbre

croît naturellement à la Guiane. f)

8. Melastome jaunâtre 5 Mtlaftema flavef tns.

Melafloma glabra feliis obrvaris ,
quinque nerviis ,

fui tus cinereh ;
forlbus corymbofis,

Mclajloma fô'hs evatis , quinque nervîh , fuitùs

h-.canis. Aubl. Guian. v. i.pag.42*. v. 3. Tab.

16s.
s

Cette efpèce nous paroît facile à difîinguer

du Mélaftome arborefeent ,
par la forme ovoïde

de fes feuilles. C'eft, fuivant Aublet, un arbre

de moye-ne ara-deur. Son tronc a huit ou dix

pieds 'de hauteur fur huit pouces de diamètre:

il eft dans toute fa longueur, à quatre ang'cs bien
1

marqués. Son écorce eft lifle & grifatre. Son
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bois eft blanc & très-dur. Ses branches fontlon-

g les <<; le répandent en tout fer.s. Les rameaux,
qui en partent , forn: chargés de feuilles pétio-

lées , ovoïdes , étroites à la baie , rerminé.-s

en pointe, entières , mi îces, liftes , longues de

huit à neuf pouces fur quatre de largeur. Ces
feuilles font jaunâtres en-defius , d'un bla-c cen-
dré en-deflous , & marquées de cinq nervure?

longitudinales qui ne font diftin6f.es, les deux in-

férieures , qu'à quelque diftancej & les trois au-

tres que plus loin encore , du point d'inffrtion

tlu pétiole , comme on peut voir dans h figure

cirée. Les fleurs reflemblent en tout, par leur po-
htion , leur forme &i leur couleur , à celles du
jnélaftome arborefcent. I es fruits font également

femblables & bons à manger. Cette efpècecioit

naturellement dans les forêts de Sinemari. T? .

o. MïLASTOME maiet ; Mtlafioma maieta. Me-
Lifioma pilofa foliis ovatis , acutr.matijy bip vefîcu-

lojîs ; fiorbus feffi'.ihzts ; cclyce J.]u,.n:ïs invo/u. j:o.

Maieta Guianenjis. Aubl. V. I. p. 443. V. '.

Tab. 176.

Les caractères fur lefcv.els Au blet fe fonde,
pour 'aire de cette plante un genre à part , ne la

ir.guent pas aiTez des mékftomes pourrons
détennii er à fuivre l'exemple de cet auteur.

Ainfi jjufqu'à ce que nous avens fur elle des
v renfeignemens plus précis, nous prendrons à fon

égard le parti que nous avons pris relativement

au Thibouchina , au FothergUla , ecc

.

C'elt un arbrifteau à tiges obfcurément qua-

drangulaires , gïèîes , branchues, garnies de poils

ror.lTr.tres , hautes de deux à trois pieds. Les

feuilles font ovales , acuminées , denticulées ,

portées fur de très-courts pétioles , & marquées

de cinq nervures longitudinales , peu faillantes ,

entre lefquelles on appen cit beaucoup de veines

tranlveries. 1 es deux f: -faces font couvertes

de poils roufsarres , clairfe'i es. Le pétiole, con-

jointement avec la partie :;.:éï.: c"ire de la feuille,

fe renne en forme de veî'ùe partagée en deux
cavkés par une cloifon mitoyenne. Cette ve/J e

eft beaucoup plus relevée endeflus qu'en deilous,

Se le plus fouvent n'exifte pas dans les petites

feuilles. I es feuilles , à chaque paire , font de

grandeur fort inégale , &: la plus grande des

deux a cinq à fix pouces de longueur fur deux

pouces de fureur. Les fleurs naifient folitaiies

Se feffiles dans l'aifîelle des feuilles. Leur calice

e;t enveloppé , à ù bafe , par quatre à cinq

écailles: il eft pentagone, alongé , d'un rouge
écarlate , garni de poils extérieurement , & di-

vifé , à fon limbe , en cinq découpures poin-

tues. La corolle eft à cinq pétales blancs , arron-

dis , concaves. Les étarrunes font au nombre de

dix , & foutiennent chacune une anthère munie
à fon fommet d'une forte de bec. ] e ftyle ef!

court &: le ftigrr ute arrondi. L'ovaire devient

u:e baie oblongue , fuccuknte , bonne à man-
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ger , couronnée des divifions du calice. Cette
baie eft d'un beau rouge , Se partagée en cinq

lofes remplies de femences fort menues. On
trouve c:tte elpèce dans l'a Guiar.c. f) .

10. MELASTOME hétérophvlle ; Melaftoma h -

urophyHa Mdoftoma / ilofa joins oppu/lcis difpa-

ril'tts pelio/is fuperni Mflculofis paniculss brt-

vijjlmii l icnlilus.

Cette efpéce a quelques rapports avec le Ml-
liiftoma m -nui ; mais il fufiit , pout l'en diffin-

guet au premiier afpedt , d'avoir égard à la dif-

pofltion de fes fleurs & à la fîngularité de fon
feuillage. Ses tkes font ligneufes , cylindriques

,

rameufes , & couvertes principalement fur les

jeunes poulies , ainfi que les feuilles &z les pé-

tioles , de poils droits , féparés les uns des

au.tres , roufsatres , allez abondans. Les feuilles

font oppofées , légèrerre t dentées fur les bords,

ïc marquées , dés la bafe , de cinq nervures

longitudinales , faillantes en délions , dont les

deux externes font moins apparentes , &: entre

lesquelles on apperçoit beaucoup de veines tranf-

ver'fes ai'ez régulices. Ces feuilles font fort

différentes l'une de l'autre , dais chaque paire,

tant relativement à leur forme qu'à lenr gran-

deur. I a plus grande des deux eft pétiolée ,

ovale-oblongue , acuminée , longue de fix à fept

pouces fur une largeur d'environ deux pouces
& demi. 11 naît , de fa partie inféri ure , une
véficule bilocnlaire , ferotiforme , faifant corps

avec la moitié fupérieure du pétiole , & dans

laquelle conduifent àevx petites ouvertures pla-

cées à la furface inférieure j s.u bas des trois

nervures moyen es , &: entre ces nervures. Les

pétioles n'ont qu'un demi-pouce de longueur,

f a feuille ,
qui eft oppofée à celle dont nous

venons de parler , eft feffile, cordiforme , pref-

qu'orbiculaire , un peu acuminée , longue feu-

lement de quatorze à quinze lignes , & ne pa-

roit pas avoir de véficule. I es fleurs font pe-

ines, & difpofées en courts bouquets axillaires,

dont les ramifications font munies de bradées

fétacées , longues à peine d'une ligne. I es ca-

lices font couronnés par de petites dents fu-

bulées. Cette plante croît naturellement au Pé-

rou , d'où elle fut rapportée par M. Jofeph de

Juflleu. J). ( v. f. In LIerb. D. de Juflîeu. )

II. Melastome à feuilles fefliles ; Mc'aftoma

fejji/lfolia. Alelafioma fol :s ellipticis , baji atte-

nuat s , integenimis , triplinerviis , fijfilibus > fio-

ribi.s Idteûlibis fajlku/iiùs.

MeU ftorr.a fuliis amplioribus per pctlolum tic.

Ero'\ n. Jam. 219. t. 24. f. i. 2. Melaftoma fejjt-

Ifoù : ? Lin. Spéc. Plant. n°.7.
11 paroît , d'après la figure que M. Brovn a

donnée de cette plante ,
qu'elle a de grandes

fc illes , & qu'elle eft remarquable par le ré-

tréciffement allez particulier de leur bafe. Ces

feuilles font feflîles 3 elliptiques 3 très-entières,
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& marquées de cinq nervures dont les trois

moyennes ne l'ont diitinties qu'à quelque dif-

tance de la partie intérieure ,
à -peu -près vis-

à-vis l'origine du rétrétiffement dont nous ve-

nons de parler. Les fleurs font petites , au moins
relativement à l'amplitude des feuilles: elles font

fafciçulées, trois ou quatre enfemble , fur la

partie nue des rameaux , aux aiflelles des feuilles

tombées. Leurs pédoncules font Amples , courts,

unirloreSi Les calices fcmblent tronqués & les

pétales ovoïdes. Cette elpèce croît naturellement

a la Jamaïque.

Obf. La figure que nous avons citée deBrov/n,
& celle (Plukn.Phyt. Tab. 149. Fig. 1. ) que
Linné attribue à fon i lelaftoma fejfiiïfoli.i , comme
fynonyme de la première , nous offrent des

feuilles trop différentes pour que nous penfions

qu'elles puiffent fe convenir.

12. MÉLASTOME à collerettes ; Mdtifioma ia-

voLucrata. JYlelufloma g'abra f Lis cllifiicis , oltu-

fiufculis', fcrrulatis , trin;rv:bus
; ftribus fulit.i-

nis , axill uibus , ir-.-o^.ic'di:^.

Entr'autres caractères înttreffans que nous pré-

fente cette elpèce., il en eft deux que nous re-

marquons par deffus tous , lavoir le calice en-

toure d une collerette & les feuilles échancrées
au forr.met. Cette dernière particularité de
feuilles échancrées , a'eft pas vraifemb! dément
àuflî confiante que la première , car nous ne la

retrouvons pas dans toutes les feuilles ùes exem-
plaires que nous avons eu i'cccaiîon de voir.

La tige eft ligiieufe , cylindrique, ravr.eufe,

glabre comme le refte de la plant, , légèrement
t^:ragone & verdàtre fur les jeunes pouffes. Les
fmilles font petites , elliptiques, obtufes, très-

fouvent échancrées au fommet, finement den-
tées en fine , coriaces, verres fupérieurement

,

plus pales en deffous, à -rois nervures longi-

tudinales partant de la bafe. Elles font longues
d'environ tfn pouce Se demi fur une largeur de
huit à on c lignes , & portées fi*r des pétioles

cznauculés, qui cuti peine trois lignes de lon-
gueur. Quelques- unes ont une forme prefqu'or-
biculaire. Les nervures tranfverfales font nom-
b'reufes , rapprochées les unes des autres , &
allez, iérnblables à celles des Cal pftyilwn-. Les
fleurs font grandes , axillaircs , folkaires, larges

de plus d'un pouce, & portées fur des pédon-
cules prefqu'auffi longs que les feuillss. El'es

ont, immédiatement au-derfous du calice, une
collerette de quatre folioles ovoïdes , cannées,
concaves

, qui excèdent un peu la longueur de
ce dernier. Celui-ci eft divifé profondément en
cinq parties orales , évafées, d'un roues foncé
à leur fuperScie interne, fument .'es , à leur

furface externe , un peu au-deil >us de leur fom-
met, d'une appendice alongée en forire de corne.
Les pétales , à en juger par le fee , doivent
être rougeatres ou d'un jaune ,ro .t eitre : ils
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font ouverts , au nombre de cinq , longs à-peu-

près d'un pouce, & vont en s'élargiffant au forr.-

met. L'ovaire eit divifé fupérieure aient en cinq

lobes, du milieu defquels s'élève un long ftyle.

Cette plante nous fut communiquée par M. Mar-

tin. Elle vient naturellement à Saint-Domingue.

f>. (v./.).

15. MÉLASTOME multiflore ; MtUflomamul-
tifiora. MtLijioma g/abra foliis lanctolaùs ,

ferra-

tis , tripli lerviis ; panïculis laceralibas ; cùiyce tur-

binata , juotru'catc.

(3. Eadem? foliis Iduritis , minoribus , obfcure

crenaiis.

Ses tiges font Iigneufes , prefque cylindriques,

rameufes , glabres comme le rede de la piante ,

& garnies de feuilles lancéolées , entières à la

bafe , dentées en feie dans le refte de leur lon-

gueur , vertes , allez épaufes , un peu luifantes

en deffus , & marquées en deffous de trois ner-

vures longitudinales , rougeatres ,
qui ne font

diftin6f.es qu'à plufieurs lignes de i'infertion du

pétiole. Ces feuilles font longues d'environ trois

pouces fur un pouce de largeur , & portées fur

des pétioles canaliculés , longs d'un demi-pouce

ou à-peu-près. Les fleurs font fort petites, 3c

eut eu particules latérales, nombreufes , tant

fur la partie nue des branches qu'aux ailfelles

des feuilles. Ces particules font divariquées , ac-

compagnées de bractées fort courtes , Se leurs

der; ieres ramifications foutiennent communé-
ment deux à trois fleurs prefque feffiles. Les

s font turbines , comme tro qués fupé-

i . irement. Les pétales font courts & obtus.

Cette plante croie naturellement à Saint-Domin-

gue. Elle en a été rapportée par M. Jofeph-

Martin qui nous la commuriqua. p- ("•/•)•
La plante 3. ,

que nous avons vue ians l'Her-

bier de M. Thouin , vient auffi ce Saint-Do-

mingue. Elle ne 1 ous parbît être qu'unï variété.

Ses feuilles ont affez l'afpcTc de celles du Lau-

rier : elles font coriaces , orefqu'entières . lon-

gues feulement d'environ deux pouces Se demi,

îles panicules font axiilaires , Se fou-, eut munies

de deux petites feuilles au-deffous de l'endroit

où elles fe divifent 5 ce qui le: fait paraître

comme terminales.

14. Melastome à feuilles df Amandiers M:-
lafto'ma amygdalina. MeLiJ/cmu giabra foliis a--

g'ufo-lanceoiaùs , corne luitis , feiratis ,' panieuhs

brevmjculis latcralibus ; a/y ce cylindrïco.

11 nous paroît , par fes rapports , très-voirîn

de l'efpèce précédente. Toutes les parties l'ont

de même entièrement glabres. Ses tiges font éga-

lement Iigneufes, cylindriques , rameufes , mais

?i
:

es font noueufes aux endroits qu'occupoienr.

les fesiHes. Celles-ci imitent affez, dans leur

forme , les feuilles de l' Amandier nain : elles

foi t pétioiées , étroites - lancéolées , pliées ei

deux, encières a la bafe, dentées en -f ie dans
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le refte de leur étenàue, généralement plus pe-
tites , & proportionnellement pi as étroites que
relies du Méialtome multiflore. Leur longueur
n'eft guères que de deux pouces fur une lar-

geur de quatre à cinq lirnes. Les pétioles ne
font longs que d'environ trois lignes : ils ont,
ainiî que les jeunes feuilles , une teinte légè-

rement purpurine , & donnent, prefqu'immédia-
rement au point de leur infection , naifiance à

trois nervures longitudinsles , faillantes en def-

fous, d'un vert gai comme le refte de la feuille.

Les fleurs font fort petites , comme dans l'el-

pèce qui précède : elles font difpofées de même ,

mais en panicuîes beaucoup plus courtes , Si

moins nombreufes. Les calices font cylindriques

,

i ' terminés par cinq petites dents aiguës. Cette
plante croît naturellement à Saint-Domingue.
Elle nous a auffi été communiquée par M. Jo-

feph-Martin.
f, . ( v. f. )

I). MÉLASTOME Crépu ; Md.ifînma cri/rata.

Melajloma foins integerrirr.h quinoueiierviis qua-
ternis', ramis crifpatis. Lin. Spec. Fiant, n". II.

Funis mur&,hir.im. Ruir.ph. Âir.b. 5. pag. 66.

11 s'élève fur des tiges ligneufes, branchues,
dont les rameaux font fragiles , cendrés , rem-
plis de moelle, tétragones , & munis, à chacun
3e leurs angles, d'une membrane crépue ou
rril.e, femblable en quelque forte à celle qui
rèujne fur le dos des anguilles. Les feuilles font
quaternées , elliptiques

, pointues , rétrécies à
la bafe , entières, de couleur -lauque , feffiles

ou prefqùe femles , &: marquées de cinq ner-
vures , dont les trois moyennes ne font dif-

tinûes qu'à environ un pouce de la bafe. Ces
feuilles font un peu épaiiïes , d'une faveur lé-

gèrement acide 3c aftringente. Les veines tranf-

vi.fesjont p«u_ apparente». Les fleurs nailfent

au-de.1ous des feuilles , à la partie nue des ra-
rrieaux, fur des pédoncules rameux , où cil-;

font au nombre cie iix ou environ. Elles ont un
< aîice purpurin ; une corolle à cinq ( rarement
f/ix) pétales épais, concaves, blancs & ré-
fléchis ; dix étammes , dont ciuq font inclinées
du même cité , & plus grandes. Jl leur fuccède
des fruits couronnés, orbiculaires , fucculens,
ordinairement rouges en dehors , verts en de-
dans , & qui contiennent un grand nombre de
iï-ï:£VK:S. Ces baies , en miiriffant , acqiuèrent
_me

n
laveur douce. On, trouve cette elpèce dans

«43 ile* ÎVreluco' e = fj

.

* * Fleurs terminales.

A. 'Plantes velues ou chargées tfafperités,

'.ô. MelASTOWB malabathroide ; Melajloma
;ntU<ii><ukric... U&. Mdaftoma joins imesetrimis
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tancrnlaic-ovatis

, feabris \
paniculis foliofis , pau

cijlons
} termi talibus.

FragMUs niger. Rumph. Atnb. 4. p. 137. r.

72. Katou-Kadah ? Rheed. Hort. Mal. 4. pag.

91. Tab. 43. Kadaii. Ibid. p. 87. Tab. 42. Bu -

ejerj tndica fiuclu umbil'Caro
,
quinquecjffulari ,

p>>lyfpcrmo. Kadaii. Rai. Hift. 1493. Melajloma
quin Micnerv'u , hirt,t , mjjor , ca-t iiuli* fericeis ,

vil/ojîs, Eurm. Thef. Zeylan. p. 13?. Tab. 73.
CiJ. us i-iiiaii quinquencTveus , capicu.'is jlriseis pulpâ
u'tgrà r*fu tu , m.jor. Herrr. Muf. Zeyl. ig. • «.-

tura 1 di a foi is Malabaihri. Breyn. Cent. 119.

Li;b. yf. Cijius ehims.rr-oder.dn s ,
jeu Lcaum ifiu:-

taie penlanevros
, fo'iis brevio-ibus

,
ftrrugintâ cV

molli
' lanugine V!'lo(is,&c? Tlukn. Alrri. p. 1x6.

Phyt. Tab. 161. f. x. Cijlus. pulpifer in d: eus ter-

maa:,i r Plukn. Mant. p. 49. Mejeftoma mala-
bathnea. Burm. Fl.Ind. p. 104. Mill. Dict n".

7. Lin. Sp. Plant. n°. 3. Gxrtn. d. Fruft. vol.

2- pag. 203. Tab. 126. Scanganii biroeion'g in-

coiis.

C'en1 un arbriffeau de médiocre élévation , dont
les fleurs font belles , & plus grandes que dans
h plupart des autres efpèces de ce genre. Ses

tiges font droites , branchues , bien feuillets ,

cylindriques dans le bas
,

quadrangulaires ,
'&:

hériffées de poils courts , roides , comme ipi-

nefeens , fur les jeunes rameaux. I es feuilles

font ovales-lancéolées , entières, pointues, d'un
vert foncé à la furface fuptrieure ,

plus paie»

à l'inférieure , cV portées fur des pétioles qui

n'ont guères que trois à quatre lignes de lon-

gueur. On y remarenie ttois nervures princi-

pales , & deux autres moins fenfibles , qui font

très-voilmes des bord). Ces feuilles fent cou-
vertes des deux côtés , mais rlus abondam-
ment a leur furface intérieure , fur les ner lires

,

de poils courts, un peu ronfsàtres, couchés,
difpofés fymétriquement dans des directions dif-

férentes , & qui les rendent âpres au toucher,

lorfqu'on y gLillè les doigts dans un fens con-
traire à ces directions. Les pétioles font fc^bres

à la manière des jeunes pouffes. Les fleurs font

difpofées , aux fernmités des tiges 8c des ra-

meaux , en pani.cules feffiles , feuillées , pauci-

fioies , & leurs pédoncules propres n'ont guères

que la longueur des pétioles. Elles foiu: gran-

des , purpurines , évafées , à pétales ovoïdes
,

longs d'environ un pouce. Leur calice ci f glabre
3

mais couvert d'écaillés roides , menues p nom-
breufes , embriquées , luifantes , d'un blanc ar-

genté , ou légèrement jaunâtre. Il eft prefqu'cr-

biculaire au-deffous de l'on étranglement. Les
étammes font au nombre de dix , dent cinq

plus grandes, à filamens arqués fupérieurement,
ov munis d'une appendice dans leur milieu. Le
ftyle eft à-peu-près de la longueur des grandes
étamincs. Les fruits font fphériques, & divifés

en cinq lo^es contenant beaucoup de petites

gtaiœs blancliàtres , plongées dans une puli e
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molle , agréable à mander, d'un rouge noirâ-

tre , fort recicchée des enfin''. Cette plante

croit naturellement dans les Indes orientales ,

aux endroits fsblonneux & arides, h- (v.f.)
Elle nous a été communiquée par M. Sonne-
rat.

Obf. On dit que fes feuilles ont une faveur

aftringente
,

qu'elles font utiles dans plufïeurs

fortes de dyfTenterics & dans les pertes blanches

des femmes. Les fruits ferrent à teindre des
étoffes ce coton, ils noircilïent les lèvres 8c la

bouche de ceux qui les mangent , à-peu-près

comme font les baies du V.ac i dam mynillus.

L. C'eit d'après cette dernière particularité, que
Burman a fait la dénomination Meiâftoma , com-
pilée de deux mots grecs, >c./.t &c h/j-i 3 qui
lignifient bouche noire.

17. MELASTOMErude ; Me'aficma nj}e>a. Me-
laftoma afpera foliis ovaco - oblor^is , in'egris

,

fubiùs punctatis y paniculii fotiofs , pau:ijioris , la-
minalibus.

Fraaa'ius ruber? Rumph. AlT.b. vol. 4. pae.

13;. Tab. 71. Melajlorr.a afpera? Lin. Spec. Pi.

n\ j.

Quoique celui-ci offre dans fcn enfemble de
très-grands rapports avec le Mclaftoma malaba-
thnea , il nous paroît néanmoins qu'il faut le

confidérer comme une efpèce particulière. Les
deux plantes font a-peu-près également rudes
au^ toucher; elles ont les fleurs difpofées de la

même manière , & les calices affez reflèmblans.

Mais , dans cède que nous allons décrire , les

pétioles font proportionnellement un peu plus
longs , les feuilles plus ovales, plus arrondies

à la bafe , & n'offrant pas de veines tranfverfes

à I2 furface inférieure, ou du moins les offrant

ii rares , fi peu marquées, qu'on a peine à les

appercevoir. Cette même furface eit fenfîblemenr
ponéhiéepar un grand nombre de petites callofités

<]ui fupportenf les poils , ce qu'on ne retrouve
pas dans l'autre efpèce.

Les rameaux font articulés, tétragones, obtus
fur les angles , feuilles , & parfemés de poils

courts , fubulcs , roides , fpinefcens , couchés
de bas en haut, qui font un peu plus longs &
en plus grand nombre autour des articulations.

Les feuilles font oppofées ,
pétiolées , ovales

,

an peu oblongues , obtufes ou légèrement poin-
tues , entières , ordinairement arrondies à la bafe,

fermes, coriaces, d'un vert fombrc en délias,
d'un vert plus pâle & eomme nuancées de jaune
en deffous, longues d'environ deux pouces &
demi fur une largeur de treize à quatorze lignes.

Leur fupsrficie eit rude Se fcabre, fur-tout quand
on y promène les doigts de la pointe a la bafe.
La furface fupérieure eft parfemée de poils fins,

couchés, blanchâtres, un peu épais, également
eipacés , tournés vers le fommet rk la feuille.

Les poils de la futface inférieure font moins
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couchés , Se élevés chacun fur un petit tuber-

cule ou grain calleux
, qui concourt

, pour fa

part, à la faire paroitre , comme nous l'avons
dit plus haut, finement ponctuée. Les nervures
font au nombre de cinq , naiffent du bas de la

feuille , & la traverfent d'un bout à l'autre ,

en faifant en deffous une faillie aîièz forte. Les
intervalles qui féparent ces nervures, ne préfen-
tent que des veines tranfverfes , irréguiières

,

très-rares cV très-peu fenfibles. Ixs pétiole', ont
au moins ilx lignes de longueur : ils font chargés
de poils fembiables à ceux qui entourent les

articulations, & difpofés de mène. On remarque
encore les mêmes polis le long des nervures
du deffous de la feuille. Les fleurs viennent, à

l'extrémité des rameaux & dans les aiffe'les des
pétioles fupérieurs , fur des pédonculesrameux,
dont l'affemblage forme des panicules feuillées

,

peu garnies , prefque fembiables à celles du Me-
lafioma mala'satkrica. Ces pédoncules ne l'anu

guères plus longs que les pétioles , & ne por-
tent communément que trois a quatre fleurs.

Les calices nous parciffent différer de cea.\ de
l'efpèce p7écédente,en ce qu'ils font un peu moins
grands

,
peut-être moins arrondis , & revêtus

de poils roides, couchés, fubulés, blanchâtres,
qui ne font pas élargis ni écailleux de la même
manière. Nous n'avons vu, ni les staminés, ni

les pétales. Cecte efpèce croît naturellement dans
l'ile de Madagafcar. Elle a été rapportée de cet
endroit , & communiquée à M. de la Marck par
M, Jo.feph-Martin. ( v. f. )

18. MelASTOME foyeux ; Mtlafloma holoff
riciu. Lia. Mttafioma fotàs integerrimh , oblonpo-

ovalibus
, f~bihs lomentofoûlbxdis : racemis ora-

chiaiis ; fpicis biparzilis y ftoribus fecundis.

Acinodendrum anericanum , amphore folio tri.

nervi, inferius a!bu' lanugine intano , AJuiva Bra-
[il.enfièus Marcgr. Fîukn. Mant. p. 4. Phyt. Tab.
ZJ-O. f. 2. Muiva. Marcgr.. Braiil. 117. Arbor
ractmofa b'aplïana , folio malabaihr. . Breyn. Cent.
I. p. 4. Tab. 5. Pomifera brafilienfts frulïu ro-

tunao cam palpa molli polypyrenu. F.aj. Hift. PI.

p. 1501. & 1648. Mdafioma holofericed. MilL
Diét. n°. 4. Lin. Spec. PL n°. 6.

:. Eadem ,
foliis ljbiu.sferrugir.eis.

La couleur blanchâtre
,
prefqif argentée du

deffous de fes feuilles , contra'le agréablement
avec le vert intenfe de leur furface ùipéneure
S: ceir feul fuffiroit prefque pour diltingutr cetee
plante au premier a:peCt.

Sa tige eft- airborefeente , cylindrique , ra-

meufe , & n acquiert pas an«j grande hauteur.
Les jeunes poulfes font tomenteufes & obfcu-
rément tétragones. Les feuilles font ovales

oblongues , foavent un peu ••:.',r.inées , très-

entières , coruces , à bords légèrement renver-
fés , longues communément de trois à quatre
pouces fur une largeur d'un pouce & de.î.i à
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deux ponces , ce portées fur des péricles qui

i! .1 t ruer-.-) que trois ou quatre lignes. Elles

("ont liifes , d'un vert noirâtre , veinées & Iui-

lantes en d :1! s , mais revêtues en deffous d'un
duvet deufe , velouté , incane 8c fort court. On
y remarque cinq î ervures , dont trois princi-

pales
, qui ne commencent à être diitinctes qu'un

peu au-cleiTus de l'infertion du pstiole , & deux
a itres moins fenfibles

,
prefque marginales. Les

fi -'.irs foin petites , & nàiffent fur des grappes

terminales , branchues , paniculces , fertiles ,

tomenteufes, accompagnées , à leurs divifionf,

de petites bradées étroites- lancéolées. Les ra-

mificatio s flori'ères de ces panicules préfetent
le petits épis eéminés , chargés dans toute leur

fie ers uniiatérares , difpofées fur

ts ey

u r dlongue

deux rangs , &c munies aufti chacune d'une très-

petite bractée. Ces fjeur's n'imitent pas mal ,

avant leur développement , ks fructifications de
V Gfmunda lunaria. L. Les ca'.ices font tomen-
reuXj un peu roufsâtres, orbiculaires au-deffous

de leur étranglement , Se divifés fupérieurement
en cinq parties. Cette belle efpèce croit natu-

rellement au Bréfil, à la Gui me S: dans les An-
tilles. Elle nous fut communiquée par M. Stou-

py. ]j. (,•/.)
_

Elle varie à feuilles ferrugineufes en deffous_

19. Melastome diffus; Mdaftoma dijfufi.

Milaftoma foliis ovatis , trineiviis , ferru/atis \

floribus uJ axidas ramulorum foliiaiiis ; cau'e pa-

nieutato.

On le diftinguera facilement à fes petites

feuilles , aux panicules lâches , pyramidales , que
forment fes rameaux , Se fur-tout à la difpofition

de fes fleurs.

Il a toutes fes parties chargées de poils fins,

courts, féparés les uns des autres, glanduleux

à l'extrémité, & qui vrai fe ml laidement les ren-

dent un peu vifqueufes. Sesti-es paroiffent^ru-

tefeentes, & ne s'élèvent guères qu à un eu
deux pieds : elles fe divifent en beaucoup de

rameaux très-feuillés, quadram-ulaires , do.it Es
angles font aigus & prefqu'ailés. Ces rameaux
fê fubdi\ ifent de la même manière ; & leur aflem-

blage forme , comme dars la plupart des Mc-
la/cuca, mie forte de panicule diffafe, pyrami-

dale , aile/, touffus. Les feuilles font paires
,

pétioE'es, ovales , un peu obtufes , bordées de

fine* crènel'ures , 8z marquées, clés la baie,

ce trois nervures longitudinales, entre lefquellcs

on r/apperçoit pas de veines tranfverfes. (Tes

fei : Es font minces , vertes
, plus pâles en

deffous, longues de six a fept lignes au plus,

fur une 1er; et.r de trois a quatre, & leurs pé-

tioles n'o:;: guères q\ : crois lignes de longueur.

L-..s fleur- font aflez petites, pédoriculées , i.->-

litaires, &c fituées dans les bifurcations des jeunes

rameaux. Elles or.t un calice arrondi inférieu-

r5.-r.pnj
.' .. .'i.'.'à l'on milieu, en eno
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parties linéaires

, pointues ; une corolle à cinq
pétales ovoïdes , qui paroilfent purpurefeens ,

un peu plus lowgs que les divifions du calice ;

dix étamines de grandeur à-peu-près égale. Les

pédoncules ont à peine u-e ligue de longueur
tk font dénués de bradées. L'ovaire devient

une capfule or'biculaire , & enveloppée du ca-

lice , avec lequel elle n'a pas d'adhéré ..ces in-

times. Nous avons ouvert une de ces capfules :

elle étoit à trois valves & à trois loges rem-
plies de femences réniformes, très-menues. Cette
plante croit naturellement à Cayenne , d'où
elle fut envoyée à M. Thouin par M. Leblond.

( v. /. In Herb. D. Thouin. )

10. MELASTOME élégant ; Mcleftoma. e'.cgans.

Aubl. Mdaftoma filefa fouis corJatis , elegantir

crenatis ; paniculis terminal! us , Jub,io\emjioris ,

folio bixvionbi s.

Mi'aftomi folils cordath , fiefs , déganter

crenntis ; floribus corvniiofs Aubl. Guian. V. I.

p. 41-'. v. 3. Tab. 167.

Il part , du collet de Ci racine , plulîeurs

tiges qui sélèvent à trois pieds ou environ. Ces
tiges font , ainiï que toute la plante , & prin-

cipalement fur les jeunes pouffes , héri liées de

longs poils droits & roufsâtres. Elles font ra-

meufes, cylindriques ou obfcurémenttétragones.

Les feuilles font cordiformes ,
pointues , pref-

qu'acuminées , ciiiées , fortement $c élégamment
crénelées , longues de trois à qn'tre pouces ,

& portées fur de courts pétioles. Elles ont fept

nervures, dont les deux pi is voifines ries bords

font peu fenfibles. Les fleurs font difpofées dans

les bifurcations des rameaux , ou à leur fom-

met, en panicules petites ,
pauciilores , moins

longues que les feuilles , & pour l'ordinaire feu-

lement deux fois ternées. Elles font blanches ,

légèrement teintes de bleu , à pétales ovales Se

ouverts. Les divifions du calice font fétacées

,

moins longues que les pétales. La partie infé-

rieure des anthères eft fourchue. L'ovaire de-

vient une baie velue ^arrondie , bleuâtre , fuc-

culente , à cinq loges remplies de petites fe-

mences. On trouve ce' te jolie efpèce à Cayenne ,

dans les environs des habituions , fur-tout au

bas des murailles de Loyola. Aubier, la croit c^.

( v. /. ). Elle nous a été communiquée par M.
Stoupy.

Les entiiiis mangent fes baies. Elles font douces

& agréables.

11. MÉtASTOME champêtre; Mçlajlomz agnf-

tis. Mdaftoma pilofa fdiis ov.no-ob/ongs , acu-

tis
,

/'crruatis-; fiùribus- aljis , paniculatis.

Milufioma foliis -ovauj-oblor. fis ,<§gribus albis ,

pameuiacif. Aubl. Guian. v. 1. p. 42J. V. 3.

Tab. 166.

Cette plante pouffe de fa racine plulîeurs tiges

rameufes, chargées de poils, hautes de deux
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à trois pieds. Les feuilles font péciolées , cvales-

alongées, pointues , prefqu'ovalesj- lancéolées,

légèrement dentées en Lie. Leur longue!;; elt

de quatre pouces 2c leur largeur de deux. Elles

font couvertes de poils roufsàtreSj & marquées
de ci q nervures longitudinales. Ces nervures

ne font difti.cfes, au moins d'après la figure

que nous en donne Àublet , qu'à quelque dif-

tance de l'infertion du pétiole , £c l'on apper-

çoit ehtr.ejles beaucoup de veines tranfverfiicj.

Les pétioles font canahculés 3 & ot un demi-

pouce de longueur. Les fleurs font difpcfées en

panicules allez lâches à l'extrémité & aux aif-

felles des rameaux. Le calice eft arrondi à la

bafe , Se terminé par un limbe évafé , à cinq

dents : on y remarque des poils fcmblables à

ceux des autres parties de h plante. La corolle

eft blanche , à cinq pétales. Les étamines font
au nombre de- dix. L'ovaire , conjoi iteme t avec
le calice , \à evient une baie ovale, bleuâtre,

fucculente, hériffée de poils, & partagée , par

des cloifons membraneufes , en cinq loges rem-
plies d; femences menues. Les Créoles mangent
ces baies qui font d'un goût doux 5ç agréable.

Cette plante croit naturellement dans l'île de
Cavènne , le long des vieilles murailles , & fur

le oord des ruiffeauï. "$ ?

22. MîLASTOME pauciflore j Me/afioma pau-

cif.ora. Metjjiuma piloja foins ovatis, fabacu.mi~

n itis , eu,-.. tiat j
, quin'quenerviis ; racenuilis axil-

laiibus termimili^ijqut paucijloris.

Aninga péri? Pifoi. Braf. p. 21 S. SeJ iconpef-

firr.a. InLmga ptchirca, ( Herb. D. Dombev. )

Son afpeét le rapproche du Mélaftome élé-

gant j mais la ferme de fon feuillare fuffit pour
qu'on l'en diftingue aifément à la première • ue.

Toutes fe; parties font couvertes de poils fins,

fépatés les uns de? autres, affez roides , roufsâ-

tres. Les tiges font cylindriques , rameufes , un
peu feabres : elles font garnies de feuilles pétio-

lées , ovales , acaminées , finement crénelées
,

ciliées, quelquefois légèrement échancrée; à h
bafe. Ces feuilles font longues d'environ trois

pouces fur une largeur d'un pouce Se demi à

deux pouces , & marquées de cinq nervures longi-

tudinales , faillantes en deffous , ndffant delà
bafe. Les pétioles ont huit à neuf lignes de lon-
gueur. Les fleurs font ramafiées, aux airelles des
ieuilles & à l'extrémité des rameaux , en petites

grappes pauciflores , & munies, à leurs divi-

fions , de petites bractées fétacées. Elles font
à-peu-près de la grandeur de celles du Mélaf-
tome élégant. Les calices font orbiculaires , hif-

pides, Se terminés par cinq dents fubulées. La
corolle eft une fois plus longue que le calice.

Le huit eft arrondi, un peu ovale, à peine de
la grofîeur d'un pois. Cette plante crcîr natu-
rellement au Bréfil , aux environs de Rio Ja-
neiro. Elle fe trouve dans l'Herbier de Com-
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merfon. Elle a auffi été rapportée par M. Dom-
bey. ( v. f. )

*3. MELASTOMS tOCOCO; Melafiova tecoen.
Mdaftoma pilofa f'olii; ovato-acuminatîs

, quinqui-
tlfrviis

, juberenatis ; petiolis fuperne infiaco-bilo-
cularibus : Çoribus [pica'is

Tococa guiancnfs._ Aubl. v. !. p. dZ%. v. î."

Tab. 1-74.

Arbnffeau qui s'élève à la hauteur de cinq
à fîx cjeùs fur des tiges frutëfcentes , creufes

,

rameufes , tétragones, & chargées de poils rouf-
sàtres. I_.es feuilles font pétiolées , ovales , cré-
nelées en leurs bords , terminées par une longue
pointe, elles font marquées de cino nervures
faillantes en deffous , & unies entr'elles par des
veines tranfvérfzles intermédiaires. Leur ceuleur
eft à'r.n vert jaunâtre en deffus , 8: plus pâle
en deffous. On y remarque, des deux côtés

,

des poils roufsâtres, plus abondans furies bords'.

pouces de
Les plus grandes ont en' iron neuf
loi;: :eur & quatre pouces de largeur. ? es pé
tioles font co irts & garnis de poils : dans leur
jeunefle , ils font fimpiement creufés en gou-
tiere ; mais , dans la fuite , les bords de cette,
goutière groffiffent , s'enflent , & forment , à
la partie fupérieure du pétiole , une double veine
qui a la ferme d'un coeur. Cette velue répond
à deux trous qui fe trouvent placé, au bas de
la feuille , en délions , dans les intervalles des
trois nervures moyennes. Les fourmis pénètrent,
par ces deux trous , dans les deux loges de cet'-:
veffie: elles s'infirment auffi dans La partie creufe
des tiges par différentes ouvertures qu'elles fe
pratiquent. Les fleurs font difpofées en épis alon-
ges, terminau;:, filr l'axe defquels elles semblent
comme verticillées ; car elles naiffent trois à
trois fur les pédoncules latéraux , très-courts

,
qui partent de ces épis. Elles ont le caiiee un
peu évafé en forme' de coupe, & divifé , à
fon limbe

.,
en cinq parties aiguës , rougeâtres,

munies de quelques poils fur les bords ; cinq
pétales couleur de chair , concaves , repliés eh
dedans vers le fommet ; dix étamines ; un ftvle,
court , terminé par un frigmate en tête. L'o-
vaire , conjointement avec le calice , devient
une baie ovale, purpurine, fucculente , & di-
vifee en trois loges remplies de femences me-
nues. Cet arbrifleau croît naturellement à la
Guiane. h. (v f ïn Herb. D. de Juifieu.

)On lui a donné le nom de ois Mnca ;ac , parce
que les linges en mangent les fruits qui font
auffi iu goût Je différais habitans de la Guiane.
Les Galibis l'appellent Toccei. Quelques-uns I'ai-
pellent encore nid de fourmis

, parce qu'il eft en
tout temps , pour ainîi dire , couvert ce ces
infecte, \ublet s'eft différentes fois fervi du
fuc des baies au lieu d'encre.

Ohj Nous n'avons pas jugé à propos de con-
ferver le genre Tococa

, parce qu'il ne nous a



M \ M
pas paru établi fur des différences aiïèz frap-

p i! tes , pour conftituer une diirindtion géné-

rique.

24. Melastome ail; ; Melaftoma data. Aubl.
Melaftoma foliis ellipticis , mtegris , acuth

, fué-
Çcjfi'ikus ; ranicu'is terminallbus ; raaA; alato.

Melaftoma fi?ribus rscemofes , fo!iis oiiato-oblor:-

pis , fabiùs tomentofis, in^anh, fubfeffilibas. Aubl.
Guian. v. 1. p. 410. v. }.Tab. ij8.

11 a la particularité d'avoir les tiges ailées par

des membranes minces , décurrentes , naiflant

de la bafe des feuilles. Ces tiges font ligneufes ,

de couleur cendrée , quadrangulaires , Se s'élè-

ve r à fix ou fept pieds de hauteur. Les feuilles

font feliiies ou prefque l'effiles , elliptiques , poin-

tue? , entières , d'environ fept pouces de lon-

gueur fur trois de largeur , vertes &: un peu
feabres en deffus , couvertes en deffous d'un
duvet court, quelquefois légèrement blanchâtre.

El'es font marquées de cinq nervures longitu-

dinales ,
qui pie commencent à être diftincles qu'à

quelque diftance de la bafe de la feuille. Les
fient s naiflent , aux extrémités des tiges o\r des

rameaux , en panicules affez. amples , pédoncu-
lées, ailées comme la tige, & accompagnées de

fort petites bractées. Elles font très -petites
,

les unes l'effiles fur les ramifications de la pa-

nicule , les autres légèrement pédicellées. Au-
blet dit qu'elles ont chacune un calice à cinq

deits ; ue corolle à cinq pétales , dont un eft

plus grand que les autres ; dix étamines à filets

courts , grêles & blancs , qui s'insèrent à la

partie fourchue & inférieure des antlsères. 11 leur

fuccè Je, fuivant le même auteur, une baie rouge,

de la groffeur d'une grofeille , peu fucculente ,

partagée intérieurement en trois loges polyf-

permes. Cette efpèce ctoît naturellement dans

la Guiane , aux endroits incultes. M. Jofeph-

Martin en a récemment envoyé de Cayenne un
exemplaire à M. de h Marck. r) • | '•. /. )

On emploie la décoction des feuilles de cet

arbriffeau pour laver les -\ieux ulcères, appelés

malingres dars le pars.

LJ. MELASTOMEveîui Melnjloma villoja. Aubl.
Melaftoma pilofti f l:is integerrimïs . felftlibus

,

ovatis , acuth\ ftoribus paniculatis tcrmmalibus.

Melaftoma vilt'vfa. Aubl. Guian. V. I. p. 418.
v. j:t. 168.

C'eft , fuivant Aubier, une plante annuelle,

qui s'élève à deux on trois pieds. Elle eft route

hëriffée de longs poils fins , roufîatres, abon-
dons principalement fur les jeunes pouffes. Ses

tires font droites, branchues, quadrangtilaires

&: p.arnies de feuilles généralement allez petites ,

fefiiles, ovales, pointues , très-entières , incli-

nées vers la terre. Files font chargées en deffus

& en-deflous de poils fèmblables a ceux de la

tige , mais couchés, &c qui rendent leur nervures

peu apparentes. Les fleurs viennent aufornrr.et

de la plante & des rameaux fupérieurs. E' es

y forment une panicule médiocrement garnie ,

accompagnée de bractées à fes ramifications , &
font portées chacune fur de courts pédoncules
propres. I e calice eft velu, arrondi à fa bafe , tV

découpé àfon fommeten cinq parties , étroites
,

allongées
, pointues , au-deffous defqueîles il

offre un léger étranglement. Les pétales font lia es,

petits, ovoïdes. Aublet dit que les étamires
lont placées au-deiTous des pétales fur un rebord
verdatre à la partie interne du calice ; que
cinq d'enti'elles out leurs filets droits fur lèf-

quels eit articulée une anthère dont l'extrémité

inférieure ett grêle & fourchue ; que les cinq
autres àToppofite ont de même leurs filets droits

ehargés d'un anthère dont l'extrémité inférieure

eft rrêle ,vn peu plus langue , articulée dans
l'endroit où elle lé divife en deux feuillets ;

que ces anthères font à deux loges , 8e s'ou-

vrent en deux valves. L'ovaire devient une cap-

fule sèc'-iC , renfermée dans le calice. Cette cap-

fule eft à cinq loges remplies de femences me-
nues, &: le partage à fon fommet en cinq valves.

Cette efpèce croît naturellement à Guyenne.

0- (y./O
Le fruit , d'après l'oblérvatio 1 d

1

Aublet, Se

d'après ce que nous appercevons nous-mêmes fur

le fec , eft enfermé dans le calfce fans y adhérer.

Mai; cela ne viendroit-il pas de ce q.ue le fruit

&: le calice n'ont enfemble que des adhérences

léger* qui fe detruif*nt lors de la maturité de s

femences.

16. Melastome grimpant ; Melaftoma fean-

dens. Aubl. M lift-ma fLiis coidato -oialii^s
,

acumina is
, feiralc-cïlijtis y panieulà terminal!

,

elomiraiâ y caile fand. rue

Meloftorra caine iV /'"'s pi'o/îs
, flor'bui alh's

terminât- irions. Aubl. Guian. V. I. p. 43 f. V.

J.
Tab. I72. Meldjlomi m lima feen .en* , fai-

meruo tenu! , fol is q linquencrvih , ..eut's , ciliatis
t

oppofitis ? Provn. Jam. p. 110.

Cette efpèce croit au pied des arbres , fur

les troncs defquels Aublet dit qu'elle répand

fes rameaux. Klle grimpe même jufqu'à leur

cime , fuivant M. Richard. Elle a des tiges li-

gneufes , menues , farmenteufes , volubiles, lé-

gèrement velues , & tétragones , fur-tout vers

les jeunes pouffes. Les feuilles font ovales , un
peu acuminées , légèremert en cœur à la bafe ,

ciliées, finement dentées en feie , de fubftance

affez épaifle ,
portées fur de courts pétioles.

Elles ont cinq nervures principales , & font

chargées , des deux côtés , de poils roufsâtres ,

rares , plus abondans à la furface fupérieure.

Les fleurs forment, aux extrémités de la plante ,

des panicules rarnaffées en épis ovales. Leurs

corolles font blanches. L'ovaire devient une cap-

fule à cinq loges polyfpermes , qui s'ouvre en

cinq
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cinq valves. Cette capfule eft renfermée dans

le calice avec lequel elle ne nous paroît pas avo:r

d'adhérences ; ce qui , fuivart nous , rapproche

beaucoup cette efpèce du Mélaftome velu , dans

les fruiçs duquel nous avons obfervé le même
caractère. Cette plaine croît naturellement à la

Guiane. M. Richard nous en a fait voir un exem-
plaire. T?- ( r./.)

27vMelastome à grandes fleurs ; Mdaftoma
grandifiora. Aubl. Mdaftoma p loja foliis corda-

tis 3 aiuminatis , ferrulaCc-ciliatis : floribus raris ,

fubterminalibus ; anthcris rofiratis.

Mdaftoma caule 6" foliis hirfutis , cordatis ,

acuminatis ; flore violacco. Aubl. Guian. V. I.

p. 414. v. 5. Tab. 160.

Cette efpèce a les fleurs moins grandes que
celles du Mdaftoma malàbathrica , mais cepen-
dant allez grandes relativement à la plupart des

autres efpèces de ce genre , & d'une couleur

riolette fort agréable, Elle eft univerfellement

hériffée de poils fins , roufsâtres , médiocrement
longs , &c fouvent un peu recourbés & comme
glanduleux à leur extrémité. Il ^fort , du collet

de fes racines, une ou plufieurs tiges prefque

cylindriques , rameufes, qui s'élèvent à deux ,

trois & quatre pieds. I es feuilles font nétio-

lées , coroiformes , prefqu'acuminées , ciliées , _

finement dentées en feie , longues d'environ trois

pouces fur une largeur d'un pouce &: demi. Elias

ont fept ou neuf net vires longitudinales , Se

des pétioles canaliculés , qui ont à-peu-près un
pouce de longueur. Les fleurs font difpofées ,

aux fommités de la tige & des rameaux , en
panicules ftuillées , pauciflores. Elles font gran-

des, & pour l'ordinaire deux ou trois enfemble

,

portées chacune fur un court pédoncule. Leur
calice eft divifé , à fon extrémité fupéiieure , en
cinq parties longues , étroites & aiguës. La co-

rolle eft violette , irrégulière , à cinq pétales

ovoïdes , dont un eft plus grand que les autres.

Des dix ét:.mines, cinq font très-courtes 8c avor-

tent ; quatre à I'oppofite font plus grandes ; 8c,

entre ces dernièies , il en eft une cinquième
beaucoup plus longue. Les cinq grandes éta-

ihines ont une appendice à leurs filets , 8c leur

anthère le tetmine par un prolongement grêle ,

replié fur elle avant l'épanouiffement des fleurs,

& qui eft creufé en cuilier à fon extrémité.

L'ovaire devient une baie rougeâtre , renfer-

mée dans le calice
, peu fucculente , à cinq

valves & à cinq loges polyfpermes. Cette belle

efpèce croît naturellement & abondamment dans
les lieux fablonneux 8c humides de l'île de Cayen-
ne. M. Richard nous en a montré un exem-
plaire. ( v. f. )

Toutes les parties de cette plante , excepté
les pétales , biffent échapper une liqueur vif-

queufe 8c balfamique , dont l'odeur eft affqp

agréable. Les Créoles le ferv#nt des fleurs en
Botaniquome IV.
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irifufîon , pour calmer la toux Si prscurer l'ex-

peâoration. Ils emploient les feuilles comme un
bon \ itinéraire.

28. MélAstome dichotome J Mdaftoma àl-

choi.' ma. Mdaftoma hifpidula foliis cordatis , acu-

cis , dcnticulatis
; pinicuU foliofa. ramis lateraL~

eus dichotomis.

Cette efpcce a des rapports avec le Mdaftoma
grar.aiflora , mais elle a les fleurs beaucoup plus

petites. Elle eft hériffée de poils courts , mé-
diocrement abondans

, glanduleux à l'extrémité.

Ses tiges font tétrapones , droites , rameufes ,

un peu feabres : elles font garnies de feuilu s ré-

tiolées , cordi formes
,
pointues, finement de 1-

tées , marquées de fept ou neuf nervures lon-

gitudinales , naiffant au point d'infertion du pé-

tiole. Ces feuilles ont les veines tr nfverfales

obliques, affez irvésulières. I es feus font dif-

pofées, aux extrémités de la tige 8c des rameaux,

en panicules feuillées , dont les ramifications

latérales font dic'otomes , & feutienneut com-
munément une flevr pédicellée à chacune de le; rs

bifurcations. Ces fleurs ont à peine un demi-

pouce de longueur : elles ont chacune un petit

calice arrondi inférieurement , divifé par le naut

en cinq découpures fubulées , de longueur mé-
diocre ; une corolle à cinq pétales ovoïdes , rou-

geâtres ; dix examines dont cinq plus grandes ,
ayant au fommet de l'anthère une appendice blan»

châtre , conformée à-peu-près comme celles qu'on

remarque aux anthères du Mélaftome à grandes

fleurs. Le fruit eft une capfule fphérique, de la

groffeur d'un pois , à cinq valves , & à cinq

loges remplies de beaucoup de femences menues.
Cette capfule eft immédiatement enveloppée du
calice avec lequel elle ne nous paroît pas avoir

d'adhérences intimes. Cette plante croît naturel-

lement au Bréfil , d'où elle fut rapportée par

M. Dombey. ( v. f. In Herb. D. de Juffieu.)

29. MelASTOME lâche ; Mdaftoma laxa. Mc-
laftoma pilofi foliis cordato- ovatis , fïrrulatis ,

rugofis ; paniculis Iaxis , foUofis , terminclibus.

C'eft une plante qui a affez d'analogie avec

le Mdaftoma grandifora & le Mdafloma dicho-

toma ; mais on l'en diftinguera facilement en ce

que fes feuilles font ridées , 8c en ce que les

divifions de fes calices font lancéolées , affex

larges. Toutes fes parties font couvertes de poils

roufsâtres, abondans, qui ne nous paroiflent pas

avoir les extrémités glanduleufes. Les tiges font

droites , obfrurément tétragones , un peu fea-

bres , 8c divifées en rameaux lâches , ouverts
,

affez diftans les uns des autres. Les feuilles font

ovales, pointues, un peu en cœur à la bafe ,

finement dentées en feie , «iliées , ridées , &
d'un vert foncé fuperieurement , beaucoup plus

pâles & comme réticulées en deffbus , portées

fur de courts pétioles. Elles n'ont guères que
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deux pouces de longueur fur une largeur de qua-

torze à quinze lignes , & nous offrent ordinai-

rement fept nervures longitudinales , naiffant

de la bafe. Les fleurs font au moins auflî grandes

que celles du Melaftoma gmndtfiora , Se difpo-

fées , à l'extrémité des tiges & des rameaux ,

en panicules lâches ,
paucirlores , accompagnées

de bractées. Elles ont des calices oblongs , très-

hérillés de poils, & divifes, jufqu'à leur partie

moyenne , en cinq découpures lancéolées ; une

corolle évafée , à cinq pétales ovoïdes., d'un

rouge foncé ; dix étamines à anthères courbes.

Les filets ont tous une appendice vers leur partie

iiipérieure, au moins d'après le deffein qui ac-

compagne l'exemplaire fervant à notre deferip-

tion. M. Jofeph de Julïîeu a rapporté cette

plante du Pérou, où elle croît naturellement,

6: où il avoit fait le deffein dont nous venons

de parler. ( v. f. In Herb. D. de Juflieu )

30. MELASTOME blanc ; Melaftoma nivea.

Melafioma foliis cordatis , acuminatis , denticula-

tis , fubtits tomentofc-:;iveis y pameu'a terminal! y

caidc hifpido.

Son feuillage reffemble aflez , 8c pour la forme,

Se pour les couleurs , à celui de 1' Unira nivea.

L. I mais , ce que nous remarquons en outre,

d affez particulier dans cette efpèce , c'eft qu'elle

eft en même temps hifpide & tomenteule fur

les rameaux , les pétioles , les ramifications de
la panicule & les calices. Toutes ces parties font

couvertes d'un duvet court , dénie , incane,

duquel s'élèvent des poils féparés , droits, noi-

râtres , longs de plulieurs lignes
,

glanduleux

à leur extrémité, d'où fuinte vraifemblableroent

une liqueur gluante. Les tiges font ligneufes ,

cylindriques , un peu raboteufes^ Elles font gar-

nies de feuilles pétiolées, cordiformes , un peu
acuminées , légèrement dénticulées Se ciliées.

Ces feuilles font couvertes , â leur fv.rface infé-

rieure, d'un duvet court Se blanc, doux au tou-

cher , parfaitement femblabie a celui dont nous
venons de faire mention. Leur fur face fupérieurë

eft verte, un peu feabre , & parfemée de poils

glanduleux , couchés , jaunâtres , moins longs

que ceux des tiges. Les nervures font au nombre
de fept, Se partent de la bafe delà feuille. Les
fleurs font de grandeur médiocre & difpofées

en panicules terminales aflez lâches , accompa-
gnées de petites bradées. Les ramifications la-

térales de ces panicules font dichotomes , ex-

portent , entre chacune de leurs divifions , une
fleur prefque feflile. Le calice efl globuleux , à

limbe évalé ,.& muni , à la partie externe de fes

bords , de fix à huit pointes courtes , ou efbèces

de dents. Chaque fleur a ordinairement fix pé-

tales ovoïdes, purpurins , évafés , à-peu-près de
la longueur du calice. Les étamines patoifïênt

au moins au nombre de don-e, ofitltongues

que les pétales , & leUt,3 anthères font jaune».

M E L
Le ffyle eft un peu recourbé à fon fommet. L'o-
vaire devient un fruit orbîculaire , couronné par

le limbe du calice. Cette belle efpèce croît na-

turellement à Saint-Domingue, d'où elle a été
ri;- pi ttée , avec quantité d'autres plantes inté-

refl - es
, par M. Martin , qui voulut bien nous

la communiquer, f) . ( v. f. )

JI.MELASTOMElappacé ; Melaftoma hppa-ea.

Mdjftoma foliis cordatis , a;ûminatïs
, f ifùs to-

mentvi.^ ; anicnlâ divaricàtâ , terminait ; calyeibus

ventre hifpidc-fubcchinatîi.

Cette efpèce a les rameaux , les pétioles , les

ramifications des panicules , mais fur tout les ca-

lices , hériifés de poils droits , féparés les uns
des autres , glanduleux à l'extrémité. Les branches

font quadrangulaires , Se garnies de feuilles cor-

diformes , acuminées , obfcurément dentées ,

chargées en defius de poils rares , revêtues en

deflous d'un duvet court, blanchâtre & velouté.

Ces feuilles font longues de cinq à fix pouces ,

larges de trois à quatre , & marquées de fept

nervures longitudinales, naiffant de la bafe. Elles

font portées fur des pétioles canaiiculés de deux

à trois pouces de longueur. Leur furface fupé-

rieurë eft un peu ridée , & d'un vert foncé : l'in-

férieure eft également réticulée. Dans l'exem-

plaire que nous avons fous les yeux , l'une des

feuilles eft , à chaque paire , plus grande que
celle qui lui eft oppol'ée. 1 es fleurs font médio-
crement grandes, Se difpofées, à l'extrémité des

branches, fur des panicules trichotomes , pauci-

flores, dont les ramifications font divergentes ,

& munies de bradées fétacées ,
prefque filifor-

mes. Les calices font arrondis inférieurement

,

& rrès-hériffés , fur-tout avant l'inflorefcence ,

de longs poils glanduleux , fouvent recourbés

au fommet
,

qui les font en quelque forte ref-

fembier à ceux de la Bardane. Ils fe divifent

par le haut en cinq découpures linéaires , alon-

gées , Amplement tome'nteufes. les pétales font

ovoïdes , les étamines au nombre de dix , les

anthères allez courtes. Cette plante croît .natu-

rellement à ( v, /. In Herb. D. de

Juflieu.
)

Elle a de très-grands rapports avec le Melaf-

toma nivea ; & , fi le nombre des parties de la

fructification n'efls pas conftamment tel que nous

l'avons obfervé , nous ne ferons pas éloignés

de croire qu'elle pourroit bien n'en être qu'une

varice à fleurs un peu plus petites , à calices plus

hifpides , & à découpures calicinales au moins

une fois plus longues.

J2. MELASTOME ferrugineux ; Melaftoma

ferrugir.ea. Aie!
' iftoma foliis ovato-acutis , obfolete

crenaris , fubciliatis ,
qninque nerviis , fupra g/a-

bris : p.iniculis tcrminalibus.

Ses tiges font frutefeenes , rameutes , cylin-

d jucs. Les jeunes pouilés font tétragônes &
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couvertes, ainfi que les pétioles, les nervures de
a partie poitérieure des feuilles Se les ramifications

des panicules, d'un duvet ferrugineux afiez abon-
dant. Les feuilles font pétiolées , ovales-pointues,

prefque ovales-Lancéolées, un peu ciliées, coriaces

& bordées de dentsoudecrénelures inégales. Elles

ont cinq nervures longitudinales bien prononcées,
partant de la bafe. Leur longueur eft d'environ
trois pouces fur une largeur de quatorze à quinze
lignes. Les deux furfaces font d'un verd gai : la

fupérieure eft biffe Se glabre ; l'inférieure a les

nervures, tant longitudinales que tranfverfales

,

revêtues d'un duvet ferrugineux comme celui

des jeunes rameaux Se des pédoncules , mais
elle eft glabre dans les intervalles de ces nervures.

Les fleurs font affez petites ; elles n aillent en
panicules terminales , dénuées de bractées ou du
moins qui ne les ont que très-petites & cadu-
ques. Les ramifications de ces panicules font ter-

nées. Se les dernières foutiennerit trois fleurs avant
chacune leur pédoncule propre. Les calices font
arrondis Se un peu ferrugineux inférieurement.

Leur limbe eft de cinq petites dents purpurines,
-obtufes. Les corolles font d'un blanc teint de
rofe. C'eft encore à AT. Jofeph Martin que nous
devons la connoiffance de cette charmante ef-

pèce. Elle croît naturellement à S. Dominée.
D-(v. /.)

33. MÉLASTOMF. lancéolé ; Melajloma lanceo-

lata. Melajisma foliis angujlo-lanceolatis , tripli-

nerviis , m.-rg'ne denticulato feabris , fubiùs ferru.-

gir-eis
; parAc.dis terminalibus.

Plante Ugneufe, à tiges cylindriques)» grifàtres,

brânehues. Les jeunes rameaux font légèrement

tetragônes & couverts d'un duvet court , dénie,

ferrugineux. Les feuilles font pétio'ées , étreites-

l.'.ncéolées, à-peu-près comme celles des Budd-
Itid-, jn°. 3 , 4 S: 6 de ce dictionnaire , coria?

ces , longues de quatre à cinq pouces au moins
fur une largeur à peine d'un pouce , 8e bordées
de dentelures très-fines, rudes au toucher. Elles

font glabres 8e d'un verd gai fupéneurement ;

mais leur furface inférieure eft revêtue , ainfi que
les pétioles , & les pédoncules , d'un duvet
ferrugineux pareil à celui des jeunes rameaux.
On y remarque trois nervures principales, partant

un peu au-defius de finfertion du pétiole , &
outre, lefquelles il en exiile deux, autres moins
fcnfib!es,_tout-à-faitmarginales. Les veines tranf-

verfes font allez ripmbreufes , régulières Se peu
failla tes. Les pétioles n'ont cruères que iîx à

feptlirnesde longueur. Les fleurs font petites

& difpofées en panicules terminales , a'ongées

en forme dépi, .munie- à leurs diyifîons de brac-

tées caduques. Les ramifications latérales de ces

panicules fo:it courtes jtri-fnotorrieG, 8e les der-

nières fûutiennent deux à trois fleurs feiïiles.Les

calices font turbines , d'un verd jaunâtre 8e ter-

minés par cinq petites dents arrondies , un peu
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membraneufes. Les pétales font jaunes , orb;ca-

Iaires, ce forts courts. L'ovaire devient une forte

de petite baie fphérique, polyfperme , couronnée
par les dents du calice , & vraisemblablement à

cinq loges.

On trouve cette efpèce à S. Domingue. Elle

nous -fut cemmmuniquée par M. Jofeph Martin.

b.(r.f.)

34. MÉLASTOMEhériffé; Melajloma kirta. Ma-
Jaftomafoliis argufto-laneeolatis , crtnulqïls} tripiiner-

via ,fuû!us aibicantibus ,panicula terminait patente.

Grojjularia sïmir:can.aplantaghùs folio angiiftiore,
kirfuto. Plum. fpec. 18. Burm. Amer. p. 131.
Tab. 14:. Tournef. 640. Melafionia hirta ? Lin.

fpec. Plant, n. 4. Sed pleraque fynonyma no.i qua-
arar.t.

Il reffemble affez par la forme de fon feuillage

au Mélsliome kncéolé ; mais toutes fes parties

font hériiVées de poils roufsâtres qui l'en diftin-

guent fuffifarnrnent Se qui font fur-tout abondans
wyrs les fommités. C'eft une plante ligneufe, à
tiges cylindriques, rameufes , couvertes fur les

jeunes poulies d'un duvet court & blanchâtre,

qu'on retrouve encore à la furface inférieure des
fe; les, fur les pétioles, les ramifications des
paiiict '.es Se les c .lices. Les feuilles font e'troites-

îancéolées , uer.dculées , ciliées , coriaces , lon-

gues d'environ quatre pouces fur une largeur

de huit à dix lignes , Se portées fur des pétio-

les de peu de longueur. On y voit, des deux cô-
tés , des poils femblables à ceux des rameaux ,

mais plus rares fur-tout en-deffous. La furface

fupe-rieure eft d'ailleurs un peu ridée , l'intérieure

eit comme réticulée Se couverte du duvet blan-

châtre dont nous avons parlé. Ses trois nervu-
res principales partent un peu au-deffus de la

bafe. Les deux autres font prefque marginales.

î (.s fie as font médiocrement craudes, 8e difpo-

fées , aux fommités de la planie , en panicules

terminales , ouvertes, fortement hériffées ,
t

ac-

compagnées de bractées prefque fétacées. Les
calices , de même très-hifpides , font arrondis

inférieurement , d'un rouge obfcur à leur fur-

face interne , 2c leurs divifions font linéaires ;

alongées , au nombre de cinq. Cette efpèce croit

naturellement à S. Domingue, & nous .tut com-
muniquée par M.Martin, n. ('./.)

Plumier dit , dans la defcriptiôn manuferite

q-;'il a laifiee de cette plante , que le fruit cit

globuleux , couronné par les divifions du ca-

lice, Se renferme beaucoup de femences menues.
11 ajoute que le parenchyme en eft fucculent ,

d'une faveur très-agréable 8c fort recherché des

oifeaux. La furface de ces fruits eft hériffée de

poils, Se a une teinte violette tirant furie noir.

3 c. Melastome à feuilles de Croton ; Me-

lajioma crotonifolia. Melajloma foliis fijjt'.ibus
,

F ij
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ccrdatolanccohitis , dettticulatis , fubtus tomento-

fis ;
paniculis terminalibus paucifioris.

Il â en quelque forte , à l'afpeû, le feuillage

Je plusieurs efpèces de Croton. Ses tiges font

ligneufes, cylindriques , de couleur cendrée,
bfanchues , hifpides & rougeatres fur les jeunes

rameaux. Elles font garnies de feuilles fefliles

,

ovales-lancéolées , un peu en cœur à la baie ,

légèrement denticulées fur les bords , Se mar-

quées de trois nervures faillantes en deffous

,

qui ne font diftinctes qu'un peu au-dellus de la

bile. Ces feuilles font coriaces. Leur furface

.V.périeure eft glabre , quelquefois un peu tu-

berculeufe vers la circonférence , d'un vert gai,

avec une teinte légèrement jaunâtre. L'inférieure

cft Couverte d'un duvet cotonneux, blanchâtre,

court, ferré , très-doux au toucher, moins abon-

dant fur les nervures. Outre les trois nervures

-"•novennes , il en exifte deux autres prefepe mar-

ginales ,
peu apparentes. Les veines tranfverfes

font régulières Se à peine faillantes. Les fleurs

naiffent aux fommités de la plante fur des pé-

doncules rameux , accompagnés de petites bric-

tées fi.bulées. Ces pédoncules mérirent à peine

le nom de pap.icules , Se ne portent ordinaire-

ment que trois à neuf fleurs. Le calice eft étroit,

un peu évafé à fou limbe. Se terminé par de
petites dents. Les pétales font ovoïdes , à-peu-

près de la longueur du calice, & teints de pour-

pre. L'ovaire devient un fruit glabre , ovale ,

couronné par le limbe du calice , & divifé en
plufieurs loges remplies de femences menues.

Cette efpèce croît naturellement à Saint-Domin-

gue, h. ( v. /. In Herb. 1). Thouin.)
I es exemplaires que nous avons vus , n'a-

voient pas les fleurs en très-bon état. Auflî n'a-

vons-nous pu nous affurcr au jufte du nombre
des parties- de la fructification. Quelques calices

nous ont paru n'avoir que quatre dents , ce

qui nous tait préfumer que cette plante devra

peut-être paffer dans le genre Rhexia.

36. MelAstome à grandes feuilles ; Melaf-

ioma maaophylla. Melafioma fol! s el.iplico-acu-

lis
,
["jplibits , triplincrvi:s , fubiniegerriw.s , pof

iice fetrugincis \ paniculis terminalibus.

L-luJf.'aria plantjoints folio amplijfimo. Pllim.

US. p. 373. Tab. ùo.
Cette efpèce a les feuilles d'une grandeur

femarqu blc , au moins à en juger par le rameau
que nous avons fous les yeux. Les branches font

ligreufes, obfcuré.nent tétragones, & couvertes

<Fun duvet court , ferrugineux. Elles portent des

feui.Ies fefliles, elliptiques, pointues, prefqu'en-

titres , un peu épaifies , glabres te vertes fupé-

rieurement , tomenteufes Se ferrugineufes en
dcfïbus , oa elles font marquées de cinq nervures

l'ongitudinsJes , dor»t les trois moyennes ne fe

fieparent qi'à une légère diftance de la bafe. La
leiigueBr de ces feuilles eft, fui notre exem-
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plaire , d'environ neuf pouces fur quatre pouces

ou quatre pouces &: demi de large. Les plus

jeunes ont les deux furfaces couvertes du duvet

ferrugineux qui ne perfifte, dans les feuilles plus

avancées , qu'à la furface inférieure , ou même
feulement fur les nervures de cette dernière

furface. Nous ne poffédons que la panicule

naiffante : elle eft terminale & toute ferrugineufe.

Cette plante nous a été communiquée par M.
Martin, qui l'avoir- rapportée de Saint-Domingue,

où elle croit nsturellemenr. "fj. ( v. f )

Plumier nous dit qu'elle forme un arbre d'un

afpeft agréable , Se chargé de beaucoup de ra-

meaux ; que les fleurs font nombreufes , très-

blanches , à calices rougeatres ;
qu'il fuccède a

ces fleurs des baies d'un violet noirâtre , prefque

rondes , polyfpermes , fucculentes , agréables au

goût , & fort recherchées des oifeaux.

La difpofition terminale des fleurs ne nous

permet pas de croire que cette efpèce puiffe être

rapportée à celle figurée dans Brown. Jam. 21c.
Tab. 24. f. 1. 1.

37. MelâStome purpurin ; Mdafloma ptirpu-

rafeeas. Aubl. hiUafioma hifpLid folils cva:o-L:i-

ccolaiis, denticalaiis
\
paniculâ rattntctâ termtr.ali.

Melafioma fi ribui r^ccviofs , fuliis ovatc^oblor.-

gis , azu-iiinatis: dcnticulis cJL.lt V ra^is hifpi-

dis. Aubl. Guian. v. 1. p. 403. v. 3. Tab. 154.
Cette plante , fuivant Aubier ,

pouffe de fa

racine des tiges rameufes ,
quadrangulaires, gar-

1 nies de poils roufsârres, h.nites de trois à quitre
1 pieds. Les feuilles font pétiolées , ovaîes-oblcn-

l
gués , terminées en pointe , légèrement dentelées,

i chargées de poils , marquées de cinq grandes

,

nervures, & de vei es tranfverfales intermé-
diaires. Leur couleur eft d'un vert mêlé de rouge
A l'extrémité des thés & des rameaux naiffent

\
de longues panicides de fleurs blanches, qui font

j

très-petites. Le calice eft monophylle, évafé en

i rorme de coupe , dont le bord eft marqué de

!
cinq dents. Les étami :es font au nombre de dix-,

j
L'ovaire, conjointement avec le calice, devient

j
une baie purpurine , un peu fucculente , part^
gée en deux loges par une cioifon mitoyenne ,-

& remplie de femences fort menues. Cette efpèce

croît naturellement à la Guiane. % ?

38. Melastome granuleux ; Melafioma gra-

r.uloj'a. Melafiomafoli'n ovatc-lanceolatis , inttgris,

qu nqucntrviis
, fuprd gra.ulofis\ paniculis termi-

nalibus , taule alato.

C'eft un arbriffeau d'environ dix pieds d'élé-

vation. Ses rameaux font tétragones , à angles

bordés de membranes couran'es : on_y voit des
poils rares , bla châtres , couchés , allez roides,

plu' longs Se plus abon.-ans à la bafe des pé-
tioles. Les feuilles font pétiolées , ovales-lancéo-

lées , entières , coriaces, longues d'environ fix

pouces fur une largeur de près de deux pouces ,
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& marquées de cinq nervures longitudinales ,

fàillantes en deffous , naiffattt de la bafe. Elles

ont , au moins dans l'Herbier , les bords un peu

renverfés 8c repliés vers la fuperficie postérieure.

Leur, furface fupérieûre eft d'un vert foncé , &
parfemée de poiis blanchâtres , allez courts ,

îeparés les uns des autres , épais , rangés fymé-

tnquement , couchés dans toute leur longueur,

cV. qui paroiflènt faire corps avec les petites

élévations fur lefquelles ils font placés. La dif-

pofition particulière de ces poiis lui donne un

afpcét granuleux , femblable en quelque forte à

celui que forment les femences à la fuperficie

de la Fraife. Mais ce font les feuilles avancées

qui nous offrent le mieux ce caractère. La fur-

face inférieure eft couverte d'un duvet court,

velouté, ferrugineux , qui n'empêche d'apper-

cevoir , ni les nervures longitudinales , ni les

veines obliques qui unifient ces nervures. Les

pétioles font canaUculés , chargés de poiis à la

manière des rameaux , cv ont à peine un demi-

pouce de longueur. Les fleurs font grandes , 8c

difpofées en pardculcs terminales, ailées, accom-

pagnées à leurs ramifications de bractées cadu-

ques. Outre ces bractées, chaque fleur nous en

offre deux caduques de même , qui lui fervent

d'enve!oj- pe avant fon épanouiffem'ent , S. qui

font pl.'cees à fa bafe immédiatement au-delTous

du calice. Ces dernières bradées font ovales

,

concaves , un peu cbtufes , velues à leur partie

dorfale, cl-bres & rougeâtres tant fur les bords

qu'à leur furface interne. Les calices font cou-

verts en dehors de poils fins , couchés, foyeux:

ils font turbines inféneurerner.t, un peu rétrécis

à leur milieu, & divifés jufques-là en cinq dé-

coupures lancéolées , droites , rouges intérieu-

rement , qui fe rompent à leur bafe lorfque la

corolle fe dé\ eloppe , de forte qu'ils paroiifent

enfrite trottai es & à cinq dents. Les pétales

font grands , ovoïdes , & fen blent avoir été pur-

purins. Les étamines ont les filamens laineux. Cette

plante errît naturellement au Brélil , & fe trouve

dans l'Herbier de Commeifon. T) • ( v /• )•

39. MelASTOî.îE argenté ; Melajhmà argentea.

Melqfioma fvlus c raatc-uvalibus fejfi'ibus , inte-

gèrrimis , feri.co-argenteis , pankulâ terminait ; ca-

lyre clovato.

11 eft totalement couvert de poils blanchâtres,

couchés, luifans , doux au toucher, qui lui

donnent un afpeét plus ou moins foyeux , comme
argenté, 8- le ii inguert , au premier afpecl,

de toutes les autres eipèces connues.

Les rameaux font quadrangulaires , 6V garnis

de feuilles feffilesj en quclq"e forte amplexirules,

cordiforir.es - ovales , très-entières. Ces fe' il'es

ont environ deux pouces & demi de !bhgueû¥

fur une Erreur d'un peuce 8c demi à de x

pouces. Files font épaifles , tom.enteufes, un pe

foyeufes , & marquées , dès leur bafe , de neuf
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nervures longitudinales , dont les trois du mi~
lieu fe prolongent jufqu'a la pointe , tandis que
les fix autres vont fe perdre dans les bords. Les
deux furfaces font également chargées de poils

très-abondans. Les fleurs font allez grandes , &V.

forment une panicule terminale , pédonculée
,

étroite, prefqu'en épi. Elles font garnies de brac-

tées amples, ovales , caduques. Les calices font

aîongés , très-foveux , un peu turbines dans les

deux tiers inférieurs. Leur limbe eft élargi , Se

nous oftre cinq découpures évafées , ovales ,

pointues , d'un rouge obfcùr à lêut partie in-

terne. Les corolles font aufii d'un rouge foncé:
on y voit dix étamines , toutes de grandeur à-

peu-près égale. Les anthères font arquées , Pc

plus longues que les filets fur lefquek. elles s'arti-

culent. Cette belle efetee croit naturellement

dans le Bréfil , aux environs de Rio Janeiro. Elle

fe trouve dans l'FIerbier de Commerfon. (v.f.
In Herb. D. de Juffieu ).

Fa forme des calices approche en quelque forte

de celle des clous de Girofle.

40. Mélastome fothergille ; Mdafioma fo-
thcrgilla Melafi' ma foliis ovaic-lanceelatis , inte-

gerrimis , quinquenerviis , fustus lumentcjis ; pani-

cuiis Iaxis ; fruciu triluculari.

Fahtrçilla mirabilis . Alibi. Gcian. V. I. p.414.
V. 5. Tab. I75. Confer curr, Me'aftctrà dodecar.dra.

Les caractères fur lefquels Aublet fe fonde,
pour faire de cette plante un genre particulier,

ne nous ont pas paru la diftinguer fumTamment
de beaucoup d'autres efpèYes de Méîaftomes,
pour que nous duflïons l'en féparer , au moins
dans l'erat actuel de nos cormoiffances , rela-

tivement à ce dernier genre déplantes. Notre opi-

nion eft là-deffus conforme à celle de M. de Juflieu.

L'efpèce dent il s'agit ici , eft , fuivant Au-
blet y vn arbre de moyenne grandeur , dent le

tronc s'élève à quatre ou cinq pieds. Son bois
eft blanc, caffant , 3c couvert d'une écorce grife.

De l'extrémité du tronc n.iifent de longues bran-

ches vameufes, rougeâtres, s quatre aneies ob'us.
Les feuilles font pétic'tes , ovales -lancéolées,
d'un vert jaunâtre en deffus , & couvertes en
deffous d'un léger duvet de couleur fauve. Elles

font marquées , dans toute leur longueur , de
cinq nervures , entre lefquelles on appeiçcit plu-
fieurs veines. tranfverfales. Les lus fraudes de
ces feuilles ont fix à fept pouces de longueur
& trois de largeu.. I es -Holes font canaliculês,

I longs d'un pouce. 1 es fleur", pàroiflert de cran»

j deur rrédiocre : elles fen portées fur des pani-

j
nicules lâches, ci ter.- inenr les branches &
les'rame.M.;-' T

i cilice é& H :b:né, un peu ob'ong,
évafé à foi ;'-?; tefr. i;,é p~r r.'r.q petites
dents ri •

- aperçoit, à f- bafe ' ujc

bractée^ o\ aies . . - - c<, ' linç'hâî'res en d-. hors,

1? fleur avant oncacîi

.e e' cor' ici
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de cinq pétai ; blancs , échancrés-j ouverts, à

onglets jà [ries. Les étarhines fout au nombre
de dix: élleé foutienrient des anthères arquées

,

glanduleufes à h baie. Le ftyle e'f. garai de poils

de diftance en diftance. L'ovaire , conjointement

avec le calice , devient une baie peu fucculente,

partagée en trois loges remplies de femences
menues.' Cette plante croît naturellement à la

Guiane. Jy . Eft-eile différente du Mclajïoma do-

decandra ?

Le fuc des feuilles s'applique avec fuccès fur

les piquures faites par les épines des coiffons.

41. Melastome dodécandre ; Me'.jfiàma do-

decandra. Melajloma foins ovath ,
quinquenerviis

,

in:e°s'rrïmïs
, fab'îis lomentofis; paniculs. ramis /a-

teralibus fubfa'fchulàtis.

Cette efpèce a les jeunes rameaux , les pétio-

ns feuilles & les pédoncules.les , le deffous des feuilles & 1,

couverts d'un duvet court , légèrement ferru-

gineux , doux au toucher. Ses tiges ont les fom-
mités obfcurément tétragones: elles font garnies

de feuilles ovales , pointues , très-entières
,
gla-

bres en .deiiirs , & marquées , dès leur bafe ,

de cinq nervures longitudinales , faillantes en
deflous ,• unies entr*elles par des nervures tranf-

ve.ies, régulières & bien prononcées. Ces feuilles

ont fur le rameau qui fert à notre defcription ,

près de trois pouces & demi de longueur , deux
pouces de latgeur, oc des pétioles loues à-peu-

près d'un pouce. Leur furfacé inférieuxe eu re-

vêtue , eqrhrrte il a été die , d'un quvet ras &
ve^cuté. Les rieurs font médiocre ni rit grandes -,

& difpofécs , aux fommités de Ja plant? , en-g/i-

nîçule: don -es , d it le- ramifications

c ' :es , mais en' même temps la plupart ïdi-

cicijléi s , p rtan.t deux ou trois enièu^Die , l'une

au-iefius.de l'autre , du rnêrrje pfîuàt de l'axe

com.nnn. Haïes ont _.:.. ..vie , ramu-l-eti- u,lIK au-..

deùïoius daj caiiçç , deux bractées ovoïdes, obtu-

ses , prçfq'aq ^unéjfqïinj , 1 .caves ., fgfflgnh-

teiiies
,
qui leu$ fe> ,-...!. ..

.' >pr>e a\ h ar

parlait de\;e!opj3e.i>ae.nt. 1 e c- iee cil arrondi a la

bail couvert

rju

,d',un n; ?et mené ; $£', ;.

car as psi - dents,, tes vsatîs font cbj a .,

. ..e : l longueur i.ii. calice, ^.,,ru..-<ji,Lieiit

roi:'. ..;.i,..-.
. . CWck,„aui a apm (uyya-ué çatte

les çtents^du. cay.ee , au ,k\.J .a v-y ux : il ajifi te

eue 3. '

. -Ur a douze étamiiies , .& que le

fruit eu une baie à quatre loges. iNous ,ir,',;a-.

;

rions pu vérifiée tops ces détails , fans endom-
mager l'exemplaire qu'a bien voulu np.us prêter

M. Thouin. Aous avons alternent compté diiuze.

éra-ninés fur deux' ou trois fleurs. Cette plante
\

cime naturellement, dons les Antilles. ( v. /. In

Hprb. Pf!
'il. ouïr.. ) 1 ,

On peut \oir, chez. M. de Juflieu, dans l'Ker-

bier de.Suriaa, u°. 56, un exemplaire de la même
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plante en fruits. Les feuilles y font longues de
fix a fept pouces fur une largeur d'environ deux
pouces '.'.: déni , :: les pétioles ont un pouce
c: demi à deux pouces. La panicule, dans et
exemplaire, elt latérale , thyrfoide , &: fes ra-

mifications partent ordinairement trois enfemble
du même point. Les nuits paroiiïent glabres ,

globuljax , d. la gi'offeur d'une î.ierife , & cou-
ronnés par le limbe du ca'ice.

Oïj Nous- avons tout récemment retrouvé,

dans notre Herbier , un exemplaire de ce Mé-
Iaftoine , rapporté de la Martinique , Se qui nous
a été communiqué par M. Jofeph-Martin. L'exa-

1
mer. de cet exemplaire confirme les obfervations

de M. Ciarck , & celles que nous avons été à

même de faire chez Aï. de Juflieu. Nous ajou-

terons feulement ici que les anthères font lon-
gues, corniiormes , pointues, un peu arquées,

didymes , jaunes S: ondulées du côté interne,

percées d'un trou à leur fommet. Le Me'aftoma
fotkergïlla , que nous ne décrivons que d'après

Aublet , pourroit bien n'être pas différent de
cette efpèce.

4a. MELASTOME mucroné ; M-laftoma mu-
cronata. Mtiajîomc fbHis lato-ovdlibus , mucrona-
lis , quinque nerviis

, fubihi tomentofu-fer. ug'ncis ;

calyc's truncati apice ciliato.

Celui-ci a dans fon feuillarre , & dans la difpo-

fition des rameaux de fa pauicule, d'afîez grands

rapports avec le M,J:if!om dodecan'draivtmsÇts

feuilles font proportionnellement plus laraes &
mueforiées d'une manieVe beaucoup plus remar-
qùabîe. ïî'à aufli les pétioles plus courts & un
moindre nombre d

J

étaminès. I es c.dices d'ailleurs

font fort dirférens: en effet, dans l'autre efpèce, ils

offrent , après la chute des fleurs , un limbe
glabre & tvafé en manière de baffifi , tandis

qu'ici, à la même époque, tonte le ir l'uperfi-

cie eft to'ïienteîïfe ,
'> le r ëxtVeniité tronquée

circuivirement , nullement évafée , munie de cils

aiTe». âpparë'flsi

Les r.r.r.e.uix font ligneux , cvli.ulriques ou à

peine qua Irangulairc . . re\ êfus, de mêrni que
L; pptiçleSîj le de if ..s des feuilles , d; les ra-

,
min^a.ious de la p,a icule , d'un duvet cenirt ,

\u.lv .té , ;e.uHé:tre ou ferrugyieux. Les feuilles

le . 'fées, r. t'ees fur de courts

;
;. ,.,, ... , . .) ^ù ^iaifies , er-iacas , re-

; u.
j

. l:.y :\c: ^iî uue peinte courte qui- les

taie p.iuc • çs, Ivurt^ ner.t rr,ucrené£ . f es feuilles

, ont jix a4^:t poute^ de longueur far u e lar-

geur de quatre, pouces a qa;.:re p< ue^s & demi.

Lear K\vfac_e fuptriutire e|| dapre :. liffe: l'in-

' féuieuic, % el -..u.e ':,'. . ii.;u u, t ... u no.ys avons

Idltfjlus luut ^.eft riLv.ee dp ciuq.^.^rvureslon-

aie?. -! ).: le! is muye.u'- - lent plus

;
faillantes , u • , :- ;.: . e font, eifti ;âçs

ç
[u a

une 'petite diftance ( me ligne .6 ii environ) de

,1a bafe de la feuille., ta: dis que les deux au-
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très naiffent un peu plus bas & régnent tout

près des bords. Ces nervures font unies entr'clles

par des veines parallèles, faill.rates , féparées par

des intervalles de trois lignes ou à-peu-près. Tout
I'efpace , compris entre les veines &: les nervures,

eft légèrement réticulé. Les pétioles' font apla-

tis en - defius , longs de cinq à fix lignes. Il

vient , à l'extrémité des rameaux , & quelque-

fois auflidans lesailfeliesdes feuilles fuperieures,

des panidules médiocrement garnies, dont les ra-

mifications font oppofées , tétragones , fôlitaires

ou gemmées, & vraifemblablement accompagnées,

à leur bafe , de bractées caduques , ainli que

l'indiquent les cicatrices qu'on y remarque. Les

fleurs font raiTcmblées communément, au nombre
de trois à quatre , à l'extrémité de ces ramifica-

tions fur des pédoncules propres très-courtsou pref

que nuls. Leur grandeur eit à peu près la même
que dans l'efpèce qui précède. Elles ont le cj!iee

cylindrique , tomenteux , un peu blanchâtre ,

divifé au fommet en cinq petites découpures ova-

les, pointues. Ces découpures , lors de la chiite

des pétales, le féparent du calice qui paroît alors

tronqué à Fextrémité, &z furmonte de cils courts

plus ou moins abendani. Les étamines - font ,

ainli que le ftyle, environ une fois plus longues

que le calice. Les anthères , au nombre de dix
,

font longues , arquées , corniiormes. Cetre ef-

pèce croit naturellement à Cayenne , d'où M.
Jofeph Martin vient d'en envoyer un exemplaire

à M. de laMarck. "f? . (v.f. )

O'bfcrv. M. Martin prefume qu'elle pourroit

bien être le Glofj'ularis. fruciu arbot maxima non

fpinofa malabathrï folio inttgr-a minore jubius fer*

rugineo. Sloan. jam^iôy. Hift. z. pagj S.r. Tab.

196. fig. 2. Mais la confrontation de la I

avec le morceau que nous avons fous les yeux,

ne nous paroît pas autorifer ce rapprochement»

43. MÉLASTOME •<
'..' om ;

-

Mei iiftorna fifltït oi >at'ii ,
....

ginatiî , tubius çellulofss , qUinquéhërviis -, panïc'u à

terminal! corymbofe.

Il eft des plantes dont les caractères font fi

frappans, qu'il fuffit de les avoir obfervées une

feule fois avec quelqueattention pour en garder

un long fouvenir. Celle dont il eft ici queftion,

nous paroït de ce nombre, relativement fur-tout

à la fmgularké de fon feuiila -e. Elfe (e rappro-

che allez , par fon afpeci , du M::'i:-;;e-*j Lima:

mais toutes les parties font beaucoup plus gran-

des. Elle n'eft pas rude de même. lé' tifetitî font au-

trement difpofées,fes feuilles ont une éçhancrure

à la bafe & font nervees d'une autre manière;

en un mot, ce font deux efpèces très-- diitincies

l'une de l'autre,- quoiqu'elles le reflerhblent ex-

trêmement à quelques égards.

I,es tiges font droites -, rameufes-, cfli-ndri-1

nues , .pL.breS , un peu inégales & paroifent

rrute&entes : elles ont les jeunes pouffes cou-
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vertes d'un duvet rouflatre , comme fùrfùraçé.

Les feuilles font pétiolées, ovales, pointues, un
peu éch ancrées a leur bafe, légèrement denti-

culées , & marquées , dons toute leur ron rCsur
,

de cinq nervures fa'ilian'te's eh-de'Sqiis'j entre ièf-

quêlles on aperçoit beaucoup de veines tranf-

v'er'fes fégalièïè's. Elles font coriaces, longues

d environ cin'q pouces, larges de deux pc Ces

.' ctènii à trois pouces, Se portées fur des pé-

tioles de dix-huit lignes ou deux pouces de lon-

1 etir. La couleur de ces' feuilles eft d'un verd

tirant fur le jaune. Leur furface fupérieure eft gla-

bre Se relevée en petits tubercules polygones, un
peu pointus , affez réguliers , offrant à leur fom-
met des traces de divifions , & difpofés fymétri-

quement fur pluiîeurs rangs féparé's les uns des

autres par les filions qui correfgond'ent aux veines

tranfverfales. La furface inférieure eft au contraire

creufée de petites cellules aflei femblables à dèiè

sîvé'qles d'abéiil.s , en général qùaa'rangùlairês

,

circonferites par les reticulations des nervures ,
•

&: fituées immédiatement au-deffous des tuber-

cules dont nous venons de parler : elle eft char-

gée , fur ies nervures J>: leurs ramifications , d''un

çhiyet furruracé pareil à celui des jeunes pouffes.

Ce même duvet fe retrouve enco're fuir les pé-

tioles S: à la b:fe du (îllon fô'rmë , à la furface

fupérieure de la feuille , par l'a nervure moyenne.
Les Heurs font, difpofées en'corymbes terminaux,

à ramifications trichotomes & quadrangulaires.

Ces corymbes paroiflent munis , tant à leurs

divifions qu'immédiatement au-delfous des cali-

lices , de bfadrées caduques. Te calice eft gla-

bre >rJ- par le bas , à dix angles peu fail-

hns: fon limbe eft court , u". peu membraneux
fur les bords, comme tronqué ou obfcuré-

ment divifé en cinq lobes très-obtus. Les péta-

les fembknt avoir été rougeâtres , & font au
Kioins aulîî louas que le calice. Cette efpèce croît

naturellement à S. Domingue. Elle a été com-
liquée à M. Thoiiin par M; Thiery. {v.f. in

lierh. D. Thouin.)

44. MELASTOME en lime ; Mdafloma lima.

Mïldfioma fenbra foliis ovalis
, ferrulatis ; trip'lï-

nerviïs , bullato-tuberculofs ; floribus" axilfanbus

terminalibufoue fubpaniculatis,

Tcxhufftl i ETernand. Mex. p. 415.
Cette efpèce eft ùniverfelletrjent couverte d'af-

pérités fenfibles au tadt & à l'ct'il , ce qui nous
a paru .'mi mériter la dénomination feus laquelle

nous la.préfentons ici. Ses tiges font lïghéufes ,

cylindriques, rameufes & chargées, de même
que les pétioles, les pédoncules, les calices év

le défions des feuilles , de petites afpétités comme
granuleùlcs , en quelque forte embriquées. Les
feuilles iV,'-t -étiolées , ovales, pointues, fine-

ment if" re-uHêrement dentées en feie , coriaces ,

--•éefïus , plus pales intérieurement , ce

K.ii^-eesde cinq nervures longitudinales . dos

t
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les trois du milieu ne font diftinv^cs <ju'à quel-

que diftance île la bafe. Eiies ont, les plus gran-

des , environ deux pouces de longueur fur un

powce de largeur , Se font portées fur des pé-

tioles de cinq à fix lignes. Leur furface fupérieure

eft mammelonnée , tuberculeufe ,
par une mul-

titude de petites éminenecs glabres , pyrami-

dales ,
polygones , qui ne reflémblent pas mal

aux papilles que l'on rencontre fur la langue des

animaux rummans. Toutes ces tubérofites cor-

refpondent en-deflbus à autant d'enfoncemens

circonferits chacun par les nervures S: leurs ra-

mifications qui rendent la furface inférieure des

feuilles élégamment réticulée. Les fleurs , fur

l'exemplaire que nous avons fous les yeux , font

difpofées en une panicule axillaire , peu rameufe,

&'dont les bradées ne font guères apparentes.

Les ramifications de cette panicule font ternées,

cV: les dernières foutiennent deux ou trois fleurs

afTez petites ,
prefque feffiles , qui parolffent

rougeâtres. Cette plante croît naturellement à

S. Domiimie. Nous en devons la connoiffance

à M. Martin, qui nous fit le plaifir de nous en

communiquer un exemplaire. [> . ( v. /. )

Nous eu avons vu , dans l'herbier de M.
Thouin , un fécond exemplaire , où la pltiparr

des panicules de fleurs font terminales. Les fruits

font orbiculaires , de la groffeur d'un grain de

poivre. Se couronnés par les dents du calice,

45. Mélastome à papilles ; Mdaftoma pa-

villefa. McLijloma foliis ovaUbus , fubcordatis ,

crenuiatis , J'eptemncrviis , rugofo-papillefis ;
pani-

culit tertninalibus vix braclea;is.

Sa tige eft ligneufe , cylindrique , branchue ,

couverte fur les jeunes poulies d'un duvet

court , ferrugineux , comme pulvérulent. Les

feuilles font pétiolées , ovales , légèrement échan-

gées à la bafe, finement crénelées, longues d'en-

viron trois pouces & demi fur une largeur à

peine de deux pouces , &r marquées de fept ner-

vures longitudinales naiflant de la bafe. I eur

furface fupérieure eft glabre Se hériffée de tuber-

cules polygones , pointus , comme, fafciculés
,

rangés fymétriquement entre des filions qui corres-

pondent aux nervures tant longitudinales que
tranfverfes. La furface inférieure eft couverte d'un

duvet laineux , roulTatrc, médiocrement abon-

dant , 3c nous offre , au-defTous de chacun des

tubera les de l'autre furface , une petite cavité ,

ordinairement quadrangulaire , circonferite par

les ratifications des nervures. Ces ramifications

forment , par leur aflemblage & la régularité de

leurs anaftompfes , un afTez jolirofeau. Les pé-

liolcs font velus, à la manière des rameaux , des

pédoncules & des calices : ils ont à-peu-près un
pouce de longueur. Les jeunes feuilles ont leurs

papilles terminées p3r un poil épais , court 8c

roide ,
prefque fpinefeenr. Les fleurs font petites

Se naiflent en panicules terminales, trichotomes,
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multifîores, garnies de très-petites bractées. Elles

ont les calices arrondis , couronnés par cinq

dents; les pétaes courts & ovoïdes. Cette plante

croît naturellement au Pérou, d'où elle a été rap-

portée par M. Jofeph de JufTteu. f> . ( v. f. in

Herb. D. de Juflleu. )

46. Mélastome à feuilles delède ; Melafioma
ledijolia. Melujlomu viliofa foliis ovato-lanccoL:-

ris , integris , trinerviis ; floril'us axill tribus terrai-

nalibufqut bibraiïeatis.

Cette efpèce a des feuilles qui reflémblent un

fieu à celles du Ledum Ictifolium. Ses tiges font

igneufes , cylindriques , grisâtres , 8rr divifées en
beaucoup de rameaux velus , quadrangulaires ,

très-feuiilés. Les feuilles font pétiolées, lancéo-

lées ou ovales-lancéolées , entières , vertes Se

chargées de poils rares fupéricurement , couver-

tes en-deffous d'un duvet blanchâtre , & mar-

quées de trois nervures longitudinales diftinc-

tes dis la bafe. Leur longueur eftà-peinede douze
à quinze lignes fur une largeur de quatre à fix.

Les pétioles font velus, canaliculés & longs feu-

lement de deux à trois lignes. Les fleurs font

de médiocre grandeur , folitaires , Se quelquefois

géminées aux aiffelies des feuilles fupeiieures ou
au fommet des rameaux : elles font portées fur

des pédoncules uuiflores qui ne font guères plus

Ion s que les pétioles. On remarque, prefqu'im-

médiatement au-deffous de leurs calices , deux
bradées ovales, femblables à de jeunes feuilles.

Les calices font prefque campanules Si divifés

en leur limbe en cinq lobes obtus: ils font tout

couverts de poils courts& couchés. Il paroît que les

pédoncules s'alongent un peu 8c fe courbent
vers la terre lors de la maturité des fruits. Cette

plante croit naturellement au Pérou, d'où elle a

été rapportée par M. Jofeph de Juffieu. fj . ( v.

f. m Herb. D. de Juffieu. )

47. Mélastome rouffatre ; Mdaftoma. rufefcenf,

Aubl. Melaftoma foliis crajfis , rugafts , cordatis ,

fu'niis tomentofis , fubfejplibus.

Aubl. Guian. v. i.p. 408. v. 3. Tab. 157.

Cet arbriffeau pouffe de fes racines plufieurs

tiges d'environ neufpieds de hauteur: fes tigeâ

font droites, rameufes , à quatre angles, & cou»

vertes de poils roùfTàtres. Les feuilles font fef-

files, cordiformes , terminées en pointe , denti-

culées en leurs bords , longues de fept pouces,

larges de trois. Elles font marquées de cinq ner-

vures longitudinales Se de plufieurs intermé-

diaires tranfverfales. Leur furface fupérieure eft

verte , chagrinée: l'inférieure eft couverte d'un

velu rouffatre. Les tiges & les rameaux fe ter-

minent par de longues panicules dont les rami-

fications latérales font courtes, oppofées , écar-

tées les unes des autres , Se chargées d'un très-

grand nombre de fleurs. Ces ramifications font

munies à leur bafe, de bradées étroites, pointues.

Le
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Le calice efi très-petit, en forme de coupe, dïvifé

à Ion limbe en cinq petites dents aiguës : il eft

tout couvert d'un duvet rouftàtre. Les pétales

font blancs , arrondis, fort courts , & les éra-

mines au nombre de dix. L'ovaire, conjointe-

ment avec ie calice , devient une baie rouge ,

velue, p;u fucculente, partagée intérieurement

eu trois loges remplies de femences menues.

Cette plante croît naturellement à la Guiane ,

dans les lieux incultes. J)

.

48. MÉLASTOME écailleux; Melafloma tibou-

china. Melafloma afpcra foiiis ovato- lanceolat s ,

integris , quinque nerviis ; bradas fu/ciioribus con-

natis ; calycum fupe.rficic fquamulofâ.

Tibouchina afpera. Aubl. Guian. v. I. pag. 446.
v. 3. Tab. 177.

Nous avons remarqué fur prefque tous les Mé-
laftomes , que les fleurs étaient accompagnées
de bractées. Plusieurs d'entr'eux nous ont offert

les calices couverts de poils élarcis à la bafe,

qui leur docnotent une apparence écailleufe

très-fenfïble. Ces deux coniidérations nous por-

tent à croire que le genre Thibou:liina d'Aublet

n'eft pas allez, différent de celui des Mélafto.acs

pour que nous devions l'en diftinguer.

Le Mélaftoine écailleux efi: un avbriifeau dont
prefque toutes les parties , à l'exception du def-

fus des feuilles, font couvertes d'aipérités ou
de très-petites écailles roides

,
pointues, dirigées

dans divers fens & qui les rendent rudes au

toucher. Les tiges font tétragônes , rameufes ,

caffantes , hautes de deux à trois pieds : elles

font garnies de feuilles pétiolées , ovales-lan-

céolées , entières , sèches, coriaces, allez, liftés

en-defius & marquées , dès leur bafe , de cinq

nervures faillantes en-deifous , unies entr'elies par

des veines tranfverfes peu apparentes. Ces feuilles

font longues d'environ deux pouces , larges de
huit à neuf lignes oc leurs pétioles n'ont qu'une à

deux lignes de longueur. Les fleurs font de gran-

deur médiocre , naiffent à l'extrémité des ra-

meaux &r aux aiflelles des feuilles fupérieures :

elles y forment de petites panicules ou des ef-

pèces de corymbes pauciflores 8c munis , à leurs

dernières ramifications , de bradées ovales , con-

nées , qu'on rencontre aulfi au nombre de quatre

à fix à la bafe des calices dont elles envelop-
pent les deux tiers inférieurs. Les calices font

un tube arrondi parla bafe &z divifé jufqu'à fa

partie moyenne en cinq découpures lancéolées.

La moitié inférieure de ce tube eft couverte de
lames longues , étroites , aiguës , fearieufes , un
peu ciliées fur les bords. La corolle eft à cinq
pétales ovoïdes, purpurins, dont un , dit-on ,

eft plus grand que les autres. Les étamines font
au nombre de dix &: leurs filets foutiennent
des anthères alongées. L'ovaire , fuivant Au-
blet , eft oblong , couvert de petites lames ai-

guës & devient une capfule à cinq loges pleines

Botanique, Tome IV.
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de femences menues. Cette capfule eft renfermée

dans le calice , & s'ouvre par le haut en cinq

valves. Cet arbrifleau croît naturellement à lï

Guiane. Il nous a été communiqué p^r M. Stoup v.

Toutes fes parties répandent une odeur aro-

matique 8c agréable. On eftime les fleurs, prifes

en infufion , pour les maux de poitrine Se par-

ticulièrement dans les toux sèches.

49. MÉLASTOME cilié; Melafloma ciliata. Me-
lafloma [îrigofa foiiis minimis , ovalîbut , trincr-

viiî : fioribus fubcorymbofis , terminalibus
;
peta-

lis cilia.is.

Melafloma flrigofa ? Lin. f. fuppl. p. 156.
i Eadem ? foiiis fuprk oblique flriatis.

On nous l'avoir dit être un Rhexia ; mais nous
ne faurions adhérer à cette opinion , parce que
nous appercevons clairement cinq divilîoas aa

calice & cinq pétales à la corolle. Le fruit eft

à la vérité fupérieur & feulement enveloppé du
calice; mais ces confîdérations ne flous autori-

fent qu'à placer cetu- efpèce parmi ceux de nos

Mélaltomes , dans lefquels nous avons obfervé

le même caractère, en attendant que des con-
noiflances plus précifes nous décident à les pré-

senter fous un nom générique particulier.

Les tiges font fruticuleufes & divifées en beau-

coup de rameaux quadrangulaires , très-feuillés

,

munis , fur-tout le long de leurs angles , de
poils roides, un peu couchés, comme fpinefeens.

Les feuilles font fort petites , à-peu-près de ia

forme de celles du Serpolet, ovales, pointues,

prefque feffiles , entières , &; marquées en-def-

fous , dès leur bafe, de trois nervures longi-

tudinales , entre lefquelles on n'en rema rque pas

de tranfverfes. Ces feuilles n'ont que trois à cinq

lignes de longueur: leur furface fupérieure eft

verte & parfemée de poils couches , épais
,

blanchâtres ,
qui y adhèrent intimement dans une

grande partie de leur longueur , comme nous
avons déjà remarqué que cela avoit lieu fur les

feuilles du Mélaftome granuleux. L'inférieur eft

d'un vert plus pâle & a à peine quelques poils

épars. Les fleurs font difpofées aux fomm' tés de
la plante en efpèces de petits corymbes feuilles,

pauciflores. Elles font aflez grandes relativement

a la petitefie des autre3 parties. Leurs calices font

arrondis inférieurement , un peu oblongs , & di-

vifés, prefque jufqu'à leur milieu , en cinq dé-

coupures lancéolées : ils font héritfés , comme
les rameaux, de poils un peu piquans 8c nous
offrent dix nervures longitudinales qui font plus

fenfibles lors de la maturité des fruits. Les pé-
tales font au nombre de cinq , évàfés

, purpu-
rins , ovoïdes, ciliés fur les bords. Les anthères

font couns, jaunes, Se vraisemblablement au nom-
bre de dix. L'ovaire devient une capfule à cinq

valves & àcinqloges,renfermant beaucoup de fe-

mences très-menues. Cette capfule eft è'nvclôpoéé

G
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du calice fans y adhérer& a , à Ton fomrner, quel-

ques poils fpinefcens. Cette plante croit naturelle-

ment dans les .Antilles. Elle nous a été communi-
quée par M. de Badier , qui l'avoit trouvée à la

Guadeloupe. f> . (v. /. )

La plantg vient auffi des Antilles , d'où elle

a été rapportée par Surian. La furface fupérieure

de fes feuilles j au lieu de n'être que parfemée

de poils courts , épars , &; i'éparés les uns des

.' : es par ie . tits intervalles un peu inégaux,
nous offn les ftrie.s obliques, blanchâtres, ré-

< ;res , dii igées fins interruption de la ligne

mitoyenne de h feuille vers la circonférence, où
elles vont aboutir chacune en une pointe à peine

feniîble. Nous n'avons apperçu qu'une nervure

A la furface inférieure. Quoi qu'il en foit , ces

d . plantes ont ensemble de grands rapports.

I us n'avons remarqué entr'elles que les dif-

féiences que nous venons de défi ner. Faudra-

t-il les regarder comme deux efpèces particuliè-

res ? ( v. f. in Herb. D. de Juflieu. )

B. Plantes lijfes rrefquc lijfes.

vo. MÉlastome à longue feuille ; Mdafioma
loagifolia. Aubl. M.Lfl^mi fo iis ov.:t)-lartceula-

t:s , v'.abris , tripl'merviis , in:. gris ; fummis qua-

ternis : ftoribus paniculatis terminalibus

.

Mclaftoma folih lanceolaiis , glabris , triner-

viis , ai fummitatem Caulis quateruis ,'

fi
irions

y&r.vis albis ,
paniculatis ,' fucla parvo , carulco.

Aubl. Guiân. v. i. p. 451. v. 5. Tab. 170.

Ses tiges , dit, Aubier. , font ligneufes , hautes

de fept à huit pieds , & divifées en plufieur?

rameaux tétragones , à angles obtus.- Les feuilles

font ovales-lancéolées / entières , vertes , Mes ,

marquées en defib.us de trois nervures princi-

pales , qui , d'après la figure citée , ne ie fé-

parent l'une de l'autre qu'à quelque diftance de

i'iafertiori du pétiole. Leur longueur eft d'envi-

ron fix pouces fur deux pouces & demi de lar-

geur. Elles font portées fur des pétioles creufés

£ 1 outtière à leur face fupérieure, ce longs d'un
' d-pouce. Celles du bas font oppôfé.es feule-

ment deux à deux ; mais celles qui occupent

l'extrémité des tiges & des rameaux font pla-

1 es quatre a quatre à chaque noeud en forme

de croix. Les Heurs font très-petites-, blanches,

& difpofées en larges panicules terminales. Les

filets des étamiries font fort courts: les anthères

y font articulé', s par leur partie inférieure qui

t: fourchue. L'ovaire , conjointement .avec le

( ï : c , devient une petite baie bleuâtre, peu
1

i
Lilente j à cinq loges p'olyfpeïmeSi Cette ef-

p -. e croît naturellement dans la, Guiane. b .

Les ' Ga:iporis donnent le nom de I '.•:';. à cet

arbriffeku ,
qu'ils emploiei t pou: teindre en noir

les te iles q 1 ils fabriquent.

'. Richard a bien vpuUi nous montrer les

rameaux d'un Mélaft'ome qu'il dit être le Me-
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lafioma longifolia. Aubl. Mais les feuilles y étoienr.

plutôt elliptiques qu'ovales -lancéolées. Elles

avoient les deux furfaces entièrement glabres,

les bords légèrement ondes , & leur longueur
étoit au moins de neuf à dix pouces fur une
largeur d'environ trois pouces. Outre les trois

nervures principales , elles en préfentoient deux
autres alTez apparentes , voifmes des bords , oc

naiffanï un peu au-deflbus des premières. Les
feuilles fupérieures n'étoient pas quaternées. Si

l'opinion de M. Richard eft fondée , les carac-

tères mentionnés ci - deffus , devront être corri-

gés.

ji. MÉlastome ponctué ; Mdafoma punc-

tata. M'Jqfioma fo/iis lanctolatis , integtrrimis

,

fiibtus ockroleucis & cxcavuio-panciaiis ; panîculâ

comrofîtà terminal':.

C'eft: une plante ligneufe Se glabre , qu'on

reconhoîtra facilement à la difpoiition particu-

lière de fes rieurs , & aux petits points exca-

vés dont eft couverte la furface inférieure de
fes feuilles. Les rameaux font tétragones , &
munis de feuilles pétiolées, lancéolées ou ovales-

lancéolées , très -entières
,

glabres , longues

d'environ fix pouces fur une largeur de près

de deux pouces. Ces feuilles font vertes &
lifles en deffus , ferrugineufes 8c parfemées en

deffous d'une multitude de points enfoncés

,

très- apparens à l'aide d'une loupe. El' es font

portées fur des pétioles canaliculés , longs d'un

pouce ou à-peu-près , qui donnent , au-point

de leur infertion , naiffance à trois nervures lon-

gitudinales , faillantes à la furface inférieure. Les

veines tranfverfes , qui unilfent ces nervures ,

paroiffent plus fortement marquées que dans la

plupart des autres efpècès. Les fleurs font difpo-

fées en panicules terminales , branchues , allez

amples , dont les divifions font à quatre angles

i aigus. Les ramifications florifères de ces pani-

|
cuies préfentent de petits épis géminés où les

1
fleurs font unilatérales: Les fruits font petits ,

|

orbiculaires , couronnés par les cinq dents du
calice. Cette plante croît naturellement à Saint-

I

Domingue , Se nous a été communiquée par

I

M. de Juflieu. T> (•>'./.)

Nous avons vu , dans l'Herbier de M. de

Juflieu j des feuilles qui appartiennent, vraifem-

blablement à cette efpèce , Se qui ont au moins

un pied de longueur fur une largeur d'environ

cinq pouces.

f 2.MÉLASTOME doré j Mcl.ijloma chryfophylld*

Milliftoma elabra. foliis ovatis , acatis , trinerv'us-,

i.iu.r.s
,
fubths aurto vlrcntibus ; paniculâ termi-

na!!.

il a le deffous des feuilles d'un vert jau-

nâtre , comme doré , couleur affez analogue à

celle du Lichen v^lpinus. L. Toute la plaire elt

glabre : on apperçoit feulement quelques poils
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auS environs de la bafe des pétioles fur les

jeunes pouffes. Ses tiges font Jignenfes , cylin-

driques , grisâtres , Se divifées en beaucoup de

rameaux obfcurérneut tttragor.es. Les feuilles

font pétiolées , ovales, pointues, entières, lé-

gèrement ondées fur les bords, vertes en. d^flus,

très-glabres , &: marquées, à leur partie pofré-

rieure , de trois nervures Iqngituainaje^ , 1. cil-

lantes , naifiant de là bafe , entre lefqiieiles on
n'apperçoit pas de veines tranfyerfales , régu-

lières comme dans prefque toutes les autres ef-

pèces de ce. genre. Ces feuilles ont environ

deux pouces de longueur fur une largeur de fept

à huit lignes, & leurs pétioles ne font longs

qu'à peine de trois ou quatre lignes. Les fleurs

font difpofées , aux femmités des rameaux' &
aux aiflelles des feuilles fupérieures , fur des

pédoncules rameux ,
pauciflores ; dont l'afiem-

blage forme de petites panicules terminales. Ces
fleurs font de grandeur médiocre: elles ont les

calices arrondis par le bas , terminés fupérieu-

rement par cinq découpures lancéolées , ciliées,

qui , Je plus fouvent , ne periiftent pas dans

le fruit. Les corolles font beaucoup plus grandes

que les calices. Cette efpèce croît naturellement

à Madagafcar , d'où elle a été rapportée par

Commerïon. J) . ( v. f. In Herbar. D. de Juf-

fieu. )

53. Mïlastome à feuilles de Cornouiller ;

Melajloma cornifolia. Mclafioma glabra fohis ova-

to-acuminatis , trinerviis , integris ; calyce flriato

infandibuliformi ; paniculis fubterminalibus

.

Cet arbrifTeau, glabre fur toutes fes parties,

a le feuillage d'un beau vert , tirant un peu fur

le jaune, mais moins fenfiblement que dans le

Mdajioma cfoyjophylla. Il a les tiges droites &
les rameaux branchus, cylindriques, obfcurément

anguleux aux fommités. Les feuilles font oppo-
fées , pétiolées , ovales - acuminées , entières ,

fermes, coriaces, longues d'environ deux pouces

& demi fur une largeur d'un pouce ou un

peu moins. Ces feuilles fomt marquées , dès

la bafe ou à-peu-près , de trois nervures longi-

tudinales, faillantes en deflous, unies enfemble

ar des veines tranfverfes , parallèles , qui ne

"orment prefque pas de faillie , & qui commu-
niquent les unes avec les autres par un réfeau

vafculaire , aflez fenfible. Les pétioles font ca-

nalieulés , <k ont environ fix lignes de longueur..

Les rieurs font pédicellées, de grandeur médiocre,

Çc viennent en panicules lâches , peu garnies
,,

pyramidales , pédonculées , difpofées, ou tout-,

a-fait à l'extrémité des rameaux , ou dans l'aif-

felle des feuilles fupérieures. Ces panicules font"

fouvent moins longues que les feuilles. Leurs

ramifications , vues.à laloupe , paroiifent,; ainfî

que les feuilles naifïantes, chargées d'une pouf
tsère comme furfuracée. Les calices font turbines,;

éivafés fupérkuiemeHt , tronqués, en quelque
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forte îrifimdibulîforiîies , (mes longitudin-Jerrenï

dans le bas, à bords entiers ou iné ;

îob.éj;. I! p;ro:t que leur tirnbè le fép'arë Sc'tombs

aprè^ I ; Seu ,' ron: La corolle eft éyàféè , au moins
une fois plus longue que le calice ,'Szi fis

lignes ou environ de diaraètre. Les pétales font

ai nombre de cinq , orales ou arrondis , lé-

gèrement unguiç'.ilés , S: fembltnt de Couleur

jaunâtre. Le iiyle èft mçlfrjë ,. un peu e;. : Ti

vers' le haut
'

"plus long que la corolle, & fe

termine par un (tigrhate firhole. Cette efpèce crost

nâturellernent à ia Martinique-, & nous a été

communiquée" par M. Jofeph-Martini T>. (v /. )

54. Mil.ASTOME myricoïde ; Mêlaftoma my-
ricoides. Melafioma Uviufçula fhliis ovatis , fub-
acuminâcis ', 'd'enticidatïs , tri.içrviis ; paniculis ter-

mi.n-dlbus ,' friiclu granulojb.

Il èft prefque totalement glabre. Sa tige eft

ïigneufe , cylindrique , branchae , & fe ftrl :

: -

vife en beaucoup de ptneaux qii^dràngulaires':

Les entresbeuds font fréqueris , Si relevés 'en

efpèces d'articulations ou de nodofkés.Lesfeuii'es

font allez petites ,
pétiolées , ovales , un peu

acuminées , dentieufées fur lés bords , 8.- mar-

quées, dès la bsfe , de trois nervures faillantes

en deflous , outre lesquelles on en apperçoit deux
autres peu ferjfibles , très - yoiîines des bords.

Ces feuilles font longues à peine de deux pouces,
larges de neuf à dix lignes ,' Se leurs pétioles

n'ont guères que trois lignes de longueur. La
furface inférieure eft un peu moins verte que la

fupérieure , & chargée d'un très-léger duvet. Les
fleurs font difpofées en petites panicules ter-

minales , trichotomes. Il leur fuccède de petits

fruits fphériques
,
glabres , reffemblant en quel-

que forte à ceux du Myr'ici ecrifera , un pea
moins gros, & couronnés par le limbe du calice.

Ces fruits ont , dans le morceau qui eft fou»

nos yeux , une apparence granuleufe due peut-

être à ce -que , par la déification, leurs parois

ont pris l'empreinte des graines menues qu'elles

entourent. Cette efpèce croit naturellement dans

les Antilles, d'où elle a été rjpnortée par Su-

rian. f> . ( r. f In Herb. D. de JuPiîeu.) Suriîrt

l'a cueillie fur la montagne Pelée , & l'a placée

dans fon Herbier au n°. 733.

jj. MelAstome à coëffes ; Mclafioma ca'yp-

trata. Mclafioma Uviufcula foliis ovato onlo:j s
,

acuminatis , fubintegerrimis ; paniculis termir.alibus ;

calvcc calyptràto.

Il a cela d'affez. particulier aie le fommet des'

calices eft conique, paroît d'une feule pièce,

& fe fépare de leur bafe en manière de coéfie ,

lors du développement 'des corolles. Sis ti es

font cylindriques, rameufes, grisâtres
,
prelqr.'en-

tièremen: glabres comme le refte delà plante,'

Je nous femblent ligneufes. Les feuilles font pé-*;

tiolces , ovales-oblongues , acuminées , entiè-

G il
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res , ou légèrement ondulées , te marquées , à

très-peu de diftance de leur partie inférieure ,

de trois nervures Taillantes en deffous , outre

lefquelles on en apperçoit deux autres moins
apparentes, voifines des bords. Les plus grandes

font longues de cinq pouces Se demi a fix pouces,

larges d'environ deux pouces , & leurs pétioles

ont un pouce à dix -huit lignes de longueur.

Dans l'exemplaire que nous avons vu , il y a

toujours, dans chaque paire, une feuille plus

petite que celle qui lui eft oppofée. Ces feuilles

font vertes des deux cotés , glabres fupérieu re-

ment , & chargées , fur les nervures de la fur-

face inférieure, d'un très-léjer duvet. Les veines

tranfverfes ne font pas fortement prononcées.

Les fleurs font de grandeur médiocre , & for-

ment, aux extrémités de la plante , des pani-

cules a(T;z lâches, à ramifications trichotomes
,

dénuées de bractées , ou n'en ayant que de ca-

duques. Les dernières de ces ramifïcarions fou-

tiennent ordinairement deux à trois fleurs fur

de courts pédoncules propres. Le calice elt gla-

bre , arrondi à d bafe , un peu reflerré à fa

partie moyenne , & conique dans le refte de fen

étendue. Ce calice, quand les fleurs s'épanouif-

fent , fe divife circulairement à l'endroit de fon

étranglement , Se la partie féparée n'i nite pas

mal la coëffe dont elt recouverte l'arne de

la plupart des Moufles. Les pétales font jaunes.

Cette plante croît naturellement dans les An-
tilles : elle fe trouve au n°. 177 (& peut-être

encore aun°. 7ji.) de l'Herbier de Surian. (v./.

Apud D. de Jufueu ).

56. MÉLASTOME à petites fleurs J Mcla/ljma

parv-fiord. Aubl. Mdajioma glabra foliis eliipti-

cis , acutis , fub'mttgris , îriplinerviif y panic .lis

ttrm'inalibtts.

McL.fioma foliis ovato-oblongls , glab ris , den-

ticuiatis ; û.iribus pantculàtis , terminairicibus
;

fruBu parvo , c&rideà. Aubl. Guian. v. 1. p. 433.
v. 3. Tab. 171.

Ses tiges font ligneufes , droites, rameufes,

cylindriques ,
grisâtres , liffes , tétragencs fur

les jeunes pouffes, hautes de fept à huit pieds.

Les feuilles font elliptiques, pointues aux deux

extrérturés , légèrement coriaces, prefqu'entières ,

feulement un peu ondées , ou obfcurément den-

tées fur les bords , 8c portées fur de courts pé-

tioles. Elles ont trois nervures principales
, qui

ne commencent à être diftinc~tes qu'un peu au-

deflus de leur bafe. Leur longueur eft commu-
nément de cinq à fix pouces , au moins d'après

les exemplaires que nous avons fous les yeux,

fur une largeur d'environ deux pouces. Du Com-

met des tiç;es & des rameaux , s'élèvent d'affez

grandes panicules de petites fleurs qui nous pa-

ipifTent 3voir été rougeâtres. Ces panicules foat

munies , à leurs divihons , de très-petites brac-

tées. Les calices font divifés en cinq petites dents.
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Le nombre 8e la forme des étimines font les

mêmes que dans la plupart des autres efpèces

de ce genre. L'ovaire devient une petite baie

bleuâtre
, peu fuccu'ente , couronnée par le ca-

lice , & qui le partage , félon Aublet , en deux,

trois , Se quelquefois quatre loges remplies de

femences menues. Cette plante croit naturelle-

ment aux lieux humides , dans la Guiane. r) .

Les Garipons l'emploient en décoction , pour
1

teindre en noir les différentes toiles qu'ils fa-

briquent. Ils lui ont donné , d'après les Por-

tugais . le nom de Ttncla.

5-7. MEiASTOME'liffe ; Mekfloma Uvigata.

Melajioma glahra foliis ovato oblo::gis , a^uùs ^
fudeinLulatis ,

quï.iqucniiviis y panicul s termi-

nalibus
; fi.clu ftriato.

Melafioma Uvigata? Aubl. Guian. V. I. p. 41 2.

v. 3. Tab. IJ9. Lin. Spec. PI. n°. 9. G.ojfu ana
plantagi lisfotio lato , fruâu minimoc&'uko? Plum.
Burm. Amer. Tab. 140. Mdajïoma fraticofa mi-
nor foliis ttnuibus ov-J-tis , racemis terminalibus ?

Brovvn. Jam. 219. Groffuliris. fruêlu arbor non

fpinofq , malabathri folio maximo glabro è> fple-

-

Jente / Sioan. Jam. 165. Hift. 2. p. Sj. Tab.

197. Fig. 1. Scd folia mdc alterna. Rai. Dendr.

16. Melajioma prafna ? Swarrz. Prodr. p. 69.

MeLiflonia fpltndens ? Ibid. p. 70.

Nous présumons fortement que l'efpèce dont
il eft ici queftion , eft celle repréfentée parles

fi-.ures citées d'Aublet & de Plumier , car ces

: deux figures nous paroiffent convenir , fous pres-

que tous les rapports , aux exemplaires que nous

avons fous les veux. Quoiqu'elle foit très-voi-

fine du Méiaftome à petites fleurs , on l'en dif-

tinguera néanmoins toujours aifémem en ce que

les trois nervures principales des feules partent

immédiatement au point d'infertion du pétiole.

Toutes les parties font glabres , à l'exception

des feuilles naiflantes & des panicules , qui font

couvertes d'un duvet tiès-leger, prefqu'imper-

ceptible. Ses tiges font ligneufes , droites, cy-

lindriques , rameufes. T es feuilles font pétiolées
,

ovales-oblongues , terminées en pointe , légè-

rement & obfcurément denticulees. Elles font

longues de fix pouces ou à-peu-près, larges d'en-

viron trois pouces 8z demi , Se portées fur des

pétioles canaliculés , longs de dix à quinze li-

gnes. Les deux furfaces font liffes : l'intérieure

eft marquée , dès fa bafe , de cinq nervures lon-

gitudinales, faillantes , dont les deux extérieures

font moins apparentes. T es veines tranfverfales'

intermédiaires font régulières^ & bien pronon-

cées. Les fleurs font à-peu-près de la forme de

celles du Me'.:Jioma parvifiora , mais un peu plus

grandes. Elles font nombreules , & dîfpofées en

panicules terminales, aloncées, munies, à leurs

divifions, de courtes bractées fubulées , perlif-

tantes. Chaque fleur a un calice légèrement ftrié
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dans fa longueur, &z terminé par cinq dents

très-petites ; une corolle à cinq pétales ovoïdes ,

auffi longs qu- le calice ; dix etamines qui dé-

bordent un peu la corolle. L'ovaire , conjoin-

tement avec ie ca'ice , devient une efpèce de
baie fphérique , peu fucculente , ftriée longitu-

dinalement
, polyfperme , & vraifemblablement

à cinq loges. Cette efpèce eft originaire de la

Guiane Se des Antilles. f> . (v /. In Herb. D.
de JuiTieu ). Nous en pofTédons un exemplaire
qui nous a été communiqué par M. Jofeph-

Màrtia.

58. Melastome pyramidal ; Mdafioma py-
ratr.idalts. MtLifloma foliis ovatu - acuminalis ,

der.ticulaùs
, quinquenerviis , fubtùs villofiufculis

paniculis pyrarni iatis terminalibus.

Son feuillage , la difpofition 8c la petiteiTe

de fes fleurs , lui donnent , avec le Mélaftome
lifle , des rapports allez grands. Ses tiges font

ligneufes , cylindriques, glabres, rameufes , cou-
vertes , à leurs fommités , d'un léger duvet fer-

rugineux. Les feuilles font pétiolées , ovales ,

pointues, acuminées , denticulées, vertes
, gla-

bres , & un peu ridées en delfus , longues de
trois pouces & demi à quatre pouces fur une
largeur d'environ deux pouces & demi. Elles

ont cinq nervures longitudinales
, partant de la

bafe. Leur furface inférieure eft légèrement réti-

culée , 8e chargée , au moins fur les nervures 8e

leurs ramifications , d'un duvet court, peu abon-
dant. Les pétioles n'ont guères que cinq à fîx

\

lignes de longueur. Les fleurs font petites, & ;

difpofées , aux fommités de la plante , en pa-
nicules alongées , pyramidales , munies de brac-
tées courtes , étroites & pointues. Les ramifi-

cations des panicules & les calices font légè-
rement velus. Ces derniers fout orbiculaires , à
cinq dents. 11 fuccède aux fleurs de petites baies

fphériques , remplies de beaucoup de femences
menues. Cette efpèce croît naturellement dans
les Antilles. Elle nous a été communiquée par
M. Radier. T> • ( v. f ).

ro. MÉLASTCfMOE à feuilles de Nicotiane ; Me-
laftoma làcotiar.sfuia. Melafîuilia futiis lato-ova-
lions , acuiis

, fubdentatis , longe petLlaiis
, quin*-

quenerviis ; paniculâ brachiatâ terminait.

Sa tige paroît ligneufe, cylindrique, rameufe.
Elle eft garnie de feuilles grandes , ovales-élar-
gies , un peu pointues , oblcurément dentées
ou ondées

, prefqtie glabres, veinées, marquées
de cinq nervures longitudinales

, partant de la

bafe. Ces feuilles font longues au moins de fept
pouces fur une largeur d'environ quatre pouces.
Leurs pétioles font canalicu'és , & longs à-peu-
près de deux pouces. Les fleurs font une fois

|

plus grandes que dans le Mélaftome pyramidal ,& difpofées en panicules terminales , branchues

,

ouvertes , qui font accompagnées de bractées
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linéaires, aiguës, prefque filiformes. Ces pani-

cules font chargées d'un léger duvet , 8c leuts

ramifications fecondaires ont peu de longueur,

ce qui rend les premières plus féparées entr'elles.

Les calices font légèrement tomenteux , élargis

à leur limbe, & terminés par cinq petites dents.

Les corolles font blanchâtres , à cinq pétales

ovoïdes , une fois plus longs que le calice :

elles ont dix etamines Caillantes , dont cinq pa-

roilfent plus grandes que les autres. Les fruits

font petits, fphériques, & fillonnés longitudi-

nalemcnt. Cette efpèce croit naturellement à

Saint-Domingue, d'où elle a été rapporcéc par

M. Jofeph-Ma.ru
, qui nous la communiqua,

O/O
60. MELASTOME à longues etamines 5 Me-

lûjioma ftaminia. Mt'ufioma IsMlufcvla foliis o\\i~

lis
, fubactuninatis , iitrgerrimis ," t-:er\:s ftfcis

•

ca/yce turb'nato
, fliialo.

Ses rameaux, les pétioles 8; les nervures de
fes feuilles font prefquVntu rement glabres , &
d'une couleur brune , allez foncée, les feuilles

font pétiolées , ovales, un peu acuminées , très-

entières
,

glabres des deux côtés , & marquées
en deftbus de cinq nervures longitudinales

,

failiantes, dont les trois moyennes ne font dif-

tinctes qu'à une ou deux lignes de la bafe. Elles

ont , fur l'exemplaire qui fert à notre deferip-

tion , environ cinq pouces de longueur fur une
largeur de deux pouces & demi. Les pétioles

font longs à-peu-près d'un pouce. Les veines

tranfverfes font apparentes, régulières,, & co-

lorées comme les nervures longitudinales. Les
fleurs font au moins de la grandeur de cc'Ls

du M lifioma tù, atmnx.foiia 3 & accompagnée
de petites bractées. Elles naiftent en panicuk.s

terminales, multifîores-, fur les dernières ramifi-

cations defquelles elles font félidés , 8c ramaf-

fées »u nombre de deux à trois. Les calices font

tmbinés, ftriés iongituJinalement, longs de deux
ligiKS , & chargés d'in duvet court : leur limbe
eit à cinq dentelures. Les pétales font oblongs

,

ovoïdes , une fais plus longs que le calice. Les
etamines font au nombre de dix , toutes de gran-

deur égale : elles ont les anthères arquées , aulîï

longues que les pétales , 8c articulées fur des

filets un peu plus courts qu'elles. Nous n'avons
pas vu les fruits. Cette plante croit naturellement

au Bréfil , d'où elle a été rapportée par M. Dom-
bey. (v.J. In Herb. D. de Julîieu. )

61. MELASTOME trichoteme ; Melafloma tri-

ekotoma. Mdafioma ls.viufcu.la foliis lato-ovalibus ,

acumînatis , triplinerviis , integerrirnis
; paniculis

iridiotomis , amplis terminalibus.

Muivs. folio arbor. Surian. 774. VaUl. Herb.
Car. MIT. p. 1309.

Cette efpèce a, dans fon feuillage, affez d'a-

nalogie avec le Nldafiorr.* ftaminea y mais fes fleurs
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forment des panicules plus amples , plus rami-

fiées , & beaucoup plus lâches. Sa tige eft cy-

lindriques , ligneufe , branchue , & couverte

d'une écorce grisâtre. Les feuilles font pétio-:

lées , ovales-élargies , acuminces, très-entières,

lifies fupérieurement , chargées , fous les ner-

vures, d'un très-léger duvet. Elles font longues
de fîx à fept pouces fur une largeur d'environ

trois pouces & demi , & ieurs pétioles n'ont

guères qu'un pouce de longueur. La furface in-

férieure nous offre cinq nervures longitudinales,

dont les trois moyennes font plus Caillantes, &
ne font diminues qu'à deux lignes ou à- peu-

près du point auquel s'insère le pétiole. Ces ner-

vures font unies entr'el.es par des veines tranf-

verfes , régulières , bien prononcées. Lc-s fleurs

font diipofées , aux fommités de la plante , en
panicules amples , trichotomes , lâches , très-

rameufes. Il leur fuccède de petites baies fuccu-

lentes , ombiliquées , qui paroi fient noirâtres ,

Se légèrement ftriées dans leur longueur. Cette
plante croît naturellement à Nous ne

connoiffons pas fes fleurs. A en juger par la pc-

titefle des fruits , elles ne doivent pas être plus

grandes que celles du Melafloma Uvigata. \) •

(v.f. In Herb. D. de Juffieu.)

Nous avons retrouvé , dans notre Herbier ,

un exemplaire de cette plante, qui nous a été

communiqué par M. Joleph-Martin, & qui nous

indique qu'elle eft originaire de la Martinique.

62. MelASTOME acuminé j Melafloma acumi-

nata. Melafloma fo/iis ovata-lanceolatis , exqui-

jlù acuminatis , andato-Çubdcntatis , triplinerviis ;

floribus paniculatis terminalibus.

Cette efpèce eft généralement glabre 5 feule-

ment fes feuilles naiilantes font couvertes d'un

léger duvet, qu'elles perdent bientôt. Les rameaux

font verdâtres, cylindriques, & paroiffent ligneux.

Les feuilles font pétiolées , ovales - lancéolées ,

terminées par une longue pointe , prefqu'en-

tières vers leur bafe , mais ondées ou dentées

dans le refte de leur longueur. Elles font glabres,

vertes des deux côtés, longues de ïîx pouces à

fix pouces & demi , fur une largeur de dix-huit

à vingt lignes: on y remarque trois nervures lon-

gitudinales, naiffant prefqu'immédiatement de la

bafe. Les pétioles font canalicules , longs d'un

pouce ou à-peu-près. Les fleurs font petites, un
peu moins grandes que cel'es du Mélaftome à

feuilles de Nicotiane , & diipofées en panicules

terminales, dont les dernières ramifications Con-

tiennent deux ou trois rieurs pédicellées. Ces pa-

nicules font dénuées de braûées , ou les ont

très-caduques , car nous n'en apperçevons déjà

plus fur notre exemplaire , dont le; fleurs font

cenen-.î t-nt' peu avancées. Te calice eft oblon.-

,

ftrié lonjdtudinalement : fon limbe eft évalé,

prefqu'entier , ou divifé en d ;ux ou trois lobes

obtus, concaves* Les pétales font oblongs, &
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les étamines au nombre de dix. Cette plante
croît naturellement à la Guadeloupe, & nous a
été communiquée par M. de Badier. (v./I)

65. MïLA?TCriF. rampant ; Melafloma repens.

Melafloma foliis obovalis
, f.Liiris , trinervibus ,

fubintegerrimis
; floribus folitarïis terminalibus ,•

caule. répente.

Cette plante paroi* fruticuleufe. Elle a les ti-

ges fort grêles, prefque filiformes , ridicintes,
couchées fur la terre , légèrement tétragones Se

parfemées cà Pc là de poils rares. Les renifles

ont dans leur forme quelque rapport avec celles

du Comus canadenfis : elles font pétiolées , ovoï-
des , légèrementpointues , quelquefois elliptiques,

entières ou obfcurément & finement ondées ,

minces, prefque parfaitement glabres, à l'ex-

ception de poils rares , couchés, blanchâtres,
féparés, qui naiflenties uns des nervures delà far-

face inférieure, & lesaucres de la furface fupérieu-

re, tout près des bords , ou bien de la circonfé-

rence elle-même de manièroà la rendre légèrement
ciliée. Ces feuilles font vertes en-de!fus,plus pâles
en-defl'ous , longues d'environ un pouce fur huit
à dix lignes de largeur. Leurs pétioles n'ont,

que deux à trois lignes de longueur, & font
chargés de quelques poils. Ils donnent au point
de leur infertion , naiifance à trois nervures lon-
gitudinales dont celles des côtés fe bifurquent
un peu au-deffus leur origine. Mais les nervures
latérales externes, qui réfultent de ces bifurca-

tions , font peu iènhbles & prefque marginales.

Les fleurs font grandes , folitaires , terminales,

ëc accompagnées , environ deux lignes au-def-

fous de leur calice , de deux petites bradées
ovales-pointues. Leur calice eft orbiculaire ,-

comme embriquéà fafuperficie de petites écailles

qui fe terminent par un ou plufieurs poils courts

& roides. On voit aufli des poils de même na-
tute fur les cinq découpures étroites, pat lef-

quelles ce calice fe termine fupérieurement. Le*
pétales fout grands , au nombre de cinq, & pa-
roiffent avoir été rougeàtres. Nous n'avons fous

les yeux que deux fleurs : l'une nous offre qua-
torze étamines ; mais l'autre femble n'en avoir

que dix , dont cinq plus grandes ont les filets

arqués fupérieurement &: appendiculés. Dans les

deux fleurs, tous les filamens fe terminent cha-

cun par une anthère linéaire, pointue, cour-

bée en faux , longue au moins de deux lignes.

Légèrement ondulée du côté interne. Cette ef-

pèce croît naturellement à la Chine. Elle nous a

été commuiniquée par M.Sonnerat. ( v. f.)
UnBotaniftediftinguénousavoitditquec'étoitle

Melafloma ocl mdra de Linné. Mais nous ne voyons
pas que cette opinion foit furhTamment fondée.

En effet , des deux fynonymes que Linné rap-

porte à fa plante, l'un { Meisiftoma feabra triner-

via. Burm. Thef. Zeyl. pag. U4. Tab. 72. ) très-

certainement ne convient pas à la nôtre ;& l'autre
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(Osb. It. 113.) ne paroît pas trop non plus

devoir lui être attribué,, au moins à en juger tant

par ce que dit Linné , que par l'obfervation de

M. Retzius. (Fafcic. 4 pag. 25 n°. 77.) qui re-

marque que dans le Melafioma ocîandra moitié

des tilamens font dénués d'anthères.

64. MELASTOME noueux ; Melafioma noàofa.

Melafioma foi.is ellipticïs , ferrulato-ciliitit 5
quin-

que-nerxïis , coriaccis , nigricaniièus ; corymbis

braBcatis ; ramis nodojîs.

Il a la tige ligneufe ,
glabre , grisâtre , obf-

curément tétragone , rameufe , Se noueufe par

des entre-nœuds fréquens , renflés, qui nous

offrent , après la chute des feuilles, d'affez lar-

ges cicatrices. Les feuilles font pétiolées, ellip-

tiques , un peu pointues , liffes , coriaces , lon-

gues d'environ un pouce Se demi , larges de

douze à treize lignes , & bordées de petites

dents en feie furmontées chacune par un poil

roide, prefque fpinefeent. Elles font marquées

,

dans toute leur longueur , de cinq nervures très-

fail'antes en-deffous. Les veines tranfverfes ,qui

unifient ces nervures , font auflî fort apparentes

8e affez régulières. Les pétioles font canàliculés,

longs de deux à trois lignes. Les fleurs font de

grandeur médiocre , Se forment des corymbes
qui paroiflënt latéraux. Ces corymbes font mu-
nis de bradées linéaires, pointues: ils ont les

ramifications quadrangulaires, trichotomes, Se

chargées çà Se là de poils roides , blanchâtres,

un peu piquans , longs d'une ligne Se demie à

deux lignes. Le calice eft anguleux par le bas

,

élargi Se évafé à fon limbe qui fe termine par

quatre à cinq dents arrondies. La corolle eft à-

peu-près de la longueur du calice. Cette plante

eft originaire des Antilles ,8e Le trouve au n°. 93
de l'herbier de Surian. f> . ( v. f. apud D. de

Juffeu.)

Toutes les parties , fî l'on en excepte les tiges,

avoient dans les exemplaires qui fervirent à notre

description , une couleur noire foncée, acquife

fans doute par la defiication. Les corymbes de

fleurs étoient détachés des morceaux , auxquels

ils appartenaient; maisSurianlesavoit adaptés à la

partie nue des branches , vraifemblablement pour
indiquer que telle étoit leur fituation naturelle.

65 MelASTOME fafrané ; Melafioma crocca.

Melafioma foliis ove: . ,Ju fersalisr
, glabris ; ner-

vis ad petzo/um barkatis : faniculâ terminal!.

C'eft une plante ligneufe dans les feuilles de

laquelle nous remarquons fur-tout cette parti-

cularité d'avoir les trois nervures principales bar-

bues ou Ianugineufes à leur origine , feulement

dans létendue de quelques lignes , pendant que
fes autres parties font glabres. Elle a les tiges

ligheufes , cylindriques, branchues, grisâtres.

Les feuilles font pétiolées , ovales , pointues ,

tntiaes à la bafe, un peu dentées en feie vers
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leur extrémité. Elles font affez épailTes , d'an

vert qui paroît tirer fur le jaune , longues de

deux pouces & demi à trois pouces fur une lar-

geur d'environ dix-huit lignes , & marquées de

cinq nervures faillantes en-deflous , dont les trois

moyennes font beaucoup plus apparentes. Ces
trois nervures moyennes ne font diftinttes qu'un

peu au-deffus du point d'iufertion du pétiole, Se

font latéralement bordées de poils à leur bafe

dans une étendue de trois à quatrelignes. Lespétio-

les n'ont guères qu'un demi-pouce de longueur:

ils font canàliculés & quelquefois chargés de poils

rares pareils à ceux des nervures. Les fleurs font

petites Se ramaffées , aux fommités de la plante,

en panicu'es trichotomes , multiflcres , affez

alongées. Elles ont les calices jaunâtres , turbi-

nes , légèrement ftriés dans leur longueur Se ter-

minés par cinq petites dents. Les pétales font

courts , ouverts Se obtus. Nous avons cru ap-

percevoir dans chaque fleur quatorze ou quinze

étamines un peu plus longues que les pétales.

Cette efpèce croit naturellement au Pérou où elle

a été trouvée pat M. Jofeph de Juflieu. T? • (v.

/. in Hcrb. D. de Juflieu.)

66". Melastome à grappes ; Melafioma race-

moja. Aubl. Me'afioma foliis ovatit
, quinquener-

viis , glabriufctilis
, ferrulato-ciliatis

; peiio'.is fu-
prà vi'lofis : pan.icu.li terminal! fubracemoÇa.

Melafi ima foliis ovatis , quinquenerviis , pe-
tiolis & limbisfolierum villofis. Aubl. Guian. v.

I. p. 406. v. 3. Tab. 156.

Cette efpèce nous paroît herbacée. Elle s'é-

lève , fuivant Aublet , à la hauteur de fept à
huit pieds fur des tigesrameufes, quadrangulaires,
remplies de moelle , Se dont les parties cou-
pées prennent une couleur violette. Ces tiees

font liffes & garnies de feuilles affez grandes,
pétiolées , ovales , un peu pointues , légèrement
dentées en. feie S: ciliées. En général ces feuilles

font glabres : cependant on y rencontre quelques
poils, le long des nervures, fur-tout à la fur-

face fupérieure vers la bafe Se dans les jeunes
feuilles. Elles font longues de fix à huit polices,

larges d'environ trois pouces , 8e marquées , dès
l'infertion du pétiole , de cinq nervures longi-
tudinales rougeâtres dont les deux marginales font
moins fenfibles. Les veines tranfvedés

, quiunif-
fent ces nervures , f<j;it régulières Se bien pro-
noncées. Les pétioles font canàliculés, longs d'en-
viron un pouce ou un peu davantage, Se"chargés

à leur partie interne, principalement vers leurforo-
met , de poils affez longs qui femblent rouffâtres.

Les deux côtés de la tige , compris entre cha-
que paire de pétioles, font auflï garnis de poils.

11 paroît que h terme des feuilles eft fujette à
varier un peu dans cette efpèce , car , dans l'un
des deux exemplaires que nous avons fous les

yeux , elles font ovoules-alongées , c'eft-à-dire

,

étroites vers la bafe 3 élargies 8c un peu obtufts.
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à leur extrémité. Les fleurs naiffent , à l'extré-

mité des tiges & des rameaux , fur des pani-

cules alongées ,
garnies de bradées linéaires

pointues fort étroites. Les ramifications latérales

des panicules font, les inférieures ternées, les

autres Amplement bifurquées ayant une fleur fef-

l-ile dans leur bifurcation: elles foutiennent , fur

chacune de ces divifions ultérieures qui forment

des efpèces d'épis , de petites fleurs fefliles ,

prefqu'unilatérales, ayant chacune un calice orbi-

culaire , cinq pétales blanchâtres , arrondis ,

uu peu concaves , attachés , fuivant Aublet ,

par un onglet rougeâtre dans les intervalles qui

féparent L'un de l'autre cinq petits corps ver-

ùatres terminant le limbe du calice ; dix éta-

mines de couleur rougeâtre, dont cinq plus glan-

des que les autres; enfin un ovaire inférieur,

arrondi , furmonté d'un ftyle iimpie à ftigmate

obtus. Le fruit confifte en une petite baie vio-

lette , de la grofleur d'un Pois, couronnée

par le calice, laquelle renferme quantité de me-
nues femer.ces attachées à un p

! acer.ta qui eft

dans l'angle de chacune d.-s trois loges qui la
'

divifent intérieurement. M. de la Marck pof-

sède de cette efpèce un exemplaire rapporté de

Cayenne, par TM. Stoupy. ï î ( v /'
)

Gbf. M. Richard nous a dit qu'il croyoit que le

rameau fructifère reprélenté dans la figure citée

d'Aublet, apparteuoit à une efpèce différente de

celle dont il s'agit: m lis lés foupçons à cetégard ne

nous paroiifeiït pas fuffifamment fo dés, d'autant

plus que notre exemplaire nous offre une pareille

difbontibn de fruits. F.n effet les divifîons de la

grappe s'slongent arrès la fieuraifon de manière à

ce que les baies Iaiffent alors entre elles de plus

grands ef;>aces que ceux qui féparoient les Heurs.

0/. Mti.AST'OME articulés Mdafloma ani:u-

/.::./. Mel iftoma foli s ovatc-'ancr-ohtis , dtnticv-.

Luis, cHiatisiféti II villofis ; panicuU rarr.is ,ùJ;o-

lomis , arihuhiiis.

Celui-ci cil , à plufieurs égards , affez voifin

du Melajtoma racemofii.il a pareillement les pé-

tioles velus i leurfurface fupérieure , les feuil-

les dentirulces te ciliées , les ramifications Je

la particule dichotomes , fcc. Mais les dimen-

fioas Se la forme de la plupart de Ces parties

diffèrent dans les deux plantes , &: celle-ci par-

ticulièrement eft fort remarquable en ce que les

pédoncules , fur lefquels font rangées les rieurs,

font a; iculés d'une manière très-feniîble.

Les rameaux font gtabres, quadrangulaires &
garnis dj feuilles oppafées, pétiolées , ovales-

lancéolées, acuminées par une pointe moufle,

légèrement denticulées fuf les bords , ciliées*

,

longues de quatre à cinq pouces fur une largeur

de quinze a dix -huit lignes. Ces feuilles font

minces , verres des deux côtés
, glabres ei°-def-

ftis , & parfémées en-delTous de poils rares, pla-

cés le long des nervures; Les pétioles ont ftx
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4 à neuf lignes de longueur, & prêieâtent laplu-

)
part , au moins fur noire exemplaire , une ar-

cuarion très-fenfible , dont la convexité regarde

en bas. Leur côté fupérieur eft aplari ou même
canalieulé , & chargé de poils plus ou moins
abondms. Il naît de leur fommet trois nervures
longitudinales qui régnent dans toute la lon-

gueur de la feuille , en hilant à fa furface infé-

rieure une faillie affez conlidérafeie. Outre ces ner-

vures, il en exifte deux autres beaucoupplu; grêles

qui cotovent les bords de": très-près. Les veines
tranfverfes font un peu diluantes , ce ne forment
prefque pas de faillie. Les fleurs viennent en pani-

cules alongées, terminales , médiocrement gran-

des, peu compofées , ordinairement pédonculées.
Il fort, de l'axe de ces panicules, des ramifi-

cations oppofées , bifurquées jufqu'au-defTous de
leur milieu , & accompagnées , à leur bafe , de
bradées tabulées très-courtes. Chacune des bi-

furcations eft articulée , comme embriquée ou
écailleufe , & foutient , dans toute fa longueur ,

des fleurs petites , fefliles , rangées l'une près

de l'autre , qui paroiflënt unilatérales. Les cali-

ces ou plutôt les jeunes fruits
, ( car il ne refte

plus ni pétales ni étamines fur l'exemplaire que
nous avons fous les yeux) font courts , allez.

glabres , arrondis intérieurement , tronqués au
fommet &z à peine de la grofleur d'un grain de
Poivre. Cette efpèce croît naturellement à Cayen-
ne d'où elle a été rapportée par M. Stoupy 3

qui nous en a communiqué un exemplaire, (v.y.)

68. Melastome bivalve ; Mdajlarna b'valvii.

Aubl. Melajtoma csiule alato
, fviiis brcv'ibus ov -

tis, o; tnjis , trir.erriis fefjiLbus. Aubl. Guian. V.

I. pag. 404. v. ?.Tab. 15^. f. a.

Cette plante s'élève depuis fix jufqu'à dix

pouces. Sa racine eft menue , fibreufe. Sa tige

eft fimplc , terme, droite , à qmtre angles bor-

dés d'un petit feuillet membraneux, 8c jette à

ton extrémité plulieurs rameaux courts , fur lef-

quels naiffent les fleurs. Cette tige dès le bas

eft earnie de feuilles fertiles ovales , obtufes ,

entières, lonrues d'un demi-pouce , larges de
de trois lirrnes. Elles font liffes , molles , d'un

vert cendré, S: marquées en-deffous de trois

nervures longitudinales peu taillantes. Les fleurs

naiffent de l'aiffelle des fleurs Se terminent quel-

quefois les rameaux. Le calice eft arrondi à fa bafe

& fe partage par le haut en cinq parties longues ,

étroites & aiguès. Les pétales font au nombre de

cinq dont un eft plus grand que les quatre autres ;

ils w>'it blancs , ovales , un peu concaves. Les

étamines font au nombre de dix. L'ovaire de-

vient une capfule sèche renfermée dans le calice.

Cette caprfule eft à deux loges & s'ouvre en deux

valves. Le placenta
, qui occupe le centre , eft

chargé de graines très-menues. Cette plante croît

naturellement à la Guiane dans les endroits ma-
récageux. 0.

69
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6y, MÉ1ÀSTOME trivalre ; Melaf.oma triv.il-

vis. Melafioma foliis l:rieari6ut actit s , capfulâ

trivalvi. Aubl. Guian. v. i.p. 406. v. 3. Tab.

15 c. f. b.

On trouve cette efpèce dans les mêmes lieux

que la précédente. Elles font toutes deux her-

bacées & nous paroiflent avoir affaz l'afpefl: de

certaines Gentianes. Leur couleur eft également

cendrée. Mais h plante , dont il c'a ici ouef-

tion , diffère de l'autre par fa tige qui s'élève

quelquefois de deux pieds, & dont les feuillets

qui bordent fes angles font peu faillants ; par

fes feuilles plus étroites , linéaires , aiguës ; &
enfin par fon fruit plus gros qui a trois loges

& s'ou"re en trois valves. Elle croit à l'endroit

rite. ©.
Okfcrvat'ons.

Le genre des Quidfètes ( Rftsxia) s , comme
nous l'avons obfervc plus hiut, de très-grands

rapports avec celai des "'.'élaftomes : ces rapports

font nie ne tels qu'il faudroit peut-être réunir ces

deux genres , h le nombre des efpèces n'étoit

tîasatuTt confidéràble. Nous efpérons qu'un jour,

es parties de la fruiïification de c;$ plantes étant

mieux connues & obfervées , ou far le fois,
ou fur des morceaux fecs en meilleur état que
la plupart de ceux qui ont fervi à nos deferio-

tions , il fera poffible d'y 3lïeoir des diviiions

fondées fur des ca-acl.res préférables à ceux
tirés du nombre des étamines. En attendant , les

Mélaftomes à huit étamines feront pour nous des
J

Rher-u, comme ils dévoient l'être pour linne
I

Se pour' ceux qui adoptoient les caractères gé- I

nériques de cet auteur ; car il y a de la contra-

diction à reconnoître d'ure part les genres R/:r-

x'm Se Mekifimma comme devant fublîfier , pen-
dant que de l'autre , fans égard à cette conven-
tion , on place fous le genre Melafioma de vé-

ritables Rhet a y comme l'ont fait Linné , M.
S'vartz , Sic.

Quoique nous augurions que c'eft le propre

des Mtlaîtomes d'avoir l'ovaire tupérieiÉr, comme
nous l'avons obfervé dans p'u'ieu s d'entr'eux

,

nous ne fau-ions nous di fimu'er qu'il en exifte

beaucoup d'autres dans lefoiH!s il a avec le ca-

ojrcît abfolumentlice des adhérences telles qu

inférieur , 8c qu'on a fouvent comparé la baie

qui lui iuccède à celle du Grofeitler. PeSt-etre

«meîques perfonnes nous fauront pré de leur in-

diquer ici ceux des Mélaftomes dont le fruit eft

fupérieur, ceux dont le fruit paroît inférieur,

ceux enfin do*, t le frtii't nous eft toat-à-fait in-

connu. Nous avons obfervé nous-mêmes un grand
nombre de ces fruits ; mais il en eft auiTi que
nous n'avonr pas ea Toccafion de voir ,

-
Vr dont

conféqtiemment nous n'avons parlé que d'après

les auteurs.

Le fruit eft fupérieur dans les Méiaîtomes
,

n05
. 19 , 25 , 16 , 27 , 18 , 4S . 49 , 68 , 69. /

Botanique. T*'nc W'.
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il paroît être inférieur dans ceux, rt*5 . 1 , 2,

f, 6, 7,8,9, 15 , 16 iS , 20, 21 , 12 ,

2
3 y M. 3°j 33 1 34 > 35 > 3

6 > 37 > 4° > 4 1
.

44 > 47 , 50 , 51 , 52 , j4 , 56 , ;7 , j8 , f9 ,

61 ,66.
Enfin nous ne le connoifTons pas dans les ef-

pèces , n° !
. 3, 4, 10, 11, 12, 15 , 14, 17,

29, 31 , 52, 58, 39, 42,43, jy, 46, ;3 ,

S5 > 60,62., 65 , 64 , 6j , 67.
_Nous croyons devoir ajouter ici que nous igno-

rons complètement le nombre des parties de la

fructification dans les'Mélaftomes, n°s
. 2 , 10 ,

')» '7. 3<5 .> H) 54. 55 >
6l

' 64> 6~-

( Par M. D.-.srousseaux. )

MËLIANTHE; Mr-LiAstnus. Genre déplan-
tes à fleurs polypéçalées , que M. de Juflîeu

( Gen. p. 297.) place, dans la famille des Pues,
entre le KiUdmaus & les Diofma ; 8c qui com-
prend des arbriffeaftx exotiques , à feuilles al-

ternes , pinnées avec une impaire , accompagnées
de ftipu'es , & à fleurs riifpofées en grappes axil-.

laires ou terminales , munies de bradées.
Le caractère eflentiel de ce gerre eft d'avoir

Un ialic. à cinq divjio:s , l 'inférieure gitbci'fc;

quatre pécules uiguiculés , e-.tre Itfq e!s Je trouve

u'ie gUnde r.tllifcre; quatre cîafn- nés eiidyrtamiauest

un fiy'.e , une capfule à quatre loges.

Caractère GENERIQXJF.

Chaque fleur effe i°. un calice ample , coloré,
irreguuer, à cinq diviiions profondes , favoir

deux fupérieures , droites, oblongues ; Ja tro?-

fième intérieu-e , plus courte que les autres ,

concave, gibbeufe , & facciforme à la bafeiles
deux moyennes fîtuées plus intérieurement , op-
pofées , lancéolées.

2°. Qmtre pétales linéaires , ou linéaires-lan-

céolés , étroits , lieulés , unguicuiés , dont les

lames font inclinées , un peu Ouvertes , Se qui
ni'lfent de l'extrémité de la partie gibbeufe du
calice, autour d'une sroffe glande monophylle,
utric liaire , légèrement aplatie fur les cotés.

$°. Quatra étamines didynamiques dont les

filasiicns droits , afeendans , filiformes , à-peu-
près de la longueur du calice , attachés autour
de l'ovaire , portent des anthères cordiformes -

obiortgues , didrmes.

4 . Un ovaire fur>érieur, oblong , tétragone,
Si liirmonté d'un ftyle droit, filiforme, pcifif-

tant , de la !on--ueu: des étamines, fitué comme
elles , à ftigmate qûadrifide.

Le fruit conffte en une capfule véf culeufe ,

tétragone , à angles un peu tranchans , obrufe
fupérieu'ement , ou terminée par quatre lobes

pointus. Cette capfule eft quadrilocifjaire , à lo^es

rnonofperrnes , 8c s'ru re au fommet par fes

angles internes. Les femences font arrondies, &
adhèrent au centre de la caofule,

H
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E S P È C E 'S,.

I. MÉLIANTHE pyramidal ; Melianthus major.

Lin. Melianthus fiipulis folitariis , latijflmis , pi-

tio o adnatis ,• racuno pyramidali , terminante.

Pi<npinella maxima , fpicata , ùfricana. Barthol.

AÛ. Ï-Iafn. An. 1673. vol. 2. p. 58. Melian-
thus cfricanus. Herm. Lûgd. 414. Tab. 41 j, Rai.

Hift. vol. 2. p. 1898. Tournef. p. 431. Melian-
thus major. Mill. Dift. n°. 1. Knipn. Cent. 11.

il . 70. Miller. Illuftr. Tab. 53. Vulgairement
h leur miellé:

e ou Pimprenelle d'Afrique.

On pofsède ce bel arbriffeau en Europe , de-

puis Tan 1672, époque à laquelle Herman l'en-

voya à Thomas Bartholin.

La difpoiïtion rerminale de fes fleurs, la forme
& la grandeur de fes llipuîes , les dimenfions,
I.i couleur glauque, & la furfàce liffe de les

Veuilles 3 le diftinguent au premier afpeft.

Ses racines tracent profondément dans la terre,

\ donnent naifianec à plufieurs tiges ligneufes,

un peu tortueufes , cylindriques , glabres
, gri-

sâtres, légèrement raboteufes, ou tuberaileufes,

épaiiîes d'environ un pouce Se demi, rameufes,
hautes de (ix à fept pieds , feuillées à leurs

fommités. Les Jeunes pouffes font herbacées &
d'un vert glauque. Les feuilles font grandes ,

toujours vertes , alternes , rapprochées les unes
d..s autres , pétiolées , pinnees avec une im-
paire , Se compofées de folioles oppofées , ova-

Its-dongées , un peu pointues, dentées en feie

,

à dents mucronées par une petite pointe blan-

.châtie. Ces folioles font glauques^ entièrement
glabres , S: feffiles communément au nombre de
cinq à fept , fur un pétiole commun , cylin-

drique , long de trois à cinq pouces , nu dans
f'. partie inférieure. Elles ont deux pouces à

deux pouces &z demi de longueur , fur une lar-

geur d'un pouce ou davantage. Leur bafe forme,
fur le pétiole , des ailes courantes , qui en bor-

dent le côté fupérieur , Se qui font dentées
comme les folioles, mais un peu moins pro-

fondément. Celles de ces ailes qui defeendent
des deux folioles inférieures , font communé-
ment un peu ondulées , Se le prolongent fou-

vent affez bas. Les feuilles , dans les jeunes in-

dividus , ont plus d'amplitude: il n'eit pas rare

qu'elles acquièrent plus d'un pied de longueur,
S; qu'elles foient compofées de onze à treize

f< lioles. On voit , à la bafe du pétiole commun,
une grande ftipule membraneufe, ovale-rJcngée,
rnixronée , ampiexicaule , faifant corps avec le

pétiole par le bas de fa partie dorfale , Se mar-
quée depuis l'endroit où elle s'en détache-, jui-

qu à la pointe , de deux nervures longitudinales.

Cette ftipule a pour l'ordinaire un pouce Se

demi à deux pouces de longueur , Se eft .cou-

verte , comme les feuilles , d'une poufiitre glau-

que. Sa bafe , ainiî que celle des pétioles , lai fie

,
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fur les tiges Se les rameaux, des cicatrices per-

fiftantes. L.es fleurs viennent en une grappe lim-

ple , aiongée , terminale , formant en quelque
forte la pyramide, d'un rouge obfcur ou noi-
râtre. Elies font grandes, pédiceilées , éparfes ,

Se munies chacune d'une bractée ovale-alongée,

pointue, ouverte ou réfléchie, tout-à-fait rouge,
ou légèrensent nuancée de vert. Les folioles

moyennes du calice font oblongues , un peu
obtufes , beaucoup pins grandes que dans l'ef-

pèce qui fuit. L'inférieure eft cannée , environ
d'un tiers plus courte que les autres, Se fe pro-
longe , à 1a bafe de fa gibbofité , en une pointe
moufle , prefqu'en manière d'éperon. On apper-
yoic, entre les onglets des pétales, une groiïe

glande , d'où il fuinte , pendant tout le temps
de la fleuraifon , une liqueur noirâtre , mielleufe

,

Se qui a, félon les Auteurs , une faveur vineufe 3
fort agréable. Cette liqueur eft rellement abon-
dante

, qu'elle le répand fur les feuilles , Se même
que le fol en eft quelquefois tout coloré. Il fuc-

cède aux fleurs des fruits gros, véficuleux , té-

tr.agones , quadriloculaires , S: partagés , prefque
jufqu'à moitié , en quatre lobes un peu poin-
tus. Chaque loge renferme , à fou milieu, une
femence noire, ovale, luilanre , à-peu près de
la grofïèur des graines de Pivoine. Cet arbrifleau

croit naturellement au cap de Bonne-Efpérance.
Il fe plaît dans les lieux humides Se marécageux.
On le cultive au Jardin du P.oi. f? .

(' v. v. ) 1

Les bourgeons font pointus , Se préfentent la

forme d'un cône coupé en deux longitudina-

lement : ils font enveloppés chacun par la fti-

pule de la feuille la plus voifine. Les feuilles ont
w.'ic odeur fétide, comme narcotique, en quelque
forte analogue à celle des Stramoines, mais moins
forte que dans le Melianthus mhicr. La liqueur que
dil'tiilent les fleurs eft avidement recherchée par
les Hottentots Se les Fîolland'ois qui habitent

le cap de Bonne-Efpérance : elle parte pour cor-

diale , ftomachiqtie Se nourritlante.

2. MÉLIANTHE axillaire ; Melianthus miner.

Lin. Melianthus foUclis ovato-oblangis ; fiipulis

gèminis
3 J-t.cci.; \ racemis axil'aribuf.

Melianthus africanus miior fatidus. Comme!.
P. ir. 4. Tab. 4. Melianthus hyfiauanenjis minor,
f'&thdus. H ai. Dendr. 120. Melianthus minor. Miil.

Diét. n°. 2.Kniph.Cent. 8. n°. 6S.Fabric. Heimft.

P- 4-c
g. Idem? fo'iolis argufiioribus , fub'inean' us.

Celui-ci n'eft pas glabre comme le précédent ;

fon feuillage n'eft pas glauque de même ; fes

ftipules font différentes ; fes fleurs autrement dif-

pofées ; fes fruits obtus ; enfin nombre de ca-

racières en font une efpèce très-dillinéle.

Il a prefque tout-à-fait le port du Poteriujn

cauditum , tellement même qu'il eft befoin d'un

peu d'attention , pour ne pas confondre à la

première vue ces deux plaines , au moins quant
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su feuillage, î^s'élève à la h^ii' è-ar de cinq à iîx

pieds. Ses tiges font ligneufes 3 cylindriques,

rameufes & couvertes d'une çcorce raboteufe.j

un peu crevaiîée, d'un r^iis plus ou moins foncé

,

tirant quelquefois fur le noir. Les rameaux font

verdàtres , légèrement cotonneux , feuilles fur-

tout dans leur partie fupérieure. I es feuilles

font alternes , petiolées , pinnées avec une im-
paire , & cornpofées communément ce fept à

neuf folioles oppofées , ovales-alongées , poin-

tues, proportionnellement plus étroites que celles

dû Sic/i mhus major , irrégulièrement Se allez

profondément dentées en fcie jufqn'à une lé-

gère diftance de leurbafe. Ces folioles font molles,

douces au toucher é'c fefliles fur un pétiole com-
ausn cylindrique, ailé 3 légèrement velu , long de
deux à quatre pouces. Elles ont un pouce &
demi à trois pouces de longueur , fur une lar-

geur de huit à douze lignes , & font d'autant

plus courtes qu'elles deviennent plus voiiînes de
la bafe du pétiole. Leur furface fupérieure efr

prefque glabre & d'un vert (ombre : l'inférieure

eft blanchâtre Se chargée d'un duvet court & co-

tonneux , affez abondant fur les jeunes feuilles.

Les membranes courantes , qui bordent le côté

fupérieur du pétiole , entre chaque paire de fo-

lioles , n'ont pas de connexion fenfîble avec

ces dernières: elles diffèrent d'ailleurs de celles

qu'on voit dans le Meliantkus major , en ce

qu'elles font beaucoup plus étroites } & ont les

bords entiers. Deux ilipules droites , linéaires ,

très-étroites , pointues , prefque fétacées , lon-

gues de huit à dix lignes , accompagnent la

bafe du pétiole commun. Les rieurs viennent
en grappes courtes, axiilaires, penchées, peu
garnies. Ces grappes ne portent que fix à huit

fleurs. Les pédoncules propresfont alternes, longs

de quatre a fix lignes , & munis , chacun à leur

bafe, d'une braitée ovale j pointue, verdâtre,

qui a un peu plus de longueur qu'eux. Le ca-

lice eft allez ample , légèrement tornenteux

,

coloré de rouge , de forme comme triangulaire

ou trapézoïdale : fa gibbof té eft obtufe, & ne
préfente pas d'éperon. Les deux folioles fupé-

rieures font très-grandes, ovales-alongées
, poin-

tues , un peu irrégulières ; l'intérieure eft oblon-
gue , beaucoup plus courte 8c plus étroite ; les

deux movennes font plus intérieures , oppo-
fées , linéaires , aiguës , très-étroites , & pa-

roilTent caduques. Les pétales font purpurins ou
d'un jaune rongeâtre , liguliformes , unguiculés

,

larges d'une ligne ou environ _, à onglets droits,

& à lames inclinées, pendantes hors du calice,

beaucoup moins longues que lui. Ils s'insèrent

autour du réceptacle qui porte la glande mel-
lifère, & les bafes de leurs lames font fouvent
collées enfemble par la liqueur noirâtre , fucrée,
qui s'échappe de cette glande. Les écamines font

amendantes , didynamiques , un peu plus lon-

gues que le calice , & portent des anthères

f-.unA'rss. Le fry'e efl légèrement pileux. L'o\ Ji =

devient une capfule membraneufe , véficuîeufe,

entière , tétragonê, obtufe, quadriloculaire , de

la grofleur d'une petite noix , ce couverte d'un

duvet cotonneux , qui la rend douce au tou-

cher. Cet arbrifleau croît naturellement au cap

de Bonne-Efpérance & dans l'Arbyffinie. On le

cultive au Jardin du R.oi , où il fleurit tous les

ans. h . ( v. v.
)

Il a une odeur fétide , très-forte , qui paroît

avoir des rapports avec celle des Stramoines

,

ou mieux encore avec celle de l' Iris f&tida , Se

dans laquelle quelques perfonnes croient re-

connoitre l'odeur du mouton nouvellement!

rôti.

La plante. '., que je n'ai vue qu'en feuilles,

devra peut-être confiituer une efpèce diïïmëte»

Elle a , comme le Meliantkus minor , les tiges

ligneufes , cylindriques , grisâtres , hautes au

moins de trois à quatre pieds. Son odeur eft ab-

folument la même. Mais les folioles de tes feuilles

fout beaucoup plus étroites. Ces folioles font

linéaires, un peu pointues , larges d'environ trois

lignes , fur un pouce & demi de longueur , Se

rangées , au nombre de treize à dix-fept , fur un
pétiole commun 3 dont les membranes courantes

n'offrent rien de particulier. Leur furface fupé-

rieure eft verte , & parfaitement glabre dans le

développement complet de la feuille : l'inférieure

efr chargée d'un duvet court Se blanchâtre. Les
ilipules font linéaires-lancéolées , terminées en
pointe. Cette plante eft cultivée au Jardin du
Roi. ( y. v. )

(Par M. Desrousseaux.)

MELICITE à ombelles ; Melicytvs umbel-

latus. Crertn. de Fruit, vol. I. p. zoj. Tab, 44.
Mdicytus. Forft. Nov. Gen. p. 123. Tab. 61.

Juif. Gen. p. 42L
Plante à fleurs incomplètes , qui a , fuivant

M. Gi'rtner , des affinités avec le KiggeVarLi 3

dont on n'a encore fait connoître que les par-

ties de la fruStification , Se qui connitue un
genre particulier , dont le caractère eiTentiel eft

d'avoir

Les fleurs dioïques le cilice a cinq dénis ; cinq

pétales. Dans les fleurs miles, cinq étamines. Dans
les fleurs femelles , un ovaire entouré de cinq

écailles ; une capfule uniloculaire
, polyfperme.

Chaque fleur mâle eft compofée i°. d'un ca-

lice monophylle, à cinq dents ; 2°. d'une co-

rolle à cinq pétales ovales, évafés, environ trois

fois plus longs que le calice ; 3 . de cinq éli-

mines courtes , dont les filamens (nommes nu*
taires par MM. Forfter ) turbines, cyathiformes

>

creux au fommet , donnent , du coté interne ,

attache à des anthères ovales - élargies
3 plus

longues qu'eux, & marquées longitudinalemenc

de quitte filions.

Chaque fleur femelle prefente i°. le calice Se

H z
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la corolle femblables aux mêmes parties dans

les fleurs mâles ; z°, cinq écailles ovales , un peu
plus courtes que le calice , fituées entre les pt-

taies , relevées & appliquées contre les parois

de l'ovaire;
3

. un ovaire fupérieur } ovale-

arrondi , charge d'un ftyle très-court , qui fe

termine par un ftigmate à quatre ou cinq lobes

arrondis , ouverts en étoile.

Le fui' confine en une capfule bacciforme

,

globuleufe , coriace , glabre, s' ouvrant en quatre

à cinq valves , & contenant un petit nombre
de femences (environ cinq) logées dans une

pulpe raie , peu fucculente. Ces ferrrencts font

brunes , convexes d'un coté , anguîeufes de

l'autre.

Selon M. Gaertner , cette plante eft nommés
Tackitts umbdlata dans les manuscrits de So-
lander.

* Melîcytus ( ra-nif.orus ). Forft. Nov. Gen.

p. 114.

( Par M. Desrousseau.v. )

MELICOPE lifle ; Extagokvm Uvigatum.

Gxrtn. de Fruct. vol. 1. p. 151. Tab. è'o.

Melicopc. Forft. Nov. Gen. p. 56. Tab. 2S.

& Prodr. n°. 166.

Nom d'une plante nouvellement découverte
par MM. Forfler , dans leur voyage de la mer
du Sud , & dont ils n'ont jufqu'à prêtent pu-
blié que le caractère de la fructification.

Cette plante a les fleurs polypétalées , n'eft

pas encore connue dans les rapports , & consti-

tue un genre particulier , dont le caractère eflen-

tiel eft d'avoir

Un calice a quatre divifions; quatre peCal'S}

quatre glana'rs fiiuées autour de l'ovaire J huit étc-

riin.es ," un fiyle ; le fruit compofi de quatre cap-

files m il.;cn[ai;es , morofpermes.

La fleur offre i°. un calice perfïftant , à quatre

«ivifïons
, plus court que la cerolle.

1°. Une corolle tétragone & urcéolée à la

bafe , évafée en fon limbe , & eompolee de
quatre pétales ovales-oblongs , pointus.

En outre quatre glandes grafcdes , didymes
,

fituées entre les étamines & le piftil.

j°. Huit étamines attachées au réceptacle , Se

dont les filàmeas droits, fubulés , plus courts

«me les pétales, portent des anthères droites,

fegittées.

4 . Quatre ovaires fupérieurs , ovales , angu-

leux du côté interne , d'entre lefquels s'élève

un ftyle filiforme 3 caduque, plus long que les

étamine'; , & terminé par un ftigmate tétra-

gone , évafé , concave à fon centre.

Li fruit confifte en quatre capfules membra-
neufes-coriaces , elliptiques , rétrécies en pointe

à Ja baie , un peu aplaties latéralement , diva-

riquées , i:r.iicculaires, monofpermes, s'ouvrant

par !e bord interne. Les femenc«s font glabres,

elliptiques , lenticulaires.

Cette plante eft vraifemblablement h même
que celle que M.M. Forfter nomment Mçlicope

wnata , Se qui vient de la nouvelle Zélande.

( Par M. Desrousseaux.
)

MEFIER ; Blakej. Genre de pbjntes à fleurs

polypétalées , de la famille des Saiicaires
, qui

a de grands rapports avec les Mélaftomes & les

Rhcxia , & qui comprend des arbriffeaux exo-
tiques , à feuilles (impies , oppafées, & à fleurs

ordinairement axillaires.

Le caractère effe.-tielde ce genre eft d'avoir

Dca:-: calices , l'un inférieur de Jix folioles ,

l'autre fupêrieur , monophylle ; fix pi-ralcs ; d-':?e

hainir.es; un fiyle ; une capfult a fix Io6>js pul-
j'~

permis.

Caractère G ENERIQUE.
Chique fleur offre 1°. un calice double: l'un

inférieur, compolé de Six folioles ovales, con-
caves , ouvertes , de la grandeur de la fleur ;

l'autre fupérieur, membraneux, a fix lobes courts.

2°. Une corolle de fix pétales ovales , éva-

fés s de grandeur égale.

3". Douze étamines, dont les filamens droits,,

filiformes
, portent des anthères triangulaires ,

déprimées au femmet , rapprochées annulaire-

ment les unes des autres , formant , fuivant

Brown & Linné , une chaîne continue.

4 . Un ovaire inférieur, ovoïde , obtus, cou-
ronné par le calice , & lurmonté d'un ftyle fu-

bulé , de la longueur de la fleur , à ftigmate

pointu,

Le fruit confifte en une capfule ovoïde, ob-
tufe , à fix loges remplies de femences petites,

nombreufes.

E i p È c r s.

1. Melier trinerve ; B/akca trinervia. Lin.

Billes foliis tri : ri iis
5 f!ori!>ui hexapetal'.s.

Bl-tkea fruticofn ; foliis ellrpticis , trinerv'ris ,

niridi- : Ocrions hueralHius. P.rov/n. Jam. par;.

313. Tab. 35. biaiie 1 trinervia. Lin. Fil. Suppi.

pas;. 246.

les belles fleurs de couleur rofe , dont celte

efpèce fe couvre dans la faifon , la rendent , fui-

vant Bro J.'n , un des végétaux les plus a/rréabîes

ce l'Amérique. On la trouve fur-tout dans les

lieux chauds , humides Si ombragés.

Elle eft foible dans fa jeuneffe, Si abefoin pour
fe foutenir de quclqu'appui ; mais , ft mefure

qu'elle grandit, elle devient plus robufte & fe

forme une tige droite qui fe divife en un grand

nombre de branches foibles , étalées de tous les

côtés. Cette tige eft ligneufe & s'élève communé-
ment à la hauteur de dix à quatorze pieds. Les

feuilles font oppofées , pétiolées , aiTez grandes,

ovales ou ovales un peu aloneées, pointues,

très-entières, coriaces c: marquées de trois ner-
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vures longitudinales , noirâtres, faiîlantes en-

deflous, unies entr elles par un grand nombre de

veines ou ftries fines
,
parallèles , tranfverles. Les

pétioles font couves. Les fleurs font axillaires ,

allez grandes , foliraires & portées fur de* pé-

doncules plus longs que les pétioles. Les péta-

les paroiiient ovales , obtus , ouverts en rôle ,

au moins une fois plus longs que les étamines ':

ils s'insèrent- au cahee interne. Le ftyle dépafie

les étamine5*& fe termine par un ftigmate pointu.

Cet abrifieau croît naturellement à la Jamaïque.

H fe plaît beaucoup le long des ruifléaux. f?

.

2. Melier. quinquenerve ; Bhkea quiitquener-

via. Blakca fjliu triplinerviis ; foribus Jub-er.nea-

pecalii.

Bhkea qu'tnqu'Mervia. Alibi. Guian. vol. I.

pag. vif. vol. 4. Tab. 210. ti/jkec trlpli-itrvia.

Lin. Spec, PI. n". 2. Lin. Fil. Suppl. pag. 246.

Celui-ci , comme on verra par la aelcription

de-la fieur & du fruit, diffère tellement de l'ef-

pèce précédente qu'il feroit peut-être convenable

d'en faire vin genre particulier.

C'eft , fuivant Aublet, un arbre de moyenne
grandeur , dont le tronc s'élève à dix à douze
pieds fur fept à huit peuces de diamètre. Son
ecorce eft liffe. Les branches qui terminent le

tronc font longues , flexibles & en petit nom-
bre : elles fe diviiént en rameaux arrondis fur

deux Lices oppofées, & marqués, fur deux autres,

d'un fillon qui fe prolonge depuis une ligne

Liiliante , qui unit tranfverfaiement les bafes des

pétioles, jufqu'à i'aiffelle delà feuille inférieure

la plus voiiîne. Les feuilles font grandes , op-
pofées, Dttiolées, ovales-alongées, pointues, pref-

qu'acurninéis, entières, sèc^ie;, Un peu coriaces ,

liftes , vertes en-deflus , pales cn-ealous, lon-

gues la plupart d'environ iix pouces ou même
davantage, fur une largeur de trois pouces plus

ou moins. Elles font marquées de c:nq nervures

longitudinales , dont trois ne fe réparent qu'à

quelques lignes de la bafe , îk fe prolongent juf-

qu'à la pointe , pendant que les deux autres (ont

voiiines des bords , £c vont s'y perdre vers

Je milieu de la feuille. On voit ensre ces ner-

vures des veines obliques ,
prefque tranverfes ,

parallèles, Taillantes, difpofées comme dans la

plupart desMélaftomes. Les pétioles ont unpouce
ou un peu plus de longueur : leur furrace fupé-
rieure eft canalicuîée. Les fleurs naiilent dans les

aiftelîes des feuilles iur despédoncu!,es folitaires
,

quelquefois géminés, un peu moins longs que les

péricles, & munis, vers le bas, d'une ou deux pe-

tites bractées annulaires en forme de bourrelet. Le
ciiee, fuivant Aublet, eft épais, évafé à fon fom-
tnet, & divifé profondément en quatre à cinq
découpures larges, arrondies, concaves , ridées,

r.rembraneufes , de couleur roufsâtre , qui fe ré-

parent & tombent dans la maturité du fruit. Le
calice externe manque abfolumenr.

M E L a
La coro'le eft coinpofée de huit à nettfpéta*

les couleur de rof: d'un côté , blancs de l'autre.,

attachés à la paroi interne du calice au-deffous

de fes divifions. Ces pétales font unguiculés

,

ob!or.<;s , arrondis c'e frangés à leur fo-nmet , au.-

riculés à l'un des ectés de la bafe de leur lame.

I es étamines font an nombre de feizeà dix-huit,

rangées l'une près de l'autre S- forment une cou-
ronne dans le fond de la rieur : leurs filet*

font courts , blancs , charnus , un peu aplatis ,

eV: terminés dans le haut par un feuillet jaune,

courbé , qui porte , à fa furface inférieure
,

une anthère didyme. L'ovaire eft furmonté d'un
ftyle blanc, cylindrique , épais

,
plus long que

les étamines Se terminé pir un ftigmate pelté
,

concave , év.'.fé , marqué de treize cannelures. Le

i
fruit conflue en une baie jaune , fucculente , de
la grofïeur d'une petite Nèfle couronnée par les

partions du calice où étoient attachés les pé-

tales & les étamines. Cette bjie elt à huit à

neuf loges remplies de feiaences très-menues
,

enveloppées dans unefubftance molle & fondante.

Cette efpèee croît naturellement dans les forêts

humides delà Guiane. M. Steùpy en a commu-
niqué un exemplaire à M. de la Marck. Tj .(',/" )

Linné fils dit les pédoncules trifior.es , & les pé-
tales jau es à l'extérieur.

Le bois d? cet arbre eft dur , de couleur blan-

che lorfqu'ii eft récemment coupé, & devient

jaunâtre en fe de (lécha*- 1 ;. Les fleurs font agréa-

bles par leur couleur . leur noriîbi;e S: leur odeur.

Les fruits font deux cV bons à mangei : les

créoles les nomment indifféremment Connu ou
Mêla.

( Tar M. Desrousseatjx.
)

MÉLILOTj MstiLOTus. Genre de plantes à

fleurs poîypétalées , de la famille des fégurrir

r.eufes, qui a de très-grands rapports avec les

Trèfles , mais fur-tout avec les Trigonelles , 5:

qui comprend des herbes indigènes oc exotiques

à feuilles alternes , ternées , accompagnées de
ftipuïes, £c à fleurs difpofées en grappes axi;-

laircs ou terminales.

Le caractère eîTentiel de ce genre eft d'avoir

l.a covoil. pjpdior.acee ; les élimines diadelpk:-

ques ; /.-: gouffi ne s' ouvrant fu'inparfjiument ,

JaiUtinU hois au (.aine.

Caractère cénériqub.

Chaque fleur offre. i°. Un calice perfiftant , mo-
nophyle, court, tubuleux, à cinq dents.

2°. Une corolle papilionacée &compofée d'un

étendard plus ou moins ouvert , fouvent un peu
réfléchi, plus long que les autres pétales-, de deux
ailes ovaies ouoblongues, conniventes j d'une ca-

rêne ordinairement un peu plus courte que les aiies.

3". Dix étamines diadelphiques, ascendantes,

dont les filamens foutiennent de petites anthères.
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4". Un ovaire fupérieur , ovale , Se charge

d'un ftylefubulé ou filiforme , afeendant, àfti-

gmate fimple.

Le fruit confifte enunecapfule prefqu'univalve,

caduque , uniloculaire , s'ouvrant à peine , plus

longue que le calice , & renfermant des femsn-
ces arrondies ou orbiculaires , peu nombreufes.

Obferv'i'.on.

Les folioles , dans les feuilles des Mélilots

,

font dentées , & les deux latérales ne s'insè-

rent fur le pétiole commun qu'à quelque dif-

tance de la troiiième, comme dans les Trigonelles

&r les Lufernes , tandis qu'elles font toutes rap-

prochées les unes des autres dans les Trilles fur

des pétioles particuliers égaux en longueur.

Espèce s.

r. MtLlLOT bleu ; Mc^lotus c&rulea. Me/i-
lotus racemis ovatis

,
Jpiciformibus ; legumiiùbui

mucronatis ; caille credo.

Lotus hortenfts udora. Bauh. Pin. p. 3 3 1. Mel'totus

major odorata violacea. Moril. Hiit. 2. pa?. 161.

Sect. 2. Tab. 16. fig. 10. Tournef. pag. 407.
Lotus fylvcftris, Camer. Epit. pag. 724. Rivin.

Tab. 10. Lotut fativa, odorata, tirmua
, flore c&-

tulto. J. B. Hift. 2. pag. 368. Abfque icône. Tri-

folium odoratum , ilterum , Jîve lotus fativa. Dod.
Pempt. pag. 571. Lotus honorant odora. Lob.
Icon. vol 2. pag. 41. Trifo/ium odoratum. Fuchf.
Hilt. pag. 816. Tab. 81 f. Melilota di fpecie fin-

gulare. Pona. Defcritt. ai Mont. Baldo. pa^. V3.

Trifolium odoratum Varkinfor.it, Gérard:. Rai 1 lift,

pag. 950. Lotus hortenfts odora 6' trifolium odo-

ratum. off. lotus urbana. Blacw. Tab. 284. Lo-

tus hortenfts odora. DiiSt. de Mat. Med. fig. de
Garfault. vol. 3. Tab. 251. Trifolium Melilotus

cétrulea. Lin. Spec. Plant. n°. 1. Mill. Dict. n°. 12.

Dœrr. Naff. pag. 234. Kniph. Cent. f. n°. 02.

Krock. Flor. Siles. n°. 1199- Cours Compl. d'Agric.

Vulgairement Baumier , Lotier odorant , Trèfle

mufeué, faux Baume du Pérou.

Cette efnèce, qu'on cultive beaucoup dans

les jardins à caufe de fon odeur aromatique &:

durable , fe reconnoît d'abord à la couleur bleue

de fes fleurs.

Sa racine eft pivotante , blanchâtre , garnie de
quelques fibres. 11 s'en élève une tige herbacée,

fifuileufe , droite, cylindrique , rtriée ou canne-
lée, lifle , verdâtre, haute d'un pied & demi
a trois pieds , rameufe dans toute fa longueur,

f.es feuilles font alternes, ternées, d'un vert

pale, portées fur de longs pétioles. Elles font

compofées de trois folioles ovales ou ovales-

alongées , obtufes, mucronées, qui font munies,
fur les bords , de dents en feie courtes , aiguës,

affez régulières. Ces folioles font parfemées en-
deîîousde poils rares, couchés . blanchâtres. Leur
longueur eft communément,dans les individus cul»
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rivés, d'environ un pot.ee 8.: demi fur une largeur

de liait à douze lignes. Elles font d'autant plus,

courtes & plus arrondies que les feuilles font plus

inférieures. Les deux latérales ont les pétioles

pariieis fort courts , & font éloignées d'environ
trois lignes de la troifïème. La bafe du pétiole

commun eft accompagnée de deux ftipules lan-

céolées, prefque triangulaires, dentées à leur bord
poftérieur. Les fleurs font difpofées fur des grap-

pes fpiciformes, droites , ovales , allez denfes,
axillaires, foiitaires , élevées fur des pédoncu-
les beaucoup plus longs que les pétioles. Ces
fleurs font épârfes , fituées verticalement-, d'un
bleu pâle. Leurs pédoncules partiels font courts

& munis chacun d'une bradée linéaire-fubulée ,

à-peu-près de même longueur qu'eux. Elles ont
le calice fémiquinquefide , d'un blanc ver-dàtre ,

à découpures linéaires-lancéolées, pointues ;

l'étendard droit , comprimé latéralement ,t i in-

cré
, prefqu'une fois plus long que le calice ; les

ailes ovales , articulées avec la carène au moyen
d'une petite appendice naiffant de la bafe de
leur lame ; la carène plus courte que les ailes,

échancrée, à onglet bifide inférieurement. Les
anthères font très-petites. L'ovaire devient une
goulle glabre , ovaie , légèrement nervée , mu-
cronée par bafe A;\ fiyie, & au moins une fois

plus longue que le calice. Cette gouffe , lors

de fa maturité, s'ouvre légèrement parle bord
fupérieur. Elle renferme deux à quatre graines

jaunâtres , arrondies. Cette plante croît naturel-

lement dans la Bohème & dans la Lybie. On
la cultive au jardin du Roi. 0. ( <j. v. ).

Toute la plante , mais particulièrement fes

fommités chargés de fleurs ou de fruits , a une
odeur forte, agréable , comme balfamique, qu'elle

conferve très-long-temps , qui fe développe- da-
vantage , & devient plus intenfe par la deffic-

cation. On a remarqué qu'elle exluloit cette

odeur en plus grande abondance dans les temps
pluvieux , & difpofés à l'orage. Les abeilles en
recherchent beaucoup les fleurs. Ses propriétés

ont de l'analogie avec celles du Melilotus vfjl-

cïnalis. Ses Sommités fleuries font déterfives ,

digeftives , calmantes , réfolutives , diaphoni-
ques , & paifent même pour alexipharmaques.

Leurinfufion dans du vin ou dans de l'oxirnel pro-
voque les fueurs , les règles & les urines. L'huile

dans laquelle on lésa fait macérer eft recommandée
extérieurement comme vulnéraire , confondante,
émolliente. L'eau diftillée eft regardée comme
ophthalmique. On met dans les habits la plante

quand elle eft sèche , pour les garantir des vers.

Les habitans de la Silène la prennent en infution

en guife de Thé. Dans quelques contrées de la

Suifle , on en mêle Jes fleurs dans certains fro-

mages pour les rendre plus agréables au goÊt &
à l'odorat.

2. MÉLILOT officinal ; Melilotus ojfcmaHs.
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Melilotus erella , dis carinà lo.igloribus ; /f£4-

mini'.us laxe racemofls , dijpermis
y

rugojîs , mu-

cronatis,

MelHotus ojficinarum Germanii. Bauh.Pin. 331.

Tournef. 40"'. Trifolium odoratum (ive Melilotus

vu/garis flore luteo. J. B. Hift. 2. pag. 370. Me-
lilotus geimaniea. Lob. Icon. vol. 1. pag. 43. 7V/-

folium odoratim five Melilotus. Dod. Fempt. pag.

567. Melilotus valgari'. Rai. Hift. vol. I. pag.

57 p. Saxifraga lutea. Fuchs. Hift. pag. 74S. l'ab.

749. Trifolium odoratum feu Melilotus fruticofa

lutea vutgaris v-V ojf.einarum. Moi'if. H;ft. 2. pag.

161. Secf. 2. Tab. 16. fig. 2. Melilosus. Rivin.

Tab. G. Blac.vel. Tab. 80. Melilotus filiquis ra-

cemofis , pendu/is , rugofis , dijpermis, acuris. Hall.

Helv. n°. 362. Trifolium toro'.lis pulypeta/is ;

racemis ; filiquis mono[verrais ru ofu. Scopol.

Carnioî. éd. 1. pag. jrS. n°. 9. edit. 2. n°.
93.J.

Trifolium Melilotus offuiaalis. Lin. Spec. Plant.

a°. 4. Mill. Die* n°. 11. Gmel. Siber. vol. .\.

pag. 23 Tab. 7. Crantz. Auftr. pag. 404. Pollich.

Pal. n° 697. Dœrr. Naff. pag. 235. Kniph. cent.

7. n°. of. Lighfoot. Flor. Scot. vol. 2. pag. 402.
Melilotus.'DïdL. deMat.Med. Fig.de Garf. vol.

3. Tab. 570. cours compl. d'agric. Melilotus oj~

ficiiaiis. FI. Fr. 59J. n°. 3. Vulgairement. Méiilot.

A Eadem , flore albo.

Melilotus ofljcinarum Germants, flore albo. Cauh.

Pin.
3 31. Tournef. 407. Melilotus 2, flore can-

dide:. Dod. Pempt. pag. 367. Melilotus mjjor car.-

dida.TtZZ. 590. Lotus fylvcftùs flore albo.
r
T?!otx\\.

Hift. S93. Trifolium odoratum feu Melilotus fru-

ticofa candida major. Motif. Hift. 2. pag. 161.

Sect. 1. Tab. 16. fig. 1.

Cette plante , dont les fornmîtés fleuries font

d'un ufage affez fréquent en médecine , ell très-

commune dans les haies , les bluffons &C parmi

les bleds.

Elle s'élève , à la hauteur d'un pied &: demi
à trois pieds , fur une ou piufieurs tiges herba-

cées , cylindriques , un peu anguleufes,, glabres,

ver.dar.res , rameufes , droites , quelquefois af-

çendantes. Les feuilles font alternes, pétiolées, ter-

nées & compofées de trois folioles légèrement pé-

diceiiées , ovales on ovales-cblcngues, obtufes

fpuvent un oeu ovoïdes, mucronées, finement den-

tées en feie dans les deux tiers fupérieurs, d'un vert

gai , tout-à-fait glabres en-deffus , longues d'en-

viron neuf lignes. Les deux folioles latérales

font écartées de la troifième de deux à quatre

lignes. 11 nait de la bafe du pétiole commun
deux ftipules linéaires-lancéolées, très-étroites,

prefque fétacées. Les fleurs font jaunes, pendan-
tes , pédicellces : elles viennent , dans les aif-

felles des feuilles , fur des grappes droites ou
peu ouvert: s , grêles , linéaires , folitaires , pé-
donpjlées , longues communément de trois à

q-uatre pouces , & garnies, fous chaque pédon-
cule .propre , d'une petite braciée fétacée.

Ces fleurs ont le calice urcéolé , divifé jufqu'à

moitié en cinq dents étroites , aiguës. La co-

rolle , au moins une fois plus longue que le ca-

lice , eft compofée d'un étendard réfléchi fur les

parties latérales; de deux ailes aufïi longues, ou
prefqu'aufii longues , que l'étendard; enfin d'une

carène plus courte que les ajies , & dont l'on-

glet eft bifide intérieurement.' Le fruit confifte en

une petite gonfle , ovale , renflée ,
glabre , noi-

râtre , un peu ridée , mucronée par le flyle ,

environ une fois plus longue que le calice , &
renfermant pour l'ordinaire deux femences jau-

nâtres , pre.qu' arrondies. Ces gouiles , lors de

leur maturité , deviennent unilatérales fans doute

par l'effet de leur pefanteur. Cette efpèce croît

naturellement en Europe. ©. (v.v.)

La variété ? n'en diffère qu'en ce -qu'elle a

eurs blanchi

Le Méiilot officinal eft acre & amer, un peu

naufeabonde : néanmoins les beftiaux ne laifîent

pas de le rechercher. Ses fornmités fleuries ont

une odeur forte & particulière, comme mielleufe,

aiTez agréable, que la defficcation développe fin-

gulièrement. Elles paffent pour émollientes , di-

geftives , calmantes , & s'emploient à cet effet

dans les hvemens, les fomentations , les bains ,

les cataplafhiîs , les emplâtres. Mais leur faveur

&Ieur odeur femblent indiquer davantage, comme
le remarque Halier , des propriétés refolutives ,

Se c'eft en effet fous ce point de vue qu'elles pa-

roilfent avoir le plus de fuccès. On les affocie

utilement , dans beaucoup de cas , avec les fleurs

de Sureau pour faire des fumigations difeufïives

& pour compofer des collyres. On conferve dans

les boutiques une eau odorante de Méiilot qui

n'eft guères employée que dans les parfums pour

exalter les autres odeurs.

On fait rarement ufage de cette plante à l'in-

térieur : cependant quelques auteurs la preferi-

vent ainfï en décoction avec les fleurs de Ca-

momille , pour les inflammations de bas-ventre ,

peur la néphrétique & le rhumatifme. Jean Mi-
chaëlis , dans fes notes fur Schroder , recom-

mande d'une manière particulière la décoction

de fleurs de Méiilot , prife intérieurement, contre

les fleu.-s blanches.

1. MÉLILOT blanc ; Melilotus alba. Melilotus

altijjina r.lis carins. fulmquul bus ; leguminibut laxe

racemofl; 3 fub.lifperrnis , rugofis , mw.ronatis.

Me.i/o us vu'garis , alù/Jima , frutefens , flore

alho. Tournef. pag. 407. Rai. Supplém. pag. 46 t.

Trifolium Melilotus ofijcinalis. Var. y. Lin. Spec.

pi. n°. 4. Méiilot blanc de Sibérie. Thouin. mé>
moi-. d'agric. ann. 1788. Trim. d'été, pag. S.

Celui-ci , que la plupart des auteurs avoient

confidéré comme une variété du Méiilot offici-

nal , en diffère prodigieufement par fa grandeur,

i! .1 d'ailleurs les grappes plus grêles , un peu

plus alongées , les fleurs plus petites , & les ailes

de la corolle suffi courtes , ou à peine plus Ion-
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2U-5 eue il carène. Ce dernier caracix've uirTï-

roitfeul pour me perfuader qu'il doit conftituer

Une efpèce particulière ainfi que nous l'apprend

M. Thouin dans le mémoire cité où il nom en

donne une defeription détaillée , & le pvéfente

tomme un fourrage intéreffant dont il feroit à

dei'trer qu'on introduisît la culture en France.

Les racines font longues , pivotante 1

;. Il s'en

élève des tries herbacées, droites, rameufes
depuis le bas jufqu'en haut , cylindriques, fif-

tu-e-j'es , légèrement cannelées ou anguleufes.,

aiTet dures nférieirrement , ?.: qui acquièrent ,

dans i n fol favorable
, jufqu'à huit à n tif pi^ds

de hauteur, tes feuilles font alternes
,
pétioiées

• compofées de trois folioles ovales ou ova-
les-

lpcloc'5

alottse s , obtules . nv:cronees , légèrement

pédicellées
,

glabres & d'i:n vert clair en-deiTus,

plus pales Si parfemées de poils rares en-delïbus,

longues communément de dix à quinze lignes.

Ce; folioles Ion- bordées, dms 'es deav tiers funé-

en court;

ide

es. La
s

rieurs , ue cent

foliole impaire eiî un peu puis grande que ie;

autres , te en efc é'oH-.ée de quelques lignes.

Le ": étiole commun eft esnaiieulé ?z muni à u
bife de deux fticuies preique tabulées , Ioncues

de trois à quatre ïi nés. il eit comme articulé

& lé :èrement coudé en arrière au point de réu-

'nion des deux folioles latérales. Les fleurs viennent

en grappes fimp! es , axillaires, folitaires, pédoncu-
lées , peu garnies, droites , linéaires , longues

de trois à fix pouces , & munies de petites

b -accées fétacées. Ces fleurs font petites, pen-
dantes, légèrement pédicellées, éparfes, $•: paroif-

fent éVre conftar.mtnt blanches. Elles ont le calice

iircéolé , divifé julqu à moitié en cinq dents

pointues; l'étendard, ovale , .étendu , un peu
«chancre , p! <s lon^ que les autres pétales

;

les ailes articulées avec la carène dont elles dé-

bordent à peine l'extrémité ;la c->rè:ie éch ancrée

,

à orrsiet bifide. L'ovai; e devient une petite poulie

ovale eu •.ucronte char

rugaStés, brune, uniloeulr.irs-, renfermant deux fk

fort feuvent une feule fernence. ( )es femencesfont
rénifovnes , aplaties , d'un jaune clair dans Lut
maturité. Cette eîpèce croit naturellement dans

la Sibérie. On la trouve av.iù e.i Europe. Elle

eft cuisivée au jardin du Roi. <?. (v. v. )

Ce Mélilot eft propre à la nourriture des bef-

tiaux , ririt vert que fec : en peut en former

des prairies artificielles dans 'es terres qu'on Iaif-

feroit en jachères. Sa cuV.ire le rapproche infi-

r.imentdc celle du Tref'e. il réufïît Drincipalement

dans un t.vrein !é?rr Se fort humide. Au m»ven
des coupes réglées àrronos , on parvient a le

conférver en état de produire pendant trois à

fix années ; mais, fi on ie laiife fleurir & mû-
rir fes graines , il s'appauvrit bientôt , & ne
doit pU;s être confédéré eue comme bifrmuel.

Cette plante cultivée feule nous paroît , dit M.
/Tboîiin ., plus productive eue les différentes ef-
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pèces de Trèfles; mais elle devient encore d'un

rapport bien plus confidérable lôrfqn'on la cul-

tive avec la Vefce de Sibérie , ces deux plantes

ayant toutes les qualités qui peuvent en faire

defirer la réunion. En effet , leur durée eft la

même; elles pouffent en même -temps , fleu-

rifient & grènent en même fai on ; les racines,

pivotantes dans la première, & traçantes dans

la féconde , ne fe r.uifent l'une à l'autre en au-

cune façon. Enfin le Mélilot blanc fournit aux

animau"; une nourriture fubftantielk , fcli.lc,

échauffante , qui trouve un con-e6th
:
:'uffilant_dans

le fourrage de ié , tendre , aqutux ,
produit par

la Vefce de Sibérie.

4. MÉLirOT de Crète ; Mdifotus creti'ca. Me-
lîl tut legurrini'us r ici m -fis nudis diff'Cmis memhr ;-

nuceis ov ilibu* , ciwleeteàî fculo. Lin. Spec. Plant.

n°. G. fui trifAio.

Tnfjliurr. fc tatv.m rreri um. Baub. Pin. 320. &:

Prcdr. par- 141. Tab. 142. J. B. Hift. 2. pag.

5S1. Rai. Hift. pa?. 956. Melilo-us creiLa
, f> ±ci*

max<re. Tcur -

ef. pa?. 40-r.

Cette efpèce fe diftîn-ue de toutes les autres,

avec !a plus trande f'.crité, par les fruits mem-
braneux, au (il grands ife andi minces que ceiai

de l'Orme commun ou du Th'atpi iirv.-fi-.

Sa tigeefi h itbacée, cylindrique, glabre, affeu

droite , un peu rarneufe, haute d'environ un pie<5,

au moins clans nos jardins. Les feuilles font al-

ternes
,
portées fur de longs pétioles ,

&• cem-
pofées de trois folioles ovoïdes , obtufes , mu-
cronées , lé èrement dentées ou crénelées dan»

leur contour. Ces folioles font glabres, un peu
épaifles , octraverfées d. rts leurlonsueur , comme
cela a lieu auifi dans les autres efpèces , d'une

côte moyenne , d'où partent , furies côtés , de?

nervures oblicues , la plupart alternes
, qui vont

aboutir au;, dents qu'on voit à la circonférence.

Leur longueur eft à peine d'un pouce fur une lar-

geur un peu moindre 8c quelquefois prefqu'égale.

La foliole impaire eft éloignée de deux à quatre

lignes des deux autres. ? e pétio'e commun eft

canaiieulé & muni inférieurement de deux fti-

pules triangulaires
,

poiiuues , dentées à leur

bord rofiérieur. Les fleurs font d'un jaune pâle

ou blanchâtre
,
pédiceîléts , pendantes, éparfes j

à-peu-près de la rrandeur de celles du Mélilot

officin •! : elles viennent en netit nombre fur des

gTappes lâches , axill lires & terminales, foIitaireSj

pédou '.dées, droites, formant par leur ôifemblare

fur-tout lors de la maturité des fruits, unefortc de
panicu'e. LTne braetée ccurre Se fétacée accom-
pa^e la bafe de chaque pédoncule propre. L'o-

vaire devfeut une gouile plane, large, mer*-

buneufe , ovak , obtufe , prefqu'orbiculaire ,

cV: terminée par un f.let grêle , qui n'eft autre

chofe que la b.ifc du fbrdc. Cette touffe eft

glabre , trjnfparenre , veinée , longue de fix à

huit lignes , & renferme ordinairement deux
femenççs
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fâ'iiences aplaties , légèrement réniformes. Cette
plante croît naturellement dans l'île de Candie.
On la cultive au jardin du Hoi. ©. ( v. v.)

C. Bauhin dit qu'a 1

, ant leur maturité , les gouf-
fes font tendres , fort douces & bonnes à man-
rer , mais qu'en mûriiïant elles durciîfent &: con-

trarient une amertume confidéiable.

r. MÉiilot des Indes; Mclilotus ind:ca. Me-
lilutus Leguminibus racemofis nuàis mono/permis,
caule tticlo. Lin. Sptc. Plant, n". 2. fui trifolio.

Melilotus lutea Liais, orientais erecta
, follicu-

lis roturdis rarvis , Ipicâ forum ex folirrum alis

inultij. /ici. Pluken. Alm. pag. 246. Phyt. Tab. 45.
fig. 4. Melilotus InaiéL oriental:* Parkmfoni. liai.

Hilt. p. o^. Trifolium ereclum , caule teretiufuio,

pedurtculis comp-e/Jb-angulatis
,
pericarpiis racemofis

rotun.is rugofis nuaiufculis monofpermis. Lin. Flor.

Zeyl. ))"2. Trifolium Melilotus indica. Kniph.

Cent. io. n". 90.

£ ïiucnda-i-puiid ? Rheed. Mal. vol. 9. pag. 7J.
Tal>. 40. Melilotus inaica humilis erecta , foribus

exiguis odoratis L is , pericarpiis majoribus fpi-

catim denfius frpaiis. Pluken. Almag. pag. 247.
Phyt. Tab. 45. fig. J. M:lilotus i-idha , hortenfts ,

Jativa . fonb.is odoratis , albis, Herm. Zeyl. 64.

Eurm. Thef. Zeyl. pag. 1 57.

7. Mclilotus anguftifolia tepens , folliculis rotun-

dh. Bauh. Pin. pag. 331. Tournef. 407. TW/ô-
lium anguftifolium repens

, folliculis rotun^is. Bauh.

Prodr. pag. 144. Mclilotus vulgari noflrati affinis

,

folio minore & anguftiore. J. B. Plift. 2. pag. 37I.
,':

. Mclilotus lutea minor
, foribus 6' flliculis nv-

non'bus , fpicotim & dense difpofitis. Morif. flirt.

1. pag. 161. Secl. 2. Tab. 16. Fig. y. Tournef.

407. Melilotus nova Berardi
, feu erecia

,
fo'.licu-

lis rotundis , minor. Rai. Hift. vol. I. pag. 951.
Celui-ci a les fleurs très-petites & les goufî'es

tnonofpermes.

Sa tige eft droite , herbacée , cylindrique , ra-

meufe, S; s'élève à ia hauteur d'un à deux pieds.

Les folioles font ovoïdes ou ovoides-alongées ,

obtufeSj naucronées , le plus fou vent échancrées

au fommet , légèrement denticu'.ées dans leur moi-
tié fupérieure ,

glabres en-deffus
_, chargées en-

deflous de quelques poils , & ralTemblées trois

enferable , de !a même manière que dans les au-

tres efpèces , fur des pétioles communs alternes,

affez longs. Elles font proportionnellement beau-

coup plus étroites dans les feuilles fupérieures.

La foliole moyenne eft écartée des deux laté-

rales d'environ deux lignes. Les ftipules font lan-

céolées, pointues, entières ou prefqu'entières.

Les fleurs font jaunes , éparfes , penchées , lé-

gèrement pédicellées , & refTemblent beaucoup
pat leur perîteffe à celles du Medicago lupulin.:.

Elles viennentfur des prappespetites , oblongues,

axillaires , felitaires
, pédonculées , droites , plus

courtes & plus ferrées que celles du Mélilot of-

fiicnal. Ces grappes n'ont fouvent qu'un pouce
Botanique. Tome IV.
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i an ponce S: demi de longueur, y compris

leurs pédoncules. La bafe de chaque pédoncule
propre eil munie d'une petite bradée fubu'ée.

Le pédoncule commun paroît tétragone. Il fuc-

cède aux fleurs de petites gouffes pendantes,

prefqu'atrondies , mucronées par le ftyle perfif-

tant, un peu rugueufes , monofpermes , à peine

une fois plus longues que le calice. Cette efpèce

croît naturellement dans L'Inde. On la trouve
auiîi en Afrique. Elle eft cultivée au jardin du
Roi. Q. (t. v. )

Je n'ai pas vu les variétés que je rapporte a

cette plante d'après Linné. Celle S. , a les fleurs

blanches & paroît y appartenir. Seulement il

fera peut-être convenable de fé parer du nombfe
de fes fynonymes la fleure citée de Rhede , ou
l'on voit des grappes alongées & peu garnies

qui feroient allez foupçonner une efpèce diffé-

rente, pour les féconde & troifième variétés.,

(Y & /) t j'imagine qu'elles auront befoin d'un

nouvel examen , d'autant plus que les auteurs

rttés les difent croître dans les environs de Mont-
pellier.

6- JVfi^ltOT houblonet, Melilotus lupulina.

Mcliioitït capitulis ovalibus , imbricatis ; corollis

perfiftentitus ; caule dijfufo.

Trifolium pratenfe , luteum , capitula lupuli vel

avrarium, Bauh. Pin. p. 328. Tournef. 404. Vaill.

Parif. 196. Tab. 22. Fig. 3. Trifolium pratenfe,

lutewn
, farina , fore pulchriore five lupulino. J.

B. IJift. j. p. 381. Trifolium luteum lupulinum.

Raj. HiM 1. p. 949. Lupuli"um. Riv. Tab. 10.

Trifolium a-ranum luteum capitulo luruli maj-s.

Morif. Hift. 2. p. 142. Seft. 2. Tab. 13. Fig.

I. Trifolium fpïch ovatis denfjjimis , Jlrenentibut ,

caulibus Jijfjfs. Hall. Helv. n°. 363. Trifo'ium

(fliepeis') racerrii ovalibus ftref enti-bus , \e::i'is

defiexis refftettibus. Crantz. Auftr. p. 4TI. n°.

8. Trifolium agrerium. Dod. Fempt. p. 576. MflJ.

Diâ. n°. 3. Polîich. Pal. n". 70-7. Scopol. Car.
niol. Ed, 1. n°. 931. Dœtr. Nafl". p. 237. Flor.

Dan. Tab. Jj8. Melilotus lupulina. 11. IV.
J<jy>,

n°. 2.

Quoique ce'if-ci paroiffe tenir de très-prc6 aij

genre Ttîfeliw* , la cop.fidération de ion fruit,,

fitué en grande partie hors du calice , eft , à

mon avis, un motif fuffifant pour le r.p.orter:

au genre des Mélilots, ainlî que l'a fait M. de
la Marck , dans fa Flore françoife. I a foliole

impaire e(t d'ailleurs éloignée des deux autres,

comme il arrive à tous les Mélilots , pendant
que les Trèfles n'offrent pas le même caractère.

II pouffe de fa racine des tiges nornbreufes ,

difrufes , cylindriques, légèrement velues, ra-

meufes , pour l'ordinaire allez droites dans leur

jeuneife , mais couchées ou prefque couchées
dans un état de développement plus parfait. Ces
tiges acquièrent , fuiyant la nature ces terreirs

où elles craiftent , depuis cinq ou fix pouce*
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îuîgu à un pied & demi de longueur. Les feuilles

font pétiolées , ternées , & compofé&s de trois

folioles ovales eu un peu ovoïdes , obtufes ,

ou légèrement échânerées , finement denticulées

en feie dans leur moitié fupérieure , & mucro-

nées pat une pointe courte , fouvent furmontée

de quelques poils. Ces folioles font vertes , pref-

qu'enticVement glabres , comme ftrices par beau-

coup de veines" obliques , partant de la côte

movenne. Leur longueur eft de trois à fix li-

gnes. Elles font portées fut un pétiole commun ,

grêle , légèrement velu , qui n'a pas en géné-

ral beaucoup de longueur. L'impaire eft éloignée

d'une à deux lignes des deux latérales! Les îti-

pules font ovales, pointues , entières , amplexi-

caules j adtiées au pétiole commun. Lès fleurs

présentent en quelque forte ,
par leur aiïerhblage ,

lafpecl: d'une petite tête de Houblon : elles font

petites, d'un jaune citrin , pendantes , ferrées,

légèrement pédicellées , S: ramaffées en un épi

c< iirt , ovale, pfefque fphérique , fur des pé-

doncules communs, axiilaires, foIitaire$, cylin-

driques , un peu velus , plus ou moirrS longs.

Allez fréquemment ces pédoncules égalent ou

même excèdent la longueur des feuill^ç. Le ca-

lice eft glabre , ou parfemé de poils jares , Se

fe divife , jufqu à moitié , en_ cinq derjts fubu-

îées. L'étendard eft ample, ftrié , rabattu fur les

autres pétales , & perLite , ainiî qu'&ax , pour

envelopper ie tr lit. La corolle, en le tletriflant,

prend une couleur brunâtre & une confiftance

sèche . comme (cadeulè , à la manière du Tr -

folium fraaïaum. L'ovaire devient une petite

goufle glabre , ovale , monofperme , élevée , du

fond du calice , fur un pédicule allez long pour

la rendre pvefque tout-à-fait faillante. Cette plante

eft commune par toute l'Europe, dans les champs

& dans les prés. ©• C v - v - )

Elle paflè pour un excellent fourrage.

7. Mïlilot de Meffine ; Mcli'otus meffanen-

(is. Mclt'otus Lcgwnïidbus difptrmis , femi-ovatis

,

aculis , arcuaùm rugofis ; meemis folio brevion-

bus.

Me/ilotus meffjncnjîs procumber.s , foMiculis ru-

gof.s ,
fublongis , fii;is f.orum brevioribus. Rai.

Hift. vol. I. p. 952. Tournef. 40^. Md'iloiKs

m'inima recia lutea (î/iquis craffis , curt-s , in -.--

pitulum congtftis , femine feenugntei. Morif. Hift.

2. p. 162. Sec?r. 2. Tab. 16. I ig. 9. Tr,folium

mejfanerife. Lin. Mant. Pi. p. 275. Lin. L. Suppl.

F- 539-. . , „ , ,, ,

La tonne femi-ovaie & la légère arcuation

de fes goulVes , mais principalement les ftiies

courbes, parallèles & concentriques, dont elles

font couvertes , font diftinguer , au premier af-

pecï, cette eïpèce de toutes les autres.

C'efc une plante herbacée, à tiges droites ou

afeendantes , cylindriques, verdâtres, peu ra-

jnçufes , hautes ûe li.\ pouces a un pied. Les

M E L
trois folioles

,
qui compofent fes feuilles , "ont

une (ituation générale 8e particulière , à-peu-
près les mêmes que dans les autres Méliiots.

Elles font ovoïdes , obtufes , roucronées , fine-

ment dentées en feie , quelquefois échar.créeî

en cœur au fommet , vertes, glabres en deffus,

& parfemées en deiTous de poils fins , rares ,

couchés , blanchâtres. Ces folioles font portées

fur des pédoncules communs , alternes , cana-

liculés , affez longs , faifant corps inférieure-

ment avec deux, ilipules droites , triangulaires ,

pointues , entières , ou très-légèrement dentées

a leur bord poftérieur. tes fleurs viennent fur

des grappes droites, axiilaires , folitaires , pédon-
ciilc'es , peu garnies , fouvent terminées par une
arrête , plus courtes que les feuilles. Ces fleuts

font jaur.es , éparfes , pédicellées ,
pendantes ,

& munies chacune d'une bracitée fubulée , très-

petite. Files ont le criiee chargé, de quelques
poils, Se divii'é, dans ton tiers fupérieur , en
cinq dents pointues ; la corolle une fois plus

longue eue le calice , à ailes plus courtes que
la carène , Se à carène obtufe , échancrée , mu-
nie d'un double onglet

,
prefqu'auffi longue que

l'étendart. L'ovaire devient une gonfle, jaunâtre
,

en quelque forte épiglottique , gibbeufe , fenii-

ovale, pointue, terminée par le ftvle perfiftant,

à bord fupérieur , droit ou légèreraent concave
vers la baie. Cette gouiie eft prefqu'en totalité

hors du calice , Se a communément quatre eu
cinq lignes de longueur. Elle renferme pour l'or-

dinaire deux femences. Ses deux furfaces font

couvertes de ftries ou rides fortement aiquées,

parallèles , concentriques , très-apparentes , qui

s'anaftomofent les unes avec les autres, de ma-
nière à préfenter un plexus afiez joli. La partie

Convexe de ces ftries regarde l'extrémité de la

gouffe. Cette plante croit naturellement en Si-

cile. Elle eft cultivée au Jardin du Roi. Q.
(v. r.).

8- AfïLitox de Pologne; Melilotus polov.La.

Melilotus leguminïbus racemefis nudis drfp-rmis lar.-

ceoLi'is , r,vj[e ercCio. Lin. Spec. Plant, n". 1. Su 1
!

trifolio. Ëevgd. Géd. 2. pag. 119. Gmel. Tt. I.

p. 1^9.

Celui ci a l'odeut S: la ftatfire du Méïilot oio-

cînal. Mais il diffère de ce dernier , félon Linné
,

en ce qu'il a la tige tout-à-fait cylindrique; les

folioles plus petites , acuminées , Se bordées ,

dans leur partie fupérieure , de dents aiguës ,

difpofées en feie ; les grappes chargées de fleurs

écartées les unes des autres , Se portées fur de

plus longs pédoncules propres ; les pédoncules

cylindriques , non-filloisnées ; les étendarts ré-

fléchis ; les ailes divariquées obliquement: , au

lievi d'être conniventes dans leur longueur par

les bords externes; les gonfles plus longues;,

lancéolées j acuminées 3 un peu rugueufes 3 dif-
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permes. Les" fleurs font d'un jaune très-pâle. On
trouve cette efpèce dans la Pologne. Q.

9. MÉLIIOT d'Italie ; Melilotus italien. Meli-

lolus leguminibus racemofis nud'.s difpermis rugofis

obtufis , caule credo , foliolis integris. Lin. Spec.

Plant. n°. y. Subtrifolio.

Melilotus italica , foliicuiïs rotundir. Bauh. Pin.

p. 33 1. Tourner*, pag. 407. Melilotus magno fe-

mine , rotundo , rugofo. j. B. Hift. 2. p. 371. Me-
lilotus italica. Camer. Mort. Med. p. 99. Tab.

2.9. Tiifolium odoratum , feu Meli/ntus lutcu fe-

minis pericarpio mavno , rugofo , rotundo , albo.

Morif. Hift. 2. p. 161. Seft. 2. Tab. 16. Fig. 4.

Melilotus italica. FI. Fr. J95. n°. 4.

Celui - ci acquiert deux à trois pieds d'élé-

vation. Sa tige eft droite , rougeâtre , anguleufe,

liffe , très-rameufe , légèrement fiituleufe, & gar-

nie de feuilles alternes , pétiolées, allez grandes.

Ces feuilles font compofées de trois folioles

ovoïdes , obtufes , entières ou légèrement cré-

nelées , & dont les latérales font prefque feffiles ,

à quelque diftance de la troiiième , fur un pé-

tiole commun , long d'un pouce & demi ou
davantage. Les fleur 1: font d'un jaune foncé,

pendantes , & difpofées par petites grappes axil-

laiies, pédonculées, médiocrement garnies. Elles

exhalent une odeur agréable. Il leur fuccède des

goulfes obtufes , prefque fphériques , à peine

mucronées, rugueufes, de la grofïéur d'un petit

Pois , 8c renfermant une à deux femences. On
trouve cette efpèce en Italie Se dans les envi-

rons de Montpellier. ©.

10. Melilot ornithope ; Melilotus ornithopo-

dioides. Melilotus leguminibus nudis oHofpermis

fubternis , calyce duplo longioribus , caulibus decli-

natis. Lin. Spec. Plant. n°. 7. Sub-:rifo!io.

Trifolium (iliquofum , loto affine , fil-quis orni-

thopodii. Pluken. Alm. p. 37 c. Phyt. Tab. 6S.

Fig. I. Fœnugr&cum humile repens, ornithopod'.i Jili-

quis brevibus ereHis. Trifolium filiquis ornithopodii

noflras. Raj. Synopf. p. 331. Tab. 14. Fig. I. Tri-

folium Meliloto affine , ornithopodii filiquis. Raj.

Flift. p. 9J2. Trifolium Melilotus ornithovodioides.

Flor. Danic. Tab. 368.

Celui-ci , qui femblcroit devoir être rapporté

au genre des Trigonelles , pouffe , d'une racine

iîmple & blanchâtre , plufieurs tiges couchées ,

rameufes, longues feulement de trois à fix pouces.

Les folioles de fes feuilles font petites , ovales

ou ovoïdes , obtufes ou arrondies au femmet

,

finement dentées , 8c portées fur des pétioles com-
muns alTez longs , accompagnés de ftipules.

Les pédoncules font axillaires, folitaires , longs

d'environ f\x lignes , & foutiennent , pour l'or-

dinaire , trois à quatre fleurs
(
quelquefois feu-

lement une ou deux ) , légèrement purpuref-

cc.ntes , auxquelles fuccèdent des goulfes oblon-
giics } arquées , un peu épailles , fituées ver-

MEL &
ticalement , beaucoup plus longues , au moins

d'après les figu-res citées, que le calice, & ren-

fermant huit à dix femences ferrées les unes

contre les antres. Cette efpèce croît naturellement

dans les parties feptentrionales de l'Europe. ©.
(Par M. Desrousseaux. )

MÉLINET ; Csrikthi. Genre de plantes à

fleurs monopétalées , de la famille des Borragi-

nées , qui a des rapports avec les Onofna Se

les I!ydroph\llum , & qui comprend des herbes

indigènes de l'Europe , à feuilles fimp'es , al-

ternes , & à fleurs difpofées en épis Euillés,

terminaux , recourbés au fommet.

Le caractère efTentiel de ce genre eft d'avoir

La corolle tubuleufe , renflée , a orifice nud ; cinq

étamines ; un ftyle ; deux coques binoculaires , a

loges monofpcrmes.

Caractère générique.

Chaque fleur offre 1". un calice perfiftant, di-

vifé profondément en cinq découpures droites ,

ovales ou ovales-a'.ongées , de grandeur inégale.

2°. Une corolle monopétale, à orifice nud;
à tube court , épais ; & à limbe tubulé , ven-

tru ,
quinquéfide au fommet.

3
. Cinq étamines , dont les filamens élargis ,

courts ou prefque nuls ,
portent des anthères

droites , alongées , pointues , didymes , bifides

inférieurement.

4 . Deux ovaires, d'entre lefquels s'élève un
ftyle filiforme , de la longueur des étamines 3

à ftigmate obtus.

Le fruit confîfte en deux coques dures , lui-

fautes, de forme à-peu-près ovale, gibbeufes

en dehors , biloculaires , a loges monofpermesv

E S r CES.

I. MÉLINET à fleurs obtufes; Cerintke major,

Cerintke foliis amplexicaulibus , corollis oltufiuf-

cuHs patulis. Lin. Spec. Plant. r.
n

. r.

Cerintke flore e- rv.bro purpwafcsnte. Bauh. Pin.

p. 2çS. Cerintke quorum-iam major flore ex rubro

purpurafeente. Cluf. Hift. 2. p. 16S. J. B. Hift.

3. p. 603. Tournef. p. So. Raj. Hift. vol. r. pag.

yo6. Cerintke flore purpureo five ex rubro punuraf-
cente.MonC. Hift. 3. p. 446. Sect. 11. Tab. 29.
Fig. 3 . Cerintke foliis amplexicaulibus ovatis

, flo-
ris denticul's revolutis brevijjimis. Hall. Helv. n3.

601. Mill. Tab. 91. Cerintke ( glabra) foliis oblon-

go-oyatis glabris amplexicaulibus , corollis obtu-

fiufculis pntulis. Mill. Dict. n°. 2. Cerintke ma-
for. Gmel. Sib. vol. 4. p. -G. n°. 17. Hill. -.

Tab. 38. FI. Fr. 311. n°. 1. Lam. Illuftr. Tab.
93. Grrtn. de Frudt. vol. 1. p. 52.1. Tab. 67,

II. Eadem , flore fiavo.

Cerintke flavo flore afperior. Bauh. Pin. 2f8.
Raj. Hift. vol. 1. p. co6. Morif. Hift. 3. pag,

44J. Sect. II. Tab. 29. Fig. 2. Ccnntke quo-,
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rumdam major, fyinofo folio, faxo fore. J. 3.

Hift. 3. p. 602. Totirnef. pag. 80. Sabbat. Iîort.

Rom. vol. I. Tab. 11. Ccrinthe quorumdam mt-

jerflavo flore. Cluf. Hift. 2. p. 167. Cerinike major.

Mill. Diû. n°. 1.

Cette plante a le feuillage d'une belle cou-

leur glauque , tirant fur le bleu. Ses tiges font

herbacées, fucculer.tes , droites, cylindriques

,

glabres , un peu rameufes , hautes d'un pied

a un pied 2c demi. Les feuilles font alternes,

affez larges , feffiles, ampiexicaules , ovoides-

oblongues , obtufes , entières, quelquefois lé-

gèrement échancrées , minces , molles , ?e bor-

dées de poils courts , prefque fpinefeens , qui

les font paroître ciliées. Ces feuilles ont com-
munément deux à quatre pouces de lonsueur:
elles offrent, fur tout celles du bas , un rétrécif-

fem.ent fenfibîe au-defîbus de leur partie mo; enne.

Les deux furfaces , pour l'ordinaire entièrefnent

jrlabres , font parfemées , mais principalement la

fupérieure, de petits tubercules rudes, blanchâ-

tres , pius ou moins apparens , & fiirmontés

quelquefois d'un poil court, de même couleur,
pareil à ceux des bords. Les fleurs viennent ,

iux fommitts de la plante , en épis cou:f;
,

feuilles , courbés fupérieurement , comme c'eft

le propre des plantes de la famille des Eorra-

ginées. Elles font axillaires oh latérales , allez

grandes , pédicellées , d'un pourpre plus ou moins
foncé , fouvent mêlé de jaune. Le calice a fes

découpures vertes, ovales, pointues, glabres,

quelquefois de moitié plus courtes que la co-

rolle , & bordées de poils couchés. L'une de

ces découpures paieit constamment plur grande
que les autres. Les corolles font partagées , su

femmet, en cinq dents courtes
,
pointues, qui,

\x rs de i'épanouiflerrer.t de la fleur , fe tenver-

fent en dehors de maiùère à la faire paroître

cbtufe, &: comme terminée par cinq lobes arron-

dis. Les filamens font élargis, longs d
J

t:rie à deux
Êgnes , & poitent des anthères longues , ai-

gués , droites
, qui débordent un peu l'orifice

de la corolle. La bafe de ces anthères eft mu-
nie de deux appendices grêles, recoin bées. Le
fruit confifte en deux coques dures, prefqu'o-

vales , gibbeufes d'un côté, droites de l'autre,

tronquées à la baie , & marquées , de chaque
côté , d'un Sillon longitudinal

, peu profond. Ces
coques font glabres, d'un brun rougeâtre , bi-

loculaires , £.- ne s'ouvrent pas. Elles renferment
une femence dans chaque loge. Cette efpèce croît

naturellement en Sibérie , dans les parues mé-
ridionales de l'Europe , & fur la cote de Bar-

barie. Cn la cultive au Jardin du Roi. Elle eft

72. fiàvant Llaller. Linné & Miller la difent Q.
(v. ,,)

La variétés, a les corolles tout-à-fait jaunes,

i. MÉLINET à fleu'.s pointues ; Cerinike minor.

M E L
Cirt.ilkefolii; emflex :caulihus ir.tegris^ corollis acti-

tL claufis. Lin. Spec. Plant. n°. 1.

Cerinike minor. B.iuh. Pin. 2.58. Rai. Hift. pag.

$c6. Cerinike quorumdam minor , fl.ivo f.o e, J. U.

Hift. 3. pag. 603. Abfque icône. Cluf. I lift. 2.

pag. 16S. Tout nef. pag. 82. Cen'ntke mmor un-

nu,'. M'orif. Hift. 3. pag. 446. Sect. II. Tab.
20. fie. 5. Cet ïnib.t minor. Mill. BicL. n L\ 3. jac.

I for. Àuitr. pag. 15. Tab. 114. FI. Fr. 311. n°. x.

Celui-ci
, que Scopoli (FI. Carn. Ed. 1. n".

ipS ) , confond avec le précédent fous le nom
de 'Jerir.ihe giah a , a dans la fleur des différence!

trop bien prononcées poar qu'on ne doive pas,
avec la plupart des Botaniftes , le conf.dérer com-
me une efpèce particulière très diftincte. En effet

,

outre que ies anthères font fcflîies ou prefque fel-

fi'es , la corolle eft divifée beaucoup plus pro-

fondément que dans le CtrLik* m^;or , & fes

d. coupures demeurent coritamment droites , ou
même conniventts , de manière à rendre h
fleur pointue.

11 pouffe de la racine des tiges herbacées
,

droites , cylindriques , ve.datres , rameufes ,

comme dichotomes, hautes d'un à deux pieds. Ces
tiges font garnies , dans toute leur longueur, de
feuilles alternes, feffiles, amplexkauies, entières,

d'un vert glauque encore plus bleuâtre que dans
I*efpèce qui précède. Les feuilles intérieures font
ovoïdes , obiongues , obtufes , lpatulées, {te.

acquièrent jufqu'à quatre pouces ou un peu da-

vantage de iongueur. Les autres de viennent plus
courtes , à rnefure qu'elles font plus voi'ines

de l'extrémité de la plante. Toutes ces feuilles

font minces, molles , le plus fouvent tcut-à-fait

glabres, quelquefois bordées de quelques poiis.

Elles font ponctuées , principalement a leur fur-

face fupérieure, par quantité de petits tubercules

blanchâtres. 11 leur arrive quelquefois d'avoir

une légère échancrure au fornmet. Les rieurs font
petites , allez nornbreufes , jaunes, latérales ,

pédicellées, &: difpofées, au Commet de la plante,

en grappes feuii'ées , alongées , fpicifbrmes ,

roulées a l'extrémité en queue de Scorpion. Ces
grappes croiffent à mefure que la maturité des

tiuits s'opère , Se il n'eu pas tare qu'elles aient
lix à huit pouces de longueur. Les pédoncu.es,
après la chute des corolles , fe penchent & fe

portent tous du côté externe ou inférieur, tandis

que les bractées regardent le côté oppolé. La
corolle ell petite , un peu plus longue que le ca-

lice, & divifée , julqu'au-deffou- de fon tiers fu-

périeur , en cinq découpures linéaires - lancéo-

lées , aiguës , droites , rapprochées en efpèce

de coite. On voit à fa partie moyenne cinq an-

thères droites, portées fur des filamensfi courts

qu'elles femblent tout-à-fait feiiiles. Ces anthère»

font obloBgues , pointues , didyv.es, bifuies à
la baie Se ne dépafient pas l'extrémité de la

corolle. Le fruit confifte en deux coq .es 1 la-

bres, ovales , gibbeufes en-dehors, biiocudahes

,
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<Jifpermes , finîtes au fond du calice. Cette plant;

croît naturellement dans les parties méridionales

de l'Europe , & eil cultivée au jardin du Roi.

<?.(v. t.)

( Par M. Desrousseaux. )

MÉLIQUE; Melic.u Genre de plantes uni-

Iobées , de la famille des Graminées , qui a de

grands rapports avec les Candies & les Ehrhartes,

&qui comprend des herbes indigènes& exotiques

dont les fleurs font difpofées en panicules lâches

ou refferrées en manière d'épis.

Le caraâère effentiel de ce genre efl d'avoir

Le calice bivalve , Lifore ; mis étawrnts > deux

fiyles i un corps particulier initrpoji entre les fleurs.

Caractère générique.
Le calice efl: une bâ!e formée de devx valves

ovales, concaves, prefqu'égales. Il contient deux

fleurs, & au milieu un corps particulier , comme
turbiné , pédicellé, qui n'ell qu'une ébauche de

fleurs.

Chaque fleur offre. 1°. Un coro'le eompofée de

deux valves ovales, l'une concave, l'autre plane

& plus petite.

2". Trois étamines dont les filamens capillaires.

de la longueur de la fleur , portent des anthères

obloncues , fourchues aux deux bouts.

3°. Un ovaire fupérieur , ovoïde, chargé de

deux ilyles fétacés, nus à leur bafe, à fligmates

oblongs, velus.

Le fruit eil une femence ovale, fillonnée d'un

côté , & renfermée dans la corolle fans y être

adhérente.

Espèces.

1. Mélique ciliée ; Melica dilata. Lin. Me-
lica p articula fpicstà , fl feuli ir.fcricrls rti.lo ex

-

teriore ciliato. Lam. Illuftr. Gen. n°. 953.
Gramcn avenaceem , mor.tanum , lanugincfum.

Bauh. Pin. 10. Thearr. pag. ij6. Tournef. 524.
Monti. Icon, 85. Morif. Hiil. 3. pag. zij. n°.

40. 5c 45. Seci. 8. Gramcn avenaceutn , fitâfn.-
plici , locufiis cev.frfjlntls , candicantihus G' lontl-

girojîs. Tourner". <:i.\. Seheuch. Aercflcg. pag.

174. Tab. 3. h>. 16. G. H. J. K. Ejufd. It. Aip.

l.p. 57. Tab. 4. fig. 1. It. 2. pag. 134. Gramcn
cum locufiis parvis , eandidis , pilofs , femme ave-

neceo. J. E. Hift. 2. pag. 434. Cram^n ave.^aceum.

Tabern. Icon. 207. Gramen montarrum avens, fe-
rra e. Cluf. Pannon. p. 717. 718. Kïft. 2. pag.

219 Gramen jpartswr , ,'hpecururn
, fp'tà feii cS ,

g'unosâ , typhina. Barrel. Icon. 3-Fig. 2. Mtltca

flofculo infimo larruginofu. Gmelin. Sib. !. p. 99.
Ar..nao locufiis èiflpris

, fpicatis
,
glurrà florali ex-

terr icii'ta. Hall. ITelv. n°. IÎI7. Welisa i-

liara. Scopol. Carniol. Ed. 2. n°. 96. Pcllich.

M. n°. 83. Fl. Fr. 1177. n°. 1.

(. Eac'etn ? panîculâ de> fiori ca'yce triva'vi.

•>. Eadcm , fpiculis rariorlbus.
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Grjinri avenacrum lar.vfinofv.m , g'utnis. rariorl-

bus. Bauh. Pin. ïo. Protlr. p. 20. Theatr. pag.

ij-. 'i ournef. ^24. J. B. Hiil. 2. p. 464. Ab,±uc

icône. Morif. I ig. 27. Sed. 8.

Elle a les panicules fpiciforrries , médiocrement
garnies , & les épillets remarquables parles poils

ou cils allez longs
,

quelquelois trts-abondans ,

dont efl chargée la valve externe de leur corolle

inférieure.

La tige eft herbacée , men te , droite , cylin-

drique, un peu (triée, glabre, articulée , feuillée

dans le bas , prefque nue dans fa partie fupé-

rieure , 8; s'élève a la hauteur d'environ un pied

& demi. Les feuilles font alternes, linéaires,

étroites, pointues, comme diftiques , engaînées

à la bafe , médiocrement ouvertes, allez roides ,

glauques, glabres , finement ftriées , légèrement

roulées en leurs bords , ai! moins dans l'état

fec , larges d'environ une ligne fur trois à cinq

pouces de longueur. Les doigts, gliilés de haut

en bas fur ces feuilles , y rencontrent , fur les

bords & far la furface externe , de petites afpé-

utés. Les gaines font ftriées & rudes au toucher,
a la manière des feuilles : leur o; ifice eit muni
d'une petite membrane fçarieufe , blanchâtre ,

qui entoure h tige. Les fleurs font difpofées ,

au fommet de la plante , en une panicuie étroite ,

plus ou moins garnie , longue de deux à quatre

pouces , & tont-à-fait refferrée en épi. Cette pa-

mcule c'a eompofée de ramifications droites,

alternes, un peu courtes, & chargées d'épillets

felitaires , biflores ( quelquefois feuiemer.; uni-

flores), légèrement pédiceRes , à pédoncules

p
vopres un peu courb-'s vers la bafe de l't—

piller, de manière à liri donner une fituation \rt:l-

c :'honfentale. La baie calicina'e eit forn-.ce de
ae deux valves ovales - acuminées , cenca-. es,
lilîes , Iuifar.tcs, rr.utiques , & d'un blanc p.Ve,

prefcjue jaunâtre. La îleur inférieure a la w.'rc

externe de la coro'le ov;,le, pointue, conca\e,
firiée longitudinalement fur le dos , Se chargée

,

tout près des hormis , d'une rangée de poil.', blur.-

chutres , luifans , ("oyeux , affez longs , pins ou
moins abondans. Ces poils , qui d'abord étoient

couchés & afFaifiés fur les pétales , fe redreficr.t,

lors de la maturité des graines, au point de rendre

la panicuie fouvent très-lanugineufe , & de lui

donner un afceét tout différent de celui qu'elle
' T 1aveu avant cette époque. La vsive interne :.e

la même coroile eft très-finement ciliée , prefque
plane, plus courte qae l'extérieure. On n'appe -

çoit pas de poils fur le refte de l'épillet. J a !.-

mence eft ovale, fillonnée d'un coté, pointue
aux deuic bouts , luifante , noirâtre. Le rudiment
de fleurs , fitué au côté interne de la corolle fu-

péiieure , eil tronqué à l'extrémité , & porté fur

un pédicule particulier. Cette efpèce croît natu-
rellement en Europe , aux lieux ftéii'es & pier-

reux. Il paroîr qu'elle vient auffi en Sibéiie. On
la cultive au Jardia du Roi. Tf. (v. v. )
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La plante P. a les calices trivalves , les pa-

rticules moins velues , affez garnies , &r très-

fouvent les épillets tviflores. Si, par hafard, ces

caractères , qui ne font peut-être qu'un effet de

la culture, te trotivoient conftans , ils indique-

roient une efpèce particulière. Cette plante eft

cultivée ail Jardin du Roi. TË. (•. r. )

La plante . , que les Auteurs préfentent comme
une variété du Meiica ciliata, ne m'eft pas connue.

Elle paroit , d'après les figures citées , avoir les

panieules fi peu garnies , que je doute qu'elle

puiiTe appartenir a la même efpèce.

l. MÉLiQUE'papilionacée ; Meiica papi'ionacea.

Lin. Melicd paniculâ fpicatâ , calycis valvulâ altéra

maximâ coloratâ ptllucida. Lam. Illuftr. Gêner.

n°- 954-
Gramen fpicâ bn^s. fîngulari , locuflis majori-

bus , vïlLofis , purrurafcentibus? Sloan. Jamai. Ilift.

I. p. 106. Tab. 64. Fig. 1. Meiica ( braftliana)

petalo exteriore folitario , amvlo , vexillato. Ar-

duin. Specim. 1. p. 17. Tab. 6. Fig. 1. 2.

è. Eadem ? fpiculis mir.oiibus , nutantibus : glu-

mis calycinis fpadiceo-c&rulefcentibus.

Celle - ci eft très-remarquable en ce que la

valve externe de fes calices eft ample , fcarieu-

fe, colorée , luifante , comme fatinée , & en-

veloppe l'épillet prefqu'en totalité.

Ses tiges font herbacées , droites, articulées,

légèrement comprimées , hautes d'un pied &
demi à deux pieds , & garnies ,

jufqu'au bas

de la panicule , de feuilles alternes, allez ou-

vertes, linéaires, pointues, étroites, graminées ,

engaînées à la bafe , finement {triées longitu-

dinalement , un peu roides, vertes, glabres des

deux côtés , ciliées fur les bords ,
quelquefois

roulées en dedans ,
principalement fur le fec.

Ces feuilles paroifient n'avoir guères que deux

pouces de longueur. Leurs gaines offrent aulTi

des (tries longitudinales , & font chargées de

petites afpérités qui les rendent un peu rudes

au toucher, lorfqu'on y promène les doi:ts de

bas en haut: elles ont l'orifice muni d'une mem-
brane bifide , fearieufe, blanchâtre, très-mince.

Les fleurs font difpofées , à l'extrémité de la

tige, en une panicule alongée, étroite, fpici-

forme, peu garnie, légèrement inclinée
,_
longue

d'environ fix pouces , à ramifications aflez cour-

tes , droites tk grêles. Cette panicule eft com-

pofée d'épillcts biflores , unilatéraux, oblongs ,

un peu ovoïdes ,- ordinairement folitaires , la

filupart dirigés horifontalement , au moyen d'une

égère courbure dans la partie fupérieure des pé-

doncules partiels qui les fupportent. Quelques-

uns de ces pédoncules partiels , mais en très-

petit nombre , font plus longs que les épillets.

La valve extérieure du calice eft grande, élar-

gie , ovoïde , obtufe , très-glabre , lifte , lui-

fante ,
prefqu'aufli longue que l'épillet dont elle

embrafie entièrement & amplement la majeure

M E L
partie , en l'entourant , pour ainfi dire , en ma-
nière de cornet. Ses bords font minces , dia-

phanes , d'un blanc argenté : le refte de fon éten-

due eil plus ou moins coloré d'un rouge ti-

rant fur le gris de Lin. C'eft apparemment parce

que cette valve a en quelque forte la forme de
l'étendart de certaines fleurs légumineufes , que
Linné a nommé la plante Meiica papilionacea. La
valve interne eft obiongue , un peu evoide , lé-

gèrement pointue , fearieufe au fommet , ftriée

longitudinalement fur le dos , au moins aufiî

longue que la première, mais quatre à fix fois

plus étroite. Les corolles ont la valve externa

obiongue, concave, verdàtre , Se relevée en de-

hors de douse à feize ftries longitudinales, dont
celles du milieu font parfemées de très-petites

afpérités , pendant que les autres font chargées

( fur-tout dans la fleur inférieure ) de quelques

poils qui font paroïtre les bords légèrement ci->

liés. L'extrémité de ces valves eft blanche , liffe 3

luifarate , & fearieufe dans l'étendue d'environ

une ligne. Les valves internes font planes , oblon-

gues , pointues , nullement fearieufes. Le rudi-

ment de la troifîème fleur eft pédicellé , oblong,

pointu , fearieux comme les corolles. Cette ef-

pèce croît naturellement au Bréfîl. Elle a été rap-

portée de la plage de Monte-video , par Com-
merfon. ( r. /. )

J'ai cru ne devoir citer qu'avec doute le fyno-

nyree de Sloane , la plante de cet auteur pa-

roifl'ant avoir les feuilles beaucoup plus longues ,

& les fleurs difpofées en épis fimples & fort

courts.

La plante P. eft en général plus petite dans

toutes fes parties , 8c fe préfente en quelque

forte fous l'afpeâ du Meiica montant. Elle fe re-

connoît d'abord en ce qu'elle a la partie doifale

de fes calices d'un rouge brun , affez foncé, lé-

gèrement nuancé de bleu. Les épillets font moins

gros, plus inclinés, & difpofés, d'un feulcôré,

en une panicule droite , linéaire , étroite
, pres-

que racémiforme. Les bords de la valve externe

des calices font très-finement denticulés. Il eft

encore à obferver que- les corolles ont le dos

de leur valve externe cilié , vers les bords , d'une

manière beaucoup plus fenfible. Cette plante croît

naturellement à Monte-video
,
panri les rochers ,

& dans les lieux fablonneux. Eile fe trouve dans

l'Herbier de Commerfon. ( v. f. In Herb. D.

Thouin ).

3. MÉLIQXJE orangée ; Meiica aurantiaca. Me-

iica paniculâ ovate-oblongâ , fubdîmidiatâ ; fpiculis

erccli^fculis; calyci; valvulâ altéra maximâ.

Cette efpèce eft fort voifine du Meiica p-.pi-

Honacea dans les caractères principaux de fa fruc-

tification ; mais eile a les épillets une fois plus

rrros , peu inclinés , roufsàtres ou plutôt d'un

jaune orangé, les panieules plus courtes & moins
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étroites. Toute la plante d'ailleurs efl: un peu

plus élevée.

Les tiges font herbacées , droites , fîmples ,

articulées, glabres , finement ftriées dans leur

longueur , reuillées intérieurement , nues dans

le haut , fouvent dans l'étendue de fix à huit

pouces , & acquièrent plus de deux pieds d'é-

lévation. Elles font efurgées de très-petites af-

pérités fenfïbïes au faéfcj dirigées de bas en haut.

Les feuilles font alternes, un peu ouvertes,

linéaires ,
pointues , graminées , planes , engl-

uées à la bafe , vertes des deux côtés , ftriées

longitudinalement, ciliées fur les bords, longues

feulement de deux à trois pouces fur une lar-

geur d'environ deux lignes , Se même les fupé-

rieures ordinairement pour le moins une lois

plus courtes. Ces feuilles font feabres à la ma-
nière des tiges , & ont conftarnment beaucoup
moins de longueur que leurs gaînes. Les fleurs

viennent, au Commet de la tige, fur une pani-

cule ovale-oblongue, ayant trois à quatre pouces
de longueur , & compofée de gros épillets uni-

latéraux, pédicellés , prefque droits ou peu in-

clinés, ovoïdes, biflores , plus grands que dans

aucune des autres efpèces. Les ramifications de
la panicule font alternes , folitaires ou géminées,

& divifées en pédoncules partiels
, grêles , lé-

gèrement velus fupérieurement, dont la longueur
varie un peu , mais fans excéder celle des épil-

lets. La valve extérieure du calice efl: ample ,

ovoïde , obtufe, glabre , d'un jaune orangé , un
peu plus longue que le refte de l'épillet , qu'elle

embraife prefqu'en totalité. Les bords de cette

valve font minces 8c diaphanes. Sa partie dor-

fale eft créufée de fix filions affez apparens vers û
bafe , mais qui diminuent de profondeur à me-
fure qu'ils s'en éloignent , Se difparoiffent enfin

totalement. La valve interne efl eblongue , con-
cave , un peu pointue , fearieufe dans fon con-
tour , épaifle , verdâtre , Se ftriée longitudinale-

ment à fa partie moyenne. On remarque à-peu-prés

la mime forme, la même couleur & la même
coniïftance dans les valves externes des corolles.

Les ftries de ces valves font fortement pronon-
cées , &: couvertes de -petites afpérités tubercu-
leuies : il efl: très -rare d'y rencontrer quelques
poils. Les valves internes des corolles font plus
courtes , légèrement fpatulées, liffes, nullement
ftriées en dehors , planes ou même un peu con-
caves en feus contraire des valves externes: elles

n'ont pas les bords fearieux. Le rudiment de la

troifième fleur efl: pédicellé , court, turbina, en
quelque forte tronqué , flrié comme les corolles

,

ce fon fommet n'atteint pas celui des fleurs , entre
lefquelles il eft placé. Cette plante croît naturel-

lement à Morue-video , dans les prairies fablon-
neufes. Elle a été rapportée de cet endroit par
Coinmerfon. ( v. f. In Herb. D. Thouin. )

4. Mi-r ique de Sibérie j Meiica fbirle^ Me-

MEL 7*
llca panîculâ fpi:atâ, fpicults conferlls

,
foins çlanis.

Lam. llluiîr. Gen. n°. 9J5.

MJi a fiofulis glabrîs 1 fummo urceolari. Gmîl.
Sib. vol. 1. p. oS. Tab. 20. Mtlica ahijjltra ï Lin.

Spec. Plant. 0°. 6.

Cette efpèce , dont Linné a confondu la fy-

nonymie avec celle du Meiica pyramidalis , plante

tout- à-fait différente, a les feuilles planes & plus

larges que dans aucune des autres efpèces. Elle

paroït auflï avoir les tiges plus élevées.

Ces tiges_ font herbacées , droites , fimples ,
articulées, feuiilées jufqu'au bas de la panicule,
Se acquièrent jufqu'à deux pieds & demi à trois

pieds d'élévation. Les .feuilles font alternes, li-

néaires
, pointues, graminées, entières, planes,

engaînées à la bafe, affez droites, prefque dif-

tiques , vertes , glabres , nervées ou ftriées lon-

gitudinalement , larges de deux lignes & demie
à cinq lignes fur une longueur de cinq à fect
pouces. Leur furface fupérieure eft ordinairement
lifle ; mais l'intérieure eft chargée , ainfi que les

bords , de petites afpérités , dirigées ia plupart
de haut en br,s, comme il eft aile de s'en afïîi-

rer par le tact. Les gaines font ftriées comme
les feuilles , Se âpres au toucher, lorfqu'on y
giiffe les doigts de bas en haut. Ces gaînes font
entières , Se furmontées , à leur orifice , d'une
forte de collerette , ou membrane , fearieufe Se
blanchâtre , diverfement découpée en fes bords.
La tige fe termine par une panicule droite , fer-

rée, longue de cinq àfept pouces, fouvent inter-
rompue ou comme partagée" -, fur-tout dans le

bas , en plufieurs verticales-. Les ramifications de
cette panicule font courtes, redreffées, en quel-
que forte unilatérales , fafciculées , & partent
alternativement plufieurs enfemble du même point
de l'axe. Elles foutiennent des épillets biflores,
ovales-alongés

, pédicellés , folitaires ou géminés,
quelquefois ternes

, glabres, muciques , d'abord
verdâtres, grêles &c droits , plus épais dans la

fuite, colorés, Se plus ou moins inclinés vers
l'horifon. Ces épillets ne reifemblent pas mal à
ceux de quelques efpèces A'Aver.a. Les pédon-
cules partiels font ; courts S; grêles. Le calice

,
moins long que l'épillet , eft compofé de deux
valves minces , liffes , à peine pointues , un peu
concaves , légèrement nervées dans leur longueur,
d'un rouge bran ou violet fur le dos , fearieufes
fur les bords , rextérieure ovale , l'interne plus
longue , légèrement ovoïde. Les deux valves
qui forment la corolle, font ovoïdes, glabres,
un peu pointues , l'extérieure prefqu'une fois
plus lonçue que l'autre, & fearieufe dans fa

partie fupérieure. L'épillet eft terminé par un cor-
pufcule pédicellé, ovale, appliqué contre la valve
interne de la fleur fupérieure , & moins long que
cette dernière fleur. Cette plante croît naturelle-
ment dans la Sibérie. Elle eft cultivée au Jardin
du Roi. Tp. (v. v. )
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«•. Mi lîque pyramidale ; Mêliez pyn:<ridi'.is.

Me.'i a pa;dculà patente pysmidatà , fpicults raris,

foius convoiutis. Lam. Illuftr. Cen. a°. 056.

Gra<nc;i avenaceum , ar.gufii/'lium , panicuia

pyra-midaid. Barrel. Icon. 9;. Fig. 1. Schcuch.

Agroftogr. p. 173. Gramen avenaceum , locufi'u

ru ijnbjs muticis , virpnianum niiijus. Morif. Hift.

5. p. 216. Sect. S. T.\b. 7. Fig. 51. Gramen ave-

njeeum fardtile ,
paniculâ fparsâ , loc-uflis an^uftio-

r.-A s candicantibus & nitidis. Tournef. p. 524.

etf i ). Yillars. Mclica ramofe. Villars. Dauph. vol.

}. pag. 91. Meiica pyramidalis. FI. Fr. 1 177.

n°. 4.

-. Eadem ? cnroll's fubvillofîs.

Mclica y afculis inferioribus giirna exttriori ci-

liatis , fwvmo d-.pili aval-. Gmel. Sibcr. vol. I.

p. 99. Tab. 19. Fig. 1.

y. Ead^m ? cljuor, valyulis calycmis acutio-

ribus.

Melica pyramidalis. Poiret. Voya. en Barbar.

vo!. 2. p. oc.

Celle - ci diffère beaucoup du Melica (ibirica

dans h ftarure 8c dans fon feuillage , mais par-

ticulièrement dans la direction horifontale d.s

ramifications 'le fa panicule , comme aufii dans

les diir.enfions refpeclives des calices & des Heurs

qu'ils contiennent.

La tige eft grêle , droite , articulée , feuiflée ,

rarneufe à la bafe , haute d'un pied au environ.

Tes feuilles font alternes , un peu courtes , li-

néaires
,
pointues , très-étroites, roulées en leurs

bords , oéti ouvertes , grêles, jun.ciformes , en-

gaïnées à la bafe , roides ,
glabres , Criées lon-

gitudinalement , d'un vert glauque , longues de

deux à quatre pouces. Elles font communément

marquées, fur les parties latérales de leur bafe,

a leur point de jonction avec les gaines, de

deux taches brunes, prefque noirâtres. Les gaines

font (triées, un peu feabres lorfqn'on les touche

de bas en haut : leur orifice eft lurmonté d'une

membrane sèche, mince , blanchâtre, diaphane,

rjui embraffe la tige dans l'étendue de plufieurs

iiernes. La gaine de la feuille fupérieure eft beau-

coup p'us longue que les autres. Les fleurs font

difp'ofées en une panicule terminale, droite , très-

Iàc'he, longue de deux à quatre pouces , d'une

forme un peu pyramidale. Cette panicule eft com-

poféc d'un petit nombre de ramifications (pour

l'ordinaire feulement de trois à quatre) alternes,

menues , un peu distantes les unes des autres

,

ouvertes à angle droit des deux côtés de l'axe,

S; d'autant plus courtes qu'elles font plus près

du fommet de la plante. Les épiîlets font ("em-

portés pe/ des pédoncules partiels, courts, lé-

gèrement courbés en crochet à l'extrémité. Ces

épiîlets, d'abord étroits
,
prennent plus d'épaif-

feur à mefure qu'ils fe développent. Le calice

eft un peu plus long que les fleurs qui y font

contenues : 'il eft formé de deux valves ovales

,

à- pejne pointues , concaves , lifî'es , nautiques,
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fe. lienfes 8e blanchâtres fur tes bords , Souvent
brunes ou roufsâtres fur le dos , l'extérieure

plus courte , plus large & plus obtufe. La valve

externe de la corolle eit un peu ovoïde , obtufe,
concave , ftriée longitudinalement en dehors ,

fearieufe au fommet , d'environ un tiers plus

lon-ue que la valve interne. Celle-ci eft éga-

lement ovoïde , mais pointue , nullement fea-

rieufe , plane , ou même un peu convexe du
côté qui regarde le dedans de la fleur. Le cor-

pufcule, fitué entre les corolles , eft pédîcellé ,

court, turbiné , tronqué à l'extrémité, & ne
dépaffe pas la fleur fupérieure. Cette eftèce croît

naturellement dans les parties auftrales de l'Eu-

rope. % . ( v.v. )

La plante s. , dont Reichard attribue la figure

au Melica ciliata , peroït , d'après les notions

qu'en donne Gmelin , fe rapprocher davantage
de l'efpèce dont i! eft ici quéftion , mais à la-

quelle pourtant je ne crois pas qu'il faille la

rapporter absolument. En effet , les panicules

femblent beaucoup plus grandes ; les feuilles font

planes & plus larges ; les calices ont moins de
longueur que les fleurs ; les valves externes des

corolles du bas de chaque épillet font ciliées par

des poi's ; enfin, le corpufcule, fitué entre les

fleurs , eft pointu. Tous ces caracières me fout

foupçonner ici une efpèce difthiete de toutes les

autres.

La plante y. , dont M. de la Marck a reçu

un exemplaire de M. Poiret , a au moins deux
pieds d'élévation. Ses feuilles font plus larges

,

plus longues , moins roulées. Les panicules ont

fix à huit pouces de longueur , Se font compo-
fées de ramifications moins ouvertes , géminées
ou ternées. Les baies caiicinales font plus poin-

tues , 8c les valves extérieures des corolles ont
des ftries beaucoup plus fenfbies. On trouve

cette plante dsr.s les prairies sèches de la Numi-
die. (v./. ) Faudra-t-il la regarder comme une
efpèce particulière ?

6. Meliquf. de Magellan ; Melica masellanice.

Meiica paniculâ denftifcalà ; corollarum \alvulis

cxteriori'bus ariflatis , margine aorfoaue ciliatis.

C'eft une plante qui a beaucoup d'analogie

dans fon port , Se particulièrement dans fon

feuillage , avec le Frftuca arenarta ( Lam. Illuftr.

n". 10 ce. ), mais qu'on en d'ftinguera facilement

à fes panicules plus ouvertes, moins denfes

,

8c fur-tout en ce que les valves extérieures de

fes corolles font munies en dehors , un peu au-

deffous de leur fommet , d'une arrête fort re-

in arquable. Ce dernier caractère ne permettra pas

non plus de la confondre avec aucune de fes con-

génères.

Sa racine eft fibreufe , Se donne naiflTance à

plufieurs tiges herbacées , droites , articulées ,

feuillées dans toute leur longueur, mais paroif-

fant prefque nues dans leur moitié fupérieure,

parte
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parce que les feuilles y font moins nombreufes

& beaucoup plus courtes. Ces tiges acquièrent

deux pieds à deux pieds & demi d'élévation.

Les feuilles font alternes, afiez droites, linéaires,

pointues , graminées , entières , engainées à la

bafe , fermes , coriaces , très-glabres , pliées en

deux longitudinalement , ou un peu roulées fur-

ies bords , prefque diftiques , rapprochées &c

comme embriquées dans le bas de la plante. Elles

font finement ftriées , fur-tout du côté interne,

Se les plus grandes ont fix à douze pouces de

longueur. Leur furface externe eft liffe ; mais les

bords , ainfi que îa firface interne , font char-

gés de très-petites afpérités fenfibies, foit à la

loupe , foit au taft, lorfqu'on y glifle les doigts

en defcendant dela.pointe vers la bafe. Ces feuilles

deviennent fort courtes d?ns le haut de la plante :

mais, en revanche, la longueur des ç aines eft

alors beaucoup plus considérable. Les fleurs font

dilpofées en une panicule terminale , luifante
,

un peu ferrée , cependant moins denfe que celles

du Feftuca arenaria , longue communément de
trois à quatre pouces. Les ramifications de cette

panicule , folitaires ou géminées ' portent des

épiilets biflores , élevés fur des pédoncules pro-
pres , en général beaucoup moins longs qu'eux.
Le calice eft compofé de deux valves ovales

,

pommes, mutiques, minces, tranfparentes , très-
.

glabres , fatinees , prefqu'égales entr'elles , &
pour l'ordinaire un pevfplus longues que les

fleurs. Les deux valves , qui confirment la co-
rolle , font brunes : l'extérieure plus grande

,

ovale , concave , fcarieufe fupérieurement , ciliée

fur les bords, ainfi que dans toute la longueur
de fa. nervure dorfale , ©ffre , vers le haut de
cette nervure , un peu au-deflous du fommet

,

une arrête droite , longue fouvent de près de
deux lignes. La valve interne eft linéaire, étroite ,

nautique , fcarieufe fur les bords, un peu moins
longue que l'autre, Se très-légèrement ciliée à
fa' partie moyenne, qui eft un peu relevée en ca-

rène. Le rudiment fterile paroit formé de deux
valves prefque femblables à celles des autres

fleurs , mais plus petites. Il eft pédicellé. Son
arrête eft fort courte , & quelquefois nulle. Cette
efpèce eft originaire du détroit de Magellan

,

d'où e% a été rapportée par Commerfon. ( v.
J'.

In Herb. D. de Jufïieu.)

7. MÉLIQUE penchée ; Mdica nutans. Mclica
paniculà laxâ debili fubnutame ; vaqittts fo!:on:m
ure mucronatis. Lam. Uluftr. Gen. n°. 957. Tab.
44.

Gramen avmaceum locuftis rarioribus. Bauh. Fin.
10. Theatr. p. 155. Scheuch. Açroftogr. p. 175.
Morif. Hift. 3. p. 215. Seét. 8/Tab. 7. Fig. 49.

x

Gramen avenaceum rariorc grano , nemorenfe , da-'
ni -dm. Lobe!. Âdv. App. Alt. 465. J. B. Fîift. z.

p. 434 - Gramen. avenaceum nemorenfe , cl'um's'ra-

Horions , ex fufco xerampelinis ? Raj. Flift. vol.

Botaniqui, Tome IV.
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1. p. 1 289. Tourne f. J2.A. Melica petalis imber-

bibus. Dalib. Par. p. 23V Poa ? Hall. Helv. n\
1472. Mdica unifiera. Retz. Obfervat. Fafc. 1.

p. 10. Aiton. Hort. Ker. vol. 1. p. 98. Jacq.

CollecL vol. 1: p. S7". Mdïca 'nutans. ~ Hiidf. El.

Angl. 37. Lin. Spec. Plant. n°. 2 ? Pollich. Pal.

n°. §4. Leerf. Herborn. nVo^.Tab. 3. Fig. 4.
FI. Fr. 1 177. n°. j. Mdica Lobdii. Villars. Hift.

Dauph. vol. 1. p. 89. Tab. 3. Figura excerior.

C'eft la plante , dont il s'agit ici , qui étoit

depuis long-temps connue fous le nom de Mdica
nutans

, par la plupart des Botaniftes de cette

capitale , aux environs de laquelle elle croît aflea

communément. Ou la reconnoîtra avec facilité

à fes panicules lâches , penchées , très-peu gar-

nies, irrégulières, & à l'appendice ligulée , qui

fnrrnonte la partie fupérieure des gaines de fes

feuilles. Outre qu'elle eft diftinfte de l'elpèce fui-

vante par tous ces ' caractères, elle en diffère

encore en ce qu'elle a lés pédoncules partiels

droits , plus alongés , ce les .épiilets prefque tou-
jours uniflores.

Il s'élève de la racine , qui eft traçante , des
tiges herbacées , droites , grêles, ftriées ou an-

guleufes , articulées , feulllées , hautes d'un pied

à un pied tk. demi. Les feuilles font alternes ,

linéaires , pointues , graminées , planes , engai-

nées à la' bafe ,. finement ftriées dans leur lon-

gueur, S; traverfées à leur milieu, dans la même
direction

_,
par une nervure tenue , blanchâtre,

apparente fur les deux furfaces.. Ces, feuilles font

minces , vertes des deux côtés,, peu écartées

de la tige , affez longues ,- fur -tout les fupé-

rieures , larges de deux à trois lignes , & par-

femées en delfus de quelques poils. Elles ont,
fur les bords , des afpérités qui deviennent fen-

fîbles , lorfqu'on les gliffe entre les doigts de
bas en haut. Leurs gaines font un peu rudes au
toucher en fens contraire. La partie fupérieure

de ces gaines eft légèrement velue en dehors ,

& furmontée, à l'oppofite -de la feui'le , d'une
appendice linéaire-lancéolée, quelquefois prefque

fubulée , longue de deux à quatre lignes. La tige

fe termine par v.ne parjiçule lâche, inclinée , iné-

gale , interrompue , longve de trois à fix pouces,

& compofée d'un petits nombre d'épiï'ets , tour-

nés , pour l'ordinaire du même côîé/Ces épii-

lets font portés fur des pédoncules partiels, droits,

fiilformes , longs de phtfieurs lignes ,&' quelque-

fois même d'un pouce ou davantage. Les rami-

fications du bas de la panicule font pour l'or-

dinaire géminées. Les valves du calice font ovales-

alongées , concaves , légèrement acuminées ,' gla-

bres , très-fouvent d'un rouge' bntn à l'extérieur,

un peu phis longues que la fleur unique qu'elles

renferrfiert. La corble eft compofée' de deux valves

rjvzlhs'i liffes
,

'tr.uriqaes , l'extérieure concave,

8é marquée longi:udina'ement furie des , ahiil

qui les deux valve"' caljcinales , de trois à fept

nervures. La valve Intérieure"- eft- plane, on'même
K
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concave en. feus inverfe de la première pour loger

«n partie un corps ovale , pédicellé , c'eft-à-

ciire le rudiment) 4e fleurs qui fert à distinguer.

les Meljûùès des Âir.i. Cette efpèce croit natu-

rellement dans les bojs. & les lieux ombragés de

l'Europe. 12. ( y. v. ).

Elle a l'avantage- de pouvoir fervir à garnir de

verdure les endroits les plus fombres des parcs,

ceux où , fauté d'air & de. lumière , la plupart

des Graminées ne réufïiroient pas.

S> MfiLlQUE de montagne ; Mel ca_ montana.

Milica panicula firiciâ fpiecta fecundà : ramulis

èfevijjimis , vaginu ore muàcis. Lam. Illuftr. Gen.
n°. 958. '

Graivea montanum , avenaceum , locujfis ruhris.

Bauh. Pin. 10. Prodr. p. 20. Ejufd. Theatr. p.

154. IJ5. Tournef. 524. Scheuch. As;roftoÉ>r.

p. 17 1. Tab. 3. Fig. 16. D. E. F. Motif. Hift.

5. p. 215. Seét. 8. ,Tab. 7. Fig. 48. Raj. Hift.

vol., 2, p. 1289. Monti. Icon. 73. Gramcn Ic-

cujlis hibris. ij. B. Hift. 2. p. 434. Grstmen avir.

naceum , tenui fpiçatâque panicula , a/bis utriculis.

Barre!. Icon. 96. f. 2. Melica flofulis gla !
-<r':s ,

fuT.mv imqualtter cwtato. GmeL Siber. vol. I.

pag. 97. Melica mont ma. Hudf. Flor. Angl. 3-.

Pva ? Hall. Helv. n°. 1472. Melica pedunculis

fimyli.ibus ; fpicu.'is nutamibus
,
fecundis , glabiis.

Scopol. Cafniol. I. p. 197. Ed. 2. n°. <)$. Me-
lica autans. Villars. Hift. Dauph. vol. 2. p. 89.

Tab. 3. Figura média. Lin. Spec. Planta n°. 2?
Foliich. Pal. n°. 84? Gxrtn. de Frucl. vol. 2.

p. f.
Tab. 8d.<Fig. 4.

Cette efpèce , qui jufqu'à préfent avoit été

confondue avec la précédente , fous un même
nom- fpécifique

,
par la plupart des Auteurs, &

que, Linné lui-même n' avoit pas diftinguée, comme
on peut s'en convaincre en lifanr la fynonymie

qu'il rapporte à fon Melica autans , conferve ,

dans l'ouvrage de M. de la Marck, la dénomi-

nation- de montana ,. parce qu'elle croit commu-
nément fur les montagnes : la précédente , à

raifon de fes panicules penchées ,
paroiifant de-

voir porter préférablement le nom de nutens ,

quoique peut-être Linné n'ai: eu en Herbier que
celle que je vais décrire.

La racine eft traçante, garnie de fibres, £•:

pouffe, de difhnce en diftance, des tiges droites ,

articulées , anguleufes, feuiilées , hautes de huit

à douze pontes. Les feuilles font alternes, droi-

tes , linéaires, pointues, graminées , planes, en-

gaînées à la baie, finement ftriées longitudina-

leroeht , glabres en deiïous , & parfemées en

delFis de poils rares. Leurs bords, ainfï que la

fupeifîcie de lpurs gair.es, font: un peu feabres,

mais en fens inverfe , les petites afpériiés de ces

dernières fe trouvant dirigée, de haut en bas. Ces
feuiiles ont une. ligne & demie à deux lignes de

largeur. Les inférieures font fouvent rougeâtres,

plus tourtes ik plus étroites que lo autus. On
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ne voir pas-, à: la partie fupérieure dès gaînes-

,

l'efpèce d'appendice, cij ibime de languette, que
préfente le Melica r.utans , & l'on ne rencontre
qu'une échancrure à l'endroit où devroit être

placée cette languette. Les épiilfets font unilaté-

raux , légèrement pédiceîlés, penchés ou dirigési

horifontalement par la, courbure des pédoncules
propres , & forment une panicule terminale,
droite, fpiciforme, étroite , fouvent en quelque
forte linéaire , longue de deux à trois pouces,
médiocrement garnie , mais à-peu-près également
dans toute fon étendue. Les ramifications de cette

panicule font grêles , filiformes , ordinairement
ferrées contre fon axe , un peu rudes au toucher.
Le calice eit biflore, & corr.pofé de deux valves

ovales , obtufes , prefqu'égales , glabres , en-
tières , d'un rouge brun à leur partie dorfale ,

fearieufes, & tranfparentes fur les bords. Un ru-
diment de fleurs, pédicelié , légèrement turbiné,
tronqué obliquement au fommet , eit fîtué entre
les rieurs. La valve extérieure de la corolle eft

ovale, un peu obtufe , concave, nautique, lé-

gèrement nervée dans fa longueur , & colorée

à fon extrémité. L'intérieure eit plane & plus

petite. Les ' fernences font nues, glabres, lui-

fantes , d'un brun rougeâtre, ovoides-oblongues,
convexes d'un côté , &c creufées de l'autre d'un
fillon longitudinal. Cette plante croît dans les

lieux montueux Se couverts de l'Europe. On la

cultive au Jardin du fiiei. p. (v. v.)

9. MÉLIQUE embriquée ; Melica faix. Melica

fricâ fecundâ comprefsa imbricatà. Lin. F. Suppl.

p. IOO.

Melica faix. Lam. Illuftr. Gen. n°. 9C9.

Les détails de la fructification de cette plante,

d'après ce que nous en dit Linné fils, ne paroiffent

jufqu'à préfent connus que d'une manière incom-

plète, &r demanderoient un nouvel examen.
La tige eft liffe , longue d'un pied ik demi ,

Se ne préfente que deux articulations. Cette tige

eft garnie de deux feuilles alternes. les fleurs

font unilatérales , pabefrentes , bhnchâtres fur

les bords : el'es cornpofent un épi comprimé ,

de la longueur du doigt, Szembriq^-, à la ma-
nière de ceux des Cynofurus , par des Folioles

latérales , lancéolées , planes , acuminéeK , tri-

nerves , un peu plus longues que les fleurs , à

la baie de chacune defquelîes elles font placées.

Chaque paire de ces foliole; comprend dem (leurs

avec le rudiment d'une troifième , 8e un: tient

lieu de calice. Des deux fleurs , l'une eft plus

grande que l'autre. La corolle de la plus grande

eit compofée de deux valves, l'extérieure ovoïde,

blanche, cilki. , très-obtufe , échancrée ; l'in-

térieure longue , plus étroite , liffe , lancéolée.

Cette fleur a deux ftyles pubekens. La corolle

de la plus petite fleur reflemble à celle de la

plus grande , mais eft plus petite, glabre , & ne

renferme pas de iiyle. Lin.i'e fils n'a pas vu les
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ctamines de cette plante. J'imagine qu?, lorfqu'on

la connoîtra davantage , il faudra la rapportera

un autre genre qu'à celui des Mélrqaes. l'Ile

croit naturellement iu cap de Bonne-Efpcrance.

10. Mélique bleue ; Mdica c&rulea. Lin. Mt-
lica paniculâ elongatà coarii.itâ c&rulejcente , jïof-

ctilis tcrcti-Muûs exfenis. Lam. llluftr. Gen. n°.

960.
Gramen a?und!n.ic?um , enode , minus , fylvaii-

cum. Bauh. Pin. 7. Theatr. p. oj.'Scheuch.'Agrof-

togr. p. 209. Gramen a<-uridinaceum , envde , mi-
nus, i, E. L/ift. 2. p. 48;. dbj'que icône. Gramen
par.icui'atum , âuUtntha/e

, pan-cidâ anguftioïc , ex

viridi nigricante. Tourner", p. klft. Gramen pra-

tenfe , fcrodmim , paniculâ loigct , purpurafeente.

Rsj. Lift, vol. 2. n. 1288. 'JMérif. Hift. 3. pag.

201. Sect. 8. Tab. y. Fig. 22. Arundo'lvcufiis

htflons , fitrribus cvmcis , peiio is fubvdlojîs. Hall.

Heîv. n". I fig. Agroftis raeè-mis folitarih , -fub-

éneadsli fpicidis rmtdcis
, peakeUo' brevioiibus. Sco-

poi. Carniol. I. p. 181S. Cum fpicu'a pler&que ma-
naiuh& /?•:, Aira cerulea. Ibjd. Ed. 2. 'li?.<flli

D.oerr. Naif. p. 2. Mdica cs.rdea. (Rder. FI. Dan.
Tab. '259. Poliich. Pa'at. n°. gy.Leerf. Herborn.
n°. 58. Tab. 4. Fig. 7. Tl. Fr. u 77. tj°. (S.

Lightfoot. Fl. Scot. vol. 1. p. 96:
'.*. Hadem, elatior , panhvla ampliore.

Gramen arimdinaccum . -enode , majits , 'montai

num. Bauh. Pin. 7. Theatr. p. 96. Gramen anzn-

dinaceum , enode. J. B. Hift. 2. p. 48. 1.; idbfque

icône. Gr.im.en pankulatum , automnale
,
padeu/â

amiliore
}
ex viridi nigr :cante. Tourner: p.' fil.

Scheuch. Agroftogr. p. 207. Tab. 4. Fig. ai. 12.

Poilich. L. C. '-. Gramen arur.ainaceum montanum.
Tabem. Icon. 231. Gramen àrandinac-um' incme ,

mcntJ'.arn , va-iulâ lo-.giffimâ , locvflis' .ançiftijji-

r>-is. Scheuch. Agroftogr. p. 208.- Ah a 'paniculâ

fere Jpicaiâ ,
jlojsa'-s muri'is- çalyce loTgiohbus .,

aïtC'O pediculato. Grrfel. LSib. T. pag. 94. h°.:2J.
Aira csndca. Gouan. lllr.ftr. p. 3.

C'eft une des efpèces les plus communes de
ce genre. Elle offre un phénomène affez rare dans
la famille des'Grarriïnëes , celui d'avoir, les tiges

,

lincn entièrement dépourvues çYarticulations , du
moins n'en pfëfentàrit peur l'ordinaire qu'une
feule fîtuëe tout près de la racine.
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Ces ti?es font Amples. herbacées ^ droites -,
;

cylindriques , finement ttriées , glabres , hffes.

,

fedillées dans le bas , nues'fuperitnremenr , 8c

s'élèvent à la hauteur d'un à" deux pieds bu même
davantage. Les feuilles font alternes, linéaires,

pointues , étroites
,

graminées, 3 engaînées à. la

bafe
, plus ou moins longues , vertes des deux

côtés j finement ftriées ou nervées langitudip.a-

lement , glabres en deffous , S; pavlemées e,n

delT.s de poils fins , rares, affez. longs. Toutes
ces feuilles partent , les unes immédiatement de
la racine, les autres du nœud le plus fouvent
Unique qu'on reacontie tout près de l'extrémité

inférieure de la tige. Files o rit environ deux ligne*

de .largeur. Leurs bords font hérifîes de .très-

petites afp-.'rités que l'œil n'apperçoit .pas aifé-

nient, mais qui font très-feniîbies au tà« quanti

on gliffe les doigts de la pointe à la bafe de ht

feuille. Les gaines ont la fuperficie lifie, glabre

Sr ftriée 1

: le.ir orifice eft enjt'ouré d'une rangée

circulaire dé poils médicertnaect abondans, fem-

blables a ceux fle la furface fuptrieure des feuilles.,

Se qui tiennent lieu de la membrane- fearieufe

qu'on trouve d?ns les autres efpèces. Les fleurs

font difpofées en une panicule tetminale , alon-

gée , bleuâtre , communément refTerrée & fort

étroite, longue de deux à fix pouces, rameufe
jufqu'à fon extrémité. Les ramifications de cette

panicu'e font droites
,' fafcicvdées, 8c foutiennenc

'àts épillets grêles , cylindriques , pointus , gla-

bres , nautiques ,
panachés de vert , de bleu oit

d'un violet noirâtre. -Chaque :
épillet renfetme

ordinairement deux fleurs , rarement .une feule :

on f en trouve quelquefois trois 8c quatre dans

les t>ons terteins. 'Le calice eft formé de deux
valves ovales^, pcfnt/asp ,, légèrement carinées

r,

Termes , lifTes , qui fouvent n'ont guères que
moitié de la longueur .de PépiUet. De ces valves^,

.l-'intajieure ëft plus courte.Xa valve externe, de
la corolle eft ovale- âlbngée, pointue, prefque

lancéolée , droite., concave ou plutôt canaliculée,

.glabte; marquée de trois nervures longiu dinales,

8c a 'très -"fréquemment les bords 8c le fommet
d'un bleu foncé ou rougeâtre. La valve interne

eft linéaire , un peu plus courte , canalkulée fur

le dos ,' peur s'accommoder , ainfi qi;e ratKre,

à la convexité des parties fîtuées plus :nténeu-

.remeat. Les- anthères, font purpurines, ainfi que
Jes . ftLgmates» Le corpufcule , placé au centee

de l'épftlet , eft grêle , pédicellé , cylindrique ,

;pointu
,

prefque fubulé, quelquefois plus court

que Jes fleurs , & d'autres fois plus long qu'elles,

sféloni qu'il a acquis plus ou moins de dévelop-

-perneiit. 1\ n'eft pas rare de voir fon pédicule

chargé de poils rares , courts , peu abondans.

•Gette efpèce croît naturellement dans les prés

.humides de l'Europe. Fille vient dans prefque

tous les environs de Paris. % . ( r. v )

• ; 0n :

dit cette plante propre à fixer , ou retenir

jpar fcs cacines , les terres le long des digues

._&.jdjes. tranchées. Elle convient en cela avec les

Rofeaux , dont elle a un peu I'afpeit , &z aux-

quels Haller a cru devoir l'aiïbcier. Dans quel-

.qaes endroits , on fait avec fes feuilles Se fa

tige des cordes ou ficelles , qui font recherchées

-par les. pécheurs ,
parce qu'elles ont l'avantage

de pouvoir féjourner long- temps dans l'eau fans

,fe. pourrir.

Ij. variété '. s'élève davantage. Ses panicules

font plus grandes , moins ferrées , & ont quel-

quefois un pied de longueur.

II. MÉLIQU£ menue; Mdica minuta. Mdice
' K 2.
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tulmo rarnpfo , foliis fetcceis ,

pettlis imberbibus.

Lin. Spec. Plant.'.nV 3.

Elle a les tiges' très-grêles , filiformes , lon-

gues d'un dèrnï-piedj divifées en un grand nombre
de rameaux. Les feuilles font fétacées , très-

étroites , roulées en dedans , filiformes , un peu

ouvertes à la bau , !~c couvrent h tige parleurs

gaines. Les fleurs naiiTent en petit nombre , fur

des grappes terminales , fimples , capillaires.jLé

calice eft biflore , 8c compofé de deux 'valves

ovales, qui n'ont que moitié de la longueur

des corolles. Ces corolles' font oblongues, mu-
tiques , & l'on apperçcit entr^elleS un corpuf-

cule pédkellé, tronqué , ftérile.Cette efpèce croît

naturellement en Italie. Les caractères , que Linné

lui attribue. Se que je fuppofe exaits , me pà_-

loiflent devoir 'la diftifaguér'-de toutes les autres.

( Par M. Desrôusseaux. )

. . . , . -t 1 . ,

MÉLISSE; Melifsà. Genre de plantes à fleuts

nionopétalées , de là famille des Labiées ,
qui

a des rapports avec l'Horminelle , la Mélite &
les Thims , & qui comprend des herbes & des

arbuftes indicènes de l'Europe, à feuilles fim-

ples , oppofées , & à fleurs labiées , axillaires 3

portées fur des pédoncules rameux.

Le caractère effentiel de ce genre eft. d'avoir

Le calice a deux livres , la fupérieure amen-
dante ; la lèvre fupérieure de la corolle bifide ; le

lobe moyen Je la lèvre inférieure échancré en cœur

à l'extrémité.

Caractère générique.

La fleur a i°. un calice perfiftant, monsphylle

,

prefque campanule, aride , ftrié, à deux lèvresi,

dont la fupérieure cil plané & partagée en trois

dents attendantes , un peu néfléchies , pendant

que l'inférieure eft bifide , à découpures aiguës.

Z°. Une corolle monopétale, labiée-; à tube

cylindrique , évafé au fommet ; à lèvre fupé-

.rieure courte , droite , bifide, un peu en voûte ;

te à lèvre inférieure , partagée en trois décou-

pures, dont celle du milieu,- plus grande que

les autres , eft échancrée en cœur à l'extrémité.

3
. Quatre étamines didvnamiques , dont les

filamens fabules , à-peu-près de ia longueur de

la corolle, portent des anthères oblongues

,

-didymes. - .'

4 . Un ovaire fupérieur , idivifé en quatre

parties, duquel s'élève un ftyk .filiforme , de ,1a

longueur des étamines , ou .un, peu plus- long

qu'elles , fitué fous la lèvre fupérieure de la co-

- rolle , à ftigmate bifide.
, 11 1"! tid .: :.

Le fruit confifte en quatre femences nues

,

ovales, placées au fond du> calice. ., , .

Qbfervauon.

Peut-être eonviefidroit-iL de rétablir le genre

M E L
Calamintha

, qu'avoit confacré Tournefort. Ce
genre différeroit en général du Meliffa par un
port un, peu différent ; & fon caractère diftinc-

tif , déjà donné par M. de la Marck , dans

la Flore françoife , confifteroit dans la rangée

de poils très-apparente , qui ferme l'entrée du.

calice pendant la maturation des graines.

.; Espèces.

1. Mélisse officinale ; Melifa officinal!*. Lin.

Meliffa racemis axillarikus , femi-verticillatis ,'

pedicc'lis tndivifis , fubcsr.gefl'S.

Meliffa, | hortenfis. Bauh. Pin. 229. Tournef.

193. Rivin. Tab. 45. Sabbat. Hort. vol. 3. Tab.
Gl. Melijfa Gerardi. Raj. Hift. vol. I. pag. 570.
Meli'fa oficinarum. Befler. Hort. Eyft. J£&. Ord.

7. Tab. I. Fig. 2. Melijfa vulgarîs , odore ciai ).

J. B. Hift. 3. Part. 2. pag. 231. Motis. Plift. 3.

pag. 408. Sect. 11.. Tab. 21. Fig. 1. Meliffa.

I)od. Pempt. 91. Apiaflrum , Curago. Lobel.

Icon. 514. Meliffa noftras. Camer. Hort. Med.
pag. 99. Mel ffa petiolis unifloris , folio , brevio-

ribus , foliis cordatis , ferratis , Hall. Helv. n.

242. Meliffa fioribus ex alis infer.oribus fubfcftili-

bus. Sauv. Monfp. 149. Meliifophyllum. Blac-

well.Tab. 27. Meliffa. Diâ. de Mat. Med. Fig.

de Garfault. vol. 3. pag. 321. Meliffa five Mc-
liffophyllon verum , citrago vel -citroxella. Off.

Melijfa. officinslis. Mill. Dift. n. i. Scopol. Car-
niol. Ed. 2. n°. 739, Zorn. Icon. Tab. 134.
Kniph. Cenr. 4. n°. 48. Fl. Fr. 440. n°. 1.

Berger. Phyton. vol. 2. pag. 197. Vulgairement

Méliffe , Citronade , Citronelfe , Pcnc'nde ,

Herbe de citron , Piment des mouches à miel.

B. Eadem , major, foliis hirfutioiilus.

Meliffa romana , moliittr hirfata & graveolens.

Tournef. pag. 193. Meliffa fyfyefiris , hirfutior
,

minus odorata. Rai. Hift. vol. I. pag. 571. Me-
liffa romana , hirfutior. Moris. Plift. 3. pag. 408.

Seci. II. Tab. 21. Fig. 2. Meliffa fylveftris ,

hirfuta , major, italica. Barrel. Icon. 1221. Boc-
con. Muf. Part. 2. 166. T. 117. Meliffa italica

,

hirfuta. Emfd. Muf. Part. 1. Tab. 8. Meliffa

romana Mill. Dic~t. n°. 2.

Ç'eft une plante que fon od^ur agréable &
fes vertus médicinales engagent à cultiver dans

prefque tous les jardins.

Elle s'élève à la hauteur d'un pied Se demi
à deux pieds, fur des tiges herbacées, droites,

carrées , roides , caftantes , branchues , feuil-

lées , plus ou moins pileufes comme les

autres parties de la plante. Les feuilles font

oppofées ,
pétiôlées , ovales ou légèrement cor-

di formes, fur-tout les inférieures , un peu poin-

tues , rugueufes , régulièrement crénelées en

feie daDS leur contour , longues communément
d'environ un pouce & demi fur une largeur de

douze à quinze lignes. Ces feuilles répandent

une odçur aromatique â allez. reiTemUame à
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celle du citron. Elles font en deffus d'un vert

foncé , luifant , tirant un peu fur le noir. Leur

furfaçe inférieure eft plus pâle & relevée de

nervures obliques , rameufes , qui partent de la

côte moyenne. Les pétioles l'ont canaliculés fu-

périeurement , demi- cylindriques en deffous,

longs de fix à neuf lignes. Les fleurs font pé-

dicellées , affez nombreufes , unilatérales , tour-

nées en dehors , 8c raflèmblées aux aiffelles des

feuilles-, à l'extrémité de pédoncules communs ,

courts , folitaires
,
quelquefois prefque nuls

,

munis de quelques folioles on petites bradées,

les unes ovales , les autres lancéolées. Leur réu-

nion forme autour des rameaux- des efpèces de

demi-verticilles. I es pédoncules propres font

tous à peu-près égaux. Le calice eft quadrangu-

laire , ftrié , élargi & légèrement évale au fom-

met. 11 eft divifé , dans fon tiers fupérieur , en

deux lèvres prefque de même longueur. Les
trois de: ; ts , qui terminent la fupérieure , font

courtes _, aiguës , uniformes , placées fur le

même niveau. Les coroles font petites , blanches

,

ou jaunâtres _, ou d'un rouge pâle. L'orifice de
leur tube eft un peu renflé. Elles ont la lèvre

fupérieure arrondie , légèrement voûtée ,*fci-

fiae j 8c l'inférieure à trois divifîons dont la

moyenne eft prefqu'orbiculaire , non échancrée ,

plus grande que les latérales. Deux des éta-

mines font environ une fois plus courtes que
les autres. Les femences font fituées au fond
du calice qui eft prefque nu à fon entrée. Cette
efpèce croit en Europe , dans les terreins in-

cultes , fur le bord des haies , le long des bois.

On la trouve aux environs de Paris. Tf. (w. )

La variété f. a toutes les parties chargées

plus abondamment de poils. Elle s'élève juf-

qu'à trois ou quatre pieds. Son odeur eft moins
agréable. Cette variété fe rencontre en Italie.

Elle eft cultivée au Jardin du Roi. ( v. v. )

La Méb'ffe officinale a une faveur amère ,

aromatique , un peu acre. Elle eft cordiale ,

ftomachique , céphalique , nervine , carmina-

tive , anti-afihmatique , emménagogue , & on
en fait un grand ufage. Elle convient fur-tout

dans les lipothymies
_,
les fyncopes , le relâche-

ment de l'eftomach , 1. s affeâions hyfttriques

8c hypochondriaques , les fleurs blanches ,

l'afthme humide , l'apoplexie pituiteufe , la fup-

preffion des règles , & enfin dans toutes les

maladies qui reconnoiffent pour caufe une foi-

bleffe dans le genre nerveux. Beaucoup de per-
f©rnes en prennent tous les matins en infafion
théilorme & la mêlent avec du lait : cette infu-

fion eft moL.s relâchante que le Thé & n'eft

gueres moins agréable. Simon Paùli dit avoir
connu quelques femmes auxquelles il fuffifoit

de porter de la Mélifle dans leurs chauflures
pour fe procurer les règles. On peut faire avec
les jeunes pouffes de la Mélifle , pilées 8c in-

corporées dans des œufs Se du lucre , des ef-
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pèces de gâteaux pour les femmes dont le

s

lochies ne coulent pas fuffifamrrem. Sa décoc-
tion , mêlie avec du nitre ,• eft vantée contre
les indigeltions ou fuiïocations qui arrivent

pour avoir mangé trop de Champignons. La
plante pilée s'applique avec fuccès fur les pi-

quurcs des infectes 8c autres animiux venimeux.
On fait que la Mélifle fait la baie d'une eau
fpiritueulè , aromatique , connue fous le nom
d'Eau des Larmes. L'Eau de Mélifle réveille fin-;

gulièrement les forces vitales , & il furfit fou-
vent aux perfonnes près de tomber en défail-

lance , d'en afpirer par les narines , ou de s'en

frotter le vifage
, pour ranimer en elles le jeu

de la circulation.

11 faut avoir l'attention de cueillir la MéiifTe

avant la fleuraifon : car ,
quand la plante eft

très-adulte , elle a une légère odeur de pu-
liaife.

2. Mélisse à grandes fleurs ; Me!' jfa graniï-

flora. Lin. Melijfa fuliis ovato-oblongis , peduncL-

lis paiicifioris ; corollis m i.ximis , fau:e inflatâ.

Calamintha magno flore. Bauh. Pin. 220. Tour-
nef. 194. Moris. Plift. 3. pag. 412. Secx. 11.

Tab. 1. DicE de Mat. Med. Fig. de Garfault.

vol. 2. Tab. 180. Rivin. Monop. Tab. 46. Ca-
lamintha montait:

, flore magno , ex calyce longo.)

J. B. Hift. 3. Part. 2. pag. 229. Calamintha mon-
tana prceflanfor. Lobel. Icon. VI2. Beil. Eyft.

/Eft. 7. T. 7. Fig. I. Calamintha montana pr&f-
tantior

, flore purpun-o. Barrel. Icon. 398. Bocc.
Muf. Part. 2. 4c. Tab. 40. Calamintha vulgaris

Vil ofpcinarum Germa-iœ. Garid. Hift. pag. 7.1.

Tab. 16. Thimus racemis lateraiibus (parfis ; co-

rollis calyce triplo longioribur. Scopoï. Carn. Ed.
I. pag. 4Ç7. n°. 3. Ed. 2. n°. 732. Melijfa grar.-

diflora. Mill. DicE n°. 3. Kniph. Cent. 7. u°.

$6. Berger. Phyton. vol. 2. pag. 203/Jacq.
CollecE vol 2. pas. 134. CaLv.nintha montana.
Var. B. FI. Fr. 432. n°. 8.

Celle-ci a les fleurs beaucoup plus grandes
qu'aucune des autres efpèces. Elle eft , par fes
rapports , très-voifine du Melifa calamintha- :

mais fes feuilles font plus amples , plus alon-
gées , fes pédoncules plus courts & moins
garnis.

Sa racine donne naiffance à plufieurs tiges her-
bacées , droites ou amendantes , fouvent rou-
geâtres , carrées , peu bra."chues , légèrement
pileufes , hautes d'un pied ou davantage, Les
feuilles font oppofées , pétiolées , ovales ou
o\ ales-alongées , un peu pointues , légècement
ihomboidales à la bafe , dentées en feie , minces,
vertes , plus pâles en deffous , nervées oblique-
ment , longues d'environ deux pouces fur une
largeur de douze à quinze lignes , & parfemées
de quelques poil:, fur les deux furfaces. Ces
teuilfes font comme perforées d'une multitude
de points tranfparens exceilivcment petits tk
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qu'on n'aperçoit qu'à l'aide d'une forte Loupe.

Elles différent en cela de celles du Mdiffj ealti-

inintha , en qui ces points font beaucoup moins

nombreux fk plus appareils. Une féconde diffé-

rence , c'el: que les petites excavations , qu'on

voit à la furface inférieure de ces dernières ,

font ici beaucoup plus rares. Les pétioles font

aplatis en delfus , longs de quatre à cinq lijnes.

Les fleurs font grandes , purpurines ou d'un

rouge éclatant , fouvent penchées , 8c naiffent

en petit nombre , dans les aifielles des feuilles ,

fur des pédoncules folitaires , rameux , munis

de p = titos bractées linéaires-lancéolées. Ces pé-

doncules font rarement auifi lon^s que les ileurs.

Les fupérieurs font prefque Simples. Le calice eft

ftrié , au moins de moitié plus court que la co-

rolle , 8c pour 1'ordina.ïre coloré de rouge en

deffus ?: vers les bord;. !1 fe termine par cinq

dents ciliées , celles d'en bas un peu plus

longues & plus aiguës , les trois fupérieures plus

larges 8c relevées. La corolle a environ un pouce

delongueur : fou tube eft renflé vers le haut pref-

q ce comme dans les ~)i\ico;z?ha'.wn L'entrée du ci-

lice , après la chute des fleurs , eft plus CëoCble-

ment garnie de poils suie dans la Alélifle offiei-

m'e. Cette efpèce ctc.it nattirellement dans les

montagnes de la Tofoane & de l'Autriche. Elle

vient auffi dans les départemens méridionaux de

la France : on la trouve dans les haies , les

buiiïons , les lieux ombragés. Elle eft cultivée

au Jardin du Rot. %. ( v v. )

Elle eft aromatique , Se ren"dznble à la Mé-
liflé calament par les propriétés.

3. MÉLISSE calament ; Méliffa calamintha.

Mdijfa pedanrulis -axillaribus dichotorriis longitu-

Rine foliomm. Lin. Spec. Plant. n°. 3.

Calamintha vulgàris vel officinar-ni Gcrmam'œ.

Balïh. Pin. 22S. tournef. 194. Vaill. Bot. Paris,

pai. 26. Calamintha flore magno , vulgàris. J. B.

Hift. 3. Part. 2. pag. 2i8. Calaminiha montant.

Dod. Pempt. pag. 98. Rivin. Tab. 46". Blacwel.

Tab. 166. Calamintha monta/ta vugnris. Moris.

Hift. 3. pag. 413- Seft. 11. Tab. 21. Fig. 3.

Lobel. Icon. 515- Beîl. Hort. Eyftet. -Eft. Part.

7. Tab. 7. Fig. 2. Calaminiha vilgar.s Païkin-

fonii. Rai. Hift. vol. 1. pag. 569. Melifa foliis

fubhiffut's , ovdiis , acuminatis , acute ferratis

,

petîo'is ratnofu , folia fupemntibus. Hall. Helv.

rî°. 24t. Calamintha vulgàris. Dicl.de Mat. Med.

Fig. de Gars. vol. 2. Tab. 187. Thymus racemis

laur.'l sus ,
fecunJis ; foliis ovatis ferratis, Sco-

pol. Garniol. Ed. 1. pag. 457; 0°. 4. Noujyno-

nynu. Thymus calaminiha. Ibid. Ed. 2. n°. 733.

M•iCt càlimntha. Crantz. Fl. Auftr. pag. 28c.

".:ill.Dia. n°. 4. Kniph. Cent. 4. ri°. 47. Zorn.

Icon. t. m. Lud*. Ed. Tab. 33. Berger. Phy-

tou. vol. 2. pag. 201. Calamintha montana. Fl.

Fr. 432. n°. 8. Vulgairement Calament.

Tou:e la plante a une odeur agréable , fort
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pénétrante , 8c s'emploie auffi en médecine ;
mais moins fréqueinmcnr que la Mélifle.

Il fort de fa racine plufieurs tiges droites , un
peu couchées à la bafe , quadrangulaires , ve-
lues ou pileufes , branchues , longues d'environ
deux pieds. Les feuilies font oppofées , pétio-
lées , ovales , terminées par une pointe moufle ,

dentées en fcie dans leur contour, nervées obli-

quement , longues d'environ un pouce 8c demi
fur douze à quinze lignes de largeur , 8c ref-

fembleut allez à celles de l'Origan commun.
Elles font velues des deux côtés , molles , vertes,

plus pâles en défions , perforées à la manière de-

celles du Milpertuis. Leur furface inférieure eft

finement picotée : on y voit, à l'aide de la loupe,
une multitude de très-petits enfoncemens dont
le fond paroit rempli d'huile efienticlle. Les
fleurs font médiocrement grandes , longues de
cinq à fept lignes , 8c difpofées en efpèces de
verricilles incomplet'!. Files naiffent , dans les

aiffelles des pétioles , fuir des pédorcules foli-

taires , dichotomes , le plus fouvent à peine de
la longueur des feuilles ou beaucoup plus courts

quelles , 8c dont l'aflTemblage préfenté des

gfâfSpes longues , compolées , feuillées , termi-

nales. Ces pédoncules font munis , à leurs di-

vifîons, de petites bradées linéaires-lancéolées
„,

8c portent pour l'ordinaire une fleur dans chaque
brïurcatrorij ce qui les rend comme trichotomes.

Le calice eft tubuleux , cylindrique, labié, mar-

qué longitudinalement de douze à treize (tries ,

Se terminé par cinq dents aiguës ciliées , dont
les trois" fupérieures font un peu plus courtes.

La corolle eft purpurefeente ou violette , pu-
befeente en dehors , à lèvre fupéfieute pref-

qu'arrondie , légèrement fendue , plus courte

que l'inférieure, 8c à lèvre inférieure partagée

en trois découpures dont la moyenne plus grande

eft échancrée en cœur à l'extrémité. Le milieu

de cette dernière lèvre eft velu , marqué d'une

tache blanche , 8c tiqueté .de violet. L'entrée du
calice eft clofe , lors de la maturité des graines ,

par une rangée de poils. Cette efpèce croît na-

turellement dans les parties méridionales de l'Eu-

rope aax endroits pierreux 8c montueux. Elle

vient auffi aux environs de Paris. Tp. ( v. v. )

Son odeur a beaucoup de rapport avec celle d«

la Menthe Càuvape.

Elle eft LcihVe , résolutive , carminative ,

propre à combattre la vii'coiité des humeurs. Elle

entre fouvent dans les fomentation; aromatiques.

Son eau diftillée eft utile pour fortifier l'efto-

mach oc provoquer les règles. Ses fommités

fleuries fe prennent quelouef i.'s en infuûon , ea

guife de Thé. M. Bergerer oblérve que le défions

de la feuille , appliqué fur la langue , y imprime

une fenfation piquante , d'une ftaicheur très-

particulière.

I 4. MtussE àpetit:sfeu.s ; Melijfa nepeti- Me-
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tîlfa peduntulis cxillaribvs duho'omis folio lon-

poribis , <*ule aafcendente Lin. Spec. Plan. n°. 4.

Calamintlra pulegii odore , fvc nepeta. Bauh.

Pin. 218. Tourner", pag. 194. Vaill. Bot. Paris.

p, l6. Calami-.tha flore minore- , odore pultgii. J.

R. Hift. 3. Part. 2. p^ 229. Morif. Hift. 3. p.

413. Seclt. 11. Tab. 19. Fig. 5. Pukgium fyl-

vejlre five Calamintha altéra. Dod. Pempt. 98.

Calamintha odore gravi pulegii , frliis maculofis.

Lobel. Icon. CI 3. Calamintha odore pulegii Gé-

rard. Raj. Hift. vol. 1. p. $6ç). Calamintha ojf-

cinalis Blacwell. Tab. 167. Marum hifpanicum

f-arvo , oblor.go , obtufo folio ? Barrel. Icon. 689.

Meliffa foliis hirfutis, ovatis , acumiaatis , leniter

ferratis , peticlis ramofis folie, fupcrantibus Hall.

Helv. n°. 240. Calamintha pulegii odore. Off. Me-
liffa nepeta. Mill. DicL n". 5. Gifeck. Icon. Fafc,

1. n°. 14. Gouan. Hort. p. 291. Berger. Phyton.

vol. 2. p. 199. Calamintha pair flora. Jrl. Fl'. 432.

n?: 7-

/?. Eadem , major.

Calamintha montana , prxalta , pulegii odore ,

dentatis foliis , foribas diltitc c&ruleis
, ex longo

ramofo & hrachiato pediculo prodeuntibus Bocc.

Muf. Part. 2. 4f. Tourn. 194. Calamintha prs.aita

pulegii odore. Bocc. Muf. Part. 2. Tab. 40. Ca-

lamintha pnuilts. pulegii odore altéra icon, ex Sa-
bandià. Ejufd. Tab. 38. Calamintha fore ïr.eano.

Riv. Tab. 47. Kniph. Cent. 7. n°. 57.

Celle-ci , qui a de tels rapports avec le Met-

liffa calamintha
, que M'. Crantz doute qu'il faille

l'en diftinguer, p;-roit néanmoins fuffîfamment

caraclérifée par la longueur refpective de fes pé-
doncules & de fes feuilles , au moins dans le

développement parfait de fes parties, pour qu'on
puille la conhdérer comme une efpece à part.

Elle a d'ailleurs les feuilles & les Meurs beaucoup
plus petites , ck ne le foutient pas auffi droite.

11 s'élève , du collet de fa racine , des tiges

herbacées , tétragones , velues , afeendantes ,

branthues, longues d'environ un pied & demi.
Les feuilles font petites , oppefées

, pétiolées ,

ovales , légèrement pointues aux deux bouts

,

& bordées de dents en feie un peu obtufes.

Ces feuilles font molles , d'un vert blanchâtre,
& chargées , fur les Jeux furfacts, d'un duvet
extrêmement court. Elles ont àuiTi quelques rap-
ports avec les feuilles de l'Origan commun. Leur
fi'.blbnce eft perforée à la manière de celles du
Meliffa calamintha , tk leur furface inférieure eft

picotée de même. Elles ont rarement plus de
dix à douze lignes de longueur j'y compris les

pétioles. Les rieurs naiftent en grappes axiil.iires
,

foliîaires , unilatérales, pédenculees , à ramifi-

cations dichotomes , avec une fleur dans ch ique
bifurcation. Ces fleurs font remarquables par leur
petiteffe, & particulièrement en ce que 1 :s pé-
doncules qui les foutiennent.j ont communé-
ment plus de longueur qi'e les feuilles , ce qui
n'arrive guères dans l'efpèce qui précède. Elles
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fort pédicellees. les bradées fort courtes, li-

néaires , pointues , étroites. Les calices font
ftriés longitudinalement , Se partagés , au fonv-

met , en cinq dents à-peu-près égales , qui ne
forment deux lèvres que d'une manière très-

peu fenlible. Une rangée circulaire de poils blan-

châtres en bouche l'orifice, comme dans les

Thims
, quand les fleurs font parlées. Les co-

rolles reiïemblent , pour la forme & les couleurs ,

à celles du Meliffa calamintha. Leur longueur
n'eft guères que d'environ quatre lignes. Cette
efpèce. croît naturellement en Europe , dans les

lieux montagneux & fablonneux. Elle eft cultivée

au Jardin du Roi. 7E. ( v. v.)
Toute la plante exhale une odeur douce ,

agréable , allez analogue à celle de la Menthe
pouliot , à qui elle reffemble d'ailleurs par fes

propriétés. Elle a , comme la Méliflè calament

,

une laveur aromatique, piquante , uri peu arrière.

Son application fur la peau y élève des phlyc-
tènes. On lit, dans Garidel

, que les pâyfahs de
la Provence s'en fervent ainii en to ique , 8c

avec fuccès , fur les parties affe&ées de rhuma-
tifme.

La variété (?. s'élève'jufqu'à trois pieds. Tes
dentelures de fes feuilles font un peu plus mar-
quées, mais elles font écartées & peu nom reufes.

J. MÉLISSE de Crête ; Meliffa cretica. Lin. 1\I<-

hjfa incana foliis fubintegerrimis
; peaur.culis di-

chotomis , cxillaribus , in racemàs terminales di-

gefiis.

C alamintha incana, ocymi'foli's. Bauh. Pin. 228.
Toutnef. 104. Calamintha folio & fore parvo
it.cana. J. B. Hift. 3. Part. 2. p. 230. Raj. Hift'.

vol. I.p. 569. Calamintha fecunda incana. Lobel.
le. 514. Calamintha clinopad i auflriaçi foliis odore
puùgii? Pluken. Aimag. p. 7$-. Tab. 163. Fig.

4. Calamintha cretica parvo flore 3 acutioribus fo-
ins , odore pulegii. Morif. Hift. 3. p. 415. Sect.
II. Tab. 21. Fig. 4. Marum thymifolium incanum
fpicatum , crenato folio , pulegii odore, hifpanicum ?
Barrel. Icon. 690. Meliffa cretica. Mill. DicL n°.
6. Berger. Fhyton. vol. 2. p. 19;. Calamintha
cretica. Fl. Fr. 432. n°. r

.

G'eft , de toutes les Méiides que je connoiffe,
celle qui a les tiges les plus rrrêles, & les feuilles
les plus petites. On la distinguera facilement en
qu'elle eft incane prefqu'à la manière du Teucrium
marum , dont elle a d'ailleurs en quelque forte
le feuillage , & far-tout en ce que la plupart
de fes feuilles font entières.

Les tiges font droites, rombreufes , tétragones,
menues , effilées , branchues , feuillées

, hautes
de fix pouces à un pied. Les feuilles font pe-
tites, oppofées , ovales ou un peu oblongues

,

légèrement obtufes , ou à peine pointues , ré-
trecies à la Lw'fé en de courts pétioles , & ont
..; r la forme de celles du Myrte à petites feuilles
ou à&l'Oeimum minimkirr.Wi.es font, unît que
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les tiges , les pédoncules &z les calices , cou-

vertes d'un duvet court 8c blanchâtre. La plu-

part d'entr'elles font entières ; mais on aper-

çoit , dans les inférieures , un très-petit nombre
de dents obtufes, ou crènelures peu profondes.
Leur longueur eft à peine de cinq à fix lignes.

Ces feuilles , vues à la loupe , 8e à l'oppofite

de la lumière , préfentent des points tranfparens
,

mais plus petits , 8c beaucoup plus rares que
dans les Melijfa calamintha 3c tupeta. Leur fur-

face inférieure eft pointillée ou picotée très-fine-

ment. Les fleurs viennent, dans les aiflélles des
feuilles fupérieures, fur des pédoncules rameux,"
dichotomes , folitaifes , munis , à leurs divifions

,

de petites bradées linéaires-pointues. Ces pédon-
cules excèdent fouvent la longueur des feuilles

,

Se leur affemblage forme des grappes compofées
,

alongées , feuillées , terminales. Les pédoncules
partiels font très-courts , & foutiennent de pe-
tits calices tubuleux , cylindriques , ftriés , non-
fenublement labiés , qui fe terminent par cinq
dents courtes , uniformes. Les corolles font d'un
blanc légèrement bleuâtre ou purpurefeent. Elles

ont a-peu-près la grandeur de celles du Meliffa
mpita. Leur tube eft un peu arqué, & leur limbe
fe partage en deux lèvres écartées l'une de l'autre.

La lèvre fupérieure eft émarginée, légèrement en
voûte: l'inférieure eil: pendante, velue, &: tâ-

chée fupérieurement vers fa bafe. Cette dernière

lèvre a la découpure moyenne fupeificiellement

échancrée ,
plus grande que les latérales. L'en-

trée du calice eft fermée par des poils après la

chute des corolles. Cette efpèce croît naturelle-

ment en Efpagne , aux environs de Montpellier,

cv vraifemblablement auQi dans l'île de Candie.
On la cultive au Jardin du Roi. ( v. v.)

6. Melijfa (fruticofa) ramij atténuât is v'fgjtis
,

fcliis fukths îomentojis , caule fruticoja. Lin. Spec.

Fiant. n°. 6.

Calamintha h'fpanica frutefeens , mari folio.

Tournef. 194. Calamintha montaua , incana , mi-

nor. Morif. Hift. 3. p. 413. n°. 0. Melijfa fru-

ticofa. Mill. Dict.'n'
1

. S. Ait. Hort. Kew. vol.

e.. p. 3 16.

Il a , ûiivant Miller , des tiges grêles , frutef-

centes , hautes d'environ neuf ponces , 8e gar-

nies de rameaux oppofés. Les feuilles font pe-

tites , blanchâtres , rciTemblantes à celles du Ma-
rum. Les fleurs viennent par verticales difpofés ,

vers les extrémités des rameaux , en efpèces d'é-

pis : elles font petites Se blanchâtres. Cette plante

croît en Efpagne. f) .

Toutes fes parties ont une odeur forte de

Menthe poulict.

* Depuis nombre d'armées, on cultive au Jardin

è l Roi, & on y démontre, fous le nom de Me-
,/','.' fruticofa , un arbufte qui n'y a pas encore

! mi. Cet arbufte s'élève à la hauteur de deux

M E L
pieds Se demi à trois pieds. Ses rameaux font

tétragones
,
pubefeens , rougeâtres , 8c garnis

de feuilles eppofées, pétiolées , ovales -oblon-
gues , prefque lancéolées , pointues , dentées

inégalement en feie. Ces feuilles font vertes ,

glabres en delTus , Se parfemées en deflous de

poils fort rares. Leur longueur eft de deux à trois

pouces fur une largeur d'environ un pouce. Vues
à la loupe , elles préfentent , à la furface infé-

rieure , un grand nombre de points excavés. Les
pétioles font légèrement velus , longs de fix à

nuit lignes. Comme les fleurs de cette plante ne
me font pas connues

,
j'ignore fi l'on eft fuffi-

famment fondé à la rapporter au genre des Me-
liffes. Je la crois originaire d'Amérique.

0''J'ervaiion.

Les Meliffa ont les calices , & la furface in-

férieure des feuilles , parfemés ou faupoudrés
de points brillans , excefiîvement petits ,

plus

011 moins abondans , analogues à ceux qu'on
aperçoit fur les anthères des Léonin m. Ces mo-
lécules , vues à la loupe 8c à un beau jour , ont
un éclat qui les feroit prendre pour des atomes
d'or ou d'argent. Ce font vraifemblablement ,

ou des glandes particulières , comme le penfe

M. Guettard , ou des particules réfineufes , qui

fe trouvoient primitivement en diffolution dans

l'huile eflentielle de ces plantes , mais à qui le

contaét de l'air a donné la forme concrète, fous

laquelle elles fe préfentent. J'en ai apperçu dans

toutes les efpèces que je connois. On les ren-

contre également fur le frais & fur le fec.

Aucune Méliife paroît n'en offrir un auifi grand

nombre que l'officinale 8c celle à grandes fleurs ,

mais particulièrement cette dernière. Ils font rares

fur le Melijfa cretica , Se dans l'arbufte qu'on

nomme Melijfa fruticofa au Jardin du P\oi.

( Par M. Desrousseaux. )

MÉLITE à grandes fleurs ; Melittis melijfo-

phyllum. Lin. Spec. Fiant, vol. 3. p. 91.

lamtum montanum , MeliJJt folio. Bauh. Pin.

231. Morif. Ilift. 3. p. 385. Sect. 11. Tab. 11.'

Fig. 8. Mdijfa humilis , latifv/ia , maximo flore

puipurafcente. Tourna. 193. Mdijfa Trag. II. Me-

lijfa adalterina q^oramla n , amdis foliis & flon-

bus non grati edoris. J. B. Hift. 3. Part. 1. pag.

133. Mdijfa Fuchjli. Lobel. lcoru 515. Camer.

Hort. Med. p. Ç)Q. Tab. 30. Laniinm pannoni-

cum I. albo flore. Cluf. Hift. 1. p. 37. Lamium

pannonicum I. verficohreflo'e. Ibid. Mel'Jfovhyltum

verum. Fuchf. Hift. pag. 497. Tab. 498. Vail.

Cor. Paris, pag. 115. Cum defeript. Mclilfophyl-

U-.i. Riv. Tab. 21. Hort. Eyft. Hall. Helv. n°.

144. Melijfa traoi. Diift. de' Mat. Med. Fig. de

Cars. vol. 3. Tab. 372. Meljfa fylveftris , Jîve

m liffovhyllu'w. Offic. Melittis mdifnhyllum.

Mill, Di&. n". 1. Crantz. Aullr. pag. 184". Mill.
1

llluftr.
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ffluftr. Tab. Ji. Scopol. Carniol. Ed. ?.. rT. 76.

Jacq. Flor. Auftr. Tab. 26. Kniph. Cent. 6. nc .

Co. Sielijfa fylvefiris. El. Fr. 440. fi°. 2. Mehlfe

bâtarde. Cours compl. d'Agric. vol. 6. pag. 470.

.

Tab. 11. Vulgakement , Melijfe fauvag? ou ba-

larae , Mrlijft de montagne ou d:s bots , M.éltffe

puante ou qui fetit la puraife.

Herbe à fleurs monopétalées , de la famille

des Labiées , qui a de très-grands rapports avec

les Ivléiiilès, & qui conftitue un genre particu-

lier dont le caractère effentiel eft d'avoir

Le cali:e campanule , trifide ; la corolle à deux

levés , lu fupéricure plane , entière , l'inférieure h

trois âivifieni ; les anthères rcpprochjes deux à

deux en forme d; croix.

Cette eipèce , qui n'eft peut-être pas fffi-

famment diftinfte des MéliiTes pour être iiolée

fous un nom_.générique particulier , eft une des

plantes labiées de l'Europe qui offrent les plus

grandes 8e les plus belles fleurs.

Elle a les ti^es herbacées , droites , fîmples

©u peu branchues , quadrangulaires , Velues ou
plutôt piîeufes , feuûlées dans toute leur lon-

gueur , hautes d un pied à un pied & demi.

Les feuilles font oppofées , ovales , régulière-

ment & allez grofucrement crénelées en feie ,

ciliées fur les bords , plus longues que les entre-

nœuds , d'un vert gai , plus pâles en deffous ,

portées fur de courts pétioles , & parfemées
,

îur les deux furfaces , de poils femblables à

ceux des tiges , mais beaucoup plus rares. Ces
feuilles font nervées }

obliquement , veinées ,

à veines ramifiées en rézcau , 8c ont commu-
nément un pouce S: demi à deux pouces ou
même un peu plus de longueur, fur une largeur

de douze à quinze lignes. Les fleurs font axil-

îaires
, pédonctdécs , fort grandes , inodores ,

quelquefois entièrement blanches ou tout-à-fait

rougeatres , mais plus ordinairement de couleur

blanche , avec une tache incarnate ou purpurine
en Ieur.lèvre inférieure. Ces fleurs font folitaires

ou géminées , 8c même affez fouvent ternées ,

fur-tout vers le haut de la plante. Les pédoncules
font velus , à peine plus longs que les pétioles ,

8c toujours plus courts que les calices. Ceux-ci
font grands , lâches , irréeulîers , beaucoup plus

larges , & environ une fois plus courts que le

tube de la corolle. Leur lèvre fupérieure eft en-
'

tière ou échancrée , quelquefois terminée par
trois petites dents. Ils ont la furface externe

légèrement velue , les bords finement ciliés , &
fe teigne t fouvent d'un pourpre obfcur , lors

de la ma'turitédes graines Les corolles ont quinze
à feize lignes de longueur.

Ch que -feu cftre i°. un calice perfiftanr, mo-
noplr-lle , campanule , evîindrique , droit , 8c

partagé, dans fon tiers t'upérieur, en deux lè-

vres, la fupérieure plus longue, l'inférieure bi-

fide , évafée , à découpures pointues.

x .Une corolle monopétaJe, labiée, dont le

Bue ar.lque. Tome iy.
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tube , beaucoup plus étroit que le calice, & lé-
gère rient épairïi dans le haut, fe termine par un
limbe à deux lèvres, l'une fupérieure, droite,
pla, e, arrondie, entière, l'autre inférieure, éva-
fée , trifide , à découpure moyenne, plane , en-
tière, plus grande que les latérales.

3°. Quatre étamines didynamiques , dont les
filamens fubulesj & placés fous la lèvre fupérieure
de la corolle, portent des anthères jaunâtres,
bifides, obtufes, com.iventes par paires en ma-
nière de croix.

4°. Un ovaire fupérieur , ob- s
, qiudrifide /

velu , & fufmonté d'un ftyle filiforme , de la

longueur des étamines , fitué comme elles, à
ftigmate bifide , pointu.

Le fruit confifte en quatre femences logées
au fond du calice.

Cette plante croît naturellement en Europe ,
dans les lieux couverts. Ses fleurs paroiffent en
mai & en juin. On la trouve aux environs de
Paris. TC. (v y.) Chacun de fe* pédoncules,
fuivant Scopoli, eft accompagné inrefieurement
de deux glandes rojgeàtres.

t-lle eft d'une faveur acre ,
8.- d'une o^eur

aromatique, allez défagréable. Elle paflè pour
vulnéraire , apéritive , diurétique. Tournefort
la recommande comme un excellent remède dans
certaines rétentions d'urine, & Garidel rapporte
en avoir vu de merveilleux effet dans ces fortes
de maladies. On la dit aufîi bonne contre les ma-
ladies chroniques de la poitrine. Elle fe prend
ordinairement en infufion. Lemery obferve que
les raciaes font fi femblables à celles de Y Arif-
tolockia pifioloch'u , qu'on les vend quelquefois
pour ces dernières.

( Par M, Desrousseaux. )

MÊLOCHIE 5 MelOchi «. Genre de riantes à
fleurs poïypétatées , de la famille des Herm.a-
îies de ce Dictionnaire , qui a , félon M. de
Jufiâeu , des rapports avec le Quarte ivea Sz les

Rui^ta. Cav. , & qui comprend des herbes 8c

des arbuftes exotiques , à feuilles fimples , al-

ternes , accompagnées de ftipules & à fleurs

axillrires ou terminales , fouvent fafci-culées ou
rafloiTiblées par bouquets dénies.

Le caractère effentiel de ce genre eft d'avoir
Un calice quinqu^fide ; cinq pétales ; cinq c'ta-

minus monadclphiqu.es ; cinq jïyles } une capfulc

à cinq logis.

Caractère Générique.
Chaque fleur offre i°. un calice perfiftant

,

monophylle , campanule , divifé à-peu-près juf-

qu'à moitié en cinq découpures femi-ovales ou
lancéolées , tenninées en pointe.

i°. Une corolle à cinq pétales onguiculés ,

ovoïdes ou ovoides-oblongs, évafés
, plus longs

que le calice
, quelquefois écluncrés en cœur

au fommet.
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3°. Cinq étamines dont les filament , libres

dans la plus grande partie de leur étendue , &
réunis intérieurement en un tube court , ou un

godet , qui entoure le bas de l'ovaire , portent

des anthères didymes , de forme prefqu'ovale.

4°. Un ovaire fupérieur ovale ou arrondi ,

fmmonté de cinq ftyles droits , fabules , quel-

uefois periiftans , à-peu-près de la longueur

es étamines , à ftigmates fimples.

Le fruit confîfte en une capfule obronde ou
pentagone ,

quinqueloculaire , s'ouvrant en

cinq valves , &z renfermant dans chaque loge

une à deux femences trigônes ou arrondies ,

légèrement pointues d'un côté.

Espèces.

I. MÉLOCHIE pyramidale ; Melochia pyrami-

àaïa. Lin. Melockia foliis ovato-lar.ceolatis fer-

raiis z!-'bris : ferions umbellatis oppofitifollis.

Cav. Differt. 6. n°. 457. T;.b. 172. Fig. _r.

AlthéM brafCUaiia frutifeens , inearnato fore ,

fagopyri fcmir.e. Pbiken. A!m. pag. 25. Tab.

131. Fig. 3. Rai. Hift. vol. 3. pag. 517. Mtle-

chia herbacca tenu Jfima ramofa , foliis oblonro-

ovdtis , flor'am umbel.ulis lateralibus folih appro-

ximaiis. Brown. Jam. pag. z~6. Melochia do-

mingenfs. Jacq. Amer. 194. Hort. Tab. jo. Me-

lochia pyrjmidata. Mill. Dift. tl°. I. Aiton.

Mort. Kew. vol. 2. pag. 413. McloMa pyrami-

dalif. Goertn. de rrad. vol. 2. pag. 153. Tab.

3 J 5- Fi S- 7-
.

.. L.i-i.m, foins ov.itts i jubcrenatis.

Cette efp.ee le diftingue aifément des autres

à la particularité d'avoir les ombelles de fleurs

f ruées prefque toutes à l'oppofite de^ feuilles.

i I le 5'élève à : a hauteur de deux a crois

r
_ :

• rrrêîe , droite ou un peu

tombante . d ire îx ligneufe inférieurement , cy-

lindrique , rameute , fouvent roûgeatic- , légè-

rement pubefeente. Les feuilles font alternes
,

pétioléeSj ovales ou ovales-lancéolées ^pointues^

'dentées en feie ,
glabres , veites des deux cô-

tés , foiwer.t comme pliffées , finement vei-

nées , S: marquées de nervures obliquas , pa-

rallèles , faillantes en cefious , partant de leur

côte moyenne. Ces feuilles ont communément

environ deux pouces de longueur fur une lar-

ge ir de huit à quinze lignes. Les pétioles font

plibefcens comme les rameaux & Langs feuie-

• ,ent de quatre à Sx lignes. Leur baie eft ac-

compa~née de deuï petites ftîpules lanréoléeSj

•
. nues A rouge atres , ouvertes , un peu ciliées.

Les .-"leurs font difpofées par petites ombelles

foliaires ,
pédoncuLées ,

quelquefois' axillaires 3

mais !e pins fouvent lunées du côté diamétra-

|t -iû: opp ifé a l'infçrtion des pétioles. Le pé-

doncule commun de ces ombelles n'a guères

qu'un demi-pouce de long. 11 part de ton fom-

rr.ct i
immédiatement au-tteffus de deux à «ois
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petites bractées ilipulaires , trois à cinq pédon-
cules partiels , courts , chargés chacun d'une

petite fleur d'un rouge violet. Le calice ellmo-

nophylle , verdâtre , pubefeent , globuleux &
acumir.é avant fon entier développement , mais

dans la fuite ouvert en cloche & partagé luf-

qu'à moitié en cinq découpures lancéolées ,

1 étroites , fétacées & rougeâtres à_l'extrémité.

! Cinq pétales évafés , ovoïdes , obtus , entiers ,

j
au moins une fois plus longs que le calice 3

I
compofent la corolle. Les filamens des étamines

font jaunes , plus courts que les pétales. Les
ftyles font de couleur blanchâtre. Le fruit eft

une capfule pendante , prefque globuleufe ,

pentagone , formée en pyramide courte fupé-

rieurement , quinquevalve ,
qumqueloculaire y

dont ies angles font pointus , comprimés laté-

raleraenr
}
& dont les valves font terminées par

deux arrêtes. Cette capfule eft chargée de quel-

ques poils étoiles. Chaque lo<7e renferme une
ou deux femences ovales , pointues , gibbeufes »

de couleur brune. Cette plante croît naturelle-

ment dans, les deux Indes. M. de la Marck ei>

pclfède des exemplaires rapportés ., les uns des

Indes Orientales par M. Sonnerat , les autre9

cle l'Amérique Méridionale par M". JofephMar-

tin. On en trouve dans l'herbier de Commerfoa
des morceaux venant de l'ifle de France. Elle

cil cultivée"au Jardin du Roi. f? • ( v. v. )

La variété @. a les feuilles ovales ou même .

un peu orbàculaires , & bordées de dentelures

plu r ;ro0ières , prefqu' arrondies. Lile croit dans

l'Inde'. ( v. /; )

2. MÉLOCHIE tomenteufe ; Mcloch-a torr.cn-

tofii. Lin. hlclochid foliis ovatis ferratis tomen-
:< v ; f >':'_> is lanbtllatïs sxillaribu-è : ftylo quin-*

. Cavan. Differt. 6. n°. 458. Tab. 172..

Fi : . 2.

Ahiti'on kerbaccum procumbens , betonïca. folio ,

porc pttrpurto. Sloan. Jam.. 97. Hil. vol. I. pag..

220. Tab. 139. Fig. 1. Rai. tlift. Suppl. pag^

36S. Ibid. pag. J2I. Melochia fuujcens , foliis

fu.biitca.nis., villofis , oblo go-ovatis , cre-m'o-fer-

rjtis ; floribus racemofis 1 conicc f-'jco. Brown»
Jamaî. pag. 116. Melockia tomentoje*. Mill. Di£t»

n°. 2. Jacq. Amer. pag. 19;.

Celle-ci a lé feuillage tomenteux a blanchâtre a

les corolles purpurines , médiocrement grandes,

. urne , lorfqu'elle eft en fleurs , un arbuïlë

allez agréable à la vue.

Sa tige eft menue , ligneufe , plus ou moins

droite , cylindrique ,
glabre dans le bas , &: ac-

quiert deux à trois pieds ou même plus de lon-

gueur. Elle fe partage en un grand nombre de

rameaux effilés , peu ouverts , S: garnis de
feuilles alternes , pétioléés , beaucoup plus

courtes que dansl'efpèce précédente: Ces "feuilles

font ovales ou ovales-alongées , poititués , den-

tées <m feie t un peu jlauqués.), ïc chargées d'ea
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deux côtés , mais principalement en défions

,

d'un duvet tomenteux , étoile , court & blan-

châtre. Elles ont rarement plus d'un pouce de

longueur fur environ cinq lignes de large. Leur
furface fupérieure eft rayée ou marquée de fil-

ions obliques
,

parallèles
,

qui correfpondent

aux nervures dont éft relevée la furface infé-

rieure , & qui font paroître la feuille comme
pliliée. Les pétioles font tomenteux & n'ont

guères que deux lignes de longueur : leur bafe

eft accompagnée de deux petites ftipules droites ,

fubulées , velues. Les fleurs r.aifient , vers les

Commîtes de la plante , dans les aiffelies des

feuilles. Mlles font rafiemblées , communément
au nombre de quatre à cinq , fur de petites

ombelles folitaires
, pédoncuiées , au moins

autiî longues que les feuilles. Les pédoncules
propres font courts , partent d'un point cosn-

rrjun , 8z font munis , à leur bafe , d'une pe-
tite collerette polyphylle , à folioles fétscées.

Le calice eft campanule , un peu tomenteux ',

légèrement teint de rouge , & partagé , juf-

qu'au-defîous de fon milieu , en cinq décou-
pures droites , lancéolées , pointues. I es pé-
tales font ovoides-oblonjs , évafés , beaucoup
plus longs que le calice , à onglets verdàtres ,

& à lames d'un pourpre un peu violet. Les
filamens font droits , légèrement aplatis , à

peine auffi lonrs que le calice , &c portent des
anthères oblonrues , didymes , fituées horifon-

taiement. L'ovaire eft oblon?, pentagone , to-

menteux , & chargé d'un ftyle partaeé en cinq
divifions droites , filiformes , légèrement pi-

leufes , à ftigmates fimples. I e fruit , félon M.
Cavanilles , eft femblable à celui du Ma.uchia
pvr m data & a les loges difpcrmes. Cet arbufte

croît naturellement dans l'Amérique Méridio-
nale. On le cultive au Jardin du Roi. M. Jo-
feph Martin en a rapporté des exemplaires de
S. Domingue. T> . ( r. i .

)

3 Mflociî;e odorante ; Melochia odorata.
Melochia foliis fu.bcon.al.is , ovato-acutis 3 bifer-

rath
,

gls^ris ; panicidis pedwnciJatis comvcfitis.

Cavanil. Diflert. 6. n°. 459. Tab. 173. Fig. 2.

Melochia odorata. Lin. Fil. Suppl. pag. 301.
On reconnoîtra facilement cette efpèce à la

grandeur de fes feuilles, à celle de fes fleurs ,& à fes panicules lâches , compofées , portées
fur de longs pédoncules.

Les feuilles font pétiolées , ovales , pointues ,

un peu en cœur à la bafe , doublement den-
tées en feie

, glabres , longues de près d'un
demi-pied & marquées en deflous de nervures
obliques , faillantes

, qui naiifent les unes de
la^ côte moyenne , les autres du fommet du
pétiole. Les fleurs viennent en panicules lâches ,

rameutes , allez amples , élevées fur de longs
pédoncules , & chargées , ainfi que les péti<

"

,

d'un duvet coure , tomenteux. Ces fleurs font

M L
péJice'lées Se paroiffent plus grandes que dans
aucune des autres efpèces. Files ont chacune
un calice ftcié , partagé jufqu'à moitié en cinq

découpures la; -céolées , pointues ; cinq pétales

ovoides-aloniés , rétrécis en pointe à la bafe,

arrondis au fommet &: d'une longeur plus que
double de celle du caiiee ; cinq étamines dont
les filamens un peu plus courts que la corolle ,

légèrement élargis inférieureméwt
,
portent des

anthères ovales ; un ovaire globuleux , velu ,

fillonné , chargé de cinq , rarement de fïx t

ftvles. Le fruit confîfte en une capfule fphérique ,

fillonnée , velue
, quinqueloculaire , quinque-

valve , à loges polyfpermes. Cette plante croit

naturellement dans les îles ( de la mer du
Sud ) T^nna & Tongatahu.

Les cspfules , félon M. Cavanilles , ont
quelquefois fbc loges.

4. MÉIOCHIE du Pérou ; Melochia pemviana.
Melochia caule fruticofo Immili : foliis ovaiis

ferratis tomkntofis : fiorïous axillarièus fulitaris.

Cavanill. DifTeft. 6. n°. 460. Tab. 175. Fig. 1.

Sub Melochia iepreffà.

C'eft une des plus petites efpèces du genre.
Son port eft abfolument celui de certains S'da.:

mais elle convient tout-à-fait a^ec les Mé'o-
chies dans les caractères eflentiels de la fruai-
fication.

Toutes fes parties font tomenteufes. La ra-
cine eft ligneufe , rameufe , & a plus de lon-
gueur que le refle de la plante. 11 part de l'on

collet des tiges baffes, ffuticuleafes , longues
de trois à quatre pouces. Les feuilles font pe-
tites , alternes , ovales , obtufes ou à peine
pointues , dentées en feie , tomenteufes des
deux côtés , cV portées fur des pétioles beau-
coup plus courts qu'elles. Ces pétioles ont la

bafe accompagnée de deux ftipules lancéolées ,
pointues , caduques. Les fleurs font axilîaires,

folitaires , d'un jaune citrin , & élevées fur des
pédoncules à peu-près de la longueur c'.-s pé-
tioles. Elles ont le calice femi-quinquefide , à
découpures lancéolées

, pointues ; la corolle
compofée de cinq pétales unguiculés , ovoïdes-
oblongSj entiers, une -fois plus Içngs que le

caiiee ; cinq étamines dont les filamens , réunis
à la bafe en un godet jaunâtre qui entoure
l'ovaire , portent des anthères ovales. L'ovaire
eft globuleux , velu , f: charte de cinq ftyles
capillaires , rouges , plus courts que les éta-
mines. Cette plante croit naturellement au
Pétou. T) •

J-.
Mïlochiî déprimée ; Melochia depreffà.

Melochia ficribus filiùriis , ca-fulis dtprcjfts pen-
t.'. or.is : angulis obtufis ciliatis. Lin. Spec. Plant.
n*. y.

Abutilon cmericaivam , ribejîi foliis , flore car-

nco , f uilu pentà or.o rfpeio\ Houft. Mil". Mill.

L i
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Dicf. T. 5. Fdg. 2? Mclockia trcJla minor , fo-
liis ovatis fcrutis , pettolis gcnic~!ai>s. Browi.

Jam:pag. 276. Mc'.ockh d;prefa. MiU. Dia. n°. 5.

Cette cfnèce ., dit Miller , à les tiges fru-

t*fcentes , hautes de cinq à iîx pieds £z gar-

nies de feuilles angulaires. Erovcn remarque que

Jes pétioles font munis d'une articulation au

moyen de laquelle ces feuilles prennent une
direction , tantôt perpendiculaire , tantôt pa-

rallèle à l'horifon félon que le foleil darde fes

•tayons avec plus ou moins de violence. Les

fleurs font foiit.rires fur les parties latérales de

la tige. H leur fuccède des capfules déprimées

,

pentagones, dont les angles font obtus & ci-

liés. Cette plarvte croît naturellement à la Ja-

maïque S; dans Tille de Cuba, f?

.

Obfcrvatîen.

Quoique je n'aye fous les yeux , ni cette

plante , ni ce'lle qui la précède , il ne me pa-

roit pas vraifembLibie qu'elles ne forment

qu'Yne feule & même efpèce , ainfi que le

croît M. Cavanilles. En effet on a. vu que la

plante venant du Pérou , décrite par cet Au-
teur comme étant le Ms/ockia dcpnjfa de Linné,

avoit les tiges très-baflès , longues feulement

de trois à quatre pauces , les feuilles ovales
,

les fleurs jaunes. Celle au contraire dont il eit

iri queftion s'élève , fuiyant Miller , à la hau-

teur de cinq à llx pieds , au moins de deux

felôn Brown , a les feuilles anguleufes un peu

relTembiantes à celles de certains Grofeillers ,

Sz porte des fleurs couleur de chair. Ajoutez

à cela que l'ovaire , qui offre en général isue

forme plus ou moins analogue à celle que

doivent avoir les fruits , ne préfente , dans la

figure q'i'en donne M. Cavanilles , une con-

formation nulle nent propre à faire foupçonner

des capfules déprimées tk pentagones , qui font

un des caractères elïentieis de l'efpèce de Linné.

Le Mtlochia dcpnifi d'ailleurs eft indiqué ori-

ginaire de la Havane , nouvelle préfomptiun

pour le croire différent.

6. MÉIOCHIE de Bourbon ; Mttockia borho-

nu.i. Mtluchh foi isovjtc-icu.minaiis,fubcord.uis,

Jcntvi'.j
, fia [bus axitlaribus ,

glomiratis ; fruî'.u

quinquecapjuhri.

Melockra borbar.ici, CavaniL Differt, 6. n°:

ifix. Tab. 174. Fig. I. Abutiien friteicofum fo-

liis fubrcluntis fir ans
,
flonbus alb s pentap ut-

ils , ad al s fuliorum comglomerttis ? Sloan.

Jr.m. 97. Hift. 1- pag. -1-9 Tab» 13 c. Fig. 2.

M. hckia nadifiora ! Swartz.. Prodr. pag-. 97.

Elle a , contre l'ordinaire de prefque toutes

les pîtmtes de ce genre , le fruit com,)ofé de

cinq cjpf"'es. On la reeortnoit facilement d'ail-

leurs à fes fleurs qui font raïTembiées par

groupes très- leufes a..illaùes s
<: feifdes.

Les tiges font cylindriques , rameufes 3 à ra-
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meattt effilés , légèrement pubefeentes vers les

fommités , & paroiflent i'ruticuleufes. Elles ont

environ trois pieds de longueur. Les feuilles

font alternes j-pétiolées , ovales-acuminées , un
peu irrégulièrement dentées en feie , la plupart,

fur-tout les inférieures , légèrement cor.\if ormes
à la baie , Se relevées en dcilous de cinq à

fept nervures obliques , dont quatre à fix

naiflent immédiatement du fommet du pétiole.

Ces feuilles font minces , verres , & parfe-

mées,fur les deux furfaces, de poils courts , ^eu

abondans. Lalongueur des plus grands eftau moins

de" quatre pouces. Les pétioles, dans le haut '

(

e

la plante , n'ont guères que le tiers , ou même
le quart , de la longueur des feuilles. Les fti-

pules font courtes , de forme ovale. Les fleurs

viennent , aux ailTelies des feuilles , par paquets

dénies , globuleux , feffiles. Ces fleurs font pe-

tites , jaunâtres , & compofées d'un calice à

découpures ovales , pointues , chargées de

poils ; d'une corolle a peine plus longue que

le calice. L'ovaire efl arrondi Se chargé de cinq

ftvles prefque de la longueur des étamines : il

dévient un fruit velu , globuleux & compoié

de cinq capfules trièdres , mor.ofpermes , rap-

prochées l'une de l'autre. Cette efpèce croît

naturellement aux Mes de France & de Bour-

bon , d'où Comraerlon en a rapporté des

exemplaires. M. Cavanilles la dit auffi de S,

Domingue. ( v./. )

7. MÉIOCHIE couchée j MelocF-':a fuplna.

Mei'och-a fioribus cepitatis , foliis ovatis ferrai is ,

caulibus protumber.ùbus. Lin. Spec. Plant. n°. G:

yllcca ftipïna puftUa , geranii exigui maritime

folio à facît , maderaspatetfs , frucïu in fum-
mo cjule glsmirjto , puica^pio dura Pluken.

Aîm. pag. 14. Tab. 132. Fig. 4. Mtloclda fu-

pir.j. Miîl. Did>. n°; v.

- II pavoiv que c'eft une très-petite plante dont

les tiges font foibles , rameufes , couchées^ à

terre & garnies de feuilles alternes ,
portées

fur d'affez longs pétioles , un peu reffembhntes

à celles du Gca".ium Mjritimum. Ces feuilles

font petites , ovales , pointues , dentées en feie

Se accompagnées de deux ftipules courtes , li-

néaires-pointues. Les fleurs viennent en têtes

ferrées , terminales , comme globuleufes. II

leur fuccède des capfules qui femblent fphé-

riques. Cette efpèce croît naturellement dans

les Indes Orientales.

3. MÉIOCHIE de Caracas ; Mtlochia caracca-

.
•. Mtlochia fruticofafoliis cordatis , crenatis ;

glomerulis flvrum fubfejfilibus , aliis ttrminalibus ,

aliîs oppojiiifodis.

Me/ Ma caraccafana. Jacq. Collecè. vol. 1.

pag. 569. Icon. Rarior. vol. .'..

Celle-ci conftitue un arbufte élégant ^ fa-

meux ,
qui s'élève à la hauteur de cinq à fis

pieds. Sa tige eft droite , d'un brun noirâtre.
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•épaifle d'un pouce & davantage > & garnie de

rameaux alternes , cylindriques , velus. Les

feuilles font grandes , alternes , pétiolées ,

cordiiormes ,
pointues , crénelées , ouvertes ,

molles j velues des deux côtés , veinées , &
ont , les plus amples , environ quatre pouces

de longueur. Ces feuilles , félon la figure citée

de M. Jacquin , ont la furface inférieure glauque.

Les pétioles font velus , à-peu-près de moitié

moins longs que les feuilles. Les fleurs font

allez petires ^ novnbreufes , à peine pédicel-

lées , d'une odeur agréable : elles viennent ,

en têtes ferrées , fur des pédoncules courts ,

velus , un peu épais , munis , à leurs diviiions^

de bractées fubulées , petites & brunes. Ces
têtes de fleurs font d'abord terminales : mais ,

à mefure que les rameaux s'alongent , on les

vcic devenir latérales & oppofées aux feuilles.

Elles ont le calice ftmi-jumqutjîde t velu , d'un

^ert pâle , à découpures femi-ovales , acumi-

nées , ouvertes ; la corolle plus longue que le

calice , & compofée de cinq pétales ovoïdes ,

obtus , entiers , fort évafés , blancs _, tachés

de jaune à la bafe de leur lame ; cinq étamines

dont les filamens bhnchâtres
, plus courts que

la corolle , réunis en un tube pentagone inté-

rieurement , portent des anthères jaunes ,

droites , haftées ; enfin ua ovaire ovale , chargé

de cinq ftyles filiformes , droits , plus longs

que les étamines , à fiigmatrs obtus &: un peu
épais. Le fruit eft une capfule arrondie

.,
quir.-

quevalve , quinqueloculaire , à loges rrionof-

permes. Cette eipèce croît niturellesr.cnt en
Amérique , aux environs de Caracas. T? •

9. MÉlochie à feuilles de Corète ; Mclo-
tk a corchorifolia. Lin. Me/vchia fouis o-vato-

lanceolaiis fubtrVobis , ftrrjtis glasris : ficribus

capitûds terminaU 1
. us, Cavan. Biffert. 6. n°. 463.

Tab. 174. Fig. 2.

Tfcru urcri. Fiheed. Hort. Mal. 9. pag. 143.
Fig. 73. Alikocz fsregrir.a lor.giort bitonici folio ,

fioribut alliis peexiguis capitulis arcie cong'ome-

r< :s. PluJcen. A!m;.g. pag. 25. Phyt. Tab. 44.
Fig. c. M.lûduz conkun folio. Dillen. Hort.
Elth. pag. 211. Tab. 2-5. Fig. 217. Meloch:a

corchori foin. Kniph. cent. 9. n°. 66.

On prendroit au premier afpeft le feuillage

de cette plante pour celui de quelqu'efpèce de
Cor^horus. Ses fleurs ralîemblées en têtes ter-

minales , fefïiles ou preique feff;les , & la

ferme des feuilles , ne permettront p?.s de la con-
fondre avec aucune de (es congénères ; car le

premier de ces caracleres lui eft à peine com-
mun avec les de.;x efpèces qui précèdent ,

defquelles elle eft fuffifarament Jiftincte par le

fécond.

La âge eft herbacée , T^éle , cylindrique ,

feuillée , rameufe , à rameaux ouverts , difl fe ,

longue d environ deux pieds
_, Se chargée ",
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principalement vers les fommités , de poils en
étoile qui la rendent un peu rude ou toucher.

Les feuilles font alternes , pétiolées , ovales

ou ovales-lancéolées , pointues , quelquefois

légèrement en cœur à la bafe , dentées en feie ,

la plupart obfcurément partagées en trois lobes.

Ces feuilles font vertes , glabres des deux cô-
tés , finement veinées Se marquées en delfous

de trois à cinq nervures rameufes partant de
la bafe. Les pétioles font légèrement velus Se

ont fouveut moitié , ou même plus de moitié
de la longueur des feuilles. Leur bafe eft mu-
nie de deux ftipules droites , linéaires-lancéo-

lées ,"pointues , affez ordinairement ciliées. Les
fleurs font raffemblées en têtes denfes à l'ex-

trémité des rameaux. Ces têtes de fleurs ont
les pédoncules courts ou prefque nuls. 11 n'eft

pas rare d'en voir quelques-unes fituées dans
les aiffeiles des feuilles fupérieures. Le calice

eft double , l'extérieur unilatéral & compofé
de trois folioles prefque fétacées , ciliées fur

les bords ; l'intérieur plus petit , urcéolé , à
cinq dents. La corolle eft plus longue que les

calices 8c paroît d'un rouge jaunâtre. Les fila-

mens des étamines font courts : ils portent des
anthères ovales. L'ovaire eft gleb deux , chargé
de cinq ftyles réunis par la bafe , & devient

une capfule fphérique , quinqueloenlaire , char-

gée de quelques poils , à loges monofpermes.
Cette capfule s'ouvre en cinq valves qui peu-
vent fe partager longitudinalement elles-mêmes

en deux autres par leur milieu de manière à
juftifier l'affertion de Dillen qui dit le fruit:

compofé de cinq capfules. Cette efpèce creit

naturellement dans les Indes Orient?ies , a (.-X

M. Sonnerat en a rapporté des exemn'aires.

Elle eft cultivée au Jardin du Roi. ( v. f. )

Elle varie , félon Dillen , à feuilles un peu
velues.

ic. MÉLCCHIE à grappes ; Melochia ccr.c:>te-

nata. M.doc':ia racemis confertis termznalibus ,

capfulis globofis fejfilibus. Lin. Specx. piant. n°. 4.
Alcea mdica Hof> Il is pu- VIS fifiic

rcmulls adfix'u. Pluken. Alrn. pa-. 16. Phyt.
Tab. 9. Fig. ;. Mtlocha csnc^aiata. ?

f
i!l.

Dict. n°. 4. Cavanil. Difiert. 6. n°. 464. Tab.
17;. Fig. 1.

Cette eipèce eft très^remnrquable en ce qu'elle

a les fleurs difpofées en grappes lâches j fafei-

culées , terminales.

Toute la plante eft légèrement velue. Elle

a la tige droite , rameufe , à rame.'ux alternes ,

peu ouverts. Les feuille^ font alternes , pétio-

lées } les inférieures ovsles ou oyales-alongées y
les fupérieures lancéolées , beaucoup plus
étroites. Files four pointues , dentées en feie^,

ner\ées obliquement. Leurs pétioles ont moins
de longueur qu'elles i: font ni' nis inférieure-

ment de deux itip.Jes dioites ,, linéaires 3 poin-
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tues. Les fleurs font très-petites , fefïiles ou

fifefqu'e fefïiles tk difpofées fur des grippes

âchts, fimples , fafciculées , divariquées , ter-

minales. Ces fleurs ont deux calices : l'exté-

rieur unilatéral , compofé de trois folioles li-

néaires , pointues , très-étroites , trois fois plus

longues que l'autre ; l'intérieur femi-quinquefide.

Les deux calices font entourés inférieurement

d'une forte de collerette formée de foies ( ou
poils un peu roides ) courtes , nombreufes. Les

pétales font jaunes dans l'état fec. L'ovaire eft

globuleux & chargé de cinq ftyles plus longs

que le calice interne. Il fuccède aux fleurs des

capfules fphériques , quiqueloculaires , à loges

monofpermes. Cette plante croît naturellement

au Sénégal & dans les deux Indes. % . .

II. Melochie velue; Melochia hirfuta. Me-
lochia fohis ovalis in&qualiter jetais : fpicis

forum tcrrninalièu.i der.Jls kirfutis. Cavanil. Dif-

fert. 6. n°. 46 c. Tab. 175. Fig. 1.

C'eft avec l'efpèce qui précède que celle-ci

a le plus de rapports. Elle s'en diftîngue aifé-

ment , fuivant M. Cavanilles , par la difpofition

fpiciforme de fes fleurs.

Toutes fes parties , mais principalement fes

épis, font hérilTées de poils qui paroiflenc très-

abondans. La ti?.e cil cylindrique , effilée , 8c

garnie de feuilles alternes , pédolées, ovales
,

pointues, inégalement dentées en feie , deux à

trois fois plus longues que leurs pétioles. Les

ftipules font longues , linéaires , pointues. Les

fleurs font nombreufes , très-petites , & dif-

pofées en épis denfes , terminaux. Elles ont ,

comme les deux efpèces qui précèdent , un ca-

lice double': l'intérieur petit, femi-quinquefide,

à diviiions linéaires
,
pointues , ciliées ; l'ex-

terne beaucoup plus long 8c compofé de trois

ou d'un plus grand nombre de folioles li-

néaire; , pointues , ciliées , unilatérales. Du
relie cette plante reftemble à la précédente. Son
lieu natal n'elt pas encore déterminé.

* Melochia ( venofa ) pedunculis dijiinclis ter-

minalibus multifîorit
, foliis ovatis ferra us vencjts

fubtLs tomentpjls , cautt pilofo. S'.vartz. Prodr.

P~3- 97/
Habit. In Jamaicâ. T).
* Melochia ( lupu/ina ) raczmis confertis axil-

laribus , calycibus inflatis m;mb^anaceis
, foliis

ovato-cordati-, ir.cifo frsatis fubtus tomentofis.

Swartz. Prodr. pag. 97.
Habit. lnj..:n .: a f> ,

( Par M. Desrousseaux. )

1VEIOD1N grimpant; MèlOdixvs fcar.dens.

Forft. Gen. Plant, pag. 37. Tab. 19. Tin. Fil.

Suppl. pag. iC-. Juff. Gen. plant, pag. 148.

Lam. M!i Ir. Gen. Tab. 1-0.

Arbrifleau à flrurs mono] calées, de la famille

d s '
1 . ..e'. , c,v.'- parcî: a\ :.'. îles rappertsavec

les ILtuw, If.u , mais fur-tout avec les i: ych.ios
,

M EL
8c qui conftitue un genre particulier dont le

caraélère elfentiel eft d'avoir

La corolle hypoerâteriforme , a limbe couronne ;

cinq étamines : deux fty les ; une baie bilucdaira ,

polvf; erme.

Toutes les parties de cet arbriffeau font très-

glabres. Sa tige eft volubile & grimpe fur les

arbres du voilinage. Elle eft garnie de feuilles

oppofées , oblongues-ovales , veineufes , ttès-

entières.

Cka me fleur offre i°. un calice perfiftant à

cir.q divifïons ovales , pointues , -dont les

bords s'appliquent les uns fur les autres.

2°. Une corolle monopétale hypocratériforme»

à tube cylindrique , trois fois plus long que le

calice , 8e furmonté de deux limbes dont l'ex-

térieur eft partagé en cinq découpures ouvertes

en roue , falciformes , finement crénelées, con-
tournées , ayant moitié de la longueur du tube ,

pendant que l'intérieur , beaucoup plus court y

eft compofé de cinq appendices courtes , pé-
t.-'oides , ouvertes en étoile , alternes avec les

divifïons de l'autre limbe , & Iaciniées comme
celles qui couronnent l'orifice de la corolle du
Neriufi.

3°. Cinq étamines dont les filamens fubulés,

très-courts , attachés dans le tube , au-deil ous

de fon milieu , portent des anthères ovaies ,
pointues.

4 . Un ovaire fupérieur prefque e'obuleux ,

eV dont le ftyle cylindrique , de la longueur du
calice , fe fend longitudinalerrent par le mi-

lieu , ainfi que le ftigmate conique qui termine

ce ftyle.

Le fuie confifte en une baie charnue , glo-

buleufe ,
qui renferme un grand nombre" de

fernences ovales-arrondies , un peu comprimées ,

nichées dans fa pulpe. La pulpe du milieu de

cetie b?ie eft dépourvue de femenecs & la fait

paroitre comme bilcculaire.

Cet arbriffeau croit naturellement dans la

nouvelle Ecofle. T>

.

( Par M. Desrousseaux. )

MELOTRIE; 'VfBio-Har^.Genre de plantes à

fleurs monopétalees , de la famille des Cucur-

bitacées ,
qui a des rapports avec les Eryones ,

les Momordiques Se les Anguines , & qui com-
prend des herbes exotiques ,

grimpantes , mu-
nies' de vrilles , à feuilles fimples , alternes , &
à fleurs fituées dans les aifielies des pétioles

fur des pédoncules fimples ou rameux.

I e caractère elfentiel de ce genre eft d'avoir :

fe calite à cinq civij ons ; 'a urolle campa-

nulce . trois étamines ; un fi'jle , u le baie trt'ocu-

laire
, polyferme.

Caractère générique.
Chaque fleur cfrre i°. un calice fupérieur-ca-

dnque j moflophylle , campanule, ventru a cinq

dénis.
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1°. Une corolle monopétale , adhérente au

|

calice & partagée en cinq découpures planes ,

ovales ou ovoïdes , cuvettes en roue.

;°. Trois examines dont les filamens coniques ,

inférés à la bafe du limbe de la corolle , por-

tent des anthères adnées , dont deux font com-

me doubles fur chaque filament , tandis que la

troihome eft fîrrple.

4°. Un ovaire inférieur , ovale-oblcn^ , acu-

miné 3 qui cft funnonté d'un ftyle cylindrique,

tic la longueur des étamines , lequel le termine

p^r trois ftigmates obiongs , épais.

Le fruit confifte en une baie o.vale-alongée ,

partagée intérieurement en trois loges qui ren-

ferment plufieurs femences eblongues corapri-

aiées.

Espèces.

i. Meiotrie pendante ; Melotkria pendula .Lin.

Melotkria finis cordato-angulatis } qu.inqu.elol is ,

f.e'dunculii f.liformibus , unifioiis \fruc~l& ûvali^ pen-

du'o.

Cucumis rarva revers vi'gr ia".a , frucîu minimo ,

Baniltcr. Piuk n. Almag. pag. 123. Phyt. Tab.

Sj. fig. 5. Bryonia canadenps , folio ar.gulato ,

Ju:c7u nig.-o. Tournef. pag. 102. Cucumis mi-

r.ima , f ucTu ovali nigro l&vi. Sloan. Jam.

1-03. Pïift. 1. pag. 227. Tab. 142. fig. 1. Brio-

r.'ui olivœ fri-iiu minor. Plum. Sïec. 3. le. {(•.

fig. 2 M Irhrla. Gronov. Yirg. pag. 7. Melotkria

fcndula. Mil]. Dite. Kniph. One. Cent. 4. n.

40. Lam. illv.ftr. Gen. n. 433. Tab. 28.

C'eft une plante herbacée dont les tiges font

grêles, anguleufes rameufes, minantes ou grim-

pantes , longues de trois à quatre pieds , Se

s'attachent aux foutiens qui le trouvent près

d'elle , au moyen de vrilles qui naifîent des

parties latérales des aiiîelles des feuilles. Ces vril-

les font grêles, allez longues, roulées en tire-

beurre à l'extrémité. Tes feuilles font alternes

pétiolées , en eccur à leur bafe , S: partagées

dans leur contour en cinq lobes angulaires , un
peu obtus, rnucronés , légèrement ondes , dont
le moyen cil plus alcngé que les autres. Ces
feuilles font minces , vertes & parfemées des

deux cotés de poils courts , tabulés , plus abon-
dant en deffbus. Elles ont à peine deux pouces
de longueur fur une lar tur à peu-près égale ,

£e font traverfées de nervures obliques qui par-

tent de leur bafe , pour aller aboutir à chacun
des lebes. On apperçoit à leur circonférence,

des dents en feie , rares , diftantes , très- cour-

tes Se très-étroites
, prefque pas apparentes. Les

deux angles ou lobes poflérieurs ont fouvent
à leur bord inférieur , une dent obtufe , ou
crénelure affez grofle. Les pétioles font long*
d'un pouce ou environ & chargés de poils

femblebles à ceux des feuilles. Les fleurs naiffent

fur des pédoncules fimples , axiliaires , folitai-

res, filiformes, prefque capillaires
, plus longs
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que les pétioles 8e quelquefois même de la

longueur des feuilles. Ces fleurs font pendan-
tes , d'un jaune de foufre , quelques-unes ma-
ies ; mais la plupart hermaphrodites : Elles ont
la corolle très-finement denticulée fur les bords

& parfemée de chaque coté de poils lort courts.

I es fruits font de petites baies lillès , ovales

ou en forme d'Olive, pendantes, noirâtres lors

de leur maturité , à peine de la g ofîeur d'un
Pois. Ces baies renferment cinq à fix femences.

Cette efpèce croit naturellement en Canada ,

en Virginie Se dans les Antilles. Q ( v. v. ).

On la cultw'e au Jardin du Roi.

Sloane dit qu'on fait quelquefois mariner les

fruits de la plante qu'il a figurée , quand ils

font encore verts. Mais je balance à croire que
la figure citée dans cet auteur , appartienne au

Melotkria ptr.dula ; car cette figure offre des feuil-

les trop alongées & bordées de dents en feie ,

que je ne trouve pas ici d'une manière à beau-

coup près aufli prononcée.

2. Melotiue fétide : Melotkria fetida. Me-
lotkria monoica , foliis cordato-oblongis ;

pedun-

culis ramefis ; jructu rofira'o,

Trickofantes fetiaifftma. JaCq. Colleft. vol. x,

pag. 341. Icon. Rarior. vol. 1.

La plante qui précède , ft-r laquelle Linné a

établi le cerne Melotkria , avant quelques fleurs

maies , je n'e.i pas cru devoir héuter à lui af-

focier celle-ci qui eft monoïque & qu'il ne me
paroit pas convenable de rapporter au genre
Triche fa-.thes , ainfî que l'a fait M. Jacquin. En
effet les corolles ne font ici ciliées, ou plutôt

denticulées que d'une manière très-peu fenfibie ,
guères plus apparente que dans le Melotkria
pe.idula , tandis que les Tiîckafaathes les ont
finement Se aflez profondes::-:: laciniécis.

Cette efpèce arme odeur fétide , très-défa.-

gréable
; qu'on peut comparer à celle du Sea-

i
•.. ': kir •uta ou d'une matière animale en pu-
tréfaction. 5a racine eft blanche, charnue , pi-

votante ,. prefque fuiiTorme , au moins de Lépaif-

feur du doirt , Se garnie défibres chevelues
également blanchâtres. Elle dorme nai/Tance à
des tiges annuelles , herbacées, grêles , longues
de trois à fix pieds, anguleufes , rameufes , traî-

nantes ou grimpantes Se chargées , comme toutes
les parties de la plante , de poils courts nom-
breux, qui leur donnent un peu derudelTe.il
part , auprès d'un des cotés de la bafe de cha-
que pétiole , une vrille fimple , allez longue
contournée en fpirale Se deftinée à fixer ces
tises fur les corps du voifinage. Les feuilles font
alternes

, pétiolées , oblongues , profondément
échancrées en cœur à la bafe , fouvent mucro-
nées par la nervure principale , un peu ondées
ou quelquefois même obfcurément anguleufes
dans leur contour Se coînmunément renverfées

fui' les pétioles. Ces feuiiks font légèrement oui-
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nues , d'un vert grisâtre , & ont quelque vif-

cofité. La longueur des plus grandes eft , dans

les individus cultivés , de trois à qiutre pouces

fur quinze à vingt lignes de largeur. Les pétioles

n'ont guères qu'environ moitié de la largeur des

feuilles. Les fleurs font petites , jaunes , légère-

ment velues , .ixill ires , monoïques , les unes

mâles S; les autres iemelles. Les premières , beau-

coup plus nombr^ufes que les autres , viennent,

quatre à fix enfemble , par petites grappes élevées

lur des pédoncules qui ont quelquefois un pouce

de longueur , Se à la baie defquds eft fituée la-

téralement une fleur femelle prefqueYefllle. Elles

ont , ainfi que les fleurs femelles , les divifions

du calice lancéoWes ,
pointues ; la corolle cam-

panulee , une fois plus longue que le calice , à

découpures ovales , comme ciliées par des dents

fort courtes. La fleur femelle eft portée fur un

ovaire ovale , alongé en pyramide , ftrié ou un
peu anguleux longitudinalement , & furmonté

d'un ftyle filiforme de la longueur du calice.

Ce ftyle fe termine par trois ftigmates évafés ,

un peu épais , verdàtres, finement découpés ou

franeés fur les bords. Le fruit confifte en une
baie velue , rougeàtre ou d'un jaune fale , lé-

gèrement anguleufe comme l'ovaire , longue

d'environ un pouce , triloculaire , ovale oupref-

que globuleufe dihs le bas , & rétrécie fupé-

rieurement en une pointe conique , fort longue ,

en quelque forte corniforme. Les loges de cette

baie renferment une à deux femences ovales s

comprimées. Cette plante croît naturellement en

Guinée. On la cultive au Jardin du Roi. X (v.v.)

( Par M. Deskousseaux.)

MEMECYLON ; Msmectlok. Genre de

plantes à fleurs polypétalées , qui paroît appar-

tenir à la famille des Myrtes , & qui comprend
des arbrifieaux exotiques à feuilles fîmples ,

oppofées , & à fleurs difpofées pat bouquets
axillaires ou latéraux.

Le caractère effentiel de ce genre eft d'avoir

Un calice turbiné }
entier > ftrié a fon fond ;

quatre pétales ; huit élimines dont les a-.tliercs

font attachées latéralement a l'extrémité des

filets ; un ftyle ; un ftigmate : une baie couronnée

par le calice.

Caractère générique.

Chaque fleur offre i°. un calice fupérieur ,

perfiftant , monophylle , entier , campanule ,

turbiné , dont le fond eft urcéolé S: ftrié.

2°. Quatre pétales ovales , pointus , ouverts.

3°. Huit étamines dont les filamens droits ,

élargis au Commet , tronqués , ont les anthères

inférées fur les parties latérales de leur extré-

mité.

4°. L
T

» ovaire inférieur , turbiné
} chargé

d'un ftyle fubulé , à ftigmate hmple.

M E L
J.e fruit confifte en une baie couronnée cir-<

culairement par le calice.

Espèces.

i. Memecylon en tête ; Memecylon capî-

tellatum. Lin. Memecylon foiiis ovau's
} fupra

nitidrs ; umbeHulis uxillaiibus, hrevifflm.s
, fub-

capit 'lis.

Cornus fylveftris , foliis croccum colorem tin-

gentihus , flvjlulis ad foliorum alas globofis.

Burm. Thes. Zeyl. pag. -6. Tab. jcv Crocus

^eylanicus fylvaiicus ,
jeu ivbor w elikïhit* Henri.

Zeyl. pag. 7. /irbufcala [eyianic a baccïfera , cu-

I jus fulia croci viaes fupplent. Ibid. pag. 4. M.c-

\
mecy'on capittllatum. Burm. Fl. Ind. pag. 87.
Lam. Illuftr. Gêner. Tab. 184. Fig. 1.

C'eft un arbrifteaa glabre Se branchu dont
les rameaux font cylindriques., feuilles, articulés,

noueux ou renflés à l'endroit des articulations ,

& revêtus d'une écorce blanchâtre. Les feuilles

font oppofées , prefque fétides , ovales , un peu
obtufes , très-entières , termes , coriace^ , d'un
vert foncé en deflus , plus pâles e:i deffous }

longues d'environ deux pouces fur une largeur

une fois moins confiderable. Il part , de la

côte moyenne de ces leuilles
, quelques ner-

vures obliques , à peine fenfibles. La furface

fupérieure eft luifante , comme fi on l'eût frot-

tée d'huile. Les bords , au moins dans l'état

fec , font légèrement renverfés en deffous. Les

étioles n'ont qu'une ligne , ou environ , de

ongueur. Les fleurs viennent , dans les aiflelles

des feuilles , par petits bouquets , ou efpèces

d'ombellules , folitaires , prefque capités , éle-

vés fur des pédoncules tort courts. Elles ont

le calice entier , circulaire. Il leur fuccède des

fruits fpériques , couronnés , à peine de la

groffeur d'un pois. Cette efpèce croît naturel-

lement à Ceylan.'M. Sonnerat en a communi-
qué -des exemplaires à M. de la Marck. fr

,

M. de la Marck a vérifié par' la confronta-

tion que ces exemplaires ne difréroient pas

d'un échantillon du msmeeylum caphahim. L.

envoyé à M. de Juffieu par M. Banks.

2. Memecylon ramiflore ; Memcylon ramî-

floru-r. Memecylon foltis ovatis \ paniculis con-
'

gtftis , brevijfimis lateralibus.

Cornus [eylanica. fylveftris altéra ? Burm.

Thes. Zeyl. pag. 76. Tab. 51. Mtmecylum um-
bellatum ! Gccrtn. de Fruct.. vol. 2. pag. 207.

Tab. 127. Fig. 4. Si pag. 485. Tab. 179. Fig.^2.

Je ne douterois prefque pas que cette efpèce

n'appartînt à la figure citée de Burman ( figure

que Linné rapporte à fon Samara /ceta , bien

qu'elle offre des feuilles oppofées , le Samara-

les ayant alternes ) , fi Burman n'attribuoit aux

fleurs feulement quatre étamines. En effet la

forme

r10
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forme des feuilles & la difpofition des fleurs

de la plante que je vais décrire y font rendues

avec alfez d'exactitude pour qu'il ne foie pas

facile de l'y méconnoître.

Elle eft glabre fur toutes fes parties. Les

branches font ligneufes, cylindriques , grisâtres,

branchues ou rameutes , un peu quadrangulaires

Supérieurement , ce garnies , vers les fommités

,

de feuilles oppofées ,
portées fur de courts pé-

tioles j ovales , un peu obtufes , très-entières

ou obfcurément échancrées à l'extrémité. Ces
feuilles font fermes , coriaces , allez épaillés

,

prefque fans autre nervure apparente que leur

côte moyenne. Leur couleur ell d'un vert ti-

rant fur le jaune. Elles olit environ ëeax pouces
de longueur fur une largeur de dix à douze
lignes. Les pétioles font canaliculés , longs à

peine de deux lignes , & formés par un rétré-

ciifement infenfible de la feuille. Les fleurs

ruinent en petites particules latérales , fafeicu-

lées deux à quatre enfemble , Se limées , au-

deffous des feuilles , fur la partie nue des

branches 8e des rameaux , comme on voit que
cela a lieu dans la figure citée de Burman. Ce
font les endroits des articulations qu'elles pa-
roiflènt occuper de préférence. La difpofition

particulière de chaque faifeeau de panicules eft

telle que les pédoncules communs , dont il eft

compofé , s'insèrent à la branche ou au ra-

meau les uns au-delfus des autres. Ces panicules

font fort courtes & ferrées pendant l'infloref-

cence , mais s'alongent & deviennent plus

lâches lors du développement des fruits. Elles

acquièrent même fouvent jufqu'à un pouce de
longueur. Le calice eft court , évafé , les éta-

mines très-faillantes , au nombre de huit , &
les anthères prefque réniformes. L'ovaire devient
un fruit glabre , fphérique , couronné , de la

grolfeur d'un grain de Coriandre. Ce"e efpèce

croit naturellement dans les Indes Orientales. I

M. de la Marck en poiïede des exemplaires

rapportés par M. Sonnerat. ff. ( v. f, )

3. Memecylon à feuilles en cœur ; Me-
mecylon cordatum. Memecylon foliis curaaiis , f. b-

fejfiiibus ; umbellis compojiùs , axilldrious
,
pe-

dunculatis.

Memecylon cordatum. Lam. llluftr. Gen. Tab.
284. Kg. 2.

i. Idem ? Folts minoribus , arnplexicaulibus ;

fruclu g.'obofo.

Celui-ci le reconnoît au premier afpect à fes

feuilles corditormes & amplexicaules. Quoique
je n'aie pas une certitude complette qu'il doive
être rapporté à ce genre , je n'en doute néan-
moins prefque pas : car outre les préemptions
tirées de fon port, de la lîtuation de l'ovaire,

de la forme du calice , Sec. , j'apperçois dif-

tincfement dans le calice , vers les bords , huit

cicatrices qui me paroiffent les places qu'occu-
poieut un pareil nombre d'étamines.

Botanique. Tome IV,
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Toute la plante eft entièrement glabre. Les

rameaux font ligneux , cylindriques , feuilles ,
d'un vert cendré tirant un peu fur le blanc.
Les feuilles font oppofées , allez grandes , fe{-

files ou prefque fetfiles , Cordiformes , en quel-
que forte amplexicaules , entières , un peu
alongées en une pointe émouifée ou même
échancrée légèrement. Ces feuilles font fermes

,

un peu épaifles , d'un vert gai avec une faible
nuance de jaune , Se ont communément deux
a trois pouces de longueur fur une largeur de
dix-huit lignes à deux "pouces. Il part de leur
cote moyenne des nervures menues , obliques ,
parallèles

, peu fenfibles. Les fleurs viennent
lur de petites ombelles lâches , compofées ,
prefque globuleufes , ordinairement fo'icaires

dans les aifielles des feuilles. Ces ombelles font
portées fiir des pédoncules lon?s d'un po.'ce ,
ou environ , & munis , à leurs divifions , de
très-petites bradées. La longueur des pédoncules
partiels n'eft pas la même pour toutes les

fleurs : la plupart d'entr'eux ont trois à quatre
lignes

, pendant que d'autres n'en ont qu'une
à deux ou même font tout-à-fait nuls. Le ca-
lice eft turbiné , entier , évafé , S: paroît lé-

gèrement tétragone : fon fond eft marqué de
feize ftries qui partent du centre pour aller en
divergeant fe rendre près des bords , & dont
huit , moins faisantes que les autres , abou-
tiflent aux huit cicatrices que je prends pour
le lieu d'infertion des étamines. Il s'élève , du
milieu de ce calice , un ftyle droit, filiforme,
long d'une ligne ou une ligne & demie, &
terminé par un ftigmate fimple. Il paroît que
les pétales s'enlèvent tous enfemble en manière
de calotte , en entraînant avec eux les éta-
mines ; que les filamens font très-courts & les
anthères alfez groifes , creufées vers le haut ,
lur l'une de leurs faces , de deux ouvertures
oblongucs. Voyez au relte la figure qu'on en
donne dans la planche citée de M. de la

Marck. Cette plante croît naturellement à l'Ille

de France & le trouve dans l'herbier de Com-
merfon. <? . { v. f.)

La plante S , dont je n'ai fous les yeux
eue des exemplaires incomplets , a des feuilles

de même forme Se de même ép.iilfeur : mais
elles font en général beaucoup plus petites, Se
les plus grandes n'ont pas tout-à-fait deux
pouces de longueur. Ces feuilles font auiïi un
peu plus amplexicaules. Les pédoncules font
axillaires , folitaires Se paroiifent plus courts que
les feuilles. Ces pédoncules , autant que j'en

puis juger par des ébauches fort imparfaites ,

iémblent devoir foutenir , vers leur extrémité

,

des fleurs pédicellées & difpofées annulaire-

ment fur deux à trois rangées un peu diftantes

les unes des autres. Le fruit eft glabre , fphé-
rique , couronné , de la grofiéur d'une Mérife,

& a au moins deux loges. Cette plante vient

M
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de l'Inde. M. de la Marck la tient de M.
Sonnerat. o". ( v. /'.

) Je préfume que des

connoiiîances ultérieures détermineront a la con-

fidérer comme une efpèce diftin&e , mais très-

voifine de celle que je viens de décrire.

( Par M. Desrousseaux.
)

MENAIS d'Amérique ; Minais topiaria. Lin.

Spec. Plant, vol. i. pag. 488.

Menais topiaria. Loefl. It. 306.

Planté ligneufe à fleurs monopétalées qui pa-

roît appartenir à la famille des Borraginées &
avoir des rapports avec les Ehretia , & qui conf-

titue un genre particulier dont le caractère ef-

fentiel elt d'avoir

Le calice triphylle ; la corolle hypocratcrifornu ;

cinq ètami ts ; un. ftyle \ une baie à quatre loges

moaofpermes

Les tiges de cette plante font cylindriques

,

légèrement velues , & garnies de feuilles al-

ternes , ovales , entières , rudes au toucher.

Chaque pur orhe i°. un calice compofé de

trois folioles petites , lâches,, concaves , acu-

minées ,
perfiitantes.

2°. Une corolle monopétale , hypocratéri-

forme , à tube cylindrique , plus long que le

calice , & à limbe plane , divifé prefondement

en cinq découpures arrondies.

3
. Cinq étaradnes dont les filamens très-

courts , inférés au tube de la corolle, portent

des anthères fubalées , fituées à l'on orifice.

4°. Un ovaire ( vraifemblablementfupérieur )

arrondi , chargé d'un ftyle filiforme qui eft auffi

long que le tube de la corolle , & fe termine

par deux ftigmates oblon^s.

Le fruit coniîfte en une baie dobuleufe, qua-

driloculaire , à loges monofpern-.es. Les fe-

menees font prcfqu'ovales ,
pointues d'un côté.

On dit cette plante originaire de l'Amérique

Méridionale, d*

( Par M. Desroussiaux- )

MÊNIANTHE ; Me^YAKTj-rrs. Genre de

plantes à fleurs monopétalées , qui paroît ap-

partenir à la famille des I ifimachies & avoir

quelques rapports avec \'Uot;onia , & qui com-

prend des herbes aquatiques , exotiques Se in-

nés , a feuilles ordinairement alternes ,

firnples ou compofées , & à fleurs le plus lou-

vent axillaires, d'un afpedt affez agréable.

1 e caractère eflentiel de ce genre eft d'avoir

. , lice à ^i::q divijîù-ns profondes ; la corolle

part, sic ai cinq parties barbues ou ciliées ,' cinq

élamiizes ; un flyle ; une capfule uniloculaire.

Caracïjsi GÉNÉRIQUE.

( haque fleur offre ï°. un calice monophylle,
ci .

:i. profondément en cinq découpures droites.,

o.'aici ou lancéolées j periïfuutes.

M E N
2°. Lhie corolle monopétale , infundibulî-

forme ou preiqu'en roue , à tube à-peu-près
cylindrique , pli s ou moins long , & à limbe
partagé

, jufqu'au.- delà de moitié , en cinq

parties pour l'ordinaire obtufes , évafées, quel-

quefois un peu réfléchies , & chargées de poils

ou cils fort appareils.

3". Cinq et .mines dont les filamens fubulés,
plus court:, que la corolle , portent des an-

thères droites
,
pointues , bifides à la bile.

4°. Un ovaire fupérieur , conique , chargé
d'un llyle cylindrique , à-peu-près de la longueur
de la corolle , à ffigmate bilabé , un peu épais.

Le fruit confifle en «ne capfule ovale , uni-

loculaire , entourée intérieurement par le calice

tk renfermant des femences petites , nombreufes,
ovales ou ovoïdes t attachées à des placentas

latéraux.

Es P £ CES.

I. MÊNIANTHE flottant ; Menyanthes nym-
pheides. Menyanthes foliis cord.itis ir.tegerrimis

,

corollis ciliads. Lin. Spec. Piant. n°. I.

Nymphéa lute.i , miner
, fore fimbriato. Bauh.

Pin. pag. 194. Moris. Lliif.
3
pag. 512. Seéf. 12.

n°. 2. Nympkoides aauis innatans. Tournef. IJ3.
Tab. 6-. Sabbat. flort. vol. 2. Tab. 67. Nym-
phaa mir.ur , lutea , flore jimbiiatc.). B. Hill. 3.

pag. 772. Rai. Hilt. vol. 2. pag. 1320. Limnar.-

themum peltalum. Gmel. ACt. Petrop. 1769. V.
. Ex Gceri-

ilîum. Lob.
:mpt.

14. pag. 527
nerc. Ny-npuœa lutea

Icon.

F. 2. Inzon pej:.

r fertenir

Nv^p/is. ? lu.ea parva.

pa •. yS6. Menyanthes r.ympi

Dod. Fer
les. GZder. FI.

"Danic. Tab. 339. Pollich: Pal. n°. 196. Dserr.

Naïf. pag. 1 j" 3 . Gœrtn. d; Frucl. vol. 2. pag.

157. Tr\ 114. Lam. Iiiutlr. Gêner. Tab. 100.

Fig. 2. Menyanthes natans. Fl. Fr. 295. n'. 1.

La forme de fes feuilles , Se leur manière

d'être difpofées à la furface des eaux , donnent
à cette plante en quelque forte l'afpect d'un
ISyrr.phcea.

Elle a des tiges herbacées , longues , farmen-

te'jfcs , flexibles , articulées , cyiindriqr.es ,

glabres , Se marquées de taches noirâtres. Ces
tires font plongées dans l'eau : elles tiennent A

la vafe par des fibres radicales qui naiflent au

tour des articulations. Les reni!ies , dans le haut

de la plante , font oppofées , ou du moins tel-

lement rapprochées qu'elles le paroiflent. Elles

font arrondies , cordiformes , entières , ou le

plus fouvent bordées de petites élévations an-

guleufes , peu apparentes , qui les rendent on-
dées. Les deux furfaces font glabres : la fupé-

ricurc elt ordinairement d'un vert gai ; 1 infé-

rieure , quelquefois teinte d'un poir.pre foncé ,

elt pariemée de points nombreux , peut-être

véficuiaires , très-feniibles , fur-tout dans les

jeunes feuille.. On voit parti» 3 du fommet du
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pétiole , des nervures rasneufes y peu ou point

Taillantes , qui vont en divergeant gagner les

bords. Ces feuilles ont deux à trois pouces de

diamètre , Se repofent à plat fur la Cuperficie de

l'eau , où elles forment des rofettes flottantes ,

plus ou moins régulières. La partie inférieure

des pétioles eft élargie canaiiculée , me.v.braneufe

8c amplexicaule , prefqu'engaïnée. Ces pétioles

font d'autant plus longs qu'ils «aident plus in-

térieurement , Se il n'eft pas rare qu'ils aient

jufqu'à un pied de longueur. Les fleurs nagent
fur l'eau comme les feuilles , Se viennent par

faifeeaux , vers les extrémités des tiges , dans
les aiflelles des pétioles , fur des pédoncules
firnples , glabres , cylindriques , qui , par leur

réunion en un point commun , forment une
efpèce d'ombelle fimple Se léflîle. Ces pédon-
cules font unirlores 8e ont environ deux pouces
a deux pouces Se demi de longueur. Quelques
bradées lancéolées , obtufes , membraneufes ,

tranfparentes , les accompagnent inférieurement.

Les uivifions du calice font glabres , lancéolées,

à peu-près une fois plus courtes que la corolle.

Cel .>ci eft jaune , prefqu'en roue , à décou-
pures , ovales, cbtufes , glabres à l'extérieur,

ci.iees fur les bords , velues en dedans vers la

bafe , & marquées , félon Pollich , de deux
taches de couleur fauve. Le même auteur dit

qu'il exifee au bas de l'ovaire cinq corpufcules
arrondis & charnus. Le fruit eft , félon Gcertner,
une capfule ovale-lancéolée , un peu compri-
mée , arrondie fur les angles , mince , coriace ,

bivalve , unilocuiaire , & qui renferme des fe-

mences nombreufes , difpofées fur doux rangs
le long des bords internes des valves. Ces fe-

mences font planes , minces , ovales ou ovoïdes,
membraneufes Se ciliées dans leur contour. Cette
efpèce croît naturellement en Europe dans les

étangs & foliés aquatiyjes , au milieu des eaux
croupiflantes. On la trouve aux environs de Pa-
ris. TZ. (v.v.)

Les feuilles ont une faveur amère.

2. MÉNIANTHE des Indes ; Mcnyanthes in-
dica. Menyanthes foliis cordatis , fubere-tatis

, pe-
tiolis florifris , coroliis interne pilotis. Lin. Spec.
Plant. n°. i.

Nynsphoides indira , f.ore albo fimbriato. Tour-
ne?. 154. Nedel. Ambel. Rheed. Mal. 11. pag.

JJ. Tab. 28. Nymphéa ceram': a. Rumph. Amb.
vol. 6. pag. 17;. Tab. 71. Fig. 5. Nymphéa
aquatica minor indica, floribus albis pentapetalis ,

filamentis intis denjis obfitis. Raj. Suppl. pag.
631. Nymph&a indica Çubrotundo folio , minor 3
flore albo fimbriato. pluken. Alm. pag. 267. Nym-
phna malabarica mino<-

, folio rvtundiore
, flore

albo pentapetalo inths villofo. Moris. Hift. 3.
pag. ;ij. n°. 9.

0. Eadem ? foliis peltads ,• coroliis margine ci-
uatis.
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y. Eadem ? foliis peltatis
, ful-reniformibus.

Mcnyanth.es nyrapkoides. Thunb. FI. Japon,
pag. 82.

Cette efpèce , qui a dans fon feuillage beau-
coup de rapports avec la précédente

, paroît
facile à reconnoïrre en *e que fes pétioles font
florifères 2c fes corolles velues , dit-on , à leur

furface interne.

Sa racine eft fibreufe , Se donne naiffance à

des feuilles quelquefois aiTez grandes , arron-
dies

_,
cordiformes , obfcurément crénelées ou

plutôt ondées dans leur contour , élevées fur de
longs pétioles , flottantes fur l'eau comme celles

du Mer.y antkes nymphoides. Ces feuilles font lé-

gèrement peltées. Leur couleur , les points de
leur furface inférieure , le nombre 8e la direc-
tion des nervures femblent n'offrir rien de par-
ticulier. Lors de la fleuraifon , il fort latérale-

ment de chaque pétiole , à peu de di(h::ce de
fon extrémité , un raifeeau prefqu'horifontal
plus ou moins épais , de pédoncules firnples ,
uniflores , longs d'un à trois pouces , & fou-
vent mêlés de jeunes feuilles , plus loneues
qu'eux , deftinées vraifemblab'.ement à produire
elles-mêmes à leur tour des fleurs 5c d'autres
feuilles à mefure que leur développement fera
des progrès. Ces paquets ou faifeeaux de fleurs
font accompagnés à leur bafe de petites bractées
oblongues , terminées en pointe. Les divifions
du calice font lancéolées , aiguës. La corolle eft

blanche , ouverte en étoile , à découpures ve-
lues intérieurement. Rheede porte à dix

, pour
chaque fleur , le nombre des étamines. Cette
efpèce croît naturellement dans les Indes Orien-
tales , fur la côte de Malabar , à fille de France.
Sec. On la trouve dans l'herbier de Gommer-
fon. ( v./. )

La plante î , que M. Rouflïllon a rapportée
du Sénégal , S: dont il a communiqué un exem-
plaire à M. de la Ma-ck

, paroît avoir les feuilles
peltées d'une manière plus feufible. Les faifeeaux
de fleurs font allez épais , & les pédoncules de
longueur inégale. La eorolle eft ciliée fur les
bords comme dans le Menyanth.es nymphoide
Se n'a guères plus de longueur que le calic

Les capfules font ovales , mucronées car le
ftyle perfiftant : elles contiennent des feitiences

nombreufes , légèremenr ovoïdes
, prefqu'orbi-

euhires , un peu comprimées ou lenticulaires

glabres 8c parfemées de petites afpérités comme
granuleufes , qu'on diftingue même à l'œil nud.
Les morceaux de Mer.yanth.es indica

, que j'ai

fous les yeux , ne m'offrant , ni corolles ou-
vertes , ni fruits fuffifamment développés , il ne
m'eft pas pofîîble de comparer ces deux plantes
fous affez de rapports pour m'alïurer qu'elles

foient en tout les mêmes.
La plante 7 , a les feuilles peltées , plus larges

que longues. Elle vient au Japon. Ou confit dans

Ou fel les pétioles j siûfi que les jeunes pédoa«
JVI 2
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cules , Se , au bout d'un certain temps , après

les avoir deflalés en partie par des lavages dans

l'eau tiède , on en compofe , au moyen de quel-

ques apprêts , des ragoûts allez agréables. Cette

plante , d'après le peu de mots qu'en dit M.
Thunberg , doit être fort différente du Me-

nyanthes nymphoides auquel il la rapporte s puis-

qu'elle a les feuilles peltées & les pétioles flori-

fères tandis que le Menyanthes nymphoides ne

préfente ni l'une ni l'autre de ces particularités.

11 eft , à mon avis , beaucoup plus vraifemblable

que fa plante n'eft qu'une variété du Menyanthes

indien y en fuppofant toutefois qu'elle ne forme

pas une efpèc'e nouvelle : en effet , je remarque-

rai en paflant qu'il eft arrivé plufîeurs fois à M.
Thunberg de rapporte:- à des plantes connues

beaucoup de végétaux intérefians dont il auroit

pu groiTu le nombre des efpèces qu'il a le pre-

mier fait connoître au public. C'eft ainfi que ,

cour avoir cru voir au Japon le Magnolia glauca
,

il nous a laiffé defirer une defeription exaéte de

deux efpèces de Magnoliers dont M. Banks rient

de publier les figures dans l'ouvrage qui a pour

titre Icônes felect. Plant, quas in Japonià collegit

&c Kœmpfa: Ces petites erreurs , qui paroiffent

provenir de la crainte de multiplier mal-à-pro

os le nombre des efpèces , tout en faifant l'é-

oge de la modeilie de l'auteur , ne laiffent pas

de porter un préjudice réel à la feience.
i

-
5. MÉNIANTHE ovale ; Menyanthes ovata.

Lin. F. Menyanthes foiiis ovatis , longe petiolatis
;

fupernè pedunculis Iaxis unifloris paniculato.

Menyanthes ovata. Lin. Fil. Suppl. pag. 133.

Aiton. Mort. Kew. vol. 1. pag. 196.

Le port de cette efpèce fembleroit affez ,

comme dit Linné fils , la rapprocher des 4lisma.

Les feuilles font petites , ovales ou elliptiques ,

«btufes , entières ,
glabres , un peu ép.iilles ,

longues de huit à quinze lignes fur une largeur

de trois à fept , 6: naiifent prefque toutes im-

médiatement du collet de la racine.^ Leur fubf-

tance eft finement perforée de la même manière

que dans le M lya rhes trifoliata , & leurs bords ,

que'quefois obfcurément ondes , préfentent ,

par intervalles , de petites glandes , ou de légers

renflemens glanduleux , ifolés , peu fenfibles.

Ces feuilles font élevées fur des pétioles qui ont

deux à quatre pouces de longueur , & dont la

partie inférieure un peu élargie , comme mem-
braneufe , embraffe le bas de la hampe. Elles

font traverfées longitudinalement par trois à cinq

nervures qui ne font pas de faillie marquée a la

fuperficie de la feuille. Les fleurs viennent fur

des hampes nue c
, ou prefque nues , à-peu-près

de la longueur des feuilles. Ces hampes fe di-

vifent vers leur fommet en trois à quatre ( ou

jnême en un plu grand nombre de ) pédoncules

Jimples , lâches , alternes , lon^s d'un pouce ou

environ , Se qui ibrtent del'aMelle d'une écaille

M E N
ou bradlée lancéolée , pointue , pliée en deux
dans fa longueur. Les folioles du calice foat

glabres , ovales , acuminées ou mucronées au

moins quand les fruits approchent d'être mûrs ,

un peu ouvertes. Les autres parties de la fruc-

tification manquent totalement dans l'exemplaire

que j'ai fous les yeux. Cet exemplaire a été trou-

vé au Cap-de-Bonne-Efpérance & communiqué
à M. de la Marck par M. Sonnerat. Tp. (v.J.)

4. MfN'.ANTHE trifolié ; Menyanthes trifo-

liata. Menyanth.cs foiiis urnatis. Lia. Spac. Plant.

n°. 3.

Trifolium paluftre. Bauh. Pin. 327. Cord. Hift.

c)6. Raj. Hift. vol. 2. pag. 1099. '). J. B. Hift. 2.

pag. 389. Ai/que icône. Dod. Pempt. pag. ySo.

Blacv/. Tab. 4~4- Menyanthes paluftre , latifolium

& triphyllum. Tournef. 117. Tab. ij. Sabbat.

Hort. vol. I. Tab. 88. Menyanthes paluftre , an-

guftifoliu.ni a triphyllum. Tournef. Ibid. Trifo-

tium majus. Tabern. Icon. y 20. T'ifolium finri-

nutn. Ibid. Icon. J2I. l'rifotium paluditfom. Lo-
bel. Icon. vol. 2. Tab. 33. Acopa diofeoridis.

Moris. Hift. 3. pag. 604. Seef . 15. Tab. 2. Tri-

folium paluftre , trifolium fiirinum jive caftoris.

Offic. Menyanthes. Befl. Eyft. Vern. 7. Tab. I.

Fig. 3. Dict. de Mat. Med. Fig. de Gars. vol. 3.

Tab. 37J. Cours. Compl. d'Agr. vol. G. pag.

489. Tab. 12. Menyanthes foiiis ternaùs. HalL_

Helv. n°. 633. Menyanthes trifoliata, Hil!. Viij.

Tab. 41. (Eder. Dan. Tab. j4i.Scopol. Carniol.

Ed. 2. n
1
'. 212. Pollich. Palat. n°. 197. Zom. le.

PI. Med. Cent. 1. t. 13. Lightfoot. FI. Scot.

vol. 1. pag. 137. Krock. FI. Siles. vol. 1. pag.

305. Gœrtn. Del. Fruit. v»l. 2. pag. 15S. Lam.
Illuftr. Gen. Tab. ico. Fig. 1. FI. Fr. 295. n°. 2.

Vulgairement Trèfle de Marais , Trèfle d'eau ou
aquatique , Trèfle de euftor.

C eft une des herbes de nos prés qui produi-

fent les fleurs les plus élégantes ; & l'on peut

dire qu'il ne lui manque que d'être plus rare ,

pour être plus recherchée.

Sa tige eft une touche couchée , rampante ,

radicante , cylindrique , affez épaiffe , peu ra-

meufe , Se marquée d'eaipreintes ou cicatrices

circulaires qu'y laiffent les feuilles après leur

chiite. Cette louche eft un peu afeendante , quel-

quefois même tout-à-fait verticale vers les extré-

mités où elle eft garnie de feuilles alternes , pé-

tiolées S; compofées de trois folioles ovales ,

quelquefois ovoide9 ,
plus ou moins obtufes ,

glabres _,
lifles , d'un beau vert , nervées obli-

quement , longues d'un pouce o\: demi à trois

pouces fur un à deux pouces de largeur. Ces
folioles ont les bords ondes par de légères élé-

vations arrondies , féparées par autant de finuo-

fîtés au fond de chacune defquelles on apperçoit

un renflement glanduleux , rougeâtre. Elles font

felfiles à l'extrémité d'un pétiole commun allez

long j élargi Se membraneux dans for» tiers , ou
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wefque dans fa moitié inférisurfi avec laquelle

«1 embrafle la tige en manière de gaine. Quand
on les regarde à l'oppofite de la lumière , elles

paroitTent finement veinées 2c parfemées de points

tranfparens très-nombreux , femblables à ceux

qu'on rencontre dans la plupart des Lifimachies

,

ce qui , pour le dire en parlant , eft une nou-

velle preuve de l'affinité qui exifte entre ces vé-

gétaux. Il part de l'ai (Telle des pétioles , pour

s'élever à la hauteur d'un pied ou environ , des

hampes ou longs pédoncules glabres , nus, qui

foutiennent vers leur fommet des fleurs médio-

crement grandes , d'une éblouiffante blancheur ,

quelquefois teintes de pourpre en dehors avant

leur epanouiffement. Ces fleurs font difpofées en

une grappe thyrfoide , plus ou moins garnie ,

fur des pédoncules partiels , épars , longs de fix

à huit lignes , Se accompagnés intérieurement

d'une bractée ovale ou ovale-lancéolée, pointue,

feffile , le plus fouvent de couleur verte. Elles

ont le calice glabre , vert , environ deux fois

plus court que la corolle , 2c partagé profondé-

ment en découpures ovales , un peu obtufes ;

la corolle infundibuliforme , femi - quiquefide ,

à divifions ovales-lancéolées
, pointues , très-

ouvertes , glabres en dehors , mais hériffées en
dedans de filets droits , grêles , très-déliés ,

obtus , blancs , nombreux , d'inégale longueur ,

qui concourent lïngulièrement à donner à la

fleur de l'élégance & de la délicateffe. Les an-

thères font courtes , d'un brun tirant un peu
fur le jaune. Le ftigmate eft renflé , bifide , ob-
tus , jaunâtre. Le fruit confifte en une capfule

ovale arrondie ou ovale-oblongue , à-peu près

de la groffeur d'un petit Pois , uniloculaire , bi-

valve , fillonnée londtudinalement en dehors au
milieu des valves. Les femences , dans cette ef-

pèce , au lieu d'être attachées aux bords des

valves , comme dans le Mcnyantkes nymphoides

,

tiennent à leur partie moyenne, à l'endroit qui
correfpond au iïllon externe dont je viens de
parler. Ces femences font prefque globuleufes ,

légèrement lenticulaires , très-glabres, luifantes,

d'un jaune pâle ou citrin. Cette plante croit na-

tureMement dans les lieux humides & maréca-
.geux de l'Europe. Elle vient auffi dans l'Amé-
rique Septentrionale : témoin des exemplaires

qu'en a re^us de cet endroit M. de la Marck.
On la trouve aux environs de Paris. Ses fleurs

paroiffent au printemps. Tfi. ( v. v. ) 11 n'eft pas
fort extraordinaire de rencontrer une découpure
furnuméraire , tant à la corolle qu'au calice. Ce
dernier a fréquemment une de fes divifions plus

grandes que les autres.

Le Ménianthe trifolié a une faveur très-amère

qui n'empêche pas le bétail de le manger fans ré-

pugnance. On ne Iaiffe pas de l'employer en mé-
decine. 11 a des propriétés réfolutives , déterfives ,

favonneufes , apéritives , diurétiques , toniques ,

fébrifuges , ftomachiques. On s'en l'en utilement
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dans plufieurs maladies chroniques , dans celles

fur-tout où il y a lélïon des facultés digefHves
,

empâtement des vifeères , inertie de la bile ,
dans les affections hypochondriaques , les jau-
niifes , la cachexie , l'atonie , les paralyfies ,

l'afthme humide , certains rhumatifmes, &.C. Son
amertume indique en lui des qualités échauffantes
& irritantes qui doivent le faire proferire du
traitement des maladies inflammatoires. On l'a

beaucoup vanté dans les embarras glaireux des
voies urinaires , dans les hydropifies commen-
çantes ; 2c il n'eft pas douteux qu'il n'ait fouvent
réulli dans ces cas. Cette plante a aufli du fuccès
dans le feorbut , mais principalement dans les

engorgemens feorbutiques. C'eft de fes feuilles

qu'on fait le plus d'ufage. On forme avec leuc
fuc épaifli un extrait qui fe donne à la dofe d'un
gros. On dit qu'une dofe pareille des tiges def-
féchées , puis réduites en poudre , lâche le venus
& excite le vomifîèment.

Suivant Linné ( Flor. Lapon. n°. 8o. ) , en
Laponie durant les temps de difette , on mêle la

poudre des racines de cette plante avec un peu
de farine ,& l'on co-mpefe , avec le mélange qui
en réfulte , un pain de très-mauvaife qualité ,
fort amer , dont les gens les tins pauvres font
leur nourriture. Le même auteur rapporte que ,

dans quelques endroits de la Wefuogothie , les

feuilles font quelquefois employées , en guife
de Houblon , pour la fabrication de la bière.

( Par M. Desrousseaux.)

MÉNISCÉ ; Meniscwm. Cenre de plantes
cryptogames de la famille des Fougères

, qui a
de très-grands rapports avec les Uoradilles , &
qui comprend des herbes exotiques dont le ca-
ractère ciftinctif cil d'avoir

La fructification difpofée par lignes arquées ou
lunulêes , fur le difque de la furface inférieure de%
feuilles , entre les nervures.

Oijervation.

Quoique ce genre , établi récemment par M.
Schreber ( Gêner. Plant, n". 1:630. ) , ne paroifTe
que médiocrement diftingué des Doradtiles , je

crois qu'on peut fans grands inconvéniens l'ad-

mettre , eu égard fur-tout au nombre confidé-
rable d'efpèces dont elt déjà compofé celui des
Afplenium ; fatif à adapter dans la fuite

, pour
opérer des divifions parmi ces plantes , d'autres

caractères eflentiels , quand l'obfervation en aura
déligné de meilleurs.

Espèces.

Ménisce à feuilles de Sorbier ; Menifdum
forbifolium. Menifcium fror.dibus pinnatis ; Joliolis

aller nis , oblongc-lanceolacis , obfolete erenatis.

Lir.gua teryina aigris tuberculis pulvérulente
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Plum. Filic. pag. 92. Tab. 110. Pofypoàium retî-

culatum Lin. 11°. JJ. Afelenlum forlifollum. Jacq.

Collect. vol. 1. pag. 106. Tab. x. Fig. 2.

Cette Fougère a une racine fibreufe 8c noi-

râtre d'où il s'élève , jufqu'à la hauteur d'envi-

ron quatre pieds , plusieurs grandes feuilles pin-

nées avec une impaire. Le pétiole de ces feuilles

eftnoir , fillonné antérieurement , brun & angu-
leux fur les parties latérales du coté qui regarde

les folioles. Vu à la loupe , il paroit légèrement
velu. Les folioles font nombreufes , alternes

,

oblongues-lancéolées , terminées en pointe , ar-

rondies à la bafe , légèrement falciformes vers

leur extrémité. Files ont fix à neuf pouces <

J

e

long fur un pouce à dix-huit lignes de largeur.

Leur furface fupérieure eft glabre : l'inférieure

eft légèrement velue vers les nervures. Cette
dernière furface eft traverfée longitudinalement
par une cote moyenne protubérante de laquelle

partent latéralement quantité de nervures obli-

ques , parallèles , également faillantes , qui vont
gagner chacun des bords. Ces nervures font

jointes enfemble , prefqu'à angles droits , par

un grand nombre de petites veines arqi ées , pa-

rallèles , qui font paroîrre les folioles aréolées

quand on les regarde à j'oppofé de la lumière ,

& qui ont leur convexité tournée vers 'les bords.
C'eft fur le trajet de as lignes veineufss que
font difpofées les parties de la fructification :

elles s'accommodent à leur courbure de manière

à prélènter autant d'efpèces de crcilïànts d'un
fauve noirâtre Se compofés Àc globules luifanSj

ri'ès-petits , en général moins nombreux que dans

les Afpknium ,$mais qui le font d'autant plus

que ces fructifications font plus voifines de la

côte moyenne des folioles. Quelquefois , dit-

on , les globules font plus rares & diftinéts les

uns des antres. Cette plante croit naturellement

d 1a Martinique.

Observation.

M. de la Marck poffède en herbier un mor-
ceau , fans fructification , d'une Fougère de Ma-
dagafear qui paroit tire la même que celle nom-
mée par Plumier. ( Fliic. Tab. 107. ) Linçua cer-

•vina . afpe-a a u-dulofa. M. Jacquin fils , en
voyant cet exemplaire pendant fon féjour à Paris ,

le dit être l'Âjplenium Jorbifolium de M. fon
père. On y apperçoit cependant queles lignes

,

qui femblent deùinées à le couvrir de fructifi-

cation , (ont traverfées perpendiculairement par

une nervure créle qui les divife ea deux parties

égales en parlant par le fommet de leur courbure
,,

ainfi que cela fe voit dans Plumier , ce que
n'offrent pas les figures citées du AUniJcium Jbr-
bifolium,

Ménisce en crête ; Menifoium criftatum. Mi-
eifeium frondibus pinnalis : pinnis fuboppofetis t
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lonceolato-ûcumtnatis ; inferioribus pinnalijîdis ;
laciniis obtufis de rit 'culatis.

Celle-ci , comme on verra , diffère de la pré-

cédente par un grand nombre de caraitères ,

mais entr'autres par celui d'avoir les folioles

crénelées alfez profondément &: même les infé-

rieures femi-pinnatifides. Quoiqu'elle ait de très-

grands rapports avec les Doradilles , c'eft ici qu'il

convient de la plaaer, puifqu'i! ex'fte une arcua-

tion marquée
3 toute légère qu'elle (bit , dans

les lignes que forment les parties de la fructi-

fication.

Les feuilles font feulement une fois planées

& même Amplement pinnatifides dans leur partie

fupérieure. Files ont environ un pied & demi à

deux pieds de longueur y compris le pétiole. Les

folioles font nombreufes , alternes , prefqu'op-

pofées , lancéolées-acuminées , courbées en (aulx

de bas en haut vers le îr extrémité , minces ,

glabres , vertes des de ix cotés , les inférieures

légèrement pédicellées. Leur longueur eft d'en-

viron quatre pouces fur une largeur de dix à

douze lignes. Files ont toutes les bords régu-

lièrement finîtes ou plutôt crénelés à lobes ou
découpures arrondies , denticulées , d'autant

moins profondes qu'elles deviennent plus voi-

fines du fommet de la feuille où elles ne lorment
plus que des dents en feie. Les angles rentrans

compris entre les lobes font aigus & pénètrent

affez profondément la largeur des folioles du bas

pour les rendre [tmi-pïnnatifides. La côte moyenne
de la feuille efb glabre }

grêle , canaliculée inté-

rieurement -, convexe du côté oppofé. Les fo-

lioles ont aulfi une côte moyenne l'aillante en
delfous , de laquelle naiffent de chaque côté des
veines obliques , qui vont en fe ramifiant gagner
l'extrémité du lobe voifin. Parmi les ramifications

de chacune de ces veines , la plus ba(Fe , légère-

ment convexe en dehors , va aboutir tout près

du fond du (ïnus externe le plus proche , & eft

couverte de fructification dans les deux tiers de
fon trajet. Ces fructifications forment des lignes

courbes , brunes , S: cachées , avant leur dé-

veloppement ,
par une membrane linéaire , co-

lorée de même, qui fe renverfe en dedans par

la fuite. Cette efpèce eft originaire de la Marti-

nique , d'où elle a été rat/portée par M. .lofeph

Martin. ( v. J. )

( Par M. Des.rousseaux. )

MENISPERME ; Msxis?sKMu*r. Genre de
plante à fleurs polypétales , qui a beaucoup de
rapports avec les Ciffampelos

_,
qui (èmble en outre

fe rapprocher de la famille des Anones par plu-

fieuis confédérations, & qui comprend des plantes

herbacées ou ligneufes. , la plupart firmenreufes

& grimpantes , ayant des feuilles alternes , %C

de^ fleurs petites , fans éclat
3
difpofées en grappes

latérales ou terminales.

Le carattèie efleimsl de ce genre eft d'avoir?
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tics ,'-. s àioïquts : le calice de fr folioles ;la corolle

de fix ou huit pétales ; huit a fciire ctamines ; deux

ou trois ovaires ; deux ou trois baies cortiqucujes &
monojpermes.

Caractère générique.
La fleur mâle offre :

i°. Un calice de fix folioles-lancéolées , égales,

ouvertes ;

2 . Une corolle de fix ou huit pétales , plus

petits que le calice, ovaLs , quelque fois obtus

&: échancrés ;

3°. Seize étamines , dont les filainens cylin-

driques , un peu plus longs que la corolle

,

portent des anthères droites , courtes , obtufes ,

quadrilobées.

Li fleur femelle offre :

1°. Un calice / , , a „,

o n n^ i comme dans la fleur maie.
2°. Une corolle )

3°. Huit étamines dont les anthères fontftériles.

4°. Deux on trois ovaires, ovales, courbés ,

pédicellcs, à ftyles nuls ou très-courts ; à ftigmates

obtus.

Le fruit confifte en deux ou trois baies cor-

tiqueufes ou drupacées , arrondies-réni formes ,

uniloculaires , contenant chacune une femsnee
réniforme.

Espèces.
i. Minisperme de Canada ; Meiifpermum

Canadenfe. Menifpermum foliis peltatis cordatis

fubrotundo-angalatis nudis ; racemis composais.

Menifpcrrr.um canadenfe , feandens , umbilicato

folio. Tournef. Act. 1705. p. 511. Hedcra mono-
phyllos virgiiiiana , convolvuli foliis. Pluk. Alm.
1S1. t. 36. f. 1. Menifpermum Canadenfe. Lin.

Jldft. Cliff. 14c. Hort. Upf. p. 91. Gron. Virg.

2. p. j6. Willich. Obf. 14. Mill. BièU n°. 1.

Mill llluft. Duham. Arb. 2. t. 3.

S. Idem racemis mir.oribus G' brevicrihus. Me-
nifpermum. Gmel. Sib. 3. p. 108. n°. 86.

C'eft un avbufte grimpant ou traînant, à feuilles
*

hédéracées,& qui fe plaît danslesbois.il pouffe de
fa racine des tiges ligneufes, farmenteufes, volubi-
les , menues , glabres , & qui s'élèvent à là hau-
teur de 6 z. 11 pieds en s'entortillant autour des
plantes voifines qui peuvent les foutenir.Ses feuil-

les font alternes, pétiolées , pelrées, c'eft-à-dire

ayant leur pétiole infère en leur difque , à une
ligne de diftance du bord le plus voifîn «le

leur échancrure.

Eliesfont en cœur
; prefqu'arrondies ayee cinq

ou trois angles, mucronées
, glabres des deux

côtés, & d'un vert plus foncé en deffus qu'en
deffous. L:s plus grandes ont trois pouces &
demi de largeur ; mais celles clés fomroités font
beaucoup plus petites & moins anguleufes. Les
pédoncules font axillaires , filiformes , longs de
; à 4 pouces , nuds dans leur moitié inférieure , &
ramifiés dans l'autre moitié en grappe compofée &
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un peu lâche. Ces grappes foutiennent de très-

petites fleurs herbacées ou verdâtres , mâles ou
ftériles fur certains pieds , fertiles ou fructifères

fur d'autres. Ces dernières ont deux il- plus fou-

vent trois ovaires terminés chacun par un ftig-

mate recourbé en dehors. A la bafe des pédon-
cules propres qui font courts , & fous les rami-
fications de chaque grappe on remarque de petites
bractées lancéolées , entières. Cette plante croît
dans l'Amérique feptentrionale , & eft cultivée
en pleine terre au jardin Botanique de Paris.

Elle fleurit en juillet, ft . [ v. y.]
Oi) la multiplie aifément par les drageons en-

racinés qui pouffent autour des pieds. La va-
riété ,î. m'a été communiquée pat M. Pétrin.

1. Menisperme de Virginie ; Menifpermum
vlrginicum. Menifpermum Joliis J'uk cordatis trilo-

bis intsgrifve acuminatis fubtus pubefeentibus
;

racemutis axillaribus minimis.

Menifpermum hederacco folio. Dill. Elth. t. 178.
f. 219.

Cette efpèce diffère de la précédente par la

forme de fes feuilles qui font moins angulaires,

& nullement peltées ; leur pétiole s'inférant en
leur bord Se point dans leur difque. La furface
inférieure de ces feuilles eft d'ailleui s chargée d'un
duvet court, qui dans les jeunes feuilles eftfi abon-
dant, qu'elleslbnt véiïtablementtomenteufes. Les
feuilles inférieures font à peine en coeur, obfcuré-
ment trilobées , à lobe moyen acuminé , & plus
prolongé que leslobes latéraux: elles ont environ
trois pouces de largeur.Les feuilles fupérieures font
moins grandes, ovales, acuminées,& la plupart en-
tières. Les tiges de cette plante fous-Iigneufes ou
prefqu'herbacées , font grêles , farmenteufes, vs-
lubiies, ne s'élèvent qu'à cinq ou fix pieds en s'en-
tortillant autour des fupports ou des plantes
voifines qui peuvent les foutenir.

Cette Ménifperme croît naturellement dans
la Virginie & laCaroline, & eft cultivée au jardin
Botanique national de Paris. f> ou % [v. t.]
Il y a apparence que le Menifperimm Carolinum
de Linné n'en eft qu'une variété , à feuilles

toutes entières. Eile eft plus délicate & plus fen-
fible au froid.

3. Menisperme trilobée 5 Menif.-crmum tri-

lobum. Menifpermum foliis trilobis. Thunb. FI.

JaP; 194.

Selon M. Thunberg , la tige de cette plante
eft filiforme , volubile , peu rameufe , velue &
hérifiée ainfi que fes autres parties. Les feuilles

font alternes, pétiolées, trilobées , pointues , mu-
cronées , très-entières, nerveufes , longues d'un
pouce , 8: d'une couleur plus pâle en deffous
qu'en deffus. Les pétioles font cylindriques, ve-
lus , réfléchis à la bafe , longs de fix lianes. Les
fleurs font dioïques, caduques , & difpofées fur
des grappes axillaires dent les pédoncules ont à
peine tr«is lignes de longueur.
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Cotte plante croît naturellement au Japon ,

près de Nagafaki. Les Japonois la nomment Ku-
nuicsd^rj. Voyez dans l'ouvrage cite ,1a delcrip-

tion que M. Thunberg donne de les fleurs. Je ne

la traduit point
,
parce que le mot Ncclarium qui

y eit employé, n'étant pas intelligible pour moi
depuis l'ufage abufif qu'en a tait Linné, je m'ex-

poferois à quelque erreur.

Les pieds feraielles produifent des baies globuleu-

fes 3 de la groffeur d'un petit Pois , contenant

chacune une fernence globuleufe , toruleufe ,

qui les remplit.

4. MENISPERME pointue \ Menifpermum acutum.

Menifpermum folii> co.'^aiis poftice angulatis ueu-

minatis , cau^e tereti firiato. Tunb. FI. Jap. 10].

Sa tige eit volubile , cylindrique , {impie ,

ftriée , entièrement glabre. J.es feuilles font

alternes , pétiolees ,
profondément échancrées

en cœur , anguleuses poftérieurement , arron-

dies, ovales, longuement acuminées , entières ,

nerveul'es , prefque réticulées ,
glabres , vertes

en deffus 3
longues & larges d'environ trois

pouces. Les pétioles l'ont lâches , cylindriques.,

(triés, un peu plus courts que la feuille.

Cette plante croit au Japon ,
près de Nagafaki.

M. Thunberg n'en a point vu la fructification ;

mais d'après le caractère de les feuilles, il ne doute

point de ton genre. Pour moi je croisq u'on en peut

douter , le port Se les feuilles de la plante qu'on

vient dementionner ,
pouvant appartenir à quel-

qulyvmea ou quelque Convolvutus.

5. Menisperme à tubercules ; Menifpermum

tuhcrcvJ.atum. Menifpermum Joliis cordutis glabris ;

cauie tubcrculato jubenfpo.

Fi.i.is fdltus. Rumph. Amb. j. p. Si. tab. 44.

f. 1. M. Crifpum. Lin.

è. Idem ? racemis ramofo paniculatis. Tuba bac-

cifera. Rumph. Amb. 5. p. JJ. t. il.

Plante farmenteufe , fruticuleufe , glabre en

toutes fes parties , & -qui grimpe fur les arbres

en s'entoitillant autour de leur troue & de leurs

branches. Sa tige n
J

eft point quadrangulaire comme
le dit Linné, quia pu le tromper en regardant celle

du Ci/jhs {juiiàrjr.gulaiis que Rutnphe a repréfenté

dans la même planche. Elle a une écorce mince

qui fe détache '<: fe déchire par petits lambeaux ;

en outre elle eit garnie de tubercules , nombreux
S; fréqticns félon la figure citée de Rumphe , ce

qui peut faire pavoître la tige comme crépue;

mais dans les exemplaires que je pofsède , ces tu-

bercules font beaucoup plus écartés. Les feuilles

font pétiolees , cordiformes, glabres des deux

côtés, acumïnées au fommet, & larges de deux
pouces. Les grappes font latérales, menues, fili-

formes, prefqu en épi, lâches , longues de1

; à

4 pouces, & chargées de petitesfleurs herbacées,

dont les pédoncules propres longs d'une ligne

Se demie, font faûicuiés deux ou trois enfeniblç.
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fur divers points dans la longueur des pédon-
cules communs. Cette plante croît dans les Indes
orientales, & m'a été communiquée par M. Son-
nerat. fi. [v./I]

La plante ê. paroîtn'ètie qu'une variété prin-

cipalement remarquable par fes pédoncules rameux
& paniculés; nuis cen'ell peut-être que l'individu

femelou fructifère de la même efpece. Le Tuba
fi-iv.i de Rumphe. [ Amb. c. p. 58. tab. 24. )
Eft encore une Menifperme très-voiline de celle

que je viens de mentionner.

6. Menisperme de Malabar; Menifpermum
malabariam. Menifpermum foins cordads ucutis

Jubtus \illofis ; racemis lateralibus.

Pee-amerdu. Rheed. Mal. 7. p. 37. t. 19, 2.0.

Raj. Hift. j.Dendr. p. 39.
/.'. Cii-anterdu. Rheed. Mal. 7. p. 39. t. ai.

La tige de cette efpèce eil fort longue, cylin-

drique, volubile ,frutefcente, veloutée ou lanu-

gineufe vers fon fommet , nue & fimple dans fa

partie inférieure. Les feuilles font alternes , pétio-

lees, cordiformes , pointues , finement veloutées

ou lanugineufes en deffbus. Leur largeur eft d'en-

viron trois pouces. Les grappes font latérales ,

a u fil longues que les feuilles, & chargées de pe-

tites fleurs herbacées, pedicellées , mâles ou lté-

riles fur certains pieds , femelles on fruitif ères

fur d'autres. Celles-ci produifent chacune trois

baies ovoïdes, rouges dans leur maturité, vif-

queufes & monofpermes. Leur noyau eftridé,

(cabre , Se un peu réniforme. Cette plante croit

naturellement au Malabar, où elle cil prefque tou-

jours garnie de feuilles , de rieurs , & même de

fruits, fur les individus qui en produifent. fi •

7. Menisperme pcltée ; Menifpermum pe/ta~

tum. Menifpermum foliis fubcorJutts pelcatis neno~

fn ; caulc frutefeente , racemis paniculatïs.

Padavallif. pada-Kclcngu. Rééd. Mal. 7. p. 9J.

t.J 49. Raj. Hift. 3. p. 346. n°. 4. Convolvuli inf-

tar volubilis e Coromanael , umbiheatis ftiliis craf-

fs acuminatis villofj. Phifc. t. 24. f. G. Smilàx

foliis pelldiis cordato-ob'ongis , floribus minutijfi-

mis& copiaftjfimis. Burin. Zeil. p. 21S. tab. IOI.

Ses tiges font menues, ligneufes , volubiles,

velues en leurs parties tendres. Elles font garnies

de feuilles alternes, pétiolees, pekées d'une ma-

nière remarquable , en cœur oblongues ,
pref-

que deltoïdes ou triangulaires , à lobes pofté-

rieurs arrondis , à peine échancrées à la bafe

pointues aufom.net, veiueufes ,
glabres eu àeC-

fus, un peu velus en défions. Les fleurs font très-

petites , d'un vert blanchâtre , viennent fur des

grappes rameufes ,
paniculées, plus ou moins

grandes, vraisemblablement félon le fexe des in-

dividus qui les produifent. Cette plante croît

naturellement dans l'Inde, ifi.

S. Menisperme du Jappon; Menifpermum Jap-

ponkum, Menifpermum foliis pcltatis rotundato-

ovuiis integns, Thunb. FI. Jap. 193.
Cette
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Cette plants a une tige (impie , h : pbricée , vn.-

lubi'.e , glabre & marquée de {tries qui la rendent

comme polygone. Les feuilles font alternes , pé-

tiolées , peltées , obrondes-ovales , acuminées

par une pointe mouffe ,. très-entières-, vertes en-

deiïus , glauques en-deffoûs > longues d'environ

trois pouces, & trayerfée.s par des nervures di-

vergentes qui partent d'un centre commua. Les

pétioles font volubilcs , fillôrïnes , au moins de la

longueur du doigt! Les fleurs viennent,, en efpèccs

d'ombelles' composées fur des'pcd.."..cv!..s ~,.u-

Vnuns axijjaires, {tries,qui ont à-peu près 'm pouce!

de longuèuT:'. Elles font diefques & fuppcvtées par'

des pédoncules partiels , anguleux , fines , longs

à peine d'une ligne. Le fruit eft formé de deux

baies uniloculaires , univalves , ovoïdes ,
prefqu:

réniformes , comprimées fur-tout vers la baib. Ces
baies font rhurrquées , & renferment une femence

blanchâtre. Cette plante croit.au Japon , auprès

de Nagafaki & dans -d'autres endroits. ( F.f. in

herb. D. de Jujfieu ).

9. MeNTSPERME de Caroline; Meriifpcrmum ca-

rolinum. Menifpermum foliis cordatis fubtiis villofis.

Lin. fpec. plant, n. 3.

M.cnifpermum carolinum. Mill. diëL n. 3.

Plufieurs perfonnes , dit Miller , ont penfé que

cette efpèce étoit la même que le Msnifpermum
virgi.nkum : mais elle en diffère en ce que les tiges

ne deviennent pas ligheufes , & en ce qu'il lui

arrive fouvent, dans le climat de l'Angleterre
,

d'être détruite par le froid durant les hyvers ri-

goureux , tandis que l'autre n'y périt jamais par

cette caufe. Les feuilles d'ailleurs , ajoute-t-il en

core, ont une largeur une fois moins considérable,

& font entières. Ces feuilles font cordi formes ,

velues en-deffous. La plante a , dit-on ; peu de

beauté, &z ne fleurit en Angleterre que dans les

années fort chaudes. Elle eft originaire de la Ca-
roline. Malgré ce qu'on vient de lire , j'héfîte à

la croire diftineïte de la précédente.

10. MenispERME orbiculaire ; Menzfptrmi'.m

orbiculdt:im. Menifpermum foliisfiibïàs viilofis , in-

finis triangnlari-ovatis , rameis ovatis , fu.prcmis

orbiculiribus.

M;nifpcrmu.m orbiculatum. Thunb. fl. Jap. pag.

194. Japonice hamatsdiira. Batta-Valli : Piheed mal.

vol. 1 1. tab. 61. p. 1 ij.

Toutes les parties de la plante , fuivant M.
Thunberg , font très-légèrement velues. La tige

eft cylindrique , yolubile , rameufe , à rameaux
alternes. Les feuilles font également alternes , pé-

tiolées , obtufes , mucronp.es , entières, longues

d'environ un pouce , & d'autant plus petites

qu'elles font plus voifines des fommités. La forme

de ces feuilles eft différente fuivant le lieu qu'elles

occupent : les inférieures font triangulaires-ovales ,

Botanique, Tome IV.
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celles des rameaux Amplement ova ;
cr. , enfin les

fnpârieures orbiculaires. Les .pétiok-s ont moitié

de la longueur deTor.gle. Lés.'fleurs font dioiques,

& viennent en panicules asiltr.ires. Cette etnece

croît naturellement au Japon dans les environs de

Nagafaki.

Je la crois différente du Mcnrfpemtm orhicuta-

turn. L. , que j'ai foupçonné pouvoir être le Mï-
n'ifpermxrniocculus de ce dictionnaire.

11. Menisp.er.me velu.; MfnifpermuniwUofumi

Me'nlfp'irmlMn villofum foliis n' :
is ovatis , a/iis lan-

ce-'latc-Bvdtis ; peaunçulù ràmoftspetiolo lertgioribus.

Cocculi indi altcra fpecies minor , fcaniais-, vhica

pervîhe& foliis viilofis , Chaunacurry me labarorum,

Pluken amath. pag. 61. Phytdgr. tab. 38.!. fig. 7.

Cocculi indi fpecies mini ni , myofolidis feorpio dis

lurfutis foliis & fade , fm&u mtnitr.o reniformi.

ibid. pag.|6?.. phyt. tab. 584. fig. 3. Coccul'us indus

foliis arilivlochin fubtks lànuginofis fruffu minore.

Percuncurry malabarorum .-Pluken. iè-id. pag. 61.

phyt. tab. 384. fig. f.Menifpermum.hirfutum:L'm.

fpec. plant, n. 7. Menifpermum myofotoidcs : ibid.

n. 8.

Parmi les morceaux que M. Delamarck pofsède

de cette plante , il exifte de légères variétés de

feuillage qui rendent vraifemblable que les trois*

figures citées de Plukenèt conviennent à la même
efpèce repréfentée dans des états un peu divers.

Peut-être auffi que les fclenifpermum hkfutum Se

myofe-toides de Ltnné ne font pas diftingués fpé-

riiaquement l'un de l'autre , fi fur-tout il n'exifte

pas entr'.eux des diâérences plus'fenfibles que n'en

offrent les figures auxquelles ils font rapportés.

Au refte , 1a plante dont ils'agit 9. en quelque

forte l'afpecl: d'un cvolvulus. Elle efc velue & lé-

gèrement cotonneufe dans toutes fes parties. T .es

branches font menues , faibles , vô
u

oues , ^;im-

pantes , cylindriqu s , peu ramëufes , & garnies

de feudles alternes ,
pétiolées , en général oval s

ou ovales-oblongues , obtufes , mneronées , en-

tières , mais quelquefois lancéolées-ovales , un

peu pointues, on d'autres fois légèrement cordi-

rormes , fur-tout les inférieures. Ces feuilles font

molles , douces au toucher. Elles ont douze à

dix-huit lignes de longueur fur une largeur de

huit à dou^e. Leur furfaca f.ipérieure eft verte

Ce légèrement velue : fin' et; cure eft couverte
d'un duvet blanchâtre , allez, abondant ; elle eft

rjlevée de trois à cinq nervures longitudinales,

p:u faillantes. Les pétioles font courts , affez

grêles , longs feulement de deux à trois lignes.

Les fleurs viennent fur des pédoncules rameux 3

asilaires ou prefqu'axillaires , folitaires ou gé-
minés , quelquefois ternes , plus longs que les pé-
tioles , &r munis à leurs diviiïons , de très - pe-

tites bradées. Les ramifications de ces pédoncules

forment fouvent comme de petits corymbes. Les
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fruits font compofés d'un° à trois coques réni-

formes-orbiculaircs , un p;u comprimées htéra-
,

lernent , glabres , légèrement flriées ou ridées

tfanfvçr'fàlement , pour s'accommoder aux rugo-
sités dont cft couverte la femence qui y tft conte-

nue. Les parois des coques font faites d'une fub-

llance crulfacee , peu epaifle. Cette plante crcit

naturellement dans les Indes orientales ; d'où M.
Sonnerat en a rapporté & communique à M. De-
lamarclr. plufieurs exemplaires. ( V.f. )

i.l. IVÏENISPERME jaunâtre; Menifpermust fta-
vejiens. Menifpermum foliis ovatis , fubcordatis,hng'c

petiolalis ; paniculis lateralibus.

Tuba f.ava. Riunph. Amb. vol. 5. pag. 38. tab.

24. Amboinict xvari, wali hul.in.

Celui-ci a un afpeéï qui !e rapproche un peu
«le l'efpèce qui précède : mais fes feuilles font

plutôt ovales que cordiformes , & fes pétioles

ont proportionnellement plus de longueur.

La tige eft lign'eufe , fort longue , au moins de

répaifleur du bras , couverte d'une écorce ru

gueufe & crcvallee. Elle fe divife , vers fon ex-

trémité , en branches rameufes , farmenteuf. s ,

volùbiles , grimpantes , cylindriques
,
glabres ,

un peu ftriées , qui fe répandent autour dés ar-

bres du vfcifînagè. Les feuilles font grandes , al-

ternes
, portées fut de longs pétioles ] ovales,

pointues , entières
, prefqu'en coeur à h b'âfe ,

nervées obliquement. Ces feuilles dans ieur jeu-

ne ffe font molles , blanchâtres , de forme arron-

die. Les pétioles font roides , cylindriques , géni-

culés intérieurement , &c paroiflent , d'après la

figure citée
, prefqu'aurïi longs que les feuilles.

Il naît de ia tige , ainfi que de la partie nue des

branches , des panicules fatér. îles , folitaires , pen-
dantes , lâches , longues , & chargées de très-

petites fleurs blanchâtres , qui répandent une

odeur douce , mais foible. T.; s fruits , beaucoup
moins nombreux que les flairs , font arrondis :

un peu comprimés , d'un jaun. fale , & rcfTem-

bleut 1 if
i'

;

ci: s
;

runes. ' ;ur pulpe efl muqueufe
& r couvre un r. y u ail'/: gros , dur & rous-

sâti .Ces fri il tombentfort tard. Toute la plante

a un odeur vineufe & difagréabla. Llle vient

fur i.s côtes nwritiir r
. corvettes de rochers

dans les Moktcqiies. T>.

Le bo ; s des rameaux anciens eft fongueux , te-

nace , d'un beau jaune à 1 intérieur. Quand on
divife ces rameaux , on en voit fuinter un peu de
liqueur jaunâtre .V amère. Leur c;>> ps tranfver-

fale pr '• : ts es couches concentriques d.u^ [es

intervalles defqueiles le remarquent les oririe .

s

d'un grand nomere de tuyaux capillaires très-

petits.

13. Memsperme lactmeux ; Menifpermum /j-
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cunofum. Menifrermum foliis coi dans , aculis j pM-

niculis IdUralibus j cai.lt lacunofo.

Tu'ia baccifera. Rumph. Amb. vol. J. pag. JJ.
tab. 22. Amboinuc luba & tube.

Cette efpèce , qui paroît remarquable en ce

qu'elle a l'écorce inégale , rugueufe , crevaflfée ,

ftcuneufe , comme déchirée , acquiert beaucou»
de longueur. La tige eft Jigneufe, rameufe.j or-

dinairement de l'épaiffeur du bras , & divifée en

un grand nombre de rameaux farmenteux , volù-

biles , gri'Tipans , entrelacés les uns c ans les au-

tres. Les feuilles font alternes , petioîées , très-

grandes , cordiformes
, pointues , entières , fer-

mes , coriaces , d'un vert f&fhbre èn-deifus , jau-

nâtres en deiTous Se marquées de nervures obli-

ques naiffânt de la côte moyenne. Les pétioks

font roides, allez longs , recourbés ou geniçulé
;

s

près de leur origine. Il fort de la partie nue des

brin hes , de longues panicules rameufes 8c char-

gées de petites fkurs blanchâtres , fétides , dont

l'odeur reilemble en quelque forte à celle d'une

eau corrompue. Chaque ficur produit deux à

quatre baies d'un pourpre noirâtre dans leur ma-

turité. Ces baies renferment , fous une pulpe

molle , un noyau arrondi , ridé , granulé , un

peu dur , fragile , à-peu-près de la forme de ce-

lui d s :e.iûs
:

mais un peu plus gros A" ayant

une fente ou ouverture longitudinale à l'un de tes

côt
;

s. Cet a'rbriifeâu croit naturellement dans les

Céleb.-s Se autres îles du voifinage . le long des

côtes maritimes couvertes de forêts. ï>

.

Le bois 1 il poreux , tenace , difficile à rom-

pre , d'une oaeor -nau.féab'onde & délaaieible.

On fe fcrtdes fruits qu'on écrafe avec différentes

a, ti s lubftances po.ur en compofer une amorce

dont les pViiffons & les oifeanv fo'ht très-avides,

ni is qui a la propriété de les étourdir ou eni-

vn r ., teilerhent que ces animaux , aptes en avoir

mangé, fe lailfent prendre avec la plus grande

ft ihté. Quoique ci t appas foie pour eux une

fort.- de psnfon . leur chair cep. ndunt n'en con-

tracte pas de qualités malfaifantes.

14. MlEN'srES.ME hsfé ; Menifrermum hi'J!a-

i:t!. Metiifpinnuin foliis h fiaiis , obtufis j pibtiu

viïlojis , bah emargifiittis.

Le feul exemplaire cjue j'aie vu de cette plsnte

eft un long rameau grêle , f:.i-menteux
,^
yolubiîe ,

cylindrique ,
pubtfcent , finement ihié dans fa

longueur, ée garni d. feuilles alternes, petio-

lées , haftçes ,'obtufes, mucrouces ,
échancrees

en cœur à la bâfe , v ries, prefque glabres en-

deflus , velues en-dejfeus , longues à-peu-près

d'un pouce l': déni ifk q t.tor.'.e à quinze lignes

de largeur. leur forme hallée dépend de deux

lobes plus ou moins obtus ,
quelquefois fort

courts ou comme arrordis , «'ingés hoiifontaie-

rhenti qui naiffent de leurs parties latérales infé-;
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rleures. Ç'efl à fnefure'r I'interVallé compris entre

les extrémités de ces lobes , que les feuilles ont
la largeur que j'ai indiquée ; car , au-defius d'eux ,

cette dimenfion fe réduit à fept à huit lignes 3

&-' va touicins en diminuant jufqu'au fommet.
Quelquefois on rencontre , au-delfus des lobes

inférieurs , deux autres lobes , un de chaque
cote , à-peu-près femblables aux premiers , mais

beaucoup plus petits. 11 s'élève de la baie de la

feuille trois à cinq nervures divergentes qui font

peu de faillie. Les pétioles font velus , cylin-

driques j longs de trois à quatre lignes. Vraifcm-
blabiement cette phnte eit originaire des Indes

«riéntalès; ( V.f. inherb. D. deJujjieu.)

IJ. Memi SPERME palmé ; Mtnifpermum pal-

matum. Meaifpermum pilofo-hiffiaum , foliis quin-

qudobis
, plcriCqiit palmatis , bafi cordacis : lobis

auminatis.

Calumbo in indzis vocarur ex Commerf.

Outre que celui-ci eft très-remarquable par la

forme &ia grandeur de fes feuilles , il Lelt en-

core particulièrement , en ce qu'il a toutes les

parties heri.dèesde poils droits , roufsàtres , glan-

duleux à l'extrémité , prefqu'aulîi abondans , &
à-peu-près de même longueur que dans le convol-

vulus peniaphylUs.

Ses rameaux font grêles , foibles , farmenteux
,

volubiles , ftriés , fort longs , pileux & hifpides.

Ils font garnis de feuilles grandes , altt mes
, pë-

tioléts , diitantes les unes des autres , prefqu'or-

biculaires dans leur cjrconfcripribn , cordiiormes
à la bafe , anguleufes , la plupart palmées , &
partagées prefque jufqu'à leur partie moyenne ,

en cinq lobes acumines , entiers. Ces feuilles

font minces , vertes , réticulées par des veines
nombreufes. Eues ont cinq à neuf pouces de dia-

mètre , é'c font marquées de cinq nervures prin-

cipales , rameufes , divergentes , qui naiilent du
point d'infertion du pétiole pour aller aboutir à

l'extrémité des lobes. Les deux furfaces de ces

feuilles font hériflees , comme Ls rameaux ce les

pétioles , de poils roufsàtres , mais un peu moins
abondans. Sauvent les lobes des feuilles fupé
Heures font très-courts & refiemElent plutôt à

des angles. Les pétioles font fines lon.-itudinale-

Mient , & ont deux à trois pouces de longueur.
Les fleurs viennent fur des giappes Simples , axil-

laires
, pédonculées , menues , beaucoup plus

courtes que les feuilles. Ces fleurs font petites ,

ainfï qu'on l'obferve dans toutes Ls efpèces de ce
genre. Les morceaux d'après lefquels je viens

4e décrire cette plante , ont été cueillis par Com-
merfon à 1 lie de France , dans le jardin de M.
Poivre. 1! parort qu'elle eft originaire de l'Inde.

( V. J. ) 11 n'eft pas rare que plufîeurs de fes

feuilles ne foient divifées qu'en trois lobes.

Ceft peut-être de ce meniiperrce qu'on ob-
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rient cette racine qu'on nous apporte de l'Inde

fous le nom de racine de Calombo ou Colombo ,

en morceaux jaunâtres , d'une faveur amère. Cetta

racine pâlie au Bengale pour un fpécifiqùe contre

les coliques , les indigeftiohs , & contre le mort

du ehi'm , maladie facheufe dont les accidens ont

rapport au choiera morbus.

iG. MenJSPERME comeflible ; Menijpcrmum.

cduU. Mentfpermumfoliis oblongis glabi is
3 Jloribus

hexandris. Vahl. fyrnb. I. p, 8û.

Cebatka. Forsk /Egypt. p. 17t.

M. Vahl remarque que cette phnte dont Fors-
kal faifoit un genre fous le nom de Cebatha

, pré-
fente dans les parties de la fructification les mê-
mes caractères que plufîeurs menifpermes. Il

ajoute qu'elle eft particulièrement très-voiline du
Menifpirmum hirjucum. ( a . II. J

Ses tiges font frutefeentes , volubiles , rameu-
fes , cylindriques , glabres ainiî que toute la

plante , Se garnies de feuilles alternes , oblen-
gues , mucronées jobtufes , fouvent échancrées ,

fur-tout les inférieures. Ces feuilles font planes y
lilTes , luifantes , veinées , & foutenues par des
pétioles grêles , cylindriques , longs d'environ
d :ux lignes. Il vient dans leurs ailTelks des fleurs

dioiques , verdàtreSj dont les pédoncules égalent
à peine les pétioles en longueur. Les fleurs mâles
font nflémblées en efpèees de têtes : elles ont
un calice ouvert , caduque , compefé de lïx fo-
lioles , ovales j obtufes , dont Ls. trois extérieures
font plus petites ; une corolle de iïx pétales
droits, planes , ovales , plus courts que le calice,
&c munis à leur bâfe d'une cavité où font litués

les filamens ; fîx étamines dont Ls filamens ob-
tus , rétrécis intérieurement , courbes au fom-
met , portent des anthères jaunes , hémifphé-
riques.

Les pédoncules des fleurs femelles font droits

filiformes, géminés, uniflores. Chacune de ces
fleurs préfente un calice &: une corolle fembla-
bls aux mêmes parties dans les fleurs maies;
un ovaire trigone ', chargé de crois ftyles courts ,
cylindriques , ouverts horifontalenient , à fiig-

mates obtus !k échancres.

Le fruit confifte en trois baies rougeâtres^ ré-

niformes , comprimées latéralement
3 réunies par

la bafe du cote interne , & acu'mtnées de ce
même côté par les reftes des ftyles. Ces baies
font plus grandes que des lentilles : l'une d'elles

avorte quelquefois.

Cette e fpèce croît naturellement dans l'Egypte
& dans l'Arabie heureufe. ï> On mange fes
fruits dms leur maturité ; mais ils y ont une
laveur acre. Forskal dit qu'après les avoir broyés,
puis lait maçércr,j>endant plufieurs jours avec des

N 1
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raiiins fecs , on en extrait par la difUHation une

liqueur fpritueufe , enivrante, extrêmement forte.

17. Menisperme glauque ; Menifpcrmum glau'

turr.. Menifpermum foliis fubcordatis y quimuuner-

viis , jlotus giaucis ; racemis compojuis petiolo

hrevioribus.

Foliùm lunatum minus. RuVnph. Amb. 5. p. 40.

tab. 1$. f. 1. vul%à Gamat.

Ici tes fleurs font difpofées dans les ailfelles

des feuilles en paniculès petites & plus courtes

que les pétioles ; ce qui doit aifément diftingu?r

cette eipèce du menifperme de Malabar & du

mènifpéfme à tubercules , avec lefquels il parcit

avoir dfs rapports.

S.çs sataeaux fer.: gréks , herbacés , faimen-

te_ux , volubilis , cylindriques & charges de poils.

iïs font garnis dVicuiiks al.tcrn.es , pétioléès ,

pr fque cordiformes , légèrement acuminées , en-

tières , non pelfées,, preiique Lns éçhmcsurè à

leur bafe, jaunatr.es. en^deffus;; g-laùqiu's. en-dek
!'

lis , &: chargées- de poils ti es-fins, Là bafe de

co-s reuiiles eft marquée demie .tache de couleur

11 n e , &c il part de cet endroit cinq nervures

divergentes allez remarquables. Les p. noies font

;,... -, eci urbései. bas prèsideleur Grigi:ie 3
à-peu-

près oie moitié plus courts quo les feuilles. Les

fleurs viennent on petites panicuLs axillaires ,

pédonculées, moins longues que les pétioles. Elies

l'ont petites , d'un vert jaunâtre , & produiront

dos baies arrondies , un peu comprimées, molles
,

d un rouge noifàtre , à.peine de la groffeur d'un

grain de poivre. Ces baies contiennent un noyau

de me ne forme qu'elles , légèrement granulé.

Cette plante croît naturellement à Amboine.

18. Menisperme rayonné ; Menifpcrmum ra-

àialiim. Menifpermum foliis ovdto^acuminaus , pa-

nkulis axillaribus ; pediccilis fruciiferis raaLitis ;

tirons obovuns , bafi hinc produ&a.
mucronatis.

Valli-caniram. Rheed. mal. 7. p. 5. t. 3.

Ce menifperme me paroît facile à diftinguer

principalement par la figure ovoïde des drupes

oui conftituent les fruits ,
par la petite pointe que

ces druoes préfentent à leur extrémité la plus

étroite
' & par l'obliquité fîngulière de leur in-

fertion fur les pédicules qui les foutiennent.

Ses rameaux font ligneux, farmenteux , cylin-

driques ,
glabres , ilriés longiiudinalerVient. Ils

font garnis de feuilles alternes , pétiolées , ova-

lès-acuminéès , arrondies à la bafe , légèrement

mucronées , très entières , un peu cpailks , gla-

bres , vertes , plus pal s en-deiTous , finement

réticulées , longues de trois pouces à trois pouces

iz d> 11. i , fur une laigeur de 15 à 20 lignes. Là

furface intérieure de ces feuilit s eft relevée de

quelques nervures obliques qui naiffer.t de la côte.
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moyenne. Les pétioles fent courts , glabres , lé-

gèrement canaliculés en-deifus,£c n'ont que 5 ou
6 lignes de longueur. Les fleurs viennent fur des

grappes rameules , comme paniculées ; lâches }

ouvertes , axillaires , folitaires , légèrement ve-

lues , & qui paroiffent un peu plus courtes que
les fouilles. Les divilions de ces paniculès font

munies à leur bafe de petites braciées fubulées :

leurs dernières ramifications , fur les exemplaires

que j'ai fous les yeux & qui n'ont plus de fleurs ,

font des pédicules partiels courts, falciculés 6 à

9 enfomble , partant t'e divergeant d'un centre

commun en manière de rayons. Ces pédicules

font chargés la plupart d'un drupe ovoide
,

gla-

bre , un peu comprimé j qui s'y insère oblique-

ment par un dos côtés, vers fa bafe. Ces drupes

dans l'état fec font ridés , à-peu-près de la grof-

feur d'une femence de Ricin. On voit à la partie

libre qui paroît fauffement leur bafe , une pe-

tite pointe formée fans doute par un fiyle perhf-

tant. Leur écorce eft mince , ce recouvre un
noyau ovoïde , ridé , comme l-iloculaire , de con-

fiftance cruftacée- aflV? dure. Cette prince croit

naturellement dans les Indes orientales d'où elle

a été rapportée par M. ïonnerat qui me l'a com-
muniquée, ï) ( v. f )

Olfrvation.

Si, comme je le fuppofe dans cette plante, le

fruit qui fuccède à chaque fleur eft»|ormé de 6

à o drupes particuliers , pédict liés , & de plus

élevés du 'fond de la corolle fur un fuppoit com-

mun , je crois qu'on devra par la fuite la confi-

dérer comme un genre diilindt de celui des Me-
nifpermes , mais qui en eft très- voifin dans l'ordre

des rapports.

19. MfnisPerme abuta ; Menifpermum abuta^

Mer.iff 11>num fiutefens , joins ovatis , acutis ,fubtus

tomtutufis , nervofis }
reticulatis ; racemis axillaribus

>

Abuta rufefeens. Aubl. Guian. 1 p. 618. vol. 4.

t. 2f0. Butua & parcira brava ? Offic.

O mme Aublet d'une part ne préfente aucun

détail dos fleurs de cet arbriflèau , & que de

l'autre ce qu'il dit de fes fruits paroît convenir

avec ce qu'on rencontre dans ceux de la plupart

des végétaux dont je traite actuellement , je ne

vois pas de railbn fuffifante pour me déterminer

à le décrire fous un nom générique particulier.

Sa racine donne naiflance à plusieurs tiges qui

devit nr.ent autant de trqncs anguleux , tortueux 3

de 4 à f pieds de diamètre par le bas. Ces troncs,

qui 'font couverts d'une écorce raboteufe &r gri-

sâtre , jettent alternativement , à
_
droite & à

gauche , de longs farmens qui s'appuitnt &: fe ré-

ipandent fur les troncs des arbres veinns , gagnent

leurs fommets quelqu-ëlëvés qu'ils foient , &
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pbufTetit enfuite des rameaux épars , feuilles Se

velus. Les feuilles portées fur de longs pétioles

font grandes , ovales , pointues , entières , fer-

mes , affez épaiffes , 'ci les plus grandes , dit

Aubier, , ont pies de 1 1 pouces de longueur, fur

une largeur de o. pouces & demi. Elles font or-

dinairement coudées à leur point de réunion avec

le pétiole. Leur furfv.ee fupérieure eft verte

,

glabre , lilTe : l'inférieure eft couverte d'un duvet

court , cendré , doux comme du velours. Cette

dernière furface eft rele-\ée , dès fa bâfe , de /
nervures longitudinales , unies enfemble par beau-

coup de veines tranfverfes , paralèlles , qui, avec

d'autres veines plus petites , forment un réfeau

affez remarquable. Les pétioles font roides , cy-

lindriques , affez épais , tpmsnteux comme le

deffous des feuilles.

Les fruits naiffent fur de groffes grappes axil-

laires , velues , de couleur cendrée. Ils fonr com-
pofés de 3 baies attachées enfemble à l'extrémité

de chaque pédoncule partiel. Ces baies font ovoï-

des, velues , verdatres , uniloculaires , chagri-

nées , marquées d'un roté d'une arrête ou ner-

vure faillajite qui fe prolonge du côté oppofe en

fe ramifiant en i ou 3 branches, lefauelles fe

réuniffL-nt enfuite & vont fe terminer à la bà.'e

de la baie. Leur écotee recouvre une corue
mince , caffar.te , ridée intérieurement , qui con-

tient une amande ferme , compacte , marquée
de 2 ou 3 filions circulaires , avec un grand
nombre de filions tranfvrfes. Cet arbriûeau croit

naturellement: dans l'île de Cayenne & dans les

forêts de la Guiane ; il eft nommé abouti ou
abuta parles Garipons. Ij J'en pofsède un; feuille-

La pmie ligneufe eft'compofée de fibres liées

enfemble par un tilfu très-fin. Quand on coupe
un des troncs , on voit diftinctsment les diffé-

rens cercles ligneux qui le comparent , fépatés

les uns des autres pir un tiffu cellulaire d'où dé-

coule un fuc roufîitre ix fort aftringtnt.

Les Créoles Se hab'itans de Cayenne fe fervent

des farmens de cet arbriûeau , & en préparent

use tifànne dont ils font ufage pour guérir les

obftruûions du foie auxquelles ils font très-fujets.

La dole ordinaire eft d un gros , bouillie ou infu-

fee dans une chopine d'eau, ils ne connoiffent cet

arbrifleau que fous le nom de pa rsira brava blanc ,

& c'eft fous ce nom , ajoute Aub.let , qu'il eft

connu en Europe , où il eft employé pour débar-

r-affer les reins & la veme des matières glaireufes

ou graveleufes qui les engorgent. 11 exifte dans

les mêmes lieux , fous le nom de pani-a-brava

rouge, une variété dont les propriétés font les

mêmes , & dont les jeunes branches , ainfi que le

deffous des feuilles , font couvertes d'un duvet
roufsâtre.

Obftrv. 1. Le pareira- brava des boutiaues vient-il

de la même plante , comme fembleroient l'indi

MEN ioi

quer d'une part ce qu'on vient de lire dans Aubier,
& de l'autre la forte de reffèmblance du nom
abuta avec celui de butua ( fous lequel eft contai

le médicament en queftion) , ainfi que l'analogie

dans les vertus médicinales ? On fuit en effet que
le yrûparcira-brava officinal eft un remède qui,
quoique peu employé , pofsède à un degré émi-
nent les propriétés apéritives & diurétiques.

Obftrv. 1. L'arbriûeau décrit par Aublet , feus

le nom à'abuta-amara ( Guian. vol. I. p. 620.
vol. 4. t. 251 ) , eft . dit-on , une efpece d'a-

liltoloche.

20. Menispetï me acumiué ; Mmifpermum acu-

minatum. Menij'j'crmum follis ovato-acaminalis
,

glabris integirrimis ^racemis Iaxis ; pedunculispar-
t:a/ibus Jubtrifoiis.

Cette plante a quelqu'analogie zvec\éMerilfp . ra-

diatum dans la fôyme Se la grandeur de les feuilles,

dans la minière dent elles font nerv,ées : mais
leur épaiffeur éfl ici beaucoup moins cor.fidérable.

Se' les pétioles font prefque du double plus loi.gs

que dans l'autre efpèce. D'ailleurs les grappes de
fleurs , plus courtes & plus étroites , ont à peine
la largeur de celles du grofeillier commun.

Ses branches font menues , ligneufes , fir-

menteufes , rameufes , légèrement ftriées dans
leur longueur , & parfemées à leurs fommirés
de poils courts £c rares. Elles font garnies de
feuilles alternes , pétiolees , ovales-acuminées ,

très-entières, vertes, minces, glabres, délica-

tement veinées en réfeau, longues de
3
pouces

.ivpoures & demi , fur une largeur de 1 ; à 20
Hr. La furface inférieure de ces feuilles eft

relevée d'un petit nombre de nervures obliques,
(aillantes , rameufes , alternes, qui partent de la

côte moyenne. Le? pétioles font grêles,canaliculés

en-defiùs , longs d'un pouce ou environ. 11 naît

de leurs aiffeiies de petites grappes peu garnies ,

folîtaires ou géminées , pédonculées , légèrement
velues , dont les ramifications font alternes , lon-

gues d'environ 1 lignes , & accompagnées à leur

bàfe d'une bractée velue, comme fubulee , fort

petite. Ces ramifications portent chacune à leur

'fommet 133 petites fleurs ferrées l'une contre

l'autre , qui paroiffent avoir le calice comme t ru-

brique , plus court que la covolle , & légèrement
velu. Les grappes de (leurs font un peu plus lon-

gues que les pétioles , mais beaucoup moins que
les feuilles. Les fleurs dans leur état de defiicca-

tion font brunes , prefque noirâtres. Cette plante

croit dans les Indes orientales . & m'a été com-
muniquée par M. Soriuerat. 5 • ( v

- /• )

* Mcnifpermurn ( fenefiratum ) fru&ibus ebo-

vato-globofis , folitàr'tis , pubcjccntïhus ; cot.ltdo-

nibus ftriijfratis. Menifp.fen.ffirat.rm. Gœrtn. vol.

1. p. 219. t. 46. f. 5. Wœniwël Zeylonenf,
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Obfervation.

Le /unis niger parvifolius de Rumph. ( herb.

Amb. f . p. 77. t. 41./. 2. ) paroit avoir des rap

ports avec les plantes décrites ici lous le genre

rnenifperme. Quoiqu'il ne foit pas démontre que

toutes ces plantes foient congénères , p j î
i

q

u

dans la plupart les détails des fleurs , & quelque-

fois même les fruits , n'eut pas été obferves ;

enforte qu'il eft vraifemblable qu'il faudra quel

que jour les défunir pour en conftituer plusieurs

genres; néanmoins il n'elt nullement douteux qiu,

durs l'ordre des rapports , elles devront aller

conftamment enfemble , c'efl-à-dire être toutes

rapprochées Es unes d^s aunes , ahifi que des

Cijfjmpchs. En effet, elles ont , dans leur m mien
d'être en général , dans leur phyfionornie , &
particulièrement dans la fituation de leurs pédnn-

cules , de même que dms les réticulations vei

neufes , sinfi que dans le mucro terminal de leurs

feuilles une analogie qui ne permet pas d.: douter

que les parties de la fructification offrent de vé-

ritables rapports dans leur organifation & dans

leurs caractères etTentiels.

MENTHE ; MtxTH.i. Genre de plantes à

fleurs monopétalées , de la famille des labiées ,

qui a des rapports avec les h/fopes Se le oe Ma ,

éz qui comprend des herbes & que : ques arbuftes ,

indigènes è-<r exotiques , très-odorants pour 1

plupart , à feuilles limples , oppofées, & .1 fleurs

prefqiie toujours veniciliées , tantôt axillaires ,

tantôt difpo fées en épis terminaux.

Le caractère effentLl de ce genre eft d'avoir

La corolle quad-if.ie , a div!fions prefiju égales ;

quatre étamines aifiuntes.

Caractère générique.

Chaque fl ur offre i°. un calice perfiftant ,

Kvçnoprjylle , tuhu'eux , droit , régulier ou à-

peu-près régulier, termine par cinq dents.

i°. Une co'.oile monopétale , droite , tubu-

leufe , environ une fois plus longue que le ca

lice , Sf do r le limbr elt pirtage plus ou moins

profondément en quatre 1 >o;s ou découpures

prelqu'ég ' ^ , la fupérieure pais large que les

autres , ordinairement un peu échancrée.

5°. Quatre étamines didynamiques , dont les

filim.ns d,o ts , fubulés , datans les uns des au-

tres . tantôt plas longs , tantôt plus courts que

Ja corolle , portent des anthères didymes, ovales,

ou ov Jes-arrondies.

4". Un ovaire fupérieur , quadrifide , duquel

s'éWe un ftyle droit , filitorme , ayant en général

plus de longueur que la corolle , & furmonte

de deux flig.rutes divergens.

M E N
Le fruit confifle en quatre petites (emîtices

placées au fond du calice.

Espèces.
* Vcrùcilles en épis terminaux.

I. Menthe auriculaire; Mentha axricularta.

Lin. Mentha joliis ovato-oblongis
, ferrâtis , pilofis

„

Jai'j-Jfilnus ; Jpicâ denftjfimd ; fiamiaibus corollà

longiortbus.

Majana fœtida. Rumph. Amb. vol. 6. p. 41.

tab. 16. fig. 2. Keronict hirf.ta latifulia Zeylanict

aquatica. Burin. Thef. Zeyl. p. 223. Nie.itna /«e-

/ du. Burm. fl. Ind. p. 126.

Cette efpèce s'éiève à la hauteur d'environ

un pied. EU; a la tige herbacée ,
quailranguiaire ,

branchue , couchée à la bà-'e , droite dans le

r lie de fon étendue , & hériîfée de poils droits,

iin peu roileS. ['es feuilles font op'pofëes , ovales-

ob.ongu.s
,
poin.ues , dentées en feie , un peu.

^pailïLs, mollafleS , i.ervees obliquement , pref-

que feiQlts , pileufes comme la tige & les ra-

meaux. Ces fêuiil.-s o.it une od ur forte , péné-

trante , defagreable. On voit dans leurs aiffellej

J:S feuilles nadtantes ou d jeunes rameaux qui

ont peut être donn lieu à la dénomination fpé-

itEue aarietilarij , a noir.s que , plus vraiiem-

olablement encore , cette dénomination ne porte

ur la propriété qu'on atniuue à la plante de
guérir certaines furi;tés.

Les fleurs font petites blanchâtres ou rougeâ-

tres , &c raiEmblées , aux fommites de la tige, en
épis grêles , cylindriques, tres-dcnCs , lanugi-

neux, longs d environ deux pouces, à peine de
l'fpdiueur dune plume à écrire. Ces épis font

compoiés de verticnles nombreux , ferres les

uns contre Es aut-.s de manière à ne pas offrir

entr'eux d'interv ilies fenfibles. Le ca ! ice eil quin-

quefide & la corolle a quatre divilions. Les éta-

mines ont les fi'amcns pileux. Les lemrnccs font

au nombre de quatre Cette plante eft originaire

d.s Indes orientales. On la trouve dans les lieux

humides Se pierreux , le long des ruiffeaux.-

Elle paife pour être refolutive, & s'emploie,

dit-on, contre la furdité.

1. Menthe fauvage ; Mentha fylveftris. Lin."

Mentha foLis oblongis, acuté fe-r.itis
,
fubtùs tomen-

tofo-incanis , fubfejjilibus ; venicillis fpicatis.

Mentha fy veftris , longiore folio. Bauh. pin. p.

227. Tournef. 189. Morif. hift. 3. p. jé8. feâ.

1 I. tab. 6. fig. 6. Mjnt'ujlr.im fpicaum , folio lon-

giore , candicante. J. B. hift. 3. part. 2. p. 221.

Rai. hift. vol. 1. p. r 32. Menikaflrum. Dod. pempt.

p. 96. Fuchs. hift. p. 292. Rivin. tab. ji. Blac-

well. tab. 29i.lobel. icon. tcç. long, horfemint
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Petiv. vol. 2. engl. pî. tab. Ji.fig. n. Mentha
foliis cll'iptico-lar.ccolatis , ferratîs , Jubiiis tomen-

tofis , [puis cylbidricis , fiaminitus jlore duplo lon-

poribus. Hall, Helv. n. 227. Mentha Jylvcjlris.

-Mil'. Dia. n. 4. (Eder. fl.Dan. tab. 484.Pc.Hich.
pal. n. jjo. Mattusch. fil. n. 42S. Kniph. cent. 9.
n. 67. fi. fr. 4J4. n. 8. Mentha candicaas. Crantz.
auftr. p. 5^0. Mentha niliaca. Jacq. hort. viad.
vol. 5. tab. 87.

Celle-ci , qui paroît à quelques égards fe rap-

procher de la précédente , s'en diftinguera faci-

lement en ce qu'elle a les feuilles tomenteufes

,

Se les fleurs beaucoup moins ferrées fur leurs épis.

La tige eft herbacée , droite , tétragone , fou-

vent limple dans le bas , brar.chue fupérieure-

mert j feuillée , toraer.teufe , blanchâtre , &
s'élève communément à la hauteur d'un à deux
pieds. Les feuilles font oppofées , felîiles ou fort

légèrement pétioiées , ovales-oblongues , quel-

quefois ccmrne lancéolées , pointues , dentées en
icie , molles , douces au toucher , vertes 8c

un peu velues fupérkurement , mais chargées
én-defibus d'un duvet court, couché , allez abon-
dant , remarquable par fa couleur ordinairement
fort incane. Ces feuilles ont environ deux pou-
ces de longueur fur une largeur de huit à dix li-

gnes. Elles font perforées à la manière de celles

du milpertuis. Leur furface inférieure eft marquée
de nervures obliques , parallèles , à peine fail-

lantes , naiuant de la cote moyenne. Les deats
qui Its bordent font aiguës ,- un peu écartées les

unes des autres. Les fleurs font petites , légè-

rement pédicellées , roug'-âtres
,

quelquefois
blanches, & difpofées en épis alcnees , termi-
naux , cylindriques ', médiocrement ferrés , to

lïienteux'j- triùnis de bracîées linéairés-fétacees.

Ces épis refultent de verticiles nombreux, rap-

proches , dont les inférieurs laiflent fouvtnt
entr'eux de légers intervalles. Les biacrées , far-

tout dans le bas des épis , ont un peu plus de
longueur que les vertîcilles. Le calLe a les dé-

coupures étroites
, prefju fétacées. On trouve

cette plante en Europe fur le bord des chemins
& dans les lieux incultes. Llle vient aux envi-

rons de Paris % . ( V. y )

Elle partage Ls propriétés des autres efpèces
«Je rr.etv.hi., mais feulement à un degré médiocre.
Aufl; l'emploie -t-on b aucoup plus rarement
Elle parle pour être plus aitringente. Son odeur
eft forte , aromatique , & fa faveur un peu
amère.

O'bfcrv. Dans certains exemplaiaes une j'ai fous

les yeux , l.s étamin s font une fois pius longues
que la corolle : dar.s d'autres , élit s ne font nul-

lement failiantes; Ce phéno • ène paroit tenir aux
époques diverfes de leur développement, & je

l'ai iouvent encore remarqué der.s piufiems au-

tres efpeces de menthe. Mais quelle qu'en foie
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la caufe , il indique au moins que les caractères

fondés fur la longueur des étamines n'ont pas
,

dans ce genre , à beaucoup près autant de valeur

que Linné paroît y en avoir attaché.

3. Menthe ecymoïde ; Mentha ccymoides.

Mentha caitlibus proftratis ; folits ovatis , fubfer-

raiis ,fpicis terminalibus 3 calyàs apice feariofo.

Vulgo Naze! Nagai ex Commcrf.

Cette plante a un afpect. qui la rapproche beait-

coup de certains ocymum. Peut-être même deyra-

t-on , quand on la connaîtra mieux & qu'on

l'aura obfervée en meilleur état , la confidérer

comme uns efpèce nouvelle de ce dernier genre.

Quoi qu'il en loit , fes tiges grêles , nombreufes

,

couchées à terre, & la petitefie de fes feuilles,

qui n'égalent pas même tout-à fait celles de la

menthe Pouliot , la feront aifément diftinguer

dans la férié de végétaux où la difpoiition de

fes fleurs m'engagent à la placer.

La racine eft menue , pivotante , ftexueufe ,

cylindrique , fort longue , fouvent même plus

longue que le refte de la plante , 8c garnie , fur

les côtés , de quelques fibres chevelues. Il fore

de fon collet un granl nombre de tiges tétra-

gones , branchues , feibles , couchées , un peu
radicantes à la bafe , légèrement velues , feuillées,

longues de quatre à fix pouces. Ces tiges font

écalées à terre en rofette , & fe redreflent feule-

ment vers les fommités pour porter les fleurs.

L^s feuilles font petites , oppofées , retrécies

à la bafe en de courts pétioles , les unes ovales

ou ovales alongées , les autres un peu ovoïdes,

plus ou moins obtuf.-s , la plupart pliée-s en deux
longiradinalement , 8c toutes bordées de dents

ou crénelures en feie fort rares. Ces feuilles ont

l.s leuK furfices parfemées , ai-ifï que les tiges-,

de- poils courts, peu abondant. Leur longueur,

y compris les pétioles , eft de trois à lix lignes

fur une- largeur d'une à deux. Les fleuis naillent,

aux fommités de la plînte , en épis alongés ,

obtus, ail. 7. garnis , difpofés verticalement,

longs de douze à quinze lignes , & compofés de

verticillrs rapprochés les u s d s autres. Ces ver-

ticiiles font fîtués chacun dans les aiiTeîlés de

deux bractées ovales , réfléchies , moins longues

qu'eux. Les pédoncules propres ont un peu moins

de longueur que les calices. Ceux-ci font courts,

«réguliers , légèrement fearieux en leurs bords,

oc préfentent un léger retrécnTemeht un peu au-

deffous de. leur extrémité. Les dents qui les ter-

minent font petites , les- fuperi uves pius courtes

& plus larges , les étamines font faisantes. 3e

n'ai pis bien vu la forme de la corolle. Cette

plante eft originaire de Pondichéri , d'où elle a

été rapportée par Commerfén. ( V.f. ia herb.

de Thpuiti.') Elle pafle pour fébrifuge.

4. Menthe verte; Mentha yhidîs. Lin. Men-
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tha foins oblongis. y ferra:is , midis , fijftHbus , fpi-

cis acutis.

Mentha ttng-jflifolU fpicata. Biuh. pin. p. ÏI7

Tournef. p. 1S9. Rai. hift. vol. 1. p. yjfc Men-

tha fpicata folio longiore , aeuto , g.'abro , nigriori

J. B. h : (E 3. part. z. p. 220. Mentha ténia. Dod
dempt. p. 95. Mentha romana effeinarum , five

pnfiantior Mgufti-folia. Lobel. icon. 507. Moi il",

hift. 5. p. 367. fetfc. II. tab. 6. fig. r. Mentha

angafli-folia , fpicata , glabra, , folio rugpfiore ,

odore graviae. Rai. fynops. p. 133. Effex pepper.

min:, petiv. vol. 2. Engl. pi. tab. }i: fig. 9. Men-

tha floribus fpicatis , foliis laneeolatis , glaor.s ,

acutis , ftrratis , fejfilibus. Ger. fior. Ga-llopz. p.

168. a. 1. Mentha. Blacv/el. 290. dm t. epiit.

477. Mentha foliis clliptico laneeolatis , fpicis cy~

lïndricis , glaberrïmis. Hall. Helv. n. 229. Mentha

fpicata. Cr.mtz. flot, auftr. p. 328. Mentha ro-

mana. DiéE de mu. med. fig. de Garf. vol. 3.

tsb. 37S. Menthe-à épis. Cours compl. d'agr. vol.

6, p. 490. tab. 12. Mentha roT.ana , mentha an-

glijii-folia five acuta. OfKc. Mentha viridis. Mill.

di&. n. 1. D*rr. naif. p. 152. fl. fr. 4J4. n. J. yul-

^/V«menf,Mcntheàépi,Menthe à feuilles étroites,

Menthe de Notre-Dame , Menthe romaine.

C'eft une de celles qui aient l'odeur la plus

pénétrante. Ses feuilles étroites , Effiles , Se fes

épis pointus , plus alongés , la diftinguent du

Mentha piperita avec qui elle a beaucoup d'ana-

logie.

Elle eft prefqu entièrement glabre. Les racines

font fibreufes , traçantes, &produifent plufieurs

tig:s couchées dans leur jeunefle , redreffees par

la fuite , herbacées , branchues , tétragones ,

glabres , ver.lâtres ou rougeâtres , hautes d'un

a deux pieds. les feuilles font oppofées , étroites,

fertiles ou prefque fefliles , ovales-oblongues eu

lancéolée s , pointues & bordées de dents aiguës ,

un peu diftantes , difpofées en feie. Ces feuilles

font finement perforées par des points tranfparer s.

Elles font d'un vert ordinairement foncé ou noi-

râtre , longues d'environ deux pouces fur une

largeur de fix à dix lignes. Leur furface infé-

rieure , vue à h loupe , préfente une grande

quantité de très-petites excavations , où 1*0:1 voit

une fubftanee jaunâtre , brillance , vraifemblable-

rnent réfineufe. Il part de la côte moyenne de 1»

feuille des nervures obliques , faillantes en-def-

fous ,
quelquefois parfemee de poils fort rares.

Les fleurs viennent fur des épis gtêles , termi-

naux , alongés , cylindriques, rétrécis en peinte

fupérieurement , 5c compofts de verticilles mé-
diocrement ferrés. Ces fleurs font petites, légè-

rement pédxellées , rougeâtres ou d'un' blanc

violet , & ont allez, fouvent les étamines plus lon-

ges que la corolle ; très-fréquemment les brac-

tées excèdent un peu la longueur des verticilles.

Cette efpèce croit nituvellsmen; en Europe. On
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la trouve aux environs de Paris , elle eft très-of*

dir.airement cultivée dans les jardins. £ .
(' V.v.)

C'eft une de celles qui fourniffentle plus d'huile

eflentielle. Elle a une odeur forte , balfamique ,

très-agréable. Son goût eft acre & aromatique.

Ses propriétés ftomachiques , calmantes , carmi-

natives , utérines , font très-marquées , &: la ren-

dent utile dans les vomi'Temens_, dans les ai-

greurs , dans les vices de digeftiôn occ.fionnes -

par le relâchement de l'eftomac , dans les flsurs

blanches, les [upp'reffions de règles ,. les pâles

couleurs , dans lés affèétions venteufes <5e nyfté-

riques. Elle réuffit encore dans Es engorgemens

catarrheux de la poitrine. Quelquefois l'appli-

cation de fon fuc a (uffi pour détruire certains po-

lypes. Toute la plante appliquée en eataplafme

fert à réfoudre les tumeurs laiteufes des mam-
melles. Elle entre [ouvert dans_ Es bains & Es

fomentations aromatiques , fortifiantes , rclolu-

tives. Dans quelques endroits , Se particulière-

ment en Angleterre , on en affâîfonne Es ali-

mens venteux, comme Es pois Se Es haricots

pour en faciliter la digeftiôn. Les feuilles tremp :es

dans le luit l'empêchent , dit-on , defe coaguler.

5. Menthe poivrée ; Mentha piperita.. Tin.

Mentha foliis ovatis , ferralis ,
peliolatts ; fpicis

obtufis.

Mentha fpicis brevioribai (f habitioribus , foliis

Menths. fufes, , fapore fervido piperin. Rai fynops.

p. 154. Eales pepper mint. petiv. vol. 2. Engl.

pi. tab. 31. fig, 10. Mentha pipen sfivore. Blacwell.

tab. 291. Mentha piperita. Mill. di(5E n. 6. Men-
the poivrée ou Menthe d'Angleterre. Cours compl.

d'3gr. vol. 6. p. 492. tab. 12.

Celle-ci voifine , comme j'ai dit plus hnut

,

du Mentha vi'id s , fe reconnoît à fes feuilEs pé-

tiolees , plus ovales , à fes épis moins grêles ,

moins alongés , obtus au fommer. Elle a sufîi

l'odeur pk.s forte Se la faveur plus piquante qu'au-

cune des autres efpèces.

Elle s'élève à la hauteur d'environ un pied

8c demi fur des tiges quadrangulaires , bran-

chues , verdâtres ou purpure (certes , paifemees

de poils rares , droit;s dans l'état adulte, tom-
b.nres ou couchées dans leur jeunefle. Les feuilles

font oppofées ,
pétiolées , ovales ou ovales-oo-

longues ,
pointues ,

plus ou moins régulièrement

dentées en feie , à dents aiguës. Ces feuilles ont
communément un pouce cV demi à deux pouces
'de longueur fur une largeur d'emirondix lignes.

Elles font perforées par des points tranfpaferis

comme ceiles du Mentha viridis : leur furfaQe'

inférieure eft aullï pointiilèe de même. Cette

dernière fuifoce préfente des nervures obliques,

parallèles , alTez faillantes, oui naifTtnt^de la

cote moyenne , Se qui font chirqées de quelques

poils. Les pétioles font canaljculés en deffus , un
peu
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peu velus , longs de deux à trois lignes. Les ver- ^
ticilles de fleurs font difpofes , aux fommit-s de
la tige & des rameaux , en épis courts , cylindri-

ques , un peu épais , obtus à l'extrémité. Ceux
de ces verticilles qui occupent la partis inférieure

des épis font quelquefois féparés par d'affez grands

intervalles. Les fleurs font petites , pédiceilées
,

rougâtres, 5: accompagnées de bractées linéaires-

lancéolées , cilicés par des poils ,
plus courtes que

les verticilles. Le calice a les divisions courtes ,

fubnlées , ciliées : fa fuperricie eft ft.iée longitu-

dina'emer.t , fouvent d'un brun, rougeâtre , &
abondamment chargée de petits points d'un iaune

brillant. Les anthères font purpurines , ovales
,

didymes , tk portées fur des fiiiméns tantôt plus

courts , tantôt une fois plus longs que la corolle.

Cette plant; croit naturellement en Angleterre ,

on la cultive au jardin des plantes. Tp. ( V. v.
)

Elle pofsède , à un degré éminent , les pro-

priétés qui caraâirifer.t les menthes en général :

niais elle paraît avoir plus particulièrement que
les autres efpèces , la faculté d'exciter l'appétit

vénérien , en donnant à l'humeur féminale de

P l'activité & de la fluidité. Phiîîeurs auteurs , en
même-temps qu ils attribuent aux menthes une
vertu aphrodyhaque , lés aceufent de nuire à la

fécondation. Ce reproche eft-il fondé fuffifam-

ment , & jufqu'à quel point l'elt-il ? On prépare ,

comme on fait , avec la menthe poivrée-des paf
tilles qui biffent fur le palais & dans toute la

bouche une faveur piquante , fuivîs d'un fenti-

rr.ent de fraicheur très-fenlîble & très -agréable,

allez analogue à celui que produit l'éther.

(<. Menthe de cimetière ; Mentha rotundi-

folia. Mentha fpicis oblongls , foliis fubretundis
,

ngofis , crenans , fcff.Ubus. Lin. fpec. plant, n. 4.

Mentha fyLveJirîs , rotundio re folio. Bauh. pin.

p. 227. Tournef. p. \%<).M.enth.aflru.mfolio-r'u.gofo,

rotundiore , fpontaneum , florefpicato , odore gravi.

J. B. hift. 3. part. 2. p. 210. Morif. hift. 3. p. 368.

n. 9. Rai hift. vol. 1. p. 5; 3 z. Round horfe mint.

petiv. vol. 2. Eugl.pl. tab. 31. fïg. 12. Mentdf-
trum niveum anglicum. Lobel. icon. y IO. Menthaf-
trum fyhiftre ? Hort. Eyftel. œft. ord. 7. t. 3. f. 2

Menthaftrwn anglicum. Rivin tab. Ji. Menthaftmm.
Garfault. Ditt. de mat. med. fiai. 3. tab. 380.
Mentha fpicis cylindricis , foliis ovatis

3 rugofis.

Hall. helv. n- 216. Mentha rotundifoha. Polii eh.

pal. n. 551. Mill. dicL n. 8. Mentha rugofa. FI.

fr. 4^4. n. 7. Mentha albafeu Menthûfirum. Offic.

vulgairement le memhaftre,le baume d'eau à feuille

ridée , la menthe de cimetière.

Elle a, ainfi que les précédentes, les fleurs

difpbfées en épis along;=s , terminaux : mais fes

feuilles font ridées , de form; ovale arrondie ,

légèrement échancrées à la bâfe , & bordées de
dents courtes , qui reffem'oleat quelquefois à des
«ren.. lures.

Botanique. Tome IV.

Les ttg?S font herbacées , droites , tétragones ,
cotonneufes jbranchùes, feuillées, un peu flexiieu-

fes par intervalles , hautes d'un à deux pieds. Les
feuilles font o'ppofé; s , fe'iiies , oValcsou ovales-

arrondies, obtuies ou à peine pciiitues,échancrées

inférieuremént , légèrement amplexicaules , un
peu épailîès , allez forcement ridées , molles ,

douces au toucher , longues d'environ un poute
& demi fur douze à quinze lignes de largeur.

Elles font bordées de crenelures en feie , courtes ,

plus ou moins pointues. Leur furface fupérieure
eft verte Se un peu velue : l'inférieure eft tomen-
teulè, d'un blanc fale, & relevée de quelques
nervures obliques. Les rieurs font petites

, pé-
dicellées, de couleur de chair, Si forment, au
fommet de la plante, des épis g-ê!:s , cylindri-

ques
, pointas ; ordinairement aiTèz longs , bien

garnis , compofés de verticiiies rapprochés les

uns des autres, Ces fleurs ont les pédoncules en-
tremêlés de bractées , fétaCées , velues , plus
courtes que les verticilles , au moins quand les

corolles font épanouies. Chacune d'elles offre un
calice ,

petit , velu , tuhuleux , cylindrique, à
cinq dents aiguës , ciliées ; une corolle pubef-
cente en-dehors , une fois plus longue que la

calice , à découpure fupérieure très-légèrement
echancrée , quacie étamines dont les filamens ,

tantôt environ une fois plus longs que la corolle,
tantôt plus courts qu'elles , portent des anthères
didymes , ovales-arrondies , d'un brun rougeàtre.
Le ftyle a , comme dans la plupart des autres
efpèces , le double île !a longueur de la corolle,

& fe termine par deux ftigmates divergens. Cette
plante croie naturellement en Europe fur le bord
des chemins & dans les lieux humides. Elle vient
aux environs de Paris. T) • ( V. v. )

Son gpût eft amer , acre 8c aftringent , fort

odeur forte & aromatique. Tournefort dit cette
menthe bonne pour les vapeurs. On l'emploie
affez fréquemment comme anthelmintique , em-
menagogue , nervine. On dit que piîée êc appli-

quée en manière de cataplafrne fur la partie ma-
lade , elle foulage les douleurs de feiatique en
produilànt des ampoules par lefquelles s'échappe
une férofité nuifible.

7. MENTHE frifée ; Mentha crifpa. Mentha fo-
Liis cordatis , ferratis , undulatis } fubfejfitibus ;
verticillis fpicatis.

Mentha rotur.difolia , crifpa , fpicatl. Bauh. pin.

p. 227. Tournef. 189. Mentha fpicata rotundfo-
S lia crifpa. J. B. hift. 3. part. 2. p 218. Rai hift.

! vol. I. p. JJI. Mentha altéra. Dod. pempt. p.

j Of. Mentha vutgata
, fivefufia facra , cj mentha

I fniva pùor Dodonai. Lobel. Icon. 506. Mentha
; crifpa danica aut germania fp'.cicfi Parkinfonii.

Rai hift. vol. I. p. 531. Morif. hift. 3. p. 367.
feft. 11. tab. 6. fi^. 5. Tournef. 189. Mentha

1 folih rugofis y brevijjim.e petiolatis , verticillis fpir
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eatis. Hall. Helv. n. 150. Mentka crijpa. Riv:'n.

monop. tab. co. Miller. dicf. n. 7. dioc. de mac.

ir.ed. fi g. de Gars. Vol. 3. tab. 377. Kniph. cent.

11. n. 7J. Lin. fpec. plant, n. j.

/5. Eademîfollis nudiufculis;jloribus fubeapltatis.

Cui multa e mcx alltgatis fynônimis afcribi voffe

videntur , pr&fçnim e Morifono , ilivino , Raio
3

Li.nnxo , matine.que média diciionario mutuata.

is rapporte ici deux plahtes ciotit l'exittence

*'éft pus douteufe , 8: dont certainement l'une

ou l'autre ati moins conftitue le NLniha crifpa

de Linrië. Mais ces deux plantes ne font-elles

qu'une feule & même efpèce.'? ne devroient-elles

pas au contraire être confidéiées comme deux
efpèces particulières différent! s des autres ? ou
bien enfin ne fèroient-elles que des variétés',

l'une du Mendia rotundifolja -, & l'autre du Mentka
fativa , comme je ferois affez tenté de ie croire ?

je faille à la fagacité des botaniftes & des per-

fonnes qui s'occupent de culture la foluticn de
ces queftions , fur lefqueîles je n'ai pas de don-
nées fuffifantes pour entreprendre de porter un
jugement fondé eu motifs.

la première de ces plantes fe diftinsuera du
"Mentka rotundifolia à l'es feuilles cordiformes

,

pointues, protondémer.t dentées en feie
_, on-

dulées fur les bords Se conirae friféts.

Elle a les tiges herbacées , tétragciies , ve-

lues , rameufes , légèrement Se irrégulièrement

fiexueufes , hautes au moins d'un pied à un pied

&: demi. Les feuilles font oppofées , feffiks ou
portées fur de très-courts pétioles , affez gran-

des , cordiformes , pointues , profondément
dentées en feie , à dents aiguës, groflières , un
peu inégales. Ces feuilles font ridées , molles,

épaules, nervées obliquement
, pics ou moins

ondulées fur les bords , comme crépues ou fri-

fées , longui s < cirnui; ément d'un pouce Se demi
à dzv.:i pouces. Leur furfaee fupe'rieure eft velue ;

d'un vert médiocrement foncé : l'inférieure eft

cotonneufe , d'un blanc laie. Les fleurs font

petites ,
purpurefeentes ou un peu violât, s , Se

difpofées , aux extrémités des tisr^s Se des ra-

meaux , en ep :
s., alongés , cylindriques , rétrécis

en pointe au lbmmet » qui ont quelquefois une
forme ovale , fur-tout avant leur parfait déve-
loppement, le calice c-ft velu

, tubul'eux , ter-

miné par cinq den's droites , aiguës , ciliées. La
corolle , légèrement pubelcente à l'extérieur

,

une fois pli s longue eue le calice , a h décou-
pure fùpérieure de fen limbe fuperfkitilernent

échancrée , un peu plus large que les autres. Les
étarr.mes font pour l'ordinaire un peu moins lon-

gues que h corolle, & ont les aniheres petites

,

ovales , d'un brun jaunâtre. Cette plante croit

naturellement en Europe. On la cultive au jardin

des plat tes. T? . ( F,v. )

M E N
Certains exemplaires me montrent 3 entr'elle

& le Mentha rotundifolia , des nuances intermé-

diaires qui feroient prefque foupçonner que ces

deux pîantes ne doivent pas être diftfnguées fpé-

cirlquement l'une de l'autre. Je ne doute pas

qu'elles n'aient des propriétés médicinales très-

analogues ; car il eft aifé de prouver , & c'eft

même une vérité palpable , qu'une crande con-
formité de ftrutture dans ies végétaux fuppofe

en eux beaucoup de convenance datas ies vertus.

La planté /3 n'eil ni tomenteufe ni blanchâtre

de même. Elle eft au contraire d'un vert fombre
ou noirâtre , Se à-peu près aufiî dénuée de poils

que le mentha gentilis. Ses tiges ont uil pied &£

demi à deux pieds d'élévation : elles Tout bran-

chues , affez droites Se garnies de; feuilles op-

pofées , un peu pétiolées , cordiformes ou cor-

diforrhes-arfondîfes , minces ,
prefqtie glabres ,

profondém nt & plus ou moins irrégulièrement

dentées en feie , fortement onduiées-& crépues

,

longues d'un pouce Se demi a deux pouces. Ces
feuilles font finement excavées en-dçffous , Se

leur fubftance eft perforée par des points tranf- M
parens. Les fleurs naiffent , aux femmitis de la

^
plante , en épis courts , cylindriques , ovales ,

très-obtus , ayant environ un demi-pouce d'épaii-

ee îoi mes •'1, verticales rapprochés les ur.s

les font à-peu-près. de même gran-

ur, nias beaucoup plus glabr*s que dans la

plante qui précède. Les bractées ne dépaffent

pas lesverticilles , quand ceuK-ci font développé».

Les étamines paroiffent aufii longues que la c.e-

roile. Cette plante croit naturellement en Sibé-

rie , en Suilfe , en Allemagne. T? . ( V.f. )

Vraifemblablement elle a les mêmes qualité'?

médicinales que le mentha fativa. IFparoît que

dans quelques parties de l'Europe on l'emploie

plus fréquemment qu'aucune des autres efpèces,

** Verticillcs en têtes terminales*

S. Menthe aquatique , Mentha aquatiea. Lin.

Mentha foliis ovatis , férratis , petiolatis , f.oribus

capitatis.

Mentha rotundifolia paluftris , feu aqualica major*

Bauh. pin. p. 217. Tournef. 189. Motif, hift. j.

p. 370. feét. 11. tab. 7. fig (>. Mapp. alfa. p. 195.

Mentha rotundifolia paiufiris , feu aquatiea major,

folio variegate. Tournef. 189. Mentha aquatiea*

• Jîvcfifymbrium.J. B. hift. 3. part. 2. p. 223. Rai.

hift. vol. 1. p. 535- fïfymbrium. Dod. pempt.

p. ç-. Mentha paiufiris' faicatz. Rivin. monep.

tab. 49. Aquatiea five ffympria mentha rabrofoiïs ,

& flore n'igrs. menthe , & balfamine ojpcinarum.

Lobel. icon yop. Calamtnta aqttat ta , calamen-

tn-n aquadeum. Tabert. icoa. •> y 3 . Slfyml riant

fyheftre. Dalechamp. hift. p. 077- Common. wa-

ter mint. Petiv. vol. 2. Engl. p!. tab. 51. fig. 6..
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Mentha nqiiatica', fifjmbrium. Ehcr/c-li. Mb. 52.

Mentha foliïs ovatoAanceolatis , ferra'.is , vcrti-

cillis fi-:i:iijim:s , terrrùàantè maximo. Hall. helv.

H. 225. Mentha paluflris. Mi!l. dict. n. II. Mentha
aquacic'd. Difl. de mat. med. fig- de Garfaut tab.

5-9. Crantz. ?.. auftr. p. 3:2. Polhch. pal. n. ,t2.

Flor. Danic. tab. 073 ? lise /.-on , me'â quidem

j. iientiâ
'
, mentha arVenJi reciîàs fo rfan tribueretur.

Martufch. fil. n. 427. IL.iph. cent. 11. n. -4.

Scopol. Carniol. 1. p. 472. n. 3. éd. 2. n. 74S.

Lightf. fior. feot. vol. 1. p. ;oj. FI. fr. 4J4. 11. 3.

Mentha aquatiea, fifymbriwv.Jïve balfamum pal-jftre.

Offic. vulgairement Menthe aquatique , menthe
rouge ou biume d'eau à feuilles rondes.

Cette efpèce , fort commun; dans les lieux

aquatiques , offre à les fomn.ités des têtes de
fleurs terminales , hémifpheriques ou prefque

glcbuleufes , aff-z groftes.

Elle a la racine rampante 8c fibreufe. Les tiges

font herbacées, branchues, plus ou inoins droites,

un peu couchées & radicanres à ia baie , tétra-

gones , fouvent rougeatres , velues ou pileufss ,

longues d'un pied ck demi à deux pieds. Les
feuilles font oppofées, peuplées y ovales , poin-

tues , dentées en feie , vertes en-delîus , plus

pales en-deflo.us , nervées obliquement , parfe-

inées des deux co:es de poils quelquefois fort

rares, d'autres fois allez abondans, fur-tout à la

furfacê inférieure. La longueur de ces feuilles

eft -de quinze à rlix-hui: lignes fur une largeur de

neuf à douze. On y remarque fouvent de larges

taches irrégulières , de couleur brune tirant fur

le rouge. Les pétioles font vêlas , canaliculés en-

deflus , longs de deux à quatre lignes. Les fleurs

font nombreufes , .pediceilées , d'un pourpre

clair ou violettes j plus grandes que dans h plu-

part dés autres -efp.èces. Elles foraient, su fom-
irîet de la tige ainîî qu'à l'extrémité de chacun

des rameaux fnpérieurs
_, des têtes ou dedemi-

tétes affez grofles , acçorhpignées à leur bàfe de

deux petitts -feuilles réfléchies. Ces •fortes de

boules terminales font fouvent feules : mais il

n'eft pis rare non plus de rencontrer au-deffbus

d'elles , à des intervalles plus ou moins grands
,

qu Iquefois de p:':

s à\\\\ poure , un ou même
iiéûx vèrticilles axillaires , fitués l'un au-deffus

de l'autre , & qui ont un volume un peu moins

corvfidérable. Chaque fleur pféfente un calice tu-

buleux , ftrié iongitudinaiement , légèrement

velu, louvent d'un roug j brun vers les bords
,

à divifions courtes , fubulies , ciliés; une co-

rolle infindibuiiforme , légèrement pubefeente

à l'extérieur , clz partagée en quatre découp.1res
ovales , obtuîes , aiT-z profondes , dont la lu

péri ure cil é ehm crée ; les étamîhes fouvent

plus longues que la corolle , & quelquefois plus

courtes fui van.: Poîlieh ; I.s anthèies ovales ,.

didymes , d'un brun rougeârre , & remplies d'une
poufiière très-blanche. Cette efpèce creù natu-
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re!Iemç:it en Europe , le long' des ruifTeaux ,

dans les endroits marécageux. Elle efl affez abon-
dante aux environs ce Paris. T> . ( V. v.

)

La menthe aquatique efl acre , amère , aroma-
::que , d'une odeur pénétrante. On peut en faire

ufige à la manière du thé. Son fuc efl diurétique,
arrête le vomifiémenr , le hoquet , dilfipe les

tranchées & les gonflemens d'eftomac , rend
les digeftions plus faciles Sec. On applique fes

feuilles fur ie front dans la douleur de tèié. Elles

fervent encore contre les piqûres d-.s guêpes &
des mouches à miel. L'eau difrrllée de cette plante
eft vantée contre ia fuftbcation , la difficulté de
r'efpirer & l'engorgement des paumons.

*'' o. Mz>!TKE velue ; Mentha kirfuta. Menthaflo*
ribus capititis

,
folils ovaiis., [erratis Jubféjfilibus

pubefeentibus
, ftaminibus eouilu longiotitus. Lin.

fpec. plant, n. 6.

Mcntka aquatica p.vt fifymlrîum hirfutum. J. B.
hift. 3. part. 2. p. 224. Rai. hift. vol. 1. p. 533.
Morif. hift. 3. p. 370. lî. 7. Sijymbrrjm hirfutum.

Dood. Rai. fyno^s. p. 133. Mentka kirfuta. Huds.
Angi. 225. n. 10. i^eeis fl. hsrborn. n. 43a.
Mil!, diét. n. iG.

fi. Mer.tàaffymirium ii.\~r.: , hi-fut.i , glomerulis

& folih rotundio.-ibus. Rai, iy.nops. 3. p. 2:3. iab.

10. lîg. 1. Mihtlia. Var. /:.'iLiil. Helv. n/22;.

Plante herbacée qui , d'après les figures qu'on
y rapporte

, parôît être extrêmement voiiine par
fes rapports , ci avoir même tout-à-fait l'afpeâ
lu Mentha aqzatica , avec qui il faudra peur-être
la réunir comme ime iimp'ie variété , ainiî que
:-ï.:!!.r â déjà lait à i'cccailon (ie la variété à ,
dont Dill.n lui avoit communiqie un exemplaire.

Selon Linné , h forme des feuilles £z la dif-

poiirion des fleurs font les mêmes que dans l'ef-

pé-ce qui précède : mais les pétioies font peefque
nuls , S: la plante eft plus abondamment velue.
La corolle eft divifee profondément en quatre
découpures prefque régulières. Les étamines &r
le piftil ont plus de longueur que la corolle. Les
calices font ciliés. Cette plaate croit naturelle-
ment dans les endroits aquatiques en Angleterre,
en Hollande , en Allemagne)

Prefque tous les caractères qui viennent d'être
énonces le retrouvent, comme on a pu voir 3
dans le Meuha a^uatLa.

La variété /3 a , au rapport de Rai , les tiges
moins rameufes ; les feuilles plus petites

, plus
arrondies , plus obtnfes ; les vèrticilles moins
volumineux ; les f! urs auffi plus petites. Elle
exhaie, aje te le même auteur , une odeur'nro-
muique, fort agréable , qui reflemblè à celle
des oranges.

O i
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* + * Venkiliïs axillaires.

10. Menthe cultivée ; Mentha fitiva. Mcntha
jioribus verticiliath , fpliis ovatis , acatiufculis fer-
ratis

, flaminibus ca.rollâ longioribus. Lin. fpec.

plant, n. 9.

Mentka crîfpa verticillata. B.uih. pin. p. 22.7.

Toùrhef. p. rSp. Rai. hift. vol. 1. p. ç 3 1 . Mentka
fifpa , virticillatu^folio rotunaio/e. J. B. hift. 3.
part. 2. p. z;j. Mt.nthd prima. Dod. perfipî. p.
5>f. Mentka rotandiart folio glabro , pulegii QfLott.

Morif: hift. 3. p. 369. SecL. 11. tab. 7. fig. 2.

Mcntha cruciata. Lobel. icon. T07. Croff. whirl.
mJnt. Petiv. vol. 2. Engl, pi. tab. 31. fig. 8.

Mentka prima. Ftlfch. hift. p lS3. Mendia crîfpa.

OSic. Mentkafaùva. G/.der. fior. Danic. tab. 794.

Celle-ci , de même que la fuivante , eft affez

glabre : mais fes feuilles font plus grandes , plus

ridées , & proportionnellement plus larges.

S.i racine eft rampante , traçante , Se produit
d«.s tiges herbacées., quadrangulaires , droites,
joides , branchuesj rotigeâtres inférieurement

,

un peu velues, hautes au moins m un pied & demi
à deux pieds. Les feuilles font oppofées , lé-

gèrement pétiolées , grandes , ovales ou ovale-

ârrondies , un peu pointues , dentées en feie ,

plus ou moins ridées, d'un vert fombre , glabres

ou tant foit peu velues, Quelquefois l'abondance

des fucs" nourriciers rend ces feuilles comme cré-

pues. Les fleurs font petites , d'un bleu pale , &
dnpofees autour d^s tiges & des rameaux

, par

verticil'.es axillaires , allez diftants les ur.s des

autres. Les étamines , félon Linna , ont plus de
longueur que la corolle. Cette plante ctoît na-

turellement dans les parties auftrales de l'Europe.

T?.

On lui afïîgne à-peu-près les mêmes vertus

médicinales qu'à la menthe des jardins , de la-

quelle elle n'eft peut-être pas furKfammerit dif-

tintle pour conftituer une efpèce à part.

1 1. Menthi des jardins ; Mentka gentiiis. Men-
tka foribui vcrticillatis , foliis ovath acatis , fer-

ratis , ftaminibus corolld brevioribus. Lin. fpec.

plant, n. 10.

Mcntha kortenjss verticillata , ocymi odore. Bauh.

pin. p. 217. Tournef. p. 189. Motif, hift. }. p.

369. SecL II. tab. 7. n. I. Mcntha verticillata

minor , acuta , non crifpa , cdore ocymi. J. B. hift.

3. part. 2. p. 216. Rai. hift. vol. 1. p. y;o. Men-
tka aquatica exigua i Ejufd . fynopf. éd. 3. p. 2^2.

Mcntha quarts. Dod. pempt. p. 9J. Red. mint.

petiv. vol. 2. Engl. pi. tab. 31. fig. 7. Mcntha
romani anguftifolia , pve mentka cardiaca. Lobel.

jcon. 508. Mentka cardiaca fvc Vulgatijfima ; mcn-

tha horletfi , rubra , f)J,mbrium kortenfe vel balfa-

tnita. OfliCj Mentka hortenfis verticillata. Dict. de

M E N
rr.at tned. fi», de Gatfauk. vol. 3. tab. 37e.

Mintiui gentiiis. Oantz. fl. Auftr. p. 329. Sabbnc.

front. •;. tab. yo.icon. pefiima. Fl. Danic. tab. 716.

Lightf. fl.fcot, vol. i.p. JOJ. vulgairement baume
des jardins , menthe commune, herbe .du. cœur.

/3. TLvlim ? Floriius pedunculo cqmmuhi elongtto

imppfi'.is.

Son odeur agréable , qui feaàble participer èa
même- temps de celles du bafilic & de la meiifie ,

ainfi que les propriétés médicinales , font qu'on
cultive cette efpèce dans ia plupart des jardins.

Elle s'élève à la hauteur d'environ un "pi; d
ck demi , fur des tiges herbacées , droites, roides,

à peins velues, quadrangulaïres , feùillées , très-

branchues , comme paniculées , ordinairement
d'un brun rougeàtre afTez foncé. Les rameaux
font fouvent difpofés en une forte de pyramide.
Les feuilles font oppofées

,
portées fur de courts

pétioles , ovales , pointues , dterttées en feie ,

vertes des deux côtés , très-légèrement velues ,

nervées obliquement , perforées par des points

diaphanes , longues d'environ un pouce & demi
fur utfe largeur de huit à dix lignes. Leur furface

intérieure eft finement excavée , & préfente
,

ainfi que la fuperficie des calices , une grande
quantité de points brillants , jaunâtres , comme
ceux qu'on remarque , fur les mêmes parties ,

dans les Mentka viridh , piperita , aquatica , &c.
Les fleurs font petites , purpurefeentes , légère-

ment pédicellées : elles naiffent par verticilles

axillaires , autour des fommités de la plante , à-

peu-près depuis le milieu des rameaux jufqu'à

leur extrémité , enforte que chacune de ces fom-
mités préfente l'afpeâ d'un épi feuille , inter-

rompu , d'une longueur plus ou moins confidé-

rable. Le calice eft court , prefque glabre, &
terminé par cinq petites dents aiguës. Les'cc-
rolles font à peine une fois plus longues que
le calice : elles ont la découpure inférieure lé-

gèrement pointue , & la fupérieure un peu échan-

crée. Les étamines font moins longues que la

corolle. Cette efpèce croit naturellement en Eu-
rope , mais particulièrement dans les parties

méridionales, r) • ( V. v. )

La variété /3 fe difiingue à la particularité

affez. remarquable qu'offrent fes pédoncules com-
muns d'acquéiir environ moitié de la longueur

des feuilles , ce qui dénature tellement la dif-

pofkion habituelle des fleurs
,
que le port de la

plante en devient, pour ainfi dire, tour autre.

Les fleurs en effet , qui naturellement devroient

former ues verticilles , font ici difpofées en

têtes axillaires, prefque fphériques, élevées fur

de longs pédoncules : & , comme les pédoncules

partiels ont en même-temps , ainfi que les brac-

tées , un peu plus de longueur que dans l'état

ordinaire , il en refaite que les teses de fleur»



M E N
font ffe- groffcs Se médiocrement garnies. ( V.

f. in hirb: D. ai Jujftcu-, )

Parmi les menthes , c'cft de celle des ji-dinSj

ainii que du memk,i fativa , qu'on fait en géné-

ral le plus d'ufage en médecine. Ces deux plantes

abondent en huile feïL-ntielle & jouifTent émi-

nemment des propriétés qu'on oblerve en géné-

ral dans les efpèces du genre dont eiles font

partie. On les emploie journellement avec fuc-

cès pour rétablir les fonctions de d'eftomac

,

re.'eiJler l'appëtir, aider les digeflions , arrêter

les voraiireitiens , les hoquets , dilïiper les ai-

greurs 3 les vents, les douleurs de colique ; pour
faire couler les urines ; pour calmer le's affec-

tions fpafmodlques , les toux convn'hvcs ; pour
provoquer les règles

,
pour ies modérer quand

elles foui trop abondantes; pour guérir les ricins

blanches & les pales couleurs ; pour détruire les

vers. Gales dit encore utiles dans L s engbrge-
mens de vifeèr^s. Elles font propres à refondre

les coagulations laiteufis. Appliquées en cata-

plafme fur les mavrîmell s , eiles font paifer le

lait aux accouchées, elles entrent dans les bains

& les fomentations réfolutives , aromatiques ,

fortifiantes. Leur lue paffe pour «avoir une qua-
lité âftVingente & anti hémonhagique. L'huile,

dans Jaqueiie on a fait influer leurs temmités
fleuries , acquiert une vertu balfamique , & s'ap-

plique avantageufement fur les contuiîons. Ces
menthes fervent auilî à fiïàifonner les

o
ragoûts.

On mêle quelquefois leurs feuilles "dans les

falades.

il. Menthe des champs; Mentka arvenfls.

Lin. Mentha kirfuta foliis ovuûs , aeutis , Çerratïs
;

jior&us virticillatis

.

Çalummiki Arvenfls verticillata. Bauh. pin. p.

220. Mentha Arvsnfis verticillata , hirfuia. J. B.

. 3. part. 2. p. 217. Tournef. p. 189. Calamintha

hifi arvenfs^l. tabern. icon. i^l.Me.itha arvenfss

Verticillata procumkens. Motif, hiit. 3. p. j6ç). fcCt.

II. tab. 7. fig. 5. Calatîiïntka aquatica Gerardi ?

Rai. hiit. vol. 1. p. J50. .Water Whirl. mini:. ?

Petiv. vol. 2. Engl. pi. tab. 31. fig. j. Mentha
'verticillata. Riv. tab. 48. Cranti. flor. auftr. p.

329. Mentha foribus verticillatis
, foliis hirfutis

,

ovato-lanceolads , verticillis tomentofis. Hall. Helv.
n. 223. Calaminta arvtnfis. Orîîc. Dict. de mat.
med. fig. de Garf. vol. 2. tab. 90. Mendia ar-

venfs. Mill. Dicf. n. i3.Scopol. Carniol. éd. i.

n. 746. Pollich. palat. n. f j 3 . Matcufch. fil. 429.
(Eder. fl. Danic. tab. 312. Dsir. NalT. p. 153.
Lightfoot fl. Scot. vol. 1. p. 306. Fl. fr. 454.
n. 14. vulgaiixme.it le calariient des champs , le

pouliot-thym.

fi. Eadem ? foliis ov
•ato-oblongis , fuhglabris.

Mentha hortenfis quarta. FucllS. llill. p. iO[.
Calamir.ta aquatica Belgarum & Mutthioii, Lobel.

M E N îca

icon. fôf. Mentha paluftris verticillata. DiUen.

plant. Gieff. Metuha arverJls verticillata glabrci.

Mapp. Alla. p. 193. Me.ntka ang..fliorc folio.

Rivin. tab. 48. Calaminta aquatica. Blacvvell. tab.

131. Mcntha jjjribus verticillatis , foliis giibris ,

oyato-la.iceoljlis,verticillis Çubhi rfutis . Hall. Helv.

n. 21a. Mentha exigu.a. Fl. fr. 454. fn. )".

Petite p'ante pour l'ordinaire abondamment
velue , foible , en partie couchée ou tombante

,

& que fon port npproche un peu des mar^ubes.

Il pouffe de fes racines, qui font traçantes Si

fibreufes , une ou p'ufieurs tiges herbacées , un
peu brjnchues , dirrufes , afcer.dii.tes , légère-

ment rougeâtres , tétragones , marquées d'un
fillon longitudinal fur chacune de leurs faces , Si

chargées , comme toute la plante , de poils blan-

châtres
, qui les rendent fouvent en quelque

force cotrinneufes. Il eft rare que ces tiges ac-

quièrent plus de huit à dix pouces de longueur.

Les feuilles font oppofés , un peu pétiolées
,

ouvertes, ovales , pointues, dentées en feie ,

quelquefois comme crénelées , molles , nervées

obliquement, légèrement ridées , un peu épailies,

d'un vert fouvent cendré , longues de dour.e a

dix-huit lignes fur une largeur de fix à dix. La
longueur des pétioles eif d'une ligne & demie à

trois lignes. Les fleurs forment des verticilles

axillaires , dénies , velus ou tomenteux , orbi-

culaires , un peu plus longs que les pétioles , &C

qui diminuent de groffeur à mefure qu'ils de-

viennent plus voifins de l'extrémité des rameaux.
Files font petites , nombreufes

,
pédiccllées ,

rougeâtres ou d'un bleu pâle , & compofées
chacune d'un ciliée court , velu , terminé par

cinq petites dents aiguës ; d'une corolle environ

une fois plus longue que le calice , & partagée

en quatre découpures obtufes , la fuperieure

échancrée ; de quatre étamines ordinairement

plus courtes ou à peine auili longues quej la co-

rolle ; enfin d un fiyle bifide à l'extrémité , plus

long que la corolle. Cette efpèce croît naturel-

lement en Europe. Elle eft commune dans les

champs , après les moiffons, & fe plaît dans les

lieux un peu humides. On la trouve affez abon-

damment aux environs de Paris. %. ( V. v. )

On la dit incifive , ftomachique , carmina-

tive , ernménagogue , diurétique , &c. Elle eft

particulièrement recommandée par Lobel contre

la dyfurie. On l'applique auflî à l'extérieur com-
me réfolutive. Son odeur , fuivant Flaller , eft

fade, douçâtre & delagréable.

Obferv. II arrive quelquefois , ainfi que me
Ta fait obférver M. Régnier fur des individus

trouvés en Suille , que cette plante eft dioïque ,

certains pieds n'ayant que des fleurs femelles ,

& d'autres ne prélèntant que des fleurs mâles,

Les fleurs dans ces derniers paroilîeut plus gran-
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des , Se les étàmines fonc très-faillantes hors de

h corolle.

La plante /3 paroît n'être qu'une fîmple variété.

Elle a les feuilles proportionnellement plus

et

fo

étroites
,

prefqu'enrièrernent glabres. Les flairs

font allez grandes , d'un rouge pale , 6; forment
des verticilles lâches , axiliaires , fort écartés

les uns des autres. Elles ont le calice légèrement

velu. Les étàmines font très-faillantcs hors de

la corolle. Cette plante fc trouve en Europe. r) .

Elle a, au rapport de Hàller ; une odeur fup-

portablé , différente de celle du Mentka arvaifis.

13. MenThe chétive ; Mentka exigua, Mentka
/•uicjcens , folzis lanceolato-ovaiis , acutis , inte-

gerrimis ; jioriôus vtrticillatis.

Mentka exigua. Mill. Dièl. n. 4. Smith, plant.

icon. Fafcic. i.n. }S. tab. 38. Lin. fpec. plant.

n. 12. Exclufîs fynonimis Fuchjli „ Lobelii , &
forte Raii.

Cette efpèce , d'après la figure que vient d'en

publier M. Smith , eft fans contredit fort dif-

tir.cte du Mentka arvenjis , dont plufieurs ces

fynonymes , cites nul-à-propos par Linné , au-

raient pu taire croire qu'elle n'etoit tout an plus

qu'une variété. Elle eft particulièrement remar-

quable , en ce qu'elle a les feuilles prefqu'en-

tièrement dépourvues de dents &c terminées en

poinre ; caractère qui, indépendamment de quel-

ques autres eonjïdérations , r.e me permet pas

d'être de l'avis de M. Smith , qui paroît pen-

cher à la regarder comrae à p^iae différente d::

Mer.tka puleiium.

Sa tige eft herbacée , menue , foible , af-

cendante , cylindrique , pubefeente , feuillée &
garnie de rameaux axiliaires , qui ne femblent

pas devoir acquérir beaucoup de longueur. Les

feuilles font oppofées , retréues en pétiole à h
bâfe , lancéolées-ovales , pointues aux deux

bouts , diftantes , affez ouvertes , quelquefois

très-entières , Se d'autres fois munies de chaque
côté de deux à trois petites dents en feie irré-

gulicres , peu profondes. Ces feuilles font vei-

nées , ponctuées , à peine pubefcenr.es
, plus

pâles en-deiTous. On voit fur les articulations
,

entre les feuilles , deuxpetits faifeeaux de poils.

Les verticilles font axiliaires , lie compofes de
douze à vingt petites fleurs prefque Effiles

,

couleur de chair. Le calice- eft tubuleux , légè-

rement enflé , ftrié dans la longu: ur , pubefeent ,

è: fe termine par cinq dents aiguës dont les lu-

périeures ion: pies alongees. fa corolle e!l in-

ftindibulifcrme , arquée, 2c fon limbe fe par-

tage en quatre découpures obtufes , dont l'in-

férieure eft très-petite, éc la fupérieure à peine

échar.crée. Les étàmines Se le ftyle ont un peu
plus de longueur que la, corolle.

M E N
Le lieu natal de c:tte plante n'eft p?.s encore

bien déterminé. On la préfume oïigina

l'Ecofiè. Tj

.

de

14. Meutiie du Canada ; Mentka Canaitnfis.

Mentka Jloiibus vercici/latis , fotlis lanctolatis ,

ferratu , petlolâtis pilojss , Jiamlnibus c^roLun

tquantibus. Lin. fpec. plant, n. 15.

Selon Linné , celle-ci diffère de la précédente

en ce qu'elle a la tige plus élevée , non-bran-

chue , tiès-pileufe ; les feuilles une fois plus

étroites , plus pointues , plus profondiment den-

tées en feie
, plus obfcures , ( vraifembliblement

d'un vert plus Eombre ) ze chargées, ainii que
les calices . de poils épais. Les calices font pref-

que réguliers , à ciaq dents. La corolle eft par-

tagée en quatre découpures , dont la fupévieiKe

cil oblonguc , entière
,
plus allongée que Us au-

tres. Celles-ci font égales e'ntr'elles. Les ëtarnmeSj

au nombre de quatre , font fituées dans le tube

de la corolle. Le ftyle eft plus long que la co-

rolle , & biiide à l'extrémité. Cette efpèce croit

naturellement dans le Canada.

iy. Menthe hyptiforme ; Mc:nhahyptiformis.

Mentka foliis 01 ato-lanceolatis , iru^ualittrifer-

raùs , nua.iufcu.lis ; verticillis axillaribus fubfpicatis.

Elle fe fera aifément remarquer , entre les

menthes dont la forme de Es feuilles pourroit

la rapprocher , par la longueur de ces mêmes
feuilles & L'inégalité de leurs dentelures.

L'exemplaire que j'ai fous !ts yeux, eft her-

bacé , droit , articule , feuille
, quadrargulaire,

très-légèrement pubefeent , long au moins d'un

pied , & muni , dans Es deux tiers ùipérieurs,

de rameaux oppoiés , {impies , affez nombreux ,

flcrifèieSj un peu grêles. Chacune de fes faces

eft creulèe , dans d longueur , d'un leg r fillon.

Les feuilles font grandes , oppefees , petiolées,

ovales-lmcéolées , pointues aux deux bouts
_,

irrégulièrement dentées en feie dans les trois

quarts fupérieurs , longues d'environ trois pouces
fur une largeur de douze à quinze lignes. Ces
feuilles font minces , vertes des deux côtés ,

plus pales en-deflbus. Leur fui face fupérieure eft

glabre : l'inférieure eft chargée de poils courts

lk rares le long de la côte moyenne , ainfi que ^

furie trajet des nervures obliques qui en partent.

Cette même furface eft finement veinée 6V par-

feraée d'un grand nombre de points excavés ,

extrêmement petits. Une ligne de poils blan-

châtres eft fit.uée autour des articulations , entre

les bâfes des périohs. Ceux-ci font légèrement

velus, longs de trojs à quatre lig'ies. Les fleurs

font petites, un peu pédiceilées & difpofées,

autour de Ja tige eV des rameaux , par verticilles

axiliaires , arrondis , glabres , qui font des foin-

luités de la plante autant d'épis lâches , inter-
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rompus , aflèz grêles , feuilles clans le bas , pret-

que nus dans le haut, à caufe du déeroifle.râent

gradué qu'épreuve ne les feuilles , à mefure qu'elles

deviennent plus fupérieurès. Ceux de ces veru-

cilles qui entourent la tige font beaucoup plus

épais & plus garnis que les autres , où fouvent

le nombre des rieurs n'elt que de douze à quinze.

Les calices font glabres &: divifés , dms leur tiers

fupérieur, en, cinq petites dents pointues , droites,

régulières.. Cette pb.nte croît naturellement à la

Martinique , d'où elle a été rapportée par M.
Jofeph Martin , qui m'en a communiqué un
exemplaire. ( V . j )

Comme elle a les fleurs fort petites , & par

conféquent difficiles à analyfer dans l'état fec ,

ce n'elt qu'avec doute èc fur de foibles préemp-
tions que je la rapporte au genre dont il s'agit

ki. J'avoue même que les. grands rapports qu'elle

me paroît offrir dans l'on feuillage , ainu que
dans la lituition des fleurs , avec Yhyptis vcriieil-

Ldta , me l'ati roiënt -fait rapporter de préférence

à ce dernier genre , fi , dans l'ordre alphabétique ,

il, n'eût pas précédé les menthes. Au relie , dans

le cas ou de.s notions ultérieures la détermine-

roient kyptis , elle différera particulièrement du
verticiiLta ( dont je fuppofe la defeription & la

figure exècres ) , en ce que fes épis font prefq-;e

nus dans le haut , les verticales plus garnis ,

enfin f ; s calices moins profondément divifés , &
ne préfectant pas d'afperités femblables.

16. Menthe poultot ; Mentka pulegium. Lin.

Mentka foliis' ovetis , obtufisC, fàbcrenàiis ; jloribus

xcrticillaiii 5 caule bafi repente.

Pulegium lajjfolium. Bauh. pin. p. 222; Pulegium

iatifolium , alterum. Ibid. Mentha aquatica , feu

pulegium vu/gare. Tournef. p. 189. Sabbat, hott.

vol. 3. tab. 49. Mapp. Alf. p. 192. Mentka aqua-

tica
, fu pulegium vulgare , fiore albo. Tournef. p.

190. Mtntlia aquatica ,
pulegium mas diila. Ibid.

Pulegium. J. B. hift. 3, part. 2. p. 2t6\ Dod.
perr.pt. p. 282. P.ai. hift. vol. 1. p. j- 35 . P.iv.

Monop. tab. 25. fig. 1. Blacwell. tab. 302. Fuchs.

hift. p. 199. Bleccn , pulegium regium vu'gatum.

Lobel. icon. fCO. Pulegium mas Plinii. Ibid. p.

501. J. B. hift. 3. part. 2. p. 2J7. Pulegium re-

gium. Hort. Evffet aeft. Pulegium Iatifolium regium.

Ibid. Morif. hift. 3. p. 371. fect. ri. tab. 7. fig.

1. Pulegium vulgare Parkinfonii. Morif. ibid. fig.

2. Pulegium mas Gerardi. Rai. hift. vol. I. p. 534.
Pulegium denfis furculis Parkinfonii. Ibid. p. J33.
Pulegium ferpens. Linder hor. t. ÎO. Pulegium
ereSum. Blacwell. tab. 503. Mentha caule prof-

trato , foliis fubrotundis , obiter dtntatis
, ftaminibus

exfertis. Hall. Helv. n. 221. Pulegium vulgare.

Mil!. Dicï. n. I. Mentha pulegium. Crantz. fi.

Auftr. p. jji. Scopol. Catniol. éd. 2. n. 747,
Mattusch, fil. n. 430. Ludw. eci. t. 195. L)i£l

de mat. med. fig. de Gaïf, vcl. 3. tab. j8i. Lightf.
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fi or. Scot. vol. 1. p. 307. 'Berger. Thyton. '«ol. 1,

p. 93. Fl. fr. 4J4. n. xi.

Elle croît abondamment dans les lieux maré-

cageux , fur le bord des étangs e: dans les fofles

humides , le long des grands chemins. Quelques
auteurs lui ayant obfervé , ainfi qu'à l'efpèce le-

vante , la découpure fupérieure des corolles non-

échancrée , ont. cru devoir former de ces deirc

plantes , un genre à part fous le nom de Pule-

gium : mais d'un côté , le caractère minutieux ,

dont ils s'autorifenî en cela, païo'it fufcc-ptib'e

d'éprouver quelque variation , & , ce l'autre ,' le

genre Mentha n'elt pas affez furchareé d'efpèces 3

pour qu'il (oit utile d'en diminuer le nombre
d'après des cpnfiùérations peu importantes.

La plante dont il cf. i:i quefHoh a la racîna

traçante '& fibrenfe. Cette racine donne naiffance

à des tiges herbacées , nombreufes , branchues ,

feuilléès , tétragones , glabres ou pubefeentes
,

verdâtres ou un peu nnancées de rouge , longues
fouvent de plus d'un pi: i , ra.'kantes vers la

baie , ordinairement couchées à terre , mais quel-

quefois plus ou moins redreffées, fur-tout lorf-

qu'ellcs fleurifient. Les feuilles ont quelque ref-

lernbJance avec celles de J'orkan ou du thymus-
acynos. Elles font petites, oppolees , retréciés

en de courts pétioles , oy des ou un peu ovoïdes
,

obtufes , légèrement crénelées en fcié dans leur
contour , "très-ouvertes ou même réfléchies

,

fouvent pliées en deux longitudin dément , minces,
nerveufes , d'un vert tantôt gartantôt noirâtre,

Ces feuilles font longues de fi:; 'à douze lignes

fur une largeur environ une fois moins confidé-

rable. Leur fuperficie eft glabre ou parfeméé de
poils courts 8e rares. Les cet: les , dins les plus
grandes, n'ont qu'une à deux lignes de longueur.
Les fleurs font pédkelléés , nombreufes , couleur
de rofe ou purpurines, rarement blanches. Elles

font ralïemblées par vertkiïles , denfes , axil-

laires , arrondis , féparés l'un de l'autre, qui
régnent le long des tiges & des rameaux dans
une aifez longue étendue , en diminuant de grol-

feur à mefure qu'ils approchent des fommités.
La longueur des verticilles , proportionnellement
aux feuilles, efb beaucoup plus confîdérable que
dans le Mentha a venfs. Un petit nombre de
brailées ovates ou lancéolées accompagnent les

fleurs. Chacune de ces fleurs a le calice tubu-
leux , légèrement velu 7 rougeâtre , 8e partagé
au fommet en cinq petites dents aiguës , ciliées a

dent les deux inférieures font plus étroites 5 la

corolle environ une fois plus longue que le ca~
lice , pubefetnte en-dehors , à découpure fupé-
rieure entière , ou un peu échancrée félon la re-

marque de Haller : les étamines très-faillantes

hors de la corolle. L'orifvee du calice eft garni

de poils blancs qui le bouchent tout-à-fait, ainfi

que dans les thymus s lors de la maturité des
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graines. Cette efpèce vient en Allemagne , en

Saili'e , en France , en Angleterre. Elle eft com-
mune aux environs de Pans. T> . ( V. v. )

Haller dit qu'elle a quelquefois le calice ofto-

fide ôe les étamines au nombre de huit.

La menthe pouliot exhale une odeur agréable,

mais forte. Elle a une laveur piquante, arrière 3

très-.acre , Se rougit le papier bleu. Comme Ils

qualités aromatiques font plus développées quand
elle eii en fleur , c'eit alors qu'il la faut ramaflfer

pour I'ufage médicinal. Elle eft apéritive , hyfté-

rique , itomachique , &c. Son ihtufion théii"orme

facilite l'expectoration , & foulage quelquefois

fingulièrement les afthmatiques. On en voit tous

les jours de bons effets dans la taux opiniâtre &
dans les rhumes invétérés. Le vin blanc , ou on

l'a mife à digérer , e!t i'.p bon emménagogue
,

& convient beaucoup dans les fleurs blanches ,

âinfi que dans les p::les couleurs. Le fuc de pou-

liot elt vanté comme un remède très-utile pour

appaiferla toux convulfive de? enfans. Les feuilles

appliquées fraîches fur la peau , la rougifTent un

peu , & y agiilént comme un léger veficatoire.

Cette plante a , dit-op. , 1a propriété d'éloigner

les puces : on dit même que la fumée
,
qui fe

dégage quand on la bréjle , efl mortelle pour, cet

infecte. Les anciens ; en tonnant le mot p.de-

gium , avoient en vue cette dernière propriété.

17. Menthe cervine ; Mcnika cervina. Men-
tka Jîuri'us veilicillatis , iraâeis palmatis , foliis

linearibus , ftaminiùus corollâ longioribus. Lin. fpec.

plant, n. 15.

Pulcgium anguftifo'ium.lSmh. pin. p. 212. Morif.

hift. 3. p. 371. fect. 11. tab. 7. fig. 7. Mentka
aquatica fatureis. folio. Tournef. p. 190. Pule-

glum cervinum argufiifolium. J. B. hift. 3. part. 2.

p. 257. Pulegiutn anguftifolium Jïve cervinum Munf-
pebeafium odoratius. Lobel. icon. 501. Pulegum
majfiliuticum. Tabern. icon. 3 ?6. Pulcgium angufli-

folium Gerurdi. Rai. hift. vol. I. p. 534. Put'e-

gium angufiifolium. Rivin. tab. 23. fig. 2. Mentka

foliis lanceolatis
,

punclalis , fui verticillis pal-

matis. Hall. Helv. n. 222. Pulcgium cervinum.

Blacwell. tab. 304. Mill. DicL n. 3. Ment/ta ccr-

rina. FI- fr. 454. n. 10.

Ses feuilles étroites , linéaires , Hz la forme
palmée de fes bradées ne permettront de con-

fondre cette efpèce avec aucune de fes congénères.

Toute la plante eft glabre. Les tiges font

grêles , herbacées , affez roides , droites ou un

peu tombantes , branchues , obfeurémenr té-

tragones ,
prefqu'arroniies , liftés , d'un blinc

rougeâtre , longues d'environ un pied ou même
un peu davantage. Elles font garnies de feuilles

oppofées , fertiles , linéaires , étroites , un peu

pointues , entières , afle?: ouvertes
, perforées
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par des points tranftKrens. Ces feuilles ont com-
munément dou?.e .» treize lignes.de longueur fur

une )i! g mr d'une ligne ou une ligne Se demie.
Leur fuperfuie eft iiaernent excavée, Se parfe-

mée n'un grand nombre de petits points bril-

lants. Les fieurs font légèrement pédicejiées ,

d'un blanc couleur dé chair ou un pu violettes :

elles forment des verticill s axiflaires , arrondis ,

écartés les uns des atrres , très- garnis ,plus. gros

que dans le Mentka pulcgium , qui occupent les

lommites de la piante. Chacun de ces verticiiles

elt muni , immédiatement au-delîous des pédon-
cules propres , de deux bractées ( une de chique
côté

) palmées , à peine aulii longues que lui ,

po::étuées comme les feuilles , & divifées , juf-

qu'à-peu-pïès meLié , en cinq a fix iobes ovales-
'

lancéolés
, pointus. Le calice eft droit , tubu-

leux j régulier, partagé au fommet en cinq pe-
tites dents acuminées , ou plutôt mucronées par

une peinte fubulée , blanchâtre. La corclle , au
moins une fois plus longue que le edice , a le,

limbe ïemlu profondément en cinq découpures
prefqiûég.des , ovoïdes-oblongues , à demi-ou-
vertjs , chargées en-dehors de qaelques poils,

Les rilarnens font droits , écartes
, plus longs

que la corolle , Se portent des anthères ovales ,

cidymes , violettes ,_p!eines d'une pouffière blan-

che. Cette efpèce croit naturellement dans les

parties méridionales de la France. On la trouve
fur le bord des chemins.Se dans les lieux in-

cultes. Elle eft cultivés au jardin des plantes.

Son odeur eft forte & pénétrante. T? • {'V'.. »'. '}

* * * * fleurs non vert'ic'.llces.

iS. Menthe unilatérale ; Mentka penlloides,.

Mentka racemis fecundis lateralijus. Lin. fpec.

plant n. 17.

Linné dit que c'eft une herbe annuelle , ori-

ginaire des grandes Indes
,

qu'e'le a les feuilles

lancéolées-ovales , élevées fur de longs pétioles ,

& bordées de dents obtufes , difpofees en feie.

Il ajoute que les fleurs lont unilatérales fur des

grappes axillaires , alongées , munies de bradées
nomfcreufes ; que les divihons du calice font

égales & les corolles fort petites. Quant au

fynonyme( Cotum. Hort. Malab. vol. 10. p. 153.

tab. 77. ) , qu'il attribue à fa plante dans Rheede,
il ne convient pas à un mentka , mais bien à

Yocymum pctiolan. ( Dict. n. 9. )

Au refte , cette efpèce ne m'eft pas connue ;

à moins que peut-être ce ne foit une plante que
je vis fleurir au jardin des plantes , il v a pluiïeurs

années, Se que j'ai peine à croire différente du-

rerilla ocymoides . bien qu'elle n'ait certainement

qu'un ftyle , tandis qu'on en attribue deux au

cenre perilU. Comme je n'ai pas actuellement les

moyens de m'aflurer fi les convenances que je

prelTens font très-exaites , & que d'ailleurs Linné'

nous
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nous priviez qu'il exile une grande reflem-

blance entre le mentka ptrilloides &: le. pcrllià

oçymoides , je vsis , au rifque près d'un double

emploi , tranfci'ire ici la defcripcion que j'arois

faite dans le temps de l'individu donc je viens

de parler.

La tige eft herbacée , droite
,
quadrangulaire ,

branchue , parfemée de poils courts & peu

abondans ., haute d'eaviron deux pieds. Elle a

les angles obtus , & chacune de les faces eft

icreufëe d'un fiilon longitudinal. Les feuilles font

grandes , bpp'ofées , caduques ,
portées fur de

longs pétioks , ovales acumihées , très ouvertes ,

minces , un peu ridées , finement perforées par

des points tranfparens , légèrement veiues , Se

bordées , dans les trois quarts fupérEurs , de

dents en feie , régulières , allez, grofles , un peu

obtufes. Ces feuilles ont communément trois à

quatre pouces de longueur fur une largeur de

deux à trois. Elles font ordinairement, nuancées

des deux côtés , mais particulièrement en-dtf-

fous d'un rouge livide , allez foncé. Leur fur-

face inférieure , faupoudrée de points b/illans ,

eft relevée de nervures courbas, parallels , qui

naifEnt de la côte moyenne pour aller oblique-

ment gagner les bords. Les pétioles font à-peu-

près une fois moins longs .que les feuilles , &
chargés de poils coures qui prennent fourent une
teinte purpurine , ceux fur-tout qui en occupent
le côte fupérieur. Les rieurs font petites , blan-

châtres ou purpurefeentes , unilatérales , légè-

rement pedicellées Se difpofées en elpèces de

grappes fpiciformes , feuillées , axiilaires Se ter-

minales , médiocrement garnies. Lne bractée

courte , ovale ou lancéolée tll fituee au-deffous

de chaque pédoncule propre. La fleur préfente

un calice court , pileux en-dehors , à cinq dents

prelqu'égales , mais la fupérieure un peu plus

courte ; une corolle partagée en quatre deeae-
pu.es dont la fupérieure eft échancrée ; quatre

«aminés diftantes, à peine plus longues que le

tube de la corolle , a anthères purpurines di-

dymes ; un ftyle furmonté de deux (Egmates ré-

fléchis , dont l'un a plus de longueur que l'autre.

On apperçoit , à l'aide de la loupe , quelques

poils blanchâtres au-deJans des corolles. Le ca-

lice prend de l'accroiiïement & un peu d'irré-

gularité à mefure que l.a maturation des fruits

s'opère. Cette plante avoit levé au judin des

plantes dans des terrés qu'on difoit venir de
Chine. @. ( V. v.

)
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19. Menthe des Canaries ; Mcitka c.marlcnfis.

Mi- l'.ka fonbus caphatis axi/ljrl&us dichoiomls

fcllfs ovdtis crenalls , .càuXt arhoicjccnte , ftaml--

nifus co:oliù brcvïorlbu,s. Lin. fpse, plant, n. 16. ,

Htn'io.'roriwn catarienfe arbo-efccr.s
, fcôrodonu

folio, Commel. liort. 'vol. 2. p. 120-. tib. 6 e
.

J4srà La aûiàtltnfis •frazcfcéni ,fo.lls fubtus Uni'.glr.e

B&h3i.;q.ie. Titrai LV.

candie:firr.â villcifs , foribus gt'orternus e fi-u p-
liorum longlcribus pcdiculls ijifidtntibus. PluK.en.

Almag. p. 24S.Phytogr.tab. 307. fig, z'.IieCo-

iràpïiwi canarienfe. Mill. D:éi. n. J.

Ceft un petit arbriiTeau qui a ,
par fon feuil-

lage , en quelque forte le port du Teucrlum ca-

r.aricnf. ( Germandrée des Canaries. Dict. n. 2. )

Sa tige eft droite ,
quadranguEire , afle^bran-

chue , haute de trois à quatre pEds ,
prelque

glabre Se de couEur brune dans le bas , tres-

velue à fes fommités. El s feuilles font alternes ,

pétiolées , ovales ou ovaEs-aron lies , obtu'.:5,

crénelées , moll:s , un peu epaiflls , vertes &:

chargées de poils rares en-deffus , cotonneufes

&c plus ou moins incanes en-d.iTous , longues

communément de huit à quinze lignes fur une

largeur un peu moins conliderable. Leur furrace

inférieure eft finement éxcavée , Se relevée da

quelques nervures obliques, parallèLs ,
qui naif-

(ent de la cote moyenne -, auxquelles corref-

pondent , fur ï autre 'fijrfacè , autant de raies ou

lignes enfoncées. Les pétioles font grêles , ca-

nalicuk's en-deffus , fouvent plus long; que les

feuilles: Les fleurs font petites , norhbréufes ,

légèrement pedicellées , blanchâtres ou rougeâ-

tres , & fituées , dans les aiiTelles des feuilks ,

fur des pédoncules communs , f lita
: :es ou gé-

minés , très-velus , ordinairement bifides jufque

vers leur partie moyenne, à-peu-près de h lon-

gueur des feuille's. Elles forment , à l'extrémité

de chacune des deux divilîons principales du
pédoncule commun , une petite tête lanugi-

n:ufe , fphérique , qui fouvent n'a guères que la

grolfeur d'un pois. Des bractées courtes, linéaires-

fubulées , font placées à la bife des pédoncules
partiels. Chaque dichotomie préfente une fleur

folitaire , élevée fur un pédoncule propre un
peu plus long que celui des autres fleurs. Le
calice eft court, chargé de poils , & terminé
par cinq petites dents. La corolle , environ une
fois plus longue que le calice , a le limbe par-
tagé t-n quatre découpures arondies , évafées ,

dont la fupérieure eft plus large Se échancrée.
Les étamines débordent à peine le tube de la

corolle. Cette efpèce croit naturellement dans
les îles Canaries. Elle a été lor.g-tems cultivée

au jardin dés plantes, f) . ( V. v. )

Les feuilles mâchées ont une faveur vifquiufè
Se aromatique.

20, Menthe plumeufe ; Mentjia. pburr.ofa. M.-n-
t!i.: saùU fruticofii , foliis ovatls fpttiotatis , ferra-
tis , Jul'ths dlbv-torntaiofis

, pariicillis dickotemis
tear.lnallbus. Lin. fil. fuppl. p. 273.

Linné fils ne propofe qu'avec doute cette
plante comme une efpèce diifeite du m°;.tha ca-
narhnfs ( quoiqu'elle en pareille-, dit-il , trè*-
différente par Es panicules plumeufes.
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La tige Je les feuilles font à-peu-près les mê-

mes de part & d'autre : feulement, ces dernièu.s

ont la fuîFace inférieure couverte d'un duvet
plus incane. On voit, dans toutt la longueur de
la tige, des panicules axiliaires & terminales

,

dichotomes , qui éprouvent plufieurs fubdivi-

iîons , & confervent , au moyen de la diver-

gence ce leuts ramifications , une forme arondie.

Ces ^taiicules font pileufes , & parviennent à

mafqaer prefqu'entièrement les feuilles vers les

fomrnkés des rameaux. Les calices font planes

£z étoiles : ils ont les découpures fubuîées &
chargées très-abondamment de poils ouverts

(ou droits ). Les corolles font petites. Cette

plante fe trouve dans file de Ténériffe. Tji.

21. Menthe à corymbes ; Mentha corymbofa.

Mentha foliis ovatis t crenàtis ,
glabris j corymbis

Celle ci conftitue un arbufte un peu meins

élevé que le mettika canarUnfis avec qui elle a

de grands rapports , mais dont néanmoins on la

diftinguera facilement à fon feuillage vert 8e

glabre ou prefque glabre , à fes pétioles en gé-

néral moins longs , & fur-tout en ce que fes

fleurs , au lieu d'ècre ramaflees en têtes fphéri-

ques , forment des efpèces de corymbes.

La tige eft droite , tetragone , d'un gris brun,
ïameufe , touffue , comme paniculée , glabre

dans le bas 3 à peine légèrement pubefeente à

fes fomrnkés : haute d'un à deux pieds. Les ra-

meaux font garnis de feuilles oppofées , pétio-

lées , ovales , un peu obtufes
, prefque mucro-

î.ees , minces , 8e cependant un peu fermes

,

glabres , d'un beau vert , longues d'environ un
pouce fur une largeur de fix à nuif lignes , &
bordées de crentlures obtufes, régulières , affez

étoffes j difpofées en feie. La fuperfkie de ces

feuilles eft marquée de très-petits points exca-

vés. La furface inférieure eft nervée obliquement :

mais on n'apperçoit pas , comme dans le meuiha

canarienfs , des lignes enfoncées correspondre

en-d. ffus à ces rameaux. Les pétioles font cana-

liculés , un peu pnbefeens , aitïfi que les jeunes

pouffes, Longs de deux à fi< lignes. Les fleurs

viennent en corymbes ombtllîformes , un peu
convexes fur des pédoncules axiliaires , folinires

ou géminés , di-. hotorhes", revêtus d'un très-léger'

duvet. Ces pédoncules font \x fquë auiîi lonç;s

que !e> feuilles , & munis , à leurs oivif'ions , de
petites bfadtéès liaéaires-fubuléesV'-La longueur

des pëdoncul-s propres, la petittffe de s calices

8e des corolles font à-peu-près les mêmes que'

dans li «nenrhe des Canaries.. On \oit.au(fi une
fteur ifolée d ns chaq ic diçhqtorn! du pédon-
cule commun. Les corolles foru paipurefcenr.es

,
&- Ls étamirïes un peu faillanti s liors du tube.

Cett£ efpèce , dit-on, eft ôr%uiaUé des Caiia-
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ri 5. On la cultive au jardin des plantes. %.
( V. v. )

* Menih : ( Alifbtaca 1 fioribtts verticillatis ,

corolle, Ijcim.s, omnibus obtufis , folààfùhixodtîs vil-

lefss , Jiumimous , corollâ breviq'rioûs y Jacq. FI.

auftr. vol. 5. tab. 430. Allier». FI. paedem. vol. 1.

p. 18. vol. 3. tab. 7J. fig. 2.

Cette plante eft -elle fpécifiquernent diftindte

du Mentha arxcnfis ?

Obfervations.

Outre les points tranfparens que préfente 1»
feuillage de la plupart des menthes , ce genre a
dans toutes , ou du moins dans prefque toutes
les efpèces , ainfî que M. Guettard l'a obfervé
dans quelques-unes , les poils articulés ; & la fur-

face inférieure des feuilles , mais lur-tout les ca-

! lices parftmés de molécules colorées, brillantes,

! que cet auteur nomme glandes globulaires ; il pa-

roit qu'en général on remarque également ces
caractères d'une manière plus ou moins évidente
dans le refte de la famille des labiées.

MENTZÉLE rude ; Mentielia efpera. Lin.

fpec. plant, vol. 2. p. 5S7.

Onagra americana ,folio betonics. ,fruHu hifpido,

"P.lumerii. l'ournef. p. 302. Mentielia foliis &
frucfièus offerts. Plum. gêner, p. 41. tab. 6. Burin.

ainer. p. 167. tab. 174. fig. I. Mentielia Jais unci-

natis munita ; foliis lobatis , fruciibus , fjfilibus ,

fingulaiibus ad divaricationes ramorum. Brown.
jara. p. 249. Mem^'lia. Loefl. it. 223. Mentielia

afpera. Mill. Ditt. n. 1. Cavan. ic. vol. 1. p. 51.

t. 70. lam. illuft. plane. 42j.

Herbe à fleurs polypétalées ,. de la famille des

onagres , très-voinne des loafes par fes rapports ,

8e qui conftitue un genre particulier dont le ca-

ractère efiëntièl eft d avoir :

Un calice de cinq folio/es ; cinq pétales ; des

ltamin.es nombreufs ; un fiyle fimple ; une cat fule

cylindrique ^ polyferme.

Cette plante eft généralement hériffée de poik

droits , nombreux , peu alongés , qui fe terminent

chacun au fommet par cinq ( ou environ ) pe-

tites pointes divergentes , ouvertes en étoiles ,,

& recômbécs en hameçon de manière à rendre

;
toutes les parties accrochantes Se rudes au tou-

cher d ns quelque direction qu'on y promène les

doigts. Les tiges, font herbacées, droites, cylindri-

ques , dilfufes , rameufes , en quelque forte dicho-

tomes, feuillées, hautes communément de deux à

trois pieds. Les feuilles font alternes ,
pétiolées,

. Qvales ou ovales alongées , pointues , ordinaire-

ment diyifées plus ou moins profondément ,
près-

Je leur bâfe j en trois lobes dont les deux laté-

raux font courts , obtus i & leur donnent une-
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fthfle un peu haftée. Elles ont las «taux furfaces

d'un vert alfez foncé , & la circonférence bordée

de dents moufles , difpofées en fcie. La longueur

de ces feuilles eft pour l'ordinaire d'un pouce &:

demi à deux pouces. Les pétioles n'ont guère s

.que trois à fix lignes. Les fleurs viennent dans

les bifurcations des rameaux & dans les jiffelles

des feuilles fupérieures ; elles font jaunes, fo-

litaires , feffiles , médiocrement grandes , ordi-

nairement plus courtes que les feuiiles. Il leur

fuccède des fruits cylindriques , rudes , rétréci

inférieurement en cônes renverfés , hifpiJes, Cecs

dans leur maturité , qui ont au moins un pouce
de longueur.

Chaque fleur offre i°. un calice fupérieur ,

compofé de cinq folioles lancéolées , aiguës ,

concaves , évafées 3 caduques.

i°. Une corolle de cinq pétales , ovoïdes
,

acuminés , ouverts , un peu plus longs que le

calice.

3°. Environ trente étamines ayant les fi'amens

droits , à -peu-près de la longueur du calice ,

en général fétacés , 'dont dix fîtués plus exté-

rieurement font membraneux & élargis dans
leur partie fupérieure , & les anthères petites ,

arondies.

4°. Un ovaire inférieur , cylindrique , très-

long , duquel s'élève un ilyle filiforme , de la

longueur des étamines , à ftigmate (impie , obtus.

Le fruit confifte en une capfule longue , cy-

lindrique , uniloculaire , s'ouvraiit au fommet
en trois valves , & contenant enviïon iix fe-

mences oblongues , ânguleufes.

Cette plante croît naturellement dans les An-
tilles oc au Mexique. J'en pofsède un exemplaire
rapporté de U Martinique par M. Jcfeph Martin.

%( v- 5 .)

Le genre ment-rclia a été dédié par Plmsiier à

Menzelius, qui a figuré quelques jolies pkHtcs,&
qui étoit médecin de l'électeur de Brandebourg.

MENZ1ESE ferrugineufe ; Meniiefîa ferruginea.
Smith, fa fcie. 3. p. 56. tab.

J6".

Maii'cfi'a ferruginea. Lam. illuftr. tab. 285.

Arbufle à fleurs monopétalées , de la famille
des bruyères

, qui paroit avoir des rapports avec.
les rhcdode.idrum , les andvomèdes & les bruyères
proprement dites , & qui conftitue un e;enre' par-
ticulier dont le caractère efllnti-^ efl d'avoir ,

Le calice rr.oaark-lle , andi y la corolle mor.o
pét.uc ; huit etimin.es attachées au réceptacle, un
fcul flyje ; uae capfule fup'ricure

, quadrilocuhir-e
,

i clpifo is formées par les bordsjzn.tians des vulves.

Les tiges font dfeitef j ua peu djgufes, régi-

«EN n*
lièretïient rameufes , cylindriques , glabres ,

hautes d? deux à trois pieds. Leur écorce eft

blanchit e „ fe fendille longitudinalement , fe

fépare &c tombe par lambeaux. Ces tiges ont les

rameaux ouverts, prefqu'oppofes ( félon la fi-

gure citée ) , feuilles au fommet , velus Se to-

menteux dans fur jeuneiïe. Les bourgeons font

terminaux , ovales , pubefeens , Se garnis d'écail-

les ciliées , dont les plus extérieures ont fouvent

U -carène pileule. Les feuilles font alternes , ua
peu petiolées , ouvertes , caduques , ovoides-

'ancéolées , finement dentées en fcie , ciliées , .

piieufes , nervées obliquement , & terminées

par une glande obtufe. Elles ont la fui-face in-

térieure plus pâle & chargée fouvent , fur les

nervures , de poils ou foies aflez roides. Les
pétioles font ailés & n'offrent pas de ftipules.

Les fleurs nailïent , au-defious des feuilles , des

bourgeons de l'année précédente : elles font faf-

ciculées , pendantes , pédonculées , ferrugineu-

fes , & fe montrent en quelque forte fous l'af-

pecï de celles des bruyères ou des andromèdes.

Les pédoncules font courbés , légèrement an-

guleux , glanduleux- hifpides , longs d'en'vifoa

un pouce. Les calices font incanes extérieure-

ment à la bafe.

Chaque fleur a i°. un calice péri», perfîftant,

monophylle , plane, onde en l"es bcrds,pref-
que quadrilobé , cilié.

ze . Une coro'ie monopétals , en grelot

,

ovale , glabre , beaucoup plus grande que la

calice , & partagée peu profondément au fom-
met en quatre découpures obtufes , évafées.

3 . Huit étamines dont les fihmens g'a-rcs,
fubulés , d'éssale longueur , rapprochés à l'extré-

mité , moins longs que la çoroile , attachés ait

réceptacle , feutienheilt des anthères droites »

linéaires, oblongues, glibres , dklyrp.es , ob-
tufes & bilobées à la bile, s'ouvrant au fora-

met par deux potes.

4 . Un ovaire fupérieur , conique , glabre" ,
creufé lcngitudiruiement de quatre filons , &
furmonté d'un f;y!e droit , tetragone , un peu
plus long qi»e L-s étamines , a lligniate obtus ,
quadrilobé.

Le fruit conftfle en une capfule , droite , r;!aj-

bre , prefqu'ovale , quad>angula''re , creufee de
quatre filions. Cette capfule efl quadrivalye,
quadriloculaire , & s'ouvre par l'extrémité. Le s

cloif. >ns j
qui féparent les log- s , font -formées

par h s bords rentrans des valves qui vont s'in-

férer à un are central , colurr.niforme de niême
longueur qu'elles. Chaque loge renferme un
grand nombre de fernences p- tit s , oblongues
très-jg-r.êL's , aiguës aux deux bcuis.

C: stàbufie cich natar, "- al^ndai»!
P 1
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ment dans les parties occidentales Je l'Amérique

boréale. T? . ( V. y. ta keri. D . de Jdjf.eu. )

MERCURIALE ; Mercarialis. Genre de plantes

à fleurs incomplmes de la farnille des euphorbes,

qui n d-_s rapports avec les ricinelles & les eu-

phorie , proprement dits , 8e qui comprend des

herbts & lies arbustes ta plupart indigènes de

l'Europe , à feuilles (impies , <">i-e'.!nairement ep-

poféev, accompagnées de ftiipules ; 8e à fleurs

asilaires , petites , verdàtres , nstôt porté s

fur des pédoncules funpies , tantôt formant des

efpècc's de chatons.

Le caraûere efkatiel de ce genre eft 'd'avoir

Les fleurs cloï-uc; ; le calice d trais folioles ;

dans les fleurs maies , neuf à douce étgniine ;

dans les rieurs fermlks , deux fiyles:; uni ca6.fji.le

*t deux coques mor:o[permes.

C A S A G t >" I r. I Q u

T es fleurs font incempleaes , fts unes rââks

& les aunes femelles. Elles naiffent pour l'ordi-

naire fur des individus différais.

Chaque f.cnr mâle offre i°. un calice de trois

folioles ovales ou ovales-lancéolées, légèrem nt

concaves , ouvertes. 2°. Neuf à douze éwrr.in s ,

dont les (ilamens droits , capillaires, de la Ion

gueur du caliec , portent des anthères globu-

kufes , didymes.

Lesfleurs femelles ont, l°. le calice comme dans

les fleurs mâles. 2
e

. Deux filets grêles , capil-

laires ,
plus ou moins longs , fitués fur les par-

ties latérales de l'ovaire, & logés dans les deux

filions qu'on y remarque. 3*. Un ovaire arrondi

,

comprimé, fenvent liifpide , creufé d'un fiilon

longitudinal fur chacune de les faces , & fur-

monte de deux ftyies corrlî formes , diverge ns,

réfléchis , :'::----er.t dcnticules eu frangés du côte

interne , à ftigmates pointus.

Le fuit conflue en une capfule arondie , fero-

tiforme , rîidyvne , biloculaire , renfermant dans

chaoue loge uîîe femence obeuide.

Espèces.
I. MERCURTALE~yivace ; M'.reurialis perennis.

Mercurialis eaule fimp/icijjhr.o , fliis feabris. Lin.

fpec. plant, n. 1.

Mercurialis montant teftkulata , & mcrcuria'is

monta.™ fpieata. Bauh. pin. p. iii- Tourhef. p.

V34. Morif. hiit. 2. p. 613. feâ- S > tal>- 34-

fig. 3 & 4. Mapp. alf. p. 194. Çynvcrambtmàf

& fœmina Çive mercurialis repens. J. B. hllt. 2.

Do:l
p 070. Cynocrarr.be, mercurialis fyivfjlris. Dod..

riempt. P- 6J9- Mali piantem androginant pingiù

Cyrccr.r.i'je kaf. Cavmr. epift. 99S. Cynoerambe

mina. ibid. 999- Cynoerambe. Fuchs. hllt. p.

,
Cynoerambe mercurialis Jylrcfirts <J canpia

yfeemi
4-1
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brafftea. Lobel. icon. 260. Cynoerambe inaf. &fœ-
ru J > fZaf t t 1 ! Mit Vi « If «t^I -r «. - /" « X-/Î _ tmir.a Geraidi. liai. hifi. vol. I. p. 163. Mate
<fOgs mcrciir'y & femak dors mercury. Petiv. Vol. 2.

Engl. pi. tib. 1. fig. t & (;. Mercu-ialis peren-.is

repens , cynoerambe dicta. Rai. fynov^s. 3. p. 138.
Mercurialis caule -perenr.i fimpitci , foius ova:u-lan-
cco'.atis , kirftttis. Hall.- ïlelv. n. IcOl. Mercunclis
cynoerambe. Scop. Carniol. éd. 2. n. I22f. Mer-
curialis verennis. «?i!l. riiei. n. 2. Pollich. paî. n.

9Vi- M.utusch. fil. n. 724. D'v.-ï-. Naît. p. 75-3.

Flop, danie. tab. 400. Bocbm. î ip£ n. 709: Kniph.
cent. 1. n. •r-\ Ma} tnill. illufi FI. fa 23j.11. 5.

LigJitf. El. Scot. vol. 2, p. i-io. vulgairement mer-
curiale fauyagë ou de montagne , chou de chLn .

On diiiinguera cette efpèceà fès tiges fiirples,

8z à fon feuillage "dut, un p..u rude, d'un vert
foncé ou noirâtre.

Elle a ks raeines menues , traçantes , Fort

longues & garnies, à leurs nœuds ,dequ;lq'iis
ribrts chevelues. Ces racines proJuifent des ngi s

herbacées , gvéks , droites , nues dans le bas ,

feiiillées fr.péi ieurenv. nt , nrtiç uléi s . non-r3tneu-
fes , cylindriques, ftriées dans leur longueur,
qui s'élèvent pour l'ordinaire à la hauteur de huit
a quinze pouces. Les individus naiifans ou peu
avancés font prefque glabres : mais , à me Cure

que leur développement s'opère, les tiges , lei

deux iurfaces des feuilles , les pétioles Se les

pédoncules fe chargent de poils courts , à demi-
couchés , affez abondans

, qui ont quelque roi-

deur.j 8c qui rendent toutes ces parties un peu
rudes au toucher. Les feuilles font alfez grandes,

oppofées ,
pétioîées , très ouvertes , ovaks-ob-

lonpues ou ovaks lancéolées , pointues , nervées

obliquement j 8e bordées de dents en feie ré-

gulières , un peu obtufes , quelquefois aron-

dies ,à la partie fupérieure de chacune defquelles

eft lituée une petite glande fort apparente , fur-

tout dans la jeunefle de l'individu. Ces feuilles

font d'un vert fombre , Se ont communément
dans l'état adulte trois à quatre pouces de lon-

gueur fur quinze à vingt lignes de large. Elles

font d'autant plus petites , Se féparées par de
plus lonps entrenœuds qu'elles font plus infé-

rieures. Leur fubfLnce eft perforée par une mul-

titude de points tfahfparens extrêmement petits,

qu'une- bonne loupe Lit appercevoir. C'en: prin-

cipal ment fur le trajt t des ntrvur. s que les poils

font le plus nombreux. Les pétioLs font longs

de treis à hnit lignes , & accompagnés, à la

bafe , de deux petites ftipales membraneufts ,

ovales-lancéolées , obtufes. Les fleurs font pe-

tites , dioïques , verdâtres : elles naiffent , clans

les ailfelles des pétioles fupérieurs , fur des grap-

pes pédonculées , fimpl; s , folitaires , fpiciforme s,

linéaires , un peu interrompues , fouvent moins

longues que les feuilles, fur-tout dans les pieds

femelles. L'axe de ces gvappes eft muni de très-

petites bradées ovales , pointues , alternes , de
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airTelie desquelles fortent des pédoncules pto.

<res , fort courts & fafciculés trois à quatre

nfcmble dars les individus mâles , mais un peu
'lus longs & ordinairement folitaires dans les

ndivi.ius femelles. L'ovaire devient une capfu'e

croti forme , didvme , tude , hiipide ,-tompofée
le deux coques légèrement comprimées fur les

unies latérales; Chaque eoqiie eCc remplie par
ne femence glabre , globuleufe , à-peu-près de
i grolleur d'un grain de poivre. Cette efpèce

rort naturellement en Europe , dans les bois,
Qus Us haies. Elle vient aux environs de Paris ;

'•c fleurit au premier printemps. %. (V. v. )

C-efner h rangeoit pjrmi les légumes d'un

jpïit agréable ; plufieurs perlbnr.es la conftil-

oient comme purgative ; il paroît encore que
Iftns quelques endroits on s'en fert pour exciter

a falivation. Mais (on ufage femble devoir être

:iitièrement proferit : car elle a , félon Sloane
ElTiai of a ibeier. at Edimb. p. 22S. 219. ) 2e

l'autrcs autours également dignes de foi , des

uia'kés nvalfaifantcs qui ont quelquefois occa-

lètiàé la mort. Les fynYptomes , que cette plante

. accoutumé de produire , font des afïbupifie-

nens profonds, de longue durée , des vomjffe-

nens violens , une diarrhée excellive , une cha-

eur brûlante à la tète , des convulliors , effets

[LU la plupart n'ont rien de furprenar.t dans h
ami Ile des euphorbes. Les remèdes à oppofer
lors , & jufqu'à préfent les plus efficaces , font

es émitiques adminiitres de bonne heure avant

me les accidens ne foient devenus très-graves,

ya mercuriale vivace pàfle auffi pour être nui-

ible aux moutons , quoique ks chèvres la man-
ant impunément.

Toutes f-s parties , mais fur-tout fes tiges &
"es racines , acquièrent ordinairement par la

Jefficcatidn une couleur bleuâtre ou vineufe ,

>lus intenfe que ne font ks autres efpèces de
n rcuriale. Les deux filets qu'on apperçoit fur

es parties latéral, s de l'ovaire., fe terminent,
lit Scopoli , par une glande biponcluée.

2. M£P.cuî\tale annuelle ; Mercurialis annua.

An. M.rcurialis cau'ê brachiato , foliis glabris.

Mercurialis tcficul 'ta , fsve mas . Diofcoridis &:

Plinii. Et Mercurialis fpicata , Jîve fœmina Diof-
•.oridis & Plinii. Bauh. pin. p. 121. Tournef.
3. f

.-4. jMoiif. hift. 2. p. 612. S?cL f. tab. 34.
5g. j. Se 2. Mapp. alf. p. Ipy . Mercurialis maf.

!fc mercurialis fœmina. Dod. pempt.» p. 6f8. J.

B. hilL i. p 977. Blacwell. tib. 163. Linozonis,
mtrcurijlis maf. & me: curi.-ilis fœmina. Lob. icon.

2.J9.
Mercurialis maf. & fœniaa Parla, ifo.nii. Rai.

âift. vol, 1. p. 163. Maie french mercury , Se

finale french mercury. Petiv. vol. 2. Eng!. pi.

:ab. I. fig. 7. & 8. Mercurialis fœmina. Camer.
îpift. p. 9<y. Taberr.semont. p. 551. Mercuria.is
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maf. Tabern. ibid. Mercurialis. Camer. epift. p.

906. Djft.'.de mat. m:d. fig. de Garf. vol. 5. ub.
302. Phyllum , mefcurfalis maf. , & mercurialis

fzmi-.a. Olrx. Mircurialis çatde annuo , brachiato^

foliis cor.j: gaîis , ovato-iar.aolaûs , glasris. Hrik
Heïv. n. l6co. Mercurialis a:viua. Miil. Diit.

n. 1. Scopol. Carniol. éd. 2. n. 1226. Poiikh.

pal. 11. 932. Dstrr. Naff. p. 154. Liglatf. fl. feot.

vol. z. p. 021, Ccertn. de Fniàu. vqL 1. p. 114.

tab. ïC7. fig. 1. FI. fr. 23;. n. 4. Me-rcuria-1-s

phâls & femelle. Cours cqmpl. d'agr. vol. 6. p,
496. tab. 13. vulgairement., rnercuriaie , foirok ,

vignoble eu vignette.

fi. Eadetn , foliis linearibus
3 fjplibus , nunc m-

tegris , nunc vari: lacirJacis.

Mercurialis foliis capillcreis. Marchant. AÔu
paris. 1719. m-4y

. p. 59. & fequent. tab. 6.

Mercurialis altéra foliis in varias i/ in&quaUs In-

timas qu-if dilacerûiis. Ibid. tab. 7.

Celle-ci, une des plantes ks plus communes
de l'Europe , eit annuelle, biv.nciiue , dioïq.iie,

prefqu'cntièrement glabre , n'a pas ks racines

traçantes , 2c fe reconnolt avec aifez de facilité s

parmi ks antres espèces, à la plupart de ces

caractères.

Il s'élève de la racine , qui efl blanchâtre &*

fibreufe , une tige herbacée , droite, articulée,

noueufe , feuiilée , rameufe , à rameaux oppo-
fés ,

glabre , cylindrique , un peu sngule'uiè ,
obfeurément tétragone , qui acquiert juiqu'à un
pied tk demi d'élévation. I,es feuilles font op-
pofées , petioîées , ouvertes , ovales ou ovales-

lancéolées , pointues , quelquefois un peu ob-
tufes , crénelées en feie , finement perforé; s par

des points tranfparens difficiles à appeveevoir.

Elles font minces , molles , douces au tucT: , d'un

vert fombre §£ luifrnt , longues d'un pouce &
demi à deux pouces fur une largeur de' huit à

douze lignes. Ces feuilles font tout-à-fait sdabres"

des deux côtés : mais elles ont la circonférence

bordée de poils ou cils rares Se courts. Leur
furficeinferieureeft relevée de nervures obliques

qui partent do. la côte moyenne. Une petite

shnde eft fituée au fommet de chaque déni ,

prefqu'au fond de chacun des fînus interpofes

entre les crénelures. Les pétioles font glabres ,

légèrement canaliculés en-deffus , longs de trois

à lix lignes , oc munis latéralement à leur partis

fupérieure , de deux corps glanduleux plus fen-

fiblcs que ceux dent je viens de parkr. On
voit , à leur bâfe , deux petites ftipules mem-
braneufes , un peu oblongués. Les fleurs font

petites , dioïques , d'un blanc verdàtre , tirant

un peu fur le jaune. Celles des individus mâles
viennent fur des grappes ou efpèces de chatons

(impies , axillaires , pédoncules
,
grêles , redref-

fés , fpiciformes , interrompus , aufiî longs ou
un peu inouïs longs que les feuilles : elles font
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difpofées , fur l'axe de ces grappes

, par petits
gïouppes feffiles, diStans , Situes chacun dans
l'airlclle d'une bradée ovale , réfléchie , fort
courte , & ont les pédoncules propres ou nuls ,

ou prefque nuls. Les fleurs femelles naifient fur
dis pédoncules (impies , axillaires , inégaux , or-
dinairement fafciculés deux à trois enfemble ,
longs d'une ligne & demie à deux lignes , au
moins lors de la maturité des fruits. On remar-
que , au bas ds l'ovaire , ainfi que dans les autres
efpèces , deux fiUmeas Stériles prefqu'nuui longs
que lui. Lies ibyles font légèrement denticules ou
frangés du côté interne. Il fuccède , aux fleurs

femelles , des capfules didymes , compofces de
deux petites coques bivalves, renflées, un peu
app'aties latéralement & chargées de poils rares ,

blanchâtres , allez roides , à demi-couchés. Ces
poiis forment quelquefois par leur convergence

,

une forte de crête longitudinale fur le milieu
de la partie doriale des coques. Cette efpèce
crojt naturellement en Europe dans les lieux

cultives , dans les endroits pierreux , dans les

décombres. Elle eft fouvent , dans les jardins
,

dune abondance fort importune. 0. ( V. v. )

La variété , ou plutôt la monflruofité fi paroît
avoir été obfervée pour la première fois par Mar-
chant , qui en a donné deux bonnes figures dans
les mémoires de l'académie des feiences. Elle eft

due à un dérangement occaiionné , par je ne
fais quelles caufes , dans 1

J

organisation intime du
végétal. En effet , le port de la plante , la Si-

tuation des rameau* , la fotme & l'arrangement
des feuilles , la Structure & la difpofition des

fleurs , tout eft alréré 8e prefque méconnoiSfable
dans cette étrange production. Les rameaux font

devenus alternes , Solitaires ou géminés , quel-

quefois fafciculés. Les feuilles n'offrent pas de
pétioles : elles font linéaires , très-étroites , fou-

vent entières & prefque capillacées , n'ayant ,

ks plus grand s , qu'environ une demi-ligne de
large à leur milieu fur un pouce de longueur ;

d'autres rois un peu plus larges & divilées ir-

régulièrement en lanières plus ou moins profon-

des , tantôt obtufes , tantôt aiguës , comme Si

des chenilles les enflent rongées. Toutes ces

feuilles font lûifantes , aïTez fermes , prefqu'en-
ti?rem -ntliffes , à l'exception de poils rares qu'on
rencontra çà & là fur les bords. Leur couleur

eft d'un vert fombre. Elles font alternes , gémi-

nées fafciculées , rarement oppofées, Se affeâent
toute forte de direction. Les fleurs font prefque
feiëles , Se viennent, douze à vingt enfemble,
par paquets confondus chacun avec un faifeeau

de feuilles. Elles fe développent fucceûivement

,

& leur* fiîamens n'ont point d'anthères. Auflî

cette plante
, que Marchant a obfervée dans fon

jardin plufîeurs années de fuite , ne donnoit pas

de fem..Hces , & duroit depuis le commence-
ment ë'aviil jufqu'à k fin de décembre , c'eft-
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à-dire beaucoup plus long-temps qus h meretC
ri.de ordinaire ; ce qui eft d'autant moins éton-
nant, qu'on fe rappelle que l'œuvre de la gé-
nération épuife Singulièrement les végétaux , Se

qu'un moyen ordinairement efficace de prolon-
ger la vie des individus eft de les empêcher de
produire Son odeur Se fa faveur étoient abfo-

lument les mêmes que dans l'efpèce commune.
( V. f. in herb. D. D. de Jafiea ù- Tkouin. ) Les
rameaux prennent également dans l'herbier une
couleur rougeatre.

Otiferv. La mercuriale annuelle eft aqueufe.
Elle a une odeur particulière , affez défagréable,
8e une faveur cbfcurément falée , un peu nau-
feabonde. Les anciens la mangeoient , dit-on ,

comme herbe potagère , ou feule 3 ou mêlée
avec la mauv*. 11 paroît que c'eft avec affez de
r.iifon que quelques auteurs lui c&nteltent la

propriété émolliente qu'on lui attribue en géné-
ral. Cette propriété , en effet , fe conçoit diffi-

cilement dans la famille des euphotbes , 8e les

effets nuisibles de la mercuriale vivace devroitnt
engager le médecin praricien à obferver de plus

près , auon n'a coutume de le faire , la manière
d'agir de celle-ci. Quoi qu'il en foit , la plante

dont il eft ici quellion , fe trouve au nombre
des cinq qu'on a par excellence nommées émof-
lientes. On l'emploie très- fréquemment fous ce.
rapport , 8e fous celui de laxative : mais on
n'en ufe guères que dans les bains , les fomen-
tations ', les lavemens , les catapiafmes. il eft rare

qu'on l'adminiftre à l'intérieur , bien qu'elle foit
'

regardée comme purgative. Elle entre dans plu-

sieurs préparations officinales. Linnée l'indique

comme hypnotique, cofmétique, antiliphiiitique.

On dit que la graine eft recherchée par les oi-

feaux , & qu'elle engraiife promptement ceux
qu'on nomme bec-figues.

3. Mercuriale ambiguë ; MercurlalU amb4-
gua. Mtrcarialis cj.ult ora.kiat o , fo.iis glahrïuf-

culis , Jijriius verticillatis : fcmïncj mafçuiifque.

Lin. fpec. plant, n. 1. ejufd. dec. I. pag. ij.

tab. 8.

Mercxrialis rctundifolia ; trïmiftris , mas & _/*-

mina. Tournef. pag. 554.

Elle reffemb'e tellement à la mercuriale an-
nuelle , qu'abltradtion faite de la réunion des
fexes fur le même ind v.du , je ne vois pas

trop à quoi on pourra la distinguer. Auffi ce
rapprochement des deux forces de fleurs n'of-

frant qu'une considération de très-méaîocre im-

portance , il faudra peut-être en venir à regar-

der la plante dont il s'agit comme une Simple

variété de celle qui précède , qu'on connoit
d'ailleurs fufseptible de Subir des altérations Sin-

gulières.

La tige eft herbacée , droite , branchue , *b-

;
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âculoe

a noufufç , cylindrique , ftriée , FeuilKe
,

ongae d'environ un pied , fur-tout dans ks bons
:erreins. Les feuilles font oppofées , pétiolées

,

ovales ou un peu arondies , crénelées en feie ,

k préfentent du refte tous les caractères que
"on a remarqués dans le Mercurialis anr.ua. Seu-
ement les cils qui les bordent font un peu plus

ongs &r moins rares. Les fleurs font pareille-

ritiit de forme &: de grandeur femblable : elles
r
ont en général fafcicuïées trois à fix enfemble

,

es -unes mâles & les autres femelles , dans les

lifltlles des feuilles , fur des pédoncules fimples ,

:ourts , d'inégale longueur. Il fuccède aux fleurs

"emelles des fruits , dont la grofîeur ., la forme ,

a ftructu-re &: la fupeificie ne m'offrent^ rien

lui ne fe retrouve également dans l'autre efpèce.

-ette plante croît naturellement en Elp.igne.

H. Cavanilles m'en a communiqué des exem-
>laires. 0. ( V. f. )

4. Mercuriale elliptique ; Mercurialis illip-

ica. Mercurialis fruàicofa , brachiata , rlabenimii ,

oliis ellicticis , crenatis ,- jlivulis patentiius.

Mercurialis Liftanica
3 fruticofa , amygdalifolio,

efiicu!atâ ,tk mercurialis lufitcnica ,fruticofa , amyg-
'aù folio , Çpicata. Tourner", p. 5- 4. Mercurialis

enuifolia , f/uticofa , perennis. Yirid. Lufit.

Cette efpèce a les feuilles beaucoup plus pe-
ites & plus elliptiques que celies du Mercurialis

nnda. Elle eft d'ailleurs frutefeente , & a toutes
;s parties entièrement glabres.

Sa tige eft droite , cylindrique , grisâtre &
gneufe dans le bas , très-branchue , haute coin-
îunément d'un à deirx pieds. Les rameaux font
rêles , herbacés , légèrement anguleux, peu ou-
erts , &: garnis de feuilles oppofées , pétiolées ,
lliptiques , un peuobtufes, régulièrement eré-
elées en icie , aflez droites , minces , fermes
epencîant , lifles , d'un beau vert , lengueî or-

pairemen-t de fix à douze lignes fur une largeur
nviron une fois moins coniidérable. La fubiïance
e ces feuilles eft obfcurément & très-finement
erforée comme dans la mercuriale annuelle. On
oit auiG une petite glande au fcnimct de cha-
une dès crénelurês qui bordent leur circonfé-
;nce. Les pétioles font grêles , longs de deux
fix lignes , & munis latéralement , vers leur
xtrémité firpéneure , de deux petits corps glan-

aleux. Deux ftipules ovales-alongees , courtes

,

plupart très-ouvertes ou même réfléchies , de
couleur des feuilles , accompagnent la bâfe de
laque pétiole. Les fleurs font petites, dioïques,
îi-'JatrLS. Cel'.es des individus mâles viennent
3 grappes axillaires , foliraires , grêles , dioites

,

nples
, pédonculé-es , à peu-près aufli longues

le ks feuilles : elfes font difpofées en trois à
narre petits paque-ts Tefilks , un peu difians les

'îs des astres», vers l'extrémité de l'axe de ces
:appes, dans ks aiffelles de trois petites brat-
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tées. Les fleurs femelles paroiflent foliraires &
prefque fefliles dans les ai.ftelles des feuilles. Leur

ovaire'eft très-glabre fie accompagné de deux filets

droits, capillaires , un peu moins longs que les

ftyles. Ceux-ci font divergeas , légèrement fran-

ges du coté interne. Les pédoncules s'albngent

un peu à mefure que les fruits fe développent.

Cette plante croit naturellement dans les parties

auftrales de l'Europe , & particulièrement aux
environs de la_ ville neuve de Port-Manon. M.
de JulSeu a bien voulu m'en communiquer un
exemplaire. Les fornraités ont , dans l'herbier ,

une teinte violette. T) . ( V. f. )

Mercuriale à feuilles longues ; Mercurialis

longifolia. Mercurialis brachiata foin s oblongis., vil-

lofs , crenaco-ferratis , viridibus , fructu lanato.

Cette plante a le feuillage vert & velu pref-

qu'à la manière du Mercurialis pereanis : mais Ces-

feuilles , relativement à feur largeur , font eu
général plus oblongues que dans aucune des

autres efpèces connues , & fe rapprochent un
peu , par leur forme , de celles du Mercurialis

tomentofi.

Sa tige eft comme herbacée ,
grêle, foible ,.

allez droite , branchue , cylindrique , un peu at>

guleufe , légèrement velue , haute d'environ un
pied. Les feuilies font oppofées ,

pétiolées , ou-
vertes , ob'ongues , en quelque (cite elliptiques,

à peine poinmes , nervées obliquement , tk bor-

dées , dans ks deux tiers fupériejirs , de dents

courtes, émouffées , glanduleufes au fommet ,

difpofées en feie. Elles ont pour l'ordinaire en-

viron un pouce Se demi de longueur fur une
largeur de cinq à fix lignes. Ces feuilles font d'un
vert fombre , & ont les deux furfaces chargées

de poils couchés qui ks rendent légèrement

foyéufes. Les pétioles ont à-peu-près trois lignes

de long dans le développement parkit de la

fouille : leur partie Supérieure eft munie iatéra-

leineat de deux petites glandes , bc leur bâfe

accompagnée de deux' itipuks courtes ^lancéo-
lées , velu:s , droites ou peu ouvertes. Les fleurs

font dioieues, verdatres , à^peu-près de même
forme Se de mêtne grandeur que dans les efpèces

qui précédent. Les mâles viennent en efpèces

de chatons grêles , foliraires , axilhires , pedon-
cuk-s

, pubefeens, fouvent un peu moins longs,

que les feuilles : elles font railemblérs en quatre

à fix petits paquets ferfiks. , un peu eloignésks
u^is des autres ,qui occupent la partie fuoérieure

de l'axe de ces chatons. Les fleurs femelles nail-

fent pareiliemen-t dans les aiiTelles des f.uilles ,,

mais fur des pédoncules fimp!:s, folitaires , fort

courts. Elles ont l'ovaire chargé de poils coue-

chés , blanchâtres , très-abondans. Ce mène
ovaire eft accompagné-latéralement de deux fil:ts-

grêks i plus lon~s, que lui. Les fruits font dk
dymes x mcanes y lanugineux. Cette efpèce croit:
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tnturel!;ment à •• . ; elle m'a été

communiquée par M. Thouin. ( V. f. j

Les rameaux & la côte moyenne des feuilles

eu: , l'ur mon exemplaire-, une teinte rougeatre.

6. Mercuriale cotonneufe ; blircurialU ïo

mi/uofu. Mercurialis caule fubfrutîùofo , f-jliis to-

u:cntOj7s. Lin. fpec. plant, n. 4.

Phyllon tefliculatum , Se phyÎ£cmfpiçatumf Biuh.

pin. p. 111. Motif, hilt. 1, p. 613. fV&.j.tab. 34.

rig. ;St b. Mercu ialis putioj'a, i:.cana, tep.icu.lata ,

5c mcrcuriclis fruticofa , incana ,jpicata. lournet.

p. 534. Phyllon arih^njgonon 8ê ihcligonon , fslio

incano , monspefialanum. J. B. hilt. 2. \>. 9S1.

Phyllam marificum & phyllam f&mitiïficum. Ciuf.

hilt: 1. p. 4b. Phy/loa marificum 3» feeminificum

Varkillfonii. Rai. hilt. vol. I. p. 164. Phyllcr. ar-

rkcnegxion fkphyllun theligonon. Lobel. kon. 2,8.

Mercurialis tomeritofa. Mill. Did. 11. 3. Goiun.

llort. Monfp. p. 507. FI. fr. 233. n. 1.

C'cft un arb'ufte dont toutes les parties font

tomenteufes., incanes , très-douces au toucher.

La tige elt branchue , faible , droite ou un

peu tombante , cylindrique , longue d'un pied

à un pied & demi. Elle eft garnie de feuilles

oppofées , retrécies intérieurement en de courts

pétioles , ovales ou légèrement ovoïdes , obtufes

ou à peine pointues , ouvertes , molles, blan-

châtres , un peu epaiffes , nervées obliquement,

les unes entières , les autres bordées , vers l'ex-

trémité , de dents en feie , rares & diftantes. Ces
feuilles ont allez communément , fur-tout dans

les individus cultivés , un pouce à un pouce &
demi de longueur fur une largeur de cinq à douze
lignes. Les pétioLs font courts , longs de deux
a trois lignes dans les plus grandes feuilk-s

,

mais prefque nuls vers les fommités de l.i plante.

Ils ont la bâfe accompagnée de deux petites fti-

pules droites , lancéolées , ou ovales-lancéolées
,

pointues. Les fleurs font petites , unifexuelles
,

dioiques. Les fleurs mâles viennent fur des pé-

doncules axillaires , folitaires , cotonneux , fou-

vent plus longs que les feuilles. Elles font raf-

femblées , vers l'extrémité de ces pédoncules,
par petits paquets fejfiles , tantôt un peu diftans

l>s uns des autres , tantôt rapprochés en mi-

nière de tète ovale ou aroncie. Les fleurs fe-

melles font également axillaires , mais ifolées

fur des pédoncules fort courts. Les folioles du
calice font ovales , tres-ouverces. L'ovaire eft

très-velu , très-incane Se chargé de deux ftvles

divergens, un peu frangés ou denticulés du côté
interne. Un filament capillaire , ftérile , eft logé

d.ms chacun des filions dont font creufées fes

parties latérales. Les fruits font lanugineux , di-

dymës te compofés de deux coques monofper-
aies. Les femenecs font glabres , arondies , un
peu plus greffes qu'un grain de millet , &pien-
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nent, dit-»» , lors de leur maturité, une cou-
leur bleuâtre. Cette efpèce croit naturellement
en -Efp.igne , en Italie , dan- les parties méridio-

nales de la France. On la cultive au jardin des

plantes. T> . ( V. v. ) Les exemplaires defléchéf
orlrent fouvent , dans leur partie fuperieure ,

une teinte légèrement vin.ufe.

Oiferv. On peut remarquer ici que des ana-
logies torcées , que les reflémblances les pius

éloignées & les plus groiiières ont quelquefois
induit les anciens à attribuer aux medicamens »

& particulièrement à certains végeteux , telle

ou telle propriété. Ainfi , d'aptes la forme uf-
ticulaire du fruit des mercuriales , ils avoient
accrédité l'opinion ridicule que les individu*

( maies , fuivant leur fyftême ) , qui portaient
ces Iruits , étoient propres à frire engendrer
des garçons , tandis que les individus maies ( fe-

melles , à. Lut compte ) , où ils ne voyoient qua
des fieuis ftériles j communiqupient la faculté de
procréer des enfuis de l'autre fexe. C'étoit fur-

tout la mercuriale cotonneufe qu'ils recomman-
doient fous ces rapports , en lui prodiguant les

noms de phyllon arrhenogonon ou marificum , Se

de phyllon theligonon ou fœminificum.

7. Mercuriale à feuilles alternes 5 Mercu-
rialis alteraifolia. Mercurialis fubvillofa , ramofa ,

foiiis altérais
,

qiia.rtd.oqae. triloJis.

C'eft une plante qui paroît herbacée , 3t dont-

toutts les parties font chargées de poils courts,
peu abondans , qui les rendent légèrement fea-

bres. Elle offre , entr'autres caractères , une par-

ticularité fort remarquable dans ce genre , je

veux dire celle d'avoir les feuilles & les ra-

meaux alternes.

Là racine eft fibreufe ?c produit une tige ra-

meufe , Luiliée, cylindrique , fuperficiellement

ftnee , couchée ou du moins allez tort inclinée

à la bafe , droite dans le refte de fon étendue.
Cette tige a huit à dix pouces de longueur.
Les rameaux ne biffent pas d'être ouverts. Les
feuilles font alternes , pétiolées , ovales ou
ovaks-alongées , un peu obtufes , oblcurémeni
Se allez irrégulièrement crénelées en feie , min-
ces , vertes des deux côtes , la plupart diviféôS

plus ou moins profondément en trois lobés , doni

les deux latéraux font beaucoup plus courts que
ctlni du milieu. Ces kuilles ont douze à quinêc
lignes do longueur fur une largeur de fix a huit

La longueur des pétioles eft à peine d'un demi-

pouce dans les plus grandes feuilles. L'individu

que j'ai fous les yeux , femble dénué de ftipulèï

&c n'avoir que des fleurs femelles. Les pédon-

cules font grêles , axillaires , folitaires
, plu

longs qne les pétioles , Se chargés ordiinirem-en

chacun de deux fleurs , dont Tune eft placéi

à l'on extrémité. Se l'autre un peu au-deiius a
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fa partie moyenne. Il paroit que cette dernière
avorte fréquemment. Le calice eft de trois fo-
lioles , S-: l'on apperçoit , ainiî que dans les au-

tres efpèces , un filet logé dans chacun des filions

de l'ovaire. Le fruit confifte en une capfule à-

peu-près de la forme Se de la grotTeur de celles

de la mercuriale annuelle : il éft compofé de
deux coques légèrement velues. Cette plante
croit naturellement au Sénégal , Se en a été

rapportée par M. Adènfon. ( ff. fi in kerb. D.
de Jufiî.u. ) Ses fommités fe colorent légèrement
de pourpre par la deliiecation.

Obferv. J'ai remarqué qu'un des ovaires an-

nonçoit un fruit à trois coques 3 Se par-là cori-

Eourok avec la difpofition alterne des feuilles ,

à rendre en quelque forte cette efpèce intermé-
diaire entre les mercuriales Si. les acalypha.

MERIANELLE ; Merianelld. Lors de la pu-
blication de l'article Antholyi-i dans cet ouvrage.,

en voulant conferver les genres gladioliis Se an-

tkolyça , j'avois cru devoir féparer de ce dernier

les efpèces dont la corolle eft compofée d'un long
tube terrain i par un limbe' prefque régulier , &
je projettois d'en conftituer un genre particulier

fous le nom de Merianella. Mais les obfervations

que j'ai été à même de faire depuis cette épo-
que , m'ont convaincu qu'il n'exiftoit entre ces

trois genres que des limites iliufoires. Je viens

en confiquence de prendre le parti de les con-
fondre & de les réduire au feul genre gîadio-

lus (voyeç illuflr. gen. tab. 32.) ; ce qu'a atlffi

fait depuis M. Gaertner. Aip.fi les plantes qui

devoi.nt être mentionnées ici ne le feront que
dans le fupplément de ce Dictionnaire , à l'art.

Glayeul.

MERINGIE mouffette ; Moehringia mufeofa.
Lin. fpec. p'ant. vol. 2. p. 202.

Alfine tenuifolia mufeofa. Bauh. pin. pag. 151.
Tournef. p. 243. Morif. hift. 2. p. %y\. Szâ.
$. tab. 23. fig. 12. Segui. Veron. vol. 1. p. 418.
tab. 5. fig. 1. Alfine montana capillaceo folio.

Ba'.îh. pin. ibid. B.ai. hift. vol. 2. pag. IG251

..

sche'uch. Àlp. 503. t. 6. Pluken. aîm. pag, 23.
Fhytog. tab. 7J.fig. I. Alfine mufeofi quibufdam.

J. B. hiiî. 3. p. 365. Alfine muficefa. Dalech. hift.

125 f. edit. gall. vol. 2. p. 129. Alfine faxifraga

knguftifolia , minima , montana. Coiumn. eephr.
I. p. 292. tab. 290. Alfine mufeofa Parkinfonii.

Rai. hift. vol. 2. p. 10 2.5. Alfine polygonoides
,

foliis tenu
:
fiinzis , per genicula binis ad fummum

eaulium potyantkos. Pluken. alrn. p. 22. Phytogr.
tab. 74. fig. 3. Alfine faxatilis. Lindern. hort.
t. 2. Alfi.ie fioribus othandris. Scopol. Carniol 1.

p. 497. h. 3. Alfine ociofiemon foliis connu ris ,

linearibus. Hall. Helv. n. 860. Moehringia muf-
eofi. Scopol. Carnioi. éd. 2. n. 466. Jacq. Flor.

tuftr. vol. j. p. 24. tab. 449. Aiton. lion. Kew.
Botanique. Tome IV.

M E P, l 2 s

vol. 2. p. 29. Gam-, dj Erulty vol. 2. p. 22a.
tab. il--), fig. 11. FI. fr. 345. lam. illuflr.

Kerbe à fleurs polypétalées , de la famille des
fablines , qui a de grands rapports avec le figina
& le hvfonia , & qui continue un genre particu-
lier, dont le caractère elfentiel eft d'avoir

Le calice ïéitaphylU ; quatre pétales ; liait étamî-
ncs

; deux fyUs ; la capfule uniloculaire
, qaadri-

valve.

Cette plante a le feuillage . fin Se délié. Elle
forme, fur les montagnes , autour des rochers
humides 5 le long du cours des fontaines, fur le
bord des torrens , des touiTes légères , d'une
belle verdure, parfemées de petites fleurs blan-
ches Se nombreufes , qui frappent affez agréable^
ment la vue.

La racine eft fibreufe Se- produit un grand
nombre de tiges herbacées , menues

, prefque
filiformes , diffufes , très-rameufes , dichoromes,
articulées , cylindriques , glabres comme toute
la plante , longues communément de cinq à fept
pouces. Les feuilles font oppofées , fefliles, ou-
vertes , linéaires

, pointues , fort étroites , en
quelque forte capillaires, légèrement connées à
la bâfe,_ très-entières, vertes des deux côtés,
& ont fouvent près d'un pouce de long fur une
largeur à peine d'un quart de ligne. Les fleurs
viennent fur des pédoncules limcdês, axillaires ,
folitaires , filiformes , un peu plus longs que les
feuilles. Elles font d'un blanc de lait , nombreu-
fes , évafées , prefque de 1a grandeur de celles
le YAlfine média. Les pétales ont une forme el-
liptique.

Chaque fleur offre , i°. un ca ,;ce compofé de
quatre folioles lancéolées , pointues , ouvertes ,
periiftantes.

2 . Quatre pétales ovales--aIoh'gés ou ellipti-

ques , entiers , évafés , plas longs'que le calice.

3°. Huit évamines dont les iîlamens capillaires,

à- peu-près de la longueur Je la corolle , portent
des anthères petites , didymes , prefqu'arondies.

^ 4 . Un ovaire fupérieur , globuleux , duquel
s'élèvent deux ftyles droits, auffi longs que les
étamines , à ftigmates capités.

Le fruit confifte en une capfule ovale-obronde,
un peu coniqne , quadrivalve , uniloculair j , po-
lyfp-rme.Les femences font réniformes

, g'abres,
roufsàtres , environ au nombre de dix dans chaque
capfule.

Cette plante croît naturellement dans beau-
coup d'und: its de l'Euro e , enltali ,enSuilfe,
dans rAutriche , dans :es

(
artie méridionales de

li France, &c. Elle eft cultivée a.i jardin des
plantes. % , VK v.)
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Le genre qu'elle continue ne diffère guères

de celui de Bufonia que par le nombre des éta-

mines.

MERUA ;' Mœrua. Genre de plantes à fleurs

hermaphrodites incomplettes , dont les rapports

ne paroiffent qu'imparfaitement déterminés , &
qui comprend des arbriffeaux exotiques , à feuilles

fimples alternes ou éparfes , & à fleurs axillaires

©u terminales.

Le caractère eflentic-1 de ce genre eft d'avoir

Le calice partagé en deux limbes , dont l'extérieur

eft quadrifide ; point de corolle ; des étamines nom-
breufes ; le ftigmate fijjile.

Caractère générique.

Chaque fleur eft incomplette Se préfente.

i°. Un calice monophvlle , coriace , compofé
d'un tube court , tétragprie , élargi fupérieure-

ment , & d'un double limbe , dont l'extérieur

eft partagé en quatre découpures oblongues ,

obtufes , réfléchies , vin peu plus longues que le

tube , pendant que le limbe interne , naiffant de
l'orifice de ce même tube , eft entier ou découpé,
connivent ,

plis court que le calice, & couvre
le pédicule qui fupporte l'ovaire.

i". Des étamines nombreufes ( environ trente)

dont les filamens filiformes , évafes , une fois

plus longs que le calice , attachés au-delïous

de l'ovaire , foutiennent des anthères oblongues,
didymes , horifontales.

3°. Un oraire fupérieur
, pédicellé , cylindri-

que ,
glabre ,

plus court que les filamens , fut

lequel eft fîtué un ftigmate obtus , felfile.

Le fruit n'a été obfervé ni dans fa forme

,

ni dans fa ftruifture.

I. MeRUA uniflore ; Merrua unifl ora.Mœrua
peiunculis axïllaribus , lerminalibufque unifions ;

calycis limbo interiore divifo.

Mœ rua crjfifolia. Forik. Defcr. p. 104. Mœ-
rua. JulT. gen. pi. p. 440. Mœrua uniflora.XM.
fymb. p. 56. Arab. Méru.

C'eft un arbrififeau qui a les rameaux cylin-

driques , ouverts , très-glabres , revêtus d'une
écorce purpurefeente. Les feuilles font pétiolees

,

alternes, éparfes, & naiflent fouvent plufieurs
enfemble du même bourgeon. Elles font ov*les

,

très-entières , épaifles , fucculenres , non - vei-

reufes , mucronees par une petite pointe, &
égalent à peine moitié de la longueur de l'ongle.

Les pétioles font grêles , auflî longs que les

feuilles. Les fleurs viennent fur des pédoncules
axillaives & terminaux , fimples, folitaires , une
fois plus longs que les feuilles. Le lirsbe externe
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du calice eft , fuivant ForskaI , légèrement cilié •

l'intérieur eft mulrjfi.de , à découpures filiformes-

Le pédicule de l'ovaire eft menu , tetragone.

Cet arbriffeau croit naturellement dans l'Arabie

heureufe. T) •

Le fruit , dit-on , a à-peu-près un demi-pouce
de diamètre , & les enfans le mangent avec
plaifir.

2. MeruA à grappes ; Mœrua racemofi. Mœ-
rua foliis retufis ; jioribus racemops y calycis limbo

interiore integro.

Mœrua racemofa. Vahl. fymb. p.- 36.

Celui-ci fe diftinguera avec facilité du précé-

dent , en ce que le limbe intérieur de fon calice

n'eft pas découpé. Il a auflî les feuilles plus

grandes , moins épaifEs , & Es fleurs difpoiées

en grappes.

Ses rameaux font glabres , cylindriques &
garnis de feuilles petioiées , diftantes , ovales ,

rétufes , mucronees, très-entières, pendantes,

liftes , longues d'environ fix lignes. Les pétioles

ont moins de longueur que les feuilles'. Les fleurs

font difpoféesen grappes terminales ,
penchées ,

&; leur calice , ainfi qu'il vient d'être dit , a le

limbe intérieur fans divifion. L'ovaire , fon pé-

dicule est le ftigmate n'offrent rien de particulier.

Cette efpèce eft auflî originaire de l'Arabie. T>

.

Obfervation.

Il eft dommage qu'un gente qui paroît suffi

tranché d'après les caractères qu'on lui aflîgne

n'ait pas encore été fi;uré. M. de Juflîeu demande

qu'on le compare avec Es grenadiiks. M. Vahl

trouve qu'il a quelques rapports avec les grtwia.

MERULE , Merulius. Genre de plantes cryp-

togames de la famille des champignons , qui a

de grands rapports avec les amanites , les chan-

terelles & les agarics , & qui comprend des

fungofués indigènes & exotiques , coriaces ou

un peu charnues , fouvent parafites des arbres ,

plus ou moins colorées , ordinairement unila-

térales.

Le caractère eflentiel de ce genre eft d'ayoir

Un chapeau garni en-dtjfous de lames difpofées

en rayons , mais qui eft fans pédicule , ou qui n'a

qu'un pédicule qui s'infère fur le côté.

Ainfi l'abfence ou la fituation latérale du pé-

dicule fait la Eule diltinétion des mérules & des

amanites.

1. Merulk bbytinthiforme ; Merulius laby-

rinthiformis. Merulius fv.bcrofus ; tomentofus, lamel-

lis in iqualibus , labyrinthes , versus pilci margint»

rcuculatirn, anaftomofantibus.
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Agaricus villofas , Idmellis fnuofis & invicem

implixis. Buxb. cent. 5. p. 3. tab. 4. Agar;icûs

cori.iceus , duras
, fefftlis , fqttamofus & multiplex ,

Idmellis ramofts , finnofis £/ fibi invicem implixis.

Gled. fung. 134. n. 30, Agar'uus de S. Cloud.

Vail. bot. Parif. p. 3. tat>. 1. rig. 1. 2. Fungus
l.'gieus , deddliddus , gilvus , non repens ,

quercus

cerre. Bocc. muf. part. t. tab. -?of. Agaricus dé-

dains finubus excavdtus. Tournef. p. ?6l. Ama-
nitd fejftlis durijjimus , lame/lis cartilagineis intri-

cdds. Hall. Helv. n. tj.30. Agdricas quercinus.

Lin. fpec. plant, n. 26. Scopol. carniol. éd. 2.

n. 1 578. Pollich. pal. n. 1176. Dœrr. naff. p.

3 if. Schœff. fung. tab. 57. FI. fr. 1281. n. 39.
Agincus Libyrintkiformis. Bull, chailipig. tab. 352
& 442. fig. I.

Ce champignon eft remarquable par fon épaif-

ftur Se par la direction tortueufe de fes lames ,

qui s'anaftomofent de manière à imiter allez, bien

les détours d'un labyrinthe.

Sa fubfhnce eft ferme, sèche, coriace , fon-

gueufe , fubéreufe , légère , inodore, quelque-

fois très-dure. Elle forme dès chapeaux feifiles
,

femi-orbiculaires ou femi-elliptiques , qui varient

beaucoup dans leur figure & adhèrent latérale-

ment ,
par une grande furface , au corps fur le-

quel ils végètent. Ces chapeaux ont les bords

obtus, entiers ou oblcurément endes. Ils font,

tant en-dehors qu'en-dedans , de couleur jau-

nâtre ou ventre-de-biche, quelquefois d'un brun

plus ou moins foncé, Se même prefque noirs,

ceux fur-tout qu'on rencontre fur le lapin. Leur
furface fupérieure eft àffez plane , & chargée

d'un duvet court , ferré , velouté , fort abon-

dant , très-doux au toucher. On y remarque fré-

quemment des lignes concentriques , demi-cir-

culaires , un peu diftantes les unes des autres ,

parallèles à la circonférence. La furface infé-

rieure eft très-convèxe & formée par une quan-

tité prodigieufe de lames fermes , irrégulières ,

épailTes , dirigées dans tous les fens, le ramifiant

de mille manières. Les efpaces , que circonferi-

vent ces lames , font autant d'excavations dif-

formes & finueufes. Us font quelquefois fi étroits,

& tellement circulaires , qu'ils préfentent des

efpèces de tubes analogues à ceux des boletus ;

ce qui arrive principalement fur les bords &
dans la jeunelTe des individus. Cette efpèce croît

naturellement en Europe , Se particulièrement

aux environs de Paris. Elle eft commune dans

toutes les faifons fur les pièces de bois de char-

pente. Elle vient fur différentes fortes de bois.

On la rencontre aulfi fur -de vieux troncs
d'arbres, ( V. V. ) Elle eft propre à faire de
l'amadou.

M. Bulliard dit l'avoir trouvée plufieurs fois

munie d'un pédicule 3 Ce ayant un chapeau creute
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en entonnoir. I! obfervè que la de'coi-rjpri'ïcion

plus ou moins lente du. bois fur lequel ce cham-
pignon vient , & fes différentes exportions le

font varier à l'infini. On peut voir dans les fi-

gures citées de cet auteur de très-bonnes figures ,
tant de la forme commune que des principales
variétés.

2. Meri'le mii-.ce ; Merulius tenuis. Merulius
coridccus , g'aber , lamillis acuiis , nu.mcrofiJfim.isi
plerifue radiatim proienfis , dichotomie anaflonio-
fantibus.

Agdrici Libyrintkiformis varietds ? Bull, champ.
tab. 4-42. fig. A.

Celui-ci 3 dont la figure citée de M. Bulliard
préfente allez bien l'aijvct

, paroît différer fuf-
fifamment du mtru.liuslabyrir.thiforir.is pour coït*
ftituer une efpèce particulière. En effet,, il- n'a
que peu d'épailLur , S: n'en nullement velu.
D'ailleurs fes lames font minces , tranchantes,
dichot'omes , Se difpofées en rayons qui offrent
beaucoup de régularité.

Su chair eft ferme , coriace , fongueufe , d'un
tiflu fin reffemblant à celui d'une peau douce
&r bien paflee. Elle forme un chapeau mince ,

alfez plane , unilatéral , femi-orbiculaire , à-peu-
près de la grandeur de la paume de la ma'in ,
entier ou oblcurément onde

,
glabre , d'un blanc

jaunâtre en-defTus , où il eft relevé de quelques
zones médiocrement l'aillantes. Ce chapeau eft

dçublé de lames très-nombreufes , comme gri-
sâtres , divergentes, droites, minces , glabres,
qui s'étendent prefque directement jufqu'à la cir-
conférence , en fubiuant , dans leur trajet , des
fubdivifions multipliées , dichotomes , & en
s'anaftomofant les unes avec les autres. L'arran-
gement des lames préfente une furface en général
régulièrement rayonnée , mais où l'on voit , da
diftance en diftance , quelques élévations ou ef-
pèces de tubercules aréolees

, qui femblent in-
diquer dans cette efpèce de grands rapports avec
le merulius labyrinthiformis. On voit auflî un petit
nombre d'ouvertures en quelque forte tubuleufes
immédiatement fur les bords du chapeau. ( V.f. )

Je pofsède un exemplaire de ce champignon ,& ne me rappelle plus de qui je le tiens ; de
forte que je n'ai aucune indication fur fon lieu
natal.

3. Merut.E coriace; Merulius coriaceui. Me-
rulius acaulis , tenais , fuprà tomentofus ; lamellis
acutis , int.qualibus 3 radians.

Agaricus coriaceus. Bull, champign. tab. 394.

Il fe rapproche du merulius tenuis par fa for*
me, par fon peu d'épaillèur , Se par les bords
tiancnans de fes lames : mais fa furface fupé-
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rieure eft 'couverte d'un duvet fin , ferré , abon-

dant , plus d .:-. que t'ai velours.

Il efl c i 1 imir >
r feinte , unil.ner.il , ferni-

ovbiculaire ou e. Sa chair eft ferme , co-

riace , peu abondante , & corfftitue im chapeau

aplati de deux à quatre pouces de diamètre ,

lobi ou qu* ; ^l' : 'bis fimpiement onde- en fes

b s. 1 e cot i rieur de ce chapeau eft à

peine convexe , zone , tomehteux , velouté ,

extrêmement deux au toucher , d'nn blanc

fauve ou jaunâtre. La furface inférieure efl gar-

ni
-

Je- lames rayonnées , inégales ,
jaunâtres ,

minces j tranchantes, fermes , de confiltance

pr fque chartacée. Ces lames , dit M. Bulhird ,

t que 1 individu eft jeune, ont plus d'épaifîeur

& s'anaftomofent de manière à imit -r les routes

d'un labj .. ; mais à mefure qu'il avance en

âge, leurs ariaftoini '.•. d p i >i{T nt : elles pré-

fei te it aie : des fi uillets ïe des parties de i'euil-

!.î5 bien diitinfts les uns des autres. Ce cham-

I

i croît naturellement en Europe. Il eft afll

commun dans les bois : oii le trouve fur les

vieilles fouche; toute 1 année , mais plus fréqù >

-

ment vers la fin de l'automne. 11 vient dans les

i ons de Paris. ( V. v. ) Comme l'a chair Se

fes feuillets font d'une confiftance qui approshe
de celie du carton , on le conftrve très-facile-

Bicnc & fans aucune préparation.

Go le rencontre fouvent traverfé , dans fon

épaiifeur , par les corps qui l'avoifinent , par

des ù-uilles 3 des brins d'herbe, delà moufle

,

&c. 11 paroït que c'eft primitivement par fa cir-

conférence qu'il embrafle ces corps , pour les

environner enfuite annulairement de fa fubftance.

4. Merule d'aulne ; Merullus alneas. Meru-
lius acaulis , fupra lomentofus ; pileo lobato 5 la-

me/lis ramofis , canuliculatis .

Agaricus acaulis , fquamofus , lobMus &' villo-

fus , lamellis dijfeclis. Gled. fung. 1 34. n. 3 r. Ger.
prov. p. il. n. 20. Agaricus imbrhatus e kirfutus ,

lamellis violaceis. Buxb. cent. 5. pag. 4. tab. 7.

fig. I. Fungus parvus , lamcllatas
, peciu.ncu.li for-

tau , alno adnafcer.s. Vaill. bot. Parif. p. 70. n.

65. t?b. 10. fig. 7. Agaricus fejf'lis , ebriaceus
,

villofus , lamcllis pulveru'entis , ramofis , bifidis.

Stopol. caruiol. 1. p. 38. n. 45. éd. 2. n. ij8o.
Agaricus alneus. Lin. foec. plant, n. 18. Schœff.
fung. t. z$6. Bull, champig. tab. 546. Flor. fr.

1281. p. 40.

fi. Idem 3 p

de jeune (Te
,
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couvertes d'un duvet commel'état

farineux

Sa chair eft ferme , sèche , coriace , &c con-

ftitue un chapeau femle , unilatéral , de forme

femi-orbiculaire , un peu élargi, légèrement
lobé en fes bords. Ce chapeau eft compofé d'une

peau médiocrem; nt épaiife , doublée de feuillets.

11 n'a
, pour l'ordinaire, qu'un pouce e\i -demi

à deux pouces fur ton grand diamètre , &
s'étend rarement au-delà -de trois pouces. Sa fur-

face fupérieure cil velue , tomenteufe, en quel-

que forte peluchée , légèrement convexe , d'un

blanc quelquefois un peu nuancé de gris , mais

d'autres rois très-incane. On y rèmar jue , a quel-

que diihnce des bords , deux ou trois zones

parallèles , médiocrement faillafttc-s. La" furface

111:: rieure eft garnie de lames rayonnées j rou,-

geâtres ou violettes , étroites, epaifi'es , creu-

i
c en 1 tntj ce, un peu velues J oui naiff it

du champignon-, font (împlés près clé

Lit origine, mais bientôt fe partagent en divi-

iions 6e en fubdiviîions' dichotomes ou tricho-

fomes jufqu'à la circonférence. Ces lames ne
font que juftappofées à la peau qui les recouvre ,

i: paroiffent îaupoudrées de poulftère. Cette
[it .

'• c UTimune en Europe dans les forêts.

( >n la rencontre
1

au!!; , dans les chantiers de bois

à bruE-r , au commencement de liryver & au
pri itei îs. Elle vient fur différentes fortes de bois,

mais plus ordinairement fur l'aune. On la trouve

aux environs de Patis. Elle fe defsèche fans au-

cune préparation,- & fe conferve très- bien en

herbier. ( K. )

L-o orbiculari , fuperne fiipitato.

Aga icus alneus. Bull, champ, tab. 346. Quoad
jiguram fipiriorem interiàs fitam.

Cette efpèce en général fe préfente , pourainfi
dire , fous un afpect femblable à celui des val-

ves de certaines coquilles , qu'on nomme peignes.

Elle a fouvent loutes les parties , fur-tout dans

La variété /S eft fingulièrerrient remarquable }

en ce qu'elle a le chapeau tout- à-fait orbicu-

laire , ombiliqué en-defl'ous , Ce muni au miiieu

de fa furface fupérieure , juftement au-deffus de

cet ombilic , d'un pédicule long , quelquefois

de pluiièius lignes. Du refte elle ne pavoit oftrir

rien de particulier , ni dans fa couleur , ni «ans

la difpofuion de fes lames.

5. MePvULE lacinié ; Merulius laciniatus. Me*
rulius acaulis pilco ad oras digiiaco , laciniato.

Amanita fimbriola. Commerf. herb. Borboniea-

fibus, Hoctc.

Celui-ci , qu'on diftinguera très-ficilement.de

toutes les efpèces connues , en ce qu'il a la

circonférence de fon chapeau allez profondément
digitee & heiniée ; celui-ci , dis-je , paroït 'fe

rapprocher un peu du merulius alneus , foit par

fes dimenfions , foit par la nature. ik h couleur

du duvet dont il eft fouvent couvert, foit enfin

par la forme Se la difpofîtioii de fes feuillets.

]1 confille en un chapeau unilatéral , feftile

ou prefque fefllle , mince , coriace , de con-

iîiiiiice sèche ce de forme ovoïde ou femi-or-



M £ R
biculaire , mais rameux ou digité , (cuvent jus-

qu'au delà de Ton milieu , à digitations elles-

Biènies laçiniées. Ce chapeau n'a guères qu'un
pouce &c demi à deux pouces de diamètre; il elt

ordinairement couvert en-deffus ci un duvet co-
tonneux , dénie , très-blanc , analogue à celui

que préfente le merulius alr.tus. Ce duvet s'en-

lève avec affez de facilité , &c la furfàce des
endroits qu'il a quittes tft glabre , de couleur
brune. Les lames de la furhice inférieure font

d'un brun tirant un peu fur le rouge ou fur le

jaune. Elles font fermes , difpofées en éventail,

canalicuiées , quelquefois légèrement velues , '6z

le ramifient pour s'accommoder à la forme Se

à la direction des découpures du chapeau. L'en-

droit d'où partent ces lames eil légèrement creule

en entonnoir. Cette elpëce croit naturellement
dans les iLs de France 6c de Eourbon. On la

trouve dans Cette dernière , entre la rivière du
•Rempart 6c l'Angevin, j'en poisède des exem-
plaires qui viennent de l'herbier de Commerfon.

V K /
"Commerfon , dans des notes manuferites , dit

i^ue ce champignon ne fait point de mal , &
qu il fert à donner un gcùt de morille à la loupe

èc aux ragoûts. Ii 1 indique fur les troncs des

palmiftes, qui pourriffent far terre.
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6. Mkrule ftyptique Merulius fiypticus. Me-
ruàus tentas , lutcus

,
glaber , pileu reniformi : fiipi-

taio , inarginibus revoluto ; lamcUis ju'yjimplicious.

Agaricus fiyptkus. Cuil. champig. tab. 140.

Cette efpèce fe reconnaîtra facilement , en ce

qu'elle elt jaune , glabre , pédiculée , à feuillets

la plupart fans diviiions , 'àc remarquables par la

manière dont leur baie fe termine fur une ligne

demi- circulaire qu'aucun d'eux ne dépafie.

Sa fuperficie eft sèche. Sa chair eft coriace ,

mo'iluTe , tenace , difficile à déchire v. Elle forme

un chapeau unilatéral , aplati , mince , très-gla-

bre , fitué horifontalement , jaune des de.ux côtés,

mais de couleur plus intenfe en-deffous. Ce
chapeau a communément douze à dix-huit lignes

de diamètre. Ses bords font entiers & toujours

renverfés fur ia fui face inférieure. Il a la figure

réniforme , en quelque forte refiemblante à celle

d'une oreille d'homme , Se tient à un pédicule

court , latérai ,- qui va en s'évafant ou s'ehuif-

fànt vers la partie Supérieure. Ce pédicule elt

continu avec la chair du chapeau. Sa "partie Su-

périeure interne fe termine en un demi-cercle

régulier , d'où partent un grand nombre de lames

étroites , glabres .,
prefque toutes entières , dif-

pofées en rayons', & fufceptibles d'être déta-

chées de la peau qui les couvre

de ces lames paroiiïent fe bifu

chant de la circonférence. Ce champignon croît

naturellement en France. Ou L- trouve en a.û

e. Quelques-unes
rouer en appro-

tomne , &c Dcndant une partie de l'hiver , dans

les bois , fur les troncs d'arbres conpés hori-

fontalement ( V. v. ) Il fe defsèche aifément.

Quelques inftans après qu'on l'a mâché , il

produit , dit .VI. Bulliard J dans le goiîer- une
efpèce d'étranglement , & le même effet à-peu-

p:es qu'y produiroit de l'alun ou du vitriol, 'v

on i'avaloit , continue cet auteur , je crois qu'il

pourroit faire beaucoup de mal ; mais heureufe-

m'ent rieu n'invite à le manger.

7. MERULE fertile ; Merulius feJpLïi. Merulius

aeaulis , glaber, tenais , pilto faperiù niveo ; la.-

mellis fu-lvis ir.diualibus.

Agaricus fejfilii. Bull, champig. tab. [Jl.

Il eft glabre , fort petit, abfolument dépourvu
de pédicule , de couleur fauve ou roufsàtre en-

deffous , mais blanc comme du lait à fa furface

fupérieure.

Il -forme un chapeau faltile , unilatéral , étendu

honfontaiement , mince , alfez bien arondi en
fes bords dans l'état de jeuneffe : mais , dans l'é-

tat de vétufté , en le trouve Souvent d'une fi-

gure un peu élargie , plus ou moins irrégulière

dans fa circonfeription. Il eft de confïftance sèch*

en-deffus , n'a que très-peu de chair , 8c fou

plus grand diamètre parcourt à peine fept à huit

lignes. Les feuillets , dont ce chapeau eft dou-

blé , font très-nombreux , minces , aifez larges

eu égard à l'épaiffèur de la chair : ceux qui font

entiers font amincis aux deux extrémités , &
peu nombreux en comparaison des demi-feuillets

Se des parties de feuillets. Ce champignon crok
naturellement en France. On le trouve en Août
&c Septembre dans les bois : -il vient à l'ombre

fur les branches mortes , tombées à terre , &
fur la terre même. Il a toujours une direction

horizontale. Sa defiiccatîon elt facile.

Il a un petit gaût de champignon qui n'a rien

de défagréable , Se n'a point d'odeur déterminée.

". M£r,tjle de moufle ; Merulius mufeigenus.

Merulius mini-nus piUo ftipitato t renifermi , re»

pando ; lamellis furcaas,

Agaricus mufdgenus, Bull, champig. tab. J.3S.

Il paroît qu: c'eft une des plus petites & des

plus jolies efpè.:es du genre. M. Bulliard l'ayant

rencontrée plulieurs fois , Se toujours fur ï'kyf-

num fericeum , ia croit effentieilemer.t paraiîtê de

ce végétal.

L'individu n'a guères , même lors du déve-

loppement complet de lés parties _, que fix à fept

lignes de longueur. 11 eft compote d'un pe

la l & '-, qui porte un chapeau mince ,

orme, auriculaire , lifTe en-deffus , onde

furies bords.., d'une couleur grisâtre oa centre-
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de-biche. On remarque Couvent , à la

_

furface

fupcrieure de ce chapeau , une zone étroite
,

plus foncée , parallèle à la circonférence. La fur-

face inférieure préfente de groffes nervures er.

forme de feuillets , comme ceux de l'agaricus

cornucopioidts. Bull. ( efpèce de chanterelle ,voyc{

ce mot. ) Ces nervures ou lames font fourchues,

dichotomes , & nàiffent du haut du pédicule pour

aller, en divergeant, gagner les bords du chi-

peau. Ce petit champignon esoit naturellement

en France. Il paroît dans les mois d'Août & de
Septembre. M. Bulliard dit qu'on le trouve allez

communément. Il en a vu une quantité prodi-

gieufe fur l'efpèce de moulle defignée ci-deffus,

qui recouvrort de vieux toits de chaume Se de
vieilles louches.

M. Bulliard , dans un autre endroit ( hiil. des

champ, p. 190 ) obferve que la plante , figurée

par lui fous !e aomi'helvella dimidiaia , (champ,
cab. 49S. fig. 2. ) n'eft pas différente de cette

efpèce qui , ajoute-t-il , paroît très-fufceptible

de varier dans fa forme , fa couleur Se fes di-

menfions. Les figures , en effet , de Yhelvella

dimidiaia , comparées à ce que nous apprend du
merulius mufeigenus la planche 28S , n'offrent

,

dans quelques individus , rien de particulier , tan-

dis qu'elles prefentent dans d'autres un diamètre

au moirs une fois plus conlîdérable , un chapeau
découpe irrégulièrement en plufîeurs lobes 8e

d'une teinte plus foncée , enfin des nervures ex-

primées moins fortement.

9. Mf.RULE glanduleux ; Merulius glandulofus.

Merulius fuperne fufeus ; lamellis albis , decurren-

tibus , ins.qualibus , glanduliferis,

Agarieus glandulofus. Bull, champig. tab. 416.

C'ef! une des efpèces les plus volumineufes du
genre. On la reconnaîtra fans peine aux houpes
glanduleufes & velues répandues ça 8e là fur la

fuperficie de fes lames.

Son chapeau eft ample , affez épais, toujours
dimidie

, prefque fefTile ou rétréci à fa bafe en
un pédicule latéral & fort court. 11 a une forme
femi-orbiculaire , un peu élargie , 8: acquiert
jufqu'a huit a neuf pouces de large fur fon grand
dhmetre. Sa fuperficie eft de couleur plus ou
moins rembrunie. Sa chair eft épaiffe , blanche
& ferme. les feuillets , dont il eft doublé , font
blancs , larges , inégaux , difpofés en rayons

,

décunens fui le pédicule , & parfemés , fur leurs
parties latéra'es , de petits corps glanduleux ,

velus , fphériques , peu abondans , faciles à ap-
percevoir. Ce champignon croit naturellement
en France , dans les bois , fur la fin de l'au-
tomne Se pendant l'hiver. 11 lé plaît fur les plus
gros arbres. On le rencontre auflâ quelquefois
autour des fouches pourries. Il eft fort rare.

Sa faveur Se fon odeur font affez agréables.

M E R
10. MéRUl.E en coquille ; Merulius conchatus.

Merulius glaber
,
fulvo-lutefccns ,

pileo Juborbicu-

lari ; lamellis firnplicibiïs , radiatis , iruq«aliùus /

Jiipite arcuato.

Agaricus conchatus. Eull. champig. tab. 298.

On trouve ce champignon en Automne fur les

troncs d'arbres vivans , & plus ordinairement fur

ceux des noyers. Il eft rare qu'on le rencontre

à des hauteurs moindres de dix-huit à vingt

pieds. C'eft , parmi les efpèces connues du genre

mcrule , une de celles qui foient fufceptibles

d'acquérir le plus de diamètre. Elle fe diilin-

guera facilement à fa forme particulière , à fa

couleur d'un brun ou d'un fauve jaunâtre , à fa

furface tout-i-fait glabre , enfin à la nature de
fes feuillets.

Son pédicule eft plein , continu , courbé en
arc , plus ou moins long , quelquefois tort court

ou prefque nul : il porte un chapeau affez mince,
unilatéral , fitué horizontalement , fait en co-
quille , inienliblement déprimé ou concave à fa

partie dotfde,hrge par fois de neuf à dix pouces,

&r d'une forme pour ainfi dire orbiculaire. Ce
chapeau a la chair mollaffe , la fuperficie liffe ,

douce au toucher , d'un fauve tirant fur le brun ,

& les bords légèrement ondes , rarement lobes ,

communément un peu réfléchis en-deffous. 11 eft

doublé de feuillets & de parties de feuillets

minces , fimples , médiocrement larges , difpo-

fés en rayons , de couleur jaunâtre ou ventre-de-
biche. Les feuillets entiers font un peu décur-
rens fur le pédicule , 5e fe prolongent fouvent
jufque vers fon extrémité intérieure.

Cette fungolîté croît naturellement en France.
Elle vient aux environs de Paris. 11 en naît en
général plufieurs du même point

, qui fe tiennent

par le bas du pédicule , Se qui forment des grou-
pes plus ou moins coniîdérables. ( V. f. commun,
à D. Thuillier).

11. Merule pétaloide ; Merulius petalodes.

Merulius pileo femi-infundibuliformi , fublobato ,

ftipitato y lamellis flavis , decurrentibus.

Agaricus petalodes. Bull, champig. tab. 226".

Il a conftamment , dit M. Bulliard , la forme
d'un pétale dont l'onglet feroit tres-alongé.

C'eft une fungofité en quelque forte femi-
infundibuliforme , dont la chair a de la confïf-

tance , mais fe caffe aifément. Son chapeau eft

unilatéral , femi - orbiculaire , ou fimplement
ovoïde , félon l'âge plus ou moins avancé de
l'individu. II paroît avoir , d'après la figure citée ,

deux pouces à deux pouces Se demi de diamètre,
Se fe prolonge inférieurement en un pédicule
long de douze à quinze lignes. La furface fupé-

rieuxe de ce chapeau eft sèche , comme fati-
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nênle , concave & grisâtre dans le bas, Manche
à fa partie moyenne , d'un brun rougeâtre vers

les bords. La circonférence eft légèrement lobée ,

& fe renverfe un peu vers la furface inférieure.

Cette dernière furrace eft garnie de feuillets &
de parties de feuillets , jaunes ou citrins , dif-

pofées en rayons , & dont ceux qui font entiers

font décurrens fur le haut du pédicule. Cette

efpèce croit naturellement en France. On la

trouve , durant les mois de Septembre & d'Oc-
tobre , dans les bois , fur le bord des chemins.

Elle n'eft pas commune , & fe plaît dans les ter-

reins lts plus arides.

Sa faveur Zc fon odeur n'ont rien de défa-

gréable.;

* Mcrulius ( ftriatus ) acaulis canvexus
, ferru-

gineus
,
pubefeens , margine integro , lamclhs altér-

ais , interruptis , cinereis. Sv/artz proJr. p. 148.

fub agarico.

Habit, in Jamaicâ.

* Mcrulius ( radiatus ) acaulis ,flabclHformis b

ttlbidus , villofus , margine incijo crenato ; lamcllïs

toncoloribus. Swartz. prodr. p. 148. fub agarico.

Habit, in. Jamaicà.

MESA ; Bccorotrys. Genre de plantes à fleurs

monopétalées , de la famille des bruyères } qui

paroît fe rapprocher des airelles , Se qui com-
prend des arbriffeaux exotiques à feuilles {im-

pies , alternes , 6c à fleurs difpofées eu grappes

ou en panicules axillaires.

Le caractère eflentiel de ce genre eft d'avoir

Va calice double , l'intérieur à cinq dents ; la co-

rolle monopétale , à cinq divifions ; cinq étamines ;

un ftyle ; une baie inférieure , polyfpcrme.

Caractère générique.

Ckaqw fleur offre 1°. deux calices : l'un infé-

rieur , compofé de deux petites folioles ovales

ou lancéolées , concaves , lituées à la bâfe de
l'ovaire ; 8c l'autre femi-fuperieur , monophylle

>

campanule, q.uinquefide , à découpures ovales

ou lemi-orbiculaires , perfiftantes , deftinées à

couronner le fruit.

2°. Une corolle formée d'un tube très-court

& d'un limbe droit , partagé en cinq petites

divifions ovales eu arondîes.

3
. Cinq étamines dont les filarnens fort courts,

attachés au milieu du tube de la corolle , portent

des anthères cordiformes.

4 . Un ovaire femi-inférieur
, globuleux , du-

quel s'élève un ffyle très-court , cylindrique 3

perfilUut , à ftigmate obtus 3 tuberculeux.
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Le fruit confifte en une baie fphérique , peu
fucculente , couronnée par les divifions du ca-

lice. Les femences font nombreufes & adhérente»

à un placenta columniforme } fitué au fond de
la baie.

Mes A lancéolé ; Boeobotrys lanceolata. Bœo-
botrys foliis ovaio-lanceolatis

3 ferratis ; paniculis

axillanbus.

Muf.i lanceolata. Forsk. defer. p.66. Mœfa. JufT.

gen. plant, p. 161. Bœobotrys lanceolata. Vahl.
lymb. p. 19. tab. 6. Lam.j illuftr. gen. tab. iil t

Arab. Maas , arar.

C'eft , fuivant Forkal , un arbre de médiocre
ftature. Les rameaux font glabres , cylindriques,

ftriés , couverts d'une écorce brune. Les feuilles

font alternes , pétiolées , ovales -lancéolées ,

pointues , ouvertes , glabres , entières dans leur

partie inférieure , dentées en feie dans le refie

de leur étendue. Ces feuilles font peu veinées ,

longues d'environ quatre pouces. Il part de leur

côte moyenne des nervures affez fenfibles , qui

vont obliquement gagner les bords. Les pétioles

ont environ trois fois moins de longueur que
les feuilles , & n'offrent pas de ftipules. Les
fleurs font petites , à peine pédicellées. Se dif-

pofées , dans les aiffelles des pétioles , fur des

panicules lâches , folitahes , très-compofées , qui

préfentent une forme en quelque forte pyrami-

dale ou thyrfoide , & n'égalent pas tout-à-faic

les feuilles en longueur. Chacune des ramifica-

tions de ces panicules eft accompagnée , à fa

bâfe , d'une petite bractée lancéolée. Les corolles

font petites , de couleur blanche. La baie eft

légèrement protubérante à fon fommet , & les

divifions du calice , pat lefquelles elle eft cou-
ronnée , font conniventes. Cette efpèce croit na-

turellement dans l'Arabie heuveufe. TE .

MesA des bois ; Bœobotrys nemoralis. Bao-
botrys foliis ovatis } dentatis.

B&obotrys nemoralis. Forft. nov. gen. p. 22,

tab. 11. Vahl. fyrr.bol. p. 19.

Celui-ci a les feuilles ovales , dentées , &
croît naturellement dans les îles de la mer du
Sud.

Ciferv. 11 eft fuvprenant que M. Vahl
, qui a

apparemment vu cette efpèce , puifqu'il nous
indique la forme des feuilles dont MM. Forfter

ne difent rien ; il ell , dis-je , furprenant que
M. Vahl nous préf nte ici une diltinction aufîi

peu détaillée , & par-là même aufli imparfaite,

fin eff-t , l'autre efpèce a également Ls feuilles

dentées , & la figure citée de M. Vahl ne montre
pas ces mêmes feuilles tellement lancéolées

, que
plulirurs perfonnes n'y recornoilî nt une forme

, ovale. Il importoit donc , ou qu'on déterminât
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fnit la forme desplus precua ,

dents j foit les dimenfie is à la fei ill = , ou qu'on

employât d autres confîderations , (i par hafard

celles-ci fant infufnf; . I

'

- ;

.
Farfter me pa-

reiflent laùîer entendre que ies fleurs font dif-

pofees en grappes rares ik non en panicules,

MESIER denté ; Mecfia [errata. Gœrtn. de

Fruci. vol. i. p. 544. tab. 70.

Tsjocatti. Rheed. mal. 5. p. 93. tab. 48. Wa/-

At;-«. Zeylonenf.

Arb.riffeau à fleurs polypétalées , qui paroît

pouvoir fe rapporter à la famille des anones ,

( comme le quajjia avec qui il a quelq i*ai alogie ) ,

èc qui conititue un genre particulier dont le ca-

ractère eiTentiel eft d'avoir

Un calice de cinq folioles ; cinq petites y cinq

êtamines ; an ftyls'y le fruit campojé de cinq drupes

ûnilbculaires , monojpermes.

Cet arbviffèau , au rapport de Rheede , eft

grêle, toujwurs vert, affez. rameux, ce s'élève

à la hauteur d'environ douze pieds. Il a la racine

amère , aromatique , le bois blanchâtre , 8c

l'écorce de couleur un peu roulTe. Les feuilles

font alternes , légèrement petiolées , ovales-alon-

gées ,
pointues ,

prefqu'acuminées , régulière-

ment dentées en feie , fermes, un peu épaiffes ,

glabres, luifintes , d'un vert fombre en-defius ,

plus paies en-deiïbus. Elles ont une faveur arnère.

Une côte moyenne les traverfe dans leur lon-

gueur , & donne naiflance à des nervures fines ,

latérales , parallèles , qui vont gagner les bords.

Les fleurs font jaunâtres & forment, aux extré-

mités des rameaux ,d:s efpèces de cimes ombel-
Iiformes dont les ramifications paroiffent dicho-

tomes. Ces fleurs n'ont pas d'odeur. Leur calice

eft légèrement coioré de rouge & de jaune.

Chacune d'elles offre l'.un calice de cinq fo-

lioles lancéolées , ouvertes , perfiftantes.

2°. Une corolle compofée de cinq pétales lan-

céolés , dvafés , un peu plus longs que le calice.

3
. Cinq êtamines de moitié plus courtes que

les pétales, & dont les filamens filiformes, ar-

qués , portent des anthères petites , arondies.

4°. Un ovaire fùpérieur à cinq lobes , du cen-

tre duquel s'élève un ftyle droit , (étacé , de la

longueur des étansines.

Le fruit confifte en cinq drupes ovoïdes-réni-

formes , droits , écartés les uns des autres , dif-

pofés of-biculairement , renfermant chacun un
noyau uniloculaire , monofperme, de même for-

me qu'aux.

Ces drupes , rouges d'abord
, prennent parla

fuite une couleur brune , & leur fuperficie fe

jfide. ils ont une faveur amère , un peu acide.

MET
L'r.rbriiTeau qui l?s produit croît fut la côte du

j
Malabar. On 'e trouve en tout tems -chargé de

! fieurs & de fruits. ï?

.

Obferv. Rheede nous repréfente les pétales &
Ls f lioles du calice très-obeufes , tandis que
la figure citée de M. Goertner nous montre les

mêmes parties terminées en pointe. Ces diffé-

rences feroient , pour ainiï dire , foupçonner
deux efpèces diflinejes.

_
METHODE ; Meïhodus. Sorte de diftribu-

tion que les naturalises emploient dans leurs

ouvrages pour faciliter la recherche ou la-con-

noïflance des productions naturelles qui y font

nsentionnées. Les êtres nombreux & prefque

infinis qui çompofent le rèene végétal nécef-

fitent ceux qui veulent ou les étudier', ou les

faire çonnoïtra , à étah'ir parmi eux un ordre

quelconque qui en facilite h diftinÈtion. En effet ,

comment fe reconnoître au milieu d'une nafiè

de 1^ à 10 mille planées ? Comment ira-t-on cher-

cher , dans un auteur qui les aura toutes décrites,,

la pleine que l'en aura cueilli? , & dont on veut
connaître le nom &r les qualités ? L'on fe-nt très-

bien que la chofe tft impofiible , fi cet ouvrage
immenle ne préfente un ordre tellement combiné,
que l'on punie , fans beaucoup de. peines , de
dïvifïons en divifions , parvenir à la plante que
l'on cherche. C'eif cet ©rdre , e'eft cet arrange-

ment que les botanift.es ont employé fous deux
modes particuliers qu'ils ont appelle , l'un mé-
thode, & Y:\utrefyfleme. Quoique ces deux moyens
diftèreiK entr'eux , ils tendent cependant tous
deux au même but.

Peur ranger les plantes avec un ordre qui les

difringue entr'elles , je peux , pour établir mes
divifions , m' attacher à la confidération d une
de leurs parties les plus elTentiellcs , aux fruits,

par exemple , & alors je diftinguerai , d'après

les différentes fortes de fruits , les plantes lé-

gumineufes , les filiqueufes , les baies, Sec. Si

mes ciaffes ( voyez ce mot ) ne fpnt formées
que d'après la feule confidération du fruit ,

j'aurai établi un fyjlême. Tel eft le fyjlême fexuel

de Linné , qui n'eft fondé que fur les êtamines ,

fur leur nombre , leur pofition , leur grandeur
refpeélive, leur réunion en un ou plufieurs pa-
quets , Sec.

ISi
au contraire , au lieu de mJ

arrêter à une
feule partie , j'en embraffe plufieurs pour for-

mer mes divifiens clafîiques ; fi , par exemple,
. je fais concourir la confidération de la corolle

avec le fruit , dès-lois j'aurai formé une méthode

& non pas iiajyfllme. Telle eft la méthode de;

Tournefort , dans laquelle les plantes font d'a-

bord divisées en arbres & en herbes , & après

que la corolle a fervi pour établir les huit pre-

mières
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nvières clafles , elle eft toiit-à-c»;>uj> abandonnée
pour le fruit, lorfqu'il s'agit de former la neu-
vième cl.iffe.

Il fuit de cette diftinétion qu'en botanique ,

ainfi que dans les autres parties de 1'hiftoire na-

turelle , on appelle fyftême un arrangement , un
ordre général fondé fur la confidération d'une
feule- partie , telles que le calice, la corolle ,

les étamines ou les fruits dans les plantes ; les

dents , les ongles , le nombre des doigts &c.
dans les quadrupèdes , dec.

Une méthode au contraire n'eft pas bornée à

la confidération d'une feule partie ; elle en ap-
pelé d'autres à fon fecours , toutes les fois

qu'il eft néeeflaîre pour parvenir avec plus de
facilité au but où elle tend. Ce but n'eft rien

autre chofe que la folution de ce problème.

Etant donnée une plante quelconque , trouver le

nom que les botaniftes lui ont ajjignê , fi elle eft

connue y

Si elle eft inconnue , trouver la place quelle

doit o:cuper dans une méthode ou un fyftême quel-

conque.

Une fois parvenus à cette connoiffance , elle

nous met à portée , dit le citoyen Lamarck,de
coniulter tous les ouvrages qui ont traité de
cette plante , de profiter de toutes les obferva-
tions que l'on a faites fur l'objet particulier que
nous examinons , d'en connoitre les propriétés ,

les ufages , Se même de le comparer avec les

êtres du même genre auxquels il relfemble da-
vantage.

Mais une queftion importante fe préfente ici :

lequel du fyftême ou de la méthode eft préférable

pour parvenir a la connoijfance des plantes ? Le
citoyen Lamarck a répondu à cette queftion dans

fa Flore Françoife. C'eft lui qui va nous inftruh'c.

Il eft aife de s'appercevoir , dit-il , qu'un fyf-

tême , qui fourniroit affez de divifions pour con-

duire par une voie également sûre & facile à

la connoiflance de toutes les plantes dont il ren-

fermeroit la defeription , mériteroit d'être pré-

féré à une méthode , quelque bien faite que
celle-ci pût être. Car un pareil fyftême aurait

fur la méthode l'avantage important d'offrir des

vues générales , ramenées toutes au principe fon
damental comme à leur centre commun , ce qu'il

feroit aifé de faifir & de graver dans fa mé-
moire : au lieu qu'une méthode que l'on fuppofe
s'écarter fouvent des principes fur lefquels elle

eft établie c'eft-à-dire , faire ufage de caradères

pris dans toutes fortes de parties différentts ,

pourroit , à la vérité , conduire avec sûreté juf-

qu'à la plante que l'on cherche à connoître
,

mais ne préfenteroit à l'efprit qu'un enfemble
mal lié , que des divifions difpantes , Se peu
propres à être retenues par cœur.

Botanique. Tome IV.
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11 relie maintenant à examiner s'il eft poffible

de faire un lyfiême q il rempliffe véritablement
fon objet. Or je me fuis convaincu , par les

différentes tentatives que j'ai faites, & plus en-
core par des réflexions qui me paroiffent déci-
fives & fans réplique, qu'une pareille entreprife
êft abfolument impraticable , Se fera toujours
l'écueil des talens même les plus décidés.

Premièrement , il eft cettain qu'aucun des ca-
ractères que l'on peurroit choifir pour être la

bâle du fyftême , n'eft affez fécond pour fournir
feul un nombre fuffifant de divifions ; avantage
qu'il eft cependant très-important de fe procu-
rer

, pour n'avoir point à choifir dans chaque
divifion entre une trop grande multitude d'ob-
jets a la fois ; mais en fécond lieu , il eft facile

de démontrer que tous les caractères , dans quel-

que partie qu'on les prenne , font fufceptibks
de v.aier ou d'être conftans

_,
félon les plantes

dans lefquelles on les Qbi'erve : c'eft ce qui tait,

pour le dire en paflant
, que les principes qui

établirent des caractères du premier , du fécond
ou du troifième ordre font fi fouvent démentis
par la nature. Mais je m'arrête à une confidé-

ration plus générale , & je vais efïayer de mon-
trer

, par plufieurs exemples
, qu'il ne peut y

avoir aucun fyftême dont le fondement ne foit

ruineux.

Suppofons d'abord que l'on veuille former un
ordre général d'après la confidération unique du
calice , il fe trouvera que cette partie eft d'une
forme très-avantageufe dans les mauves , Se dans
beaucoup d'autrts efpèces de phntes : mais bien-

tôt le caractère deviendra inconflant, équivoque ,

ou même s'évanouira dans prefque toutes les

ombellifères , les valérianes , les protées , les ru-

biacées , les vertkillees , Sec.

La même difficulté a lieu pour la corolle prife

féparément : on fait l'inconftance de cette partie

dans le peplis , le fagina , le fa:oihra , quelques
efpèces de Lpidium , Sec.

,
quoiqu'elle loit très-

fixe & très-conftante dans mille autres plantes

qui en font ornées. Les étamines Se les piftils

employés dans 1a même vue , ne réuiTiront pas
mieux. Rien de plus incertain que le nombre
des premières dans Yàlfine , le blitum~, quelques
efpèces de galium , Sec. , Se des féconds dans
\esjrdum , les pronia , Yhelleborus , le po'ygonum ,

Sec. En vain fe flatteroit-on de tirer un meilleur
parti du fruit ; outre qu'une diftribution fondée
uniquement fur la confidération de cet organe
tardif feroit très-incommode , Se tiendroit trop
long-temps l'obfervateur en fufpens ; elle offri-

roit de plus des exceptions Se des variations

perpétuelles ; S: le campanula , le gen.tia.na , le

valeriana , le clufia Sec. prendroient à chaque
A inftant le (yftême en deLutj par le nombre in-

R
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confiant des loges qui renferment les femences ,

& parles circonftances fréquentes qui modifient

la figure des femences elles-mêmes.

Le fyftême fexuel fait le p'us grand honneur

à la fagacité & au génie de ton illultre auteur ;

mais que l'on parcourre un jardin de_ botanique ,

ce fyltème à la main , on fentira bientôt com-

bien il perd dans l'application , & ces principes,

dont on avoit "d'abord admiré la fécondité , dé-

cèleront par-tout leur infufnfance , dès qu'on les

rapprochera du plan immenfe & merveilkufe-

ment gradué fur lequel la nature a travaillé.

Sans parler de mille exceptions auxquelles les

tables du fyfîema nature ne fuppléent point d'une

manière fuffifante , la didynamie angyo-fpermie

contient un nombre confidéïable de genres, dais

lefquels la différence de grandeur entre les éta-

mines eft fouvent infenfible , & les plantes qui

appartiennent à ces genres font alovs vainement

cherchées dans la tétratuhie. Beaucoup de plantes

de la tétradynamie font dans le même cas , &
feroient ,

par erreur , rapportées à l'hexandrie.

La monadelphie 8r la diadelphie font encore

deux fources perpétuelles de méprifes. Une in-

finité de genres compris dans ces deux clafles

ont les étarnines libres , ou fi elles font réunies,

c'eil avec une nuance fi délicate ,
que l'on eft

fouvent embarraffé pour fixer le point auquel

doit commencer ou finir la reunion. Tel elt le

cas de beaucoup de géranium , de Ykerman-

nia , & de tant d'autres plantes que l'on négli-

gera de rapporter à la monadelphie , tandis que

l'on y cherchera par erreur plufieurs liliacées ,

telles que le fritillaiia imperialis ,1e galanthus

,

&c. ainli que beaucoup de pentandriques.

La réunion des anthères eft certainement au fil

marquée dans plufieurs folanium , dans le dode-

catheon , le cyclamen , le primula , S."a que dans

le viola & l'impatiens , qui font partie de la fyn-

généfie. Plus de la moitié des legumineufes s'ac-

cordent fort mal avec le titre -de la diadelphie;

& enfin la monœcie , la dirxcie & le polygamie

fournirent une infinité de doubles emplois qui

r.e font point indiqués.

Il eft cependant bien fîngulier de pouvoir dire

eue le fyttême fexuel foit encore , malgré fes

défauts , très-fupérieur à tant de méthodes que
l'on a imaginées jufqu'ici

,
quoique les auteurs

de ces dernières eufient bien plus de reffources

pour parvenir à leur but , puifqu'ils n'étoient

point gênés par l'unité de principe , Si que la

facilité de multiplier & de varier à leur gre les

données , devoir naturellement les conduire à

des folutions plus complettes.

11 ne fera pas difficile de remonter à la caufe

qui a gâté & altéré toutes les méihodes , fi l'on

conhdère, en premier lieu , que les botanillesj
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qui fe font appliqués à cette efpèce ds travail

,

au lieu de tendre uniquement Se directement à

leur but , ont été arrêtés par des coulidérations

qui leur devenoient tout-à-fait étrangères^. En

effet ils ont tous afpiré à l'honneur du fyftême ,

& fe font gènes fur le choix des moyens , dans

la crainte de ne point affez fimplifier les prin-

cipes fur lefquels ils établifîbient leur métkcde.

En conféquence ils ont fait le moins de divifions

qu'il leur a été poiiible , Se ont mieux aûué'les

appuyer fur des caraâères équivoques , que d'en

emprunter de toutes les parties des plantes qui

pouvoient leur en fournir d'affez marqués , ce

qui eût été cependant fe rapprocher de la vraie

botanique ,
&' multiplier les traits de reffem-

blance entre leur ouvrage & celui de la nature.

Ce préjugé n'eft pas le feul dont les méthodes

aient eu à fouffrir. On fe fit une loi févère de

ne point féparer les plantes qui ayoient des rap-

ports communs ; comme fi le moyen qui con-

duit par des divifions nombreufes jufqu'aux plan-

tes qu'il doit indiquer , pouvoit être un ordre

naturel , & comme s'il étoit poflible de faire

une feule divifîon fans rompre quelque part des

rapports marqués.

Il ne faut qu'ouvrir l'ouvrage de Tournefort

pour y reconnoître , fi j'oie le dire , l'abus qu'il

a fait de fon efprit , en fe tournant de mille

manières ,
pour éviter de prétendus incenvé-

niens , dont il n'a pas pu cependant garantir fa

En effet , ce fut autant par le defir de çonferver

les rapports , que pour cara&érifer fa neuvième

claffe ,
qu'il abandonnna la coufidération de la co-

rolle,ée n'employa que celle du fruit. 11 auroit pu

cependant s'appercevoir 3 que dans le peu de di-

vifions qu'il avoit faites , il avoit déjà rompu

trop d'affinités pour tenir encore à fon opinion.

Car combien de plantes dont les rapports font

très-frarpans , fe trouvent fe'parées^par fa pre-

mière diitribution , qui met d'un côté les fous-

arbriffeaux & les herbes , & de l'autre les ar-

briffeaux 8c les arbres , quoique d'ailleurs cette

diitribution foit très-peu circonferite , & de-

vienne embarraffante dans bien des cas , loif-

cu'on arrive à la nuance par laquelle les tiges

ligne- Jh s fembknt fe confondre avec les tiges

herbacées? En un mot , pouvcit-il ignorer que

les titres de fa première & féconde claffes le

forçoient de féparer le convolvulus du quamoclit

,

le gc.uiana du cc;:r,:urium minus , Sec, fans qu'il

eût cependant pourvu à la sûreté du principe ,

& à la netteté de ces deux divifions ,
puis-

qu'elles renferment le veronica , Yhyofcyamus 3

Yechium , &c. qui feraient vainement cherches

dans la claffe qui indique pour caractère une co-

rolle monopétale Se irrégulière î C'eif air.fi qu'une
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marche gênée, 8c

,
ponr airtfi dire, inconfequêntê:,

défigure cette méthode , fi digne d'ailleurs d'être

applaudie , fur-tout fi l'on fe tranfporte à l'époque
où vivoit l'auteur' , 8: ii l'on fa.it: attention à

l'efpace qu'il a franchi tout-d'un-coup , & à fis

progrès rapides dans une feience , dont ii a en-
core plus perfectionné l'étude par fon génie >

qu'étendu le règne par fis favans voyages.

D'après cet expoie du citoyen Lamarck , la

mcJwdi ouïe fyfîême ne peuvent vaincre cer-

tains obfhcles qui hs arrêtent dans leur marche ;

ils font infufKfans , dans une foule de ci'rcon-

flanceSj pour conduire bien directement à la c-on-

noilunce de toutes les plantes. La quefiion le

rédiiiroit donc à trouver une efp'2ce de moyen
terme qui concilieroit en quelque forte le fyitêrne

avec la méthode , qui feroit ufage de l'un c'e

l'autre , fans être ni l'un ni l'autre. Ce font ces

confidérations qui ont déterminé le citoyen La-

marck à propofer fa méthode a'analyfe , qui efi

adoptée avec tant d'avidité par tous ceux qui

commencent à felivrpr à l'étude de la botanique.
11 iaut encore l'entendre lui même.

Une bonne méthode en bosanique , dit-il , eft

pour ainfi dire un guide éclairé qui voyage par-

tout avec nous , qu; nous pouvons confultet à

chaque inffant 3 qui plaît même d'alitant plus,
qui! exige toujours des recherches de notre

part , &: d'egnife 1rs leçons qu'il nous donne fous
l'apparence flatteufe d une découverte.

Il efl certain que , dans un ouvrage de cette

nature j c'elt à l'utilité qu'il faut principalement
s'attacher , au point même de facrifier tout le

relte , s'il eic uécefTaire , à c:t obier elïenriel.

D'après cette confidération , il me femble que-

tout auteur qui compofa une méthode, quels que
foient les moyens qu'il emploie d'ailleurs , 'loir

néceffairement partir des- deux principes fuivans ,

comme de deux lois fondamentales.

i*. Aucune partie des plantes
, prife à l'exclu-

fîon des autres , ne fournifT.int feule afTez de ca-

ractères pour remplir l'objet direct, d'une diftri-

bution quelconque ; il eft nécerfairc dn faire ufage

de tous les caractères que les plaines peuvent
offrir, 8c d'en emprunter indittïudlement de toutes

leurs parties , ayant feulement attention de re-

jetter , autant qu'il fera poflîble , ceux dont l'ob-

fetvation feroit trop délicate.

i". Ayant reconnu qu'on ne peut faire une
feule divi'ïon qui ne rompe quelque part des
rapports très-marqués , on doit fe mettre parfai-

tement à fon aife fur cet objet , s'occuper uni-

quement de la sûreté de la méthode , former des

divisons tranchantes & civeonferites par des défi-

nitions à l'abri de toute équivoque , fins avoir
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égard aux réparations frappantes que cts vivi-

fions peuveiit occasionner.

Ces principes établis , je vais donner une idea

de la méthode que j'ai exécutée. Imaginons ,

pour plus de {implicite , qu'il n'exifto dans ia

nature que douze ei'pèces de plantes. Suppofons
qu'ayant obfervé ces plantes avec foin

,
je me

propofe d'eu faite l'ana'yfe , je choifîfai d'a-

bord deux caractères qui s'exi luent dans la

ruéiae efpèca , Se dont le prgmiei convienne a;

une partie de mes plantes, & le fécond appar-"

tienne à tout le refte. Ces deux caractères fe-

ront , par exemple , l'exiftence bien marquée
des étarnines & piltils d'une part, de de l'autre

l'abience, du inoins appai ute , de ces deux par-
ties. Cette première divifion me fournira deux
titres que je placerai à la tête de l'analyfe , 8c

li mes caractères Ion: bien tranchans , i: verrai

mes niantes fe partager S: lé ranger chacune
fous le titre auquel eiie appât tiendra , ce qui me
donnera deux groupes bien détachés.

Pour ne point trop embraifer d'objets à la

fois, je reprendrai d'abord le premier membre
de diviiioii , & je le traitarai comme j'ai fait

pour la totalité de mes plantes, à l'aide de deux
nouveaux caractères tues , par exemple , de la

réunion ou de la non-réunion des fleurs dans un
calice commun.

Le premier des titres précédens , auquel je

me borne encore pour éviter la confufïon , me
fournit une nouvelle divifion fond;: fur la forme
des fleurettes ; elles font ou de même forte

toutes en cornet ou toutes en languettes ; eu de
deux fortes, les unes en cornet , les autres en
languettes. Je les ifj'e encore , & je parviens
enfin à exprimer des caractères qui n'appartien-

nent qu'a la feule plante que je cherche.

Je dois obferver i i que la manière de pro-
céder dans une analyfe ne petit être arbitraire

,

& qu'encore qu'il paroiiic in lift r nt au premier
cotip-d'œii d'employer telle divihuu p utôt eue
telle autre , la marche qui fera trouver le nom
de la plante , doit cependant être combinée
d'après certaines règles que je réduis à deux. La
première eft que l'on parvienne au but par la

voie la plus sur;. La féconde eu que cette voie

foit en même-temps la plus courre porlîble.

Ces deux règles étant la bâfe de toute mé-
thode analytique , doivent être par conféqiient

combinées de façon qu'elles fe croifant le coins
qu'il fe pourra; & dans le cas où l'une ne pourrok
erre obfsrvée qu'aux dépens de l'autre

3 ce feroit

alors la féconde qu'il faudrait facrifier en partie

à la première qui ne fauroit être trop refpeftée.

On voit donc ,
pat tout ce qui vient u erre
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dit , que l'analyfe n'eft autre chofe qu'une mé-

thode de diftinttion , dont le but eft de defcendre

de l'enfemi le des plantes à chienne d'elles en

particulier ; c'eft une méthode continue , nuis

dont l'ufage eft d'autant plus facile , que Ton

n'a j.imais à choifir qu'entre deux caraftères ,

dont l'un appartient à la plante à l'exclufion de

l'autre , 8: ciont la coexiftènee dans, le même
individu impliqueroit contradiction. C'eft ce qui

diftingue cette méthode de toutes les autres,

qui , fans parler du grand nombre d'objets entre

lefquels elles laiffent le plus fouvent l'obferva-

teur indécis & embarrauë , lui offrent un choix

à faire parmi d. s caractères qui ordinairement

fe rapprochent l'un de l'autre, ou font tout au

plus difparates , mais rarement incompatibles.

Un autre avantage que l'analyfe a fur les fyf-

têmes & ks méthodes qui ont paru jufqu'ici ,

c'eft que dans le cas où ks caraftén s font tires

du nombre de certaines parties, telles que les

pétales , les éîamines, è'ec. on a épargné à l'ob-

fervateur la peine de compîj r e: i nt a s

mêmes parties ; ce qui fouffre quelquefois de la

difficulté , fur-tout par rapport à des partis s auiii

délicates que Iïs étamines. L'analyfe prélente

prefque toujours une limite en- deçà 8e au-delà

de laquelle fe trouvent les deux caractères entre

1 fquels il s'agit de choifir ; ou li enfin le nom-
bre des étamines eft indiqué par quelque titre

d'une manière définie : c'eft qu'alors il n'eft pas

riff=z confidérable pour échapper à un œ;l tant

foit peu exercé.

Méthode naturelle. On a pu voir par ce qui

vient d être dit clans l'article pv cèdent , ( c'clt

toujours le citoyen ï amarck qui parle ) que tout, s

i s parties de Vaaalyfe ne font que comme- des

pièces de rapport que l'art affortit , & qui n'ont

entr'elles aucuns liaifon nec ffaire. L'efprit de

l'inventeur ne s'y occupe de i'enfemble d^s êtres,

que pour défendre plus sûrement aux détails;

enforte qu'il reflérre continutliement l'étendue

de fon plan , jufqu'à ce qu'il foit parvenu à dé-

tacher l'objet particulier qu'il veut faire con-

noître. fe bat d'une mét'-oae naturelle au con-

traire eft d'enchaîner toutes nos idées , de nous

faire faifir tous les points co nmuns par lefquels

les êtres fe tiennent les uns aux autres ; de n'of-

frir aucun objet à nos regards, fans nous mon-
trer en mêm -temps tout ce qui exifte en-deçà

& au-delà , Se de nous exercer, par ce moyeu ,

à ces grandes vues qui parcourent toute la fphère

d'un fmet , Se qui font, pour ainfi-dire , le coup-

d'œil du génie.

Autli a-t-on vu placeurs hommes célèbres

ambitionner l'honneur de remplir une (i b; lie

tâche : mais ce que nous avens de mieux en ce

genre fe rcff.nt encore des inconvéniens d'une
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marche fyftématique , & me paroît fufceptibSe

d'un degré de perfi dt'on auquel on peut efpërer

d'atteindre à l'aide des principes que je vais

établir.

Il eft certain d'abord que nous ne f.iiiïrons

jamais le plan vafte & magnifique qui a dirigé

l'Etre fuprêm; dans la formation de cet univers.

Nos conceptions les plus étendues font renfer-

mé s darssles limites de quelques orbes particuliers

qui fe trouvent plus à notre portée que les autres;

oc pour aflignet même à chaque individu la place

qu'il doit occuper dans fon orbe , il nous manque
encore bien des données , foit parce que ne
connoiffant pas tous les êtres qui compofent cet

orbe , nous ne pouvons fixer d'une manière affez

précife la loi des rapports , foit parce qu'il y a

dans le fond même de chaque être des afpects

qui nous échappent. Mais le véritable plan de
li nature embraffe à li fois l'immenfité de l'en-

femble & celle des détail- : il confifte dans les

relations qu'une f.igefiè infini'; a ménagée entre
les qualités tant ext rieures qu'intérieures de
chique individu , Se 1 1 deftination de cet individu
conhdéré foit en lui-même , foit à l'égard de
l'univers entier auquel i! tient par une infinité

de fils dont la plupart font imperceptibles pour
nous.

Au défaut de cette connoiffance qu> nous fera

toujours interdite , il faut nous en tenir à ce

qui elt plus proportionné à nos lumières , &
borner nos recherches à arranger les individus

relativement à notre manière de voir Se rie com-
par r les objets ,

quand nous voulons les rap-

procher ou l-_s éloigner les uns d c autres , fé-

lon qu'ils ont entr'eux plus ou moins dertffem-

blance ; c'eft-à-dire , qu'ayant déterminé une
plante quelconque pour être la première de l'or-

dre , on placera immédiatement après , celle de
toutes les plantes connues qui paroirra avoir le

plus de rapports avec elle , Se on continuera la

même gradation de nu nces , jufqu'à ce qu'on

foit parvenu à la plante qui différera le plus de

la première , 8e qui , par cette raifon , formera
comme le dernier anneau de la chaîne.

Ce principe eft fi Simple , qu'il fe préfente

de lui-même à l'efprit de tout naturalise qui

s'occupe de l'objet dont il s'agit ici. Cependant
les botaniftes , jufqu'à ce jour, ont manqué plus

ou moins l'application qu'ils en ont faite à l'ar-

rangement des plantes , parce qu'ils ont voulu

-foumettre cet arrangement a d. s loix particu-

lières ,
parce qu'ils ont voulu commander à la

nature, la forcer de difnofer f< s productions

,

à-peu-près comme un gênerai difpofe fon armée
par brigales , par régimens , par bataillons , pat

compagnies , Sec. Mais encore une fois les rap-

ports admirablement nuancés que la nature a



MET
établis entre la plupart des végétaux , démentent

par-tout de pareilles divifions ; elle oftre à nos

regards &: à nrs fpéeulations une imrnenfe col-

lection d'êtres , parmi lefquels chaque efpèce

e!r diflinguée des autres par une différence fen-

fible & confiante ; & la gradation de ces diffé-

rences eil le fondement de Tordre que nous pro-

pofons : mais terres les fois que l'on voudia
divifer &rfous-divifer par srouppes, à l'aide ri une

prétendue fubordination de caractères réels £c

faillans , 1. s membres de ces divifions confuierés

du côté des rapports rentreront nécefiairement

les uns dans les aurr_s.

Mais travailler d'après cette opinion que la

nature franchit de toutes parts les limites que

nous lui marquons fi gratuitement , n'ell-ce pas

s'expofer à tomber dans l'excès contraire à celui

que l'on veut éviter , & à introduire pir-tout

la confu(ion au lieu de l'ordre. On ne doit point

prétendre s'affranchir de toute efpèce de loi dans

la di.'pofïtion des végétaux. L'ordre dont il eft

ici qùeftion , au lieu d'ê-re un amas confus de

dé -ominations j t. t'es au hifard 3 doit former au

contraire un en! .rnble fournis à des règles fixes ,

mais qui ne le différent pas , Se ne tendront

qu'à déterminer la p'aee que doit occuper chaque
çlpèce dans la férié générale.

Po'ir expofer ces principes d'une manière claire

& méthodique , il me femble que tout fe réduit

à réfoudre , s'il fe peut , les trois problèmes

fuivans : i°. déterminer la p'ante que l'on doit

placer la première , &.' qui foit comme le point

fixe d'où l'on partira pour graduer l'ordre entier ,

& arriver , par une fucceffion naturelle de rap-

ports , jufqu'à la dernière limite du règne vé-

gétal. 2. . Etablir les règles qui doivent diriger

l'obf^rvateur dans le rapprochement des efpèces.

j°. Trouver un moyen pour fe reconnaître dans

un ordre , où Ton n'admet aucune ligne de fé-

paration.

( Par le citoyen Poiret.

METHONIQUF ; Gloriofa. Genre de plantes

à fleurs po'ypetalées , d la famille des li!iacées ,

qui a des rapports avec l'erytkronium & les uvu-

lair^s , & qui comprend des herbes exotique* à

feuilles finvples , alternes , & à fleurs ordinaire-

ment folitaires , remarquables par leur grandeur

& leur beauté.

I.e caractère effentiel de ce genre eft d'avoir

La corolle compofee de fix pétaLs ondulés , ré-

fléchis ; fix ctamines ; le ftyle oblique.

Caractère générique.

Les fleurs font incomplettes : elles offrent

1°. Une corolle de fix pétales oblongs-Ian"
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très - longs , totalement re-i céolés , ondulés

! fléchis.

! i 6
. Six étamines dont les filaniens filiformis

,

! moins longs que la corolle , réfléchis comme
' elle , portent nés anthères oblougues , didymes ,

|
fituées horifontalement.

?°. Un ova re fupérieur ovale, obtus, vers

l'extrémité duquel eft inféré obliquement un
ftyle filiforme incliné , àfeendant , uï.Lie au
fommet , à-peu-près de la longueur des étamines,
à ftigmarss fimplés.

I.e frai: confifte en une capfule ovale ou ovoïde,
obtufe, coriace , trigone , triloculaire , tnvaJvé,
dont chaque loge renferme planeurs femences
arondies , difpofees fur deux rangs.

Espèces.

i. MïTHONIQUE du Malabar ; Gloriofa fu-
perba. Gloriofa foliis cirrkiferis. Lin. fpec. plant,

n. i.

bîer.dvii. Rheed. Mal. 7. p. 107. fig. 57. If-

lium Zeylanicum fuperbum. Coinmel. hort. Amff.

vol. 1. p. 6q. tab. -s, Rudb. Elyf. 1. p. 178.

f. 7. Mfthonicj M.^h'iarorum , Niengkalà Zeyla-

nenfium. Herm. hort. Lugd. p. 688. tab. 689.

Pluken. alm. p. 249. tab. 1 16. fig. 3. Tournef.

aiff. 1 706. in-4 n
. p. 86. Rah hiffi. vol.. 2. p. 191 r.

Gloriofa fuperb'a. Milî. Dirî. n. 1. Lam. illuftr.

tab 2,4-. vulgairement h Superbe du Malabar.

/3. Eadem ? Pctalis fubovaûs , vix undulatis.

C'eft une des belles plantes que nous offre la

famille des liliacées. Elle eft particulièrement

remarquable , en ce que les feuilles font ter-

minées chacune , comme dans le fligdlaria in-

dica , par une vrille tournée en fpirale.

La racine eft formée de deux branches ou-

vertes en équerre , longues , charnues , un peu

aphties , blanchâtres en-dedans , de couleur

brune en dehors , d'un goût amer & défagréable.

Il en fort une tige herbacée , foible , farraen-

teufe , cylindrique , glabre , feuillée , rameufe
,

qui traîne à terre ou s'élève en grimpant à la

hauteur de fix à dix pieds , lorfqu'clle trouve des

fupports dans fon voifinage. Les feuilles font al-

ternas , fcfSles , oblongues , ou oblongues-lan-

céolées , entières , vertes , minces , glsbres
,

finement ftriées ou nervées dans leur longueur.

Elles vont en diminuant infenfiblement vers leur

extrémité , où elles fe terminent , comme ii vient

d'être dit ,
par un filet grêle , tourné en îpirale,

oui , en s'accrochant aux coros voifins , facil-'te

Tafcenfion de h plante. Ces feuilles ont commu-
nément fix à huit pouces de longueur fur un

pouce & demi à deux pouces de largeur à leur

bâfe. Les friperie ares font ovalcs-lancéolées^p'iées
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en deiw longitudinalement. La tige produit ,

ver- ton fomïnet , d=s pédoncules fimples , fo-

Iitaires, courbes de haut en bas à l'extrémité ,

plus ou moins ouverts , en général un peu

plus longs que les feuilles , & qui naiifent à l'un

tics côtes de chique aiflVlle. Les fleurs font

grandes , inodores ,
penchées au moyen de la

courbure qu'on remarque au bout des p
cuk-s. Ces rieurs , ayant leur développent nt ,

ont la corolle pendante , comme d as les iri-

tiilaires 3 peu ou point colorée : mais bieni >t i s

pétales le réflechitfent totalement , le colorent

de jaune à la b le , & d'un beau rouge A. ta:

d leur partie fupévieure , ce qui pre'ente en

quelque forte l'aipecî de finîmes qui s ieve-

roient d'un brâiier. ils prennent lùçcsiïivement

une coukur plus inrenfe ,
plus uniforme , &

finiiïent enfin par offrir tout l'éclat du vermillon,

•lu carmin , d'une écarlate ébloiufT. nte. ;

s pé-

tales font prefque lancéolés , ou plutôt linéa-res-

lancéolés ,
pointus ,

légèrement cannes à ia iv!e
.,

longs d'environ trois pouces ,
fortement & élé-

gamment ondulés fur les bords. Les étamines

le renverfent comme les pétales : elles ont les

filamens ronces, & les anthères linéaires; plei-

nes d'une pionnière jaune. L'ovaire eft de couleur

verte. La capfule eft glabre, un peu turbmee

,

trigone , coriace , épaiffe ,
opaque , marquée

de trois filions , longue d'environ deux pouces ,

ëc compofée de trois valves dont les bords vien-

nent s'attachera un axe commun, ce qui rend

le fruit triloculaire. Les valves font convexes à

leur partie dorfale , & traverfées longitudmale-

ment à fon milieu par une raie ou ligne en-

foncée. Leur furface interne eft ftnée tranfver-

falement , luifante , comme foyeule ou fatinée
,

d'un brun rougeâtre nuancé de jaune-. T es fruits ,

lors de leur maturité , s'ouvrent par les angles

rentrans. On apperçoit alors , au moyen de l'é

carrément des Valves , & le long des bords in-

ternes de chacune d'elles , une rangée de fe-

mences bacciformes ,
globuleufes , d'un rouge

vif. Ces femences font un peu pointues du côté

par lequel elles adhèrent au placenta.^ Leur nom-

bre eft de douze ou environ pour chaque loge.

Cette belle plante croit naturellement au Ma-

labar. J'en pofsède des exemplaires rapportés

par M. Sonnérat. 2/. ( V.f.)

Flic paiïe pour avoir les feuilles aftn'ngentes

8e la racine veuéneufe.

Ohfcrv. Linné dit que la tige produit latéra-

lement deux rameaux oppofés , au-dtiTcus dei-

quels les feuilles font verticiîlées trois a trois.

]1 ajoute qu'à compter de l'origine de ces ra-

meaux , les feuilles, caulinaires fupérieures fonr

chacune accompagnées d'une fleur. J'ai remarque

en effet , fur le feul exemplaire rarr.eux que j'aie

eu occafien de voir , trois feuilles inférées nn-

puhiaraen: , immédiatement au-delfous du lieu
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d'où partoit le rameau. Mais, ce rameau étoit

« unique , <'-c m'a donné lieu d'apper-cevoir que

j
1 nppoiîiion , dont parle Linné. , a 'eft pas corif-

;
tante.

I La plante /3 a été rapporté? du Sénégal par

j M. Adanlbn. Les f.-uillcs paroiffent conformées

de même , & fe terminent pareillement en vrille,.

Je n'ai trouvé d.; diiïere'nce que dans les fleurs

qui font d'environ un -ièrs plus petites , 5e no-

tamment remarquables pur la largeur & le peu

d'ondulation drs pétales. Ces pétales , en eûetj

font prelqu'ovales , ou plutôt légèrement ovoï-

des , terminés en poi ite aiguë , entiers , à peine

ondules , longs d à-peu-près deux pouces fur une

largeur d'environ neuf ' lignes. Les pédoncules

d'ailleurs ont en généra! moins de longueur que

l:s feuilles. Cette plante doit-elle conftitusr une

efpèce particulière ? Les vrilles de les feuilles

& la couleur de fi s corolles ( jaunes à la bife ,

rouges dans le refte de leur étendue ) ne "me

permettent pas de la rapporter au Gkriofa fim~

plex.

1. MtTHONîQ'JÉ du .

ç ;nég.:l ; Glariofa fiflt-

pUx. Gioilofafoliis acumirvatis . Lin. fpèc. plant,

n. 2.

Ghriofa ctrulea. Mill. )\&. n. 1.

Cette efpèce le diftinswe de h précédente par
','-<. iH :urs pai- fes fc'uiliesla couleur bleue i

J
.e les

dépourvues de vrilles.

Elle a auffi la tige foi'ob, farmentenfe , feuillée.

Miller dit que fes feuilles, quand on les manie,

exilaient une odeur fort défagréâble qui occa-

fionne des maux de tête lorsqu'on en apprcehe

de trop près. Ces feuilles , fuivant le même au-

teur , font urées j longues de trois pouces ou

environ fur deux de large , c%' terminées en !

pointe aiguë. Cette plante eil originaire du Se-
j

négal.

MICHAUXIE campairaloïde ; Mickauxia cam-

panuloidcs. Viola Mariar.a lacianitis fiiiis perc-

grina. Bauh. pin. pag. 94. Médium Diofioridis.

Rauw. it. 184. Médium Ùiofcoridis , vel mind'um

Rharis. Dalech. hift. app. p. 34. éd. Gall. vol.

I. p. 7:4. M'd'rurr Diofcoridis Rauwolfio. J. 3.

hift. 1. p. 805. Rai. hift. vol. i.p. 731. Campa-

nula pengrina niaxima laciaiatis foUis. Morif. hift.

z. p. 460. feit. 5. tab. ',. fig. $1 . Mindium. Juif,

"en. plant, p. I04. Mickauxia campanuloidcs.

L'herit. icon. i.aed. aiton. hort. kew. vol. 1, p. 8.

Lam. iîluft. tab. 295.

H-.rbe à fleurs monopétalées , de la famille

des campanules, qui a de grands rapports avec

Je canarina &C les campanules proprement dites ,

Se qui conftitue un genre particulier , dont le

caractère efTentiel eil d'avoir
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Le calice oBtfide , à finus réfléchis y la corolle

en roue à huit divifions ; huit etamines ; un ftyle y

huit ftigmates j la capfule à huit loges polyjpermes.

Cette plante a la tige , les feuilles , les pédon-
cules & les calices hériffés de poils courts, droits,

roides , fùbulés , qui rendait toutes ces parties

rudes & feabres prefqu'à la manière de la plupart

dts lycopfis'ow des buglofes. Elle reffemble telle-

ment par cette hifpidité , & par la nature dts

découpures de Ton feuillage , au campanula l_,-

rata ( na . 57. ) de ce dictionnaire , que ne con-

noiiîaiit pas alors le michauxia , j'avois confondu
les figures de ces deux plantes ; ce dont je me
fuis apperçu d'abord que j'eus connoiflance de

celle dont il eft ici queftion. Au telle 3 cette er-

reur ne fe commettoit pas en pure perte pour
la feience , puifqu'elle en indiquoit une autre

,

pour le moins aufli grave , dans Linné qui at-

tribue les mêmes fynonymes au campanula laci-

niata , plante tout-à-fait glabre.

La tige eft herbacée , droite , ferme , cylin-

drique , épaiiTe , feuillée dans toute fa longueur
,

tk. acquiert jufqu'à trois pieds d'élévation. Elle

eft Ample dans le bas , &: ne fe ramifie que
dans le haut pour foutenir les fleurs. Les feuilles

font alfez grandes , alternes ou plutôt éparfes ,

8c varient dans leur forme félon le lieu qu'elles

occupent fur l'individu. Les radicales font éle-

vées fur de longs pétioles qui ont de chaquecôté
quelques appendices inégales , aillantes , plus

ou moins longues, les unes entières, les autres

finuées. Le lobe terminal de ces feuilles elt fou-

vent cordi forme , obtus , finué ou groffièremenr

& irrégulièrement crénelé. Les feuilles cauli-

naires inférieures ont une forme plus obiongue

,

moins obtufe : elles font plus découpées , pin-

natifides , prefque roncinées ou en lyre , à di-

vifions un peu pointues. Leur longueur eft fou-

vent de huit à dix pouces fur une largeur de
trois ou environ , & leur- figure les a fait com-
parer , par les anciens , à celles de la chicorée.

Les feudles qui viennent enfuite font moins di-

vifées, moins longues, moins étroites propor-

tionnellement à leur largeur , & leur pétiole

difparoît entièrement , au point même que les

fuperieures font un peu amplexicaules. La tige

eft divifée fupérieurement en rameaux fimples ,

alternes , peu feuilles , courbés à l'extrémité ,

ouverts en une forte de panicule fort lâche.

Chacun de ces rameaux foutient un petit nom-
bre de fleurs grandes , belles , felïiles ou pref-

que feffihs , folitaires , penchées, l'une termi-

nale & les autres axillaires. La corolle eft blan-

che , ouverte , réfléchie , environ quatre fois

aufli longue que le calice , 8c a communément
plus de trois pouces de diamètre. Sa furface

externe eft chargée de quelques poils.

Chaque ficur offre x
Q

. un calice fupérieur , per-
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iïfbnt , monopliylle , divife profondément en

huit découpures' ovales , pointues , ouvertes ,

dont les bords réfléchis ce prolongés intérieu-

rement , forment en quelque forte huit autre*

découpures interpofées entre les premières , de

manière à préfenter l'afpeâ: d'un calice à feize

divifions dirigées alternativement dans deux fens

oppofés.

i s
. Une corolle monopétale, en roue , com-

pofée d'un tube fort couve , Se d'un limbe di-

vifé jufqu'à la bâfe en huit découpures linéaires-

lancéolées , pointues , très-ouvertes & même re-

courbées vers le calice.

3°. Huit etamines dont les filamens courts ,

élargis en manière d'écaillés conniventes autour

du ftyle j portent à leur fommet des anthères

linéaires, aplaties, didymes ,
plus longues qu'eux,

fouvent contournées en tire-bourre.

4 . Un ovaire inférieur , anguleux , court ,

turbiné , duquel part un ftyle columniforme ,

affez épais , oftofide à l'extrémité , ( à divifions

ouvertes en étoile , terminées par des ftigmates

fimples ) plus long que les etamines , & revêtu ,

dans fa moitié fupérieure , d'une forte de duvet

fongueux , abondant , jaunâtre.

Le fruit confifte en une capfule turbinée , an-

guleuse, oétnloculaire , à loges polyfpermes.

Cette belle plante croit naturellement dans le

Levant. Rauwolf dit qu'on la trouve dans les

vallées profondes & ténébreufes du mont Liban.

Elle eft cultivée au jardin des plantes, d* . ( V. v.)

MICOCOULIER ; Ccltis. Genre de plantes

à fleurs incomplettes , de la famille des juhfères ,

qui a des rapports avec le fotbergi! & l'orme ,

Se qui comprend des arbres indigènes & exo-

tiques , à feuilles fimples , alternes , accompa-

gnées de ftipules caduques , & à fleurs petites ,

axillaires , portées fur des pédoncules fimples ou

rameux.

Le caractère effentiel de ce genre eft d'avoir

Les Heurs polygames , monoïques , les unes mâles ,

les autres hermaphrodites ; le calice à cinq divi-

fions ;
point de corolle ; cinq etamines ; deux Jly les;

un drupe monofperme.

Caractère générique.

Les purs font incomplettes , les unes mâles ,

les autres hermaphrodites. Ces deux fortes de

fleurs viennent fur le même individu ; mais quel-

que fois féparément , & d'autres fois fur les mê-

mes grappes. Dans le premier cas ,les fleurs mâles

font lîtuees au-deflous des hermaphrodites.

Les ficurs mâles ne diffèrent des fleurs h ir

phrodites , qu'en ce qu'elles font d '«•-•



i 3 tf M ï G
piftil , &r en c» qu'elles ont quelquefois le calice

a fix divifidns , comme aufïi les éwmines au nom-
bre de fix.

Chaque fleur hermaphrodite préfente i°. un ca-

lice monophylle , à cinq découpures ovales, ou-

vertes , marcefeentes.

i°. Cinq étamines don: lesfilamens très-courts

d*ab< -A s'alohgeant un peu après la diiïemination

des pou hères ,
portent des anthères ovales ou

oblongues , un peu épaiffes , quadrangulaires ,

marquées de quatre filions.

3°. Un ovaire fupérieur , ovale, au moins de

la longueur du calice, Si chargé de deux flyles

lubules , ouverts, diverfement fléchis ; pub. f-

cens , dune longueur remarquable , à (ligniates

fimples.

L. fruit confifte en un drupe charnu , globu-

leux , uniloculaire , renfermant un noyau ou of-

felet, arondi , monoiperme.

ï. Micocoulier auftral ; Cclds auflralis. t. in.

Celtis fo/iis ovato-lan.ceolj.th , acuminatis ; frudu

Çolitario.

Lotus fruiiu cerafi. Bauh. pin. p. 447. Celtis

fruiiu nigricante. Tourner, p. 612

des arb. vol. I. p. 14

raft. J. fi. hift. 1. p. 229

Duham. trait

Lucas arber , fruiiu. ce-

Lotus. Dod. pempt.

p. 24-. Lotus feu celtis. Camer. epit. lïÇ. Lotus

arbor Païkinfonii. Rai. hifr. vol. 2. p. 1483. Celt'u

foliis feabris ,
ferrutis , longiljime lanctolatis, ILill

Helv. n. 1M9. Celtis aufirulis. Mill. diet. n. 1.

Gouan. Fl. Monfp. p. jn.Scopol. Carniol. éd.

2. n. 1232. Ejjfd. délie. Flor. part. 2. tab. 18

p. 97 & l'eq. VVillich. obferv. n. 13. Fl. fr. 818.

Cours compl. d'agr. vol. 6. p. 532. Apud l
J
tu-

vinciules vulgo fabrecoulier ou falabriquier.

C'cft un arbre gros & rameux , touffu , qui

s'élève à la hauteur de quarante à cinquante

pieds , & qu'on diftingue aifément des autres

efpèci s , tant à la forme ovale-lan éolée de fes

feuilles j qu'à fes fruits folitaires dans chaque

aiffelle.

Haie tronc droit Se: revêtu d'une écorce unie ,

grisâtre. Les rameaux font nombreux , ouverts,

longs , flexibles , pubefeents à leuis fommités
,

Se garnis de feuilles alternes
,
portées fur de

courts pétioles, ovales-lancéolées, un peu étroi-

tes , retrécies fupéris urement en une longue

point". Ces feuilles font bordées de dents aiguës,

régulières , difpofées en feie. Elles font vertes,

fombres , nervees obliquement , veinées , un peu
feabres en-deifus , légèrement velues des deux
côtés fur-tout dans leur jeuneflé , Se ont fur

quure pouces ou environ de longueur une lar-

geur feulement de dix-huit à vingt lignes. Les

flipules font linéaires , étroites , caduques , affez,
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longues. Les fleurs viennent, le long des ra-

meaux , fur des pédoncules , folitaires , ordi-

nairement fimples , ayant environ les trois quarts

de la longueur des j unes feuilles , ceux au

moins qui portent les fleurs fertiles. Elles font

petites , de couleur herbacée , & fe flétrifieht

toujours avant eue Es feuilles foient parvenues

à la moitié de leur grandeur.

D'après la figure citée de M. S^opoli , les

fleurs maies ont les pédoncules beaucoup plas

courts en général , le calice à cinq divifions }

cinq étamines , Se occupent la partie inférieure

des nouvelles poufiès ; pendant que h s Heurs

hermaphrodites font fituées dans les aiflelles des

feuilles fur les mêmes rameaux , n'ont pour l'or-

dinaire que quatre éramines , Se' le calice feule-

ment à quatre découpures , dont chacune fe

termine par une houppe de poils.

Les flyles font velus, divariqués , Se ont l'afpe£l

d'un ver ou d'une petite chenille, il fuccède aux

rieurs hermaphrodites des drupes arondis , noi-

râtres , peu charnus , de la grciïeur d'une pe-

tite cerife , Se qui renferment un noyau obrond.

Cet arbre croit naturellement dans les parties

aufhalesde l'Europe & fur les côtes feptentrio-

uales de l'Afrique. On le trouve dans les dé-

partemens méridionaux de la Frrnce. il eft cul-

tivé au jardin des plantes. Ses fi-urs paroUIènt

mmencement a .•au comme Avril. T) . { k . v. )

t

1! eft dur , robufte , Se réfifte aux hivers les

us rigoureux , dans la partie f ptentrionale de

a France, fans en être aucunement endom-
nagé. 1! réulîlt à toutes les expofitions Se vient

dans tous les terreins. Il palfe feulement pour
ne pas profiter fi bien dans une terre franche,

trop dure Se trop forte. 11 fe multiplie fort ai-

fément. Son accroilfement eft alfez prompt. 11

reprend volontiers à la tranfplantation , S: n'exige

aucune culture particulière. Quelquefois les

feuilles fe panachent de jaune. Son bois eft ex-

cellent pour la rnenuiferie Se pour la marque-
terie. En le feiant obliquement à fes couches ,

il peut , dit-on , fuppleer au bois faune qu'on

ipp rte de l'Amérique , il produit un très-bel

effet , Se il eft fufceptible d'un beau poli.

Quoique les fruits foient en maturité au mois
de janvier , ils refteiit fur l'arbre jufqu'aU retour

de la fève. Ces fruits font un peu aftringens,

fur-tout avant leur entière maturité. Les oifeaux

en font friands.

« On pourroit employer le micocoulier dans

les jardins pour l'agrément ; Ion feuillage n'é-

prouve aucun changement dans fa verdure pen-
dant toute la belle faifon. il donne beaucoup
d'ombre , Se il eft tout des derniers à fe faner

Se" à tomber. Dans les terreins de peu d'étendue

où l'on ne peut mettre de grands arbres , on
pourroij
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f iiirrcit employer celui-ci , parce qu'il rr s'.lèv,

qu'autant qu'on l'y oblige ; fort branchage eft

menu, fouple
, pliant; il s'étend de côte , &

s'incline naturellement. Cet arbre f. voit par con-
fequent très-propre à faire du couvert dans les

endroits où l'on veut ménager les vues d'un
bâtiment. Il eft difpofé de- lui-même à fe garnir

de rameaux depuis le pied : il fouffre le cifc.au

& le erpiflant en toute faifon ; ce qui le rend
très-propre à être employé à tous Ls ufages

que l'on fait de la charmille. On aurpit de plus

l'avantage d'avoir une verdure de bien longue
durée. Jamais cet arbre d'ailleurs n'eft attaqué

d'aucun infecte , & il ne caufe pas la moindre
malpropreté jufqu'à la chute des feuilles. Il fera

encore très-convenjble à faire de la garniture ,

&c à donner de la variété dans les bofquets ,

les mafiifs , les petits bois que l'on fait dans les

grands jardins : 8c quand même on ne voudroit
faire nul ufage de cet arbre pour l'agrément ,

parce qu'on n'eft pas dans l'habitude de s'en

fervir pour cela , on devrait toujours le multi-

plier pour l'utilité de ion bois.

« Le bois de micocoulier eft noirâtre , dur

,

compacte , pefant &c fans aubier. 11 eft fi liant

,

fi fouple & fi tenace , qu'il plie beaucoup
fans fe rompre : enforte que c'eft un excel-

lent bois pour faire des brancards de chaife

Se d'autres pièces de charronnage. On en. fait

des cercles de cuve qui font de très-longue du-
rée : on prétend qu'après l'ébene Se le buis , ce

bois prévaut à tous les autres par fa dureté , ù
force Se fa beauté. Il n'eft point fujet à la ver-

moulure , Se fa durée eft inaltérable , à ce que
difent les anciens auteurs. On s'en fert auffi pour
les inftrumens à vent , Se il eft très-propre aux
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lis occidentalis. Mill. Diéï. n. 1. Se icon. tab.>:.'

du Roi. Harbk. 1. p. 141. Mash. cat. éd. Gall.

p. 4. r. Gœrtn de Fr. vol. 1. p. 374. tab. 77.

ng. 3. Scopol. délie. Flor. part. 1. p. ico.

/S. Ejdem ? foliis tenuioribùs , minus acunù-

natis.

Celui-ci diffère du ce! 's aaftralis , en ce qu'il

a les feuilles beaucoup plus larges propi it
; -. :;;!:!-

lem:nt à leur longueur & de forme ovale-acu-

minée.

Il forme au.Ti un arbre élevé dont le tronc

eft droit. L'éfcorce des jeunes individus eft quel-

quefois unie 8c de couleur noirâtre : mais , quan
'

devient rude S; plus ; il .

1

us lont plus âges , el

Les branches font nombr ufes , un peu
fur les jeunes pouffes , 8c garnies de feuilles al-

ternes ; pétioîées , ovalesracuminées , pointues^

petites , m «lies Se minces avant leur entier dé-

veloppement , mais ù-peu-près de la grandeur
8c de la confifrauce de celles de l'orme dans l'ecar

adulte. Ces feuilles , ordinairement un peu fea-

bres , Se d'un vert rembruni en -deffus , d'un vert

jaunâtre en-deffous 3
font nervées obiiquerner.t

,

veinées , entières aux deux bouts , dentées en
feie dans le refte de leur étendue. Leur longueur
eft communément de deux pouces Se demi a

trois pouces fer u:-ie largeur d'environ dix-huit

lignes : néanmoins > dans la jeuneffe de l'arbre

on les trouve fouvent longues au moins de quatre

pouces fur deux 8c demi de large. Elles ont les

deux turraces

perdent avec
parfernées de poils courts qu'elles

l'âge , Se l'un des côtés eft plus

élargi , & defeend plus bas fur le pétiole que
le coté oopofé ; ce qui demie à h feuille une
forme oblique , air.fi que dans les ormes. Ce

ouvrages de fculpture , parce qu'il ne contracte I dernier caractère fe retrouve également dans les

jamais de gerfures. La racine de l'arbre n'tft

pas fi compacte que le tronc , mais elle eft plus

noire : on en fait des manches pour des couteaux
8c pour de menus outils. On fe fert auffi de cette

racine pour teindre les étoffes de laine , Se de

l'écorce pour mettre les peaux en couleur ».

( Ancien Encycl. )j

Les chèvres , dit- on , mangent avec avidité

les feuilles de ce micocoulier. M. Scortoli a ob-
tenu des femences , en les foumettant à l'action

de la prefTe , une huila donc la faveur etoit

analogue a celle de l'huile d'amandes douces.

2. Micocoulier de Virginie ; Celris occi

dcr.t^lis. Lin. Celtis foliis oblique ovatis , ferratis ,

acamii^tis ; fruciu folitario.

Celtis fruSu ebfcure purpurefeente. Tournef. p.
6t l. Duham. tr. des arbr. vol. i.p. 143. Lo:us

arbor Virgîniana , fruBu ruùrp. Rai. hift. vol. z.

p. 10:7. Celui proccra foliis ovaio-lanceolatïs
,

ferratis ,
fraBapallo. Gronov. Virgin, p. ijS. Cel-

Botanique. Tome IV.

autres cfpèces. Les pétioles font légèrement ve-

lus , Se n'ont que trois à fix lignes de longueur.

Les pédoncules qui foutiennent les fl;urs her-
maphrodites font axilhires , folitaires , uniSores ,

rarement biflores , ule fois plus longs que les

pétioles. Ces fleurs ont les di vidons calyciaabs,

oblongues , obtufes , concaves , évafées , ci iées

fur les bords ; les staminés à-peu-près de la lon-

gueur du calice ; l'ovaire conique ce entouré an-

nulaireHierit , à fa bâfe , de poils fins , courts ,

blanchâtres , qui environnent également le bas

des i -runes fruits. Les draps , au moins de la

groffeur d'unemerife , font ovales-arondis , char-

nus , bacciformes , d'un pourpre fonce , d'une
faveur douce. Ils renferment un noyau globu-
leux , d'une feule pièce , blanc , dur , un p:u
ridé à l'extérieur. Cet arbre croit naturellement

dans la Virginie 8c dans la Penrylvanie. On le

cultive au jardin des plantes. . ( V. v. )

Il ne pouffe que fort tard dans le printemps ;

mais il garde auffi tes feuilles très-Ions-tc-ms : il

eft rnêrns un des damiers a iesp a: elles
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confèrent km verdure prefque jufqu au moment

qu'elles le détachent. Il ne craint point les ge-

lées , & fe pbit , mieux encore que le micocou-

lier au(rral , dans toutes fortes de terrems. Son

bois eft dur , flexible , tres-eftimé pour le char-

ronage. On regarde le fuc des fruits comme ai-

tringent Se prepre à foulager dans les cours de

ventre.

L'arbre /9 , dont je ne connois ni les fleurs ni

les fruits , cil originaire de 1a Leuifiarte , & cul-

tivé également au jardin des plantes, il a les

feuilles moins acuminées, plus minces , dentées

plus groffièrement , un peu plus ai. ndi s a la

bâfe. La gelée a d'ailleurs beaucoup de prile fur

lui , Se le fait ordinairement périr tous les ans

jufqu à la racine , au moins dans notre climat.

N'eît-il qu'une (impie variété .lu celtii o.aden-

talit , ou bien doit-il former une efpecs particu-

lière ? ( V. v. 5. Flor. c 5. Fr. )

;. Micocoulier à feuilles épaiiîes ; Celtis

craffifolla. Ce'tis foliis fuhcordatis , fsrratts , acu-

minatis ; peduncidis fubbifioris.

Celui-ci ,
qui femble très-voifin du celtis occi-

ientalis ,
paroît néanmoins fuffitamraent carafte-

rifé pir la figure légèrement cordiforme de fes

feuille s , & par leur épaiffèur ,
pour qu'on doive

le diftinguer comme eipèce.

Il a 1rs rameaux ligneux, cylindriques ,
pubef-

cens fur 1 s jeunes pouffes , & revêtus d'un,

écorce d'un brun rougeàtre. Les feuilks foi.t

grandes , alternes , pétiolées , oval s-acunune s ,

dentées en feie , la plupart prolongées de chaqu

coté, vers la bafe , en une forte dorerllett

arondie , d.- manière à p élenter une forme a,

peu en cœur , mais avec 1 irrégularité qu'on f

être commune a tous les celiis. Os feuilles fon:

fermes, épaiffes, & chargées fur les deux fur

faces de poils courts ni les rendent ap,es ai,

toucher . qu n 1 or y |
r< mèn les d ligts en .. la

de la p'i t-. /-.rs la bàfe ; ce qui le remarqu<

pi cipait-ment par rapport à la furfaçe fup

rieuie 1 L s o t 'ufqu i < i ] pouces & plus a

ion ueut d ns 1 s jeunes individus fur une lar-

geur d'environ trois pouces & demi, les pé-

tioles font courts , légèrement velus , longs feu

lement de trois à fix lignes. Les fleurs naiffent

da;is les aii'f 11 s d s feuilles , fur des pédoncules

grêles, ordinairement biflores ou triflores. Leur

l'orme & 1 ut grandeur font à-peu-près Ls me-

na s que dans le micocoulier de Virginie. Lee

fruits i» t gl ibres , irondis , de la groffeur d'une

m;-ri(e, & piroifftnt folitaires dans chaque aîffelle.

Ils onr 'es pédoncules plus longs que 1 s pé-

tiole; . C rte efpèce vient de l'Amérique fepten-

trion le. On la cultive au jatûin des plantes.

( V v.
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4. MicocouuER de Tournefort ; Celtis Tour'

neforùi. Celtis foliis ovatis , crettato-ferratis ; ja-

nioribus fubcordatis :fruMu luteo.

Celtis çrientalis , minor ,
foliis minoribus &

crajfwribus , fruBa flavo. Tournef. cor. pag. 41.

Ejufd. Voyag. au levant, vol. 2. p. 4M- tab#

4Zf. Celtis orientait*. Mill. Diâ. n. 3.

On le reconnoîtraà fes feuilles petites, ovales,

légèrement cordiformes dans leur jeunefle_, «
bordées de dents oboifes , mucronées ,

qui rel-

femblent en quelque forte à des crénelures.

C'eft un arbre de vingt-cinq à trente pieds ,

qui fe ramifie beaucoup , & fe prélente fous le

oort de certains ormes , mais qui s'élance moins.

Il a les rameaux glabres , alternes ,
cylindriques ,

d'un brun plus ou moins fonce. Les fceutilts

font alternes ,
pétiolées , ovales ou ovales élar-

gies , pointues, comme tronquées obliquement

a la bafe , ou même obfcurément echancrees

en cœur. Elles ont les trois quarts fupeneurs

de leur circonférence bordés de dents obtuies ,

mucronées , difpofées -n feie. Ces feuilles font

inégales , term.s , un peu épaiffes , allez glabres,

vertes des deux côtés , légèrement feabres en-

deffus, longues d'environ deux pouces fur une

largeur de quatorze à feize lignes. Leur furtace

inférieure eft relevée de nervures obliques , ra-

meu ("es , qui naiffent de la côte moyenne. Les

pétioles n'ont guèresque trois ligne s de longueur.

Us fruits font" -labres ,
ptefqu'ovaïes ,

jaunes ,

tirant fur le brun quind ils .'ont bien murs
,
au

moins delà groffeur d'un pois , & portes fur des

pédoncules iimples , axiîlaires , folitaires ,
qui

ont plus du double de la longueur des pétioles.

Qnapperçoit au Commet de ces pédoncules

autour de U bâfe des jeunes fruits c*rs poils

courts & blanchâtres, comme dans le citas «-

cidtntùlis.

T p micocoulier dont il s'agit eft originaire du

• evar.t. On doit i Tournefort de l'avoir mtro-

iuit eri France. Ce furent les fruits que ce bo-

tanifle avoit envoyés au jardin des pûmes ,
oui

.ervirent à multiplier cet arbre & a le répandre

dms la plupart des jar.iins de 1 Europe. T).

( V- v- )

T e bois , dit-on , eft fort blanc. La chair des

fruits eft jaunâtre , doiue , mus ftypnque. Elle

recouvre un noyau ver'atre ,
monofperme.

c M,rocout.iEa de l'Inde ; Celtis oritmatis.

Lin Celtis foliis ovato-acuminatis ., boft oblique

cardans ,
femdatU , fuitas viUofa ; paxi;uhs axtl-

lari^ns.

Mallam todiali. Rheed. hort. mal. vol. 4. p.

S< tab. 40. PaPj u< fpuru ? Ksmpf. an»n. tx«.

o ai tab. ^71. Salvifolia abor orientalis. Joins

unuif'mc ennatis. PluÛin. alm. p. 5
1?- Phytogt.
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tab.'îli. fi?. 4- Gh&dhuba. Herm. muf. Zeyl.

p. 14. Arbor Gha.du.ha dicta. Bunn. thef. Zeyl,

p. 26. Baçcifera indice racemofa ,
yoram fiaminulis

binis ,acinis monopyfènis. Rai. hift. vol. 2 p. If97-

Ce/lis orier.tilis. Medic. ia obf. (oc. ce n. lutr.

1774. p iôt. Burm. FI. ind. p. ZÛ scopoli

delici. Flor. part. 2. p. toi. Retz, fafc p

34. y'niarefe véritable, ex Commerfon. Ejufd.

jponia a -.durtfa.

Ceft, félon Rhéede, un arbre de moyenne

grandeur , dont le tronc ei: é. tis & revécu d'une

écorce glabre. Lesrameaux font légèrement v-jjs

6c garnis dv feuilles alternes , b ques , petio-

lécs , ovales ou ovales-oblongues ruminées,

en général légèrement échancré 3eur à

la bâfe , finement ce régulièrement - cees en

feie d.ais leur contour. Ces feuilles font vertes,

p'ns pal s <_n-deiTous , longues communément
d'environ quatre pouces fur une largeur de dix-

huit à vingt lignes. Elles ont la furface fupé-

riëure ridée & hérilTée de poils courts , allez

roides, dirigés vers le bout de la feuille, qui

la rendent feabre , lorfqu'on y giifîe les doigts

dans un fens contraire à cette direction. La fur-

face inférieure eft chargée de poils plus abon-

dans ,
pareillement couchés , mais fins & beau-

coup moins rudes au toucher. Cette même fur-

face eft marquée de nervures obliques , tail-

lantes , qui naiffent de la cote moyenne , 8c dont

trois partent immédi itéraient de la bâfe. Les

pétioles n'ont communément que deux à quatre

lignes de longueur. Les fleurs font petites , ver-

datres , légèrement pédicellées , & difpofées ,

dans les aifîellles des feuilles , fur de petites

grspoes rameufes , dichotomes , pour l'ordinaire

géminées ou ternées , divergentes , plus longu.s

que les pétioles. L'aflémblage de ces grappes

préfente des efpëces de corymbes composes ,

munis , à leurs divilîons de bradées ovales, fort

courte?. Le calice eft partagé profondément en

cinq découpures velues à l'extrémité. Les fîyles

font velus , blanchâtres. L'ovaire devient un

petit drupe verdàtre , de faveur amère, , à la

bâfe duquel on voit l'ovaire perfiftant. Cet arbre

croit naturellement dans l'Inde fur la côte de Ma-
labar , dans les îles de France & de Bourbon.

Il fe p'ait dans les lieux montueux Se humides

,

fur le bord des rivières. L'herbier de Commerfon
en etfre des exemplaires. ( V.f.~)

J'en oo rséde un morceau qui m'a été com-
muniqué par M. Jofeph Martin , & qui a a la

de particulier que fes feuilles font tout-à-fait

glabres, au moins à leur furface fupérieure.

6. Micoco'TjT.iER à petites fleurs. Celtls mi-

crantha. Celtis fotiis oblique cordatis , ovato-lan-

ccolatis , ferru.tax.is , fuperns Jcabriufculis. Sv/artz.

prodom. p. 55.
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Mwuingia folio corr.i
, fruBu minimo , glome-

rtuo. Plu.ii. Mlf. vol. 6. p. 2S2. & icon. vol.

6. ub. 77. Mar.tingia folio corni , fruàla minore.

Pium. gen. p. 41. Burm. Amer. ic. 206. fig. 1.

Rhàmnus ? an ^i^ipkus ar'jorefcens , foliis oblongo-

ovatis , hirfutis & lenitcr ferrat : >. Brown. Jamai.

p 175. tab. 12.. fig. 1. RhdTtnus micanthus. Lin.

fpec. plant, n. 9. Celtis micrantka. Ait. hort.

Xew. vol. 3. p. 437. vulgairement arbre de foye.

Cette efpèce ne me paroît que médiocrement

diftincéte du celtis orientalis.

Elle conftitue , dit le P. Plumier , un arbre

aflez élevé , dont le bois eft dur , blanchâtre 8c

revêtu d'une écorce cendrée à l'extérieur. La

cime eft ample & comoofée de branches très.-

rameufes , velues ou pubefcentes vers l'extré-

mité , les unes fituées verticalement , les autres

plus ou moins horitontales. Les feuilles font al-

ternes ,
pétiolées , ne peu irrégulières , ovales-

lancéolées ,acuminées, pointues, finement den-

ticulées en feie, feabres des deux côtés, mais

fur-tout à leur furface fupérieure qui préfente

à la loupe un tiffu en quelque forte grenu ou
chagr'né. Ces feuilles font vertes , plus piles

en-defious ,
quelquefois légèrement echanciées

en cœur à la bâfe , Se chargées de poils courts ,

un peu roides , naiiîant des granuloiît rs dont il

vient d'être parlé. Leur longueur eft de trois à

quatre pouces fur une largeur d'environ quinze

Urnes. Elles ont h furface inférieure relevée de

nervures obliques qui fortent de 1a côte moyenne,
Se dont trois part-nt immédiatement du point

d'infertion des pétioles. Ces derniers font Velus

,

longs de trois à quatre lignes. Les fleurs font

petites , ouvertes , à peine pédicellées , verdâ-

trcS , à peu-près de la grandeur de celles du
celtis orientalis. Elles viennent , d.ms les aiffeiles

des feuilles , fur dr$ pédoncules fouveut géminés

ou ternes , dichotomes , divariqués , un peu ve-

lus , plus longs que les pétioles, 8c formintdes

efpèces ide petits corymbes. Des bnâécs fort

courtes accompagnent la baf1
- des divilîons de

ces pédoncules. On voit , au c-ntre des fleurs

mâles , une rofette de poils blin h..tres; Se, plus

en-dehors , cinq étamin^s à an'h es ovales ,

didymes , jaunâtres, logées dans 1 s découpures

du calice. Ces découpures font ovales , conca-

ves , velues à l'extérieur. L'ovaire eft ghbre ,

Se 'e calice perfifte à la bâfe des jeun.s fruits.

Les ftu'ts , félon Plumi r , font rouges , tur-

bines , charnus , à peine plus gros qu'un grain

d'orobe. Cet arbre croît naturel!.ment dans les

Antilles. ïj. ( V} /. in hab. U. de Jujfteu. )

L'écorce eft compofée d'un tiffu châ:ain , fi-

hmenteux ., qui ne le cède guéris au chanvre

i-our la fabrication des cordes.

S 1
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7. Micocoulier lime ; Celtis lima. Ccltis fa-

llu ovaio - lanceolatis , ferrutatis , feubenimis j

racemul'u axillaribus.

Muntingia folio v.lmi afpero , fru'du mlnirr.o
,

glomerato ? Plum. gen. p. 41. Burm. Amer. ic.

2C<3. f. 2. Loti ariorii folio angxfiijfimo arbor bac-

afera racetnofn , fruBu minimo croceo mor.opyreito ?

i. p. ou. Liltis mr.d ( e->\t'artz.Sîcan. Jam. luit.

prodr. p. y-,.

Parmi les efpèces connues de ce genre , i!

n'en eft aucune qui ah ies feuilles au;lî rudes
&• auflî étroites.

Ses branches font ligneufes , cylindriques ,

glabres , cendrées & divifées en beaucoup de
rameaux chargés de poils droits , ft;biûes, courts,

nombreux, qui en rendent la furface un peu
feabre. Les feuilles font alternes , élevées fur

de courts pétioles , ovalcs-lance'olées , étroites
,

pointues , finement denticulees en feie , fermes,
coriaces, opaques, longues d'un pouce & demi
à deux pouces fur une largeur de fix à huit
lignes. Leur couleur e 11 d'un vert grisâtre ou
cendré. Elles ont ibuvent, dans l'état i'cc , les

bords un p.u renverfés en-deffous & la furface
inférieure roufsâtre ou ferrugineufe. Ces feuilles

font chargées des deux côtes , mais principale-

ment en-deffus, d'une multitude de très-petits

grains ou tubercules blanchâtres , terminés cha-
cu .p.ir un poil rcide , fort court ; ce qui donne
à leur fuperrkie une âpreté prefque comparable
à celle d'une lime ou de la peau de chien de
m r. Les intervalles compris entre les crains pa-
rs •' ni '.; :

"r. c
, comme verniiïés. La difpofîtion

d s nervures eft la même que dans h plupart
des autres efpèces. Les pétioles ont une à deux
lign s Je longueur. Les fleurs font très- petites,
Légèrement ^pédicellées , & diïpofées (tir à<s

f" t'pes axiii ires , prcfque Amples
, quelquefois

foîitaiiès , d'autres lois géminées eu tein s
,

un peu plus longues que les pétioles. Ces jr.wpes
'-

- i cl ;::-
! .

:

: ifi que les rameaux &-1; s' pé-
; > jiii '

< onrts & roide-s. Chai un : de
lei-rs jivii ; eS . compagnée inférieurement
<•' m £ brac éc fort courte. Les jeunes fruits font
v rts , gl tb; s , & leur bâfe eft entourée par le

calice. Celui-ci a les découpures ovales , ob-
tufes.

Cette efbè e croît naturellement dans les An-
tilles. \1. Jofeph Martin m'en a communiqué un
exemplaire trouvé à h Martinique. ',:'. ( V. f.)

8. Micoc )tFLiEB trinerve ; CM
'.,;.Ccfîîs foins

fijriius j fcîc ; finili Ijn
,fi .,/......-

f.a:c.

1! a les feuilles minces
, prt fou • mi nt

glabres, douces au cou il
|^us Jj

lecïion qu'on prsmène les doigts fur leur fu-

|=t:, : -. Ses fleurs d'ailleurs font fafciculéeS na
iet d'un pédoncuL fort court, & chaque

faifo m paroit en préfenter communément une
fertile, beaucoup plus pédicellée que }e-s antres.

1 es rameaux font lignem: , cylindriques , gri-

s i\s , légèrement velus aux fommités. Ils font

garnis de feuilles alternes, pé'tiolées , ovales

val s un peu ob! ingn 5 , légèrement acu-
t; i '.:.-

j
pointues

, dei tées en (cie , molles ,

a inces , d'un beau vert, 5-: marquées en-deffous

de crois nervures longitudinales qui naiilent im-
médiatement de Lut bâfe comme dans la plu-

part des micocouliers qui précèdent-, mais avec
cette particularité qu'elles font moins [obliques,

& fe prolongent plus avant. Ces feuilles ont deux
pouces à deux pouces & demi de longueur fur

une largeur d'environ quinze lignes. Leur fu-

perfkie elt glabre , à l'exception de quelques
poils courts 8e fins (nues le long des nervures.

Les pétioles font pubeftens , longs d'environ
deux lignes. Les fleurs font petites, verdâtres,

Scdifpoiees pour i' ordinaire , au nombre de trois

à fix , fur des pédoncules communs , axillaires ,

foliraires , beaucoup plus courts que les pétioles.

Ces finis paroifTent les unes mâles, à peine

pédicellées , & les autres hermaphrodites ou au
moins femelles. C.s dernières font en très-petit

nombre : l'exemplaire que j'ai fous ies yeux m'en
o8re feulement une pour chaque faifeeau. Leur
pédoncule propre eft plus long que celui des

fleurs mâles , èe même il n'eft pas rare qu'il ait

un peu plus de longueur que les pétioles. Les
dh liions du calice font ovales. Les anthères font

ovaies , biloculaires , 5c dépaftent à peine le

calice. L'ovaire eft glabre , ovale & furmonté
de deux ftyles blanchâtres , légèrement velus.

Cette efj'èee croît naturellement à Saint-Do-
mingue. <j ( V . f. in hub. D. ce Jujfitu. )

0. Micocoulier à feuilles entières ; Ccltis

intcgrifulia. Celtis fotiis ovato-fi brotundis , ucumi-
natis , integerrimis

; Jiylis cijîdis.

La forme un peu ol ronde de fes feuilles Se

leur défaut r.bfolu de dentelures le feront diflin-

guer, à li première vue
,
parmi ils congénères.

C'eft cette eipèce qu' ini nce M. de Juflîeu
( gen.

plant, p -,e.['.) , comme remarquable par !a par-
ticularité qu'elle préfente «.l"a>oi r les fligmates

bilïi :s 5 caïaûère qui , pour le dire en pafl'ant ,

paroit la rapprocher extiémement de certains

luiub'ers , èe même tellement qu'il fau droit peut-
être b réunir à ce dernier genre , à moins qu'il

ie cG!'.vi:ii davantage de tranfporter ici, comme
1

1 déjà fait M. Sv/artz
(
prôdr. p. >.;. ) pour

le r'-...:.::' igujneas. Jacq. ( [i[iphi.s iguanci:s , de
c - ouvr, ge ) ceux des jujubiers qui aur.oient les

flvhi iéinblablemcnt conformes.

Les rameaux font ligneux , alternes , cylindri-
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«m?s , tortueux , légèrement velus , & garnis

de feuilles également alternes , petiolées , avales

ou ovales arohdies , un peu acuminées , inégales ,

très-emières , longues de deux -pouces à deux
pouces Se <i:mi fur une largeur de quatorze à

dix-huit lignes. Ces feuilles font fenr.es , un peu
épaifies, légèrement feabres en-dei'ius , vertes

des deux côtés , mais plus paies en-deifous où
elles font relevées , des la bafe , de quatre à

cinq nervures rameutes , longitudinales. Les deux
finfaces font chargées de poils courts , couchés

,

qui ne laiâentpas d'être abonduns dans Sesieunes
feuides , mais qui difparoiiTent en partie dans

la fuite , & ne fe retrouvent plus guères alors

que fur le trajet des nervures. Les pétioles ont
deux à trois lignes de longueur : ils font velus

comme les nervures , & leur côté fupérieur eft

légèrement canaliculé. Les fleurs font petites ,

verd.ures : elles viennent fur des pédoncules
axillaires, folicahes eu raffemblés deux à trois

enfemble , très-rameux , comme dichotomes ,

foimant des eipèces de panicules qui ont a-peu-
près moitié de la longueur des feuilles. Les
fleurs mâles paroiflènt avoir les pédoncules pro-
pres fort courts. Les anthères font ovales., bi-

loculaires. Les jeunes fruits font velus , âr forme
ovale. On voira Lu: fommet deux îtyles affez

longs, bifides , blanchâtres, courbés en divers
fens, & terminés par des ftigmates {impies. Cette
efpèce croit naturellement au Sénégal d'où elle

a été rapportée par M. Adanfon. T? . ( V. f.
ii itf.ru. u . ac JujjiiU. )

MICRQPE ; Micropus. Genre de plantes à

fleurs compofées 3 de la divifïon des corymbi-
fères , très-voiiin des grisphales par fes rapports,
& qui comprend des herbes cotonneufes , in-

digents de l'Europe, à feuilles (impies, alternes

ou géminées -, & à Heurs flofculeuiès , axillaires

ou terminales.

Le caraftère effentiel de ce genre eft d'avoir

Les fleurs compofées flojculcufcs , à fleurettes ,

les unes hermaphrodites-mâles , & fiiuées dans le

difque , les autres femelles placées à la circonfé-

rence , & enveloppées chacune dans une des folioles

calicinàles ; le calice calicu'é ; les femences dépour-

vues à'aigrcitts ; le réceptacle nu.

MIC i*i

j
mâles , droits , infundibuiliformes ,

quinquef. k ;

,

j
ayant cinq étamines fyngènélîques & un ruci-

l ment d'ovaire chargé d'un ityle filiforme. On voit

en outre , autour du même difque , cinq fleu-

rettes femelles dépourvues de corolie , & qui

ont l'ovaire ovoïde , comprimé ,
placé clans 1 une

des folioles du plus grand aes deux calices, il

s'-élève , du côté interne de cer ovaire , un

ft-yle fétacé , courbe vers les fleurons herma-

phrodites , auiii long que le calice , S: termine

pat deux ftigmates gtêles , aigus.

.. /'...'. confite eh cinq femences ovoïdes ,

di p< urvl es d'aigrettes , Se ifolées dans chacune

des folioles du calice interne qui a acquis de

la dureté. Le réceptacle eft nu.

ï. Mîcrope couché ; Micropus fupittus. lin.

Micropus caulè procumbente ; foiiis geminis ., re~

tufis ; calyct n-uncato.

Gncphalodes lufitu:ùca. Tournef. p. ~\:n. th.

261. Gnaphalium fupinwn echinaio femme. Vîriu.

Lufit. 16. Pluken. almag. p. 171. Phytogr. tab.

Pfeudognaphalium

C A R A C T E R E G 1- 1-T £ R I Q t'

Les fleurs ont le calice double : l'intérieur de

cinq à neuf folioles grandes , lâches ,. diftinctes

,

comprimées , galéiformes , connivences longitu-

dinalement par les bords ; l'autre fitué en-dehors,

à la bâfe du précédent , & formé de quatre à

cinq folioles petites , minées , peu apparentes.

Chacune de ces fleurs eft conipofée. Son difque

eft chargé de fix a dix fleurons hermap.hroditês-

187. Eg. 6. R. i. fupp. p.

(upimirn, fetnine eekheato. Morif. hill. ,. p. 03.

Micropus foliis /?.>'.'.. s cppofiis ,fruciibus mini-

er lis. Gouan iiluftr. p. 74. -Micropus fupinus.

Mill. Did. n. 1. Gœftn.A Fruci. vol. 2. p. 5S0.

tab. 104.62. 3. Cavanil. icon. plant, vol. i.p.

22. tab. 35. Filago fupina. ri. fr. y,, n. 0. Mi-
cropus fupinus. Lam. iîiuitr. t. C94. t. 1.

Petite plante dont les tiges fout couchées in-

fériëurement , £«e qui diffère du micropus ereBus ,

non- feulement par ce caractère , mais encore

par fes feuilles rétufes , la plupart géminées ,

par fes' fleurs toutes axillaires , Se fur-tout par

'es calices chargés de pointes fort fenfibles.

Il fort du collet de fa racine , qui eft pivo-

tante , pîufîeurs tiges herbacées , menues , tom-

bantes , rameufes , feuillées , longues feulement

de -rois a cinqpouces, 5e couvertes, ainfique

les autres parties, d'un duvet fin, cotonneux,
blanchâtre , un peu foyeux , comme argenté , qui

ne laifiè pas d'être abondant , & qui eft très-doux

au toucher. Les feuilles font feiîilcs , ovoïdes-

cunéiformes ou fpatuîées , rétufes 8c arondh-s à

h ui fommet , entières , médiocrement ouvertes ,

."a \ :nt pîiées endeux Iongituoinalem£n- J molles,

également cotonneufes des deux côtés , longues

de fix a ne.iif lignes fur une largeur ae trois à

1 .. .e. Les inférieures font alternes ; mais les

autres font cenftam 1 et géminées
,, eu plutôt

prefc 'oppofées. i^'eit dii,s les aifelles de ces

de; e res , le long des tiges 8e des rameaux ,

: lans leurs dichotomies , que vien-

nent le; "leurs. Elles font fefliies , folitaires ou
rafk-mbiées eu petit nombre, fV n'ont guères

le liers de la longueur des feuilles, fes fo-

oies du calice interne .bu: allez grandes ^ ol>-
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tufes ,

gibbeufes , concaves , aplaties tranfver-

falement , &: chargées en- dehors , mais, fur-tou

vers leur extrémité, de pointes ou efpèces de

den-s qui , de même- que ces folioles , devien-

nent dures & coriaces lors de la maturité des

fruits. Us écailles , formant le calice extérieur,

font linéaires-lancéolées , allez petites. Il fuc-

cède à la fleur des femences ovoïdes , compri-

mées , un peu inégales , nu:s , liftes , au nom-
bre de cinq , enveloppées chicune entièrement

dans une des folioles au calice interne , &r por-

tées fur un pédicule fort court. Leur fuperficie

eft entourée d'une membrane sèche , fcari.ule ,

très-mince, dont quelques auteurs auront pris

peut-être les débris pour des écailles temnt au

réceptablc. Ce dernier eft petit , nu , fînement

ponctué. Cette plante croit naturellement •'ans

les parties méridionales de l'Europe Se dan^ le

Levant. Mlle fe plaît dans les li-ux maritimes.

On la trouve en France , & on la cultive au

jardin des plantes. @. ( V. v. )

M. Cavanilles ne lui attribue que quatre fleu-

rettes femelles & fix hermaphrodites.

1. MicROPE droit ; Micropus ereitus. Lin.

Micnpus caule ercciiufculo ; Joliis altérais lineari-

lanceolatis ; calyce edentulo.

Gnapha.lium minus , latioribus fouis. Banls. pin.

p. i$$. Morif. hift. 5. p. 92. fect. 7. tab. 11.

fig. II. Rai. hift. vol. 1. p. 296. Gnaphalium

unico caulicu/o. J. B. hift. 3. parc. I. p. 160.

G laphalium plateau. 3. Cluf. hift. 1. p. 329. Gna-
phalium minus repens. Magn. Monfp. III . Filago

pu imria , capitulis anugiaofis. Vaiil. Paiif. p. J2.
Leontopodium verius Diofcoridis. Barrel. icon. 206.

Filago fupina , capitulis rotundis tomente ob\uis.

JuiT. Barrel. n. O°o. Micropus feminibus comprejjîs
,

lanati, imrmibui, Loffl. Kifp. p. 166. tab. I. Sg.

X. Filago multkaulis. Fl. fr. 53. n. S. Micropus'

erec'ius. Cœrtn. de Frucî vol. 1. p. 3S9. Lam.
lilulir. t. 694. f. 2.

Celui-ci rcftemble beaucoup , par fon port, à

certains filago de Linné. II eft plus grand ibe plus

croit que L'efpèce précédente. Ses fleurs font

auîfi plus lanugineulcs. Files font difpofees en
paquets axillaires & terminaux. Toutes les feuilles

d'ailleurs font alternes, linéaires-lancéolées , un
peu pointues.

Sa racine eft menue , fîbreufe
, pivotante , &

produit communément huit à dix ( rarement une
feule ) tiges herbacées

,
grêles , fouillées , ra-

me i.fcs , comme dichotomes , diffufes , affez

droites , cylindriques , très-cotonneufes dans leur

partie fupérjeure , hautes de fix à huit pouces.
Les

^
feuilles font alternes , fefliles , linéaire s-

iancéolées , étroites , médiocrement pointues ou
légèrement obtufes , r-r.ecis inferieurement ,

peu ouvertes j éparfes dans toute l'étendue des
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tiges , & les fup°rieures en général plus larges

que les autr s. Ces feuilles ont communément
environ fix li : ;_s de longueur fur une à deux
de large. Elles font molles , totonneufes , blan-

châtres , très douces au toucher. Les fleurs fon:

ralVemblées par p iquets feiiiles , aronàis , les

unes aux fommites ie la plante , d'autres dans

Es aiffelles des feuilles fupérieures , d'autres

enfin dans les dichotomes des tiges. Elles font

tellement enveloppées de eten blanc, qu'il

eft prefqu iuipoflibie de les dilUnguer. Le calice,

fuivant Leoflt.'.g , elt double : 1 un extérieur ,

irregulier , de quatre folioles pointues , très-

étroit:: , ouvertes , glabres du côté interne ;

l'autre intérieur, beauo u ;i nd , S. com-
pote de ft pt à neuf folioles diftinftes , très-la-

nugineufes , «aléiformes, comprirrérs ,
gibbeufes

n dehors , à bon: dro'ts 8c connivens. On voit,

au difque de la fleur, un à cinq fleurons mâles,

tenues d'ovaire , & fept à neuf fleurettes fe-

ra -lies à la. circonférence. Ces detnières n'ont

pas de corolles : leut ovaire eft ovoïde , com-
primé , glaDre , logé dans les folioles calkinales.

il s'élève de cet ovaire un ftyle fetacé , bifide ,

à ftigmates iimplcs. 11 fuccède à chaque fleur

femelle une femence ovoïde , un peu irrégu-

liere , enveloppée dans l'une des folioles du
calice

,
qui s'elt endurcie , ck fe détache fans

l'abandonner. Le réceptacle eft nu , filiforme ,.

élevé , chargé de tubercules fail!a;':s où repo-

foient Ls fleurs femelles. Cette plante croît na-

turellement fur les collines , paimi les pierres ,

dans le Levant , en Efpagne , en France. On la

rencontre aux environs de Paris. (V.v.)

MICROTÉE foible; Microtea debilis. Swartz.

prodr. p. 55.

Microtea debilis* Lam. illuftr. tab. 1S2.

Herbe à fleurs incomplettes , de la farrvlle

des arroches ,
qui paroît avoir des rapports avec

les fondes & les épinars , 2c qui continue un
genre particulier , dont le caractère efTentiel eft

d'avoir

Le ca 'ice a cinq divifions profondes ; peint ce

corolle ; cinq étamines j deux ftyles ; une coque équi-

aée , monvf erme.

La racine eft grêle , pivotante , jaunâtre ,

garnie de quelques fibres , & produit , de foa

collet , un petit nombre de tiges herbacées ,

menues , foibles, tombantes, relevées à l'ex-

trémité , rameufes , comme dichotomes , feail-

lec-s , un peu anguleufes , au moins dans l'état

fec , vertes ,
gîabr s ainfi que toute la plante ,

longues de fix à douze pouces , ou même quel-

quefois davantage. Les feuilles font alternes, ré-

trécies en pétiole à la bâfe ovales , médiocre-

ment pointues , entières , fituées verticalement

,

minces, molles, vertes, nervées çfbliquemem ,
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long tes d'environ un pouce Se demi fur une

;

largeur de huit à douze lignes. Les pétioles ont

communément le quart & quelquefois le tit rs

d • la longueur d:s feuilles , & fe confondent

avec elles d'une minière inferifible. Leur baie eft

un peu élargie pour embrafTer la tige. Les fleurs

fonttrès-petires , légèrement pédicellées , un peu

diftantes , d'un blanc tirant fur le jaune ou fur le

vert. Elles naiflent , à l'oppofite des pétioles, fur

des grappes pédonculées , rîichotomes , linéaires ,

prefque filiformes , à-peu-près de la longueur

des feuilles. Ces grappes font en général munies ,

d'une feuille au-deffous de leur dichotomie. On
voit en outre , le long de leur axe , de petites

braâée< alrernes , lancéolées ,
pointues , fea-

rieuf s , qui égalent en longueur les pédoncules

propres à la bafe defquels elles font fituées.

Chaque fleur eft incomplette & compofée i°.

d'un calice divifé fort avant en cinq découpures

perfïrhntes , ovales , un peu pointues , allez.

ouvertes.

z°. De cinq étamines dont les fïlamens ,
à-

peu-près de la longueur du calice ,
portent de

petites anthères ovalcs-atondies , didymes.

3°. D'un ovaire fupérieur , chargé de deux

ftyl.s caduques.

Le fruit confifte en une efpèce de coque fort

petite , ovoïde obronde , entourée inférieure-

mr.t par le calice , & compofée d'une feule

femence que revêt une écorce coriace , dont la

fuperficie eft equinée.

Cette plante croît naturellement dans les An-

tilles. Elle m'a été communiquée par M. de

Badi=r qui l'âvoit trouvée à la Guadeloupe. 0.
( r. / ;

MILLEPERTUIS;-^ «ntum. Genre de plantes

à fleurs poiypétaJées , de la famille des cilles de

cet ouvrage , quia de très-grands rapports av^-c

les afcyrutn , &r qui comprend des efpèces nom-
breufes , herbacées & ligneufes , indigènes &
exotiques . à feuilles (impies , oppofées , qud-
cuefois verticillées , prefque toujours comme
perforées par des points tranfparens ; & à

fleurs communément affe-z grandes , axiilaires ou
terminales , fouvent oifpofées en cimes ou en

panicules.

Le caractère effentid de ce genre eft d'avoir

Le calice à cinq livtfîons ; cinq pétales ; les éta-

mines nonbre^fes , polyadelphiqu.es ; le fruit cap-

fulaire.

Caractère générique.

Chaque fleur offre i°. un calice divifé profon-

dément , fouvent même jufqu'à la bàfe , ea cinq
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découpures ovales ou oblongues , en géséraî un

peu concaves & peififtantes , quelquefois d'iné-

gale grandeur.

i". Une corolle de cinq pétales , ovales ou
ovoïdes , plus ou moins oblongs

,
qui font ordi-

nairement obtus , évafés , plus grands que le

calice.

î . Des étamines nombreufes , dont les fila-

mens capillaires , réunis en trois à cinq faifeeaux ,

portent des anthères petites , didymes , ovales

ou arondies.

4°. Un ovaire fupérieur , ovale ou arondi ,

du fomnaet duquel s'élèvent deux à cinq flyles

quelquefois agglutinés enfembîe , terminés par

des lfigmutes fimples.

Le fruit confifte en une capfule ovale ou of>-

ronde , sèche , rarement charnue ,
partagée en

ur nombre ie loges égal à celui des ftyles , &
s'ouvrant en autant de valves. Les loges ren-

ferment quantité de femences menues , cylin-

driques , oblongues.

Obfervation.

Quoique ce caractère générique ait déjà beau-

coup de latitude j ©n verra cependant que , parmi

les efpèces rangées fous lui , il en exifte qui

s'en éloignent à quelques égards ; qu'il en eft

par exemple trois à quatre qui n'ont que neuf
étamines ; que d'autres prélentent aufli de lé-

gères difparités : mais , comme ce font des plantes

qui ont d'ailleurs les plus grands rapports avec

les hypericum , j'ai cru devoir foit les y afibeier,

foit les y laifler unies jufqu'à l'époque vraifem-

blablement prochaine , où l'on formera pluiieurs

genres avec celui dont il s'agit.

Espèces.
* Efphes pentigynes.

i. Millepertuis des Baléares ; Hypericum

Halearicura. Lin. Hypericum frattfcens verrucofo-

g!'andulofum ; foliis ov.atis , margine jlexuojo-un-

ddutis.

Myrto-cifius pennù. Cluf. hift. I . p. 68. Hype-
ricum feu afcyrum fratefeens , magno fore. Magn,
char. p. 160. Afc/ram Bjlearicum frutef.ens , maxi-

mo fore luteo , fohis minoribus jubtus verrucofs.

Salvad. Eoerh. ind. ait. 242. Mill. icoa. Ï4. Hy-
pericum BaUar'uum. Mill. Didt. n. 8. Kniph. cent.

2. n. 35.

Efpèce remarquable , en ce qu'elle eft char-

gée de glaneîes viL;ueafeS , jaunâtres , plus

groffes que dans la plupart de fes congénères ,

& qui répandent une odeur forte , comme lésé-

bentfeinacée.
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C'eft un arbufte abondamment réfïneire , en- •.

fièrement glabre , allez élégant. Sa tige cil droite,

grêle , feuillée a fes fommités , haute d'un à

deux pieds , tendue inégile & raboteufe, tant

par les glandes dont elle eft munie ,
que parle?

cicatrices qu'y ont laiiïees les anciennes feuilles.

Elle le divife en plufîeurs branches fôiblés , t ;ni-

bantes , rameufes , tatragones , rougeàtres , glan-

duleufes fur les angles. Le? feuilles font petites
,

oppofies, fêiïiles , un peu amplexicaules , ovales,

obtufes , fermes , épaiffes , lifl'es en-deflus . d'un
vert luifant, longues de quatre à cinq lignes fur

une largeur à peine de crois. Une côte moyenne
,

médiocrement (aillante en-defious , les traverfe
dans leur longueur. Elles ont les bords L re-

ment ondes ou finués , obfcurément ondulés ,

&: chargés , ainii que la cote moyenne , de
glandes verruqueùfes , crès-fenfibles , pareilles à

celles qu'on voit fur Ls rameaux. Leur furface

inférieure eft parfemée de petites élévations

comme granulaires
, qui font autant de faillies

formées par des vélïcûles tran (parentes , logées
dans le parenchyme de la feuille, fes jeunes
feuilles font pliées en deux Iongitudinalement

,

Se féparées par des entrenoeuds beaucoup pins

courts qu'elles, 'es' fleurs font jaunâtres , affez

prandes & folitaires aux fommités de la plante ,

à peu de diltar.ee des deux feuilles fupérieures.

Elles ont le calice partagé profondément en cinq

découpures ovales , obtules , glabres un peu
inégales , légèrement (triées dans leur longueur ,

amincies ou comme fearieufes fur les bords ,

perfiitantes , environ deux fois plus courtes que
les pétales. Souvent deux bractées , ou efpèces
a écailles , conformées à-peu- près comme les

découpures du cJice , mais ovaies-arondies &
plus courtes , font îîtuées a la baie qu'elles ern-

braffent immédiatement , & le rendent comme
calicule. La corolle eft compofée de tinq pétales

ovoïdes oblongs , obtus , finement (tries , ou-
verts en rofe , longs de neuf à dix lignes. Les
étaraines font nombreufes , moins longues que
la corolle , & portent de petites anthères jaunâ-

tres , ovales , didymes.

L'ovaire eft glabre Se furmonté de cinq ftyles ,

à-peu-près de la longueur des étamines : ii de-
vient une capfule également glabre , pirami-

dale', pentagone, quinqueloçulaire , longue d'en-

viron fix lignes , & terminée par les ftyles per-

fiftans. Les loges font poîvfpermes. Cet arbufte

croit naturellement dans l'île de Majorque. On
le cultive au jardin des plantes. T> (. K. v. )

i. Millepertuis de la Chine ; Hyperhum
Chinenfe.lÀn. Hypcriçum fmtefctns foliis amplexi-
caulibus , elliptico-oblongis j cynzis terminalibus y

fiylts coadunatis.

H\~eric::m afcyroi marilandicum
, foliis latiaf-

.".''" obi fis yp.or.bui in fafiigio paucis ? Rji. fap.pl.
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p. 49f. Hypèricum moiogynum. Mil!. d:él. n. îï.

ic. nb. iji.fig. z. Thunbe-r. FI. j".p n. p. 197-

A : (i ut kypericum. Hill exotic 2.8. t. 28. Hy-
pèricum Ctiinenfe. Thrc '. plant, rar. Vogel. dec.

3. p. }. tab. a;, fig. a. J-aponicè Bioru, vulgô Bi-

jojanagi. ICœmpf. amsen. exot. talc. ;. p. û.j.5.3

L'efpèce dont il s'agit , Se Es deux qui la

fuivent immédiatement , fe reconnaîtront àyéç

facilité , parmi les autres millepertuis per.tagynes,

à la particularité qu'elles offrent d'avoir les ftyles

collés ou agglutines enfemble dans la plus granae

partie de leur longueur. Ce caractère eft même
ici tellement prononcé , qu'il femhleroit voir

un fcyle abfohimeiit (impie , terminé par cinq

ftigiuates à peine diftintts les uns des autres.

Au(lî a-t-on nommé long-temps l'kyperïçutx chi*

nç.ije , kypericum monogyr.um.

Il s'élève de la racine plufïeuvs tiges frutef-

centes , menues , foibles , droites ou un peu

tombantes, rameufes , feuiilées , cylindriques,

purpurefeentes ,
glabres somme toute la plante ,

hautes d'environ deux pieds Les feuilles font

oppofées , ferfii -s , femi-amplexicaules _,
ouvertes,

elliptiques;, oblongues, obtufes , très-entières,

fermes, coriaces, unies, d'un vert fombre en-

deflus , plus paies en-defibus , veinées en re-

feau , beaucoup plus longues que Es entrenœuds.

Ci s feuilles ont la fui face inférieure traverfée

Iongitudinalement par une cote moyenne allez

Caillante , fouvent rougeâtre. Elles ne font nul-

lement , ou du moins ne font que très-obuuré-

ment perforées. Leur longueur eft pour l'ordi-

naire d'environ un pouce & demi à cieux pouces

fur une largeur de fix à dix lignes. Les fleurs

font grandes , pédicellees , jaunâtres , Se ont

près de deux pouces de diamètre. Elles vien-

nent , aux fommités de la plante, fur des cimes

médiocrement garnies , dont les ramifications

font dichotomes ou trichotomes , 8e accompa-

gnées de petites bractées linéaires-lancéolées ,

pointues. Ces fleurs ont le calice à cinq décou-

pures profondes, ovales-alongées , obtufes ou à

peine pointues , entières , glabres , finement

Striées dans leur longueur, au moins trois fois

plus courtes c;ue la corolle , & pour l'ordinaire

colorées de pourpre en dehors ; les pétales

ovoïdes-oblongs , obtus , évafés , concaves ; les

étamines nombreufes , à-peu-près auiTi longues ,

ou même un peu plus longues que les pétales ,

à anthères jaunes , ovales , didymes ; l'ovaire

glabre , ovale ,
plus court que le calice , &

charrré de cinq ftyles (i étroitement unis en-

femble qu'ils paroiffent n'en faire qu'un. Le
fruit eft une capfule ovale , comme pentagone ,

liffe , auinqueloculaire , qui renferme quantité

de petites femences. Cet arbufte croît natu-

rellement à la Chine , où on le fait (ervir
,

à la décoration des parterres. Nous le voyons
fleurir



M 1 L

fleurir tous les ans au jardin des plantes. %.
( V. v. ) J'en pofsède des exemplaires cueillis

dans leur pays natal par M. Sonnerat.

3. Millepertuis lancéolé; Tiypericum lanceo-

latum. Hypericum frutefcens foliis lanceo'atis , ad

oras pandatis ; fiorïbus folitariis terminalibus iftylis

toudunans.

Hypericum pcnticofia. Commerfon MIT. p. 131.

wulgj'ircnzent l'ambaville , la fleur jaune.

Arbrifteau à qui fes calices , la forme & la

grandeur de fes corolles , comme aulli la réu-

nion de fes ftyles en un feul corps , donnent

quelque refferoblance avec Yhypericum ckinenfe ;

auquel cependant on le distinguera facilement à

la figure lancéolée de fes feuilles , &: à fes fleurs

foliaires à l'extrémité des rameaux.

Il a les branches iigneulés , cylindriques ,

rougeâtres ,
glabres comme toute la plante , &

divifées en rameaux grêles , tetragoues , affez

nombreux. Les feuilles font oppofées , fefliles ,

légèrement amplexicaules , lancéolées ou oblon-

gues-lancéolécs , un peu pointues , entières ,

glabres , liffes , alTez fernaes , en quelque forte

reifemblantes à celles de certains faules , en gé-

néral au moins trois fois plus longues que les

les entrenceuds. Elles ont la furface fuperieure

d'un vert foncé : l'intérieure tft plus pale, com-

me grisâtre , & relevée d'une côte moyenne d'où

partent latéralement quelques nervures obliques
,

extrêmement grêles
, peu ou point faillantes ,

qui s'anaftomolent les unes avec les autres au

moyen de quelques réticulations veineufl-s. On
remarque fur cette même furface , tout près

des bords , une rangée de petits points noirâ-

tres. La longueur de ces feuilles eft d'un pouce

& demi à deux pouces fur une largeur de trois

à cinq lignes. Elles font criblées d'une multi-

tude de points tranfparens très-petits & oblongs

,

qu'on peut appercevoir même à l'œil nu. Les

fleurs font grandes , bien ouvertes , d'un jaune

brun ou rougeâtre en-dehors, dans les endroits

qui formoient la fuperficie des boutons : in.iis

leur furface interne , & la partie fuperieure des

pétales , paroiflent d'un jaune pâle , prefque

blanchâtre. Le diamètre de ces fleurs eft de

plus de deux pouces. Elles naiffent folitaires
,

a l'extrémité des rameaux , (ur des pédoncules

fort courts. Chacune d'elles préfente un calice

trois fois plus court que la corolle?, & divifé

jufques près de la bafe , en cinq découpures

ovales , un peu pointues , glabres , finement

ic fuperriciellement {triées dans leur langueur ,

lefquelles préfentent , tout pi es de s bords , une

rangée de très-petits points noirâtres , analogues

à ceux qu'on obferve fur les feuilles ; cinq pé-

tales ovoides-oblongs , obtus , concaves ; des

des étamines nombreufes , reunies en cinq faif-

Botaniquc. Tome IV.
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ceaux , d'environ un tiers moins longues eue la

corolle ; enfin un ovaire glabre , ovale ,
pref-

qu'aufli long que le calice , fc furmonté de cinq

ftyles agglutinés enfemble jufque près de leur

extrémité
, plus court que les étamines. Le

fruit confifte en une capfule conformée comme
l'ovaire , & rnucronée par les ftyles perfiftans.

Cet arbriffsau croit naturellement â l'île de Bour-

bon , dans les plaines du haut , & fur-tout

dans celle des Caffres , d'où il a été rapporté

par Commerfon. M. Thouin m'en a communiqué
un exemplaire. |> . ( V. f. )

Commerfon dit en avoir vu fouvetit des in-

dividus qui paroifîoient avoir vécu plus d'un

fiècle , & dont le tronc égaloit en groffeur la

corps de l'homme. Il ajoute que les fleurs fe

fuccèdem durant plufieurs mois de l'année , &
que quelquefois il découle naturellement dei

vieux pieds une liqueur balfamique réfineufe ,

qu'on eftime extraordinairement.

4. Millepertuis à feuilles étroites ; Hypc*
ricam angufiifjlium. Hypericum frutefcens foliis Li-

neari-lanccolatis , kafi refexis ; fioribus folitariis 3
terminalibui ; fijlis coauundtis.

Au premier afpect on prendroit celui-ci pour
une variété du précédent , duquel en effet il ne
paroît d'abord différer qu'en ce qu'il a les feuilles

beaucoup plus étroites. Mais quand on l'ob-

ferve avec une attention plus fcrupuleufe , on y
découvre des caractères qui ne permettent i pas

de douter qu'il ne fait une efpèce particulière.

En effet , fes fleurs font plus grandes encore ,

fes pétales plus larges ; fes ftyles , unis moins
étroitement & dans une moins grande étendue ,

ont plus de longueur que les étamines. Ses
feuilles d'ailleurs n'offrent pas la rangée de
points noirâtres qu'on remarque dans l'autre ef-

pèce , & les parties latérales de leur bâfe font

renverfées en-dellbus d'une manière fenfible.

Il conftitue , comme le précédent , un arbrif-

feau glabre , affez rameux , dont les branches
font également cylindriques , rougeâtres , &£ les

jeunes peuffes légèrement anguleufes. Les feuil-

les font oppofées , fefliles , un pui amplexicaules,

linéaires-lancéolées , très-etroites , pointues , en-

tières , ouvertes , fermes , opaques au moins ur

le fec , d'un vert affez uniforme fur ies deux
furfaces. Ces feuilles ont environ un pouce ue
longueur fur une largeur d'une ligne & demie
à deux lignes. Les côtés de leur bâfe , ainfî qu'il

a été dit plus haut, font renverfés fur la iur-

fice inférieure. Elles préfentent en-deffous une
côte moyenne &r des nervures fines , de lié.; s ,

prefque longitudinales , qui les rendent comme
ftriies. Leur fubitance n'eft nullement perforée ,

pas même dans les plus jeunes qui confervent

encore un teite de tranfp&rence. Les fleurs naif-
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;

ont environ un pied de longueur; les feuilles

,
fi "- gi-andcs, oppofées , feiîiles ou prefque fef-

obtui.s eu à

fént f i: lires , au fc ut a s rameaux , fur .'es

I
les fort courts : ellt; font jauni s, • m s

,

grand/s , oin r: senrofe,lan -
! uxpnuc, sj fi s , diiriqnes, oblongues- ovales

t . mi [uëfi ;

s un : u da anta : f

calice eft divifé fort av r.t en cinq découpures

ovales . :
'. ;;

. s , très- labres , entières . fine-

ment Se fuperrkiell ment ftriées dans leur lon-

gu ur , fouvent colorées d'un brup rougeâtre ,

environ deux fois plus courtes que la corolle.

Les pétales fi nt lar :es , ovoïdes , obtus , con-

caves , d'un jaune plus intenfe , tirant fur le

roug & furie brun , en-dehors fur-tout à l'un

des côtés. Les filanens font nombreux , prefqm

de m< -iic- moins longs que la corolle , Se por-

tent de petites anthères jaunatr s , ovales , <:i-

dymes. L'< \ ire eft glabre , ovale ou

il s 1 vi Ii l'on Commet cii -

:

s Ion

ou? les étarr.ir.e:
'

s en

; si moitif ou dans Us deux t i infe-

ii u s , r,. : dans le refte de ur i ndue.

C i .i b a le 1

Bi 11 a été d ici u i'i rt pai i - rfon ,

& I

'

.., lot) herbier. T? . ( V. f. .on:;::.

ii D. •
, )

S s fi tirs , relativement à leur grandeur &
I u ,

doiv piotluir ur fret pref-

ij -, ab e à ce lui des fleurs du ;.. ia u
a

/-'

<. Millepertuis calicinal ; Hyper;'cum caly-

clnum. Lin. H -<-'- :m • . uni caulibus te-

i :;s , proc l tians ; feliis oblongo-ovatis
3

d'Ji ; j . i' niax mo , lerminali.

< fy uni c; i (ïo '. Bauh. pin. p. iSo. Ejufd.

pi'odrom p. 13 ': Fourn f. p. aj6. Anarof*

C.,.jL: . r.u, ut - .,:m , j.orc maxirno. \. lieler's

j n y Into Greece. p. 2oj. camfig. édit. Grill,

vol. i.p. •

; .t'.li. 97. fiai, hift. vol. 1. p. 101-

Ana oj&mwn y.o-c G theca qu.inqueci2pfu.ldri , uni- 1

nium rnaxrmis. Moril hiil. 2. p. 471. n. IJ. ï

// ;um calyi mm. Giiccke. :e. flic. 1. t. <" :

.
|

Ai:, hi rt. Ke . v il. 3. p. 105. Hypericum af;i-
'

Mi 1. 1 ici. n.
_

.

C'eft de tous les millepertuis que j connoisse,
ce' i qui a 1 s plus grand s rieurs. 11 n'eii 1

1

<- ne 1" lit à lui qu il 1 11

Lier U l'y 110 v - cité d ".'. ifon , fyno-

nyn - atnibue à Vkypsria <n ascyron.
' if.t , j'ai la ce dru ; que 1 1 pr micre d s

ceux pl..i .s croit ; Uemcnt dans le Levant,
co ne l'indiqi eut Morilbn , Miller & M. Ain i,

ta " L'autre ne fe trouve vraifembiablen
qu n Si! érie.

I s racine s tn< ent

pi i^ nr b iu< oup :

s

s'étendent & fe multi
produife::t des tiges fru-

! s , ordinairement firaples
, tétra^ont s

•
s

> l'i- ''es, r, .:geatres
, tombantes oii

et; - - ,
la: d. tous côtés fur la terre. C^s tiges

j i

1

- ne ; ointi . >, tres-enneres 3 termes , coriaces,
' criblées de points tranfparens , longues de deux

j
pouces à deux pouces &-demi , fur une largeur

1 d'un pouce ou un peu plus. Ces feuilles ref-

! femblent un peu à celles de Yhypericum andreft-

• mum. Leurfurface fupérieure eft d'un beau vert :

j
I in'l urt eiï plus pile, un peu blanchâtre. Les

i entrenœuds n'ont que le tiers ou le quart de

j la longueur des feuilles; chacune d_s tiges lé

termine par une fleur jaune, évafée, très-grande,

:

i' " us folitaire j avant communément
crois pouces de dian être, fc portée fur

un pédoncule long de fix à -nés. Ces fleurs

or.t 1 calice membraneux j g àbr , vert , finement

ii i dans fa 1 ngueur , &; divifé , pour ainfi dire ,

)
: [il a la baie, en cinq découpures ovoid-.-s-ar-

rr.i .
,

• peu fearieufes fur les bords; la co-

i

pérales ovoïdes, obtus , concaves,
1 ^n dehors j ayant plus de deux lois

Ii i' ngueur du calice , Us étamines trè: nom-
courtes qu; la cor >lle, à anthères

s , biloculaires ; l'ovaire ' bre , ovale ou

u , rougi àtre , chargi dt .•'
q i yles fili-

ns longs, ou à peine aulïi longs
:

s ran:iues. Deux petites bradées oppofées,
.'.; ; r ment ovoïdes , la gu e- ïnvîrwn

ti is ign s, fi nt fituees vers ! bas des pédon-
. s. Selon Linné, le ca

:

:ce prend beau 1 p

iccroifl ment à mefure que l.s fri:it groflifîenti

Cette belle efpèce le trouve oans Levant, aux

environs de Ce nftantihcple, fi : i Mt nt-Ol]
,

.

J'en poffède un exemplaire rapporté de c dei : r

£ n n :i par '"'. Chevalier: on la cultive au jardin

des plantes ï) ( V. v. ).

Elle réunit bien fous les arbres 5: y fait un

très bel effet , dans les jardins a l'Angloife ,

pendant la faifon de Ils fleurs.

6. MiLLEi'i RTUisveineux; Hypericum vetwfum.

H fericum fujf<uciicofum ereitum cauh taraguno y

; liis ovato-oplongis i cymâ terminait ; fieribus

maximis.

11 n'eft guères poflible de voir deux plantes

ayant plu< d co forciité dans !a tenture _& la

grandeur des feuille s, dans la for 1 & les dimeri-

fions de la fleur, qu n'en offrent ei.femble

is ici les

elles ne

pas ciiftiques, font moins ol ti Ces, & ont

1 m- plus grande largeur vers la bâti ; les fleurs

forment une cîme termin ;

; enfin ! s 11) s x-

d . t de pies d'un demi-] o ice b lonçueur des

étaaiii es. Tout s ces confideratii ns m'autorifent,

;
un . lu-Sifaminent a les regard r comme

1 ;tte efpèce & celle q d préce is

: font droites; les .' uill s , outre qu

Ideux efpèces diftindres. Je dois ajouter, pour

ceux qui croiroient reconnoitre Ykypericum afa-



M î L
rum aux cara&ères que je viens de défigner , que f

là confîfî nce I ;i ufe , la ftrudture des' feuilles

,

l'am litude des fleurs , & particulièrement l.i

1" teur de et i ni es de fefpèce dont il eftque -

tioa , ne comportent en aucune iaçon ce rap-

prochement.

L'exemplaire que je tiens eft un rameau ou une

portion de tige droite , rfuticul. ufe, très-fîmple,

feuillée, quàdràngulaire , d'un brun rougeâtre ,

longue de quatorze à quinze pouces , & ter-

ri .- par trois à cinq rieurs difpofées en cime.

Les feuilles font grandes, oppotUes , feîiiles

,

légèrement amplexicaules , ovales obiongues ,

un peu obtufes ou à peine pointues, entières,

à demi-ouvertes , fermes, coriaces, glabres,

fépiré'es par des entrenœu.is environ une toi

moins longs qu'elles. CeliVs de ces feuilles , qui

font iîtuées Vers le bas de l'e cemplaire ,- ont ueue

pouces à deux pouces oe demi de longucut fur

une largeur de douze à treize lignes ,
pendant

que les fupérieures font longues de trois pouces

au moins fur quinze à dix-huit lignes de large.

Elles ont toutes le difque finement perfore. Leur

furface fupérieure eu liffe , d'un rouge obfcur :

l'inférieure elt beaucoup plus pale, un peu jau-

nâtre , & relevée , dans toute fi longueur , d une

cote moyenne fort faiilante , à laquelle corref-

pond un iillon du côte- oppofé. il fort, des par-

ties hterales de cette côte , des nervures j.ci.s,

obliques , rameufes , qui s'anaftornofent enfemble

au moyen d "un réfeau veineux , délicat , très-

apparent. Le-s fleurs font grandes , pédicellées ,

terminales, ouvertes en rol'e , d un beau jaune,

larges d'environ trois pouces. Elles font élevées

fur un pédoncule trichotome qui eft muni , im-
médiatement au-deifous de Es diviiïons , de

petites bractées oppofées, membraneufes , ovales,

obtufes , fuperficiellement ftriées. Ces âeuis

compofcr.t une forte de cime ombelliforme

,

moins longue que les feuilles fupérieures. El es

ont le calice divifé profondement en cinq de-

coupures coriaces , membraneufes , ovales- .
\-

dies , très-obtufes , entières , gl.ibres, rougeâ-

tres , environ deux fois plus courtes que la co-

rolle , & marquées de (tries longitudinales
, peu

fenfibles. La corolle eft compofée de cinq pé-

tales ovoides-oblongs , obtus , concaves , plus

foacés & plus épais à i'un des eôtés ; ce qui fe

remarque également dans beaucoup d'autres ef-

pèces de ce genre. Les étamines font très-nom-

breufes , & ont prefque Es deux tiers de la lon-

gueur des pétales. L'ovaire eil labre, ovale,
& charge de cinq flyles droits , filiformes

,
qui

paroi;!' nt excéder d environ un demi pouce la

] ii ;ueur des étamines. Cette efpèce croit natu-

rell ment à f) .
'( V. f. in. htrb. D. de

Jujfuu. )

7. Millepertuis de Sibérie Hypericum Af-

M I L H7
cîron. Lin. Hypericum kerbaceum caule tetragono „

fimplzci , credo , foliis oblor.go-ldnccolatis , ucutis.

Hypericum f.oribus pentagynis , caule tetragaao

herbaceo erecio firr.plici , foliis l&vibus integerrimis.

Gmel. iib. vol. 4. p. 178. tab. 69. Hypericum Af-
cyron. Kniph. cent. 9. Si. jo. Afçyrum Sibiricum,

lam. illuiir. t. 642. fig. 3.

Celui-ci, qui eft droit, herbacé , qui -a les

feuilles étroites-lancéolées , plus ou moins poin-

tues, nondiftiques , réparées par des entrenocuds
prefqu'autG longs qifelli s , le trouve , par tous
ces caractères , fuffifamment diftinét de {'Hype-

ricum calycinum , auquel on attribue mal-à-propos
E>n nom dans quelques jardins de bet nique. Il

a d'ailleurs Ls fleurs beaucoup moins grandes.

Toutes Es parties font glabres, il s'eEve ver-

ticalement , à la hauteur d'environ un pied Se

demi , fur une tige herbacée , le plus fouvent
limple , ou munie de petits rameaux axillaires ,

qui ne fe développem pas. Cette tige eft feuillée,

tétragone , à angEs aigus & légèrement ailés.

Les feuilles font oppofées , felfiEs , un peu am-
plexicaules , obiongues - lancéolées , pointues ,

droites ou peu ouvertes, très-entières , per-
forées, minces, vertes, glabres , longues de
trois pouces ou à-peu-près fur une largeur de
huit a dix lignes. Les rl.urs viennent en petit

nombre, au fommet de la tige , fur de courts
pédoncules : leur diamètre eu d'environ deux
pouces. Elles ont le calice à cinq divifions pro-
fondes , ovales , obtufes , au moins une fois

plus courtes que la corolle ; les pétales ovoï-
des , obtus , concaves , évafés , d'un jaune pâle

ou blanchâtre; les étamines à peine plus lon-

gues que le calice ; l'ovaire glabre , conique ,

oc furmonté de cinq ftyles plus longs que les

étamines , à ftigmates capites. Le fruit eft à
cinq loges. Cette plante eft commune dans les

prairies de la Sibérie. J'en po! -E un exem-
plaire communiqué par M. Pétrin. 7i. ( V.f. )

Gmelin dit qu'elle efr très-fujette à avoir !e

feuillage déchiré ou mutiié , fans doute par les

infectes.

S. Millepertuis amplexicaule ; Hypericum
amplexicaule. Hypericum caule herbaceo ; foliis

o-oblongis , amplexicaulibus y calyce ovali ,

axuto. Aj yrum erectum
, falicis foi.0 , magno flore.

Tourne?, p. z$6. ex h.erb. D. de Juifieu. i . .
•

ricum pyramidatum ? Aie. hort. KeW. vol. 3.

p. 103.

Il a les fleurs prcfqu'auTi grandes que celles

ie ['Hypericum Afcyron : m:is ces fleurs font

d'ii'n jaune foncé , & portent fur des pédon-
cules à'iïez longs. Elles ont d'ailleurs les calices

terminés en pointe , & les étamines, prefqu'auffi

"longues q'ie Es pétales.

T i
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La racine donne naiffance à plusieurs tiges

herbacées, droites , feuillées , peu branchues
,

glabres ,
quadrangulaires -vers Ses fommités. Ces

tiges s'élèvent à la hauteur d'un pied & demi

à deux pieds. Les feuilles font cppofées , fef-

files, amplexicaules , ovales-alongées_, pointues

,

entières , nervtes obliquement , veinées , gla-

bres , vertes ,
plus longues que les entrenœuds .

afïez. reffemblantes à celles de \'kyp,erkum clatum.

Leur longueur eli communément de deux à trois

pouces fur oue largeur de dix à treize lignes.

Llîes ont la furface inférieure d'un vert pale
,

prefque blanchâtre , cV font finement crib!ée r
.

de points tranfparens ., peu feniîbles. Les fleurs

font grandes , bien ouvertes^ te difpofées en

petit nombre aux extrémités des tige ;, fur, des

pédoncules longs d'un pouce à^ dix huit lignes.

Elles ont le calice divifé jafqu'à la bâfe en cinq

découpures ovales ,
pointues , vertes, glabres,

au moins une fois plus courtes que la corolle ;

les pétales ovoïdes , obtus , concaves , plus pales

du côté interne , les étamines nombreufes , un

peu moins longues que la corolle -, l'ovaire gla-

bre , ovale ,
pentagone , & furmonté de cinq

Ityies courts ,' divergens , à ftigmates un peu

renftés. Le huit confitte en une grofle capfule en

quelque forte pyramidale , obtufément penta-

gone ,
glabre , quinquevalve ,

quinqueloculaire ,

] mgue de près d'un pouce , à loges polyfpermes.

Les cloifons fout doubles , & fumes par les

bor 's rentrans des valves. On cultive cette efpèce

-a, jardin des plantes. Je la prefume originaire

de l'Amérique feptentrionale. ( V. v. )

Je crois qu'il faut attribuera quelque caufe

accidentelle , ii l'exemplaire que j'ai fous les yeux

a !:s f ailles fupérieures , ainfî que les pédon-

cules un peu alternes.

<->. Millepertuis frangé ; Hypericum f.mbria-

tairt. Hypericum herbaceum glubrum foiiis ovat:s
,

ampltxicaalibus ; braBeis calycibujque fimbriato-

siliiitis ; cymâ terminait.

Hypericum Richen ? Vill. pi. D. Dauph. vol.

2. p. fol.tab. 44. Hypericum alpinum humilius

magno flore punâato ? Tournef. p. 256. Hyperi-

tum alpinum , magno flore nigris punUis infignito.

Pluken. Almag. p. 180. tab. 93. fig. 6.

M.Liotard , neveu , m'en a envoyé un exem-

plaire entier , qui n'a qu'environ iix pouces

<ie longueur, &| qui fait préfumer que cette

efpèce n'acquiert jamais beaucoup d'élévation.

Toute la plante eft glabre. La racine produit

un petit nombre de tiges herbacées, droites,

fîmples , cylindriques ou tvès-obfcurément qua-

drangulaires, feuillées, qui fe terminent fupé-

rieurement par cinq ou fix fleurs ramaiTées en

cime. Les feuilles fout oppofées } fefEles, am-
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plexicaules , à demi-ouvertes, ovales, un peu
pointues ou légèrement obtufes, entières, affei

fermes , vertes des deux côtés , plus pâles en-

deflbus, nervées obliquement , veinées , longues
de neuf à dix lignes fur une largeur de cinq ou
environ : elfes ont la furface inférieure marquée
tout près des bords, d'une rangée de points

glanduleux, noirâtres. Ces feuilles ne font nulle-

ment perforées dans l'état adulte, Se les plus

jeunes le font à peine légèrement. Les fleurs font

pédicellées, très-ouvertes , d'un beau jaune , Se

ont douze à quinze lignes de diamètre. Il paroît

qu'elles ne fe développent que les unes après les

autres. L'efpèce de cime terminale, qu'elles

forment par leur affemblage , eft accompagnée,
à fes divirions , de petites bractées prefque lan-

céolées , finement tiquetées de noir, &z frangées

ou comme ciliées fur les bords. Ces cils , au con-
traire de ce qui arrive, à un affez grand nombre
des efpèces qui n'ont que trois flyles , font aigus

,

& ne fe terminent pas par de r
, glandes.; Le

calice eft divifé profondément en cinq décou-
pures ovales ,

pointues , glabres, marquetées &
frangées delà même manière que les braefées. Les
pétales ont auffi les deux furfaces parfemées d«
petites taches glanduleufes femblables ; ils font

oblongs , obtus ,
prefque deux fois plus longs

que le calice & légèrement ciliés fur les bords.

Les filamens font nombreux , beaucoup plus

courts que la corolle , & portent des anthères

jaunes, dklymes, marquées d'un point noirâtre.

L'ovaire eft globuleux , & a la furface relevée

de très-petits tubercules tirans fur le noir. Il

s élève de Ion fom":et cinq flyles filiformes , jau-

nâtres , un peu moins longs que les étamines,

à ftigmates iîmplcs , purpurefeens. Cette belle

efpèce croît naturellement en France fur les

montagnes voilures de Grenoble. ( V. f.)

Obferv. La ftature , le port & le feuillage de
ce millepertuis ne font pas mal exprimés dans

la figure cirée de M. \ niais : mais comme elle

offre les pétales pointus , les étamines au moins

aufli longiu s ciue la c rolle , & l'ovaire chargé

fculem nt de trois fty!?s , ce feroir avoir peu
de confiance en l'exactitude de M. Vifars , que
de fuppofer qu'il a voulu , par Cette figure ,

rendre h plante que ie \ lens de décrire. D'ail-

leurs, il cite comme fynonyme de fon hypericum

Rich.cn , \'hypericum barbatum Jacq. qui n'a non
plus que trois îtyles. Néanmoins on ne peut fe

f limuler que la description de Jvl. Villars ne

convienne a beaucoup d'égards à notre efpèce.

10. Millf.vErtuis de Kalm ; Hypericum Kal-

mianum. Hypericum canif, fruticofo , foiiis lincari-

laïutolatis. Lin. fpec. plant, n. 2.

Hypericum ha-trctm'uum.lA\\\. Diâ. 10. n. IO.

Hypericum floribus trigynis , cault fruticofo , foiiis

lincari - lanuolatis margïnibus revoluùs. Durai.
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HstiV. i. p. ;io. ex D. Reichard. Hypericum

m i l 149

V -Lmianum ) (iipulis geminis , foins lanceoïatis.

Lin a.nasn. acai. vol. S. p. 321. Hypericum Kal-

mianum. Marsh, cat. éd. gai. p. 96.

C'eft , dit-on , un arbufte haut d'environ trois

pieds 6c demi , dont les rameaux font quadran-

gulaires , Se dont les feuilles reffemblent à celles

du romarin ou de la lavande. Ces feuilles font

glabres, linéaires-lancéolées, accompagnées de

iiipules (}). Les fleurs , au nombre de trois à

lept , forment un corymbe terminal , dichotome.

Elles ont le calice lancéolé , un peu obtus. L'o-

vaire eft chargé de cinq ftyles très-grêles. Le

fruit confifte en une capfule ovale , de la lon-

gueur du calice. Cette efpèce croit naturellement

en Virginie, "b •

N'auroit elle que trois ftyles , comme le pré-

tend Reichard ? lit les ftipules , dont oarle Linné

dans fa differtation fur les millepertuis , exiftent-

elles réellement ?

11. Millepertuis ;éu\é[Hypericum patulum.

Hypericum foribus foliiariis terminalibus , caule

fia'.efcente L:xo
, foliis ovatis maigine revolutis,

Thunb. flor. Japon, p. 20J.

Japonice Bijo-Janagi.

Sa tige eft frutefeente à la bâfe , & produit

des rameaux foibles , lâches , ouverts , flexueux ,

afeendans , cylindriques , glabres , de couleur

purpurefeente. Les feuilles font oppofecs , fef-

files , oveîes ,
pointues , entières , fituées hori-

fontalement , vertes eîi-deflus , ferrugineufes

en-deffous j une fois plus longues que les entre-

nœuds. Elles ont les bords renverfés vers la fur-

face inférieure. La longueur de ces feuilles eft

d'environ un pouce. Les fLurs font folitaires &
fituées au bout des jeunes rameaux. Elles ont

les découpures du calice ovales , trèsobtufes ,

glabres , une fois plus courtes que la corolle.

Celle-ci eft jaune intérieurement , roufsâtre en-

dehors. Les fty'.es font au nombre de cinq. Cet
aibufte croît naturellement dans les lies du Japon.

Il y eft audi cultivé. T> •

11. Millepertuis à feuilles larges ; Hype-

ricum latif Hum. Hypericum arborefeens foliis ov.ito-

acuminads , fubcordâtis , retiolatis , inferne tomen-

tofo rufefeentibus.

Hypericum latifolium. Aubl. Guian. vol. 2. p.

787. vol. 4. tab. 312. fig. 1.

Cet arbre , dont Àublet ne décrit ni ne re-

préfente les parties de la fructification , a les

feuill.s grandes ,opp-ïfées , pétiolt-es, ouvertes,

ovales- acuminées , j.refqu'en cœur , légèrement

échancrées à la bâfe. Ces feuilles font très-en-

tières , nervées obliquement , veinées , vertes

en -deffus & couvertes en- deflous d'un duvet

court, roufsâtre. Leur pétiole eft ?ro«; , court

Se charnu. Les plus grandes ont huit pouces de

long fur une largeur de quatre pouces à leur

patrie inférieure. Cette efpèce croit naturelle-

ment à Cayenne Se dans la Guiane. ^>.

13. Millepertuis de la Guiine ; Hypericum.

Guiunenfe. Hypericum arborefeens foliis ovato-ob-

lor.ris , acuminatis , fubtiis villojis ; gemnsu foris

globosa ; truitu caecale.

Hypericum Guiunenfe. Aubl. vol. 1. p. 784.

vol. 4. tab. 311.

C'eft , fuivant Aublet , un arbre de moyenne
grandeur. Son tronc s'élève de lept à huit pieds

fur un diamètre de cinq à fix pouces , S: eft

revêtu d'une écorce raboteufe ,
gerfée. 11 pouffe,

à fon fommet ,
pluiieurs branches rameufes ,

noueufes , lilTes , rougeatres , qui , lorfqu'on les

entame , laiiTent échapper d'abord une férofité

laune , & enfuite un lue gommo-réfineux qui

condenfé reflemble à de la gomme-gutte.

Les rameaux font tétragones &: garnis de

feuilles oppofees ,
pétiolees , ovales-oblongues ,

acuminées , entières ,
glabres Se vertes en-deffus ,

couvertes d'un duvet ras , blanchâtre ou rouf-

sâtre en-deffous. Ces feuilles ont environ quatre

pouces de longueur. Elles (ont nervées oblique-

ment , & criblées de points diaphanes que Ton
apperçoit en les oppofant â la lumière. Les pé-

tioles font courts. Les fleurs font petites , lé-

gèrement pédicellées , ouvertes en étoile, &
raiïemblées fur des canicules axillaires ou ter-

minales dont les ramifications font oppoiées. Ces

fleurs ont les découpures du calice roufsâtres ,

ovales, pointues , membraneufes furies bords,

& garnies , à leur bâfe extérieure , d'un petit

corps ghnduleux ; les prtales ovales-arondis ,

concaves ,
jaunes en-dehors 8e couverts d'un

duvet blanc en-dedans ; les étamines nombreufes,

réunies en cinq faifeeaux accompagnés chacun

inferieurement d'un petit corps glanduleux, hé-

riffé de poils blancs; Yovaire roufsâtre , velu,

conique ;
a cinq angLs , & furmonte de cinq

ftyles termines par un ftigmate évafé Se concave.

Le fruit confilte en une baie molle , jaunâtre ,

globuleufe ,
partagée en cinq loe.es par des cloi-

fons mitovenr.es. Cette baie eft entourée , à fa

bâfe
,

par If s découpures du calice devenues

plus grandes , ainfî que les corps glanduleux dont

il eft muni. Les femences font menues , 8c adhé-

rentes à des placentas logés dans les angles des

cloifons. Cet arbre croît naturellement à Cayenne
& en différens endroits de la Guiane , princi-

palement fur les terreins anciennement défrichés

Se incultes, r) •

Quand on coupe les bai; s en travers , il en

fort un fuc jaune , fembhble à celui que con-

tiennent les feuilles Se les rameaux.
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14. Millepertuis roufsâtre ; Hypericum m-

fefccns. Hypericum fruticofum foliis ovaio-oblongis
,

ticuminatis
, petiolatis } gimmâ jloris globosà i pé-

ta is hirfutis.

< ':; pourvoit en quelque forte le reporter à

la figure qu'Aubier, donne de {'Hypericum Guia-
ne ife , s'il n'avoit les feuilles entièiement glabres

,

& ii ils fruits lie p.u'oiiïbient devoir affecter une
f une ovale.

T es rameaux font ligneux , tétragones & gar-

nis de feuilli s grandes , oppofées , p^ri. .L s
,

ovales-oblongues , acuminées , entières , fermes,
glabres , opaques dans l'état lec , vertes oc liftes

en-deftus, roui . 1 s ou ferrugineufes en-dei]

longues de quatre à cinq pouces fur une la

de deux pouc s ou environ. La furface infé-

rieure de ces feuilles eft trav rfée par une côte

moyenne !< ngitu linale, fort fiillante , d'où n.iif-

fent Lit rai. m nt d<.es nervures obliques , paral-

lèles , diftantes les unes des autres , allez bien

prononcées. Le s intervalles compris < ntre les ner-

v,::' s font légèrement réticulés & parfemés d

petits p lints protubérans. Les pétioles font gla-

bres , canaliculés en-deflus , longs de trois à

quatre lignes. Les fleurs viennent , à l'extré-

mité des rameaux & dans les a ifielles des feuilles

fupérieurcs , fur des pédoncules rameux à rami-
fications oppofées. Elles font pédicellées , aflez

petites , Se leur aftemblage pi v rite des < fj èc> :

de cîmes lâches , irrégulières. Le bnntoti _, que
chacune d'elles forme avant fon épanouifTeme 1

e(l globuleux. Elles ont les divifions du elle.
ovaies-alongées , n- i itues , S: les pétales très-

lanugineux du côté interne. L'ovaire efl glabre ,

ovale , S: la même forme fe conferve . fl

tement dans les jeunes fruits,, pour faire croire

qu'on h r ti 1 \ roit encore lors de 1 ur par-

faite maturité. Cet arbrifleau croit natur 11 :

dans le. Guiane. J'en pofsède un e: n iaii :

porte d'Aroura pir M. Stoupy. Jj . ( V, f. )

if. Millepertuis à feuilles feffil s ; H i

itn fijfi"ifolium, H 1 ai ' >rcjcens foliis ov ito

ublongis
, acj.minj.tis, btifi emarginatis , fubths ru

fejo ; gemma jloris gL .
_-.

Hypericum fegiiifoliu-n Aubl. Guian. vol. 1.

p. -•-. vol. 4. tab. 512. fi j. 2.

M. Richard a bien voulu me faire voir d

exemplaires dû cette < •

, qui ne p.uoit dif-

féi 1 i yperit m -

;

. que par l'écham
de fes Lan. ci & (par le peu de longueur des
pétioles.

t 1 s rameaux font l'çn ux & garnis de f uiil s

p.ran ! !

, pp >fé s , i
,',;.

, ou pref.jue le::.: -

,

'''-'''- ;
' les . échan rets , eu cœur j la

bàf , a min, ,, ei ière< . très-ouvertes , fer

mes, coriaces , nervées oblique . nt , roufsâtres

eu

o:>

\to-

ru-
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du côté inférieur. La direction prefque verticale
des pétioles & leur peu de longueur rendent
Ces feuilles comme amplexicaules. Les plus gran-
des ont , fuivant Aubier

,
jufqu'à dix pouces de

longueur fur environ quatre de large. La forme,
la grandeur & la difpofirion des fleurs m'ont
femblé les mêmes que dan.. Yhypericum rufefiens.

Cet arbre croit auffi dans l'île de Cayenne & à
la Guiane, dans les mêm s lieux qu. ['hypericum

guianenfe Se Yhypericum la'.ifolium. Ils font connus
tous trois n 3r les Cré< les , fous différens no :.s ,

tels que ceux de bois-dartre , bois de fang , bois

d'acoffois, bois-baptiftc,bois a L;fièvre. 1) .( r
7
'.
/. )

On trouve d-s variétés de chaeune de ces

efpèces
, qui n'en diifèrent que par la couleur

J s feuilles , ou parlesfruits plus ou moins gros.

L'on enlève facil ment l'écorce de leur tronc
& de leurs br. h -, que l'on fait lécher. La
couche ext rieure de ces écorces elt rejeuee com-
me i iti ..On emploie la féconde pour couvrir

d ; < ifes. 'omrae elle eft réiii êtife.,e!le ni
.

id

pas l'humidité. Se fe conferve fort long-temps.

Le lue réfineux de ces arbres , que l'on fait

couler par inciiion , employé à la dofe de fept

à h ut grai s , eft purgatif, il elt auffi employé
extéi eurement p< ur appaifer Ls démangeaifons
que caufent ies dartres. La décoction des feuilles,

pin'e intérieurement, eil eftimée pour guévielcs

fièvres intermitte ntes.

16. Millepertuis acutniné j Hypericum acu-

minaium. Hypericum frutici fum juliis ovatis , acu-

minat.s , petiolatis
, fu <hirfu.iis ,'gemma floris ovali.

Il paroît différer < (Tentiellement de la plupart

de ceux qui ont les corolles lanu ii ni s de
même , par la forme ovale que préfentent fes

il. urs avant leur épanouiflèment. Cette con'idé-

ration Se le caractère de- fes feuilles ne permet-1

tront de le confondre avec aucun autre.

Ses branches font ligneufes , cylindriques , lé-

gère-rnent pubefc ntes vers les fommités. Les

feuilles font dppofées , petiolees, ovales , très-

acuminées
,
pointues aux deux bouts, entièi s,

ferme s , coriaces , verr s & liftes en-defliis . îais

couvertes en-deflbus d'un duvet res , un peu
roufsâtre , extrêmement court. Ces feuilles ont

u ue pouc s ;<e 1. m i a trois pou s de 1 mgui ur

fur une largeur de douie à cniiiue ligues. Le
n : bre S: la difpofition de leurs nervures font

. n .--près les mêmes que dans 1' hypericum ru-

fefeens : mais ces nervures font plus grêl s, moins
l'aillantes , Se" unies entr'elles p^r des réticula-

tions plus délicates. La furface inférieure eft

également parfemée de petits points élevés , qui

vraifemblablement font diaphanes dans les indi-

vidus vivans. Les pétioles ont .Lux.; tr< 's'i-;nes

d; longueur. Les fleurs font petites , pé licellées
,

;e difpofées en panicules terminales , légèrement
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tome niru res , dont les ramifications font cpno-

fées. ! es fleurs, comme il a été dit plus haut

,

fe» mon:; rit , avant de •' panouir , fous une

figure ovale ; ce en quoi elles diffèrent de celles

de Yhypericum guianenfe 3 &c. qui forment , dans

la même circonstance , un bouton arondi. Elles

ont le calice à cinq découpures ovales-oblon-

gues, pointues j un peu veloutés en-dehors
;

les pétales lanugineux en-dedans ,
plus longs que

le calice; l'ovaire ovale , velu vers la bafe &
furmonré de cinq flyles. Ctt arbriffe-au croît na-

turellement à la Gu.ane. j'en pofsède un exem-
plaire rspporté d'Aroura par M. Stoupy. T?

.

( y- / )

17. Millepertuis de Caienne ; Hypericum

Cayennenfe. h, tria fruticojum foliis ovato-acu-

mïnatis , petio atis ,
ghiberrimis ; gcmnrà fiO::s rs-

ru xdâ ; corollis in , s L .unis.

Hypericum Cayennenfe ? Jacq. Amer. p. 215.

Lin. iV -ec . plant, n.
3

. Arnsen. Acad. vol. 8 p.

321. Hypericum Cayanenfe ? Lin. fil. fupp. p. 345.

Cette efpèce , voilîne , par fes rapports, de

Yh.ypericu.rn a.umi.iatum & de {'hypericum ruffeens ,

me paroît devoir être confidérée comme ï'hype-

ricum cayennenfe de Linnc 'S: de M. Jacquin. Ce-
pendant , comme je n'en ai pe.s une certitude

complette
, je ne propoL qu'avec doute les Sy-

nonymes de ces auteurs , & particulièrement

ceiui de Linné fils qui décrit à la piance des ca-

lices iirLs.

Les branches font ligneufes , rameufes , feuil-

lets
,
glabres , un pej rou , . itr s , cylindriques,

obfcurémer.t tétragones vers les fommités.
font garnies de feuilles oppofées , pétiole s

,

ouvertes, ovales, acuminees p,r une pointe

moufle. Ces feuilles font entières , fermes, co-

riaces , luifantes , très-glabres , opaques dae.--

l'etat fec , longues la plupart d'envuon trois

pouces fur une largeur é ; -huit à vingt i; ,nes

! . furface fupéri ure eft d'un rouge obfcur
I re elt d'un vert pale . cette même
fi . eft veinée , nervée lie ponétuée à-p-u-

près de la même manière que le defîous des

feuilles de ['hypericum rufifa :s. Les pétioles font

glabres, canaliculés en-deillis, longs d'environ
t. li ] s.

; es fl urs ; viennent fur des panicules

droites, lâches , terminales, afTez ouvertes , or

dm ir ment un peu moins longues que les deux
feui'l sures, ( .-s panicules font munies

,

à L b 1 leurs divifions , de bra&ees oppo-

,
cad .j,s. La longueur des pé-
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donc i

i
.e.e i. de trois lignes ou a-peu-

P Le b Liton que forme chaque fleur avant
de s'ouvrir eft globuleux. Les calices font divi-

fés , pr; fque jufqu'à leur partie inférieure , en
cinq découpures évafées , ovales-oblongues , un
peu obtùfes ou à peine pointues

, qui ne font

pas ou du moins ne font que très-obfcurémrnt

: ri; s. Ils ont 'cinq a fîx lignes de diamètre.

Les corolles
,

plus longues que 1rs calices, ont
r

es pétales ovoid soblongs , très-lanugineux à

1 ur furface interne. Les filets des étamines font

velus ï-: réunis en cinq faifeeaux. L'ovaire eft

ci,- re & chargé de cinq ftyles courts. Cet ar-

briffeau croit naturellement à Caienne. M. Ri-

chard , qui le regarde comme ['hypericum O .1-

nenfe de Linné , a bien voulu m en prêter un
exemplaire. T> . ( V. J. )

18. Millepertuis baccifere ; Hypericum bae-

cifirurn. Hypericum foliis inicgcrriw.s fubths inca-

nis , caule arboreo
; fruâibus baccatis. Lin. fpcC

plant, n. 4.

Caaopia. Pif. Bref. p. 1 24. Rai. hift. p 163 1.

Marcgr. Braf. 96. f. 1. Hypericum ba.:eiferam.

Lin. t. fuppl. p. 344. Ringiformboom. Surinam.

Linnée dit que c'eft un arbriflèau d'environ dix-

huit pieds, qui n'tft peut-être pas fuffiûni nent

diflinci de fon hypericum Cayanenfe , '6: qui con-

tient de même un lue couleur de fafran. il ob-

ferve en outre que cette efpèce paroit avoir de
l'affinité avec ['hypericum pedolatum.

La tige cil droite , branchue , a rameaux qua-,

drangulaires. Les feuilles font oppofées , ovales,

acuminees, très-entières , un peu veineu!. s ,

luifantes , incanes en-defious , longues d'ei vin 'i

1 pr ouces , & portées fur des pétioles courts ,

c; in niques , canaliculés en-deiîus. Les rieurs

font jaunes, légèrement pédiceilées , difpoiees

en panicules terminales : elles ont le calice com-
pofé de cinq foli ' ifées , perfiflantes, ovales,

p; intues , fcaiit ui s fur les bords ; ( ces folioleSj

mt Linné fils , font iifles , nullement ftr :es)

; i] itales ovoïdes , ouverts i des étamines nom-
breufes dont 1 I air ns capillaires & réunis par

àfe en cinq corps droits, aplatis , portent

- s antl èri ' obr m es ; 1 ovaire vale , penta-

g né , & fui . é. cinq iiy! ; filiformes ,

,
perlîftai • . a (lig n..; iir .p' s. Le rruit

Ite en une b .L o\ a.e , 3 1 in -
,

'

it pentagone , quinquelo itlai; Les femences
n i.r nombrciifes , oblongucs , dilpofees fur deux
rangs. Cette t pèc 'roit naturellement au Mexi-
que cV: à Surinam. T) .

Elle eil pleine d'un lue jaune , vifqueux , te-

nace , qu on emploie contre les mdaeii s de peau.

Ce lue épaiifi conftitue la gomme-gutte d'Amé-
rique.

19. Millepertuis de Guinée ; Hpericun
Guinecnfe. ' in. h ,'pericwn fmttfcens f liis ovjtis ,

acucis , pctiolatis ;
peduaculis oppofais , inrtrfo-

!iu;us
; f.o 'rus ' : i Unis.

H fericum C rrreenfe'. T in. Amxn. Acad.vol.8.

p. 321. tab. i>. fig. 1. Lin. f. fuppl. p. 344.
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Si cette efpèce a confiarament les caractères

que Linné lui attribue , il n'y a pas de doute

qu'elle ne foit une des mi ux tranchées du

genre , & par conféquent une des plus faciles à

reconnoitre.

EWe forme un arbrifîeau dont l'érorce eft cen-

trée , Se dont les rameaux font lifles , cylin-

driques. Les petits rameaux ne préfentent cha-

cun que deux paires de feuilles , l'une beau-

coup plus petite , fituée vers fa bàfe , Se l'au-

tre placée fur les partus latérales de ion extré-

mité. Ces feuilles font oppofées , pétiolées,

ovales , acuminées , lifTes , très-entières. Les pé-

doncules font oppofés Se fnués latéralement , aux

extrémités d.s rameaux , dans les intervalles que
laillent entr'elles les deux feuilles fuperieures. Ils

font très-ouverts , dichotomes ou trichotomes ,

de la longueur des feuilles , Se foutiennent dis

fleurs notnbreufes , pédicellées , difpofées en une

forte d'ombelle. La figure citée repréfente en

outre une fl.ur pédonculée , folitaire
,

placée

Terticalement au bout des rameaux. Chaque fleur

eft compofée d'un calice à cira divifions pro-

fondes , lancéolées , concaves ; de cinq pétales

droits dans leur moitié inférieure , évafes dans

le refte de leur étendue ; de cinq glandes ovales ;

de filamens plus courts que la corolle , Se réunis

inférieurement en cinq corps qui tiennent au bas

des pétales > d'un ovaire ovale , quinquangulaire,

d'où s'élèvent cinq ftyles filiformes , àftigmates

prefque capités. Le fruit coniifte en une capfule

pentagone, quinqueloculaire, quinquevalve , ren-

fermant des femences nombreufes. Cet arbnifeau

croit naturellement en Guinée. T?

.

20. Millepertuis lauriforme ; Hypericum.

lauriformt. Hyicricum a rboreum foliis ovalis
, g/a-

iris ,
petiolatis ; puniculù biêichiutà , terminait ,

longitudine foliorum.

Hypt petioUtum. Lin. f. fuppl. p. 545.

Linné fils dit que cette efpèce conftitue un
arbre qui reiTemble à un laurier par ion afpect

& par l'on feuillage. Les feuilles font oppofées
,

pétiolées , ovales ,
pointues , très-entières

,

glabres , nervées ttanfverfaleinent. Les fleurs

Tiennent fur des panicules terminait s , branchues,

d.e la longueur des feuilles. Elles ont le calice

à cinq divifions protondes, ovales-lanceolées

,

concaves , perfiftantes ; la corolle de cinq pé-

tales ovoïdes , de la longueur du calice ; les

étamines très-norr.breufes , reunies en cinq faif-

ceaux pénicilliformes ; cinq petites écailles al-

ternes avec les faiiceaux d'etamines ; l'ovaire

ovale , auiïi long que le calice , & chargé de
cinq ftyles filiformes , à ftigmares obtus. Le fruit

coniifte en une baie ovale
, quinqueloculaire

relevée de cinq côtes ou angles obtus. Les fe-

mences font nombreufes , un peu oblongues. Cet

JVÎ I L
arbre croît naturellement dan; !a nouvelle Gre-
nade, ip. 1! eft rempli d'un fuc vilqueux , de
couleur fafranee.

Comme il exifte dans les ouvrages de Linné
père , fous le nom A'kypericum petioletum , une
plante à laquelle on atrribue des caractères qui

ne conviennent pas à celle dont il eft ici quef-

tion , j'ai dû defigner cette dernière par une
dénomination nouvelle ; ce qu'auroit vraifem-

blablement fait lui-même Linné fils , s'il eût eu
préfent à la mémoire les noms des efpèces men-
tionnées par fon père.

11. Millepertuis juniperoïde ; Hypericum.

brath-is. Hypericum f.oribus v.onaatlphis , caule

fruticofo , foliis fubulatis imbricetis glabris. Smith,

plant, icon. fafe. 1. n. 41. tab. 41.

Bratkys juniperina. Lir. f. fuppl. p. 2^S. Brt-

tkys. Juif. gen. plant, p. 2.54. Bratis à feuilles

de genévrier , hujus ope-is.

Quoique cet arbufte préfente le caradère affex

particulier d'avoir les étamines réunies annulai-

rement à la bafe en un feul corps , au lieu de

les offrir diftinguées par faifeeaux , comme c'eft

le propre prefque de tous les hypericum , M. Smitk
a cru devoir le réunir à ce dernier genre. En
effet , comme l'obferve fort bien le même au-

teur , le mode de connexion des éramines eft

alTez. différent dans diverfts efpeces de mille-

pertuis , pour qu'on foit autorité à opérer ce

rapprochement. D'ailleurs , on verra que Vhype-

ricum fafciculaium a un pert Se un feuillage ana-

logue a celui de la plante dont il eft ici queftion.

Les branch:s font droites , ligneufes , cylin-

driques ,
glabres , rougeatres , Se garnies d'un

grand nombre de rameaux légèrement anguleux,

très-feuillés. Elles reflemblent à celles t-e quel-

ques diofma ou de certaines bruyères. Les feuilles

font oppolees , feflïles , peu ouvertes , fort

étroites , fubulées , aiguës , embriquées , en-

tières , parfaitement glabres , roides , prefque
piquantes , finement perforées , longues commu-
nément d'un demi pouce à un pouce fur une
largeur feulement d'un quart ou d'un tiers de
ligne. Leur furface fupérieure eft lilîe , canali-

culée; l'inférieure eft légèrement ponctuée, con-

vexe d'un côté à l'autre , comme carinée , Se

creufee à fon milieu d'un (Mon longitudinal. Les
fleurs font petites , nombreufes , folitaires , fef-

files ou prefque felBles. Elles viennent , entre

les feuilles , au bout des jeunes rameaux. Cha-
cune d'elles préfente un calice divifé profondé-

ment en cinq découpures droites , lancéolées ,

aiguës , carinees , membraneufes fur les bords ,

perfiftantes, glabres, environ une fois plus courtes

que la corolle ; cinq pétaies lancéolés , pointus ,

peu ouverts ; vingt à trente étamines dont les

filaraens capillaires , »ona*ielphiques inférieu-

maeac
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remsnt dans uns plus ou mains grande étendue ,

de la longueur du calice, portent de petites an-

thères didymes , comprimées ; un ovaire glabre,

ovale, à cinq côtes, duquel s'élèvent ordinai-

rement cinq ftyles filiformes , perfiftans , à-peu-

près de la longueur de la corolle , à ftigmates

capités , aron.lis. Le fruit confifte en une cap-

fule ovale ,
quinqueloculaïre , qui s'ouvre en

cinq valves , &c contient un gnnd nombre de

petites femences obrondes. Cet arbufte croît na-

turellement dans la nouvelle Grenade, "jp ( V.

/. in htrb. D.de Jujfîeu. ) 11 paroit contenir une

matière réfineufe , allez abondante.

M. Smith dit qu'il arrive quelquefois aux fleurs

de n'avoir que trois ftyles , ik. plus rarement

encore d'en avoir quatre. Le nombre des loges

de la capfule eft toujours en raiibn de celui des

ftyles.

* * Efpcces tétragynes.

22. Millepertuis à quatre pétales ; Hyperi-

tum tetrapetalam. Hypericum frutefeens foliis ovato-

oblongis , amplexicaulibus , foliolis culycinis ixte-

rioribus cordatis.

(3. Idem ? Pddunculis brevioribus ; bracleis li-

neari-lanceolatis

.

Cet arbufte ou arbrifleau , vu le nombre de

fes pétales & des découpures de fes calices,

fembleroit devoir appartenir au genre afyram :

mais , comme toutes les fleurs , dans l'exem

plaire que j'ai fous les yeux , me montrent quatre

ftyles
, j'ai cru devoir le mentionner ici , en at-

tendait que des obfervatïons nouvelles déter-

minent avec plus de préc fion lequel des deux
genres il doit occuper. Son port eft allez ana-

logue à celui de Yafcyrum hypericoïdes.

Ses branches font ligneufes , droites , rameu-
fes , feuillées , glabres , biangulaires , d'un brun

rougeâtre. Les feuilles font oppofées , fertiles ,

amplexicaules , ovalts , un peu obiongues , Les

inférieures obtufes , les fupérieures à peine poin-

tues , entières , allez fermes, très-glabres , d'un

vert tirant furlejaune. La longueur de ces feuille

eft ic quatorze à feize lignes fur une largeur

pour. l'ordinaire de lix à huit. Files ont le difque

fia -ment & obfcurément perrere. Leur furface

inférieure eft parlemée d'une multitude de petits

points p'otubérans , noirâtres. 11 naît de L coc

moyenne quelques nervures grèies , obii }ues
,

peu feniibles. Les fleurs font jaunes , évaiees ,

portées fur d'aflez longs pédoncules. Leur dia-

mètre eft d'environ dix Lignes. Elles naiflent les

unes folitaires d^ns les aiflelles 1 s feuilles fu-

périeures , les autres fafciculées trois à cinq en

femble, à l'extrémité des rameaux. Leurs pédon-

cules ont communément prè 1
- d'un pojce de Ion

gueur , Se font munis , vers leur partie moyenne
©u un peu au-defious , de deux bracieis [uo u-

Botanique. Tome IV,
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lées , fort courtes. Le calice eft periîftant , gla-

bre , perforé £e ponctué comme les feuilles.-il

eft compofé de quatre folioles , dont deux font:

beaucoup plus grandes , fituées plus extérieure-

ment Se autrement conformées que les autres.

I es premières de ces folioles font amples , cor-

diformes-arondies , légèrement mucronées , op-

pofées, à-peu-près de la langueur des pétales,

& prennent encore de l'accroiffement après la

fleuraifon. Les deux autres ont une forme lan-

céolée , pointue , & font d'environ un tiers pius

courtes que les autres. Les pétales font oblongs ,

allez larges , au nombre de quatre. Les étamines

font nombreufes , prefqu'une fois plus courtes

que la corolle. L'ovaire eft glabre, ovile,ob-

tufément tétragone , creufi longitudinalemenc

de quatre .filions , & chargé de quatre ftyles

courts , divergens. Il lui luccède une capfule

conformée de même , qui s'ouvre en quatre val-

ves , & qui eft amplement environné par les fo-

lioles calycinales. Cette efpèce croit naurelle-

ment à . . . T) . ( V. f. in kerb. D.de Jujfieu. )

La plante |8 ne patoît différer qu'en ce qu'elle

a les bractées plus grandes , linéaires-lancéolées ,

oc les pédoncules au moins une fois plus courts:

mais ce dernier caractère tient peut-être à l'état

moins avancé de l'individu. Les feuilles font peu

ouvertes. Les fleurs ont environ un pouce de

diamètre. Les pétales font ovoïdes- oblongs ,

obtus , &: dépaflent un peu le calice. L'exem-

plaire que j'ai fous les ytux eft fimple , long de

près d'un pied , &c chargé à fon extrémité de

quatre a cinq fie'-rs. Il m'a été envoyé de Vir-

ginie par M. Hmgfton. f) . ( V. f. )

* * * Efpeces trigynes.

A. Celles donc les calices ne font pas glanduleux

Jur les bords.

23. Millepertuis toute-faine ; Hypericum

and.rofs.mum. Lin. Hypericum fuffrutefeens caule an-

cipi:i*; foliis ovalibus ; frucîu baccato.

Àndrofs.mum maximum frutefeens. Bauh. pin. p.

280. Tournef. p. 25 1 . tab. 12S. Siciliana , aliis

Cidliana , vcl Atidrof&mon. J. B. hift. . p. 384.

Androfrimum. Dod. pempt. p. 78. Lémery. Dift.

des drog. p. 45. Biacv/ell. tab. 94. Gœm. de

Fradu. vol. I. p. 282. tab. jo. fig. 2. Androfs.-

mon m.'.jus. Camer. hort. p. 1 5 . Aadrojimum vul-

gjre Parkinfonu Rai. hift. vol. 2. p. 1020. Tutfan

or park leaves. Petiv. vol. 2. Ehgl. pi. tab. 5o.
'îg. 9. ilerba Siciliana. Tabetn. icen. 760. Hype*

raoides magn. Chazart p. 261. Androjaimum maxi-

mum . quafifrute/cens ) bacciferum. Morif. hift. 2.

p. 471. S. et. j. tab. 6. fig. li - Siciliana officia.

Dict. de mat. med. fig. de Garf. vol. 4. tab.

)4J. Hypericum Androfs.rn.um. Ger. em. 543. f. I.

Miil. Dict. n. 9. Lighfoo. Flor. feot. vol. 1.
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p. 41 y. Hypericum bacciferum. Fl. fr. 770. n. iy.

ulgdircmtnc toute-faine.

lia les fruits charnus, bacci formes , pleins ,

fur-tout dans l'état frais , d'un fuc que fa cou-

leur rouge a fait comparer à du fang eu à du
vin. On trouve également ce lue dans les autres

parties , mais plus clair & plus délayé.

Les liges font frutefeentes , droites , glabres,

rimailles , feuillets , ordinairement rougeatres , I

cylindriques , Si chargées , dans toute leur lon-

gueur, de deux lignes oppofées, fiillantes, ou
efpèces d'angles très-petits. Elles acquièrent deux
à trois piedsd'elévation. Les feuilles font grandes,

oppofées , (édiles , ovales , obtufes , très-entiè-

res , glabres , un peu fermes , nervées oblique-

ment , veineufes , perforées , longues commu-
nément de deux à trois pouces fur une largeur

de quinze à vingt lignes. Ces il ailles font d'un

beau vert au printemps : elles deviennent d'un
rouge oblcur en automne , ou lorfqu'elles tè

sèchent. Les fleurs font jaunes
, pédonculées

,

petites en proportion des autres parties , & dif-

pofées , tant au fommet de la tige que dans ks
aiffelles des feuilles fupérieures , en une forte

de cime ou d'ombelle lâche
, peu garnie

, plus

courte que ces mêmes feuilles. Les ramifications

des pédoncules font oppofées , & accompagnées
inféri: ureme nt Je c rites braûées linéaires

, poin-

tues. Le calice eu divifé , jtifqu'à fa baie , en
cinq découpures ovales , évafées , vertes

,
gla-

i plus petites que les au-

mner , à l'efpece dont il

lis prochains avec les cilles.

Iitar.t s , Si fe renver-
mefure que les fruits

es étamines font à-peu-

prèsdela longueur du cali t. '/ovaire eft chargé
de trois ftvles. il fuc ède aux fleurs des capfules

charnues, coriaces, ovak-s in n<àies , incomplet-
tement triloculaires , lifl s, qui paflènt d'abord
du vert au rour;e , puis J .vkanent noirâtres dans
leur maturité. Les femences fout brunes, me-
nues, cylindriques, oblongues , nombreufes. "Le

fous-arbrifïeau croit natur. ilement dans les lieux

couverts tu Italie , en France , cil Angleterre.
On le cultive au jardin des plantes. T?- ( V. v.)

\f
Toute iaphnte a un goûi réfineux. Elle paffe

pour vulnéraire , réfolutive , vermifuge , &c.
Mais comme on retrou 'es mê nés vertus à un
tîcgre peur être encor: plus ëmi' ent, dans une
efpècc ..ciucoup lias comm i!u , V hypericum per-

foration , c'elt cttte dernier qu'on a coutume
n'employer de préiëicvice.

24. Millep, : TUIS échai cré-, Tlypericum emar-
ginût.m. Hyptricum fruu-jeen (0! > <• -.Hennis3

coup; , amplcxicauLibus , u:ri/:que emarginatis ;
ial,ii-us iajiceulatii

,
ju >'•

\ti .

bres , dont deux foi

très , &: fembleat i

s'agit, des rapports p
Ces découpures font p

!'e:it fur le pédonci I
. à

crortlflènt. fa corolle l<
'.
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Il paroît avoir un peu l'afpett de Yhyperiûm

androfkmum : mais , à part ks autres confidéra-

tions qui contribuent à différencier ces deux
plantes, il offre dans ies éehancrurcs qu'on voit

aux deux extrémités de fes feuilles les moyens
de le reconnoitre à la première vue.

L'exemplaire que j'ai fous les yeux eft une
branche ligneafe , entièrement glabte , droite ,

cylindrique , rameufe , feuillee , peu branchue ,

longue d'environ quinze pouces. Les feu'lles

font affez grandes , oppofées , feililes , amplexi-

caules , ovales-oblongues , obtufes , entières , en
cœur à la bâfe , échancrées au fommet , médio-
crement ouvertes , un peu fermes , nervées obli-

quement , veinées en rézeau , longues la plu-

part de deux pouces , ou à-peu-près fur une lar-

geur de dix à douze lignes. L'échancrure de leur

extrémité eft en général peu profonde Se beau-

coup moins marquée fur les jeunes pouffes. Ces
feuilles font , fur le fec , d'un rouge fale Se

obfcur, moins intenfe en-deffous. Elles ont le

difque finement perforé : mais fon opacité rend

ce caractère difficile à appercevoir. Leur furface

inférieure eft parfemée d'une multitude de points

f.iiilans , allez fenfibles. Les fLurs font jaunes,

légèrement pédicellées , à demi-ouvertes , lon-

gues frulement quatrt lignes Elles

naiffent , aux fommités des rameaux , fur des pa-

nicul-s droites , trichotomes , étroites , médio-
crement garnies

, plus longues que les feuilles

fupérieures. Les ramifications de ces panicules

font accompagnées de petites bractées oppofées s

linéaires-lancé; lées , aiguës , fort courtes. Le ca-

lice eft divife
,

jufqu'à la bàfe , 11 :v q décou-

pures lancéok'es ou linéaires lancé; lées , un peu
pointues , fuperficiellement ftiiéts danv leur lon-

gueur, légèrement fearieuf. s fur ks bords. Les

pétales font lancéolés , à peine une fois plus

longs que le calice, d'un jaune comme roug âne,
bc marqués longitudinaleinent de lignes plus fon-

cées. Les étamines paroifient feulement au nom-
bre de neuf, ce dépaffent tout au plus les ca-

lices. L'ovaire tft glabre , ovale ex chargé de

trois ftyles divergens , à peu-près de la longue ut

des étamines. Les jeunes fruits femblent trigones.

Cette «.fpèce croit naturellement à ïj.

( V.f. in kerb. D. ac Juffieu. )

25. Millepertuis du Mont Olympe ; Hype-

ricum elympicum. Lin. Hypericum fruufcens erec*

t im folris lanceolatis , flore minoribus ; culycinis

lacûiiis irULqualibus , acutninatis.

Afcyrum ex-guo folio , flore mzgiio. Tournef.

p. 2j"6. Hypericum orientale ,fo:c ma^no. Tourn.

corol. p. 19. Hypericum montis O'ynpi. V/heel.;

"nilkn hort. eltham. p 187. tab 151.nin
mpi. YS i>e-.lezi.fie. iS-;. Hypericum moi. ris

f K^i. hift. vol. 2. p. '. ::~. Hypericum olyi.ipicum,

4 Miil. L'.'tt. n. ;• &: icoh. tab. iji. fig. i.
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Il a les feuilles lancéolées ,

plus petites que 1rs

flems , les tolioks du calice inégales, acuminées
par une pointe aiguë , les étamines plus eciutes

que la corolle , & les ftyles tort longs.

Ses tiges font droites , frutefcentes , cylin-

driques
, glabres comme toute la plante , Se s'é-

lèvent à la haut ur d un pied & demi à deux
pieds. Elles produifent plufieurs rameaux , grêles,

effiles
, quelquefois un peu rougeâtres , rendus

légèrement biangulaires par des lignes courantes

qui defeendent de la nervure moyenne de chaque
feuille. Cts rameaux font (impies ou peu bran-

chus , & fe cerminent communément par une
forte de corymbe compote de cinq a ffpt fleurs.

Les feuilles font arTer pyrites , oppofees , fef-

iiles , un peu amplexicaules , lancéolées ou ra-

rement ovales-lancéolées , légèrement pointues,

entières , plus ou moins ouvertes , un peu fer-

mes
,
glabres , d'un beauvert , longues de douze

à quinze lignes au plus fur une largeur de trois

à iix. Elles fout criblées d'une multitude de

points tranfparens , véficulaires prefqu'auili ien-

libies que ceux de l'hypericum perforatum , Se

qui font une légère faillie à la furface intérieure.

Les plus grandes de ces feuilles préfenteut quel-

ques nervures' obliques , peu faillantes , nailfant

de la côte moyenne. Les entrenœuds ont en

général beaucoup moins de longueur que les

feuilles. Les fleurs font grandes , légèrement pé-

dicellées , d'un beau jaune. Eiks ont un pouce
& demi à deux pouces de diamètre. On les ren-

contre quelquefois folitaires à l'extrémité des

jeunes pouffes. Mais le plus fouvent les rameaux
fe bifurquent au fommet pour les fournir , &
alors il en naît une dans la dichotomie , pen-

dant que chacune des deux bifurcations en lup-

porte deux à trois , les unes terminales , les au-

tres axillaires. L'aflemblage de ces fleurs préfente

une efpèce de cime ou d'ombelle irregulière ,

fcuillee , peu garnie. Le calice eft divifé profon-

dément en cinq découpures ovales - élargies ,

acuminées , aiguës , entières , vertes , glabres ,

fuperficiellemen* liriées dans leur longueur , dont

deux font plus petites que les autres. La co-

rolle , encore une fois plus longue que le ca-

lice , eft compofée de cinq pétales oblongs , ob-

tus , que Diiien repréfente légèrement dentés

dans leur partie fuperieure. Les étamines font

nombreufes , un peu moins longues que les pé-

tales , à anthères ovales , didymes. L'ovaire eft

glabre , ovale , beaucoup plus court que le ca-

lice , 8e chargé de trois ftyles grêles , filiformes,

divergens , plus longs que le refte de la fleur.

Les ftigmar.es font légèrement capités. Cet ar-

bufte croit naturellement fur le mont Olympe.
Linné l'indique auffi dins les Pyrénées. T) • ( V.

f. in herb. DD. Thouin cV de Jujfieu. )

z6. Millepertuis des Canaries > Hypericum

MIL m t

C-nUrte/ïfi'. Hypïrtciïm catycibus obtkfis , ftnmbùbtii

corollâ brevioribus , caule fruticofo. Syftciii. ve^et.

p. 7CO.

Hypericum Cartarienfc. Mi!!. DicL II. 4. Kniph.

'cent". 7. n. 35. H. R. P. Ait. hort. Kew. vol.
1

3 . p. 1 04.

Sous-arbrilTeau qu'on cultive très-ordinaire*

ment dans les orangeries , ce que les rameaux ,

foibles
,
plus ou moins inclinés , rendent ailes

remarquable.

Il s'élève , à la hauteur de deux à trois pieds ,

ou même davantage , fur une tige cylindrique ,

grisâtre , diviféeen beaucoup de ramevux grêles,

lâches , feuilles , la plupart penchés ou tombans.

Ses feuilles font oppofees , feffiles , très-ouvertes

ou même un peu réfléchies , les li'périeures

ovaf s-oblongues ou lancéolées, pointues , les

autres légèrement ovoïdes , obtufes. Ces feuilles

i font nombreufes , rapprochées , beaucoup plus

courtes que les entrenœuds , très-entières , per-

forées , un peu épailfes, glabres , d'un beau

vert , longues de dix à quinze lignes fur une

largeur de trois à cinq. Les fleurs font jaunes ,

pédonculées , & forment , aux fommités des

rameaux ,
quelquefois des efpèces d'ombelles

lâches, convexes, compofées feulement de huit

à dix fleurs , mais fouvent auflï des panicules

rameufes feuillées , affez grandes. Le diamètre de

ces fleurs eft de douze à quinze lignes. Elles

ont le calice vert , glabre , au moins deux fois

plus court que la corolle , Se divifé , jufqu'au-

delà de moitié , en cinq de . upures ovales , ob-

tufes , ouvertes en cloche ; les pétales ovoides-

oblongs , obtus , évafés ; les étamines nombreu-
fes , réunies en trois faifeeaux , prefque de la

longueur de la corolle ; enfin l'ovaire glabre ,

ovale , Se chargé de trois ftyles filiformes ,
à-

peu-près de la longueur des étamines. Le fruit

eft une capfule ovale ou conique , triloculaire ,

qui s'ouvre au fommet en trois valves. Les fe-

mences font menues, très-nombteufes. Cette ef-

pèce eft originaire des iles Canaries. Elle fleurit

tous les ans au jardin des, plantes. T) . ( V. v. )

27. Millepertuis multiflore ; Hypericum fio-

ribundum. Hypericum calyàbus ovatis , acucis fub-

c'rfiatis ,
Jlaminibus corollâ brevioribus

, foliis la.i-

ceolato-ellipticis , caule fruticofo. Ait. hort. Kev.r
.

vol. 3. p. 104.

Hypericum frutefeens Cartarienfc mukif.ori.m.

Commel. hort. Amftel. vol. 2. p. 135. tab. fiS.

Rai. fuppl. p. 49 \. Hypericum feu Androf/Lmum

magnum Canarienfe ramtfum , copiofs fioribus , fru-

ticuÇum. Pluken. almag. p. 189. tab. 302. fig. 1.

J'adopte ici l'opinion de M. Aiton , qui a

fondrait à Y'hypericum Canarienfe les deux fyno-

n . mes cités de Commeiin 8c de Plukenet , que
V i
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Linné y attribuoit , pour les rapporter à Tef-

pèce dont il efi ici queftion , &i à laquelle il eft

vraifemblable qu'ils conviennent davantage.

Cette plante ,
que je ne connois pas , s'élève,

fuivant Commelin , à i.i hauteur d'environ trois

pieds , fur une tige ligneufe , cylindrique, qui

fe civile en beaucoup de rameaux verdàtres &
quadrangulaires dans leur jeuneffe , rougeâtres

par la fuite. Les feuilles l'ont oppofées , (effiles
,

ouvertes , lancéolées ou elliptiques-lancéolées ,

un peu diftantes les unes des autres. Les fleurs

font jaunes, pédonculées , affez grandes, très-

nombreufes , Se forment des panicules termi-

nales , feuillées , qui paroiflent plus amples que

n'ont coutume d'être celles de Ykypericum Ca-

narienfe. Les découpures du calice font ovales ,

pointues, légèrement ciliées, ':: les étamines

plus 60urtes que la corolle. L' j ire ell chargé

de trois ftyles, &r fe convertit en une capfule

triloculaire , à loges polyfpermes. Cet arbrilTeau

croit naturellement à Madère. I? .

28. Millepertuis fétide ; Hypericum hirci-

num. Lin. Hypericum càule fruticojb ancipiti ; ca-

lycibus lanceolaûs , diciduis ; fiaminibus corollà

longioribus.

Androf&mum f&ûdum , capitulis longiffimis jila-

mentis donatis. Bauh. pin. p. 280. Morif. h'.ft. 2.

p. 471. fea. 5. tab. 6. ng. 3. Hypericum fm-
dum , frucefeens. Tournef. p. 2/5. Ruta hypen-

coides quibufdam. Sicilians. affînis five tragiam.

J. B. hilt. 5. p. 38,-. Tragiuhi. Ch:.f. hift. 2. p.

;oç. Abfque icône. Tragio légitima de gli anuchi.

Pona. deferit. di mont. Bald. p. SS. And.rofie.mum

faidum Parkinfonii. Rai. 1017. Hypericum. fiiti-

dum firuteficens minus. Dill. hort. Eitham. p. 182.

tab. tjl. fig. 181. Hypericum f&ûdum firuteficens

majus. Ibid. fig. 182. Ex D. Alton. Hypericum

hircinum. Mill. DiéL n. 3. Kniph. cent. 8. n. yi.

Ait. hort. Kew. vol. 3. p- 105. Obier, foc.

steon. Luttr. p. a. 1777- P- 43-

Il a une odeur forte , défagréable , analogue

à celle du bouc , odeur que le vent porte au

loin , Se qui tient aux doigts allez long-temps.

Les tiges font frutefeentes , rameufes ,
gla-

bres, feuillées , communément rougeâtres, hautes

d'environ trois pieds. On y voit , comme fur

celles de {'hypericum androfumum , deux petites

lignes oppofées , peu faillantes , qui les rendent

obfcurément bi-angulaires. Les feuilles font op-

pofées , feiîîles , légèrement amplexicaules ,

ovales-lancéolées ,
pointues , entières , ouvertes,

minces . glabres . délicatement veinées , finement

perforées, longues fouvent d'environ deux pouces

fur une largeur de neuf à dix lianes. Bellus com-

paroir ces feuilles .1 celles de la îéoliie ou du

térébinthe. Les rieurs lent jaunes, médiocrement

grandes ,
pédonculées 3 & laftemblées pour l'or-

{
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dinaire au nombre de cinq à huit à l'extrémité

des rameaux. Elles ont les découpures du ca-

lice lancéolées , pointues , ouvertes , au moins
une fois plus courtes que la corolle , & fe dé-

tachant avant la maturité des fruits ; les pétales

oblongs , un peu obtus , moins larges que ceux
de l'hypericum elatum ; les étamines nombreiifes",

beaucoup plus longues que la corolle ; l'ovaire

glabre , ovale , & furmonté de trois ftyles à-

peu-près de la longueur des étamines. Le fruit

connfte en une capfule ovale , triloculaire, tri-

valve , prefque de la grofleur d'un pois. Cette
efpèce croît naturellement dans les p.uti s auf-

trales de l'Europe, dans la Sicile , dans l'île de
Candie , e'ec. l'Ile fe plaît le long des ruifleaux.

On la cultive au jardin des plantes. T? • ( V, v. )

Il n'eft pas rare d'y rencontrer quelques ovaires

chargés de quatre ftyles.

29. Millepertuis des Açores ; Hypericum fio-

liofium. Hypericum fiaminibus longitudine pecalo-

rum , calycibus lanceolaûs acuiis , foliis avali-o'o-

longis fejfîlibus , g/abris. Aiton hort. Ke\V. vol. 3.

p. 104.

Celui-ci , dont je pofsède un exemplaire en
fruits , envoyé par M. Solani' r

, paroît être

fort voiiin de Yhypericum hircinum : mais il a

les feuilles plus rapprochées , Se les étamines ,

dit-on , feulement de la longueur des pétales.

Toute la plante eft glabre. Ses branches font

IigneuOs , rameufes , très-feuillées, cylindriques,

rougeâtres , & relevées , comme dans Ykyperi-

cum hircinum , de deux lignes oppofées , peu
faillantes. Les feuilles font oppofées , norr.breu-

fes , fefliles j ouvertes, un peu amplexicaules ,

ovales-oblongues ou ovales-lancéolées , légère,

ment pointues , entières , vertes , nervees obli-

quement , finement perforées , trois à quatre

fois plus longues que les entrenœuds. Ces feuilles

ont , dans le morceau que j'ai fous les yeux,
quinze à dix-huit lignes de longueur fur une
largeur de cinq à fix. Les fleurs font jaunes, pé-

donculées , à-peu-près de- la grandeur de celles

du millepertuis fétide : elles forment de petites

panicules feuillées , terminales. Les calices font

diviles profondément en cinq découpures lan-

céolées . pointues , qui fe détachent avant la

maturité des fruits. La corolle eft pour le moins

une fois plus longue que le calice. L'ovaire eft

glabre , ovale ou conique , à-peu-près de la lon-

gueur du calice , & chargé de trois fiyles affez

longs. Il devient une capfule ovale , noirâtre ,

triloculaire , s'ouvrant jufqu'à la bâfe en trois

valves. Cet arbuite eft originaire des iles Açores.

t>. (r.f.)

30. Millepertuis élevé ; Hypericum elatum.

Hypericum caule firuticefip ancipiti ; foliis calyçi-

bufique ovatis } fiaminibus corollà longioi ibus.
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Hypericum orientale , f&tido frnilc , fed inodo-

rwn ; Tourne f. cor. p. 19. Hypericum ? Mill.

Diit. n. 6. Hypericum elatum ? Akon. hort. Kew.
voi. 5. p. 104.

On reconnoitra celui-ci à la forme de fes

feuilles , à fes étamines plus longues que les pé-

tales , enfin aux découpures ovales de Ion calice ,

qui ne paroït pas ca:J uc , comme dans les deux

efpèces qui précèdent.

C'eft un arbrifieau de trois à quatre pieds au

moins , bien ramifié fur une feule tige droite ,

cylindrique , légèrement biangulaire par ues

lignes decurrentes le long des entrenœuas. Les

fcuiiles font oppofées , feliiles , ovales , ou ovaies

un peu alongees , entières , Us intérieures ob-

éufes, les fupérieures légèrement pointues. Toutes

ces feuilles font glabres , d'un beau vert , fine-

ment petforées , veinées en rezeau. Leur lon-

gueur eft d'un pouce ce demi à deux pouces

fin une largeur de dix à quinze lignes. Les fleurs

viennent à l'extrémité des rameaux , & dans les

aiifeiles des feuilles fupérieures , fur des pédon-

cules peu rameux , munis de bradées. Ces fleurs

font jaunes
,
pedicellées , très-ouvertes , de gran-

deur médiocre. Chacune d'elles préfente un ca-

lice glabre divifé profondément en cinq décou-

pures ovales , obtufes ou à peine pointues , ver-

datresj qui fe renverfent far le pédoncule aptes

la chiite des corolles ; les pétales ovoides-ob-

Iongs j obtus 3 légèrement concaves, d'une lon-

gueur au moins double de celle du calice ; des

étamines nombreufes , plus longues que Ls pé-

tales ; un ovaire glabre , ovale , & charge de

trois ftyles prefqu'auflî longs que les étamines.

Les fleurs font à peine épanouies que les éta-

mines tombent : elles relient ouvertes avec le

piltil feulement dans leur milieu. Cette efpèce

eii cultivée au jardin des plantes. Si , comme je

fuis porté à le croire, c'eii: ['hypericum elatum,

de M. Aiton , elle eft originaire de L'Amérique
feptentrionale. ï? . ( V. v. )
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31. Millepertuis feabre ; Hypericum fea-

Hypericum caule tereti Jujfruticofo muncato ,

foliis oblongis. Lin. fpec. plant, n. 14.

Hypericum orientale , caule afpero purpureo.

Tournef. coroll. p. 10.

Ses tiges font parfemees , dans toute leur lon-

gueur , de petits tubercules irréguliers s très-

nombreux , qui les rendent non-feulement iné-

gales Se raboteufes , prefqu'auffi fenfiblement

que celles de X hypericum\b alearicum , mais encore
feabres & rudes au toucher.

Elles font grêles , fruticuleules j cylindriques
.,

roufsàtres ou rougeâtres , feuillées , peu ra-

meufes , glabres , longues d'environ un pied ,

& paroiffcin fortir pluli.urs eniemble d'une forte

de fouche ccuchée , dure & ligneuie. Les feuilles

font oppofées , feifiles ., étroites , linéaires ( ova-

les-lancéolées , félon Linné ) un peu obtufes ou
à peine pointues , entières , ouvertes , unies ,

glabres , obfcurément perforées. Elles ont uns
côte moyenne , £c quelques nervures obliques ,

peu faillantes. La longueur des entrenœuds, dans

l'exemplaire que j'ai fous les yeux , eft beaucoup
plus conliiérable que celle des feuilles. Celles-ci

n'ont que quatre a fîx lignes de long fur une
largeur d'une ligne ou d'une ligne & demie. Les
fleurs l'ont jaunâtres , légèrement pédiccllees „

affez petites , Se difpofées en efpèces d'ombelles

terminales , dont Ls ramifications font munies
de petites bradées linéaires. Le calice eft divifé ,

jufqu'au-delà de moitié , en cinq découpures
ovales-alongées , un peu pointues , glabres. Les
pétales font bordes de glandes noirâtres. Linné
dit les ftyles au nombre de trois. Cette efpèca

croît naturellement en Arabie Se dans la Mau-
ritanie. T? • ( V. f. in herb. D. de JuJJieu. )

32. Millepertuis rampant i Hypericum repens.

Hypericum fruticefeens , caulibus proftratis raaican-

tious ; foliis lanceolato-linearibus , obtufis } cymis

terminalibus.

Hypericum orientale , p»lygoni folio ? Tournef.
cor. p. 19. Hypericum repens. Lin. fpec. plaît,

n. i). Poiret. Voyag. en Sarbar. vol. 2. p. 224.

Cette efpèce , à part l'oppofîtion des feuilles

& la difpofition d:s fleurs , a en quelque forte

l'afpect du polygala commun,

I! poufle de fa racine plui'ieurs tiges grêles ,

fruticuleules , prefque (impies , cylindriques ,

rougeâtres ,
glabres , couchées & radicantes dans

le bas j où elles le partagent en quelques ra-

meaux afeendans comme elles , Se qui fe ter-

minent de même chacun par une cime de fleurs.

Ces tiges ont fept à huit pouces de longueur :

elles font garnies , depuis l'endroit où elles com-
mencent à le redrefler jufqu'à leur partie fupe-

ri'eure , de feuilles oppofées, feflileSj lancéo-

lées-linéaires j obtufes , entièreSj minces , vertes ,

afiez rapprochées les unes des autres , & beau-

coup plus courtes que les entrenoeuds vers le

bas de la plante
,

plus écartées & plus rares

dans le haut. Ces feuilles ont une cote moyenne .,

quelques nervures obliques , £sr ne font pas fen-

fiblement perforées. Leur longueur eft de fept

à neuf ligues fur une largeur de deux ou envi-

ron. Les fleurs font jaunes , pedicellées
_, de

grandeur médiocre : elles viennent dans les

aiflelles des deux ou trois paires d-2 feuilles fu-

périeures , fur des pédoncui s folit ires , dicho-

tomes , quadrangulaires , dent i'aifembhge pré-

fente des efpèces de ciliés lâches , analogues à

celles de Yhypericum torneni ; ? , :'.;ai, 1

grandes Se moins garnies. On voir
,
pou» l'< 1-
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dinaire également furies deux plantes , une fleur

folitaire , pédicellée , dans chacune des bifur-

cations de c-s pédoncules, ainlî qu'au Commet

j

foit de la tige , foit des rameaux. Des bra&ies

oppofees , linéaires-lancéolées , plus court;- s que

les feuilles , accompagnent la baie des bifurca-

tions. Chaque fleur tir compofée d'un calice à

découpures cvales-oblcngues , un peu obtufes ,

glabres , entières , vertes , environ deux l'ois

plus courtes que h corolle, £c parfemées en

dehors de quelques petits points bruns ou noi-

râtres ; de cinq pétales ovo^des-oblongs , évales,

ayant à-peu près lix lignes de longueur ; d'eta-

mines nombreufes un peu moins longues que h
corolle ; enfin d'un ovaire glabre , ovale, chargé

de trois ftvles filiformes. La capfuie eft lilîe ,

ovale, ou ovale-alongée. Cette eipece croît na

turellement fur les cotes de Barbarie , S< m'a

été communiquée par M. Poiret. f> . ( V. f. )

Je ne douterois pas que ce ne tue Yhypcrnum
repens de Linné, fi les fleurs , fituées dans k s

bifurcations des pédoncules , étoient feflîits.

Les bradté/s & les feuilles font put' me s
,

vers les bords , de points noirâtres pareils a

ceux qu'on apperçoit lu: les calices.

53. Millepertuis effilé ; Hypericum virga-

tu a. Hypericum caule ereâo Cetr.iguno ; folïis L-

neari-lanccolatis , amplexicaulibus ; catyce lanceu-

lato y fiigrnatibus capitatis.

Ses rameaux grêles , effilés , junciformes , la

nature de fon feuillage , ce même la difpofîtion

de fes fleuis lui donnent un l'fpeâ: aff?z reflem-

Liant à celui de cettaines cfpèces de lin.

Toute la plante eft glabre. Sa tige paroît être

herbacée , Se devoir s'élever à la hauteur d'un

pied 8c demi ou environ. Cette tige eft menue .

quarrée , très-droite , teuillée , & le parta e en
un petit nombre de rameaux grêles , effilés

,

lîmples , florifères à leur l'ommet. Les f uilles

font oppofees , feflîles, amplexicaulcs , linéa'res-

lancéolees , étroites , un peu pointues , entières,

redr liées, glabres , finement perforées, longues,

les plus grandes , d'environ un pouce fur un..

largeur de trois à quatre lignes. Leur furface

inférieure eft parfemée d'une multitude de pe-
tits points protubirans , & n'offre d'autres ner-

vures que la côte moyenne. Elles font en gé-

néral , an moins telles des rameaux , beaucoup
plus courtes que les entrenoeuds. Ces dernières
n'ont communément que fix à huit lignes de
long fur Jeux a deux & demie de large. Les
fleurs font petites , un pi u pédicellees : elles

viennent à l'extrémité des rameaux , & dans les

aiiîelles des feuilles (uperieunes , fur des pani-
cules lâches , affez gras.des , dichotomes , éta-

lé, s
, peu garnies. De petites bradées linéaires-

étrokes , prefque fubulîes , accompagnent la
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bâfe des ramifications de ces particules. Le ca-

lice eft partagé, jufqu'i ù partie inférieure, en

cinq découpures linéaires- lancéolées , pointues,
obfcurémeiit {triées dans leur longueur , un peu
plus courtes que la corolle. Celle-ci a les pe-
rdes ovoides-oblongs , évai'és , jaunâtres. Les

étamin s font nombreufes , moins longues que
la corolle. L'ovaire eft petit, glabre, ovale,
& charge à fon fommet de trois ftyles filifor-

mes , divergeas , plus longs que les étamines ,

à ftigmates capites d'une manière très-fenfible.

Cette plante tlt originahe de .... ( K. / in

keri. O. de J-fieu. )

54. Milt.hper.tuts à feuilles de cille ; Hvpz'
ricum cifiifolium. Hypericum caah quadrangulari ;

foliis Liaceol-Jlo-obloagis , ainplexicculibus ; calyce

ovato j ftylis coddunuTis.

Le feuillage de cette p'ante , & la réunion
de ff s ftvl s en un f.ul corps , lui d .inent quel-

qu analogie av-c Yhypericum prolificum , dont elle

ti'leie prodigieufement par la forme , la difpo-

fition & L petiteffe de fes fl-urs , par la nature

de lés calic s, de lès bractées, Sec.

A en iugr par les exemplaires que j'ai fous

l.s v ux , !..s tiges paroiTent herbacé. s , &
avoir fcult-m nt un pied & demi à deux nieds

i'éiévation. 1 lies font droites, branchues, feuil-

és. qua.lranguhires , très-glabres, d'un brua
roneé 'À rougeâtre. Les feuilles lont ppolèes

,

fc-lfili s , amph x< aules , plus ou moins ouvertes ,

anceoléiS-oblongues , obtufes ou à peine poin-

n s, entières, termes, légèrement perforées

,

:1 b'\s, d'un vert cendré, longues pour l'or-

in ire de quinz à vingt lignes fur une largeur

1 fix ou un p,.u moins. Elles ne reffemblenî

pis mal à celles de certains ciltes. Leur furface

inférieure eft finement ponctuée , & préfente

une nervure moyc nne , longitudinale, affez fait

1 inte , d'où naiflent latéralement quelques ner-

vurts obliques peu feniîbl- s. Les bords de ces

feuilles font , au moins far le fec , légèrement

renverfés en-deftous. Les fl uis font petites ,

bien ouvert-S , élevées fur des pédoncules pro-

pres tort courts. Leur diamètre eft d'environ

quatre lignes. Elles forment au fammet de 1»

tige , ainfî qu'à l'extrémité des rameaux fupé-

rieurs, de petites panicules terminales, cinq à

fix fois divhotomss ,
glabres, dont les ramifi-

cations font munies de bradées courtes , ovale»

ou ovales lancéolées , terminées en pointe. Cha-

que dichotomie préfente une (leur intermédiaire.

Le calice eft divife fort avant en cinq décou-

pures , glabres , ovales , un peu pointues. La.

corolle eft compofée de cinq pétales ovoïdes

oblongs , obtus , ouverts en étoile , au moins

une fois plus longs que le calice. Les étamines

font nombreufes , plus courtes que la corolle.

Elles entourent un ©yaire glabre , orale, duquel
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s'élèvent trois ftyles étroitement réunis jufqu'à

peu de diftance de leur extrémité. Cette plante

croit naturellement à . . (V. f- in herb.D.de Jujfteu.)

3J. Millepertuis d'Arabie ; Hypericum revo-

lutum. Hypericum fruticojum foliis Lineari-lanceo-

Idùs , baji revolutis : floribus Julitariis terminalibus ;

fiy'is coadunatis.

Hypericum Kalmii. Forsk. cat. plant. Arab-

p. 118. n. 469. Hypericum revolutum. Vahi. fymb.

p. 66. vulgairement Ebœs.

Il a la tige frutefeente , glabre & revêtue

d'une écorce brune , ridée. Les rameaux font

opp«lès , articules , & lts cicatrices , qu'y laif-

fent les feuilles après leur chute , les rendent

comme muriqués. Ces rameaux ont les entre-

nœuds inférieurs obfcurérnent tétragones , & les

fupéiieurs feulement biangulaires , élargis à leur

Commet. Les feuiilts font oppofées , fertiles , rap-

firochées , linéaires-lancéolées , très- entières ,

liles
, plus longues que les entre-nœuds. Leurs

bords fe renverfent en-deiïous vers la bàfe. Elles

n'offrent pas de nervures fenfibles , & n'ont que
moitié de la longueur de l'ongle. Les fieurs font

terminales , folitaires , de la grandeur de celles

du millepertuis des Baléares. Elles naiffent fur

des pédoncules très-courts. La corolle eft plus

longue que le calice. Les etamines ont moins
de longueur que la corolle. L'ovaire a une forme
ovale , & fe termine par trois ftyles agglutines

enfemble dans leur moitié inférieure. Cette ef-

pèce croît naturellement dans l'Arabie heureufe.

T? . Elle vient au Commet des montagnes.

36. Millepertuis prolifère; Hypericum pro-

lificum. Lin. ri^pericum caule fruticefo , ancipiti ;

foliis lanceotaio-liu. aribus ; Jioribus primordialuus

fubfejfiiibus y fty'lis coaJ.~nj.tis.

Hjpericum jioribus femitrigynh , flaminibus co-

rolla brevionj^s , caule futicofo jempe'vii'e te.

Gronov. virgin. p. 111. Hypericum proLf.cum .

Murr. in comm. Gott. :-8r . p. 11. t. 7. ex D.
'Mmxd.y .'iHype'icum cryptopualum Thre"\Y. plant.

rarior. Vogel. dec. 5. p. 1. tab. 2.1. fig. 1. lam.

illuftr. t. 643. f. 2.

La forme de fes feuilles , fes rameaux proli-

fères , & le rapprochement de fes liyhs en un
feul corps me paroiflent defîgner cette efpèce
affez precifément , pour que la détermination
n'en loit pas embarralfante.

Les tiges font droites , frutefeentes , feuilléesj

comme dichotomes , biangulaires
, glabres , fou-

vent purpurefeentes , hautes d'un pî< d ou un peu
plus. Les feuilles font oppofé:s , fefliles , lan-

céolées-linéaires , affez étroit s, à peine poin-
tues , plus ou moins ouvrîtes , entières , un peu
feimes , vertes, foncées 3 glabres } finement per-
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forées , longues la plupart d'environ deux pou-
ces fur une largeur de quatre à cinq lignes. Ces
feuilles n'ont prefque d'autres nervures que la

côte moyenne , & il n'eft pas rare que leurs bords

fe renverfent en-deffous , comme il arrive à celle»

du romarin. Les fupérieures font un peu plus

rétrécies vers la bàfe que les autres. On voit,

dans la plupart des aiflelles , des faifeeaux de
jeunes feuilles qui indiquent chacun un rudimens

de rameau. Les premières fleurs font fefliles ou

prefque fefliles aux Commîtes des tiges , ou

plutôt dans leuis bifurcations , car lorfque ces

fleurs fe- développent , elles fe trouvent entra

deux rameaux nailïms que les progrès de la vé-

géution alongent bientôt , 8e qui fe chargent à

leur tour de fleurs les i-nss pareillement fmiées ,

les autres axillaires ou terminales , mais toutes

ordinairement élevées fur de plus longs pédon-

cules. Il n'eft pas rare que les pédoncules por-

tent deux à trois fleurs dont une ou deux avor-

tent. Le calice eft compofé de cinq découpures

profondes , ovales-pointues ,
prefqu'acuminées ,

glabres ,
perforées comme les feuilles , & moins

longues que les pétales. La corolle a huit à dix

lignes de diamètre. Les pétales font jaunes ,

ovoïdes , obtus, évafés , un peu plus longs que

les énmines. Celles-ci font très - nombreufes.

L'ovaire eft ovale & furmonté de trois ftyies

agglutinés enfemble dans la plus grande partie

de" leur longueur, de manière à faire paroître

la plante monogyne , mais qui fe defuniiïent

quand les fruits approchent de leur maturité. La
capfule eft gbbre , ovale , & divifée intérieure-

ment en trois loges par les bords rentrans des

valves qui la forment. Sa furface externe eft

creufée longitudinalement de trois filions fuper-

ficiels qui indiquent le lieu de juxta-pofition

des valves. Les femences font nombr-ules , ob-

longues , noirâtres. Cette efpèce eft originaire

de l'Amérique feptentrionale. File fleurit chaque

année au jardin des plantes. Tj • ( V- v. )

37. Millepertuis à feuilles de romarin ;

Hypericum rofmarinifoliitm. Hypericum frutitofum

foliis linearibus , okufis , rra rgine refitxis ; pedun-

culis dichotomis ; calyce deaduo.

Arbufte qui paroît avoir environ un pied d'élé-

vation, &: fe rapprocher beaucoup de Y hyperi-

cum pnA'.fir.m ; duquel cependant, à en juger

parles exemplaires incomplets que j'en pofsède,

il diffère au moins en ce qu'il a les calices plus

grands , & les feuilles beaucoup plus perites ,

plus obtufes , à peu-près de la forme & de la

grandeur de celles du romarin.

Les tiges font droites, un peu menues, ar-

ticulées
, glabres , cylindriques

,
grisâtres , bran-

cliues , comme pamculéês dans le haut , très-

obfcuvément biangulaires vers les Commîtes. Les

feuilles font oppofées , fellïles , ampleïicaules-,
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linéaires , obtufts , entières , redreffées , vertes ,
'

g! ares j un peu fermes , lir.e.ment perforées
,

longues de neuf à dix lignes fur une largeur à

peine de deux. Ces feuilles n'offrent d'autres

nervures que leur côte moyenne, & font par-

femées fur les deux furfaces , mais principale-

ment i i-deflbus,de très-petits points proéminens

cjui correlpondent aux veficules tranfparentes

i s dans leur parenchyme. Les entrenœuds

î en général plus courts que les feuilles. L.>s

fieu s viennent aux fommités de la plante fur

des . eu!. s feuilles , divergens , plufieurs

fois dichotomes. Elles font 1 gèrem nt pédicel-

lees , & fituées les unes dans les bifurcations,

les autres à l'extrémité de c s pédoncules. Les

découpures, nu plutôt les folioles du calice,

ne diffèrent des véritables feuilles qu'en ce

«qu'elles font plus courtes d'à-peu-près moitié.

Ces folioles , au contraire de ce qu'on remar-

que dans 1 kyperiwn prolificum , ont plus de

longueur que le piilil , ec même que les fruits :

elles perfiutnt durant quelque temps après la

chute des corolles , mais f= détachent avant la

maturité des femences. L'ovaire efl glabre , co-

nique , & formante de trois ityles adherens en-

semble dans une grande partie de leur longueur.

Il devient une ca; fuie également glabre , ovale,

tiigone , triloculaire , d'un brun foncé eu rou-

geàtre , laquelle s'ouvre en trois valve? , Se ren-

ferme un grand nombre de femences conformées

à-peu-près comme celles du millepertuis com-
mun. Cette efpèce croît naturellement à la Ca-
roline , d'où M. Frafer en a rapporté des exem-
plaires. T>. ( V.f. )

îS. Millepertuis fafeiculé ; Hyyencum fjf-
ciculatum. Hypericam caulc frutefeentt , apicibus

dichotomo ; fo.'iis linearibus , acutis , flriatis ;

Jiylis coad^natis.

Celui-ci tient beaucoup, par fon afpecf , de

X'hyperkum brathys. Il a ,
pour ainiï dire , le

feuillage d'un genévrier ou de certains afpala-

ihus , & paroït , aiufi que le précédent , ne

devoir pis être écarté de ï'hypericum prolificum ,

avec qui la forme & la difpoiition des fleurs lui

donnent de l'analogie.

Ses branches font grêles , ligneufes , tom-
bantes, rameufes, feuiilées, glabres , cylindri-

ques , grisâtres , légèrement anguleufes dans

leur partie fupérieure où elles font dichotomes,

8c en quelque forte prolifères. Les feuilles font

oppofées , feffiles , linéaires , très-étroites , en-

tières, pointues, termes, roides , prefque pi-

quantes, peu ouvertes
,

glabres , finement ponc-
tue. s , moins courtes que les entrenœuds , lon-

gues d'.environ un demi-pouce fur une largeur

qui excède rarement un tiers de ligne. Files font

d'un vert fomore , tirant un peu fur le rouge.

Comme elles ne Iaifiêtit pas d'avoir de l'épaifleui
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&c de l'opacité , on ne découvre que vers les

bords, et a fie?, diflïcilement , les points diapha-

nes dont elles font criblées. Ces feuilles fem-
blent difpofées par faifeeaux épais , apparence

qui eil due à de jeunes rameaux axillaires qui

ne prennent que peu de développement. Leurs

bores ne font nullement renverfés. Elles ont la

furface inférieure marquée d'un bout à l'autre

de nuis à cinq if ries longitudinales , qui fuiH-

roient feules pour diftinguer cette efpèce dans

la fe&ion de celles qui n'ont que trois flyks.

Les fleurs font jaunes , folitaires , médiocrement
grandes , feliiles ou prefque felîiles dans les di-

chotomies Se à l'extrémité des rameaux : elles

ont le calice compofé de cinq folioles d'inégale

longueur, qui ne diffèrent abfolument des feuilles

qu'en ce qu'elles font un peu plus courtes ; les

pétales ovoïdes , obtus ; les étamines très-nom-
breufes , plus courtes que la corolle. Les iïyles

font agglutinés enfembîe , plus longs que les

étamines , & paroifient au nombre de trois.

Cette efpèce croit naturellement dans la Caro-
line. J'en pofsède un morceau qui a été rap-

porté de cet endroit par M. Frafer. T>.( V. f. )

Elle a les fleurs' beaucoup plus grandes que
celles de ['hypericum brathys.

39. Millepertuis luifant ; Hypericum niû-

dum. Hypcricum frutefcens c/ectum foins LiRcari-

bus , angufiijpmis ,• pifiilla Jubutato , jlaminibus

breviore
; Jiylis coadunuiis.

Voici encore un arbufte que la nature de fon

feuillage reproche de Yhypericam brathys. Il

paroït fur-tout extrêmement voifîn de Yhyperi-

cum fafciculatum : cependant fes feuilles plus lon-

gues & plus luifantes, moins roides , ordinai-

rement courbées , noirâtres dans 1 herbier

,

peuvent offrir un moyen de l'en diftinguer.

Sa tige eft droite , br.iRchue , cylindrique ,

glabre , d'un gris tirant fur le rouge, haute d'un

pied & demi ou davantage. Les rameaux font

légèrement anguleux, dichotomes au fommet

,

& garnis de feuilles nombreuiès , oppofées , fef-

files, linéaires, tiès-étroites , pointues , entiè-

res , opaques, lilles , comme vernifiees , affez

ouvertes ,
quelques-unes droites , mais la plu-

part pliées en arc. Ces feuilles ont communé-
ment environ un pouce de longueur fur une
largeur qui égale à peine le ticis d'une ligne.

Leur fuperficie n'eft pas fenlîblement ponctuée,

& l'on y voit quelques apparences de llries lon-

gituainales , mais légères & imparfaitement pro-

noncées. Les fleurs font jaunâtres , folitaires
,

pédicellées , à-peu-près delà grandeur de celles

de l'efpèce qui précède. Les unes viennent dans

les dichotomies des rameaux fur des pédoncules

longs de près d'une ligne : les autres funt axil-

laires ou terminales fur les bifurcations. Ces
iëtttâ
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fleurs ont le calice de cinq folioles inégales ,

qui ne diffèrent des jeunes feuilles c
;
ue par leur

utuation & leur arrangement particulier ; la co-
rolle de cinq pétales ôbion ;s , à-peu-près de
la longueur du calice ; les éumines nombreufes

,

pi as courtes que la corolle ; le piitil grêle , fa-

bulé, un peu moins long que Les étamines , ik

forme d'un ovaire chargé vraifemblabierricnt de
trois (lyles intimement réunis. Cette efpèce croît

naturellement à f) . ( V. f. in herb.

D. de Jufieu. )

40. Millepertuis axilhire ; ~H.ypericu.rn axil-

lure. Hype'icum frutefeens caide terai ,' foliis la.t

ceolaio-imearibus , kafi ang.tjlacis ; f.aribas axil.a-

r:jas ," ftylis co.idunatis.

Celui-ci a les feuilles rétrécies très-fenfible-

ment vers la bafe. Quoiqu'affez étroites , elles

font cependant beaucoup plus larges que ne les

offrent les deux précédens , avec qui les fleurs

lui donnent des rapports , feit relativement à

leur forma , foit relativement à leur grandeur.
Ces fleurs , au lieu d'être limées d- même dans
les dichotomies , viennent le p?H« fouvent , aux
ailielles des feuilles , fur les pédoncules Amples
ou fur de courts rameaux.

La tige ell frutefeente , droite , rameufe , dif-

fufe , cylindrique , glabre & revêtue d'une écorce
grisâtre un peu geilée. Les rameaux font garnis

de feuilles oppofees, fediles , rétrécies en ma-
nière de pétiole à la bife , lanc lolées-linéaires ,

étroites , un peu pointues , entières , vertes ,

glabres , minces, finement & obfctiréinent per-

f jrées , longues de dix à quinze lignes fur une
largeur de deux ou un peu moins. Ces feuilles

n'ont de nervures fenfibles qu'un: cote moyenne-
un peu f.iillante en-deffous , & Luis bords, dans

l'état de deiïiccaticn , font légèrement rciivêrfés

vers la fu-face inférieure. Les fleurs on: environ
fix lienes de diamètre , & reffemblent en quel-

que forte, par leur grand nombre d'étamines ,

à celles du myrte commun. Elles naiiTetit aiTez

ordinairement , dans les aiffclles des feuilles ,

fur des pédoncules Amples , folitaires, qui ont

à peine une ligne de longueur , & qui font mu-
nis de deux petites feuilles leur tenant Lieu de
bradées. Quelquefois ces pédoncules font pertes

fur de jeunes pouffes rameufes , axillaires , qui

forment des efpèces de ciiv.es ou de petites pa-

rticules feuillées. Le calice eft compofé de cinq

folioles linéaires-lancéolées, pointues, trè -ou-

vertes , d'inégale grandeur , abfolumer.t f.m-

blables à des feuilles paillantes. Ces folioles le

réfiécliifTent vers le pédoncule lois du dévelop-

pement des fruits. Cinq pétales ob'oncçs , éva-

fés , jaunâtres, un peu plus longs que le ca-

lice, condiment la corolle. Les filamens font

très-nombreux, prefque de L; longueur des pé-
teles , & fobtiennent de petites anthères ob-

Bota/fique. Tome IV,
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rondes, didymes. L'ovaire eft grêle, oblong,
pyramidal

, trigone , iiae : fon fomm. telt chargé
le trois ltyies agglutines ; ni v.

- L-s

>e: îutans

peu-pres atifu longs que les etamin s , ec eu:

de 1 liff nt pour amu en roi iliie après
la il uraifon. il (accède à chaque fi :ur un p tic

huit luifant , rougeâtre , pyramidal , trigone ,

à angles tranchans. Les femences fout menues,
nombreufes. Cet arbufte croit naturellement
à r> . ( V. f. in herb. D. ae Jujfuu. )

41. Millepertuis gilioide ; Hypericam ga-
lioiits. Hypcricumfuffniti;of-:;r. j' liis angiflrjjimis ,

marçine reflexis ; panieulâ clor.gjilâ , term.in.ali ;
jly'ii coadunatis.

11 a les feuilles prefqu'auffi étroites que celles

de Yhypericum fiifciculatum , ;>: fouvent fafeieu-

lées d'une manière analogue , irais à faifeeaux
moins denfes , qui les font plutôt paroitre com-
me verticillées. Ces feuiiies ne font aucunement
fttiées , èc ont les bords renverfés en-deffous.

La phnte d'ailleurs eft droite, & fe termine
par d'aflez longues panicules de fleurs.

D'après les exemplaires que j'ai fo Lis les yeux ,

il eft préfumable que ks tiges ont environ en
pied ce d -ni d'élévation. Elles font fruticu-

1 ufes , effilées , très-giêles , verticales , roi ies,

cylindriques , rougesti->s , liftls , feuiilées tz

garnies de rameaux courts. Les feuilles font on-
pofées , fefîîles , linéaire- , tiès-etreites , un peu
pointues , entières , sffez fermes , vertes des
deux cotés , glabres, plus ou moins ouvertes ,

en général plus longues que h s entrenœuds , èc

vent en s'élargiffant un peu dans 1 lu- moitié
fupérieare. Ces feuilles ont les bords renverfés
en-dc-fïbus , & n'offrait d'autres nervures qu'une
côte moyenne légèrement fn liante à la furface

inférieure. Leur fubftan e > i\ finement & obicu-
rément perforée. les à.v,:i furfaces, :r.a ; s fur-

tout la llipérieure , f*:.t parfemies eie points
nombreux un p:u Ldilans. l'- je n:s pouiû-s
ai. Lires donnent aux feuilles , ainii qu'il a été

dit , une apparence en queique forte v rticiilée
,

;': le port de h plante fe r pproche à quelques
gards de celui du galium vtr.an. Les fleurs font

jaunes, évafées , à-peu-piès de h grandeur de
celles de Yhypericam tome:izcf~m. Leur affenablage

forme de longues panicul s terminales, drcii s,
feuillées , médiocr ment garnies

, prefque racé-

miformes , dont les ramifications font courtes :

dichotomes. Ell s font folitaires , fe.Tiles ou pref-

que fertiles , les unes à l'extrémité, & les au-
tres dans les dichotomies de ces ramifications.

Leur calice eft compofé de cinq folioles étroi-

: s ,
conformées comme les feuilles , & qui fe

réfléchiflent ordinairement en totalité lors de la

maturité des fruits. Les pétales fent ovoïles,
nblongs , obtus , à pt ine plus longs que ! - ca-

1
uce. itainnics font

M
lus Ion-
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gués qu: h corolle. L'ovaire efl p-réle . trÏRone

,

p. '-.ri '; Si furmont; '. .- t: is styles réuni-,
qui dép.-.iTent un peu Ls étîmi-t's. Le fruit

confine en uns c ipfule trigone , ! 3b , roug ti-

tre
, mlccuUire , ci;- même forme que l'ovaire.

E s'oir. i : tn crois v . -es , & c titi-nt . d, 15

chique loge
,

quantité de femences menues ,

ovales, noirâtres. Cet arbufle croit natun ; -

ment dm i la Carolhii méridionale. J'en pofsèdi
des e .

. iaires envoyés par M. Frafer.

( y. ./• )

'

fu

Cf. Depuis !a composition de cet article j'aiM Lezerme c u cette ef èc«

cultivée ci.::
r

le: pépin'èi s nationales, où .il.

tit v nue de grain - envoyées par M. André
Michajx , & où :-îîe a déjà i] uri. Le more au
que m'a fait voir VI. de Lezerme n'olîroit rien
de particulier y.ic les feuilles un peu plus gran-
des , moins pointues , les particules plu* garnies
S: Ls Styles réunis moins intimement : dirfé-

ronces qu'il faut , je crois , regarder comm
u; effet de la culture. Les feuilles ont, lut c:

morceau , huit i dix lignes Je long fur une lar-

geur d'environ une ligne.

42. Millepertuis réfléchi ; Hypericum n-
fiexum. Hypericum foliis fejfiUbus la.iccolatis a

t
~-

pruXimJiis rcjlexis , ramii tomentofis , fanicuL:
terminait. Lin. i. fuppl. p. 546.

Habitue in Earrancas Americx. Ex Linnto.

Certe cfpèce conftitue un grand arbriffeau
qui le divilè en rameaux divergens , dont les

exrrémités l'ont feuillees Se tomenteufes. Ltrs

feuilles font rapprochées , feflîles , lancéolées
,

très-entières , refléchies , appliquées les un.

s

fur les aunes
, perforées , ponctuées de noir

fur b >rd ... I .i 3 fleurs vienn; nt en nanicules
aronéies , terminales, la corolle eft jaune. Les
bradées Se Ls calices font fubuiés. Cet arbrif
feau croît n tuieliement en Amérique, à l'en

droit cite. 7). M. Retzius ( obi. rvat. botan
fafe. ). p. 6. ) 1e dit avoir ete trouvé dans If
de Ténentfe par M. Maffon.

43. M LLErE'eTUlS de Cana L ; Hype-icum
C1naa.e1.fe. Lin. Hypericum parvifiorum. caule aua-
drangulo : fotiis longis , fubqui.inui lerviis , am-
pltxicuuliaus ; j.or,b..s minimis , cymofis.

Hypericum quiiquenervium ? Wa.'t. fl. Carol. n
190. Hypericum Canaaenfe. Mort. Ait. Kev/. vol.

3. p. ïo;.

Celui-ci
,
qui paroît avoir dans fon feuillage

quelqu'analogie avec la g.ntiane centiurelle
f i u: r m ; ;uer par ia p. tic île de ies fleurs
qui tg.dcnt à peine celles du fp.-gihi arveafis.

S: tige eft herbacée
, grêle , droite , bran-

chue , comme pamculée, feuiliée , glabre, qUa -
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aranguJairé" , r.rondi; fur 1rs ftees j •?" s'élève

toat ai; piiis 1 la h-utcur d'un pied. Les îeuiites

font oppol'ét s , feflîles , amplexieaules , très-ou-

vertes , ovales- bblongues , un p^u linéaires , lé-

eèrement obtufes , entières , minces , vertes ,

glabres , finf ment perforées , 8: marquées .. pref-

que des la baie, de cinq ou quelquefois feule-

ment de trois nervures longitudinales. Ces f uilles

ont communément huit à dix lignes de long fur

nue largeur de trois à quatre. Les fleurs font

très-petites , pédiceilées j de couleur jaune. Elles

! irment , au fommet de- la tige ainfi qu'à l'ex-

trémité des rameaux , des efpéces de cimes om-
belliformes , feflîles , dont les ramifications font

dichotomes , accompjgnécs de bradées , & pré-

fentent pour l'ordinaire une fleur dans leurs

dichotomies. Les découpures du calice font li-

néaires-lancéolées , glabres , perfiihnteS , Se pa-

roifïènt au moins aullî longues que la corolle

>: les ét.i.nines. L'ovaire efl glabre , ovale Si

chargé de trois Indes fort courts , à ftigmate

capités- Le fruit confiûe en une capfule sèche

,

trivalve , de même forme que l'ovaire , plus

I >ngue que le calice , Se qui me femble unilo-

culaire. Il o.ntient un grand nombre de femences

menues, ov.iles
, jaunâtres , coneaves d'un coté

peut-être par l'effet du delîechement. Cette

plante croit naturellement dans le Canada , Se

eit cultivée au jardin des plantes. Elle eit fui-

vant Linné. M. Aiton la dit f) . ( '/ . v. )

44. Millepertuis de Virginie ; Hypericum

Virginicum. Hypericum florikus cnncand'is , cnu'e

lerezi
, foins ovads ampLxicaulibus. Lin. fpec.

piant. n. 11.

Gardénia Coldenia,. Act.F.dimb. vol. 2. ( 1756.)
p. a. Hypericum Virginicum. Lin. atr.am acad.

vol. S. p. 522.

Sa rige eff. droite , cylindrique , pour ainft

dire frutefeente. Les feuilles font cordiformes-
ovales , amplexieaules , femi-décurrentes , cri-

blées de points tranfparens , longues d'un pouce
Se demi. Les fleurs ent les pétales d'un rouce
pale. Le r

- étamines , feulement au nombre de
neuf, font divifées en trois faifeeaux dans les

intervalles defquels on apperçoit trois corps par-

ticuliers ( que Linné nomme nectaires ) obtus ,

épais
, gibbeux en-dehors , concaves du côté

interne. Cette efpèce croit naturellement dans
la Penfylvanie. b-

J.'. MILLEPERTUIS droit ; Hypericum erccîum.

Hypericum foliis amplexi aulibus lanceolatis acutis ,

ciuh tereti kerbaceo. Thunberg. flor Japon, p.

296.

Japonicè Otoginfo.

Fiante herbacée dont la tige efl droite, cv-

iindriquej glabre, purpurine a fimple ou rami-
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fiés teulernent à fon Commet. F ss rameau* font

oppofés , fembhbles à l'a tige , 8c s.'é!£v= nt pref-

quo tous à la même hauteur. l.
r
s f uilles font

oppofées , amplexicaules , lancéolées , pommes ,

entières , fort p-u ouvertes , veineuf s, glabres

à bord? réflé-his. Les inférieures ,
plus longues

que les entrenœuds , ont environ un pouce de

la bâfe à la pointe. Les autres four plus courtes

que les entrenœuds , & leur longueur égal;

3- peu-près celle de l'ongle. Lis fleurs, cr.mmu-

nérnen.t rafferrblées trois à trois , viennent en

efpèces de cim.s, à l'extrémité des tiges & des

rimeaiix , fur des pédoncules compotes , fili

formes , feuilles. Elles ont les découpures du

calice lancéolées ,
glabres ,

prefque de la Ion

gueur des pet les. La, corolle eft jaune , & dé-

parie à peine les étamines. Les ftyles font a T
:

nombre de trois. Cette plante croit naturelle-

ment fur les montagnes , aux environs de Na-

g.ifjki.

4(5. Millepertuis du Japon ; Hypericum Ja-

ponicum. Hypericum foliis feffllibus ovatis intégra
,

canlc kerbaceo tgtmgono baft decumbente. Thunb.
fior. Jipon. p.ïg. 'i.-)',. tab. JI.

Japonicè rime oto Giri.

11 fort du collet de fa racine un petit nombre
de tiges herbacées , un peu couchées intérieu-

rement , droit s dans le relie de leur étendue ,

foibles j tétragones , glabres
5

feuillées , dicho-

tornes au lommet , hantes d'environ un pied,

Ces tig s , communément (impies dan? 1 bas ,

font munies , au-deiîus de leur milieu , de quel-

ques rameaux oppofés , droits , capillaires. Les

fetiiîles l'ont petites, oppofées , feflîies , ovales ,

.

légèrement cerdiformes , obtufes, entières , peu
ouvertes , fouvent pliées en deux longitudina-

lement
,

glabres, nervées en-deffous , beaucoup
plus courtes que les entrenœuds. Elles ont les

bords réfléchis & un peu ondules. Leur furface

inférieure eft ponctuée , plus pale que la fupé-

rieure. Celles de ces feuilles qui avoifinei t les

deux extrémités de la plante (ont plus petites

-que les autres. Les fleurs font petites , jaunes ,

pèdonculées , folitaires , & fituées les unes dans

les dichotomies de la t'ge , les autres à les ion-

mités. Leurs pédoncules font droits , capillaires.

Ces fleurs préfentent chacune un calice divifé
,

prefque juf-qu'à la bàfe , en cinq découpures ob-

Icngues , pointues, droites, perfiftantes ; cinq

pétales oblor.gs , de la longueur du calice; des

étamines nombreufes , dont les filamens capil-

laires j un p.u plus courrs que la corolle, réu-

nies Éoferieurement en plr.lî urs raifeeaux , por-

tent des anthères obrondes ; un ovaire chirgé

de trois ftvles divergens , auflî longs que la

corolle, à liigr.ates obtus. Le fruit, eft une cap-

fuie obl'ongue ; pointue
,

glabre , tri oculaire.

Cette plante crostiiatureilemeot dans l'île deNipon.
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47. MlLLLFEP^TUTS carré ; Hypericum quadran-

guiare. Lin. Hypericum kerbaccum treiïum <.a.tle

quadrato ; foliis ovmc-oblongis , obtufis , rtervofis ,

.implexicau iibus.

H .ptricum vidgare minus , caule quadrjngulo
,

foliis non pe'fonuis. Bauh. pin. p. 279. fub hype-

rico vulgari. Hypericum Afcyron dictu-n , caule

qua.dran.gala. J. B, hift. 3. p. ;8l. Q.oad cefcrip

tionem. Tournef. p. 2cy. Vaill botan. Parif. p.

ic6. Ocimoides non fpecivfj.m. J. B. hift. 3. p.

544.. Qjoad icon Afcyron. Dod. pempt. pag. 78.

Fuehs. hift. p. 73. tab. ^4. Lobel. icou. 599.
Androfumum. Camer. epit. p. 677- Afcyron Ge-
rardi. Rai hift. vol. 1. p. 109. Si-Pcters-w^n,
Petiv. vol. a. Engl. plant, tab. 60. rig. 11. An-
drof&mum Afcyron dicl'um , caule. quadrangulo ,

glabro. Moril'. hift. 1. p. 47;. f Ct. f. tab. 6.

rig. 10. Hypericum ciule qinidranguLin , fjiùs
ovatis

3 peif> ratii , f unSatis. Hall. Helv. n. 1O38.

Hypericum calyce iur^gro
, foliis margim puniiatis t

caule quadrato kerbaceo. Cranta, d. Aufir. p. 98.

Hypericum feribus tryginis , caule quadrato ann.uo.

Guett. Stamp. vol. 1. p. 177. n. f. Hypericum
quadrangulare . Mil!. Diét. n. 2. Seop. Carniol.

edit. 2. n. 943. Leers. herb. n. C95 . Pollich.

pal. n. 716. iï^rr. NaiT. p. 130. Fior. Dan. tab.

640. Ligtf. vol. 1. p. 416. FI. fr. 770. n. 15.

3. Idem ? Fivribus nigro punclaùs ; calycinis

laciniis ovalibus.

Hypericum Delpkinenfe Villar. pi. du Dauph.
Vol. 3. p. 497. tab. 44. Hync'i;::m dubiiim '( Leers.

herb. p.. S'94. Hypericwr falhx? Grim. Fior. ifen.

in nov. act. A. N. C vol. 3. App. 301.

I! a des rapports affez srahds avec Yhypericum

performant : i-iai? on l'en diiringuera toujours à
fes tiges quarrées , moins rameutes ; à feS f". uilles

plus grandes , plus larges , Se nervées d'une
manière beaucoup plus fer.fible.

Sa racine eft rampante . Sbreufe , roueeâtre
,

8i produit pluiieurs tiges-herbacées , très-droites,

bien feuillées , communément roug.âtr.s , hautes
d'un pied & demi ou environ , fenfiblement qua-
drangul lires , glabres , à p. ine branchues ou gar-

nies leuleinent de rameaux extrêmement courts.

Les feuiile-s font nombreufes , oppofées , feiil'cs,

amplexicaules , ouvertes, ovales ou ovaks-ob-
longues

,
p 'us ou. moins obtufes , entières ,

minces , vt rtes , longues de neuf à douze lignes

lur une largeur vie quart i fix. Ces lis

font criblées de points tnnfp.areus affez petits

ce quelquefois peu abondars. Elles font marquées
en-deflous de fix à huit n.. rvures bien pronon-
cées

, prefque p.irallèLt à la côtt moyenne. Les
Heurs font jaunes, terminales, léj.ère . rr p>
dictées, fouvent plus p nt s que celles du
millepertuis commun, i !i s form n r

, au femmet
1
de U tige j des bouquets eu panituks médio*

X i
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ces , cent l'.s ramificatioi s l'ont trkhetomes k
accompagnées de petites bradées linéaircs-fubu-

lées. Les découpures du calice font vertes , gla-

bres
_,
lancéolées, pointues , allez profondes

,

plus courtes que la corolle , & deux d'entr'elks

Îiaroiflent avoir un peu moins du grandeur qiie

es autres. Les pétales loin ovales-alongés , en-

tiers , un peu plus longs que les étamines. Celles-

ci ont les filamens réunis en trois faifeeaux , &
les anthères marquées latéralement d'un point

noi-ntre. ! .s (ty'es lent diverger.s, au nornbr
de trois, à peine de la longueur des étamines.
La capfule eu gbbre , ovale, triloculaire, tri-

valve , à loges remplies de femences menues &
nornbreufes. Cette plante croît naturellement en
Ei; pe dans les marais , dans les [>re

;
s , dans

les fe' :
'

, humides. Elle vient aux environs de
Paris. ï, ( r.v. )

Ses vertus font les mêmes , mais plus foibles

que celles du millepertuis commun.

Obferv. Les angles de la tige , comme le re-

marquent Haller & ï.ee-rs , font chargés de pe-

tits points pourpres ou noirâtres , dont on re-

trouve auiii quelques-uns a l'extrémité des pé-
tales. La furtace inferkue des feuilles, prin-

cipalement vers les boras 3 eft ponctuée de la

même manière.

La plante fi, dont j'ai vu, dans l'herbier de
M. Thouin , t'es exemplaires envoyés par M.
Viilars lous le nom à'kypericum Dtlphinenfe , ne
me paroit devoir être confîiéree que comme
une fimple variété de l'hyperhum quud.raugu.lum,

quo qu'elle ait les angles de la tige moins ior-

; ient exprimes , ks fleurs peut-être un peu
p'i.s grandes , enfin les découpures du calice

lïmplement ovales , en gênerai obtufes , Se ti-

quetées de noir en-dehors. Les pétales font aufli

paifemes, d'une manière aflez uniforme dans
toute leur étendue , de petits points ou lignes

fort courtes , également noirâtres. Comme cette

plante, au rapport de M. Viilars , fe trouve-

dans les bois & fur les plus hautes montagrts,
on peut augurer de-là , avec encore plus de
vraifemblance , que les légères particularités

qu'elle préfente font purement accidentelles , &
ne dépend. nt que de la nature des lieux où elle

végète. Elle croit aux environs de Grenoble.

( V-f- )

48. Millepertuis ponctué ; Hypericum pune-
tcium. Hypericum kerbaceurj, ca.lc tereti , enc'io

;

fuiiis oblongis , obtufs ; calyce ovato.

PEiite herbacée
, qui a quelques rapports avec

Vhypericum quad inguLre , mais dont Es tiges

font abfoluirn r.t cylindriques ; ce qui le diftingue

même très- bien de l'hyperhum Delpkir.enfe ( hy-
pericum quadrauguUre , Yar. /i, de ce Dictionnaire)
de M. Viilars.

Il i t tj

La tige eft menu-, droite , feuilles , tout-

.. i it cylindrique , liiic , d'un brun rougeâtre,
ponctuée de noir , un peu larr.eufe fur-tout-dans

le haut, & acquiert icuvent un pied & demi
.1 deux pieds d'élévation, tes feuilles font op-

t

'c.'[e: s, Efhles , légèrement ainplexicaules , ob-

lo igu s , obtnEs , entières , minces , vertes ,

jlatres , afi.z. ouvertes , longues pour l'ordi-

naire de quinze à dix-huit lignes fur une lar-

g v.i de ii.. à fept. Elles ont le difque finement
perforé. Leur furface inférieure eft parfemée de
petits points protubérans., qui ne laiflent pas

d être lenfibles , même à l'œil nud , & dont
quelques-uns font noirâtres : on en voit allez

conftamment une rangée de ces derniers , tout

près de la circonférence , fur l'une Se l'autre

furface. li naît , de la tore moyenne., des ner-

vures obliques prcfqu'analogues à celles que pré-

E-ntent ks feuil'es du millepertuis quadrangu-
iaire , mais pourtant beaucoup moins pronon-
cées. Les fleuis font petites, jaunâtres , tique-

tées, élevées fur des pédoncules propres fort

coûts. Elles viennent au fommet de la tige , &
à l'extrémité des rameaux fupérEurs , en bou-
quets ou pankules médiocres , afkz garni. s ,

glabres , imitant quelqucfoisdesefpèccs de cimes.

Le-. ur,t.s font folitaires dans les dichotomies des
pédoncules .pendant eue Es autres font fituées ,

le long des bifurcations , dans ks aiifelles de
pi 'ites biact es oppofées , linéaires-lancéolées

,

pointues , perforées & ponctuées comme les

feuilles. Le calice eft divifé profondement en
cinq déc'oupur s ovales-cblongues , un peu poin-

tues , pcrfilbntes, muquetées de noir , environ

deux fois plus courtes que la corolle. Celle-ci a

les pétales oblongs , également parfemés de pe-
tit s taches ou raks courtes , longitudinales,

noirâtres. Les étamines ont moins de longueur
que la corolle. L'ovaire eft glabre , ovale , &c

ehirgé de trois (îyles filiformes, au moins aufli

longs que les étamines. 11 lui fuccède une cap-
fule de même tonne , triloculaire , trivalve,un
peu rougeâtre , rekvée longitudinalement de
[tries jaunâtres , comme glanduleufes. Les fe-

mences font menues , nombreuses , cylindriques ,

légèrement oblongues. Cette plante croît natu-

rellement à . . . vraifemblablement elle eft T? •

( y. f. in herb. D. de Jujfuu. )

49. Millepertuis commun ; Hypericum per-

foration Lin. Hypericum herbaccum. ramofum eaule

ancipiti , erecHo
; folïis oblongis , obtufs , pe/lucido-

punclatis.

Hypericum vu/gare. Eauh. pin. p. 279. Tourn.
p. zf.f. tab. 151. Morif. hift. 1. p.. 469. fed. y.
tab. 6. fig. 1. FI. fr. 7-0. n. 14. Mapp. Alfat.

p. 149. Garid.'prov. p. 238. Hypericum
, perfo-

rata , fuga dt.Tr.onum, Tabem. icon. 864. Hyperi-
cum vulgare ftve perforala caule rotundo ,foliis glu-
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tris. J. E. hift.

oS.rkiin. Dod. pempt. p. 76. Label, icon. 39b.

Fuchs. hift. p. S50. tab. Si. Bell. hue. Eylt

ïiliv. vhj. tab. 10. (îg. 5. Dalech. hift. ujj.ed.
Gai!, vol. 2. p. 55. Elacwell. tab. i). Geoffr.

tr. de mat. med. vol 3. p. coi. Dict. de mat.

med. fîg. de Garf. vol. ;. tab. 308. liypericum

vulgare
,

g-.ittis fanguineis. Bocc. v^uf, part. 2.

p. i-j. tab. i!. Hypericum Gcrardi. Rai. hifl. vol.

2. p. ioiS. Common St. Johns-Wort. Petiv.

vol. 2. Engl. plant, tab. 60. fig. 5. Hypericum,

hypericon , perferûta Ù milUfora. Officin. Hype-

ricum coule tereti , alalo , ramojijfimo , foliis ova-

tis , perforatis. Hall. He'v. 11. 57- nypt

fcliis ovaùs , calycinis lici/iiis , lincuribus. GuetC

lt.iir.p. vol. 176. Rvpcricum ojficijiurum.

Crantz. FI. Auftr. p. 99. Hypericum ji.sribus ci-

gy-i'i ; rc. -\\s r.r.o lutcrc crenatis ; coule ancipiti.

Scopol. Carniol. 1. p. 310, éd. 2. 11. 944. Hy-
pericum perforatum. Mill. i'ift. n. 1. Gmel. fib.

vol. 4. p. 179. n. 4. Pollich. pal. n. 7:7. Leers.

heib.'n. 505. D.w. NalT. p. 151. Ludw. ect

t. n. Kniph. cent. 5. 11. 46. Mill. illuft. tab.

65. Gœrtn.' de Fruit, vol. I. p. 500. tab. 62. fig.

11. Lightf. FI. feot. vol. 1. p. 416. Zorn. ic. t.

31. Millepertuis. Coati compl. d'agr. vol. 6. p.

547. tab. 13.

C'eft l'efpèce la plus commune en Europe ,

celle qui e il ordinairement d'ufage en médecine.

Elle tient un rang diftingué parmi les medica-

m:ns vulnéraires.

Sa tige , ou plutôt fes tiges , car elle en a

communément plusieurs , font herbacées , droites ,

feuillées , tfes-branchues , allez fermes , glabres,

cylindriques , mais relevées du deux petites mem-
branes oppolees

,
produites par la nervure

moyenne de chaque feuille , courantes d'une

articulation à l'aut.e, & cuti Ls font parortre à

deux angles. Elles s'élèvent à lu hauteur d'un

à trois pieds. Les feuilles font petites , oppo-

fées 3 feflîles j ovales-oblongues , plus ou mo ns

obtufes ,
quelquefois un peu ovoïdes , entières ,

minces , vertes , glabres , & criblées de points

plus tranfparens que celles de la plupart des

autres efpeces. Ces feuilles ont iîx à neuf lignes

de longueur fur deux à quatre de large. Leur

furface inférieure , Se les angles de la tige , font

parfemés de points noirâtres , comme on en

obferve fur les mêmes parties dans Xhypericum

quadrangulu-e. Les fleurs font jaunes , un peu

pedkc liées , médiocrement grandes , & difpofées

en bouquets ou eipèces de cimes terminales iur

des pédoncules dichotomes , accompagnés de

bractées , ayant une fleur dans leurs bifurcations.

L: diamètre de ces fleurs eiien général den-uf
à lix lignes. Elles ont le calice vert , divife ,

jufqu'à peu de diftance de la baie , en cinq

découpures ovales-lancéolées ,
pointues ,

perfo-

rées j ouvertes , periiftantes ; la corolle compoiee
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de cinq pstahs oblongs, évafés , prefque trois

fois autli longs qi.: le calice, S: bordes , fur-

tout danskur môicté fupérieure, de petits corps

glanduleux, Effilés , noirâtres j les etimines

nombreufes , rapprochées en tri ceaux , un

i -ù plus courtes que la cor. die , a anthères pe-

tites', jaunes , ovales , didyines ,
marque, s i un

point noirâtre. L'ovaire cli glabre, ovale, Se

chargé de trois MylcS filiformes, diitans , de la

longueur c.s étamines , à ftignv.tes firr.ples. Le

fruit confiEe en une capfule ovale, obtufément

trigotie , tri-valve , tiilocuiaire , & renfermant

un grand nombre de femeiiccs oblongues , cy-

lindriqucs ,
glabres, h., m.nt chagrinées. Les

clouons qui leparent Es loges font doubles, Se

formées par les bords rentrans des valves. Cette

efpèce vient en abondance .11 Europe , dansles

bois, dans Es lieux incultes, le long des haies.

Elle elt extièmement commune aux environs

de Paris, h . (. V. V. )

Perfonne n'ignore que ce font des vendues

remplies d'une huile efientielle limpide , qui

font parnitre ies feuilles de prefqtie tous les hype-

ricum crioléés de petits trous oupertuis,Â qui

ont fait primitivement donner à l'efpèce com-

mune le nom d''hypericum ou millepertuis ; déno-

mination qui s'elt appliquée par la fuite à toutes

Es efpèçes du genre , quoiqu'il y en ait quel-

ques-unes à qui elle sic convient pas.

On emploie en médecine les feuilles, Es fleurs

& Es graines du millepertuis commun. La fa-

veur de""s feuilles elt un peufalée, ftyptiqueSc

légeremeut amère. Celle (ies graines eit amère

& rélïneule. Les fleurs & les graines pilees ré-

pandent une odeur agréable de réline , ?c elles

donnent un lue rouge dont on fe fert , dit-o;i

,

dans la peinture, mais qui a l'inconvénient de

ne pas conferver long-temps fon éclat. Les Sué-

dois tirent de ces fleurs une partie colorante

avec laquelle ils teignent feau-de-vie 5c Es li-

Queurs eu cramoiiï. Le millepertuis elt vulné-

raire, réfolutif, vermifuge , mondificatif, utile

dans le crachement & le piiïeme, t de fang , dans

certaines dyflenteries. 11 elt vante ( Amxr.it. Acid.

vol. 8. p. 327. ) comme produifant de très-

bons effets dans les commencemens de la phthifie

pulmonaire. Quelques auteurs le recommandent
dans la pailion hyftérique , la maladie hypocon-

driaque , la manie & l'aliénation d'elprit , contre

la goutte , contre les rhumatifmes , contre la

gravelle , contre les fièvres intermittentes , Sec.

Enfin il n'clt pas étianger à la médecine vété-

rinaire.

L'huile ordinaire A'hypeicum , qui n'efr autrs

choE que de l'huile d'olive dans laquelle on a

fait infufer les femmités fleuries du millepertuis
j,

eft d'un ufage très-commun durs E traitement

des plaies , des ulcères , des brûlures , & fui-
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tout des eontufions. Boerhaave dit que cette

r-h:.uj
, étendu- fur les fromages , en fait périr

Ls vers. Le même auteur prétend que h décoc-

tion d, s tiges , prife en boiilon , caufe de l'en

rouenient.

co. Millepeu ruis de Barbarie; Hypcricum

'Afrum. Hypcricum frutsfeens erecîum ramufijfimum

n:m':s ancipitibus ; foliis ohlongis , obtujis
,

pellu-

çido~punciaiis.

Hypcricum perforatum. Poiret , voya. en Batbar.

vol p. 214.

I! a des caractères analogues à un tel point

à ceux du millepertuis commun , que je ne vois,

pour ainfi dire , rien qui l'en lépare que fa taille

gigantefque &: la confiib.nce ligneufe de fa tige.

Cs particularités au refte , en fuppofant quelles

foient conftantes , comme elles le paroiflent , &
qu'elles ne dépendent, ni de la nature du fol

,

ni de l'influence du climat , fourniront une dif-

tinciiion fpécifique d'autant meilleure , qu'elle

lira plus facile à faifir.

La plante dont il s'agit s'élève , au rapport

de M. Poiret, à la hauteur de cinq a fix pieds.

Sa tige ell droite , ferme, ligSeufe , cylindri-

que , entièrement glabre comme les autres par-

ties , ordinairement rougeâtre , très-branchue.

Les branches font rameutes 3 feuillées , biangu-

hires , afeendantes , ouvertes à la bàfe : eiles

fe terminent , ainfi que la tige ,
par des parti-

cules de fleurs , plus grandes & plus garnie».

que Celles de Yhypcricum perforatum. Les feuilles

lont petites , opposées , feffiles , un peu amplexi-

culsrs , oblonguts ou ovalss-ublongues , afiez.

étroites , prefque linéaires , obtufes ou même
quelquefois légèrement émarginées , minces ,

verres , longues la plupart d'un demi-pouce
,

ou un peu davantge , fur une largeur qui excède

rarement trois lignes. Elles ont le difque très-

fennblcment perforé , & la furface inférieure

p.nl.mée de points nombreux , dont plufi urs

font noirâtres. On rencontre auSi quelques points

n ..atres fembl.tbles !e long des lignes courantes

q:d font paroître les rameaux biangulaires. Les

fleurs font jaunes, nombreufes , & rcffemblent

extrêmement par leurs dimenfions , par la forme

de Unis calices, par la longueur refpeûive des

petal s, des étamines & des ftylos , à celles

du millepertuis commun. Les anthères font éga-

lement lemblabks. Les bords des découpures
oàlycinales préfentent quelquefois de très-petits

points glanduleux , noirâtres, pareils à ceux qu'on

remarque autour des pétales. Les fruits ne m'of-

frent rien de remarquable. Cette plante croit

naturellement fur la cote de Barbarie , d'où elle

a ete rapportée par M. Poiret , qui m'en a com-
munique un exemplaire. M. de Jufiieu la pof-

sède colligée en Efpagne. X) ( V.f. )
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su Millepertuis courbé i Hypcricum kumi-

fujum. Lin. ; Hypcricum glubrum çaulibut uncipi-«la

, proftratii , filifurmibus 3 apicc dichotomie l

florièus jo/itarus.

Hypcricum minusfupinum , vcl fupinum glabrum,

Bauh. pin. p. 270. Tournef. p. ij 5. Hypcricum
f.pinurn iij . minimum. Cluf. hift. 2. p. ,8,. Hy-
pcricum minus. Dod. penipt. p. 76. tiy. aicm
minimum fupinum. J. B. hift. 3. p. -8-e. ii,pc-

ricum minimumfupinum feptcntrionale. Lobel. icojl.

4JO. Hypcricum minus fupinum Parkinfonii. Rai.

hift. vol. a. p. ioio. Ground St.-Johns-Wort.

petiV. vol. r. tâb. 60. ftg. 10. Hjpcricum minus

Dodon&i, Morif. hift. 2. p. 469. fect. j. tab. 6.

tig. 3. Hypcria.m çaule proflrato , fohis ovatis ,

calycibus ferrath puniiatii. Hall. Llelv. n. 1059.
Hypcricum fuliis ovatis } cauiùas fupinis. Cu et,

ftamp. vol. 2. p. 174. Hypcricum humifufum,

Pollich. Palat. n. 718.' Dcen. NalL p. 131. Flor.

Danic. t. 141. Ligh-f. Flor. feot. vol. i.p. 4:8,

FI. fr. 7~o. n. 9. Wigg. primit. p. JJ.

/S. Idem , caulibus ercUiufculis.

J. idem ? calycibus corollà longioribus.

Hypcricum kumifujum ? Villar. pi. de Dauph.
voi. :. p. ÇC4. tab. 44. Var. fub hypàico Liu-

rarui. è>ti icon mate ijujdrj: cum nojiro fpcc:mutc.

Petite plante entièrement glabre , couchée 3

à rameaux dichotomes, qui a rarement puis de
quatre ou cinq pouces de longueur, & qui ne

me paroit avoir avec Yhypcricum perforatum qu'une

jiKnité aflez médiocre , bien que Linné dife ces

deux cfpeces trop voifines l'une de l'autre.

La racine eft menue , jaunâtre ,
pivotante ,

un peu flexueuie , garnie de fibres. Il part de
Ion collet plufieurs tiges herbacées , très-grèles,

prefque filiformes , légèrement biangulaires ,

feuillées , qui fe répondent de tous les côtés fur

ia terre , Se fe ramifient en fe bifurquant dans

leur partie fupérieure. Les feuilles font petites,

oppofées , feiï'iks ou prefque feffiks , un peu
reffemblantôs à celles du millepertuis commun,
ovales-oblongues , obtufe s , entières , ail: 7. ou-

vertes , minces , liftes , d'un beau vert , longues

de- quatre à fix lianes au plus du une largeur

d'une ligne Se demie à trois lignes. Ces feuilles

ont le difque crible de points tranfparens très-

petits
,

quelquefois fort rares. I.l! s prennent

loavent une couleur rougeâtre en automne. Les

(leurs font jaunes, aft-z petites , foliraires , Jk
fituées , les unes dans les dichotomies de In tige

'& des rameaux , les autres dans les aiff ! s des

feuilles fiipérieures , fur des pé'doncules prefqae

capillaires
,

qui ont une à trois lignes de lon-

gueur, heur calice eft divifé profondément en

: inq découpures ovàles-oblongues ou lancéclees ,

obtufes ou a peine pointues
,
glabres . p

1 ".u; l'or-

dinaire légèrement denticulees eu feie fupérfcU-



M I L
r^men: , un pm moins lonsués ane h corolle.

Deux de ces découpures font plus petites &
puis étroites que les autres. Les pétales font

ovaks-alongés , entiers , parfemés ,
priè-ipr.le-

m.nt fur les bords , de petits points noirâtres.

On voit aufïî quelques-uns de ces points en-dehors

d.s calices & à la furface inférieur;.- des feuilles

près de la circonférence. Les étarnines ont moins
de longueur que ks pétales, & égalent à peine

le calice. L'ovaire ell chargé de trois ftyles di-

veïgens. Le fruit conuïte en une capluie glabre,

ovale , irivalye , r.iloculaire , entourée intérieu-

rement par le calice , ce renrerimnc un grand

nombre de femences cylindriques- ovales , noi-

râtres , dont la furface ell tres-finement poin-

tillée. Cette efpèce croît naturellement en F.u-

rope- dans les terreins fablonneux , dans les pâ-

turages f-.cs , fur les jachères. L lie eft affez: com-
mune aux environs de Paris. T? • ( V. v. )

La variété fi , ne diffère qu'en ce qu'elle a

les tiges prefque droites.

La phnte J, d'après un exemplaire commu-
niqué par M. Liotard neveu

, paroit fort remar-

quable , en ce qu'au contraire de i'efpèce com-
mune , elle a le calice plus grand que la corolle,

&r putagé en découpures, où l'inégalité eft beau-

coup plus fenfihle. Les tiges font couchées , lon-

gues de neuf à dix pouces. Les feuilles ont juf-

qu'à huit à neuf lignes de longueur , & font

retrecies à la bâfe en de courts pétioles. D'après

tous ces caractères , je ne doute p.rs que cette

pknje , fi fur-tout j comme le .lit M. Liotsri ,

elle eft annuelle ou bifannuelie , ne doive coni'

tituer une efpèce particulière. On la trouve aux

environs de Grenoble. ( V. f. j La figure citee-

de M. Villars n'en rend en aucune manière ni

{'er.fe-.nble ni les detaHs : elle fembieroit con-
venir davantage à des individus de h variété /S

,

qui n'auroient que quatre pétales, & feulement
quatre div-iions au calice.

Çi. MïL'.FPERTUIS dichotomie ; Hypericum di-

ckotomum. H.pcrictm f;ffruticnjum , ereéi^m , di-

chotome ra-n fijjîmum y foliis minimis ; fierions fo-
litariis , peduncu'atis.

Ceft un pent arbnfte glabre , touffu , très-

rameux
;
comme paniculé. Ses branches dicho-

tomes ^ fon feuillage menu , Se fes fleurs petites ,

folitaires , pédonculées , ne permettront de le

confondre avec aucune autre efpèce.

Ses racines font nombreufes , menues , fi-

breufes , jaunâtres , longues de d^ux à trois

pouces. Elles produifent une fouche ligneufe ,

courte , droite ou un peu couchée , d'où s'é-

lèvent , jufqu'à la hauteur de huit à dix pouces ,

plufieurs tiges cylindriques , dichotomes , feuil-

lées , à ramifications grèks & médiocrement
ouvertes. Or. apperçoit , fur les plus jeun. s de
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ces ramifications , des lignes courante? , qui

rendent les entrenoeuds légèrement tétragor: :se

î :'S feuilles font très-petites, oppofées , f .111e s ,

liné sires-lancéolées ; pointues , entières , r-'us ou
moins ouvertes, celles du bas -juclquefois ob-

tufes & légèrement ovoïdes, '"-.s feuiiles f. i;t

vertes , glabres , finement perforées , longues

feulement d'environ deux lignes à deux lignes

& demie au plus , fur une largeur d'un» demi-
ligne à une ligne. Vues à la loupe, elles ont
les deux furfaces délicatement ponctuées. La
longueur des entrenœuds eft rarement plus con-
fidérable que celle des feuiiles. ï es fleurs font

petites
,

jaunes , folitaires , & portées fur des

pédoncules qui n'ont qu'une ligne ou un peu
moins de longueur. Elles viennent les unes, &
c'eft le plus grand nombre, dans ks dichotomies

des rameaux, les autres dans les aiffelles des

feuiii s ;
quelques-unes en'în font terminales.

! h-.cune de ces fleurs prefente un calice divifé

jufcu'à la bâfe , en cinq découpures linéaires-

lancéolées, pointues, peu ouvertes, ponctuées

& perforées comme les feuilles ; cinq pétales

obir.ngs , d'environ un tiers plus longs que le

calic ; feulement neuf étarnines qui p.iroiffenE

libres dans toute leur étendue , Pc dont les fi-

îamens ,
plus courts que la corolle , port.n: des

anthères petites, jaunâtres, didymes ; enfin un
ovaire glabre , ovale-irondi , chargé de trois

ftyles. Le fruit confifte en une cnpfule liffe,

ovale , à-peu-près dé- la longueur du calice donc
elle eft e: touree. Elle s'ouvre en trois valves ,

& contient des femences menues. Cet arbufta

croit naturellement à Saint-Domingue , d'où M.
Thierv en a envoyé des exemplaires. 17 . ( V.

f. in herb. D. T'a juin.
)

f 5. M'eLEPERTuiS crépu ; Hyve^cum crifpum.

Lin. H-pcncumfrulicofum cau/e tereti , ramof.fi-no'y

foliis oilongis , arr.pUxicaulOius , unduliito-aifpis.

Hypericum crifpum triquetro & cufpid~w folio

caulem ambiente , five hypericum friittfctns , foliis

cri/pis, rr.rc ro:i:itis , caulem ambier.tiinis. Boccoc.
muf. part. 2. p. 31. tib. 12. Tournef. p. 2yr.

Hypericum crtticum crucifeme , foliis uitdulatii.

Ejufd. icon. inédit. Hypericum foliis pan-is crif-

pzs ,feu finuatis ficulum. Rai. hift. vol. 2. p. 1018.

Hypericum triquurifolium , Turr. fafe. 12.

/î. Idem ? Floriius rr.inoribus ; ramulis plerifqve

unijloris.

Arbufte à tiges grêles , droites , fermes , cy-
lindriques , glabres , très-branchues , paniculées,

feuillees, parfemées de points noirâtres, qui
pjrort avoir au moins un pied à un pied 3e demi
d'élévation , & que le caractère de fon feuillage

fuffit pout faire diftinguer au premier afpeCt.

Ses feuilles font petites , oppofteî , ("effiles ,

amplexicaules , owiles-oblongues , à peine poin-
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tues

, entières
, glabres , à bords légèrement on-

dules , Se quelquefois comme crépus , fur-tout

vers la baie. -Ces feuilles font pins ou moins
grandes

, plus ou moins ouvertes , plus ou moins
distantes les unes des autres , luivanc les diiïe-

rens âges de 1 individu , & luivanc le lieu qu'elles

y occupent. Les caulinaires ont communément
trois à cinq lignes de longueur fur une largeur

de deux ou environ. Celles des jeunes rameaux
iil- font fouvsnt longu, s .jue d'une ligne Se demi
à deux lignes. Toutes ces feuilles font allez

fermes , très-finement pon&uécs & perforées :

elles n'effr nt qo quelques nervures peu aj ia

rem >. Les rictus font petites , jaunes, pécii-

Ceilées, ouvertes, tantôt folitaii s à T ttremité

des rameaux, & tantôt formant des efpèces de
on s terminales j dichotomes ou trichotomes

,

peu gaines , munies de petites bradées. Ces
flou s préllntent pour l'ordinaire un diam tre

d'environ fix ligues : ^ lies ont L calice divilé
,

jufqu' au-delà de moitié, ^n cinq découpures
glabr.s , ovales , obtufes , au m. ms trois tois

plus comtes qu 1. corolle : ics p taies obiongs
,

pb us, entiers , nullement glanduleux ; Ls eta-

mines un p-.u moins longues que la corolle, à

anthères jaunes , petites, marqué-s d'un point

noirâtre ; l'ovaire glabre , ovale , & ch rgé àt

trois ftyies divergens
,

prefque de la longueur
des étamines. La capfuîe ell glabre, ovale , tri-

loculaire , trivalve , & renferme dans chique
loge cinq à hx femences cylindriques, oblon-
giies , noirâtres. Cette efpèce croit naturellement

dans la Grèce.
côtes

o.ans la Siciledans la C'a

J'en pofsède un exemplaire rappoité de..

de Barbarie par M. Desfontaines. T) . ( V.j.

La plante ,« offre fouvent , dans la difpofition

de les fleurs , ?\n?i que dans fes jeunes rameaux ;

une forte de reffèmblance avec ['kypcruum tgyp-

ticcum. Les feuilles raméalesfont en général beau-

coup moins ouverte; que dans I'efpèce com-
mune. Les fleurs font plus petites, luges feu-

lement d'environ quatre lignes , & prefque tou-

jours foiiuires à l'extrémité de chaque rameau.

Cette plante 3 été trouvée en Afrique par M.
Vahl , qui m'en a communiqué un exemplaire.

b- ( r.f. )

c\ Millepertuis A'EgyptejHyperlcum JEgyp-

llacurn. Lin. Hyperkam fuff'uticofum ramoflffimum
rarnulis angulojis ; foliis ovutis , crajjtufculis 5 pe-

tûlis inzts appcnaiculalis.

H
ab. 8.

:cam, Am.cn. AcaJ ^1

115

Arbufts d'environ un pied d'élévation , très-

rameux , remarquable par la petite-Ile 5c l'épaif-

feur affez. confidérable de fes feuilles. Ses ci-

lices ont les découpures entières . lifles . & nul-

lement ghndukuf.s } comme l'infirme la place
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qu'occupe cette eCohce , foit dans la differtation

de Linné , loi: dans la dernière édition du

fpicics plantarum.

Sa t\or eft droit-: , cylindrique , grisâtre , ra-V.i

rrf:boteufe , un peu tortueufe. Elle donne naiftance

à beaucoup de rameaux g.êles , affez droits ,

très-feuiilés , anguleux , comme tétragones. Les

feuilles font très-petites , à peine de la grandeur
de celles du ferpokt , oppofées , fefliles , ovr.les »

un peu pointues , entières , en quelque forte

embriquées , d'un vert gai, fermes , épaiffe S ,

glabres , opaques , I gèrem nt carinéeS par la

cote moyenne, fans nervures & fans veines ap-

parentes. La longueur de ces feuilles eft d'une
ligne & demie à deux lignes lut une largeur une
rois moins confidérable. i lies ont les deux fur-

faces finement ponctuées. Les entrer.œuds font

plus courts que'le: fouilles. Les fleurs ,
prefque

toujours folitaires & fc-fules au brut de chaque
rameau , font jaunes dans toutes l.urs parties.

i e calice <z\'. compole de cinq découpures cvales,

un peu obtufes , droites, périmantes , une fois

plus courtes que la corolle. Celle-ci a les pé-

tales ovoidrs obiongs, obtus, entiers, longs

le quatre lignes ou ^-p- u-près , à lames évaféçs.

On voit , à la furface interne de chaque pétai ,

i peine un lisne au-defïus de fa baie , ur.e
>

lorte de p< tire écaille ou appendice >oint;i

ont la pointe r garde en haut & un peu en-

dedans. Les étamines font nombreufes , réunies

par h baie en trois corps, un peu moins lon-

s que les pétales : elles ont les filamens ca-

pillaires & les anthères petites , d'un jaune *in-

tenfe. L'ovaire eft glabre , ovale , & charçé

de trois ftyles filiformes , diftans , plus courts

que les étamines , à Paginâtes {impies.

Ce petit arbufte croit naturellement en Egypte.
Son port fembleroit annoncer qu'il fe plaît dans

les fables. On le cultive au jardin des plantes.

T? • ( V. v. )

ff. Millepertuis conné 5 Hyvericum conna-

tum. Hypericum cault tenu frutefcer.te ; fvliis

connato-perfoliatis ; punicuàs dichotomis , termi-

nalibus.

Efpèce à qui le caraûère de fon feuillage donne
un port tout-à-fait particulier , extrêmement
remarquable. En effet, les feuilles font telle-

ment connées par la bàfe , que le lieu de leur

feparation efl à peine indiqué , de chaque côté ,

par une légère échancrure ; à-peu-près comme
cela fe remarque dans les feuilles caulinaires du
chlora ptrfolïata.

Ce millepertuis conftitue un arbriffeau entiè-

rement glabre , dont les branches font cylin-

driques, feuillées , peu rameufes , dichotomes
fupérieurement , d'un gris foncé ou rougeâtre.

Les feuilles font oppofe^s
,
perfoliées, deltoïdes,

mais
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mais réunies ou connées dans prefque toute l'é-

tendue de leur bàfe. Ces feuilles font obtufes

ou à peins pointues , obfcurément mucronées ,

légèrement concaves , très-entières , fermas

,

coriaces , vdnées en rezeau
,
plus larges que

longues , Siparfëmées , à leur furfàce inférieure

,

de p_t:t<. points protubérans , peu feniïbles.

Elles ont une côte mo/cnne afi'e7. (aillante en-
deilous , âc chacune de leurs furfaces eit bordée

,

ton: près de la circonf. rence , d'un léger bour-
relet comme cartilagineux. Leur difque , dans
des plus jeunes , eit finement £•: peu fenfîblement

perforé. Les feuiiles adultes , de l'exemplaire

que j'ai fous les yeux , ont communément huit

à neuf lignes de loagu-ur fur une largeur de
neut à douze , 3c font plus courtes que les

entrenœuds. Les fleurs font allez petites , jaunes,

pedkellées , & difpofées , à l'extrémité des
brandies , en une panicuk droite , pédonculée,
dîchotomë , médiocrement garnie, dont les ra-

mifications fo;.t accompagnées de petites brac-

tées oppofées , linéaires-pointues. Chaque dicho-
tomie préfente une fleur intermédiaire. Le calice

eit glabre & divife profondément en cinq dé-

coupures Kncéolécs ou ovales-lancéolées , poin-
tues , entières , peu ouvertes , fuperricielkment
{triées dans leur longueur. Les pétales dépaffent

le edice. Les étamines font nombreufes , moins
longues que la corolle. L'ovaire eit gkbre

,

ovale, charge de trois flyîes : il devient une
petite capfub ento.irée par le calice, laquelle

s'ouvre en trois valves Se renferme beaucoup
de femences menues.

Cette iîngulière efpèce croît naturellement fur

le morne de Monte-Video , &: fe trouve dans
l'herbier de Commerfon. T? • ( f-/ "; hcrk.D.
Thouin. )

S6. Millepertuis du Mexique ; Hyveruum
M^xicd-.x-n. Lin. Hvpericum cau/iius fmplicibus ;

foliis imirhacis ; corymbo Jcfi'li , terminante , vix
prominulo.

Hyperhum Mexicjnum. Lin. Ainsn. Acad. vol.

8. p. 521. tab. 8. rig. 1. Lin. fil. fuppl. p. 34J.

A la vue de la figure, on prendroit en quel-

que forte cetee plante pour le penjea farcocolla
,

( i
roy^ Lam. illuft. tab. 7S. fig. 1 ) dont elle

paroit avoir abfolument le port.

La racine produit une efpèce de fouche , d'où

s'élèvent, jufqu'à la hauteur d'environ un pied,
philicurs tiges droites , tout à-fait firr.ples , per-

iilhntcs , très-feuillées fupérieurement , mais

nu s dans leur partie inférieure où elles font

rendues feabres ik raboreufes par les cicatrices

qu'y laiffent les feuilles après kur chute. Les
feuilles font oppofées, feifiles , ovales , légè-

rement obtufes , peu écartées de la tige , en-

tières , comme embriquées fur quatre rings. Elles

Boianiq.it. Tome IV.
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'[ fontlifles à la manière de celles du citronkr 8c
. n'oftrent pas de veines fenfibks. Les fleurs vien-
nent en un corymbe terminal , dichotome , Ct.C-

fiie
, qui a à peine plus de longueur que les

feuilles. Elles ont les pétales linéaires. Cette
fingulière efpèce croit naturellement au Mexique.

|
T).

I
57. Millepertuis articulé ; Hypericum a<ti-

1 culutiim. Hypericum f'uticofum glabrum, ramis tetra-

gonis ; foliis ovato-oblcngis prtiolatis ; pcdicellis

arùculatis.

Ci-Jjlnia triddelphis

inédit.

Commerfon. herb 6' ieon.

Cette efpèce
,
qu'en trouve dans l'herbier de

Commerfon fous un nom générique particulier
,

Se de laquelle M. de Juîlîeu fe propofe aulîi de
faire un nouveau genre , ne me paroit en au-
cune façon déplacée dans celui des millepertuis ,
tel au moins qu'il exifte actuellement , ce dont
on pourra juger par l'examen dts parties de la

fleur que j'ai , foit obkrvées moi-même , foit

décrites d'après l'analyfe qu'en avoit laite M. de
Juffieu.

Les branches font ligneufes , cylindriques,'
glabres

, grisâtres , & fe divifent 'en rameaux
également glabres , nus inférieuremenc , tétra-
gones , articulés, légèrement renflés ou nou:ux à
l'endroit des articulations. Ces rameaux font gar-
nis .dans leur partie fupérieure , de feuilles affez.

grandes , oppofées, pétiolées , ovaks-oblongues
,h plupart un peu ovoïdes , légèrement obtuiesou

à peine pointues , médiocrement ouvertes , en-
tières , fermas , coriaces , d'un vert tirant fuir

le glauque
, plus pâles en-deïïbus , longues com-

munément de dix-huit à vingt lignes fur une lar-
geur de fept à neuf. Ces feuilles ont le difque
finement & obfcurément perforé , caractère
qu'on n'obferve que difficilement dans les feuilles
adultes. Les deux furfaces font parkméesde très-
petits points protubérans , fenfibles même à
l'œil nu. f.a furface inférieure eit relevée d'une
côte moyenne , d'où partent latéralement des
nervures grêles , obliques , parallèles , peu a. -

parentes
, qui s'anaftomofent les unes avec les

autres à peu de diftance des bords. Les pétioks
font demi-cyiindriques , canaliculés en-deiïus ,
longs de deux à trois lignes. Les pédoncules
ruinent les uns folitaires dans les ai/Telles des
feuilles fupéri«-ures , & les autres fafciculés
ordinairement trois enfemble , à l'extrémité des
branches & des rameaux. Ces pédoncules font
glabres, dichotomes ou trichotomes , à-peu-près
de la longueur des feuilles , & parkmes de pe-
tits points noirâtres qu'on retrouve auiîi fur les
jeunes pouflés. ils foutiennent des, fleurs faunes,
longues denviron quatre lignes , 8e portées
fur des pédoncules propres vers la parue iufé-

Y
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•îieure defquels on spperçoit une forte d'aiticti-

lation indiquée pai un léger bourrelet annulaire.

Le calice eft tiiviie profondément on cinq dé.

coupures ovales-oblor.gues , obtuies 3 membra-
aaeufes , coriaces , o'ofeurément ftriées dans kur
longueur j légèrement fearieufes fur ks bords

,

au moins une fois plus courtes que la corolle.

Ceile-ci' a les pétales oblongs , obtus, évafes.

I es étamines font nombreufes . plus courre? que
ks pétales; d'après l'examen qu'en a t'ait M. de
in ïeu

:

elles ont les filamens attachés fous le

|
, & réunis dans leur moitié i ni rièure en

nuis faifeeaux. kes anthères font petites , jau-

nes , didymes. L'ovaire eil glabre , ovale Se

chargé de trois ftyles filiformes , prefque de la

! ingueur de la corolle. Cette efpèce evoit na-

turellement à l'île de Madagascar , a où Com-
rrierfon en a rapporté des exemplaires. ]} . ( V.

f. in hirb. D. ue Jujfi^u. )

)8. Millepertuis pétiole ; Tîypericum petio-

lut.im. L. Hypericum foliis ovaiis peiivldiis inte-

g . ::
. /. < tomentofis , caule fruticofo iccmgono

tomprejfo. Lin. fpee. plant, n. 10.

C'eft un arbrifleau qui , au rapport de Linné,
préfente , dans fi ftature cv' dans (es étamines ,

de grands rapports as
rec le gordonia laftanthus.

Sa tige eft tétragone , à angles obtus. Les feuilles

font pétiolées , ovales , pointues , très-entières ,

irrégulièrement tomenteufes en-deflous. Elles re(-

femhlent à celles du citronier , & n'ont point de
ftipules. kes fleurs font diipofées en un corymbe
branchu. Les étamines forment des faifeeaux ob-
lo.ngs , fès-apparents. Cette efpèce croit na-

turellement auBrefil. T?

.

jo. Millepertuis biflore ; Hypericum bifo-
rum. Hypericum fruticofum foliis ovato-lanceolctis

,

atutis ,
petiolatis ; rc-dunculis axiil.iribus bifioris ;

filamentis fapremis jlenlibus.

Hyericum- chi.ic.nje.. Retz, oblfcl'v. bot. fafe. J.

p- 17-

Petit arbre à mneaux alternes , 8f à feuilles

oppol'éis, pétiolées , ovales-lancéolées
, poin-

îiics, tT s-entiereSjglabreSjlongi.es d'environ

deux pouces. Les pédoncules font les uns axil-

iivires j folitaires , oppofés , bifides , feulement

biflores , & les autres terminaux , inuluflores.

Ces pédoncules foutk nnent ois fi. u.s jaunes. Les
découpures du calice font arrondies , coriaces,

& fe recouvrent l'une l'autre par l'un d s tords.

lia corolle a ks pétales ovoïdes , ftriés , plus

longs que le calice. Les étamines font difpulées

fur trois corps élargis qui lé disifent du lôté

externe en iîiamens nombreux , étages , dont

|L5 fupéri' urs n'ont pas d'anthères. L'ovaire eft

tfigone. 11 sVn élève trois ilyles un pn\ élar-

gis , ftigmates fimples. Cette eJ'pice croît natu-

rellement en Chine. T7

.
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(îo. Millepertuis barbu; Hypericum. oaroa*

tum. Lin. Hypericum herbaceum c-xiâe tereti ± erecto \

foliis oblojigo-lanccolatis y utrinque punSatis ; caiy-

cièus jimbriato-cilialis

.

Hypericum barbsuum, Jacq. Flor. Auft. vol. 3.

p. 53. tab. ijo.

Cftt: plante , qui a fans contredit de grands

rapports avec Vhypericum fi'tbriaium , en paroît

cependant fuffi famine nt dilniiguée , au moins
d'après la figure citée de M. Jacquin , par fa

hauteur plus coniîdérable , parla forme lancéo-

lée de fes feuilles & des découpures de l'on ca-

lice , par fes fleurs plus petites, par fes pe-taks

a peine une fois plus longs que ie calyce , par

le nombre de fes ltyles , &c.

ka racine eft vivace , rameufe , fibreufe ,

brune en-dehers , fouvent ho-ifontale , & pro-

duit , de fon collet , une a deux tiges herba-

cées , droites, fimples , glabres, cylindriques ,

feuillets , longues d'environ un pied , purpu-

rines vers la bafe. kes feuilles font oppofees ,

(effiles , oblongues-lancéol'ées , un peu obtufes ,

droites , entières , très-glabres. Ces feuilles font,

ainfi que le calice & les pétales , parfemées ,

fur les deux furfaces , de p. tits points noirs.

Les fleurs font jaunes , inodores , médiocrement
grandes , légèrement pédicellées , bien ouvertes,

penchées avant la fleuraifon , ?•: leur aflemblage

forme , au Commet de la plante , une petit; pa-

nicuie lâche , médiocrement raniie. kes pédon-
cules communs, ou ks rameaux de la panïcule",

font ordinairement dichïitômcs, les uns termi-

naux, les autres folitaircs dans les aiflelles des

ieuilks fupérieures : ils ne fouueunent commu-
nément qu'environ cinq fleurs, ke calice eil di-

vifé profondément en cinq découpures vertes ,

lancéolées , acuir.inees , frangées ou bordels de
ciis longs , mois , nullement glahduleux

,
qui

rendent c< s découpures comme barbues. La co-

rolle , environ une fois plus longue que le ca-

lice , a les pétai. s ovoïde s , 1res- obtus , planes ,

ftïiés , inégalement d'enticulës en feie dans leur

partie fupérieure , à dents chargées la plupart

d'un cil. kes étamines font nomhreufcs , moins

longues que la corolle. L'ovaire eft glabre , ovale,

d'un jaune pale. Le fruit coniïfteen une capfulé

ovale , brune , glabre , triloculaire , trivaive ,

dont la fiiptrlicie
, quand on la confidère à la

loupe, paroît relevée de petits tubercules diar

phan'es , luifans ,
qui reiTemblent à des goutte-

lettes de gomme, kes femences font jaunâtres.

Cette plainte croit naturellement en Autriche,

dans ks près qui bordent les bc is. T> •

C. Celles iitî les calices o;:t ks bores ci'iîs ou

aenùc lés pur des glandes.

Ci. Millepertuis cilié : Hypericum cilijtum.
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Hypericum caule ancipiti hcrbaceo ;fohis ovatis

,

pelhtcido-punBatis , amplexicaulibas ; brancis calj-

eiji Jjuc fmbriaco-iiliatis.

Hypcricum amplo psrfolicto folio. Tourner, p.

2Jî. ex hrrb. D. de Ju.lî^u. Hyper. c-^m Samlcch

pafoliato folio. Boccon.muf. parc. 2. p. 164. tab.

127. R.i. fupp. p. 495.

p. Idem , foliis minonbus , fioribus lotlgius pedi-

cellaùs.

Hypericum creticum , amplîjfîmo folio rinJc.

Tourner". Corol. p. 18. Hypericum creticum , a-n-

plifi-no folio niùdo. Tournef. ieon. inédit, ex

htrb. D. de Juiîleu.

Il offre dans fon port , dans la forme Se la

fituation de tes feuilles , auilî bien que dans la

dnpofition Se la Itructure de fes fleurs , affez de
reiïernblance avec l'kypericum f-r.bri.uu.rr.. Mais
il s'élève davantage ; il a les tiges biangulaircs ;

fes rieurs font plus petites , 8f les feuilles , fi-

nement ponctuées en-defious , femblent comme
criblées par une multitude de pores qui ne Le

cèdent guères pour ia tranfparence à ceux du
millepertuis commun. D'ailleurs les cils de fes

bradées & de fes calices font gi'and.ikux à l'ex

trernité.

La tige eft herbacée , ferme , droite , liflé ,

fouvent rougeâtre , feuiilée , (impie , ou peu
rameufe , cylindrique , légèrement biangulaire

parce qu'elle eit relevée , fur les entrenœuds,
de deux lignes oppofe.s , Caillantes , qui def-

cendent de ia cote moyenne de chaque feuille.

La hauteur de cette tige eft communément d'un

pied à un pied Se demi. Les feuilles font affez

grandes , oppofées , feflîles , amplexicaules , à

demi-ouvertes , ovales , un peu pointues eu lé-

gèrement obrufes , entier; s, en quelque forte

échancrées à la bafe , finement 8e très-difiincte-

ment perforées , nervees obliquement , longues

d'un pouce 8e demi à deux pouces fur une lar-

geur de huit à quinze lignes. Ces feuilles font

glabres , vertes , fouvent d'un rouge obfcur en-

deifus
,

plus pâles 8e délicatement ponctuées

en-deifous. 11 n'eft pis rare que les fupéricuies

fuient légèrement dentées en feie , à dents ter-

minées chacune par un cil glanduleux au fom-
mec. Les entrenœuds ont en généra! un peu
moins de longueur que les feuilles. Les fleurs

font jaunes, un peu blanchâtres , tiquetées de

noir , évafees , prefque feffiles. Leur diamètre

eit de neuf à dix lignes. Elles forment, au fom-

met de la tige , une forte de cime ombelliforme,

fellî'.e . à demi-ouverte , affez garnie , dont les

r.;:. ifiea'iens font dichotorms & mûmes de pe-

tites bractées oppofées , linéaires-lancéolées , ai-

eues , frangées ou comme ciliées fur les bords ,

a eus termines aucun par une glande noirâtre.

Ces Heurs naiffent foiitaires , Us unes dans les
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dichotonves des cirr 8: les autres dans fes

aiffelî-s des bracV'es , le long du coté interna

ou fupétieur dus bifurcations. D'abord elles font

rapprochées : mais , à fnefure que les fruits fe

développent, les rameaux de la cime s' donnent

en laifiant entr'elles de plus grands intervalles

,

Se finiffent par offrir des efpèces de digitatiohs-.

Le calice eit citviie fort avant en cinq décou-

pures perfiftaates , ovaies-alongées ,à peine poin-

tues , glabres , tachetées de Botr , ciliées , a I*

circonférence , de la même manière que les brac-

tées. La corolle, environ deux fois plus longue*

que le calice, a les p/taEs ovoïdes-obl<:ne,s ,

parie-més , veis les bords, de points noirâtres.

Les filamens font nombreux , moins longs que
la corolle , & foutiennent de petites anthères

ovales-obronies , didyines , marquées d'un point

noir. L'ovaire eit glabre , ovale , 6c chargé de

trois ftyles filiformes , divergeas , â-peu-près

de la longueur des étamines : il lui fuccède une

capfule conformée de même , d'un brun rou-

geâtre , un peu plus Ion rue que le en lice , m-
loculaire , trivalve , & relevée , à fa fuperficie ,

de légères faillies ordinairement tranfvei l'aies ,

comme glanduleufes. Chaque loee renferme quan-

tité de femences menues, cylindriques, oblon-

gues. Vraifemblablement cette efpèce eit origi-

naire du Levant. ( V.f. In herb. D. de Jujfien.)

La variété £ a les tiges plus rameufes , les

feuilles moins grandes, plus ouvertes , plus ré-

trecies vers le Commet , Se leparees par des en-

trenœuds un peu plus longs. Ces feuilles n'ont

quelquefois que douze a quinze lien. s d. lon-

gueur fur quatre à fix de lar^e. Les rieurs pa-

roilTent auffi un peu plus petites
,

plus forte-

ment pédicellées , les cimes'plus iarg^s. Du refte

les caractères font les mêmes. ( W. f.
i.i kerb.

D. ae Jujjîcu. )

Ci. MiLi.EPEn.Tuis larrugineux : Hypericuv.

lauuginof-m. Hypericum tom.-nlofu.tn cauh !.. .u

creBo , fi.nplici ; foliis ova.u-o^lo.i^is , arr.plexi-

caulibus y Ciilycc-ovaio.

Quoique cette efpèce femble , dais certains

individus , fe rapprocher beaucoup de Yhypcn-

cum montanum , elle paroït cependant en
:

-.:e

toujours furfifamment diftinguée ,>ar le duvec ,

fouvent très-aboniant , don: ia tige & fon

feuillage font revêtus , 8e particulièrement par

la forme ovale , cbtule des découpures de 'lés

calices.

C'eft une plante herbacée dent la tige efl

droite , feuiilée , cylindrique , ferme ; très-fimple

ou quelquefois un peu ranjeufe dans le haut

pour foutenir les fleuis. Cetïe tige acquiert de-

puis huit à dix pouces jufqu'à deux uieds ou

même un peu plus d'é îvation. E1L fe montre

ordinairement cnargéetd'un duvet court , denfe^
V 1
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pV;s c u inoins rotifsitre , qui recouvre pareille-

r. nt les deux furf.ices des feui'iltSj & qui eft

fur-tout extrêmement abondant fur les individus

ks p'iiis petits ; ce qui tient fans doute à la na-

ture lèche & aride du Toi où croiflent ces der-

niers. Les feuiiiesfont affez grandes, oppolces,

feulles, amplexicaules ; les inférieures obtufes ,

les autres alongees en une pointe moufle. Ces

feuilles .ont entières , plus ou moins ouvertes

,

tomenteufes , veloutées , douces au toucher

,

en gênerai plus longues que les entrenœuds ,

au moins dans le bas de la plante. Elles ont ,

la plupart , le difque criblé d'une multitude de

peins traniparens , & la furface inférieure rele-

vée de quelques nervures obliques , peu fail-

lanféS ,
qui naident de la côte moyenne. Leur

longueur eft d'un a deux pouces fur une largeur

de iîx à douze lignes. Celles qui font le moins

tomenteufes prefentent en-deffous , tout près de

la circonférence , une rangée de points noirâtres.

Les fleurs font jaunes, légèrement pédicellées,

prefque de la grandeur de celles de ['hypcricum

montanum. Elles forment dès panicules termi-

nales, aflez glabres, plus ou moins grandes ,

fouvent comme thyrfoides , trichotonus , &
munies . à la bâfe de leurs divisons , dt petites

bra&ées lancéolées, pointues. Ces bradées font

bordées de cils courts furmontés chacun d'une

glande noirâtre. Le calice ett divifé profondé-

ment en cinq découpures ovales , ordinairement

obtufes ,
perfiftantes , ciliées & glanduleufes

comme les bradées. La corolle a les pétales ma-

refeens , environ deux fois plus longs que le ca-

lice", & glanduleux dans leur partie fupérieure.

Les 'étamines font nombreufes , moins longues

que la corolle , à anthères petites , didymes ,

marquées d'un point noirâtre. L'ovaire ett gla-

bre , ov.de , & charge de trois ftyles filiformes ,

à-peu-près de la longueur des étamines. Il 11

change en une caplule conformée de même ,

obtufémei-t trigone , triloculaire , trivalve , jau-

nâtre , & relevées de fines longitudinales , En-

fantes', qui paroiflent glandul: uf s. Les femences

font menues , courtes, cylindriques , noirâtres.

Je tiens de M. Desfontaines que cette elpèce

elt originaire du Levant. ( V-}'. in herb. D. de

hjfitu. )

65. Millepertuis de montagne ; Hypcricum

moutanum. i in. Hypcricum glabrum cault lercti ,

erïcto ,
f.mplici i feliis uvaio-oblongis , ampUxi-

caulibus ,
fuperioribus remotis.

/j] .

.

•-- ,;., hypcricum bifulium , glabrum , non

perfar<::um. Bauh. pin. p. 180. it.W. Gott. 213.

H* , ;. m clegantiffimum , non ramofum , folio

lato. J. B. hilt. 3- p- 383- T.ourref. p. 25c. Raj.

hift. vol. 2 p. 1021 . Androfimum campodartnft.

Coîumn. eephr. paît. i.p. 7;. tab. 74. Tv/ay-

blatle St. Johns-V/ort. P«iv. vol. 2. Lngl. pi.
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tab. Co- fig. 7. Androfi.rr.um ? Fuchs. hifi . p. jf
tab. 76. ci .a ofunurû glabrum , non ramofum* Bot.
monfp. Androfimum bifolium , glabrum , pcrfolia-

tum , non perforatum. Moril". hitt. 2. p. 471. fecL

5. tab. 6. n. 9. Hypcricum caute frnptici clegans

latifolium, Jlsll. plant. 1Ç^. t. 14. Hypcricum/o-
liis ovatis

, per oram pur.âatis ; ca/ycibus lanceo-

Luis
, ferrâtis ,

globuligcris. Hall. Helv. n. IC42.
Hypcricum montanum. Crantz. Auftr. p. 99. n. 6.

FI0.1. Dan. tab. 173. Pollich. pa'at. n. 729. Leers.

herb. n. Ç90. Dser. Nafl. p. 152. Lightf. Flor.

feot. vol. 1. p. 418. 11. fr. 770. n. 6.

Celui-ci a les feuilles aftez grandes , les pani-

cules petites & ks entrenoeuds fupérieurs fort

alongés.

Il s'élève de fa racine deux à trois tiges. Cha-
cune de ces tiges eft herbacée , droite , très-

fimple , ferme , cylindrique , glabre , plus ou
moins rougeâtre , liante pour l'ordinaire d'en-.

viron un pied & demi. Elle eft garnie de feuilles

oppofées , feffdes , amplexicaules, ovales-cb-

longues, un peu obtufes , entières , quelquefois

légèrement mucronées par h cote moyenne, Se

epi , dans le bas de la plante , font rapprochées ,

beaucoup plus courtes que les entrenoeuds ,

tandis que le contraire a lieu d'v.ne manière

tellement fenlible vers le haut , qu'elle paroit

en cet endroit prefque nue , les entrenoeuds

ayant fouvent trois à quatre pouces de longueur.

Ces feuilles font glabres, un p.u fermes , ner-

vées obliquement , veinées , d'un vert bian-

chàtre en-delfous , où elles font chargées quel-

quefois d'un duvet preiqu imperceptible. Leur
longueur eft communément de .quinze à vingt

lignes fur une largeur de fept à neuf. LU., sont
les deux furfaces chargées , vers les bords , de
points pourprés ou noirâtres , rangés fur une
ligne parallèle à leur circonférence. Leur difque ,

lorfqu'elles font jeunes , eft finement ciiole de
points traniparens ,

qui, à mefure qu'elles dé-

vieraient plus adultes , difparoifftnt au point qu'il

eft rare qu'elles en offrent encore dans ce der-

nier état. Les feuilles du bas font plus comtes
& [lus obtufes que les fupérieures. Les fleurs

font légère., eut pédicellées , d'un jaune de miel ,

à-peu près de la grandeur de celles du milleper-

tuis commun. Elles formant, au fornmet de la

tige, un bouquet ou une particule courte , ref-

ferrée ,
pédonculée , dont les ramifications lent

accompagnées de bnciées linéaire s- L.ncéolées -,

pointues , bordées de glandes pareilles à celles

qu'on voit fur le calice. Celui-ci , environ une
lois plus court que la corolle , eft divifé

, pref-

que jufqu'à la bâfe , eu cieq découpures lan-

céolées , un peu pointu< s , ciliées par des glan-

des pédiculées , noiràtrt s ! ,es pétales font ovales-

lancéo-lés , obtus , entiers , ordinairement ponc-

tués en-dehors , fur-tout dans leur partie ftipe-

neute. Les filamens , réunis en trois faifeeaux
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moins lonçs que les pétales , portent des an-

thères jaunes, didymrs , marquées d ùa point

noirâtre. L'ov ire eft glabre , ovale , chargé de

trois tlyles filiformes. Le fruit conlule en une

capfule jaunâtre ou rougeâtre , ftriée longitudi-

n ilement , ovale , obfcurément trigohe , trilo-

tulaire , trivaive , encourée intérieurement par

le calice. Lts Semences l'on: menues , nombreu-
fes. Cette efpèce croit naturellement en Eu-
rope. On la trouve dans les bois, dans l;s lieux

montagneux & courus. Elle vient aux environs

de Paris. %. {V.v.)

Haller en indique une variété à feuilles ver-

titillées trois à troii.

64. MrLLl'.PERTUJS velu ; Hypericum hirfuum.
Lin. Hypericum villofum caille lereti , crecij i fo-
iiis o-.'uto-oblongis

, fubfejjilibus j paniiulâ tkyr-

foidia.

Aiidrofimum kirfutum. Bauh- pin. p. 2S0. Cauù.

Hypericum villofum, ereelum , caute lotunao. Tourn.

p. 255. Segui. V'eron. vol, 1. p. 4J7. Hypericum

And'of&mum ùh't.im. J. B. hift. 3. p. 382.. Aidro-

fs.mu.rn alterum kirfutum. Column. ecphr, part. I.

p. 7f. tab. j^ïAndrofunum Afcyon dictum , c-jule

rotu-ido hirfuto. Morif. hift. 2. p. 471. S^Ct. f.

tab. 6. fig. II. Rura fylvejlris kypericoides ? Dod.
pempt. p. 77. Hypericum majus , jive Androfamum
Mauhioli. Rai. hiit. vol. 2. p. 1020. Tutfan i~t.-

Johns-wort. Petiv. vol. 2. Engl. plant, tab. 60.

fig. 10. Hypericum foiiis ovatis hiijutis , calyci-

bus lanceoluds , jerraiis
,
glunduliferis. Hall. Kelv.

n. IO43. Hypericum foins ovatooalongis , brevi

pediculo donatis ; calycinis laciniis obiongo-acutis.

Guett. ftamp, vol. 2. p. 178. Hypericum f.orlbus

trigynis ; culycibus ferraio-glandulojis , foiiis pe:io-

lans , ovaio-lancedatis ; caule lereti. Scopol.

Carniol. I. p. 310. éd. 2. 11. 945. Hypericum
villofum. Crailtz Auitr. p. 06, Hypericum hlrju-

tum. Leers. herb. n. J97. pollich. Palat. n. 720.

Kniph. cant. G. n. 52. Lightf. Fl. Lot. vol. 1.

p. 419. Fl. fr. 770. n. 17.

O.i distinguera avec aff-7.de facilité cette ef-

pèce, en ce qu'elle eft une de celles d'Europe
qui s'élèvent le plus , en ce qu'elle eft velue
ou pubefeente , enfin en ce que fes fleurs font

di'pofees en une panicule thyrfoïde, terminale,

qui ne lailfe pas d'être alongëe.

Sa tige eft herbacée, ferme, très-droite, cy-

lindrique , comme îîmple ou n'ayant que peu
de rameaux , pubefeente , feuiliée dans toute fa

longueur , & s'e ève à la hauteur de deux à

trois pieds. Les feuilles font oppofées
,
prefque

félines , ovabs-oblcngues ou elliptiques , un
peu obtufes , entières , ouvertes , molles , cou-

ces au toucher , d un verr blanchâtre en-defioiis,

en gênerai plus longues que ks ent-renœuds.

Elle font velues des deux cotés , mais davan-
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tige à la furfact inférieure. Ces feuille; ont cour
l'ordinaus quatorze a dix-huit lignes de longueur
fur une largeur u_- fix à f ; pt. il part de leur

côte moyen!";! (ix à huit nervures obliques ,

bien prononcées. Leur difque eft finement criblé

île polpts, tranlparens. , &• n'offre pas de uetites

glandes fur les bords, comme on en remarque
dans '{hypericum moinaium. Les fleurs fent pédi-

ceilées , d'unjauns pale , de grandeur médiocre.
Elles viennent , à i extrémité, de la tige & dans

les aifielles des feuilles Supérieures , en petits

bouquets foiitaires , pédoncules , qui font mu-
nis , à leurs divifions , de bractées linéaires-

pointu. s, aile/, courtes, ciliées ou dcnticulées

par des glandes. L'aflemblage de ces bouquets
forme une panicule droite , oblongue , thyrfoïde ,

multiflore , un peu obtufe. Le calice eft divifë

fort avant en cinq découpures ovales-obiongues,

un peu pointue» , glabres ou prefque glabres ,

que bordent aufli des glandes péuiculées , noi-

râtres. La corolle a pour ainfi dire deux fois la

longue lu du calice. Les pétales n'ont commu-
nient qu'un point noirâtre fitué à leur extré-

mité. Les fihmens font plus courts que la co-

rolle , & Es anthères entièrement jaunes. L'o-

vaire eft chargé de trois ftyles : il devient une
capfule ovale , glabre , triyalve , triloculaire ,

dont les loges font remplies de femences oblon-

gues , menues, rougeatres. Cette efpèce ergît

naturellement en Europe , Se particulièrement

dans les environs de Paris. On la trouve dans

les bois montagneux , fur les coteaux. %. { V.

v.)

Linné dit que les fleurs fe ferment durant la

nuit, ce qui n'arrive pas, aioute-t-il , au mille-

pertuis commun.

6c. Millepertuis élégant ; Hyvtricum put-

chrum. Lin. Hypericum glabrura caule lereti ; foiiis

co'da'.is , obtUj'.s , ampUxicaulibus ; bracieis eglaîi-

dAofis.

Hypericum minus ereelum. Bauh. pin. 2-9.

1 o'tirner. p. lSS; pulchrum Tragi.

J. B. hift. 3. p. 383. P.ai. hift. vol. 2. p. 1019.

Hypericum puL'>rum. Trag. 74. Hypericum minus

,

glabrum , e-eclum , pulckrurn. Morif. hift. 2. p.

470. n. 7. Lrpright St.-Johns- v/ort. Petiy. vol.

2. Enjl. pi. t?b- 5o. fig. 6. Hypericum calyce

fcrraio , foiiis conaatis. Hali. Goett. 116. Hype-

ricum foiiis ampicxicaulious cordatis , calycibus

ovatis , ferrùiis , glanduligeris . Holl. Helv. n.

304.I . Hypericum foiiis cordatis connatis , lacir.i'.s

caiycinis ov.uo-obtufs. Guett. ftamp. vol. 2. p.

17t. Hypericum pulchrum. Oeder. Fl. Danic. tab.

7j. Pollich. Palar. n. 721. Curt. Fl. Lond. fafe.

1. Lightf. Fior. Scotic. vol. 1. p. 420. Fl. fr.

770. n. 7.

Il a dans fon port je ne fais quelle élégance
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?; plus de délicatcfle que la plupart de fes con-
génères. Son feuillage eft glabre , aiîèz menu,
& fes bractées ne font pis glanduleufes fur ks
bords comme celles des eipètes voifînes.

Ses tiges font herbacées . grêles *, légèrement
rameufes , quelquefois fimpi'es ou prelque fim

pies, cylindriques , aiTez droites, iïîîes , plus

ou moins rougearres , dures & en quelque forte

fruticnléuves dans le bas , peu garnies de feuilles

dans leur p.-rtie fiipériëure. k lies acquièrent à

peine un pied ou un pied & demi d'élévation.

S.. s feuilles font petites , oppofées , feiiiles

,

amplexlcaulés , très-isavertes , cordif'ormes , un
peu cblorcgàes;, élargies à 'a baie , preîque
'triîngulârres , obtufe's , entières ,

glabres , ter-

mes, épaiffes à la manière de ceïles de Yhypt-
ricum nunimufurium , légèrement luifantes èV: ci un
vert forabr'e én-dellu's , d'un vert blanchâtre ou
un peu glauque dû côté oppoTé , longues la plu-
part tic cinq à fix lignes fur une largeur de trois

ou environ. Ces feuilles aiTez rapprochées les

unes d^s autres inférieurenient , mais fort dila-

tantes vers le haut de la tige , ont les bords un
peu froncés & légèrement renverfés en-deffous.

Elles font traverfées , de
:

la bafe a la pointe
,

par une cote moyenne d'où partent obliquement
fur les côtés quelques nervures peu faillarftes.

Leur furtace inférieure, principalement vers les

bords , eft parfemée de petits points légèrement
protu.bérans , qui correfpondent a des glandes
veiieutauts , diapha'nes , logées fous l'épidémie.
Les fleurs font d'un beau jaune orange , nuan-
cées de rouge , bien, ouvertes , légèrement pe-
tiicellécs , médiocrement grandes. Elles forment
des panicules terminales, racémiformes , étroites,

peu garnies , fouvent interrompues , dont les

ramifications font accompagnées de petites brac-
tées ovales ou ovales oblongues , perforées
comme les feuilles , nuis à bords dépourvus de
glandes. Le calice eft prefque deux fois plus
court que la corolle : il eft divifé , jufqu'au-
dela des deux tiers, en cinq découpures ovales-
-«uoiiiLs , glabres, fouvent rougeatres , qui
font bordées , dans leur moitié fjpérieure , de
glandes capitees , noirâtres. Les pétales font
'pvoides-oblbtigs , obtus , à peine plus longs que
K.i étamines , & ciliés par de petites glandes
analogues à celles des calices. Les anthères font
petites

a oy.iks-arondies , didymes
, pour l'or-

dinaire d'un reuge éclatant. L'ovaire eft glabre,
ovale, te furmenté de trois (V. les divergens ,

rougeitres , à-peu-près de la longueur des éta-

mu.es. îl devient une capfule également ovale,
trivalve , triloculaire , Sccieuteede trois filions

gui indiquent le lieu de ju(h'pp"t$fition des valves,
( '. :ce jolie iTpèee croit naturellement en Eu-
rope . dans les lieux fabloneux ce omfcrasés

parmi les bruyères. On la rencontre auv envi-
: '

( V. v. )

!
T

.

Lovfqu'ei' •
• aefîècha , elle ac-

quiert une be iûge dans toutes fes

parties. Voyez' j'ai donnée dans mes
illuftr-tions ( p. .;. f. 4 ) de la partie

ftipériëure de cett. e.

66. Mit-LEPERTuis - feuilles rondes ; Hype-
r'.cum ehdes. Lin. Hyycrkum tomtmofum caule

tereci , revêtit:'
; Joins orbieulatis , fujqainque ner-

viis , amplcxicauiibus
; jjorious pedkellatîs

,

Afcyron fupinum , viilofum
, pai'ufire* Bauh. pin.

p. iSo. Rai hilt.vol. z. p. 1020. Hy/ tricum palufire,

fupinum , tomtntofum. Tournef. p. 2cy. Afcyron
fupinum , it.uèvs. Cluf. hift. jpo. ait. auciu.ir.

Hoary St. Peters-wort. Petiv. vol. 2. Engl. pi.

tab. 00. fig. 11. Caryophyllus paluftis foliisfub-

rotundis incunis , floribus aureis. rvientz. pug. t.

7. f. 3. An '< Hypcricum Ao-.es. Lightf. Flor. Icot.

vol. I. p. 419- liypericum lomentofum. Var. /3.

Fi. fjr. 770. n. 16.

Her-be couchée, rampante , radicante , blan-

châtre , à qui la forme & la grandeur de fes

feuilles donne quelques rapports avec le lyjl-

îr.achiti nummulana.

Ses tiges font herbacées , /impies ou peu
rameufes , cylindriques , articulées , foibles

,

couchées , traînantes , radicantes intérieurement;

un peu afeendantes vers leur extrémité. Elles

ont nuit à dix pouces, quelquefois même plus

d'un pied de longueur , & font chargées , com-
me toutes les parties de la plante , à ['•exception

des fleurs , de poils articulés , incanes , qui les

rendent légèrement cotonneufes. il n eft pas rare

que les entrenœuds intérieurs foient féparés les

uns des autres par des étranglemens allez fen-

fïbks. L. s feuilles font appelées , fertiles , am-
plexicaules ,

prefqu'entièrement orbiculaires , en-

tières , minces , molles , douces au toucher
,

finement &: obfcurément perforées , communé-
m;nt longues 8e larges de fix à neuf lignes ,8c

plus courtes que les enrtenceuds. La furface in-

férieure de ces feuilles eft relevée pour l'ordi-

naire de cinq à Sept nervures longitudinales , p;u
faillantes , nailTant de leur bàfe. Les fleurs font

alTe/. petites ,
pédicellées d'v.n jaune p: k : elle?

forment , aux fommités de la plante , de petites

cimes pédonculées , ordinairement r
îi ibres , dont

les ramifications font dichotomes ou - neSj

& accompagnées de braiftées fort courtes. le
caliee eft divifé , dans fes trois quarts £ri urs',

en cinq découpures ovales , qui "ont 1

de ghndes pédiculées , noiràto corolle,

prefque deux fois plus longue
\ e calice

,

a communément ks pétaks fen

enfemble en fpiraîe. Les br.nflée: ..
.

comme les calices , de corps

phnte croit naturellement dans : 1 .en
Angleterre , en France. O : la
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marais , dans les prairies humides, Elle vient

au.>. enviions de Paris. I3£. ( V- v. )

67. Millepertuis cotonneux ; Ryperlcum to~

muntofum. Lin. Hypericum temenVofum caule tereti,

afcendente ; foliis nmplcxicàitlïbus , ovuds ; floribus

paniculajis j fubfejfili.us.

Hypericum fupinum , tomtntofum , minus vel

majtsptlracum. Bâirh. pin. p. 279. Tournef. p.

ïfj. Hypeiicum loir.enwfum. J. B. hift. 3. p. 304.

Hypericum fupiniim , tomcntofum alterum, Cluf.

hift. 2. p. iSl. Hypericum tomcntofum Lobdii.

Rai. hift. vol. 2. p. I02O. Hypericum tomcntofum

& kyperkum fupinum Clujii. Lobel. icon. 400.

Hypiricum tomcntofum. Tabern. icon. boy. Gouan.

Mons. p. 402. Fï. fr. 770. n. 18.

/3. Idem j majus.

Hypericum fupinum , tomcntofum , majus vel

hypa.ucurti. B»uh. pin. p. 279. Tournef. p. 255
Rai. hiit. vol. 2. p. 1020.J Morif. hift. 2. p. -170.

(èdc. y, tab. 7. rig. Hypericum fupinkm. , tomcn-

tofum, hifpànicum. Ciuf. hift: 2. p. 1S1. /i,/_-

rui.m jloribus trigyrus- , calycum jerratuns capi-

w.tis. oauvag. M'onfp. p. i-|9-

Cette efp'èce , que plusieurs carat-tères fem-

blent rapprocher un p^u de Ykypeiicum elvdes ,

en eft néanmoins fuffifamment diitincte , pour

que dans aucun cas on ne doive confondre ces

deux plantes, ici en effet les tiges font plus ter-

nies , moins côuthées , les feuilles ne font ni

orbicnlaires , ni à beaucoup près ziM; grandes* ',

ni communément n'ervées de même :. ies fleurs

(bailleurs forment des panicuies afîèi amples

,

fur les ramifications defquelles elles font iefiiles

ou prefque fefliies.

11 fort da collet de la racine plusieurs tiges

herbacées, longues de lix a huitpoiii.es>, cyhn-

d ligues , toméntaufes , incanes , reuille.es , les

lOioS prefque droites , les autres à ehmi-eou

t ; s. Ces tiges, font {impies ou peu rameules
l

; . uis leur baie jufqu'à leur partie fupéricure 3

où' elles le divilent en pluiieurs bifurcations

dèftinées à foutenir les fleurs. Les feuilles font

oppofées , fefliies , un peu .impleitcaulc s , ovales

ou ovales un peu oblongues , obtufes >, entières,

légèrement fiexuaufes , cotonneufes , blanahâ-

t'r'es , molles , très-Enement perforées , longues

feulement de quatre a l;v lignes fur une largeur 1

de deux ru mi peu plus. I/aifielle de chacune

d'elles préfente ordinairement un rameau court,

feuille^ qui ne fejiéveloppe pas. Les fler.rs font

jaune , leïiiles ou prefque fefliies. , foiitahe'ïe a-

p l; près de la grandeur de celles de ïky.prèrkhm

itodes : elles viennent fur dr s panicuies ciieno-

tomes , lâchés , terminales , médiocrement gran-

des. I .es unes occupent les intervalles que laiifent

entr'eiles les bifurcations de CBSt panicjiie.Si oe
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les. autres fôat fitiiefes atternativemenr , le long

des bifurcations , dans les aïffellès de bractée";

petites , linéaires-lancéolées ,
gianduieufës fur '

les bords. Le calice eft divile profondément ë*
'

cinq découpures ovales , pointues , verdatres ,

ordinairement cotonneufes ,
quelquefois tout-à-

fait glabres. Ces découpures font bordées de

petites glandes arondies', noirâtres ,
pédicellées ,

& deux d' entr'eiles font fituéés plus en -dehors

que Ls autres. La corolle eft une fois^ plus lon^

gue que le calice , Se parfemée dé points noirs.

Les étamines , un peu moins longues que la co-

rolle , ont les anthères tantôt purpurines , _&
tantôt de couleur jaune , marquéesd'un point

noirâtre comme celles du millepertuis commun.

L'ovaire eft glabre 8c chargé de trois ftyles droits,

un peu écartes , au moins aulli longs que les éta-

mines. La capfuïe eft glabre , ovale , entourée

par le calice &z par les pétales mârefce^s. Cette

.f^ece croît naturellement dam les p.uties ar.l-

tralès de l'Europe Elle vi.nt dans les dép-rte-

mens méridionaux de h ïïuice. On la cultive

au jardin d.,s plantas. % ( S. '' )

La v.uiecé fi s'élève davantage.

(S. AîiLi.srE'RTUis monnoyer ; il. L. ; f/y-

ph'ricûm huntmula ium. Lin: Hypt-nexra glphrum

cùuubus tereïilis , a<ffiu]îsryfaliïs co.rdat0rvTbicy.ldj

lis ; cym'is tcnninatibùs.

Hypericum nummularia. folio. Bauh. pin. p. 279.

ptodr- 130. Tournef. p.'ayj. Raj- .b^A- vnl - 2 -

u. loi 9. And.rpft.mum ftipinum 'fpXàtïh ,
nummu-

,'drU hilio aversâ parti ruborak Boc. m lit. part. 2.

p. 13I. tab. jji. Èjpencam fere 'orbicilàto-foKç- ,.

S

ponbàs amplis pàllidl lut-is , feiatis prum in
J

dmbltJ. ' crendiis. Pluken. Alnwg. p 1#& Phyt.

tab. 93. fig- 4- Hypericum nummularium. FI. Vr.

'770. n. 10. L'im. illuitr. t. 643. t. 3.

C'e-ft une petite plante aff.z jolie , tout-à-fa ; t

g'abre , qûi..fa fait remarquer par Informe or-

bieulaire de fes feuiges , Se' pai leur couiiibnce-

plus Troie que dans la plupart d.s efpèces qui

entvent dans la même divilion.'

Il fort , du collet de fa racine ,
pluiieurs tiges

herbacées , 'menue-s ,' foibks , cylindriques ,

iifl'.s,, fouvent rou*éâtres , feuillees, ordinaire-

ment fimples-j diifales ,Tes tshei affez droites,

les autres plur. pu moins < ouciiees dans té^as les

Ifeiïsi Ces tiges n'ont guètes qui quatre a lix

pouces de longueur. Que,quef is ', dans L s bons

j
t ;rreîns , elles acquièrent juiqù'à liait à dix

)
pouces , & produifent des ramaux nombreux

! qui les rendent comme paniculees. Elles forment

! alors ,
quand elles font chargées de fleu.rs , des

jitotiffes fort agréables à voir. Les feujlles font

!
petites , oppofecs ,

prefque fefliies , eprdiformes-

j orb;cul:ur.:
s , un peu muèidhéesj, entières , fér-

{ mes , légèrement coriacesT ïiiî'cJ Si d'u.i v E rs



«7<* M I L
foncé en-deffus,, d'un vert blanchâtre ou rouf-

sàtre en-deflbus. Elles ont environ cirq lignes

de dhmètre , & font marquées de talques
nervures obliques , fôibj'ernent bronoriçëes. Leur

djfque eft opaque ou très obfcuréméht perfore.

! 3 Vint ace inférieure eft bordée, tout pres_ de

lt circonférence , d'une rangée de petits points

di.ph.ru s. Les entrenœuds ont en genéri! un

peu plus.de longueur que les feuilles. Les fleurs

font jaunes, pedicellées, bien ouvertes, allez

grandes relativement i l.i petiteffe de la plante ,

8î répandent une odeur agréable. Elles compo-

fort des cimes terminal. s , dicheromes ou tri-

chotomes ,
qui font munies , à leurs divif.ens ,

de petites bradées. Ces bractées ont une forme

ovale ou lancéolée , & font denticuléès finement

p.'.r des glandes capitées /noirâtres. Les décou-

pures du calice font glabres , ovales, obtufes ou

à peine poiiv.u. s ,
glar.dulei.fes ,

comme les

bractées, fui les bords , & environ deux fois

plus courtes que la corolle. Celle-ci a les pé-

tales oblongs , à-peu-près de la longueur des

étamines, & bordés de glandes dans leur moitié

fupérieure. Les anthères font jaunes , ovales-

arondies , didymes. L'ovaire eft glabre , ovale ,

ce chargé de trois ftyles filiformes ,
prefqu'aulli

longs que les étamines , à ftigmates légèrement

capités. Cette plante croit naturellement au midi

de la France , dans les Alpes, dans les Pyré-

nées, On la cultive au jardin des plantes. T? .

f V. v. )

6y. Millepertuis à feuilles de ferpolet ;

Hyfencun: ferpillifolium. Hypericum frutefeens gla-

br-.cn caule tereti ; foliis obovatis , oBtufii , fubfef-

filijus ; braJeis denihiilato-glandulofis-,

Hypericum folio breviore. Bauft. pin. p. 2-0.

Morif. hift. i. p. 409. |feét. y. tib. 6. fig. 2.

Tourne- f. p. 25-5. Hypericum 'orientale , faxatile ,

mijorant. folio ï Ejufd. cor. p. 10. Hypericum Sy-

riicum. Lobe'ii. Dalechamp. hift. vol. 2. p. iifj.

Hypericum Syrijcum it Alex indrinum: J. B. hift.

5. p. }8ji Lob. te on. 558. Rai. hifl. vol. 1.

1018. Hypericum AUxandriaum. Tabern. icon.

864.

Je n° vois pas que Linné ait mentionné cette

efpèce dans l'es ouvrages , bien qu'elle fe trouve

confun-'e ,
par de bonnes figures , dans plusieurs

des anciens botaniftes , ainiî qu'on peut s'en

convaincre par la fynonymie ci-jointe : & c'eft

vraifemblablem nt par pure inadvertance que

cet auteur attribue à Y hypericum crifpum , ['hy-

pericum folio Inviore de C. Bauhin ; car les fî-

g-ues de ces deux plantes font tellement diSem-

blables ,
que le moindre degré d'attention ne

pjrmet pas de les confondre.

Quoi qu'il en foit , l'efpèce dont il eft main-

tenant queftion , a un t\ uilluge qui ollre une

ùnte- de refllmblance avec celui du ferpolet.

M I L
Ses tiges font frutefeentes , mêmes , droite»,
cylindriques , rqugeâtres

, glabres comme le

relie de la plante , Se muni:, s , dans toute leur
longueur, de rameaux nombreux, très-feuilles,

allez courts, à demi-ouverts. Elles acquièrent com-
munément un pied i un pied & demi d'élévation.
Les feuilles font petites, oppofées , portées fur de
courts pétioles , ovoïdes ou ovoidcs-oblon^uts

,

obtufes , entières, gl.ib.es, vertes, plus pales
en-d;lfods , un peu termes ï criblées d'un petit

nombre de points tranfparens , longues pour L'or-

dinaire d'environ trois lignes fur deux ou un
peu moins de largeur, il n'clt pas rare eue les

plus grand.s aient des dimenfipns une fois plus

confîderables. Les plus petits de ces feuilles

n'ont guères d'autres nervures qu'une cote
moyenne un peu faillante en-deirous. On remar-
que à la furlace inférieure, tout près de la cir-

conférence , une rangée de points noirâtres. Les
fleurs font jaunes., légèrement, pedicellées, un
peu plus petftes que celles du millepertuis com-
mun. Elles viennent au fommet de la tige , ainfï

qu'à l'extrémité dts rameaux fupérieurs , fur

des pédoncules diehotonies qui font munis , à la

baie de leurs ramifications, de petites braâées
.oppofées , felliles , amplexicaùles , oval- s ou
ovales -alongées , obtufes , denticuléès par des
glandes noirâtres. Ces glandes, comme dans beau-

coup d'autres efpèces , font élevées fur de courts

pédicules. Le calice eft, divilé , jafqu'à fa parue
inférieure , en cinq découpures ovales-oblon-

gtt:s, obtufes
,
périmantes , denticuléès de la.

même manière que les bractées , &c environ trois

fois plus courtes que la corolle. Celle-ci a les

pétales oblongs , obtus , évafés , un peu glandu-

leux dans leur partie fupérieiue. Les étamines
(ont noinbreufts , prefque d'un tiers moins lon-

gues que les pétales. L'ovaire tft glabre , &
chargé de trois ftyles filiformes , diftintts , plus

longs que les étamines. Le fruit confifte en une
capfule ovale-alongee , triloculaire , trivalve

,

luiCtnte , ftriée longitudinalement d'un b:un rou-

geàtre. Cette efpèce croit naturellement dans le

Levant. T? . ( r. }'• i" herb. D.de Jujfieu.. )

70. Millepertuis du Levant ; Hypericum.

orientale. Hypericum g/airum caule ancipiti ; foliit

lineafibus , detiHiculato-glandulofis , bafi bi-appendi-

culatis ; cymis termînaliius.

Hypericum orientale,ptarmici folits. Tourn. cor.

p. 18.ejufd. vo'yag. auLev.in-4 . vol. 2. p. 110. tab.

220. Hypericum Ponticunf, ptartnic».fo'dis , magna
/Zt'rtr.jjElufd. icon. ined. Hypericum mont is Olympii,

foliis hirfitis ? Wheeler. itin. éd. Gall. vol, 1.

p. 220. tab. HO Hypericum montis Oympii fc-

liis , kirfutum Wheelcri ? Rai. hift. vol. 2. p.

IOIJ. Hypericum orientale. Lin. fpec. plant, n. IJ.

On pourroit , avec quelque raifon , douter

que cette efpèce fût effectivement celle que Linné

appelle ainiî : car d'une part cet auteur phee
10a
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fon kyptrkwn orientale parmi ceu?: qui n'ont pas

le calice denticulé par ùes glandes .. & de l'au-

tre M. Vahi m'a communiqué , lous le noui

à'hypaicum orientale , Lin. , une plante fort dif-

férente de celle que je vais décrire. Néanmoins,
comme j'ai la certitude que cette dernière eft

celle qu'a découverte dans le Levant & qu'a

figurée Tournefort , je penfe qu'il eit plus

convenable de croire que M. Vahl s'elt trompé ,

comme auiïi de fu'ppolcr que Linné n'a pas ap-

porté une attention furfu.une a l'examen des

gland. s calycinales.

Les vieux pieds, dit Tourtiefort , ont la ra-

cine dure , ligneufe , couchée en travers , lon-

gue de plus Ue iix pouces. Celle des jeunes

plantes ell une touffe de libres jaunâtres , tri-

iècs j qui ont trois ou quatre pouces de lon-

gueur. Les tiges font truticuleuf.s , grêles , ar-

ticulées, biangulaires , glabres, verdatres , ra-

meules dans le bas , hautes d'un demi-pied a un

piei
j
quelques-unes droites, les autres couchées

intérieurement ,
puis relevées. Les feuilles font

nombreufes, oppofées, feliiles , amplexicaules ,

lin aires , étroites , ebtufes ou à peine pointues
,

prefque droites, beaucoup plus longues que les

eutrenœuds , Se bordées de petites glandes pé-

diceliées , fphériques , qui les font paraître

comme finement denticulees. Ces feuilles font

munies, à leur bafe , de deux petites appen-

dices ou oreillettes , une de chaque côté , ovales

ou lancéolées ,
pareillement gianduleules fur les

bords , & eui s'appliquent contre la tige à la

minière des deux petits proie ngemess inférieurs

des feuilles de Yericu vulgaris. Elles font gla-

bres , vertes , finement & obfcurément perfo-

rées, légèrement pliées en deux dans leur lon-

gueur , & traverfées , d'un bouta l'autre, par

u..e côte moyenne , longitudinale
,
qui ne iaifie

p., s d'être faillante en-deifous. Les oreillettes ,

dont il vient d'être parié , ont une à deux lignes

de longueur, S- fontdenticu'ées plus profondé-

ment crue le refte de la feuille. La longueur des

feuilles caulinaires cit afièz communément de

douze à quinze lignes fur une hrgeur d'une

lis ne & demie à deux lignes , Se leur forme
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1: s rapproche en quî force de c lies de

\'-jckillea piarmica. Les feuilles qui garnillents les

rameaux font en général plus obtufes , & n'ont

fouvent que quatre à huit lignes de long fur

une largeur d'une ligne ou un peu davantage.

Les fleurs font jaunes, pédicellees, ouvertes ,

pufque de la grandeur de celles du millepertuis

commun. Elles viennent en petits corymbes ou

efpèces de cimes terminales , & préfentent cha-

cune un calice glabre , divile profondément en

cinq découpures ovales-oblongues , finement

denticulees par des glandes , Se au moins deux

fois plus courtes que la corolle ; cinq pétales

oblongs , rétrécis intérieurement en manière d'on-

Botaniaue. Tome l'r
r

.

glets ; des étarnines nombreufes , moins longues

que la corolle ; un ovaire glabre , ovale , chargé

de trois ftyles divergens allez courts. Le fruit

confilfe en une capfule glabre , ovale , d'un brun

roufsâtre. Les femences font brunes, nombreufes.

Cette fingulïère efpèce croit naturellement dans

le Levant. J'en pofsède des exemplaires qui en

ont été rapportes par Tournefort.
2f- ( '• f- )

Toute li plante a une odeur réfineufe. Elle

varie considérablement dans fa grandeur & dans

celte de Es feuilles. Ces dernières font amères*
un peu gluantes.

71. Millepertuis ericoïde ; Hypericum eri-

coides. Lin. h.'</pcricujn frutiçulofam glai'.cum , cait*

lilms tortaose ramofis ; fjliis mini mis , ve'tuiiïa-

cis , i-nôricatis , fuàfejjilibies.

H.pericum tomentefum. lajitarùçum minimum.
Tourner, p. 2.t6. H-/pericum ericoides minimum ,

f.>t
:
:s cincreis , ex JLij'pcnià. Pluken almag. p. 189.

phyt. t.'b. p; fig. ç. Hypericum fax* tile ericoides,

giauco folio. Loris luiea , ericoides , fruticiir.s , HiJ-

pa ica., Barrel. icon. 551. lit Boccou. muf. parc.

;. je. tab. 74.

C'efl un arbufte bas , tortueux , mukicaule ,

très r.ureux , que fon feuillage extrêmement
menu , fort abondant

, glauque S: comme cen-

dré , feroit prendre pour une bruyère , fi l'on

n'avoit pas égard aux parties de la fructification.

Sa racine produit une fo'uche épaiiTe & li-

gneufe d'où Sortent des tiges dut es , nombreufes-,
diffnf.s, cylindriques, glabres, longues de lix

à huit pouces , revêtues d'une écorce cendrée
ou rougearre. Ces tiges font nues dans le bas ,

& y font ordinairement couve» tes de petits tn-

berctiks ou cicatrices qu'ont laitfées les feuilles

après leur chiite. Leur partie fapérieure éft tel-

lement feuillée ,
que la fuperficie des rameaux

eil pour ainfi dire entièrement cachée. Les
feuilles font grêles , très-oetites , prêfqiie fêl-

âtes , verticillées pour l'ordinaire quatre à

quatre ,
peu ouvertes , en quelque forte embrî-

quées , linéaires, pointues, glabres, opaques,
d'un glauque pâle , longues d'une ligne 'ou en-
viron. Elles ont les parties latérales renvèifees

fur la furface inférieure , de manière à la recou-
vrir prefqu'en totaîiaé , ainfi que cela fe voit

dans celles de Yempetrum njgrum : le lieu de la

réparation des bords n'eit même indiqué que
par un filïon mitoyen qui règne en-dëflous d'un
bout à l'autre de la feuille. Comme ces feuilles

n'ont qu'une largeur fort modique, il s't n faut

peu que le renverfement dont il s'agit ne les

rende entièrement cylindriques. Elles ont la fu-

perficie finement ponctuée., S-ren quelque forte
pulvérulente. Les fleurs font petit. s , jaunes ,

élevées fur des pédoncules propres très- courts.

Elles viennent , au bout des rameaux , fur de
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petites cimes ou panLcules pédonculées , termi-

nales , dichotornes ou trichotoraes , glabres ,

dont les ramifications font accompagnées de

brailj :.s courtes, linéaires , pointues. Le calice

elt divifé , jufqu'au-deirous des deux tiers fu-

périeurSj en cinq découpures ovales , un peu
pointues, légèrement denticulées par des glandes

noirâtres , ainii que dans Vkypericum coris : mais

ces glandes font très- petites & difficiles à ap-

per-cevoir , fur-tout avant la maturité des fruits.

Cinq pétales oblorigs , évafés , environ une fois

plus longs que j calice , forment la corolle.

Les étamines font pius courtes que la corolle.

L'ovaire eft glabre , ovale , trigone , & fur-

monte de trois ftyles divergens , filiformes , pref-

que de la longueur des étamines. Il devient une

capfule de même forme, triloculaire , trivalve ,

renfermant des femehees menues , nornbreufes.

Cet arbuite croit naturellement en Efpagne Hz

en Portugal. 7..". ( V.f. in herk. D. de jujfieu. )

71. Millepertuis verticillé. FI. fr. ; Hyper

;.cnn coris. 1 :n. Hypcricum fuffruticofum caule

tereti , rwnol'o } crjecèiufculo ; fo/iis lîncarihus , pic

rifque ttrnatim vertiaUatis.

Coris lutea. Bauh. pin. p. 180. Hypcricumfaxa-
tile tenuijfimo 6' glauco folio. Tourner, p. ij f.

HypericumSyridCum V Alexandrinum. Ejufd. icen.

inédit. Hypcricoides coris quorumdam , & coris

légitima cretica. J. B. hiit. 3. p. 5S4. tori kgi-

;imo ii Diofcoride. Pona. Bald. Ital. p. 98. Hy-
pcricum five coris legiiima cria Jimilis . Moni. hilt.

2. p. 469. fett. <! rab. 6. fig. 4. Coris Matthioli.

Camer. epit. p. 678. Lobel. icon, 40;. Coris

hypcricvia.es quorumdam. P»ai. llift. 2 vol. 1. p.

10 10, Hypericum foliis hnearibus quaternis , calyee

f-.rratix , dcr.tibus glanduligens. Hall, llelv. n.

1S4Q. Hvpcicum Jtoribw trigynis : calycibus Jer-

rcto-ghinadops , Jolrs jinverticilLicis. C.ronov.

orient. 240. Hyrericum coris. Aiton. hort. Kew.
vol. 3. p. '.oS- Curtis. Botan. Magaz. vol. 5. p.

177. n. l^S. Hypcricum vtr:icillatum. FI. ir. 770.

n. S.

Sa conîiftance ligne ufe , fes rameaux & fes

feuilles verticillées , ordinairement trois à trois,

enfin fes calices légèrement glanduleux en leurs

bords , le féparent fuffifamment des autres ef-

péces pour le faire reconnoitre à la première

vue. lia , pour ainfi dire , l'afpect de certaines

bruyères , & conferve fon feuillage durant toutes

les fa-ifons.

Sa tige elt haute de huit à dix pouces, on
même davantage , dure , fruticnleufe , cylin-

drique , rougeâtre , lilfe
, penchée , un peu

f.exut ufe , Se garnie , dans fa partie inférieure
,

de r. n.eauax grêles , effilés , allez, nombreux. Ses

f uil es fout petites ,
peu dilhnres , verticillées ,

'tefquc iediles , linéaires , étroites , olatuies ,
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très-entières
, glabres , fermes , 5>: difpofées

pour l'ordinaire trois enfemble à chaque nœud ,

indépendamment des jeunes poufies qui font fou-

vent paroître les verticilies plus garnis. Ces
feuilies ont trois à quatre lignes de longueur

fur une largeur d'un, demi-ligne ou un peu da

vante-;,.. ! Iles font rarement plus courtes que
les entrsnœuds. Leur furface fupérieure eft verre

& finement poîntiliée , alf j. fréquemment teinte

de rouge : l'inférieure elt plus pale , un peu

glauque , & n'offre d'autres nervures que la cote

moyenne. Les points diaphanes de leur difqufi

font très-petits & peu apparens. Il n'eQ pas rare

que les bords foiént légèrement renverfés en-

deflbus. Les fleurs font jaunes, médiocrement
grandes, pédonculées , & rafîemblées en pitit

nombre aux fommités des tigrs , où leur afle n-

blage forme fouvent des panicules trîchotoroes ,

peu garnie-. EiLs ont le calice glabre & divilé

profondément c:i cinq découpures ovales , ob-

tufes ou a peine pointues , légèrement denti-

culées par des glandes ; les pétales oblongs , ob-

tus , evafés , deux à trois fois plus longs que
le calice ; les étamines nombreuses moins lon-

gues que la corolle ; l'ovaire chargé de trois

ltyles filiformes , divergens , jaunâtres. Cette

efpèce croit naturellement dans le Levant 6z

dans Ls parties auftrales de l'Europe , aux

lieux fecs & montagneux. On la cultive au jar-

din dei plantes. %. ( V. v. ).

73. Millepertuis multicaule ; Hypcricum mul-

ticaule. Hypcricum caulibus profiratis , Jubjtmpli-

cibus ; foliis verùcillatis
, plerifque quaternis.

/S. Idem. Fo/iis fimpl citer orpofuis. Hypcricum

chalcpenfe anguftis rofmarini foliis ? Pluken alm.

p. 189. phyt. t-b. 302. fig. 2.

Cette efpèce , qui dans l'ordre des rapports

ne doit pas être écarte; de Vkypericum ^ons

,

paroit différer de ce derniei , en ce qu'elle eft

moins droite , moins rameufe ; en ce qu'elle a

les feuilles plus longues , ordinairement verti-

cillées quatre à quitte , allez reîTembiantes à

celles de Yanii.rhniLm ir.iariu ; enfin en Ce que
fes fleurs font plus grandes, & fur-tout en ce

que fes calices de Ls bractées font denticulées

par des glandes d une manière beaucoup plus

fenfïbîe.

Il fort de û racine uti grand nombre de tiges

tantôt herbacées , tantôt truticuîeufes , ( ce qui

dépend fans doute de leur âge plus ou moins

avance ) foibies , tombant"; ,
glabres , cylindri-

ques , vetdatrus , quelqu fois légèrement teintes

de rouge , feuillets , ordinairement iîrr.plts dans

la plus grandi.- paitie rte Lur longueur , afeen-

dantes à l'extrémité où elles fe ramifient un peu

pour fou tenir les rieurs. Ces tigts acquièrent à

peine un pied de longueur 3 font étalées à terre



M I L
dans tous les fens , & forment des touffes or-

bioulaires , aile/, jolies durant la fleuraifon. Les

feuilles font nombreufes , verticillées , prefque

feffiles , linéaires, étroites, un peu obtins ou

à peine pointues , entières ,
plus ou moins ou-

vertes , quelquefois réfléchies , glauques , gla-

bres , à bords renverfes en-deiïbus d'une ma-
nière trës-fenfible ,

particulièrement dans les

plus jeunes. Le nombre des feuilles à chaque

verticille eft pour l'ordinaire de quatre. Ces
feuilles ont fix à dix lignes de longueur fur une

largeur d'une ligne & demie à deux lignes. Vues
à la loupe , & à l'oppofé de la lumière , elles

olfrent un grand nombie de petits points tranf-

parens. Leur furface fupérieure eft finement poin-

tillée comme dans {'hypericum coris. Les fleurs

font pédicellées , bien ouvertes , d'un jaune pâle,

prefque de la grandeur de celles de Vhyperkum

hirfu.tu.rn. Elles forment , à la partie fupérieure

des tiges , des panicules lâches , racémiformes ,

peu garnies , dont les ramifications font munies
de petites bradées ovales ou ovales-oblongues

,

bordées de glandes noirâtres. Le calice eft glabre

Cv divifé profondément en cinq découpures

ovales-oblongues, obmfes , un peu inégales,

denticulees par des glandes comme les bractées.

La corolle , prefque trois fois plus longue que
le calice , a les pétales ovoides-oblongs , ob-

tus & bordés , dans leur moitié fupérieure , de

petits corps glanduleux , noirâtres. Les étamines

font nombre ,G s, moins longues que la corolle.

L'ovaire eft glabre , ovale , & chargé de trois

ftyes divergens , à-peu-près de la longueur des

étamines. Cette plante eft cultivée au jardin des

plantes. On. la dit originaire du Levant. D'a-

près l'herbier de M. 'I houin , il paroit qu'on

la trouve dans les parties auftrales de la France.

c y. v. )

?ar.ui les morceaux que j'en pofsède , il en

eft un qui offre la particularité aiiei remar

quaole d'avoir les feuilles Amplement oppofées.

Cet exemplaire n'eft pas mal repréfenté par la

fiante citée de Pluk.net. Je la crois une iïinple

variété.

74. Mrxi epertuis s feuilles d'hyffope ; H--
rcriaim h/ffopifolium. Hypeicum ercctiufculum £/_;-

brum , folris fubfufciculaûs , linearïbus ; floribus

panictilalo-fpzcatis ; bradas eglandulofis.

Hypencum kyfovifolium ? Vill. pi. de Dauph.
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vol. p. ror. taD. 44.

Or. ne confondra pas cette efpèce avec Vhy-

ppicurr. çoris ,
qui a les feuilles verticillées, beau-

coup plus courtes , les fleurs moins grandes ,

moins nombreufes , enfin les fruits plus petits.

On la diftinçuera d'ailleurs , avec pareille fa-

cilité , du millepertuis multicaule, îk même de

la variété de ce dernier , a laquelle j'ai remarqué

que les feuilles étoient fimplement oppofées :

car dans cette variété , ainfi que dans l'elpèce

qui l'a produite , les brafjtées font bordées de

glandes qu'on ne retrouve nullement ici.

I! s'élève du collet de la racine plufïeurs tiges

légèrement courbées vers la bàfe , mais qui fa

redreffent Se confervent un; direction verticale

dans le relie de leur érendue. Ces tiges font

dures , frurefeentes , feuiliées , liftes , rougeâ-

tres , cylindriques ou rendues légèrement bian-

gulaites par des lignes peu faisantes ,
qui régnent

le long des entrenœuds , en defeendant de la

côte m prenne de chaque feuille. EH; s acquièrent

un pied à un pied 6c demi d'élévation, & font

munies de rameaux courts , axillaires , ne pre-
nant pour l'ordinaire que p°ei de développe-
ment. Les feuilles font oppofées , fefliles , li-

néaires , étroites , obtufes , entières , glabres ,

vertes , plus pâles en-delïous , fouvent plus

courtes que les entrenoeuds , longues de neuf
à douie lianes fur une à trois de largeur. Elles

ont les bâfes unies par un léger bourrelet cir-

culaire. Déjeunes pouffes axillaires leur donnent
une apparence comme fafciculée. Ces feuilles

font obfcurément criblées d'un petit nombre de
points tranfparens. Outre la nervure moyenne

,

elles offrent quelques nervures obliques , médio^
crevnent Huilantes en-deffous. Les bords , au
moins fur le îcc , fe renverfent légèrement vers

la furface inférieure. Les fleurs font jaunes ,

pédicellées, bien ouvertes, affez nombreufes,
prefque de la grandeur de celles du millepertuis

commun. Eli. s forment une panicuie droite,

touillée , terminale, fpiciforme , longue de f,x

pouces ou davantage. Les rainifïcati ns de cette

panicuie font mehetomes ,
'-' les feuilles flo-

rales , ainfi cju'il a été dit plus haut , n'offrent

pas de glandes. Le calice eft partagé profondé-
ment en cinq découpures ovales , obtufes , gla-

bres , qui font bordées de glandes pédiculées,

noirâtres. Ces découpures , vues à l'oppofite

de li lumière, preEntent des points oblongs ,

ou des raies courtes , diaphanes. La corolle ,

environ deux fois plus longue que le calice , eft

compofée de cinq pétales ovoid:s , obtus , ner-
vés iongitudinalement , don: la partie fupérieure

eft denticulée , comme le calice , par des glandes

noirâtres. Les étamines font nombreufts , moins
lor. 2iiês que h corolle. L'ovaire eft chargé de

l trois ftyles filiformes , divergeas : il fe convertit

en uns capfule trivalve, uriloculaire
, glabre,

ovale , un peu rpugeâtre , longue d'environ
quatre lignes, tlriée de la bàfe au fommet,
Se renfermant , dans chaque loge , quantité de
femences menues , cylindriques s oblongues.
Cette efpèce croit naturellement dans lesdépar-
temens méridionaux de la France. Tp ( V. f.
iti herb. D. de Juflieà. )

11 n'y a guères que la corïliflarice ligneufe
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fafie

Ti urnef.

L;;.

des tiges qui me taïie douter que ce ne foit

l'cfpèce citée de M. Villars : car le port parcît
abfolument le même de part & d'autre.

7j. Millepertuis à feuilles de linaîre ; Hy-
pericun linarifblium. Hypcncum caulc fruticulofo ,

aitciptti
; foliis \lancèolato-Unearibus , oktujis ;

femi-ample::icaulibus ; braclcis ciliato-g'

Hypcncum lufnanicum llmirzt folio

p. 25 (5. ex herb. D. de Jujfîeu. Rypcri

fc / \ ahl. fymb. p. ck.

fi. Idem ? foliis lanceol^tis , perforalls ; ! ;

terminait,

Hyrericum latifolium , Luftjrùcum. Tournef"
p. 1)6. ex kc-b. D. de Jujfieu. llyptricum myrti
cs.uia folio , fculanz. Boccon. muf. part 2. p. 133.
tab. <-)!.

11 a en quelque forte le port de Vantirrkinum
linaria. Ses feuilles ne font ni verticiiiées , ni

gh iques , ni renverfées fur les bords comme
celles de Yhypcricam multiczulc. La nature de
fes bractées , & lis panicules non ratrecies en
manière d'épi, le diltinguent d'ailleurs fuffifam-

ment du millepertuis à feuilles d hyfibpe.

L> ebliet de fa racine produit un affez grand
no bre de tig s fruticuleufes , menues , foibles,

fimples ou peu rameufes , légèrement couchées
intérieurement , fur-tout dans leur jeun Se ,

feu^ilé s, cylindriques , liffes', pour l'ordinaire
,

d'un brun foncé ou roue âtre , langues d'nn pis d

à un pi d 8é demi. Les feuilles font oppefees.
i -:.!• s , ferni-amplexi c.uil s , les unes hncéolées-

lin ires , 1 s autres ffniplément linéaires , cb-
eufes entières me liocrement ouvertes, min-
ces ,

glabres , vertes , quelquefois un peu roii-

geâtres , plus pâles en-defibus , nervées cbii-
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deux fois plus longue que le calice , Sr a les

pétales glanduleux fur les bords. Vraifcmbiable-
ment l'ovairî eft chargé de trois fiyles. Cette
efpèce croit naturellement en Efpagtie oe en

Portugal, d'où elle a été rappoitée par M. Jo-

ftph de Juffisu. %. ( V.f. in herb. D. de Jufteu.)

J.a plante <3 a les feuilles .lancéolées ,
pl''.s

larges, plus fermes , I0113u.es de neuf à onze
lignes fur une largeur de troib ou environ. Cn

remarque de plus cette pai i ul rite
,

que

e ci', criblée de points tranfparens ,leur f,
!;ur i.l'.'i;:

rrc-s-fe; fil les & tiès-nombreux ,
qui produifent,

ia fur ;
' férieure , de petites faillies gsa-

caulinaires fu-
•V

nu! uf s , j lunâtres. F es terni

1 es ont plus courtes que eiitrenceuds.

f urs font difpofées en une forte de cimeL( s

omi ellifo

font triciï : m
capfule glabre

d'un brun rou

ou
l k

, terminale , doue les ramifications

s & dfchotorn s. Le fruit eft une

, ovale , triloculaire , trivalve ,

:r.tre , légèrement tuberculeufe

: iduleuf: à :'.. fuperfkie. Je préfuœe for-

ru . li i faudra d :
:

:. ; 1er cette plante cou.me
une efpèce particulière. 1! paroit qu'on la trouve

auflî en Efpagne S; en Portugal. 1} . ( V. f. in

herb. D. de Juficu. )

-G. Millepertuis à feui

riciim myrtifolium. Hypz

Vf de mvi Hv

a vixibus cicnotomo
.1

foliis

longues communément d'unquement , longues communément a un pouce
ou ~ ! u: on fur une largeur d'un; lirise & demie
à d' v. lignes. Ces feuilles, tu général beau-
coup plus hreues qu les entrenosuds ,11e font

pas fenfil . r.t perforées. leur furface infé-

rieure préfei te , tout près des lords, une ran-

gée di points noirâtres. Les fleurs font jaunes
,

j dictllees , à-peu-près auifi granits que celles

de 1 kjperUum malt .-Je. leur aflemblage com-
prfe une panicult lâche , terminale , fcuillée,

.lit- v granae , me iderement guide Les rami-

fieations de ces paniei.l- s font trkhotomes
, 5:

eu '

;

: o s -\- L urs di\ ifii

tées linéaires-l.-.r.c olees

es

an friaic j^ :r. eault

-oblongis , bcfifitb-

coretaiis , amplexicjutibus ; fiylis coadunatis.

Hypericwn mxrilum ? Lin. fpec. plant, n. 35.

Ce'ui ci paroît n'avoir que deux fiyles , com-
me les ajcyrum : mais le nombre de fes pétales,

& cului des découpures de f:s calices font ics

mêmes que dans les millepertuis ; dont en con-

féquence je ne crois pas qu'il faille le f
du moins tant qu'on n'aura pas fubdivifé

CV.!

ce

genre en pluf: euvs autres.

lia la tige.frutefcente j raineufe , cylindrique,

grisâtre , dichotome a fes fommités pour fou-

ten r les fleurs, Les jeunes pouffes font légère-

ment biangulaires Les feuilles font oppofees

,

fefîiles , amplexicaules , cva'ies-obiongu.s , lé-

gèrement en cœur a la baie , c.btufes , ou à

peine pointues , entières , médiocrement ou-
vertes , affe/. fermes , d'un vert foncé en-def-

f ,u

! 1

m ' de

font c i 'i es fur les

ctilees , noirâtres. Le calice

ors , oe p°

pointues
, qui

ovds par d>. s gl mdes p di-

pi
:

pointu 5

v 1; s-aloi r s

ior.t la circonférence

ci! a cmq du'ifions

obtufes ou à peine

itrs clar.d^s noirâtr s & la iu

eft

furf:

denticulée

ce externepar

parfernée de trè -p 1 tits tubercules de même cou-
1 er que ces glandes. La corolle païen environ

pies pries en-deffous , glabres, finem nt

obfctircment pi rforées , longues de Sept à dix

nés fur une largeur de quatre à cinq. Elles

ont un peu de reifemblance avec cciie r du myrte

com um. L ur furtace inférieure eft finement

ponctuée , il n'offre , outre la côte moyenne ,

que quelqui s nervures obliques, peu -pparentes.

Les bords de CrS feuilles fo 't , fur le Cec , lé-

gèrement renv rf. s en-deffous. Les fleuts font

jaunes . médiocrement grandes , un peu pédi-

cellées , tn s ouvertes , larges d'environ dix

lignes. Elles viennent en efpèces de cimes
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lâches , îrrégu'ifercs , dichotones , qui font rr.u- ' E Mcdér

M I L I ô I

nies de bracfie: s ovales-iancccie s roincucs >

petites que les feuilles. Ces âeurS

occupent, les unes les dichotomies das cimes.,

& les autres Ls .extrémités des bifurcations.

Elles ontle calice compote de cinq folioles ovales

alongées , un peu inégales , légèrement acumi-
nées

3 prefqua de la longueur de la corolle ,

perforées & ponctuées comme les f iii s. Les

pétales font oblongs , un peu moins courts que
les étamines : celles-ci font très - nombreults.
L'ovaire elt glabre , ovale-alongé , & feneb'e

chargé feulement de deux ftyks agglutinés eu-

fembîe prefque jufcm'à leur extrémité , à-psu-

p:ès aiufi longs que* les étamines. Cette efpèce

croit naturellement à . . . . %1. ( V. f. in. herb.

D. ae Juj[ieu. )

* Hypericum ( paniculatum ) caule ter&ti
, frutî-

cop , paniculato ,• pliis cvaiis , obtitp , br.ji atte-

nucttis.

Arbufte glabre, très-feuii!é , haut d'environ

deux pieds , qu'on cuirivoit , & qui a même
fleuri au jardin des plantes il y a pluSeurs nu-

nées , mais dent je n'ai pas analyfe les fleurs ,

& donc je no pofsède qu'un bout de rameau
fans fructification.

Au refte , quc-lqu'incomplet que foit mon
exemplaire , il appartient certainement à un

millepertuis différent de ceux qui me font connus
j

d'ailleurs. Sa tige ell droite , ligneufe , ttès-ra

meufe , comme paniculée à la minière de ccr

tains leptofbe-rmes. Les rameaux font garnis d

pais
vin;.

'IIS

. G
p.
on.

* Hypericii-n ( fetefum ) fioribut digynis

linearibas. Lin. fpec. plant, n. 36. Gronov
p. lia.

Hypericum virginianum parvum fruîîcofuTt , ra-

muïïs équipa. Pluken. almag. p. 109. Hypericum
e.ui'e qu.iid.rato hirpto

, f.o : aufto , foliU r.ûnimïs

hirplis , caull tara arcïe o; pr.-jjis , ut vix cor.pi-

i cais. Clayt. n. l'j. Hypericum feiojum. Aiton.

! hort. Kev. vol. 3. p. îco.

Habitat in Virginia. If,,

* Hypericu r ( rr.utilnm ) floribus é
liis ovatis pjjilibus. Lin. fpec. plant, n.

FI. virg. p. ii2.

Centaurium lutcum aqaciicum pcrplïatum flore

fiavo , foliis fujroiundis gl.iucis. Clayt. n. 2.3e,

Conpr cwn hyperico ryyriiplio.

Habitat in Virginia , C.inada.

Peut-être ['hypericum myrtiplium ne diffère-t-il

pas de cette efpèce , a laquelle il eft vraisem-

blable qu'on attribue mal-à propos ( dans les der-

nier. s éditions du fjfîemu vegelabilium & du
fpecies pLuitd'um de Linné ) des feuilles à peine

apparentes Se ferrées étroitement contre la tige ;

caractères qui paroifLnt plutôt appartenir à \ky-

pericum ptopm , ainlï que doit le faire préfumer

fa fynonymie.

feuilles petites , nombreufes , rapprochées , le!1

files", ovales , obtufes , rétrécit s dans le bas,

pr. fqu'ovoides , entières , ouvertes, affez fer-

mes , plus courtes que les entrenoeuds , vertes

en-deflus , [légèrement blanchâtres en-dellous ,

nervées obliquement , criblé s de points rranfpa-

rens peu nombreux , longues communément
d'environ fix lignes fur une 'arceur de deux &
demie eu environ. Les fleurs font jaunes , mé-
diocrement grandes , fituées à l'extrémité des

rameaux. Cette efpèce croit naturellement à ..

.

If. ( V.f. )

* Hypericum ( Andropmiplium ) caulibus aV/ê

pjis icraibus

ovatis pateatibus. Viil. plant, de Dauph. vol.
3

p. )02. tab. 44.

Hypericum macuhuum ? Allion. Flor. pedemont
vol. 1. p. 4t. vol. 3. tab. S3. fig. 1.

E Galliâ Aufirali. %.

gland,

ealycibus ai.utii prrato-g'anduhf.s , pliis obtongo-

,ancco!.:tis , vcllucido puiiïstis margme glar.dulojis ,

caule fruticop. Aiton iiort. Kew. vol. 3. p. «07.

Hypericum ( pirpLiatum )

phancipiti , foliis ampU::i

lOrri.'US

auliom

piant. ;

Vil IIS

2-5-cymâ floribus fejjit'ibus. Lin. fpec.

Habitat in Germaniâ. "ÇL

Oïprvation.

Quelques rapports qu'aient enfemble les e
r-

pèces que;. 1 viens de décrire, comme elles font

ceià très-nombreufes , qu'infailliblement tiLs i'e

multiplieront encore , puifque les herbiers que
j'ai eu occafion de voir en recèlent p'ufieuis

que je n'ai prs mentionnées , les un s parce

qu'elles n'y é-toient pas en affez bon état , les

j autres ,
parce que les propriétaires de ces her-

biers f propofent de faire connoitre tux-rr.é;r.es

i 1 :\ fp; e.: nom dl.'s qu'ils ont découv ;rtes dits
'lents voyages ; quelque bien aflemblés , dis-je ,

ciliis calycims tglandulojis , pliis
\ que foi ut en généra! les millepertuis , il feroic

j
cerrainement utile qu'on en composât plusieurs

genres. Les dilTemblances variées , quon a pu
remarquer dans les parties de la fructification

I

d'un grand nombre d'efpèces, fe prêteront afl'e

a

! f-, :i! ment à des coupes exadles , & l'on par-

|
viendra, peut-être fans opérer de défunions cho-

' quant s , à donner plus de {implicite ,
plus cl'en-

^ Hypericum ( glandulopm ) floribus irif,ynis , |
Lmbb ,

"•: confequeminent plus de perfection

'que n'en a le genre hypericum , tel qu'il exiite

aujour.Vhui , à chacun des genres cjui concou»:-

roient à le remplacer.
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Ja dois ajouter qu'en foi fant fubir de légères

modifications au genre afcyrum , li admettrait
fans doute Vkjpcricwii tetrapetalum , vc vraifem-

blablement auili Vhypericum mynifolium. Linné
défïr; ie , pour y être suffi tranfportés , Yhypcri-

cum. fetofum 3e Yhypericum mutilum , ce qu'on
verra aans h difll-i ration fur les millepertuis.

Au refis, voyez mes illuftr. des genres ( plane.

642 , 643 à 044 ) n '.
. . . à dans lef-

quels le préfente cette grande férié de plantes

polyadelphes partagées en trois genres particu-

liers qui me paroiffent très-diftin&s.

Quant à Yhypericum alternifolium de M. La-
biliardiere , 0:1 le trouvera mentionné fous le

genre reaumuria dont il me paroît être une
efpèce.

MILLERIE ; Milleria. Genre de plantes à

fleurs compofées , de la divilion des corymbi-
teres , voirai , par fes rapports, du fchrocarpus
cz di_5 Jicgesbeckia , Se qui comprend des herbes
exotiques , à feuilles fimples , oppofees , èc à

fleurs ordinairement raffemblées , foit en pani-
cule , fuit en efpèces de corymbes , fur des pé-
doncules axillaires ou terminaux.

Le caractère effentiel de ce genre eft d'avoir:

L.s ficurs coTipojcis-raaniS. Le calice commun
a .' ois ihvijlons ; de:;:: à cinq fleurons hermaphro-
dites-malcs occupant Le difque : un. demi fleuron
femelle flitué a la circonférence ; le réceptacle & l.s

jcmtiiccs nues.

Caractère générique.
Lt fleur a un calice commun perfilUnt , quel-

quefois caliculé en-dehors ou apper.diculé inté-

rieurement, monophylie , divifé plus ou moins
profondément en trois découpures ordinairement
d'inégale grandeur.

Elle eft cornpofée de deu^ à cinq fleurons

hermaphrodites-mâles , uibulenx . quinquefîdts
,

à étamiuis fyn? '. Eques placées dans Ion difque,
va à ovsire oblong, très-gréie , itérile , charee
d'un ftyle fimple ou bifide ; en outre d'un demi-
fleuron femelle , à languette droite , obtufe ,

concave , échancrée ou dentée au fommet. Ce
demi-fieuron eft fi tué , du côté externe, à !a

circonférence, & avoiiine ordinairement la plus
grande des découpures caliciiiales. 11 a l'ovaire

épais , plus ou moins ovoïde , & furmonté d'un
iryk filiforme

,
qui fe termine par di u\ lligmares

longs 3 fitâcés , réfléchis. Le réceptacle eiî nu ,

fort petit.

Le fruit confifte en un? feule femence ovoïde
,

obtufe , rétrecie inférieurement
, quelquefois

k'gèrern nt rrièdre , dépourvue d'aigrette, &
enveloppée du calice qui a acquis une conlil 1

tance coriace.

M I L
I. M1IXERIE qtîinqueflore. Milleria qu'nque'

flore. Milleria fohis coràatis
, peduaculis aicho~

tomis. Lin. fpec. plant, n. r.

Milleria annua enda , jlariius fpicatis luteis.

Mart. cent. 4;. t. 41. Milleria quinquefiora. Mill.

Diéi. n. 1. Gœrtn. de Frutt. vol. 2. p. 413. tab.

168. fig. y. Aiton. hort. Kew. vol. 3. p. 266.
Milleria dickotoma. Civan. ic. t. 82. p. 58.

/3. Eadcm , foliis maculatis.

Milleria annua ramofior
, foliis maculatis pro-

fundius ferratis. Martin, cent. 47. tab. 47. f. 2.

Milleria maculata. Mil. die. n. 2.

On reconnoitra cette efpèce à fes feuilles

inférieures cordiformes , à fes pédoncules di-

chotomes , enfin à fes calices qui renferment
cinq fleurettes, ou rarement davantage.

Sa tige eft herbacée , droite , prefque cylin-

drique , fillonnée Iongitudinalement , feuillée

,

branchue , Iiife dans le bas , légèrement pu-
befeente à fes fommités , haute de deux à trois

pieds ou même davantage. Les feuilles font

oppofees , retrecies en pétiole à la bâfe , ou-
verres , les intérieures arondies , cordiformes ,

les fupérieures ovales. Ces feuilles font poin-

nus , dintéiS en feie , vertes , ridées , médio-
crement velues

, quelqui fois un peu feabres ,

longues de deux à trois pouces au moins. Elles

ont la fu'-face inférieure relevée de trois à cinq

nervures longitudinales , oui naiffent un peu au-

déflus de leur partir inférieure , & qui s'anafto-

mofent les unes avec les autres au moyen de
réticulations veineufes , très-fenfibles. Selon Lin-

né , une ftipule intermédiaire , obtufe , réflé-

chie , eft lituee entre les bâfes d.-s pétioles &
les unit enfemble. Les fleurs font petit- s , faunes,

ce difpofées , aux fommités de la plante , fur

des panicules folitaires , lâches, trifia'es , dicho-

tomes , les unes terminales , les autres axill.ires.

Ces fleurs ont chacune un pédoncule propre :

elles font compofées de quatre fleurons herma-
phrodites mâles raiïemblés , avec un demi-fleu-

ron femelle trifide , dans un calice commun di-

vifé profondément en trois découpures ovales,

irrégulières, au-dedans duquel on voit inférieu-

rement cinq appendices oblongues , membra-
ne nies , inégales , très-minces , plus courtes que
lui , qui font p'.roitra le réceptacle comme pa-

K:c;. Les fleurons maLs ont le ilyle fimple :

rei :: des demi fleurons femelles eft bifide. Après
la fleuraifon , ks découpures du calice fe rap-

prochent pour envelopper la femencè , & pré-

féntent alors une forte de péricarpe ovale-

aror.di , légèrement tu. biné
,
gibleux , coriace,

noirâtre. La femence eft ovoïde ., oblongue , un
peii arquée , nue , brune , & revêtue d'une
enveloppe dure , epaitle , cruftacée , prefque

ofil'Life. Cette plante croît naturellement à Pa-
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nafm & à la Vera-Crux. Elle eft cultivée au

jardin des plantes, î"v), ( V. v. )

La variété fi , dit Miller , fe trouve à Cam-
pefche. l'Ile s'élève davantage. Les feuilles (ont

beaucoup plus grandis ,
plus profondément den-

tées , & ont à la Superficie plufieuvs taches

larges , noirâtres.

2. MlLLERJE biflore ; MilUria bifiora. Mil/cria

foliis ovaiis ,
pedunculls ftmplicijfimis. Lîfi. ipec.

plant, n. 2. hort. GliiTort. p. 425. tab. 25.

MilUria annua crecia minor , foliis parierarid
,

jîoribus ex foiio'um alis. Mart. cent. 47. t. I.

MilUria bifiora. Loefl. h. p. 1,9. Mil!, bide. n.

3. Gcrrtn. de Frurf. vol. 1. p. 423. tab. 168.

«S- 5-

Son feuillage reffembîe en quelque forte à ce-

lui de la pariétaire. Ses calices ne renferment

chacun que deux à trois fleurettes , Se les pé-

doncules ne font point rameux.

Sa tige eft herbacée , droite , grêle , cylin-

drique ou àpeu-près légèrement piieufe , haute

d'environ deux pieds. Eile fe divile en rameaux
oppolés , articulés , d'autant plus longs qu'ils

font plus inférieurs. Les feuilles féminales , dit

Linné , font pétiolées , glabres , arondies. Les

caulinaires font oppofees , rétrecies en pétiole

inférieurement, celles du bas ovales, obtufes ,

les autres ovales-oblongues ou ovales-lanceolées
,

pointues. Ces feuilles font ebfcurémem dentées

en feie , ouvertes horifontalernent , un peu pen-

dantes , d'un vert fombre en-defius , plus pâles

en-delfous , longues d'un pouce & demi à deux
pouces. Elles ont les deuxfurfaces velues , rudes

au tact , & l'inférieure relevée , à peu de dif-

tance de fa bafe , de trois nervures longitudi-

dalcs , d'où naiffent, fur les côtes, des veines

obliques , alternes , légèrement faillantes. Les
pédoncules font axiilaives ou terminaux , fafci-

cules , nombreux , capillaires , (impies , & fou-

tiennent chacun une fleur comprimée. Leur af-

fembiage forme de petites ombelles fefliles ,

convexes , beaucoup plus courtes que les feuilles.

Le calice coer.mun eit plane, comprime, réti-

culé & divile très-profondément en trois dé-

coupures inégales , l'une cordiforme arondie
,

finement crénelée , & relevée , au milieu de fi

partie dorfue , d'une petite protubérance ob-
longue

,
qui correfpond a un enfoncement du

cité oppole ; la fécond? ovale , beaucoup plus

pe;ite ; la foiiïème oblongue , encore plus

c»urte y Se appliquée , ainfi que la précédente ,

contre la partie interne de la première. Ce ca-

lice contient deux à trois fleurettes ; lavoir une
ou deux hermaphrodites mâles , tubuleufes ,

étroites, quinquertdes , l'autre femelle, à co-
rolle SlifonT>e , très-étroite, droite, ftriée , bi-

fi.*e ou triade au fomnaet , Se pofée fur un

M I L «gj

ovaire obîoïsg , comprimé , plus large dans le

haut. La femence eit unique , oblongue, ovoïde >

comprimée , légèrement trigone , nue ,
glabre ,

roul'sâtre , enfermée dans le calice. Cette efpèce

croît naturellement aux environs de Campelche.

0. ( V. f. in herb. D. de Jujfi .:. )

Quelquefois, mais rarement, dit Loefling.,

le calice ne contient que des fleurs mâles.

5. MlLLEïUE du Pérou ; MilUria contrakierba.

MilUria foliis oblor.go-lancecL'-ls , irinerviis
;
po-

ribus dense fafciculatis , fubcorymLùjls , termina-

libus.

Eaipaiorioid.es falicis folio trintrvi , Jiore hueo ,

vulgo comrahierba. Feuill. Peruv. vol. |. p. i8.

tab. 14. Flavtria. Juif, gêner, plant, p. i°6.

MilUria comrahierba. Cavan. icon. plane, vol. 1.

p. 2. tab. 4.

M. Cavanilles
,
qui a obfervé les parties de

la fruftiri cation de cette plante fur des individus

vivans , y a vu dans chaque calice un demi-
fleuron femelle comme dans les millma , cV s'eft

en conféquence déterminé à en faire une efpèce

de ce dernier genre , en la fépirant de celui

flaveria établi par M. de Juffieu.

La tige eft herbacée , droite , fiilonnée , fou-

vent rougeâtre , haute d'environ trois pieds ,

& munie de rameaux nombreux , ouverts , pu-
befeens , oppofés dans des fens alternativement

contraires. Les feuilles font oppofees , bien ou-

vertes , oblongues-lancéolées
, pointues , rétre-

cies en pétiole inférieurement , d'un vert un
peu glauque principalement en-deifous , molles,
allez glabres , M' bordées de dents en feie

,

étroites, aiguës, nombreules. La fubftance de
ces feuilles , vue a la loupe

, paroit obscuré-

ment criblée de points tranfpareus. Elles ont

communément trois à cinq pouces de longueur
fur une largeur de huit à quinze lignes. Leur
furface inférieure eft relevée de trois nervures
longitudinales très-fai liantes. La longueur des
pétioles excède rarement fîx lignes. Les fleurs

font menues , jaunes , fafciculées , & ramaf-

fées , aux fommites de la plante , en efpèces de
petits corymbes très-denfes , fur les ramifica-

tions defquels elles font feffiles ou prefque fef-

i' les. Ces fleurs font entremêlées de petit', s brac-

tées linéaires ou linéaires-lancéolées. Le calice

commun eU divifé profondément en trois dé-
coupures droites , oblongues , concaves , & l'on

voit iouvent en-dehors , à fa bàfe , deux petites

bractées- Deux à cinq fleurons hermaphrodites
quinquefides , ayant l'ovaire menu & le ftyle

bifide , occupent le difque de la fleur. La cir-

conférence de ce même difque préfente un demî-
6 uron femelle , ligule , concave , échancré ,

dont l'ovaire eft plus grand , ovale-oblong . ftrié ,

cumpriiaé , ee chargé d'un ftyle filiforme ,
qui
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fe termin. par deux [Humâtes réfléchis. La fe-

rne.'ice et. nue, très-ghbrc , oblonîtie-ovale ,

•
. innée dans la longueur , & repoie fur un

recept: ' ' ' "'-tir. Cette efpèce croît natu-

r il- 11 eut su 1'. ron & clans 1 : : hily. On la cul-

tive au jardin d, s plantes. 0. ( V. v. )

M. Cavamiles remarque que quelquefois le ca-

I: _ elt .\ eui tre divifions
,
que d'autres fois i!

n' n prefente que deux , Sine contient que deux
fleureues.

Les teinturiers, dit Feuille , tirent un beau

e cette plans:- , après l'avoir fait bouillir

m commune.•

MILLINGTON des jardir

t. (is. Lin. f. fuppl. p. 291 .

Millh. hor-

-'- - - • -'Jor.ia. Jtlfl

Grand S. t.e -bt 1

q :i paroït app

g.-n. pi nr. p. ip.

cl a-'bre à Û ans monopétalées ,

t_r.ii- à la diviiiou des perfou-

nees , le rapprocher des bignoaia , & qui u>: I-

ticue un genre puticulier , dont le Caractère ef-

fentiel elt d'avoir :

rolhLe calice campanule , a einq dents ; la corc

corr.pofée a 11 1 tube fort long G' d'un limbe quadri-

Jèu e
,

quatre humides didyiijmiqu.es , d anthères bt-

jucs i u.ijîyu: deux ftigmates.

Cet arbre a les feuilles deux fois ailées &
comparées de folioles ovales-acuminées , entières,

veineufes , glabres des deux côtes. Les pinnules

inférieures l'ont alongées ,
pinn.es avec une im-

pur:. De grandes panicul.s terminales , glabres ,

îbutiennent les fleurs. Ces fleurs font oppofées:
elles ont les corolles blanches , très- longues ,

très-odorantes, reffemblantes à celles de? ovieda.

Il*, anthères font munies d'une dent courbe,
qui naît de leur partie latérale externe.

Chique fleur offre i°. un calice monophylle

,

court, campanule, dont le bord elt réfléchi &
à cinq dents,

r° . Une corolle monopétale , régulière , com-
pofée d'un tube filiforme , très-long , & d un

limbe partagé en quatre découpures obiongue-s,

entières.

Or étamines die-, . v^ujuc cumul., diuynamiqu

filamens filiformes, finies le Ion

:s , dont les

du cote fupé-

!•>, corolle , plus courts que lbn limbe

rs anthères convergentes par pairs-

s

rieur c

portent

& compofées de deux portions , dont l'une eil

extérieure , oblongue , droite , obtufe , s'ouvre

Jojigitudinalement , tandis que l'autre ,
plus pe-

tite , fnbulée, combe , naît de la baie de h
première.

4 . Un ovaire linéaire chargé d'un ftyle fili-

forme ,
qui a plus de longueur que h corolle,

& quife termine par un fligmate ovale, bivalve.

M î L
Le fruit n'a pas été obfervé. Il conlîda vral-

femblablement en une capfule à deux valves.

Cet arbre croît naturellement .i. . . - On b
cultive dans Ls jardins de l'Inde, où il a ete

obfervé par Koenig. Tj_.

MIMULE ; Mimu'us. Genre déplantes à fleurs
'-

; pé.a!ées_, de la division des perfonné.s .

qui a des rapports avec ks grandes c'e les lin-

demia , _'e qui comprend i s herbes exotiques
.1 f.u'iles iir.p'.-s, oppofées , & à fleurs a liea
grandes, ilblées fur des pédoncules ordinaire-

ment axillaires.

Le caractère effentiel de ce genre eft d'avoir

Le calice prifmatique , à cinq dents ,• la corolle

.': diux lèvres , dont la fupéricure a les parties la-

térales relevées
;
quatre étamines didyan/mqués ; un

liylt , la cayfale biloculaire , polyfperir.e.

Caractère générique.

Chaque fleur offre i°. un calice perfifhnt , aff. _

régulier, monophylle , oblong , prifmatique,

pentagone , à cinq p.is ce à cinq dents.

i n
. Une corolle monopétale, irrégulière , rom-

pof e d'un tube aufù long que le calice , & d'un
limbe à cï;i\x lèvres , tient la fupérieure elt

droite , bifide , à lobes arondis &c réfléchis en
anière ; pendant que l'inférieure, plus large,

eft partagée en trois découpures arondies , &
prélente fupérieurement a la bâfe une faillie

convexe . bifide , formant une forte de palais.

3 . Quatre étamines didynamiques , dont les

iil.ime! s iiiifonr.es , iîtues dans le tube de la co-
rolle , porteur des anthères bifides-réniformes.

n°. Un ovaire Luérieur , conique , duquel

s'élève un ftyle filiforme, aufii long que les éta-

mines , & termir.é par un ftigmate ovale , biiide,

comprime.

Le fuit confïfte en une capfule ovale , bilo-

culaire , environnée par le ciliée , £c renfer-

mant , dans chaque lo^e , quantité de femences

m.mus.

M'.MUtE de Virginie; Mimu'us ringens. Lin.

Mêinul - erectus fjliis oblongo-lanceolatis , fmi-
..•: ixicaulit us.

norc

6, î

/•.::

r>. :.

au l

ama

Dioitat'ts perfliata glabra
, flore violaceo tni-

? Monf. h:lt. 2. p. 4-0. i';c>. r, tab. 8. lier,.

lai. lîiit. vol. 1. p. 7e 9. Graiiolet Canadenfts

[•:.':
, f.r.re magna ca.ruleo. Bcerhaa. Lugd. 2.

ûï. F. _ hrafta fl.oridana , Lyflmachis.glabre.flli-

; fofiis , ouadrato caùle , ramojior. l'iuk.n.

'.'n. p. S'. Phytog. tab. 593 . &g. 5. Lyfima-

Pakrieulata , feu gratiola elatior , non ra-

. Gronov, Virg. p. Jî5.
Cyncrrynthium. Mite h.

3-
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J. Mimulu-t. JlllT. gen. pi- p. 112. Mimulus rin-

gens. Lin. hort. Upfal. 176. tab. 1. Miil. Diil.

n. i. Gœrtn de Fract. vol. :. p. i^s • tab. jj.

fi?. 1. Lam. illuftr. t. fij.

Ce'te plante a les fleurs allez bellss 2c afi'z

grandes pour fervir à l'ornement des parterres.

Son feuillage reftemble un peu ? celui ia Ijthrum

Jalica-ia.

Sa racine eft ftolonifère. Elle donne naiffance

à des tiges herbacées , droites , fimples ou peu
rameufes , tétragones , liftes , quelquefois lé-

gèrement rougeâtres , qui s'élèvent à la hauteur

d'un i deux pieds. Les feuilles font oppoie. s ,

femi-amplexicau'.es , oblongues-lancéolees , ter-

minées par une pointe moufle , à demi-ouvertes

,

légèrement crénelées^en fcie , minces , glabres ,

vertes
, plus pales en-deiïous , longues commu-

nément de deux pouces & demi à trois pouces
fur une largeur de huit à dix lignes. Leur fur-

face inférieure eit relevée d'une côte moyenne ,

d'où partent latéralement quelques nervures obli-

ques , peu faillantes , qui s'arialiomofent les unes
avec les autres. Les feuilles inférieures ont quel-

quefois jufqu'à cinq pouces de longueur fur

ïx-huit lignes de large. Les fleurs font violettes

ou d'un bku pale , médiocrement grandes , ua
peu inclinées. Elles viennent , dans les ailfelles

lupérieures , fuï des pédoncules fimples , oppo-
fes , folitaires , dépourvus de bradées , prefque
au'li longs que les feuilles qui les avoifinent.

Leur calice eft glabre , fouvent teint d'un rouge
brun ou foncé , & le termine par cinq petites

dents aiguës. Ses angles font tranchans. Le limbe
de la corolle a huit à dix lignes de diamètre.
Sa lèvre inférieure eft évafee , à découpure
moyenne

\ lus petite que les latérales. Le palais

paroît jaunâtre , & eft charge de poils fort

courts. Le fruit confifte en une Ctplule ovale,
s'ouvrant au fommet en deux valves , & par-

tagée intérieurement en deux loges par une cioi-

foH mitoyenne oppofée aux valves. Les femences
font petites , nombreuses 3 adhérent. s à des pla-

centas qui tiennent a la cloifon. Cette efpèce
croit naturellement en Virginie & dans le Ca-
nada. Elle fe plaît dans les lieux humides. On
la cultive au jardin des plantes. %. ( V. v. )

2. MlMULE jaune; Mimulus luteus.Vm. Mimulus
repens foliis fubrotundo-ovatis } jeptem-ntrvibus.

Gratiola foliis fubrotundis nervofts , f.oribus lu-

tfis. Fevill. Peruv. vol. 1. p. 745. tab. ,4.

Celui-ci paroît fort remarquable par la forme
de fes feuilles , par la manière dont elles font

nervées , par la grandeur & la couleur jaune de
fes fleurs.

Sa tige eft herbacée , menue , articulée , mé-
diocrement rameufe , feuillée , fiftuleufe , cylin-

Beianique. Tome IV.

M ï M i?S

drique , HfTe , d'un beau vert , fort longue ,

rampante & radicante. Les branches qui en
naifient paroiflent afeendantes , 3c ont , fuivant

Feuiiié , en\ iron un pied de longueur. Les feuilles

font oppofées , fefliles ou rétrécies en de courts

pétioles
3

femi-amplexicaules j obrondes- ovales
,

pointues , dentées en frie , vertes , glabres ,
longues d'environ un pouce & demi fur un
pouce de largeur. Il part de la bàfe de ces feuilles

fept nervures 3 dont fix s'étendent en arc jufque
vers leur fommet , & dont la feptième , qui
paffe par le milieu , va directement aboutir a la

pointe. Les fleurs font grandes , jaunes , légère-
ment penchées , folitaires , 8c difpofées , les

unes aux extrémités de.la plante, Ls autres dans
les aiflelles des feuilles fupérieures , fur des pé-
doncules fimples , longs d'environ quinze lignes.

Elles ont le calice pentagone . à cinq dents ,
plus court que le tube de la corolle. Celle-ci
a la découpure moyenne , de fa lèvre inférieure,
plus grande que les latérales , légèrement échan-
crée à l'extrémité, -Se parfemee en-dedans , de-
puis fa bâfe jufqu'au-delà de fon milieu , de pe-
tites taches rouges. Cette plante croit naturelle-
ment dans le royaume du Chili. On la trouve
le long des ruifleaux Se dans les lieux humides.

Feuiiié dit qu'elle eft rafraichiflante , Se que
les Indiens la mangent dans leur foupe.

* Mimulus ( alatus ) crecius
, foliis ovatis

, pe-
tiolatis , caule tetragono alato. Alton, hort. Ke\V.
vol. 2. p. j6l.

Habitue in Amer. Sept. %.

MIMUSOPE ; Mimufops. Genre de plantes à
fleurs monopétalées

, de la famille des fapotiiles ,
qui a de très-grands rapports avec Vimbrtcaria y
( voyez Nattier ) Se qui comprend des arbres
exotiques , à feuilles fimples , alternes , 8e à
fleurs ordinairement fafciculées fur les rameaux
dass les a (Telles des feuilles.

Le caractère eflentiel de ce genre eft d'avoir :

Le' calice à huit découpures , dont quatre fi'tuées

plus intérieurement ; la corolle a vingt-quatre divi-

fions profondes ; huit étamines ; huit appendices
conniventes autour de l'ovaire ; un ftyle , un drupe
monofptrme.

Caractère générique.
Chacue fleur olTre i°. un calice divifé fort

avant en huit découpures perfiftantes , ovales-
lancéolées , pointues , coriaces , alternativement
plus grandes , rangées fur deux rangs.

2°. La corolle a vingt-quatre divifions pro-
fondes , évafées , linéaires-lancéolées , de la lon-
gueur du calice.

En outre huit appendices fquamiformes , ye-
Aa
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tu >, alternes avec les etamines , £c conni ventes

autour de l'ovaire.

5°. Huit étamines dont les filamens fubulés

,

très-cours, portent des anthères droites , ob-
longues , fagittéés , p 1 u s courus que la corolle

4". Un ovaire fupérieur , obrond , hifpide,
eruquel s'élève un ftyle cylindrique , à fiigmite

rit o&ofide.

Le fruit conlîfle en un drupe ovale, unilo-

eulaire , monofperme.

Obfervation,

Le nom mimufops a été donné à ce genre , à
canfe d'une forte de reffemblance qu'on a cru
appercevoir entre les fleurs des efpèces qu'il ren-
ferme & le vifage d'un linge. les mots grecs
qui le cempofent font fynonymes defades fimU ,

vifage de Jînge.

i. MimusOpe à feuilles pointues; Mimufops
tler.gi. Lin. Mimufops foins alternis , remous ,
acuminatis îftylo coroiln. /orgiruainc.

Elengi, Rheed. mal. i. p. 54 tab. 20. F/os
tufpidum. F.uniph. hort. amb. vol. 1. p. 189.
tab. 63. Kauki Indorum. Pluken. almag. p. 103.
Arbor K.'.uki Indorum , floribus odoratis. Breyn.
cent. p. 20. tab. S. Arbor ZeyLir.ua

, font-us
odoratis,faciem numanam quodammodo referendbus.

Juurm. Zeyl. p. a-. Prunus Malabarica
, fruôiu

calyculato. Rai. hilt. vol. 2. p. 1564. .Mimufops
elengi. Burm. Flor. ind. p. 86. Gœrtn. de ïïruct.

vol. 1. p. 108. tab. 41. Lam. illuftr. tab. 300.
vulgo Magouden , Maronc , Cavequi.

Grand arbre qui croit dans les fables , étend
au loin fes rameaux en une cime régulière , s'é-

lève à la hauteur du tilleul , donne beaucoup
d'ombre, & duquel on fait un cas particulier

dans les Inies, a caufe de l'odeur agréable de
fes fleurs.

Le tronc eft quelquefois fi gros
, que deux

h immes , Ls bras étendus , l'embrafferoient à
peine. Son écorce eft épaiiîe , raboteule , de
couleur brune. Son bois eit blanc, pefant 8é de
très-longue durée fous l'eau. Les rameaux font
rite/, glabres , cylindriques , cendrés , & garnis
de feuilles alternes

, petiolées , ovales ou ovaLs-
oblongues , un peu acuminées , médiocrement
pointues, entières, ouvertes , termes , coriaces

,

prefqu opaques , liffes , d'un vert fombre en-
deffus ,

plus paies en-defibus , longues commu-
nément de trois à cinq pouces fur une largeur
àc dix-huit lignes a deux pouces. Ces feuilles
vcllernbknt groflièrement à celles du poirier.

Elies ont la furface inférieure traverfée loneitu-
dinalement d'une cote moyenne , très-faillante

d'où naiffent beaucoup de nervures grêles , ra-

M J M
meules, obliques, prefque tranfverfales , paral-

lèle^ , anoftomoiees enfemble par des réticula-

tions veineufes , irréguiières. Les pétioles font

canaliculés en-delius, longs de fix à douze lignes.

T es fleurs viennent , dans les aiilelles des feuilles,

fur des pédoncules (impies , fafciculés au nom-
bre de deux à fix ou davantage , un peu plus

longs nue les pétioles. Elles font évafées , très-

odorantes , larges d'environ fix lignes , Se com-
pofees chacune d'un calice à huit découpures

ovales-lancéolées
, pointues , rangées fur deux

rangs , couvertes en-dehors d'un duvet raz ,

blanchâtre ou roufsâtre , très-court ,
qu'on re-

trouve également fur les pedoncuks ; d'une co-

rolle divifée profondement en vingt- quatre de-

coupures lancéolées
, pointues , entières , com-

me rougeâtres au moins furie fec , à-peu-près de
la longueur du calice; de "huit étamines pref-

qu'auiîi longues que la ce r. die , & dont les fua-

mens glabres , fort courts , fouiiennent des an-

thères droites, oblongues , fàgittées, pointues;

de huit petites écailles oblongu-:s ,
pointues ,

abondamment chargées de poils ,
plus ceurtes

que la corolle , alternes avec les filamens , con-

niventes autour de l'ovaire ; enfin , d'un ovaire

velu d'où s'élève un ftyle qui n'excède pas la

longueur de la corolle , & qui fe termine par

un ftigmate court, oetofide , ouvert en et'. lie.

Le fruit confifte en un drupe ovale ou de iorme

olivaire , charnu , épais , uniloeulaire , ordinai-

rement monoipeime , rouge c'e glabre dans la

maturité , entoure intérieurement parle calice,

fillonné d'un cote , & relevé , à Li fuperficie ,

de très-petits points calleux. La lemence elt re-

vêtue de deux enveloppes dont l'extérieure eft

dure , cruifacée , un peu épaiffe. Cet arbre croît

naturellement dans l'Inde. J'en pofsède des exem-

plaires rapportés par M. Sonnerat. % ( V.f. )

Les nature's du pays préparent avec les fî:urs

une eau diftillée fort agréable. La chiir du
drupe eft douce , légèrement aftringente, bonne
à manger. Ou enfile les fleurs pour en faire des

colliers §c des guirlandes qu'<$i vend fur les

marches.

2. MlMUSOPH à feuilles obtufes ; Mimujops

obtufifolia. Mimufops fuliis alternis , remotis , ob-

tufis ; ftylis coroila lor.gioribus.

Metrofideros Macajfarenjis. Rumph. hort. amb.

vol. 3. p. 10. tab. S.

Celui-ci a les feuilles plus courtes , propor-

tionnellement plus larges, & particulièrement

très-obtufes. Ses fleurs d'ailleurs ont le ftyle plus

long que la corolle.

Les branches font ligneufes , cylindriques ,

grisâtres , rameufes , & garnies de feuilles al-

ternes , petiolées , ovales ou ovaieS-arondies ,

quelques- unes ovoïdes , obtufes , entières, ter-
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mes , coriaces , opaques , liffes & luifantes en-

deffus, longues de deux pouces & demi à crois

pouces fur une largeur de deux pouces ou un
peu moins. Ces feuilles ont la furface inférieure

relevée d'une côte moyenne , longitudinale ,

d'où naiflent , comme dans 1'efpèce précédente ,

des nervures fines , nombreufes , parallèles ,

prefque tranfverfes , qui s'anaftomofent enfemble
par des réticulations veineufes. On rencontre

quelquefois , fur cette même furface , des poils

fins , couches , courts & rares. La longueur des

pétioles eft d'environ un pouce. Les fleurs (ont

à-peu-près de la grandeur de celles du mimu-

fops ciengi Elles naiffent dans les aiffelles des

feuilles , vers les extrémités des rameaux , fur

des pédoncules ordinairement fîmples & fafei-

culés deux à trois enfemble , quelquefois réunis

intérieurement , courbés en arc, au moins de

la longueur des pétioles. Ces pédoncules , ainfi

3 ne la fuperficie des calices , font revêtus d'un

uvet court & velouté. Chaque fleur a le calice

à huit divifions profondes , ianceoiécs , poin-

tues, coriaces , à demi-ouvertes , dont les quatre

internes font plus blanchâtres , & prefentent au

milieu de leur panie dorfale un fillon longitu-

dinal; les vingt-quatre découpures de la cerolle

linéaires-lancéolées
,

pointues , comme rougea-

tres, auffi longues que le calice; huit anthères

oblongues , p ci limes , fagittées, biloculaires ,

plus courtes que la corolle, élevées fur des i\-

lamens fort courts allez glabres ; huit écailles

obiongues , pointues , hériiïees de poils , con-

liiveiiteS autour du piftii , alternes avec les éta-

mines 3c prefqu'aufli longues qu'elles ; enfin Ul

ovaire obrond , hifpide , duquel s'élève un ftyle

filiforme, plus long que la corolle , à ltigmate

obfcurement oétofule. Cette efpèce a été rap-

portée de l'Ile dé France par M. Jofeph Mai tin

qui m'en a communiqué des exemplaires. % .

( y-f- )
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* Mimufops ( Kuuki ) foliis confcrlis. Lin. fpec.

plant, n. i.

Mimufps Kuuki .? Vahl. fymb. p. ij. Bincàa-
ria ? Forsk. flor. aegvpt. arab. p. Si.

H-dhitai in Indid. T£.

Cette efpèce , qui m'eft inconnue
f_„;i<.-

& de la

quelle Linné dit les feuilles ramaffées à l'extre

mite des rameaux , ne fauroit, par cette der-

nière raifon , fe rapporter au maroftderos ma-
eafareifis ( Rumph. hort. amb. vol. ; . p. io.

tab. S. )
qu'en lui attribue comme fynonyme.

Car la figure qui fe voit dans Rumph , & la

plante à qui elle appartient ( lavoir le mimufops
einufifolia ) nous offre des feuilles alternes , aullî

écartées les unes des autres que celles du mi-
mufops ekngi.

D'un autre coté il ne paroît pas v il m-

blable que l'opiniqn de M. Vahl (oit mieux fon-

dée , lorfqu'il regarde le binettana de Forskall

comme mimufops kauki. En effei , fuivant I inné -.

les fleurs du mimufops kauki font fembiables à

celles du mimufops cUr'g! : tandis qu'au con-

traire, d'après les détails que Forskall .* donnés
des parties de la fruôtiiication du biaeSuria , les

fleurs, outre qu'elles ont les divifions intérieures

du calice obtufes , non-feulement différent de
celles du mimufops eLngi , mais fe rapprochent

même davantage de celles des imbricaria que de
celles des mimufops , puifque les découpures de
la corolle y font partagées chacune en plusieurs

lobes.

Toutes ces confidérations me portent à dé-

filer de nouveaux renlèignemens fur ce qu'on
doit penfer du mimufops kauki , & fur-tout

des détails plus circonftancies fur tes parties qui
conftitueBt fa fleur.

MINQUAR de la Ouiane ; Minquartia Guia-
nenfis. Aubl. Guian. vol. 2. fuppl. p. 4. vol. 4.

tab. 370.

C'eit un arbre incomplettement connu, dont
les rapports ne paroiilent pas encore déter-
minés.

Le tronc de cet arbre s'élè-ve à quarante pieds

& plus , fur environ deux pieds de diamètre.

Son écorce eft cendrée. Son bois eft blanchâtre ,

dur & fort compacî. Ce tronc , dans toute l'a

hauteur, eft de douze en douze pouces, plus

ou moins p^rcé de trous qui ont trois
, quatre

ou cinq Douces de profondeur & autant de lar-

geur. Quelquefois le tronc eft percé d'outre! en
outre , & ces différentes cavités font tapiifées

par l'écorce. Ce tronc poulie à fon fommet des
branches rameufes , feuillees , nombreufes , oui
fe répandent dans tous les fens. Les feuilles font
grandes , alternes, pétiolees , ovales ou ovales-
oblongues , aeuminées par une longue pointe

,

entières , vertes , liffes , fermes , nervc'es obli-

quement , & les plus grandes ont huit pouces
de longueur fur trois de largeur.

Les fleurs n'ont pas été obfervées.

Les fruits viennent en grappes dans les aiffelles

des feuilles & a l'extrémité des rameaux : ils

font longs , ovoïdes , obtus , liffes , verdàtres

,

plus gros à leur extrémité inférieure. Leur ecorce
eft épaiffe , fibreufe , coriace , blanchâtre. Leur-

cavité intérieure eft partager- ?n deux loges par
une cloilbn membraneufe. Chaque loge eft rem-
plie d'une fubftance pulpeufe , dans laquelle font
renfermées deux rangées de graines places , blan-
ches ,

prefqu'orbieulaires
_,

placées de champ les

n - fur les autres. La graine eft une a nande
couverte d'une membrane blanche , mince ,

& coriace.

Ai 1
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Ce: aibre croît naturellement à la Guiane ,

te particulièrement à Caux. 11 eft appelle Min-

quar par les Créoles. %.

Son bois , dans le qu irti :r de Cau>: , eft eftimé

incorruptible, & il y ï« préféré pour des po-

teaux , des fourches que l'on enfonce dans la

bouillis dans l'eau , donnent
le

terre, bes copeaux

une teinture noire qui prend très-bien iur

toton.

MLNLHRT; Minuania. G:nre de plantes à

fi

«^ui

urs incomplettes , de la famille des fal [mes ,

'

a dts rapports avec les mollugo fc: les bufo-

ma , & qui comprend des h rbcs in .

i'IIurope, à feuilles fimpk-s ,

fleurs axiilaires ou terminales

comice fafcicule s.

Le caractère effentiel de ce genre eft d'à'

L: calice de cinq Ml ?.. ; ; point

>ppo;c.-S . u 2

ordinairement

trois etamints ;

Hidh.i.Uut.
J-j' ; u u „a

t J^!e

de corolle

Ir trivalve

Caractère générique.

eompi
Li fleur eft dépourvue de corolle. Elle eft

.joféc i°. d'un calice droit, alongé , à cinq

folioles fubulées , roides
,
perfîftantes.

2e . De trois éea mines dont les filamens courts,

capillaires ,
portent des anthères arondies.

3°. D'un ovaire fupérieur , trigone , duquel

s'élèvent tiois ftyles courts, filiformes, à ltig-

mates un peu épais.

Le fruit confifte en une capfule oblongue ,

triangulaire, trivalve, beaucoup plus courte que

le calice, & r.nfermant un petit nombre de

femences urondies , comprimées.

I. MiNUART dichotome ; Minuania dkhotoma.

Minuania floribus confertis dichotomis.f Lin. fpec.

plant, n. i.

Minuart'a foliis fetaceis }
cash Jtmplici erecto

,

fioribus fejJiV.'jiLS corfenim dichotomis. Loefl it.

p. m. tab. i. fig. 3
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rapprochées les unes des autres , & msrquées
en- dehors de lliie s longitudinales plus feiifibles

vers la bâfe. Lis fommités de la plante fe fub-

divifent en ramifications dichotomes , fort

courtes , & foutiennent des fleurs felliles , fer-

rées , dont l'affemblage forme une forte de cime
capitée

, quadrangulaire , qui a quelquefois plus

lie longueur que le reôe de li tiae. Ces fleurs

(ont accompagnées de bractées ou feuilles ié-

tacees , roides , environ une lois plus longues
qu'elles. Le calice eft droit, cylindrique , &
compofé de cinq folioles linéaires-lancéolées

,

aiguës, membraneufes lur les bords , à peine
I !" rement ouvertes. Loefling dit qu'on remarque
dans le calice, autour de l'ovaire , des efpèces
de glandes peu feniibles

, quelquefois bifides.

II ajoute que les filamens font très-court? , ui e
lois moins grands que les anthères. L'ovaire eft

petit , ovaie , & chargé de trois ftyles réunis

inférieurement , au'.ïi longs que les etamines , à

ftirm t s {impies , un peu épais, li fuccède à

chaque fleur une capfule ovale-oblongue , com-
primée , uniloculaire , d'un tiers plus courte que
le calice. Les femences font arondies, compri-
mées , légèrement réniformes , au nombre de
cinq à huit. Cette elpèce croit naturellement

en Efpagne. 0. ( V.f. )

Minuania dichotoma. A cf.

istockh. i; i. t ab. I. f. 4.

Ce
leS

lui-ci diff. re des autres efpèces , en ce qu'il

fleurs ram (fées en efpèces de cimes ca-

pitées , fefiiles, terminales , dichotomes , fort

denfes.

Sa tige eft herbacée , droite , fouvent iïmple

,

articulée , cy'm iri .u- ,
-dure , roi le , feuillée ,

& a rarement plus d'un pouce d'élévation. Les

feuilles font oppofées , amplexicaules , connéss

Se un peu éla il
:

u ment, fubulées ou

prefque fétacées dans le rtftt de leur étendue.

Ces feuilles font aiguës , re-lreffées , fermes,

également iim; le , h« rbacée

vera par les te uill

à p< ine un pouce d

2. MiNUART des champs ; Mlnuartla campef-

tris. Minuania fLonbus terminalibus a/ternis brac-

teà longioribus. Lin. fp.c. plant, n. 2.

Minuania floribus confertis terminalibus altcrnls

braâid lor.giorlbus. Lotïl. it. p. 122. A6t. Stockh.
i 7;8. t. 1. f. 3.

Sa racine, dit Loefling, eft très-grêle, très-

fimple , un peu toi e. Elle produit une tige

e , h< rbacée ,• cylindrique , cou-

, fort courte, qui .acqi.ieit

longu ur. Les feuilles font

p le. s, nombreiifes , rapprochées les unes des

autres
,
planes , fubul 's , tres-etroites , droites ,

roides, ma quees de fept ftrics. f lies s'applique- nt

contre ia tige , à l'exception des fupérieures qui

s en écaitent un peu par la bàfe. Les fleurs font

raifemblées , à l'extrémité de la plante , en une
forte de cime denfe , capitée , irrégulière. Elles

viennent en faifeeaux alternes ^ feiïilcs dans les

aifielles des feuilles. Le plus inférieur de ces

faifeeaux n'el.t compote que de deux fleurs ,

l'une axillaire , la féconde latérale. les autres

faifeeaux offrent prefque toujours trois fleurs,

dont um axiliaire , & deux latérales. Chaque
fi.ur eft accompagnée de deux bradées tebu-

le^ j
plus comtes qu'elle. Les folioles du

calice font droites , roides, lancéolées , aiguës

,

affez planes ,
prefqu'égales , relevées de trois

if ri e s. Trois glandes pan ifi nt tenir lieu de co-

rolle. Les filamens fo -'•'•

, de la longueur

de l'ovaire , ec foutiennent des anthères ob-
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rondes. Le Fruit eonfifte en une capfule oblon-

g::e , acuminée , légèrement triangulaire , tri-

yalve , uni'oculaire , qui n'a pas tout- à-fait moi-

tié de la longueur du calice , Se qui contient

cinq à iix femences. Cette efpèce croit natu-

rellement en Efpagne ; de même que fes con-
génères, (v).

Elle a plus de rapports que la fuivante avec
le minuatia dichotoma. Toutes Tes patries ont

une couleur de chaume.

3. MlN'jART de moBtagne;M/nuarr/<2 montana.
Miuuania flo-ibus laterahbus altérais bracieâ bre-

vioribus. Lin. fpec. plmt. n. 3.

Minuartia ( montana ) floribus confert

libus alternis bracieâ brevioribus. Loefl.

112. tab. 1. fig. 4, Minuanla montana
illull. tib. 52.

.',ris iaierû"

ît. p.

Lam.

On le reconnoîtra à les fleurs ramifiées en
paquets l'effiles , axiilaires , alternes , plus courts

que les brattees.

Sa racine eft grêle , fimple , fibreufe , & pro-
duit ordinairement une feule tige herbacée ,

droite , rameufe , diffufe , très-feuillée , cylin-

drique , articulée , légèrement pubefeente, d'un

vett blanchâtre , longue d'un à trois pouces.
Les rameaux font alternes , & n'ont fouvent que
peu de longueur. Les feuilles font oppofées ,

amplexicaules , connées par la bafe , fubulées ,

aiguës , entières , peu ouvertes , allez fermes ,

ifnees longitudinalement , ciliées fur les bords

,

longues de quatre à huit lignes fur prefqu'une
ligne de large à leur partie inférieure. Les fleurs

font difpofecs en paquets latéraux , fefiiles , axii-

laites, moins longs que ks feuilles qui les ac-

compagnent. Elles ont les folioles du calice

droites , fubulées , roides , conniventes , un peu
inégaks. La corolle ( nulle , Lion Loefiiug ) eft ,

fuivant Linné , de cinq pétales très-petits. L'o-

vaire ell droit , trigone , obtus Se furmonté de
trois ftyles blancs , recourbés, à ftigmates fim-

ples. Le fruit couuite en une capfule trièdre ,

uniloculaire , beaucoup plus petite que le calice,

laquelle s'ouvre en trois valves , Se renferme
trois à lept femences petites , obroîides , lé-

gèrement comprimées. Cette plante croir natu-

rellement tn Efpagne fur ks collines élevées.

On la cu.tive au jardin des plantes, ij). ( V.v. )

Linné dit qu'elle a lotirent les étamines au
nombre de cinq, Se polè en doute s'il ne fau-

drait pas la rapprocher des alfme. 11 biffe même
entendre qu'elle n'eft peut-être pas fufEfamment
diilincte de Yalfine mucronata.

MIRIOFLE ; Myriophyllum. Genre de pl?ntes

à fLurs incompiettes , de la famille des Naïades,
qui paroît avoir de grands rapports avec ks ce-
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ratcphyllum , Sr qui comprend des herbes aqua-
tiques , indigènes de l'Europe, à feuilles verti-

ci-fl es , pinnées , & à fleurs difpofées en épis

terminaux , feuilles dans l'une des efpèces.

Le caractère efientiel de ce genre eft , félon
Linné , d'avoir :

Les fleurs monoïques. Le calice tétrapkylle ; point
de corollt ; huit étamines ; les jtigmates fejjiles ;

quatre femences nues.

Caractère générique.

Les fleurs font monoïques ( quelquefois her-
maphrodites ; , dépourvues de corolle.

Chaque fleur maie eft compofée 1°. d'un calice

de quatre folioles oblongues , droites , 1 exté-
rieure plus grande & l'intérieure plus petite

que les autres. 2°. De huit étamines dont les

hlamens mois , capillaires
, plus longs que le ca-

lice , portent des anthères oblongues.

La fleur femelle a i°. le calice femblable à Celui

des fleurs maies. 2 . Quatre ovaires fupérieurs ,

oblongs , dénués de ftyles, à ftigmates pubefeens.

Le fruit conlille en quatre femences nues

,

oblongues.

. ObfervationSm

Selon Gcertner, on rencontre quelquefois dans
ce genre une corolle de deux pétales. Il n'eft

pas rare non plus , ajoute-t-il , que les femences
Se les ftigmates ne foient qu'au nombre de deux.
Vaillant , Pollich & M. Adanfon admettent auiîi

la préfence d'une corolle , mais ordinairement
tétrapétale , Se quelques-uns feulement dans les

fleurs mâles. En un mot , il exiite dans les opi-
nions des auteurs, à l'égard des miriofles , une
diverfité qui indique que les parties de la fruc-
tification de cet plantes auroient befoin d'un
nouvel, examen. Déjà Cœrtner paroît avoir ob-
fervé deux cotylédons à la femence : ce oui fe

concilierait avec les préemptions de M. de Juf-
iieu ( voyez MyriophylUm

, gen. pi. p. 18),
qui demande fi le genre en queftion ne fe rap-
prochcioit pas de la famille des onagres.

I. MlRIOFLE à épi ; Myriopbyllum fpicatum.
bîyriopky'lum floribus mafeulis interrupù fpicatis.

Lin. le :' plant, n. 1.

MilhfoLum aquaticum pennatum fpicatum. Bauh.
pin. p. 141. ejufd. prodr. p. 73. tab. 73. Morif.
hiit 3. p. 622. n. G Potamogetoa foliis pennatis.

Tourner, p. 233. mapp. alf. p. 151. Millefolium

penn cum aquaticum. J. B. hiit. 3 p. 78}. Mi.'L-

\
foliam a 'lacicum , pennatum, fpicatum Parkinfonii,.

I Rai. hift. vol. 1. p. 19;. Feather pond'.veed.

i Petit, vol. 2. Engl. pi. tab. 6. fig. ;, Miifoii
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pondwecd. ibid. rig. ~. Myriophyllum aquaùcum
n.jjus. \ aill. memb. de l'ac. des fcie.ic. aiin.

1719. p. 2.3. ejufd. botan. par. p. 143. Pentap-
teris fpicâ nudd. Hall. HeJv. II. 993. Myriophyllum

floribus mafculis inurruptt fpicaùs. Gmelin. tib.

vol. i.p. jj. tab. ,. fig. 1. it. 2. p. 1.98. t. 33.
Myriophyllum fpzcatum. Scopol. Carniol. vol. 2.

n. 1180. Leus. hecb. n. 7-52. Poilich. Palat. n.

90J. Mattusch. fil. n. 694. Daerr. NaiT. p. 157.

Oeder. Flor. Dan. t. 681. Kniph. cent 5. 11. y;.

FI. fr. 166. n. 1. Lightf. flor. fcot. vol. 2. p.

j8i. Gœrtn. de Faut. vol. 1. p. 351. tab. 68.

fig. y. vulgairement volant d'euu.

Des deux efpèces qui compofent le genre

myriophyllum , lune, celle dont il eft ici quef
tion , a les ricins difpofees en épis terminaux ,

interrompus, dénués Je feuilles dans une aiîez

grande étendue , ik fe diftingue aiiiiî , avec ta

cilue , de la fuivante.

Ses tiges (ont herbacées , alTe/ longues , ra-

meufes , feuiilées , glabres comme toute la

plante , articulées, radicantes dans le bas, foi-

bles 8c flottantes dans 1 eau , au-delïus de la-

quelle s'elevent feulement leurs fommités flori-

fères. Les feuilles font verticillées , feilîles , ou-

vertes horilbnt dément , ovales ou un pe.u ob-

longues dans leur circonfeription , pennitormes

ou piiètinees , raflemblées au nombre de trois à

lix a chaque nœud. Elles ont environ un pouce
de longueur 2>r une couleur verte agréable. Ces
feuilles font pinnees avec une impaire ,

& com-
polees de pinnules nombreufes , la plupart al-

ternes , (îriiples , linéaires , très-étroites , prefque

capillaires , d'autant plus courtes qu'elles tout

plus voiiincs de l'extrémité. Les verticilles de

Feuilles finirent fubitement vers 'a bile de l'épi

de fleurs. cJcs épis font droits , grêles , linéaires
,

interrompus ,fouvent rougeàtres , tout-à tait nus

fuperieurement dans l'étendue de deux à trois

pouces. Leur axe foutient des fleurs petites, ver

ticilléeSj feffiles , les fuperieures mâles -

, les in-

férieures femelles. Les premières ( celles qui

forment les quatre ou cinq verticilles les plus

proches du fommet ) ont, fuivant Poilich j le

calice à quatre folioles ovales , obuitcs , con-

caves , Se une corolle de deux a quatre pétales

arondis , acuminés , plus courts que le eaiiee.

Le mène auteur n'a vu aux autres ni calice ni

corolle , mais feulement quatre ovaires oblongs,

«barges de ftigmates. Plufieurs de ces dernières

occupent fouvent les ailVelles des leuilles fupe-

rieures. De petites bractées écailleufes accom-
pagnent ordinairement les fleurs , Se les égalent

a peine en longueur. Les anthères font verdàtres

Se les ftigmates purpurins. Le fruit , félon Gcert-

net , conhtie en deux , & plus communément
en «juatie petites coques obrondes , reunies

,

avant leur maturité , fous une écorce mince &
*•. mbran u Chaque coque e il dure

:
prefque
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oiTeufe , uniloculaire , & renferme une feult

femence de firme a peu-pies cylindrique , à

d.ux cotylédons obtus , très-courts , plus appa-
reils même que dans les graines du callitricnc.

Cette plante croit naturellement en Europe dans

les eaux tranquilles. Elle eft commune aux en-

viions de Pans. %. ( V. v. )

2. MipioklE verticillé ; Myriiphyllum verti-

cillatum. Myriophyllum floribus om.iibus verùcil-

latis hermaphrodiùs. Lin. fpec. plant, n. 2.

MilLfoùum aquaùcum
, f.ofculis ad foliorum no-

dos, Bauh. pin. p. 141. Potamogetan flofculis ad
foliorum nodos. Tournef. p. 235. Mapp. alfa*, p.

2JI. Myriophyllum aquaùcum minus. Cluf. hift.

vol. 1. p. 2,2. J. B. hift. 3. p. 783. Vaill nt
,

mem. de l'ac. r. drs te. ann. 1719. p. 23. tab. 2.

fig. ;. Ejud. botan. par p. 14;. Millefolium.

aquaùcum minus Parkinfonii. P. a i . hift. vol. 2. p.

1:522. Pcntaptcrophyllon aquaùcum flofculis ad fo-
liorum nodos.' Ejufd. fyneps. p. 316. Knotted.
pondweed. Petiv. vol. z Engl. plant, tab. 6.

fig. S. Potamogeion aqudticum peanalum minus
,

foliolis fingularious laiiuj:ulis flofculis fubjeciis ?

Morif. hift. 3. p. 022. fect. 15. tab. 4. tig. 7.

Rai. Angl. 3. p. IJI. PocamogcCum pennalum ,

flofculis ad foliorum nodos quatemis. Buxb. Cent.

,. p. S. tab. [6. Pentaptcris floribus alaribus.

Hall. Helv. n. 992. Myriophyllum floribus omni-
bus verùcillatis, Gmelin. fib. ;. p. 36. Myrio-
phyllum verùcillatum. Poilich. palat. n. 906. Matt.

fil. n. 69$. II. fr. 1(16. n. 2.

Celui-ci eft garni de feuilles jufqu'aux extré-

mités de fes épis de rieurs. Sa racine eft ge-

nouillée , rampante , fibreufe , & produit des
tiges herbicées , foibles , afeendantes, en par-

tie fubmergées , cylindriques
,

glabres, articu-

lées , très-feui'lées , !ongu:s ordinairement au
moins d'un pied , mais quelquefois de beaucoup
davantage , lorfqu' elles végètent dans des lieux

où il y a un grand volume d'eau. Les feuilles

font nombreufes , verticillées , feilîles
, penni-

tormes , finement pinnées avec une impaire ,

glabres, très-ouvertes , d'un beau vert, plus

rapprochées les unes des autres que dans l'ef-

pece qui piécède. Elles ont depuis fis jufqu'à if

& 16 lignes de longueur fur une largeur environ

une fois moins confidérable. Les pinnules font

linéaires , très-etroites , fines , prefque fétacées ,

en gênerai alternes , moins longues vers le fom-

met de la feuille , & implantées , fur une côte-

commune , comme les barbes d'une plume ou
comme les denrs d'un peigne. Chaque verticile

comprend quatre à fax tèuilles , &: n'eft féparé

de fes voiiins que par un intervalle de deux à

cinq lignes, les fleurs font petites . verticillées ,

feflîles dans les aiflclles des feuilles fuperieures ,

& leur atfemblage préfente des efpèces d'epis

terminaux , formant h pyramide. Les feuilles
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«mi les accompagnent diminuent infeafiblernent

ce grandeur à mefure qu'elles font plus voifines

du fommet de l'epi : mais
,

quelque petites

qu'elles foient , les verticilies de fleurs en font

toujours garnis. Elles prennent un peu plus de

développement lors de la maturité des fruits.

Cette efpèce a quelquefois les fleurs hermaphro-
dites. Elle vient en Europe dans les étangs &
les foliés aquatiques. On la trouve abondam-
ment aux environs de Paris. %. ( V. v. )

MIROSPERME ; Myrofpermum. Genre de

phntes à fleurs polypécalées de la famille des

iégumineufes , qui paroit voifin , par fes rap-

ports , des nijfolia Se des pterocarpus , & qui

comprend des arbrifTeaux S-: des arbres exo-

tiques , à feuilles alternes , ailées avec impaire ,

à fleurs difpofées en grappes vers les Commîtes

des rameaux , &: a fruits remarquables par la

iingularite qu'ils offrent;!, d'avoir
(
préciiement au

contraire des nijfolia ) les graines logées au bout

d'une aile membraneufe.

Le caradlère eflentiel de ce genre eft d'avoir :

La corolle papilionacée ; les etaminés litres ; le

fruit aplati en une aile mejnbraneuje , contenant ,

à fon cxtiemiti t une à deux graines.

Caractère générique.

La fleur offre i°. un calice monophvlle , cam-
panule , marcefeent , dont le bord t!t obfcuré-

ment partagé en cinq dents.

2°. Une corolle papilionacée ayant l'étendard

prefqu'orbiculaire , étendu , fuperficiellement

echancré au fommet ; les ailes oblongues , pla-

nes , obtufes , légèrement acuminees , ouvertes,
à-peu-près de la longueur de l'étendard ; la ca-

rène concave , droite , formée de deux pétales

counivens par leur bord poiré-rieur.

3°. Dix etamines dont les filamens libres ,

fubuiés , inclinés , cachés dans la carène , aufli

longs que la corolle , portent des anthères ovales.

4°. Un ovaire fupérieur , pédicellé , aplati fur

les côtés , iîtué comme les filamens , & furmonté
d'un ftyle fubule afeendant , aufîî long que les

etamines , à fligmate fimple
,
pointu.

Le fuit confifte en une goulTe phne , oblon-
gue , obtufe , membraneufe, ne s' ouvrant pas,

uniloculaire au fommet , & contenant une à

deux femences reniformes" - oblongues , com-
primées.

î. Mirosperme feffile ; Myrofpermum frutef-
cens. Myrofpermum leguminibus fcjjiiibus.

Myrofpermum frutefeens. Jacq. Amer. p. 120.

Ub. 174. fig. 34. Myroxylon peruiftrum. Lin. f.
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fuppl. p. 255. Myroxylum. Schieb.

n. 709. Lam. illultr. t. 341. fig. 2.

C'eft , félon Jacquin , un aibrifl

gance , droit , peu rameur , qui s

hauteur de huit à dix pieds. Les

font garnis de feuilles alternes , pii

gués d'environ huit pouces, qui teimb

année. Ces feuilles font compoEes ordin

de quinze folioles légèrement pétiolées , ob-
longues , obtules , echincrées au fommet , en-

tières , glabres , ayant un pouce de long, l'une

terminale , Se les autres rangées alternativement

fur les parties latérales de la côte commune.
Les fleurs font inodores , pédicellées , d'un blanc

légèrement teint de couleur de rôle. Elles viennent

en grappes lâches , droites , fimples ou bifides ,

prefque terminales. Les pédoncules propres font

verticaux. L'ovaire Ce convertit en une goufle

d'un brun grisâtre
,
grande , membraneufe , vei-

n ufe , ne s'ouvrant pas ; qui , d'après la figure

citée de M. Jacquin , ne paroit nullement pédi-

culee dans le calice , âî qui renferme a fon ex-

trémité un petit nombre de femences , dont une
& rarement deux Ce développent jufqu'à uns

parfaite maturité. Les femences , & la loge qui

les contient , font imprégnées d'un fuc balfa-

mique qui exhale une odeur forte & défagreable.

Les fleurs paroiflent après h nailîance des nou-

velles feuilles , & ces dernières Ce détachent

avant la maturité des fruits , qui demeurent en-

core fur l'arbre long-tems après. Cet arbrifleau

croit naturellement dans l'Amérique méridionale

aux environs de Carthagène. %.

Obfervmt. Je penfe que le myroxilon peruiferum,

auquel Linné fils donne pout fynonymes l'koit-

riloxitl ( Kernand. mex. p. y I ) , & le cabureiba

five balfamum peruvianum ( Pifon. Erai. p. 119),
n'eft pas différent de l'efpèce que je viens de

décrire d'après Jacquin. Je crois en confequence

que c'eft , ou par erreur , ou par défaut d'exac-

titude
,
qu'on attribue au myroxylon des feuilles

pinnées fans impaire ; les rapports particuliers de

cette plante , avec les nijfolia , les pterocarpus }

les fecuridaca , &cc. , ne permettant pas de fuppo-

fer qu'elle puiiTe avoir un feuillage analogue à

celui que préfentent les végétaux de la divifion

des cajfes. Au refle , Linné fils dit que le myro-

xylon peruiferum produit le baume du Pétou , &
qu'il croit naturellement dans les parties les plus

chaudes de l'Amérique méridionale , d'où Mutis

en a rapporté un exemplaire.

i. Mirosperme pédicellé ; Myrofpermum pe-

dicellatum. Myrofpermum leguminibus pedictllatis,

Myrofpermum. JulT. gen. pi. p. $6$, Quina-

quina Peruvianorum vulgo etiam dicitur Saumerioo

Lam. illuft. t. 541. f. 1.

Celui-ci me paroit fort remarquable , en ce



I<?2 M ï R
qu'il a les gouffes élevées , d i fond du calice*

fui- un pédicule afîbzlong, & fediftinguera par-

ticulièrement en cela de l'efpc-ce précédente ,

qui , d'après la figure citée de Al. Jacquin ,

n'offre pas le même caractère.

Il conftitue , fuivant Jofeph de Juffieu qui en

a laiffé une description manufcrite .; c une fi-

gure faite furies lieux , un grand arbre dont le

tronc , couvert d'une écorce cendrée , a( [iiieri

julqu'à deux pieds de diamètre. Son bois efl

blanchâtre dans les couches ext rieu< s, i

plr.s intérieurement il eft d'un rouge obf ur tirant

fur le noir. Ce bois a une dureté confidérable ,

& s'emploie beaucoup pour la conftrucfion des

édifices, des moulins à fucre , &c. Les bran-

ches font rameufes , &c revêtues d'une écorce

grisâtre tirant un peu fur le jaune. Elles font

garnies de feuilles alternes , ailées avec une im-

paire , 8c compofé s de fept à quinze fo i

ovales ou ovales-oblongues , entières , quel ,;i s-

unes un peu oointues, mais la plupart 1 -gèremenc

échancrées au fommet. Ces folioles font alter-

nes , légèrement pétiolées , vertes , fermes , co

riacés , & relevées d'une côte moyenne tort

fail ante en-deffous , de laquelle naiffent latéra-

I i nt des nervures grêks , obliques ,
paral-

lèles , peu fenfibles , qui s'anafrorraof nt enfem-

ble par des réticulations veineufes , aile.', régu-

lières. Leur longueur eft de douze à vingt li nés

fur une largeur de fept à dix. Elles ont le ci.

que finement criblé de points oblongs , ou raies

courtes, diaphanes , dirigées la plupart dans le

même feus que les nervures. La partie dorfale

du pétiole commun eft légèrement pubefeente ,

ainu que les pétioles partiels & le bas '

r , ,| m- y
i m de chaqu foliole. ! es 8, urs

font pédi -' éss j nombveulls , éparfes , p
l

>-

ch ;& difpofées , le long des rameaux , fur

des éois droits , médiocrement garnis , 1 i°s

d'environ iî< pouces , d'un afpeâ tort agréable.

Elles ont i- calice en cloche , légèrement pubef-

cent , à boi curém nt divifés en cinq d es;

la >rolle blanche, compofée de cinq pétales,

an moins une fois plus longue que le calice j

i camin s lon^-t ms perfift.intes, plus courtes

que la corolle , à anthères jaunes , droites , ob-

longues , biiocuiaires. II fuccède i Ces fleurs

des gonfles oblongues , comprimées, obtufes

,

m ..i. n es I i] érieurement , élevées du fond du

c I
fur un pédicule e

t
ui a quatre à fix lignes

de longu ur. La couleur de ces gouffes eft

d'un brun clair tirant fur le jaune. Elles font

mine s ,
glabres , longues de deux à quatre

pouces, ' lai eut allez, uniforme d'un bout

à i rtrë , o p lant un peu plus étroites vers

1
, .

' partie membraneufe , &
nt à leur fommet un renflement ovale ,

ru xi. ,
qui paroît ne contenir qu'une femence.

L'efpèce dont il s'agit , croit naturellement au
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Pérou , d'où Jofei.h de Juffieu en a npporré de*

plaires. Elle :ft appellée dans fon pays natal

quin i- mina , dénomination fous laquelle , comme
on fait , on connoit généralement en Europe
une plante fort différente, fie wm na ojfici-

'..
) qui ell journellement d'un grand u ge

ine. & . ( V . f. J. communique par M.
de Juffieu , ainii que le deflin.,

MIROXILE ; Myroxylon. Genre de plantes

à fleurs incomplettes , dont les îapports ne font

: core détermines , & qui comp.eiid des

arbres exotiques, à feuilles fimp'es ce à fîeu-s

unifexuelles , portées fur des individus différens.

Le caraétère eflentiel de ce genre eft d'avoir.:

Les fleurs dloïques. Le calice inférieur ouvert , a

quatre ou cinq divifions profondes y point de corolle;

. . bourrelet annulaire , crénelé , fitué au fond du

calice y les etamines nomareujes ; le fligmate piejjut

fcftle.

C A R A C T T. R E GÉNÉRIQUE.

Chaque fiear mâle tft incomplète. Elle offre

i° un calice divifé jufqu à la bàiè en quatre

ou cinq découpures petites, ovales , ouvertes,

perfiftantes. z e . Un bouri et immlaire , très-

petit, finement cren u , dans le fond du
calice , autour de ta itamines. 5

Q
. Vingt

à cinquante étamin • , . m I ; fihmens capil-

laires, une fois plus Ion s qu: le calice, lou-

tiennent de peti: anthères aror.dies.

Les fieurs femelles font incompUttes . de même
;

: les H urs mâles , & prélcntent chacune!".
le calice fem ùable à celui des fleurs mâles. i

Q
.

Un bourrelet annulaire , également femblable ,

environnant la bàlè de l'ovaire. ;°. Un ovaire

fupéri ui , ovale-arondi , chargé d : ri ftyle cy-
lindrique, très-court, prefque nul , à ftigmate

obtus , obfcurément tnride.

Le fruit confille en une bais sèche, ovale,
comme biloculaire , à loges difpermes. Les fe-

mences font trieur s , convexes à leur partie

ilorlale , aplaties fur les cotes. La cloifon qui
fepare les loges ci! incomglette.

Ocjervaùon. .

Le fruit , d'après la coupe tranfverfale repré-
fciitée par la figure h

, ( voyei Forft. gen. tab.

33 ) préfence plus de d'eux femences dans chaque
loge.

Je conferve , au genre dont il s'agit , le nora
myroxylon qui lui a été primitivement donné
par MM, Forfter ; la plante qui s'appelle ainfi ,

dans Linné fils , ayant pafle dans le genre myrof-
permum.

Espèces.
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Espèces.

* Myroxyton. ( faaveoUns ) faliis ovatis , fer

ratis. Fort. gen. p. 126. tab. 63.

Xyiofma fuaveolens. Forft. prcdr. 11. 580.

Habitat in infulis Societatis. f> .

* Myroxylon. ( orbiculatum )
/b/iw fubrotmdis

èmegerrimis. Forft. gen. p. 116. cab. 65.

Xyiofma orbiculatum. Fort, prodr. n. 381.

Habitat in infulà Savage. "Ci/

Obfervation.

MM. Forfter difent que les naturels du pays

fe fervent du bois de ces arbres pour commu-
niquer une odeur agréable à l'huiie de cocotier ,

qu'ils emploient ainfi aromatifée , pour fe par-

fumer les cheveux.

MIRSINE ; Myrfine. Genre de plantes à fleurs

monopétalées , qui paroît appartenir à la famille

des fapotilles , & qui comprend des arbuftes

exotiques , à feuilles fimples , alternes , S-: à

'fleurs petites , fafciculées dans les aiffelles des

feuilles.

Le caractère efientiel de ce genre eîl d'avoir :

La corolle femi-quinquefide , connivente , remplie

par l'ovaire ; cinq Staminés ; un fit le ; un fiigmate
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en tête plurr.cuj*

Caractère

un drupe monofperme.

GENERIQUE.

Ch: leur efï comDolée i°. d'un calk

vue profondément en cinq petites découpures ,

perfiuanteSj de forme à-peu-près ovale.

iy . D'une corolle monopétale , femi-quinque-

fide , i diviiïons femi-ovaies , obtufes } conni-

vences.

3°. De cinq étamines dont les fif-.mens courts ,

prefque nuls , inférés à la partie moyenne de la

corolle , portent de petites anthères droites , ob-

longues , oppofées à fes découpures , qu'elles

n'égalent pas tout-à-fait en longueur.

4 . D'un ovaire fupérieur , gï^btileux , rem-

pïiflant l'intérieur de la corolle , & furmonté

d'un ftyle cylindrique ,
perfiitant

,
plus loag

qu'elle , à fiigmate grand , lanugineux , péni-

cilliforme , Caillant hors de la fleur.

Le fruit confifte en un drupe globuleux , lé-

gèrement déprimé au fommet , renfermant ur.e

feule femence.

Observation.

.Linné remarque que quelquefois "le calice &
la corolle n'ent que quatre diviiïons.

1. MiRSiNE à feuilles pointues ; Myrfine

aficana. Lin. Myrfine foliis ovatis , acatis Juperne

ferratis.

Vais idda uhiopica , myrti tarentihâ. folio ,
fore

atro-purpureo. Commelin. hort. Amfte.1. vol. i,

pag. 12}. tab. 64. oldenl. afr.55. Frutex ttkioptcus

laccifi ra , foliis myrtilli. Breyn. cent. pag. 9. tab. J.

Myrfine africana. Fabric. Helmft. pag. 407. Berg.

cap. pag. j.}. Gœvtn. de Fruct. vol. 1 ,
pag. 2.82.

tab. fo, fig. 1. Lam. illuftr. tab. 121. Myrfine.

Juff. gen. piant. pag. 152.

A rbuftepaniailé, touffu, toujours vert , dont

le feuillage eit glabre , & ne reflemble pas mal à

celui d'un inirthe.

' Sa tige eft droite , cylindrique ,
grifâtre, haute

de deux à trois pieds , dans nos jardins. Elle fe

divife en un grand nombre de rameaux très-

feuillés, un peu anguleux ,
poncrliés , fouvent

rougeâtreSj qui font garnis de poils droits, fort

courts, terminés par des glandes. Les feuilles

font petites , alternes , rapprochées les unes des

autres, retrécies a la bile en de courts pétioles,

ovales , un peu plus larges dans leur partie fu-

périeure , pointues d'une manière allez remar-

quable , entières dans leur moitié inférieure ,

dentées en feie dans le refte de leur étendue.

Elles ont communément fix à neuf lignes de lon-

gueur fur une largeur ae trois à quatre , & leurs

bords font légèrement renverfés en-deflous. Ces

feuilles font ouvertes ,
glabres , fermes , coriaces ,

d'un vert fombre, S: luifanres en-delTus, plus

pâles , nervées obliquement , & poi Suées en-

deflous , opaques dans l'état aduite. Les plus

jeunes ont le difque comme perforé par des vefi-

cules jaunâtres , tranfparenres , logées dans ion

épaifïeur. Les fleurs font petites , nombreufes,

rougeâtres, légèrement pédcmcuîées , un peu

penchées , les unes folinires, les autres fafcicu-

lées deux à cinq enfemble , dans les aiiîelles des

feuilles, le long des branches & c s rameaux.

Flics ont le calice environ

que la corolle, Se parfem

une fois plus ce art

de même de points

glanduleux, il Succède à chacune d'elles un petit

drupe globuleux, légèrement déprimé fupérieure-

ment
,

glabre , de la grofteur d'un grain de

poivre , & renfermant, fous une enveloppe char-

nue de peu d'épaifleur , un noyau unilocuiaire,

monofperme. Du moins, je n'ai apperçu qu'une

feule femence dans divers fruits que j'ai ouverts.

Cette femence paroilToit homogène , de fubftance

ferme & blanchâtre. Elle offroit , à fa fuperficie y

un petit nombre de crévafTes qu'il eit poflibîe

que Gœrtner ait prifes pour des cavités deftinées

à lo?er autant de graines particulières. Cetarbufte

croit naturellement au Cap de Bonne-Efpéraace

& dans 1 '/Ethiopie. On le cultive au jardin des

plantes, ly . (V. v.) Le fiigmate forme une petite

houppe
coiolle.

Bottaïuque. i orné iy.

gir.eufe , très - faillante hors de la

B b
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z. Mi R- SINE à feuilles roi des ; Myrfnc rotur-

dijoiia.
,'

yrfi efuliis obovaùs , rotuidatis ,fuperne

•dcnticul t:.

.

Buxus ,fricana rotundifolia [errata? Pluken

alman. p -4, phytogr. tab. 80, fig. 5. Rai. denur.

Pag. 83.

r e ;te efpèce forme un arbufte à-pcu-prèsde

m- ne port que la précédente. On la reconnoitra

fa- iknventtn ce qu'elle .aies feuilles plus courtes,

ov,\ s ;ur. ndies , obtuiés, finement denticulees

dans 1. ... ;' rtie luperieure.

Sa ti»e ell droite , frutefeente, paniculée, très-

ra-, uf°, ordinairement d'un brun-rougeaue ,

riaue ée clabre du., le bas, légèrement

ammleufevers te» I ira i' s, où ell ell chargée

de'poils fins , tort courts, glanomeux a 1 ex-

t, mité, comme o la fe remarque dans 1

afticana. Elie acquiert environ à lix pie is de

hauteur. Les branches & les rameau: îont garnis

de feuilles petites, nombreuies, alternes .rap-

prochées, un peu pétiolées, ovoïdes- arrondies,

t.: s -obtufes 5<aiTez ouvertes .
entière' d, ris

1

-

m . ité inférieure , bordées, dans le rei ai

(T . nti,;e , de très-petite s dents ou cren
.

en

fc :., :

'
L les terminales l'ont mieux prot»>;

1

'

i
pointées que ks autres. Ces k-uui

ràr>n .t i:tp\us de trois à quatre ligii< •

y ! e s loi c fermes , coriaces ,
lui! mes -

v t fontbre en- deflus ,
plus pales en- ceilou

,

n .. ,,. ; obliui ornent, ponctuées fui : :
deux

t ces mais principalement à l'intérieure. Leui

, . ,e , vu à l'eppofé de la lumière, prefente

Quantité de véfictiks diaphanes, jaunatr.s

,

1res
;ms l'épiderme. Les fleurs font a-peu-j

d U forme & de la arandeur de cehes du m
2 ,

af-.-cana. Elles font ponctuées de la même manière,

& luuéë< t gaiement , dans les aifk des des réunies,

fur ces pédoncules fimples, tort courts, iafci-

cult-sdeuxà trois enfemble : mais le calxe
#& la

corolle paioiiîent n'avoir affez conitsmment que

*.,at. d roupures. Leur couleur eh c un b me

?a'te fi,, ment tiquetée de rouge. De ne;- petites

br ftées accompagnent la baie des pédoncules.

J s inthères font rouges, ovales, biloculasres

,

f< u , nues par des filamins courts , un peu élargis,

ot ,olés aux divifionsde la corolle. Le fruit ne

mul pas cennu. Cette efpèce croit naturel e-

ment ;, Elle ell cultivée au Jardin des

plani s. T>. (F.v.)

* Myrfint {fiabra) fruUibus tubenulato-fcabris.

Myrjîne feabra. Gœrtn. de fruit .
vol. 1 , p. î8i_

* Il fi
-i ( retufa ) foii is obovaùs ,

obtufis aft ice

tm irgin to dcntkuhuis. Alton, hort. Ke\V. vol. 1

,

pag. 27 ! -

Ccnf r fine rotu ndifoli

ïl.bitat in infulis j\oribus. T? •
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MITCHELLF. rampante ; miuhella repens.

Lin. fpec. plant, vol. t, p. 3 13.

Syringa baccifera , myrti fubrotundis foliis, fio-

ribus albis gemellis ex provincià Floridanâ. Pluken.

amalth. pag. i$?8 , tab. 444 , fig. 2. Catesb.

carol. 1 , p. il, t. 20. Baccifcra manana, cUmatts

dapiinoïdes minori folio. Petiv. gaz. 1, tab. I ,

fig. 15. Ckarr.g. periclymeni foliis plantula maryUa-

iica , flore in Jummo caulc unico tetrapualo. Rai.

iuppl. pag. 6f(S. Chamtdaphxc. Mitch. ge». Z7.

Lonicera foliis fubovatis ,
germine bifiero ,

corollis

interne hirfutis , fl\lo bifido. Gronov. Virg. 22 ,

éd. 2, p- 18. Mitchella repens. Lam. illuftr. tab.

6$. Walt. fior. carol. pag. 8j. Mitchella. Jufi.

gen. plant, pag. 208.

Petite plante fous-ligneufe , à fleurs mono-

pétalées, de la famille des rubiacées, qui ref-

h- ble un peu par fon port au linn&a horeahs , ?c

qui conftituê un genre particulier dont le carac-

tère effentiel eit d'avoir

Deux corolles far le même ovaire ;
quatre ifa-

mines : unftylt ,
quai efiigmates ; une baie didyme ,

tetrafperme.

Les tiges font fruticuleufes, menues , foiWes ,

....
(

_,...', ,. ;. intes i
:, uiilé • , biar.chues.

.

j

,. ,.- .
,

;
& i

J

ét< ndent e:iez .

Comme ceil : de la plupart des plantes dont les

articulations pro.iuiitnt des racines. Les entre-

1 ,1 ts ont dé-us faces oppofees , légèrement

pul-eicentes & creufée" d'un fillon longitudinal.

t uilks font petites, oppofees, ouvertes,

pétiolées, ovales ou ovales-arrondies , prefqu'en

cœur à la bâfe , obtufes ou à peine pointues,

tiuelouefois légèiement mucronées , entières,

glabres vertes ,
plus pâles en - deffous , un peu

fermes, longues pour l'ordinaire d'environ fix

lign s, fur une largeur un peu moindre. Elles

font traverfées d'une côte moyenne longitudinale,

d'où naifl'e nt latéralement quelques nervures obli-

ques ou: ne font guères apparent > qu .1 la lur-

face fupérieur=. Les pétioles foi t canaiicules en-

deffus , fillonés eV légèrement velus nir les parties

latérales , longs d'environ trois ligues. Ils ont

les baies unies , de chaque coté , par nue flipule

cduite pointue, cou. ne deltoïde , mterfoliacée.

Les pédoncules (ont coarts, folitaires , prefque

toujours terminaux : ils foutiennent chacun un

ovaire, au fournit duquel on eblerve deux co-

rolles/ v e dernier carâdîère , fort fmgulier , fe

rencontre pareillement dans certaines efpèces de

ch'evre-fculll , fc tient fans doute à ce que deux

Meurs font unies intimement par la bâfe.

Chaque ficur eft compofée , i° d'un calice fu-

périeur, perfnlant , court, droit, adné , d'un

côté , à celui de- la fleur voifine , & divifé en

quatre dents pointues.

i°. D'une corolle monopétale , infundibuli-
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frrme , à tube cylindrique afTez long &r à

limbe évafé , quadrillée , velu en dedans.

5° De quatre étaminës dont les filamens

courts, droits, filiformes , finies au-dedans du
tube de la corolle , portent des anthères ob-
li

;
ues.

4°. D'un ovaire in/éieur, réuni, avec l'ovaire

de la fleur voifine, en un corps didyme, arrondi,
dcqt-tel s'élève, dans chaque corolle , un ftyie

filiforme , au moins au.Ql long qu'elle , Se terminé
par quatre ftigmates obiongs.

Le fruit confifle en une baie globuleufe ,

didyme , à double ombilic. Les femences font

comprimées , calleufes , au nombre de quatre.

Cette plante croît naturellement dans la Caro-
line , la Virginie j Se autres contrées de l'Améri
que feptentrionale J'en pofsède des exemplaires
rapportés, par M..Frafer. T? • ( y. f. )

Eile fe plaît dans les lieux humide? '''' fous les

arbres, dont les racines les plus fuperficielles

M I T
Olfcrvati.n.

19$

lui i.

un p_u
terre.

rvent que
is L

app pour s ejever

lus îouvciit elle rampe lut la

iVJITELLE, Mhdla. Genre de plantes à fleurs

polypétaiées . de la famille des faxifr; g; s , oui a

de gran is rapports avec les tiardla 'y les faxi-

fragès proprement dites., & qui comprend des

hrrbes exotiques, à feuilles {impies , & a fleurs

difpofées en grappes fur des hamv.es nues ou pref-

.que nues.

Le caractère eiîi rtiel de ce genre efl d'avoir

Le calice quinqvef.de ; cinq pétales luciniés ; dix

étamines ; deux jiyles ; La capf.le ur.iloculaiit
,

bivalve.

Caractère Générique.

Chaque f.cur a i°. le calice monophvlîe ,
r er-

liftant-, campanule 3 femiquinquefi :e , à divilîons

pointues.

2°. La corolle de cinq pétales attachés au
calice , une fois plus longs qu lui, lacunes eu
psnnatifides , a découpures capillaires.

°. Dix étami-ifcs, dont les filamens fubulés

,

ir'erés au calice , moins longs que 11 coroil
,

portent des anthères ebrondeî.

4°. Un ovaire fup 'rieur arrond' , bifide au forn-

met , Se chargé de deùxîtyles fort courts , à ftig-

mates obtus.

Le fiuit confifte en une capfule ovale-arrondie
,

'uniloculairè , qui s'ouvre en deux valves d'égale

grandeur, Se qui contient plufi tirs femences pe-

tites, ovales , noirâtres , luifantes. i

Le nom de ce genre vient de ce que le '; 't ,

cuis U maturité j a l' appareil. e d'une f
.

mitre.

I. MlTELLE riPHYLLE ; Mitera dipkylù. Mi-
tellafcapo dipkyllo. Lin. fpec. plant, n .1.

Cortufa americana altéra , floribus minutim f.
-

briatis. Mentz. pugil. tab. 10. Mitella americana,

fiorum petalis fimbriatis. Tournef. pag. 242. c • a

americana , j\ icatoflore , ect disfimbriatis. Herm m ,

paradif. pag. 130. Sanicuh. feu cortufa indica, flore

fpicato fimbriato. Dodart. mém. 199. Mhdla di-

phylla. Mill. diét. n. 1. Kniph. cent. I, n. fv'.

Alton, hort. Ke~/. vol. 1, pag 83. Gcertn. da
f ucc. vol. 1 ; pag. 2o3. tab. 44. Lam. illuftr.

t. 3-73. f. 1.

Celle-ci a pris fon nom fpécifique des deux
"es dont les hampes font munies , ic ce ca-

ractère fuffit feul pour la aiitinguer de 1*

pece qui a les hampes abfolument nues.

La racine produit une touffe de feuilles rr '•[.

cales rtéés fur de longs pétioles, afiez gran ,-,

ia plupart cordiiorrr.es u terminées en pointe ,

quelques-unes arrondies en manière de rein,
irr gulièrement crénelées dans leur contour, S:

pour l'ordinaire légèrement divifees en croîs à
cinq lobes. Ces feuilles font minces, rnolies , t! un
beau vert, longues communément d'un à leux

pouc~s fur une largeur à-pêu- près fembiabie.

Elles ont Tune Se l'autse ftufàces parfemées de
poils fin» , droits, bianch itrt ••

, peu abondans
,
qui

les rendent légèrement pileu-fes-, & qui font raf-

femblés en plus grand nombre le long des trois

ou cinq nervures princip.é. :-•• qu'on voir a la fur-

face inférieure. Les pétioles font gi .i % pileux,

. ax à la bâfe _, en g néi al u ' '5 que
!. i!

i' s. ï! s'élève du ni lieu de cette toi te

uilles radicales, jufqu'à la hauteur dî hiu't

à d s pouces
,
plusieurs hampes m nues , (impie s

,

droites, dont la fuperficie; eu chargée de poils

fins, comme glanduleux à l'ext .

:

1 hirupes

nt, un peu au-àeffus de leur partie moycniî ,

deux feuilles oppofées,à-peu-près feiïiles, cordi-

formes , prefqu'acivminées, lobé s & dentées,
oirmie les feuilles radicales, mais .1 drnts plus

1 intues. Chaque hampe fe t-rmine par u e
grappe de fleurs lâche, (impie, droite, f ci-

1 , longu? communément d'un peuet '•;
.

;

à d "v pouces. Les fleurs fontpetites, blanches,

évafées , légèrement pédicellées ,& difpofê s I-

iti . ' fur l'axe de la'grapps , dans l'aif-

' ' l'u 1
' iclée fort courte. Les pétales ont

'<?; bcfds finement fiangés. 11 fuccèdè à la fleur

tve capfule obronde, un peu 1er Lu! lire , obfc 1-

nt tomenteufe, qui s'ouvre jufqu'à moitié

en deux v.ih es , Se toraéîit ,
d -

, fon fond } iépc

B b 1
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à huit femences noires , luifantes. Cette efpèce

croit naturellement dans les bois de pluheurs

parties de l'Amérique feptentrionale. Oh la cul-

tive au jardin des plantes. % . ( V.v.)

1. MlTELLE RENIFORME ; Mitella reniformis ;

Mïulla repens , fcapo nudo
, foliis raiiformibus

An Mitella fcapo nudo , corolla;um petalis fi-n-

briatisî Grneîin. fibir. vol. 4, pag. 175. tab. 63,

fi ;,. 1. Mhella nuda. Amm. att. petrop. 2 , p 352.

; . fpec. plane, n. 2. Mill. dict. n. 2. Lam. illuiir.

t. 573, f. 2.

C'eft une erpèce beaucoup plus petite que la

•1 ,- ne, & qui, entre les caractères parti-

cul rs de fon port, de ils hampes, de ion

fe lillage , a les pétales très-profondément pmna-

tifides.

Ses tires font herbacées, grêles, couchées,

v m ntes, radicantes, ramc-ufes, & garnies de

fe :s petites, alternes, pétiolées, reniformes-

01 _ iculaïres , bordées dans leur contour de groffes

crénelures. Ces f uilles ont cinq à neuf lignes

de diamètre : elles font vertes, un peu fermes &
parfemées, des deux cotés, de poils rares. Leur

iiiperficie eit marquée d-- cinq à fept nervures

di\ urgentes. Les pétioles font grêles , pileux ,

élargis & amplexicaules inferieurement , la p'u-

par; environ deux fois plus longs que les feuilles.

Le s fleurs font petites , alternes , légèrement

pédicellées ,& difpofées en une grappe fimple

,

droite , peu garnie à l'extrémité d'u-ie forte de

hampe filiforme , médiocrement v-lue , dénuée de

feuilles ,
qui a trois à quatre pouces d- longueur.

Les calices ont les découpures ouvertes en ctoile.

Les petaks font comme pinnes tk compofes

fealerrent de fept à neuf divifions fines comme
des cheveux , rangées fur une côte moyenne très-

grêle. L'ovaire devient, félon Gmelin , une cap-

Iule obron.le, compri née
,
qui s'ouvre au fom.net

en deux valves , & qui contient des femences

noirâtres. Cette plane eft originaire des parties

feptentrionales de I Afi.-. Elle a été cultivée au

jardin des plantes. %. ( V. v. )

Olfc'v. T a figure ci e d: Cmelin nous offre ,

danstoutes les parties ,d - iime: fions plu- grandes

que celles qu.- ) .1 ind: iu es. Sa plante d'ailleurs

n'eft repréfenté ti ram^uie , ni couchée, ni

radicante. Ce ds I
ut le confor; iité avec les in-

dividus qui ont f rvi à ma defcfïption vient-il.

d'inexadtitude de la part de cet auteur ? ou bien

fi plante appartient -elle à l'efpèce fuivante ?

z. Mitelle à fciilles en cœur ; Mhella

cû .. bliiz, MUelLi fcapo fubuudo , foliis cordatis ,

tren uo-dentatis kifpid s. La n. illulîr. t. 373 , t. 3.

Cette mitclle eft b ;
s ; liftinguée de la prc-;é

dente parla forme Se h candeur de les feuilles.

M N I

Ses tiges, à peine un peu inclinées ou courbées
à leur bàfe , ne font point rampantes. Elles font

herbacées
,

grêles , prefque nues , longues d'en-

viron cinq pouces , Se garnies d'une petite feuille

petiolee, lituee dans leur partie moyenne. La
racine cil couronnée à fon collet d'ecailles brunes,

ramaffées Se comme embriquées. 11 n:ît de ce

co'det écailleux planeurs feuilles pétiolées , cor-

diformes , crénelées, dcnte'es , hifpides , étalées

en toufte, un? fois plus grandes que celles de
l'efpèce ci-deffus.

Les fiears font petites , alternes, un peu pédi-

cellées , diftantes , & difpofées en grappe (impie

.

menue & terminale. Elles ont le calice campa-

nule, quinquefide ; les pétales frangés, comme
pinnés , cV: un peu plus longs que le calice. Cette

mitelle eft cultivée au jardin des plantes de Paris.

Je la crois, comme la précédente , originaire de

l'Afie feptentrionale. . ( V. v. )

Les feuilles font un peu plus crénelées qu'on ne

le voit dans la fïguie citée.

MJS' IARE biflore ; Mniarum biforum. Forft.

gen. pag. 1 , t. 1.

Mni.irum biflorum. Lin. f. fuppl. pag. 81. Ditoca

mufeofa. Gœrtn. de fruit, vol. 2, p. 106. tab. 126,
fig. 1. Mùiwum. Juif. gen. plant, p. 441.. Lam. il-

luftr. tab. 6. Schreb. gen. pi. vol. 2, pag. S16.

Petite plante à fleurs incomplettes
;,

qui paroît

appartenir a la famille des chalefs , fe rapprocher

des thefium , & qui conftitue un g -nre particulier

dont le caractère effentiel eit d'avoir

Le calice fupericur , à quatre dents y la corolle

nulle ; une ou deux étamir.es ; deux ftyles ; le fruit

monofperme.

Cette plante a en quelque forte l'afpe<5t d'une

moulTe nu d'un minuartia. Toutes les parties

font :--labres. Sa tige eft diebothome , abondam-
ment fcuillée. Les feuilles font petites, rappro-

chées , affz ouvertes, f ibulees. Les fleurs vien-

nent , au nombr- de deux , à l'extrémité des

rameaux , fur des pédoncules communs folitaires,

qui font munis fupérieurement , immédiatement
au-deiîous d'elles , d'une petite collerette com-
pofée de quatie folioles ovales, pointues, alfez.

courtes.

Chacune de ces fleurs eft fort petite, dénuée de

corolle, &: compofee ,
1". d'un calice court,

fupérieur, perGftant, monophylle, à cinq dents

égales , pointues, roides , ilioites.

2 . D'une feule , ou plus fouvent de deux éta-

mines , dont les filamens capillaires, droits, un

peu plus longs que le calice , inf-rés à fon tond,

portent des anthères ovales, didymes, creufées

de quatre iilions.
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3*. D'un ovaire inférieur , ovale , plus long

Îue le calice , ik furmonté de deux ityles fili-

brmes, un peu divergens , auffi longs que les

étamines, à ftigmates (impies.

Le fraie confitte en une coque ovale ou ovale-

oblongue , couronnée , coriace , qui ne s'ouvre

pas , Se qui renferme une femence ovale-acuminée

,

glabre.

Cette plante croît naturellement dans la nou-
velle Zélande.

Si les feuilles font connées par la bâfe , comme
Linné fils le laide entendre , ce caractère indi-

quera des rapports différens de ceux que j'ai

préfumés ci-deifus dans la préfentation du genre.

MNIE, Mnium. Genre déplante cryptogame,
de la famile des mouffes ,

qui a des rapports avec
les poiytrics 8e avec les brys, & qui comprend
pluficurs efpéces toutes indigènes d't urope , cons-

tituées par de petites plantes perfiftantes ou vi-

vaces , à tiges droites , (impies ou rameufes.

Tantôt elles forment des gazons qui tapiflent

la furface de la terre , tantôt elles croulent fur les

murs , dans les lieux aquatiques , Se même dans

les ruifTeauXj Sec.

_ C A R A C T È R E GÉNÉRIQUE.

Les Mnies font regardées comme des plantes

monoïques ou dioïques.

On prend communément pour fleurs mâles, les

urnes ou capfules à anneau cilié , qui font mu-
nies d'opercuîes & d'une coëft'e. ( Linné donne
aux capfules le nom d'anthères). Ces urnes font

Soutenues chacune par un pédoncule terminal ,

environné à fa bâfe d'une gaine monophile, tubu-

leufe Se très- petite.

On regarde comme fleurs femelles., les étoiles

ou rofettes terminales , au centre defquelles fe

trouvent fouvent des globules d'abord foliacés

ou écailieux , enfuite pulvérulens , feffiles ou
pédicules.

Obfervations,

i. Les Miics font- ils réellement des plantes

monoïques ou dioïques? La difficulté qu'on a

éprouvée, pour expliquer quel pouvoit être le

but Se l'ufage des différentes parties qui fe trou-

vent dans ces moufles , a engagé planeurs bota-

nifies à les confidérer fous ce double point-de-vue.

Cependant les brys & les hypnes, fur lefquels

on n'apperçoit ordinairement ni rofettes, ni glo-

bules-pédoncules , ont une fructification bien

complette ; n'auroit-on pas dû , félon nous s en
conclure que ces parties n'étoient point néceffaires

pour la fructification des Mnies ? Cette confé-

quence nous paroît appuyée & confirmée par la

nature même des rofettes & des globuks. En
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effet, les rofettes font prefque toutes prolifères

;

elles renferment dans leur centre un. globule ou
cône écailieux qu'on peut confidérer comme le

rudiment d'une nouvelle plante, qui fe développa
par le jet d'un ou de plufieurs rameaux. Ces
rofettes peuvent être regardées comme de vrais

bourgeons. Pour ce qui concerne les globules

pédoncules , après les avoir examines avec la plus

férié ufe attention , nous avons remarqué dans
plufieurs , qu'ils etoient formés par une courfe

de folioles, portées fur un très -petit réceptacle

globuleux , qui noircit & devient pulvérulent , à
mefure qu'elles tombent. F.il-iJ poffible que des

globules de cette nature, qui ne le trouvent que
dans quelques efpéces, l'oient des ri urs fe-

melles? Ne pourroit-on pas les regarder plutôt

comme de jeunes rameaux avortés ? DJ

apres c -tta

légère difeuffion , no.;s croyons qu'il faudroit

adopter le fentiment d. s botaniftes qui ont re-

garde la capfule comme hermaphrodite.

2. Les Mnies ont beaucoup de rapport avec
les poiytrics & avec les brys ; mais ils le diftin-

guent allez facilement de ces d ux genres par

des caractères bien tranchés. Les poiytrics ont

l'anneau de leur urne environné d une membrane
allez l'aillante, & l'on remarque une apophyfe
ou efpèce de renflement à la baie de leurs cap-
fules. Ces deux caractères ne fe trouvent pas dans
les Mnies.

Quant aux brys, il n'eft pas poffible de les con-
fondre avec le genre que nous décrivons, fi l'on

obferve, i°. qu'ils n'ont jamais les rofettes fo-

liacées qui fe trouvent dans prefque toutes les

efpéces de Maies ; i° . que la gaine écailleufe

qui entoure la bâfe des péuonrules des Mues , &
qui eft vifïble dans ce genre , n'exift.- pas dans
la plupart des brys , ou au moins dune manière
apparente.

i. Mnie ofmondacé ; Mnium ofmondaeeum.
Dickfon.

Mnium fronde fmplici erecta pinnatifida , avice

fruBifera ,
pinnis diftickis , laneeolatis3 integerrimis.

Dick. fafe. plant, crypt. Bric. p. -,. t. i. f. 4.

Les tiges du mnie ofnondacé font (impies 3

Se ne s'élèvent qu'à un demi-pouce de hauteur.

Les unes font flériles & les autres fructifères.

Toutes les deux ont leur partie inférieure nue.

Les ltériles font pinnatifi .es , Se leurs folioles

fe réunifient à la bâfe comme dans \ofmonda.

fpicant de Linné. Les fructifères ont les feuilles

diftinctes , ovales & lancéolées. Parmi ces tiges ,

les unes portent des rofettes , Se les autres des

capfules droites
.,
petites

, prefque rondes , vertes

8c foutenues par des pédoncules de la même cou-

leur , longs d'un £ de pouce. Les opercules

font obtus Se rougeâtres ; ils fe détachent aifé-

\ ment ; alors les capfules paroiffent tronquées.
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Diclcfon , qui a décrit Se figuré cette efpèce

,

n'a jamais vu les coërres qui flirmontentles cap-
luies. C.tt?
trouve dans

sufle croit en An:
fofles des haies.

eterre 2<

2. Mnie tranfparent; Mr.ium pellucidum, L.

Mnium caule Jtmplici } inferne fubnudo , foliis

Ovatis . peliacidis. N.

Mufcus coronatus rr.inimus capillaceis foliis

pitaùs oblongis. Vail'. Bot. par. p. i,

f. 7. M".lum ferpilli foliis tenuibus pe'luc,

Mllfc. p. • ? I. t: ]l. f. 1. li-

Weher fpicil. p. 121. Mnium c- .

p hilioque difiricbo : fu culis firnplicibus , p'irin rci '.-

lious plumulofss. Neck. Meth p. 2 ;. Li^htfoot.

FI. feot. p. 705 Leers. FI. herb. p. 230. Weif.

, ca-

t. 24.

'ucidis.

û •'." kanurn,
1

1 - rr/i—

crypt. p. 161. Dclamarck FI. fr. t. 1. p. î6.

Le mrie transparent n- s'élève jamais qu a la

hauteur d'un pouce. Ses tiges
,
quoique (impies ,

t nent par leur rapprochement des gazons

touffus. Flics paroiffent nu s dans leur partie

inférieure . niais avec la loupe on y découvre
d.s feuilles placées à une cerni e ditbnce. Celles

qui portent les globul s ont Ls feuilles lar
:Tts ,

ovales . tranfparentes , ouvertes , traverfées dans

leur longueur par une nervu equi fe termine en
pointe. ( Weis dit que ces glebuks font dt pe-

tits cônes écailleux d'où doivent forrir de n u-

veaux rej tti us. ) L< s tiges oui portent les urnes

ont les feuilles plus étroites ,
plus akmgées &

plus ferrées. Les pédoncules font grêles , courts
;

la ceefte eit droiie , conique , fubu] -e , de cou-
1 ur ferrugineuf à fon fommet , Se cendrée à fa

bafe. Elle enveloppe l'urne. Lorfqu'elle eit tom-
bée , on apperçoit l'opercule qui eit droit &
acurniné. La capfule , dans tous les exemplaires

fecs de cette moufle , eit furmontée de trois

ou quatre dents roides fermées par les cils de

l'anneau qui couronne l'urne , lefq.it ls en fe d< ',-

fichant fe réunifient S: imitent des pointes tail-

lantes. A mefure que cette moufle vieillit , elle

prend une couleur roufsàtre. Dillen cite fous le

même n . 3 lettre E , une variété- de cette efpèce.

Ll'e (7j rrnin'p m Fni'nno rl^nt 1 c f'

M N ï

Mnium ( angujlifjlivn) caonulo r;f<>o ovato ,

fo'iato j glot'ofo j furcidis fimplicib

trouve m burope dans Ls telles

bois cV dans les pâturages ombra ;es

-,. Mm; F. Androain ; Mnium Andwginum

Mnium caule rarnofo

iibus pedunculaiis. N.

doiu

L.

termina-

en. a '4. hlx'w.m caule rarnofo

iuav. 910. Weis. crypt. p.

glairo :

mofjf ue. S ck. M
Androgynu~n. L. P.

163. Lightfoot. Fi. feot. p. 706, Weber. fpicfl

p. 122. ( fiïb b:yo. Leers.' Herb. N. 8ij . Dela-

marck. FI. fc. t. ï. p. 56.

Cette efpèce , oui a beaucoup de rapport avec

la précédente, en diffère par (es globules pores
fur un pédicule pus iong, par fes tig s plus

rameufes , par Ls feuilles cannées plus étroit, s,

plus nombre ufes , hc qui ne font pas termin s

par une pointe formée par la nervure moyenne.

Lorfqu'on cueille' cette plante ou qu'on la trempe
, l'eau .. fes feuilles font lancéolées , ouvert s.

En fe defiechant , elies fe rapprochent , fe fer-

rent contre la tige. Se paroiffent crifpées &
ondulées. L< s globa.es font portes fur des pédicules

nuds qui ont quelquefois un demi-pouce de hau-

:vpe , ils font d'un beau vert ;

iriiïee de folioles qui tombent
apperçoit le réceptacle

la !<

leur furface eft h

is a

prornptement. Alors

ovoïde qui les i nitenoit noircit Se ne par -ît

pas plus gros qu'un point. Les capfules font por-

tées fur d s pédoncules plia longs que ceux ties

glo iules v elles font sblon ;ues , & la coeffe qui

Ls recouvre enrièrrtnent Ll verte , excepté à

fon extrémité qui rft de couleur fauve. L'oper-

eft conique & fe terminé en pointe. Dès

qu'il eit t imbé , on voit les cils qui couronnens

l'urne : quoiqi

que Ls
de rencontrer ces

dividn.

es c ipfales paroi lent
;

s tard

rare

eux parties fur le même in-

globules , il r/eft cependant pas

Cette
d 7 m . lie

moufle eu commune dans les bois

ramofum. L.4. Mnie rameux ; Mai

Mnium caule ramofo ci\cio , pedunculis globult-

ft'is axillaribus. L.

caphulis pul-Maium m yus , minus ramofum }

vtrulenlis crebri^ri'tus. Diii. Mufc. : ! .

f. 4. Mnium prôlixii ':".- fetaceo , axilluri

frluf;us coronatus h'inrilis militas
, foliolis ,

pcfticid.is ù cap itulis miaimis eteBis, rVloril. Hort.
Oxf. 3. p. 631. f. 1 ;. t. 7. f, 20. '-'.•; si icfic-

des parvus , capiti.lo gloi erato. S. Botryoide. Mi h.

gen. icL t. 59. V. 8. H. K. Mufioidts qu d

c ' i "..lo miniino pu!\ .
..' 10.

29. f. 6. M :um
i
,-r-r

:
f.i &

' ::' us /''. . Dill. Mufc. p. 230. t. ;i. f

m capi 'lac u

\'"ail. Bot. par. t.

1

.

b'il'tfero ; fu culo ramnfo imbricato
,
pfimordialibus

plumulojis. Neck. Meth. p. 235.

Les tiges de cette efpèce , dont le port frappe

agréablement la vue , s'élèvent à la hauteur ae
deux ou trois pouces. EiLs font garnies de

i" ill s é roit s, lancéolées , acuminées Se peu
rapprochées, i'

r
>:' ; s le milieu de

;
tiges jufqu 1

fommet , nnifleut une fouir de rameaux qui p> r-

tent des globules. On remarque fur Lut j;i- :

e

inférieure qu Lui s folioles aie..! nés ; la pa t
:

i

fupérieure eft nue. Ces gl<>bu! s rciïemblent à

ceux d;; mnie .ni- ùi. Dillen
,
qui a figuré

cette moufle d'après les exemplairs f s de

Guiiku.r.e Sehirard j n'y ayoit point trouva de
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capfules. Linné obferve que le mnie rameux
poui'roiï être une variété. Faudroit-il le réunir

au mnie des marais feion Weber , ou nu mnie
androgin félon Neker & Leers ? 11 croît dans

les marais de r£urope.

5. Mnie des fontaines, .Mnium fontanutn. L.

Mr.ium caule ramulis radiatis urminato , capfulis

globofo turbinatis. N.

MufcuT trichozdes , palufxris , creelus , comnatus

,

tapitulis fphaaïcis amplioribus. Morif. Hoi't. Oxf.

3. p. 618. f. f. t. 6. f. 8. Mufcus capiilactus

tcnii'jfrnus , pediculo longijftmo purpura
j
"cent e , capi-

tula rotundiore. Vail. Bot. par. p. 134. t. 24.

f. 10. Mufcus fitllatus alpinus palufiris major.

Mich. t. s 9. f. 4. Bryum paluftfà , feapis tircti-

bttsftellaiis , capfulis magnisfubrotundis. Qill. Mufc.

p. -J40. r. 44. f. 2. Bryum furculo fimp ici
} te-

riti , capitulis obliquis fubrotundis. Neck. Meth.

p. 209. ,n. 21. Maium capfulis fuhiotundis ; pc-

duntulis radicalibus. Scop. carn. éd. 2. 11. 1204.

Web. fpicil. p. 120. 11. 189 (fùb Eryo ) Weis.

crypt. p. 14J. Leers. Herb. n. 813. Delamarck.

FI. fc. t. 1. p. 37. Lightfoot. Fi. feot. p. -06.

Le mnie des fontaines efi une des efpèces les

plus remarquables de ce genre: Il a un pou qui

lui eit particulier. Ses tiges font droites , ra-

r.ieufes , quelquefois fimples & hériffées dans

leur partie inférieure d'un duvet ferrugineux.

Au Commet de la plupart de ces tiges fe trou-

vent des étoiles environnées de folioles dures,

fermes , mais qui ne font point cornées comme
le prétend Ray. Leur difque eft formé à é-

cailles fearieufes & de couleur ponceau. C'eft

fur le bord de tes étoiles que s'élèvent , prefque

à la même hauteur, de jeunes rameaux liilr-s

,

femblables à des cordonnets de foie 6V d( :it le

nombre varie. A mefure qu'ils prennent de 1 ac-

croilîement , l'étoile difparoît. Les feuilies qui

les recouvrent font très - minces , allongées
,

tranfparentss & terminées en une longue pointe,

Quand la plante ell ré'cemment cueillie, eiles

font d'un verd gai fort agréable , mais cette

couleur s'affoiblit infenfiblement Se r.cqui. rt une

teinte jaunâtre. Les capfules qui paroiffent au

milieu d'avril font allongées & liftés. Elles ne

mûrifïent qu'au commencement de l'été. I a

coelfe fe détache à mefure que l'urne fe dé-

veloppe. Cette urne grolfit confidérablement 8e

devient turbinée, pyriforme & ltriée. escn oper-

cule eft conique & fort court. Dès qu'il eft»

tombé, on appèrçoit une couronne de cils qui

la fuimontent. Les pédoncules qui foutic-nnent

les capfules , ont deux ou trois pouces de lon-

gueur ; ils font d'une belle couleur rouge , &
prennent naiflance fur la fleur étoilée entre les

rameaux. On remarque à leur bâle un tuber-

cule oblong environné de petites folioles ou

écailles qui ne font pas inhérentes & qu'on en,.
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dét che avec la plus grande facilité. Cette ob-
fervation de Diiien cil importante pour ne pas
confondre le tubercule des Mnies qui eft mono-
pole avec et lui des Hypnes formé de plufieurs

folioles. 11 faut encore obferver qu'il exifte des
tiges fur lefquelles on appèrçoit ces globules
fîtués aux ailTeiles des feuilles. 11 en eft d'au-
tres qui paroiiTent coudées, ce qui provient de
h forme différente des feuilles , comme on
peut le voir dans la figure de Vaillant. La
defeription que cet auteur donne dans fon Ect.
par. ou Mme des fontaines , n'y convient nul-
lement , félon Diiien, & elle doit s'appliquer
à la figure 5 de la même planche.

La moufle que nous venons de décrire croît
dans les lieux aquatiques. D'après le rapport de
Linné, ies Lappons reconnoiffent Ls fou ces
d'eau froide qui fe trouvent au milieu dé ', :urs

marais à l'éclat du Mnie des fontaines qui en
t.ipUîé les bords.

6. M NIE des marais; Mnium palufi-e. L.
Mnium caulibus plerumqui >:omis rublgiuofo

comeatnjts , capfulis cylindricis obliquis. N.

Mufcus pal firis flageUis ereèïis lutcolis , rarà

div'Jis , ca oulungis adianthi. Morif. Hift.

Oxf. p. 629- f. IJ. t. 6. f. 9. Mufcus palufiris
l.:, iltaccus,JSagellis long'wibus bifurcaiis. Tournef.
J. R. H. p. f)i. Mufcus palufiris ereccius fiavef-
cens , capillacco folio. Vail. Dot. par. p. 133 t. 24.
f. 1. AJniwn m^jus , ramis longioribus bifurcatis.

D'il, r'uic. p. 25;. t. 31. f. 3 Bryumfarculo
(•..'

1 dichtomo , fitis axillaribus capituli-feris ,
capfulis obliquis. Neck. Meth. p. 210 Scop. Carn.
éd. 2. n. 129c. Weif. crypt.p. r6j , Weber foi-

cil. p. 122. n. 192. Leers. FI. Herb n. 814. De-
lamarck FI. fr. t. 1. p. 57. Lightfoot Fi. feot.

p. 700.

Cette moufle eft une des plus grandes & des
plus faciles à diftinguer. Ses ri es font longues
de 3 à / pouces , fimples dans leur partie- infé-

rieure, fourchues ou à un plus grand nombre de di-

visions dans leur partie fupérieure. Elles font hé-
rifiëes d'un duvet ferrugineux dont en appèrçoit
des traces fur toute la plante. Les feuilles qui
recouvrent les tiges 8c les rameaux font longues,
tranfparentes , aiguës, molles , lâches , traverfées
longitudinalement par une nervure Caillante. En
fe defîc chant, elles fe ferrent contre la tige &
paroiiTent crifpées. L'extrémité des jeunes ra-

meaux eft fouvent cufpidée ; celle des anciens
eft terminée par des feuilles planes , ouvertes qui
forment de grandes & large.; é'ciles dont quel-
ques-unes , fur-tout les plus anciennes, renfer-

ment' «'ans leur difque des globules écailleux.

C'eft fur les étoiles que s'élèvent les jeunes ra-

meaux qui bientôt feront couronnés de nouvelles
étoiles deftinées à devenir prolifères. Les-pédon-
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cules qui portent les capfules ,
prennent naîfTance

dans les aifTelles des rameaux, lis l'ont d'un rouge

pile & s'élèvent au moins a la hauteur de deux

pouces. Le tubercule qui engaine leur bafe, eft

trçs-vifible. Les coëffes qui font oblongues,

étroites et d'un rouge pale a leur fommet , tom-
bent à inclure que l'urne prend fon accroiffe-

ment. Quand celle-ci eft parfaitement mûre ,

elle eft cylindrique , ftriée & un peu penchée.

Sonoper.ule eft court , conique & terminé en
pointe. Àuflitôt qu'il eft tombé , on voit les cils

qui couronnent l'urne.

Nous poiTedons une variété de cette efpèce

dont parle- Dillen. ( ll>. L. C \ 1 lie eft moins ra-

meute & ("es extrémités portent des eroiles bor-

dées de folioles ou écailles peu larges qui vont

en diminuant à mefure qu'elles approchent du
centre. Celles qui l'occupent, vues à la loupe

,

font très-remarquables par des lignes jaunes tk

tranfverfales.(Miche i les preuoit pour des fleurs.)

Du rayon de ces étoiles, il s'élève des pédicules

courts ou des petits rameaux ayant des folioles

éparfes jufqu'à la moitié de leur hauteur. Leur
Daitie fupérieure eft nue & terminée par un. glo-

bule formé par un faifceatj de folioles. C'eft

probablement d'après l'obfervatioH de cette plante

que Weber a prétendu que le Mnie rameux de

Linné étoit une variété au Mnie des marais.

On cil; étonné de ne pas trouver dans la figure

de Vaillant le duvet rouflatre qui frappe les yeux

quand on examine cette plante. Elle croit en

Europe dans les lieux marécageux.

7. Mnie rouillé; Mnium rubr;s inopim. De-
lamarck. : FI. fc. 1. p. 41. Mnium triquetrum L.

Mnium cav.lt rubriginojo
, foliis jparfis putulis

,

lanceohito-fubulatis , pcdur.culis longijjimis. N.

Mufcus eapillaris m.'jor et tlatior , capitulis

longïs obtujis , dcorfum rejlexis & veluti pendulis ,

priidtiis ptJicniis rabris. Morif. Hift. Oxt. 3-p.
•29. f. i<. t. 6. t. 20. Mufcus dcnticulatuS lucens

,

fluviaiilis maximus , ad raitorum apices adianthi
,

capitulis 0r.1at.1s. Vail. Bot. par. p. 1 3 f . t. 24 , f. 1.

Bryum annotinum palujire , ca/fulis ventricojis pen-

dulis. Dill. Mllfc. p- 404. t. CI. f. -2. Bryum
futculo ramôfo 3 foins ovato lanccolatis trifariam

extantibus , capitulis obtufis , ventricojis , cernais.

Neck. Meth. p. 208. Pollich. FL.pal. 3. p. 70..

Le Mnie rouillé s'élève I la hauteur d'un à

trois pouces. Ses tiges font /impies, droites &r

ramafiets en gazon denfe. Un duvet ferrugineux

les recouvre prefqu'entièreinent. Leur partie fu-

périeure eft terminée par une rofette autour de
laquelle s'élèvent

j
lutteurs rameaux. Les feuilles

fon! lancéolées, lifles & remarquables par une
oervure fail'ante & rougeâtre. (Celles des ro-

fetti s font plus grandes. ) Après avoir examiné
avec foin leur poiîtion , elles m'eut paru éparfes,
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comme l'a obfervé M. Delamarck , & non dif-

pofees fur trois côtés diftinéls. Les pédoncules
naiflent fur les rofettes qui terminent les an-

ciennes tiges. Ils font d'un rouge noirâtre , cour-

bes à L?ur fommet & longs de deux pouces. Il*

foutiennent les capfules d un rouge foible , peu- '

dantes & renflées dans leur milieu. Les opercu-
les font extrêmement courts & obtus. Les jeu-

nes capfules l'on; droites & acuminées de même
que leur coëffe , qui ne fubfifte pas long-temps

C; tte mouffe croit en Europe dans les lieux hu-

mides et marécageux.

Les moufles , figurées dans Dillen fous 1-s n.

73 & 74 de la rnênae planche , font regardées ,

par Linné , comme des variétés du Mnie
rouillé.

S. Mnie Hygromètre ; Mnium Hygrometricum.

L. Mnium caule breviffimo , capfut.ispyriform.ibus

pendulis , annulo coccineo. N.

Mufcus coronatus miner , foliolis latiufeulis ai
Cd '-,'" lutis , capitulis ceniuis & obtujis au-

rais. Morif. Hift. Oxf. 3, p. 6}i , f. 1;. t. 7. f.

17. Mufcus capiV.aceus minor
, folio ùreviore, capi-

tulo nutante. Tournef. J. R. H. p. fji . Mufcus
foliis fciticllalis , cjpitulo pyreformi nutante. Vail.

i '..par. p. l,f. t. 20. f. 16. Bryum bulbiformt

aureum , calyplra quadrangulare , cepfulis pyrifor-

mibus nutamibus. Dill. Mufc. p. 407. t. J2 , f. 75.
Bryum capfula nutante lurbinato ovata , calyptrâ

rejlcxâquadrangulari. L. FI. fuec. n. 90^. Bryum
capfulis pendulis , obovatis ; furculis Jimplicibus 3

foliis piliferis ovatis. Scop. Carii. éd. 2. n. 1303.
Bryum acaule , capitulis turbinais obtujis Jiccitate

tetragonif, Jeta arcuatj , primoriialibus aggregetts.

Neck Meth. p. 221. Web. Spicil. p. 113. \fub
Br-,o \ I.eers. Herbi n. Si 6. Weis. Crypt. p. 147.
Lightfoot FI. feot. p. 709. Delamarck. Fi. fr.

t. 1. p. 37-

Comme cette moufle Ce trouve dans dilferens

uus félon les temps où on la cueille, nous fui-

vrons , dans notre d-ifeription , les progrès de la

végétation. Dès qu'elle commence à paroître ,

les tia.es font ramaflees en gazon extrêmement
court , n'ayant qu'une ou deux lignes de lon-
gueur , garnies de feuilles ovales, lancéolées,

pointues, d'un verd foncé et qui ù crifpent par
le deftechement. Les pédoncules qui partent du
fommet de ces tiges font extrêmement courts. A
mefure qu'ils prennent de l'accroiflement ( car la

tige ne paroit jamais s'élever au-delà de trois ou
quatre lignes,) les capfules l: forment. Elles

font d'abôrJ droites ;v oblongues. Leur coëffe

eft très-allongée , tetminée en une pointe moufle
furmontée j ';/) petit filet ou poil qui fe détache
promptement. Elle eft remarquai. le par fes quatre
angles bien prononcés. Quand les capfules font

parvenues a leur maturité, elles s'inclinent &
ont
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ont à peu-près la forme d'une poire. On spper-

çoit des ftries fur leur fut-face. La côè'fre ne les

recouvre plus entièrement ; concave à fa bafe

& terminée en une longue pointe , elle refTemble,

félon Diilen 3 à une cueiller. Les opercules font

petits, ronds , fort obtus & ne fe trouvent point

placés jufte au milieu du fommet de la capfule.

Ils ne tombent pas aufti aifément que ceux des

anues moufles , & le plus grand nombre des cap-

fules de cette efpèce ne s'en dépouille jamais.

Celles où ils n'exiltent plus , répandent, au mo-
ment où ils s'en féparent une poulfière jaune.

Leurs anneaux et les cils qui les couronnent l'ont

teints d'une telle couleur pourpre.

Le Mnie hygromètre conferve fes capfules juf-

qu'au moment où il en pcufle de nouvelles.

C'eft d'après cette obfervation que Diilen a pré-

tendu que Vaillent avoir tort de regarder cette

efpèce comme une plante annuelle. Les étoiles

fe trouvent fur des individus féparés Sediftincïs.

Leurs tiges font deux fois plus grandes que celles

qui donnent naiflance aux capfules. On y apper-

çoit quelques feuilles ovales, allongées & alter-

nes. Ces étoiles font formées par fix ou huit

folioles un peu plus larges Se longues que celles

qui recouvrent la tige. On ttouve dans leur

centre de très - petites écailles de couleur

ponceau.

Diilen a trouvé dans l'herbier de Guillaume
Schérard une variété du ?vînie hygromètre (lbid.

L. i.), qui en diffère ; i°.par fes tiges longues

d'un pouce , hérifiees d'un duvet rouffatre , Se

rameufes; 1°. par fes feuilles plus étroites & plus

rares.

Le nom d'Hygromètre donné à ce Mnie , in-

dique une propriété
, qu'on n'a encore obfetvé

que dans cette moulie. Lorfque le temps eft tres-

fec , les pédoncules qui portent les capfules fe

redrefient, & ils s'inclinent au moment ou l'air

eft chargé d'humidité.

On trouve cette plante en Europe dans les

terreins fabloneux.

9, Mnie purpurin ; Mniumpurpureum. L.Mnium
taule dichotomo , ramis bafi pedu-tculiferis , peduncu-

lis ruberrimis. N.

Mufcus trichodrs parvus , foliis mufei vulgaris
,

capitulis longis acutis. Morif. Hift. Oxf. 3. p.
>.

' 1$.

f. 15. t. 6. f. 4. Item, Mufcus trichodes terreftris

minimus , capitulis recurvis. lbid. p. 629. f.tt. I ç ,

t. 6. f. 16. Mufcus cupillaceus ramujiis , purvui ,

crecius , fetis ruberrimis. Yail. But. par. p. 1 5 S ,

n. 2.0. Bryum tenue flellatum , fetis purpureis. Dili.

Mule -

p. 386. t. 49 , f. fi. Bryum autheris fumur
tantibus axillaribus , caule dichotomo foliis c ni

tis. Web. Spicil.' p. 100. Weis. Crypt. p. 19e.

Mniu'M purpunum cuulc dichotomo : axill'ss peiuii-

Botanique. Tome IV.

M N i 205

cutift ris , antkera erecla , fui:: s carinatis. Le ers.

Herb. n. 817. Delamarck. FI. fr. i.p. 38.

La verdure des feuilles du Mme purpurin con-

traire agréablement avec la couleur pourpre d»

fes pédoncules. Cette jolie efpèce a ces tiges

droites , courtes , terminées le plus fouveiit par

des petits rameaux couverts de feuilles lâches

,

étroites, lancéolées , fubuléeS , d'un verd un pi u

foncé Sz fujettes à fe crifper par le defféchemenr.

Ces feuilles étant rapprochées £: plus ouvertes

à l'extrémité de certains rameaux, afiectent la

forme des étoiles, dont nous avons parlé dans

les autres c-fpèces ; mais elles en différent par leur

difque dans lequel onn'appe/ç it point d'écaillés

fearieufes. Les pédoncules naiiTent dans les aif-

felles des rameaux. Us ont à-peu-près un pouce
de hauteur. Leur couleur qui d'abord eft d'un

rouge foible, devient de plus en plus foncée.

Les capfules qu'ils foutiennent , commencent par

être oblongues, vertes & droites. En rnûriiïant s

leur pofition devient oblique, el! s paroiffent

teintes d'une foible couleur pourpre , & les yeux

armés d'une loupe , on apperçoit des ftries fur

leur fur'. ce. Leur opercule c fc d'un rouge plus

vit. Il eft conique &: aigu. Des qu'il eft tombé,
on voit les cils purpurins qui couronn nt l'urne

fur laquelle on ne remarque point d'anneau. La

coeffe des jeunes capfules eft droite , mais peu à

peu elle s'incline & devient latérale. Elle eft

verte à fa bafe, creufée en eu. ilkr &.' le ter-

mine en une pointe rouge , longue de deux

lignes.

Cette efpèce croît dans les bois et pâturages

humides de l'Europe.

Linné (FI. fuec. n. 896 ) avertit que les Bryum
de Diilen fous les n. 44 , 47 , 48 , 50 8e ri

pourroient être des variétés du Mnie purpuiin.

Leers cité une variété dont les tiges ont deux
pouces de hauteur &: font plufieurs lois dicho-

tomes. Il indique la f. 51 de- Diilen. Pourquoi ne

nous apprend-il pas fi les pédoncules font faf-

ciculés comme dan; h figure de Diilen ?

10. Mnie fé-tacé ; Mniunt fctaaum L- Mniu-n.

carfulis gracilibus eniîis , opcrculo oblongo fe-

tacco. N.

Mufcus muralis minimus refeus f.vi ftellans y

capitulis Icngiufculis acutis ereéiis. Morif. Hllï.

Oxf. 5. p. 629. f. 1,. t. G. f. il. Bryum ftdtare

nitidum pallidum 3 capfulis Unuiffimis. !);,!. p. jSl.

t. 48. i. 44. Bryum fétu capitulifera Çubîerminato3

tuberculo fetarum foliolis tecij. Neck. Meth.. p.

212. Hypiium cdJiculis teretibus foliis lanccolatis }

rcpj::a:s ) caffulis ereclis , cyludricis , anjiaiis.

\V< i
r
. Crypt. p. 2C6". Delamarck. FI. fr. 1.
o

p. 30.

Cette moufle forme un tapis agréable à la

C c
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vue fur les murs , où elle croît afiez abondam-
ment. Ses tiges , rapprochées en gaion , ne

s'elevent qu'à la hauteur de trois ou quatre

lignes. Elles fe divifent .1 leur Commet en plu-

fîeurs rameaux courts , gaiiiis de Euiiles étroites,

opaques , prefque en alêne, ouvertes lorfque la

plante cil fraîche mt lit cueillie , 8c qui fe criipent

,

le fern n; conrre ic-s nmeauxpar la deftlccation

,

lie manière à leur donner une forme lifle &
ronde. Ces rameaux font fouvent terminés par

u ie - of cte qu'on a de la peine à diftinguer fur

:haritil!ons de l'herbier. Les pé.ioncules naif-

-nt .. la bâfe dis rameaux , Se queiqu fois un
peu au-deffous des étoiles. Leur couleur varie"

Selon les progrès cte la végétation. Ils font d'a-

bord d'un vert pâle, puis d'un jaune foible &
deviennent enfuité rougeâtres. Les capfules font

droites - grêles, cylindriques. Quand elles font

parfaitement mûres, leur couleur eft d'un rouge
..

'. :r. I tsoperci : fc-nt aigus. Cétacés, aufli longs

que les urnes & d'une couleur purpurine. Les

coëffes qui font d'aoord droites, prennent en-

fuite une poiuien oblique.

Nous ne croyons pas devoir palFer fous fi—

! : .i une ebfervat on de Dillen, qui nous a paru

importante : dan.- les exemplaires l'ecs du Mnie
fetace , 1-s pédoncules font quelquefois tellement

environnés par ies feuilles qui fe trouvent à l'ex-

trémité des rameaux , qu'on croirort que c'ell là

leur origine. Mais en plongeant les échantillons

dans l'eau, les feuilles s'écartent, 8c on voit

clairement que les pédoncules naiflent dans les

parties indiquées dans notre defeription.

Weis a rangé cette plante parmi les Hypnes

,

après avoir obfervéquele tubercule (/-crickdtium),

qui environne la bâfe du pédoncule , étoif forme

de plufieurs folioles..Nous avons vérifié cette ob-

ferv ation qui nous a paru exacte.

Dans la figure de Morifîbn , les étoiles fent

trop grandes , les urnes trop penchées, 8c l'oper-

cule n'eft pis exprimé. Cependant ce dernier ca-

ractère n'etoit pis à négliger.

11. Mnie oéix-; Mnium cirratum. L. Mnium
foli's capillaceis per ficcitatem conUrûs , opecuis

cujj idaùs. N.

Mufcus coronatus minimus , capillaceis foliis
,

capiiulis oblottgis.Murîtt. Hift. Oxf. 3. p. 63 i . fe(S.

i<". t. 7. f. 10. Mufcus m^ralis minimus rofeus
,

vel ftellaris , capilulis long'a-fculis , acuiis , créais.

\ ail! p. 130. t 14. f. 8 Bryum cirratum & fltll-n-

lurri, tenuioribus folils. Diil, Mufc. p. 379. t. 48.

f. 41. Brium , furculo ramofo , foliis lincaribusjic-

citate cor.tonis , capitulis creclis , cufpidalis. I\eck.

Meth. p. 113. Hyi mm foliis capillaceis congtflis
,

crij efcctitihui , fi
'

: ovato-cylindricis , brtvifinie

crfiatis. Weis Crypt. p. 107. belamarck. FI. fr.

1. p. 38.

M N I

! Le* Mnie crêpé reffetnble beaucoup à l'efpèce

précédente. Pour le' distinguer , il faut oblerver

que Ces tiges font un peu plus grandes 8c plus

ïameufes; que l'es "euiiles font plus déliées,

plus longues , & qu'en fe delfechant elles fe

roulent , fe tortillent , 8c ne fom point ferrées ,

,
appliquées centre la ug<- 8c les rimeaux-, comme
cèdes du Mnie fétacé C:s différences s'obfer-

, vent néanmoins très-diffieii' ment dans 1 s exem-
' pkires fecs, il fa-ut nécelfarrement les plonger

; dans l'eau & les y laifler féjourner quel-

j
ques inftans, afin de pouvoir déterminer avec

(citirude à laquelle de ces deux eCpèces ils fe

rapportent.

On trouve le Mnie crêpé en Europe fur-

ies murs humides £c au pied des arbres dans

l.s bois.

1 2. Mnie ancien ; Mnium annotinum L. Mnium
fuliis ovaiis acuminatis t ramis jltrihbus replanti-

iius , capfulis oblongis pendu-lis. N.

Bryum annotinum lance litum pellucidam , cap-

fulis oblongis pendulis. Dill. Mufc. p. 399. t. fO.

f. ôS. Brynm furculo capitulifero fidilferoqûe fra-

gili e-ccio : (iir'di reptalite , primai aialiïus plurvofs.

Netk. Meth. p. 12.1. Leers. Hctb. n. 820. Weis
Crypt. p. 151.

La manière différente donc fe comportent les

rameaux de cette moulfe fert beaucoup à la faire

connoitre. Ceux qu'on regarde comme Iruclirères

font portés fur des tiges courtes , droites 8c herif-

fées de duvet. Il y en a ordinairement trois ou
quatre. On apperçoit à l'extrémité de quelques-

uns une étoile bien formée. Ceux qu'on appelle

ltériles font (impies & rampms. Les uns et les

autres font garnis de feuilles Ovales , lancéolées ,

acumine. s , tranCparenr.es , lach=s 8c anxctant

preCque une poiîiion alterne. Les feuilles qui for-

ment les étoiles , font beaucoup plus larges. Les

pédoncules naiiT. nt à la bafe des rameaux, ou ,

pour nous exprimer avec plus de juitefTe , fur

les étoiles qui avoient p?ru l'année précédente,

ils foutiennent des capful-s oblongues , penchées

8c terminées p.'.r un opercule court ^c ©btus.

Leers obferve que les rameaux ileriles dans leur

jeuneffe font parfémés de bulbes ou petits glo-

bules purpurins. Nous les avons remarques lur les

échantillons que nous poflédons.

Cette moulfe croit en Europe dans les lieux

humides dis forêts.

1 3. Mnie étoile ; Mnium (icllctum. DeLarmjrck.

FI. f. I . p. 39- Mnium hornum L. Mnium fjliis cre-

nulatis peduncnlorum apice incurvato , capjulis ob-

longis tami^iô cernuis N .

Mufcus pot- cr i hoi les ' umiliar , fo 'lis hrc'
:
orl L

-i's

' raris pallide vinmmeibu , i' vix pdlucidis. MorifT.
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Hirt. Oxf. 5. p. 630. f. if. t. 6. f. 5.4. Mujhus
capiUaccus major ftcllatus. Vaill. bot. par. r. 24. !

f; 4. j. Midi. gen. p 10S. t. fo. f. 2. Byum
ftcllan Horaum fylvarum , capfulis magnis tttitan-

tiJus. Diil. Mule. p. 40:. t. fi. f. 71. Bryum fur-

culo capitulijero ramofiufculo : fleliifiro Jsmplici ,

primordialibus plumulof:s . NecK. Math. p. 21).
v/eb. fpicil. p. 115. ( fb Eryo ) weis. crypt.

p. 149. Light. feot. FI. feot. p. 711.

Cetce moufle eft plus ou moins gr?nie dans

toutes les parties , félon les lieux où elle croît.

Sa tige j qui eft prefque toujours firnple , s'é-

lève ordinairement a la hauteur de trois pouces.

Elle eft hériiTee à la baie d'un duvet roufsâtre.

On apperçoit fur fa partie moyenne quelques
feuilles qui deviennent plus grandes , plus fer-

rées à mefure qu'elles approchent du Commet.
Ses feuilles font ianceoiées

,
pointues , tranlpa-

rentes , d un Vert clair tk traverfées dans leur

longueur par une nervure failiante. Leurs bords
font armes de petites dents cartilagineufes &
aiguës. Les pédoncules qui ont près de deux
pouces de hauteur naiilent au fommet des tiges.

Ils font courbes à leur extrémité fupérieure , &
foutiennent des capfules afléz. grofles en géné-

ral , oblongues , pendantes , renflées & d'un

vert obfcur. L'opercule eft jaunâtre , court &c

obtus. Dès qu'il eft tombé , on apperçoit la cou-
ronne de cils qui furmontent l'urne. La coëffe

eft étroite , alongie , terminée en pointe , &:

un peu recourbée. Sa couleur eft d'un rouge
foible. 11 exifte d'autres tiges qui ne porttnt

point de capfules , oc fur lefquelles on apperçoit

des étoiles ; elles font formées par une touffe

de feuilles beaucoup plus hrgsrs tk plus longues

que celles de la tige. Leur difoue eft rempli

d'écaillés couleur ponceau
, qui diminuent de

grandeur à mefure qu'elles approchent du centre.

( Micheli les prenoit pour des fleurs. ) Weis
parle d'une variété de cette efpèce fous le nom
de mnium Monum intigrifolium , dont les feuilles

plus nornbreufes ont leur bord entier , & dont
la nervure moyenne vue à la loupe eft rougeàtre.

11 ajoute que les feuides fe crifpent &i fe con-
tournent en fe defféchant. Il ne dit rien des cap-

fules qu'il n'avoit pas vues. On trouve cette

plante en Europe dans les bois & les lieux

numides.

14. MniE chevelu ; Mn ;um capillare. L. Mnium
fo'iis ovatis pilo terminais , capfulis oblongis nu-

tantibus , eperculo acuminato . I\.

Mufcus capilLiris
, foliis latiufculis congeftis ,

capitulis longis reftexis. Morif. Hift. Oxf. $. p.

629. i. 5. t. 6. f. 19. Mufcu: capillaceus major
,

cavitulis crafjloiibus cylindraceis , nutantibus. Vail.

Bot. par. p. I14. t. 24. 1. 6. Bryum foliis latiuf-

culis congeftis , capfuLs longis nutantibus . Dill. Mufc.
39S. t. 50. f. 67. Bryum furculo fteilifero aeauU :
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capitulifere cauLfcentc
, foliis oUongis nitidis mu

cranatis. Neck. Meth. p. 214. Bryum capfulis

pendulis oblongis
,
fwculis ramojh ; ramis annoci-

nis pedunculiferis
3 foliis piliferis carinatis , ovars.

Scop. Carn. Ed. 2. n. 13 il. Hypnum\ foliis ovai -

lanccolatis ariftatis , capfulis ovatis, pendulis ,

optreulis conic's. Weis. Crypt. p. 20y. Bryum
ar.theris pendulis , foliis ovatis fitfins i carir.atii

,

p:dun.ulis longijfîmis. L. FI. Suec. I. n. 916.
Delamarck. FI. fr. 1. p. 59.

Cette moufle qui eft une des plus communes

,

a beaucoup de rapport avec le bry des gizons.
Leur port eft à-peu-près le même , & les capfules

naiiïènt également fur les sncier.nts tiges , au-

tour defqud'.es s'élèvent de jeunes rameaux.
Mais le Mnie chevelu eft plus grmd dans tou-
tes fes pariies. Ses tiges &: fes rameaux ont plus

d'un pouce de hauteur. Ses feuilles font ovales
,

d'un vert gai, tranfparenres , traverfées longitu-

dinalement par une nervure qui déborde la feuille

&r fe termine en poil. Elles fe crifpent &z fe

tortillent parla defliccation. Lorfque les capfules

commencent à parcitre , elles Ion: droites; en
mùrilïant elles s'inclinent ik patient de (a cou-
leur verte à un rouge d'ochre Elles font plus

longues que celles du bry des gazons, Leurs
opercules , d'une couleur moins foncée , font

ttès-courts &: fort pointus. ( Ceux du bry des
gazons font mammelonnés ou papilliformes , fé-

lon Dillen.) Lorfqu'ils font tombés, on aper-
çoit une couronne de cils d'un rouge clair qui
les furmonte. Pour ce qui concerne les fleurs

étoilées , nous croyons qu'elles fe trouvent à
l'extrémité de quelques j,-unes rameaux deftinés

à porter des capfules l'année fuivante. Comme
on peut faire la môme obfefvation pour le bry
des gazons , ne s'enfuivroit - il pas que ces
deux eipèces doivent fe trouver dans le menu
genre.

Cette moufle eft très-commune en Europe
dans les ii.ux humides, pieireux & fur iej

murs.

if. Mnie firnple ; Mnium rru.ium. L, Mnium
caule fimpîicijimo } capfulis ovato-cylindraceis cer-

nais , operculo himijpherico. N.

Bryum pendu/um kornum molle
, foliis & lan-

ceolatis & gramineis. Dill. Mufc. p. 40 1. t. M.
f. 70. Bryum furculo fimplici , capitulis nutanti-
bus

, foliis intermediis latioribus , fummis line.ari-

bus. Neck. Meth.. p. 223. Bryum capfulis pen-
dulis , calyptra recurvata , foliis fubulatis acutis in-

tegerrrmis , cauh fmplicijfimo. L. FI. Suec. n. 907.
Mnium autheris pendulis } calyptra reno.vctâ

, foliis
pellucidis. Leers. Herb. n. S. 24. Pollich. pal.

n. 989.

Les tiges de cette efpèce, quoique très-fim-

ples , font fouvent rapprochées &' forment un
Ce 2
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joli gazon "''•• ne s'élèvent qu'à la hauteur

•l'un dai n •< ik ,
ti li les qui les ici ouvrent

font tranfparentes & d m vert gai. Courtes &
rares a la bile de la ti \ qui p.. -;i même nue ,

elles deviennent plus grandes j plus nombreufes
à mefure qu'elles atteignent la partie iup -rieure.

A'ors elles Tout lancéolées, aiguës, ferrées en-

tr eKes comme les foies d'un pinceau. C'efl fin-

ie Commet des jeunes tiges que s'élèvent des

pé loncules d'une belle couleur pourpre (dans la

figure de Dillen L. A. C. ils font fafciculés au
nombre de deux ) , ils ont jufqu'à deux pouces
d hauteur & portent des capfkles ovales., cylin-

driques qui s'inclinent en mûriffant. L'opercule

efl héinifphérique , court & fe termine en pointe.

La coè'ffe qui eft fubulée , forme un arc i-a un

angle très-obtus avec la capfule. Lorfqu'elle efl

penchée , il y a d'autres tiges qui portent les

étoiles ; elles font plus courte'; que celles qui

fouriennent les capfuîes. Leers dit avoir obfervé

une pouiïîère brunâtre dans leur difque.

Cette moud
ombragés.

croit en Europe dans les lieux

16. Mnie pyriforme ; Mnium pyriforme. L.

Jiînium foliis cap'.lla.ïis
,
pedunculis jlexuojis , cap-

Jd/ij pyiifermibus nutantibus. N.

r Bryum trichodes aj.reu.rn. , capfu'is pyrifjrmibus,

nutantibus. Dill.Mufc. p. 3j)I. t. 50. 1. éo. Bryum
( rupeum ) fubacaule , capitulis twbinatis , cernais ,

jeta Jlexuofa , cpercuiis gyiujis. Neck. Meth.p. 220.

Bryum (aureum
)
foliis capillacels capfulis pyri-

formi, us pendulis , operculo brevffimo rotundato.

\V
T
eb. fpicil. p. 114. B'yum anthtris nutantibus

ti minutie. , fciiis enfiformiius ni:idis,L. FI. fuec.

F!. 901. Mnium anthtris pendulis turbinatïs , fiiphe

fi

.-;'
, foribus femineis fetiferis. Weis. crypt.

p. 251.

Quoique cette moufle foit une des plus pe-

tite , de ion genre , elle n'en jeit pas moins remar-

quable par l'éclat de toutes les parties. Ses tiges

qui font grêles & courtes tiennent à la' terre par

de petites fibres très-minces & de couleur fër-

rugineufe. Elles font comme hérifîees de feuilles

deli es , capillaires au moins dans l'état de def-

ficcation, d'un beau vert foyeux , luiia'ites , foi-

blement tranfparentes , Se cannées à la leupe.

Dr fommet de ces tiges s'élèvent, environ ,r la

hauteur d'un ponce , des pédoncules d'un rouge
purpurin. Ils font ondulés & femblent fléchir

fous le poids des capfuîes inclinées, pyriformes,

& qui varient de couleur félon les progrès de
leur i. gét..tion

, paflant fucceffivenient d'un vert

c air i des nuances de jaune plus ou moins foncé.

I.tur opercule efl court & convexe. Dès qu'il

efl tombe , on apperçoit des cils d'un jaune

: ... qui couronnent la capfule.

M N ï

On trouve cette moufle en Europe dans les

lieux pierreux.

Weis & Vv'eber regardent comme une variété

de Cette efpèce le bryum de Dillen p. 592. t. c.

f. 61. qui ne diffère du Mnie pyriforme que par

fes tiges un peu rameufes , 5e les capfuîes plus

oblongues.

17. MMlE polytriqué ; M ùuni'polytrickoides L.

Mnium fubacaule
, foliis lanceolatis rigiais , calyptrà

VlllOjà P.ljt laCirâ. N.

M :jcus coronatus rigidus miror & kumilior ca-

piiulis villofis brevioribus. Morif. Hilt. oxf. 3. p.

6ïO. f. I). t. 7. r. 7. Mufcus c.q illaccus miner,

calyptrà tomentofa. Tourne!. Iiifl.pl. par, p. 4f0.
Vaill. Cot. par. p. 151. t. z6. f. iç. Pôlytcichum
nanum , capftiiis (ubrotundis g.ileritis. Alocs foiio

non. ferrato Dill. Mufc. p. 428. t. cj. f. G.'Poly'

irichum Âloe folium. Scop. Cam. eu. 2. n. 1290.
Polytrickum nanum. Neck. Meth. p. 119. Weis-
crypt. p. 17J. Pollich. pal. n. 99. Dtlamarck.
FI. fr. t. p. 40.

1

Les tiges de cette efpèce font Amples , tantôt

ramafiees en gazon ÎV tantôt folitaires. Elles ne
s'élèvent qu'à h hauteur de deux ou trois lignes,

& font terminées par un faifeeau de feuilles à-

peu-pres comme les aloës. Ces feuilles font cour-

tes, étroites, lancéolées, roides, entières, d'un

vert foncé, membraneufes à leur bâfe, £c fe con-
tournant un peu par la déification. C'efl du milieu

de ces feuilles que s'élèvent, à la hauteur d'un

demi-pouce & quelquefois d'un pouce, des pé-
doncules de couleur rougeâtre. On n'apperçoit

à leur fommet aucune apophyfe. Le tubercule en
forme de gaine , qui fe trouve à leur bafe , s'en

détache très-difficilement. (Pollich prétend qu il

n'exifle pas.) Ces pédoncules fouriennent des cap-

fuîes courtes, renflées , prefque rondes, dont
l'opercule très-large à fa baie fe termine en une
points tris-deliée. Dès qu'il efl tombé, on apper-

çoit les cils qui couronnent l'urne placée à une
égale diflance & ne s'élevant qu'à la même hau-

teur. Ils paroiflent affeiler uh arrangement fymmé-
trique. La coëffe qui recouvre les capfuîes efl

velue, d'un jaune pale , terminée en pointe &.' fe

déchirant à i'i bâfe à mefure que l'urne prend de

l'accroifTement. Les rofettes le trouvent fur des

individus plus petits que ceux qui fouriennent les

capfuîes. On remarque dans leur entre de petites

écailles rouflatres. il y a deux variétés de cette

efpèce-

/S. Adisnikum aureum médium , in ericetis prove-

niens. Vail, Bot. par. p. 131. t. 29. f. II. Poly-

trickum parvum, alocs folio lerrato, cavfulis oblon-

gis. Dill. Mufc. p. 419. t. <,). f. 7. Polytrickum

(Mnoides) icmU, ! liis ferrulatis, capitulis adul-

tis ereciis , fubcylindricis. Neck. Math. p. 123. fo-
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lytrichum (nanum) capfu.'a cylindrica ercBa , fiireu- i

lis fimplicibus , brciiflîm'is ,'foliisferruiatis. Weif.

crypr. p. 173.

Cette variété diffère par des feuilles légèrement

der.tets en fcie fur leurs bords, & qui croifienc

indifféremment fur toute la tige , un peu plus

grande que la précédente. De plus, les cils iont

courbes vers l'intérieur de l'urne. Dillen & Hal-

ler, Hift. N. 1S37, en ont l'ait une efpèce.

V. Pelytrichum Acaulon capillaceum , capfulis

tylindricis. Dill. Mufc. p. 454. t. 55. f. 12.

Cette variété diffère feulement par fes capfules

plus grêles, plus allongées ; par lès feuilles fer-

rées contre la tige Se terminées par une pointe

très-aiguë.

Le Mnie polytriqué Se fes variétés croiffent en

Europe, dans les terr.ins fablor.neux & fur les

foil-'S des bois. Les auteurs qui ont traité de la

crypiogamie ne font point d'accord entr'eux pour

afligner le genre auquel doit appartenir l'efpèce

que nous décrivons ; les uns la rangent parmi les

polytrics 3 les autres continuent , d'après Linné

,

a la regarder comme un Mnie. Il me femble que
la difficulté feroit bientôt réfolue, fi on défignoie

clairement le caractère qui difiingue les polytrics

des Mnies. Si c'eft la coê'ffe velue , alors le Mnie
polytriqué eft. un vrai polytric ; li au contraire

c'eft l'apoplyfe qui fe trouve à la bâfe de la cap-

fule , le Mme polytriqué qui en eft prive ne doit

point être feparé du genre Mnie. Mais fi la réu-

nion de ces deux caractères eft nécefiaire pour for-

mer le genre polytric, il eft hors dé doute que le

Mnie polytriqué, doit refterdans le genre où Linné
l'a placé.

iS. Mnie ponâué , Mnium punclatum. Mnium
fêrpillifolium punSatum. L. Mnium fouis Cu.brotu.ndo

ovatis , puncïatis , peilucidis y capfulis cernuis , ope r-

calo acumiuato. N.
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Mufcus polytrichoides.palufiris major, ferpilli la-

ioris folio pellucido. Merif. Hift. Oxf. 3. p. 6lj.
'. 15. t. 6. f. 30. 4. Mufcusfolio lato fubrotando ca-

pitula ftngulari mitante , pediculo longo fubrubenti in-

fidente. Vail. Bot. Par. p. 156. t. 20. f. 5. Bryum
pendulurn , ferpilli folio rotundiorc pellucido , oapfu-

lis ovatis. Dill. Mufc. p. 416. t. fj. 1 - Si. Bryum
caule procun:h s ntc , foins ovatis altcrnis pellucidis,

S. Fl.Sap. N. 404. Bryum (fêrpillifolium) /«rca/o

pmpliciufculo , capitulis fubaggregatis cernuis , fciiis

obov.itis obtuf.s nitiàis , integerrimis. Kcck. Math.
p. 216. Bryum punSatum. Web. Spicil. p. 116.
Poliich. El. Pal. 3. p. 64. Weis. Crypt. p. 1/3.

fi. ? Peduneulisfafciculatis. Diil. ibid. L. 1.

Linné avoit confidéré cette mouffe, de même
que les rr-"!s fuivan tes , comme des variétés les

uucs des, autres: elles ont à la vent.' beaucoup

de rapport ; mais , à l'exemple de plufieurs cryp-

togamiftes , nous allons les décrire comme des

efpèces différentes.

Le Mnie ponûué fe préfente à nos regard; fou ;

trois fermes différentes; tantôt fes tiges font de -

tes 8e portent des capfules on font fi. montées par

des roiett^s , tantôt elles rampent fur i.i furfaca

de la terre & font alors fténles. Les premières

paroiffent quelquefois rame ufesj mais en les exa-

minant avec attention , on voit que ces prétendus

rameaux font des tiges différentes qui partent du

fommet de la racine. Ces tiges ont un pouce de

hauteur. La partie qui eft enfoncée dans la terre ,

eft hériflee d'un duvet crépu , rouffàtre. Celle qui

s'élève eft garnie de quelques feuilles ovales, ob-

rondes , alternes, transparentes , cartilagirjeufes

fur leurs bords, qui devienneat ondulés par la def-

ficcation. Elles font traverfées dans leur longueur

at une nervure rougeàtre niiez faillante. Vues à

ia loupe, leur furface eft criblée de points ou po-

res & paroît réticulée. Le fommet de chaque tige

eft terminé pat cinq ou fix feuilles plus larges ïz

difpofées en étoile. G'eft du centre de ces feuilles

que s'élèvent à la hauteur d'un ou deux pouces

des pédoncules fo'itaires (ou fafciculés deux ou

trois enfemble) d'un rouge foible , ayant à leur

bafe un tubercule très-fenfible. Ils lôutiennenc

des capfules d'abord droites , fubulées ; mais qui

en mûriflant deviennent renflées,, ovales & pen-

dantes. L'cpercule cil terminé en pointe. Dès
qu'il eft tombe , il s'élance du fond de la capfule

une pouffière verte, & l'anneau eft couronné Je

cils qui vus à la loupe reflemblent à de petites

pointes. Lesriges qui portent les rftfcttes fout à-

peu-près de la même hauteur que celles d'où naif-

fent les capfules. Ce:, rofett-es font formées par

cino ou fix feuilles d'abord rapprochées , Se qui

s'ouvrent infeniïbiement. On apperçoit avec h
! .

-•, dans leur centre , de petites écailles livi-

des, fillonnées tranfverfilement.

I! exifte encore d'autres tiges , fur iefquelles on

n'apperçoit ni rofettes ni capfules. Elles font

preiqi.e'tou: >.:rs rampantes , herifiées dans toute

leur longueur d'un duvet ferrugineux très-abon-

dant à leur baie , & garnies de feuilles qui fem-

blent être pinnées. Cette mouffe eft très- com-

mune en Europe Se croit dans les lieux maréca-

geux.

10. Mnie cuF-p'té , Mnium '.ettint , Mr.i -.

fcrpillifoliumcufpid-.tu.rn. L. Mm m fciiis m/cro'ta-

tis ferrulatis , capfulis cernuis, operculo cbttifo.N.

Bryum pendulurn
, fciiis varii's pellucidis, capfulis

ovatis. Dill. Mufc. p. 413. t. 53. f. 79. Bryunt

(polymorphum) furculo repzar.tepen.ncto : c,

fero ereclo, fimplici, foliis mucronath ferrai,

Me th. P. iS. Bryum eufi ;cali n. S\ ib :
5:c

. p.

[117. Poilicb- Ti. pal pVîj. V» s.Cr; :-p-j;.5-



xo6 M N I

Les tiges du Mnie cnrpidé ont à-peu-près un

pouce de hauteur; elles font (impies , droite s. On
n narque à leur bâfe quelques r-cines menues, ou

plutôt dts poils roufîatres. Les feuilles dont elles

font garnies deviennent plus grandes à mefure

qu'elles gagnent ie fonr.net , où elles forment une

petite rofette. Elles font alternes, ovales, lan-

céolées, d'un vert obfcur. Vues à la loupe , leurs

bords font hérifîes de petites dents aiguës. Lan: r

vure moyenne qui les traverfe eli d'un vert pâle

& fe termine en pointe. Les Feuilles , en fe defle-

chant, deviennent ondulées & reffemblent , pour

me fervir de l'expreflion de Haller, à celles du

houx. Les pédoncules qui naifftnt du fommet des

tiges , s'élèvent à-peu-près à la hauteur d'un

pouce ; ils font tcus folitaires dans les échantil-

lons que j'ai i'ns les yeux, de même que dans la

figure de Dilien , & ils ont à leur bafé un tuber-

cule de couleur pourpre. Les capfules qu'ils fou-

t'fnnent font ovales & penchées. Leur opercule

eft court & obtus. Cette moufle , comme la pré-

cédente, fe trouve dans trois états différens. Ou-
tre les tires qui portent les capfules, il y en a

d'autres furmontées de roier.es, dont la feule dif-

férence caniîfte dans les feuilles beaucoup plus

larges. On remarque encore d'autres tiges qui font

entièrement fteriles. Les unes rampent, ayant d.s

feuilles qui paroiffent pinnées & reiïemblent à cel-

les des jongermannes. Les autres font droit s &

portent à lent fommet des rameaux divergeus

garnis de feuilles très-étroitvs. r ette efpèce croie

dans les mêmes lieux que la précédente.

La figure de Vaillant , Bot. par. t. 16 , f. 18/

citée par Lirné, & ceile de Dilien, f lit il dif-

férentes qu'on a bien ce la peine à croire que ce

(oit la même plante. Dans la rtgn'-e d V iiiiaiit les

tiges font très-grandes, les feuilles ne font point

dentées & les pédoncules font i.icicul s. Dans

celle de Dilien les tiges font courtes, les feuilles

font garnies a leur bord de cils cartilagineux ai-

gus en tonne: de dents , Se les pédoncules font fo-

liaires. Ces différences feroient-elles feomme le

dit DillenJ l'effet d'une nouriture plus eu moins

ai 5ndante ? ou plutôt la figure de Vaillant repré-

lenteroit-elle une autre plant.-? par exemple, le

Mnie ponclué, comme le pente M. Delainarck.

20. Mnie prolifère, Mnium proliferum—Mnium
f-rpilifolium proliferum. L. Mtium cuiile ercBo fu;>-

nudo, foliis ovato- lanceolatis ftellaiim congcjîis. N.

Mufcus coronalus humilis, foliolis l, tioribus ftella-

tim nafcendbus , donalus. Morifl*. HiiL Oxf. 5, p.

650. f. Ij. t. 7. f. 9. Bryum ftellare rofeum majus
,

capfulis ovatis pendulis. Dill. Mufc. p. 41 1. t. f2.

f. 77. Bryum (rofeum,) furculo capituUfero acaule ,

repetito ftellato , foliis ovato lanceolatis , patulis ,

tnucronatis. Neck. Meth. p. 119. Mnium ( ro-

feum) Jurculisfmplicibus & proliferis , foliis rofaceé

eongijlis , lanceolatis , acutis tenuijfi":'e urgute créait-

M N ï

Luis , pedunculis aggregatis. Weis. Crypt. p. 157'

Pollich. Fi. pal. p. 66.

Les tiges du Mnie prolifère s'élèvent à différen-

tes hauteurs depuis un pouce jufqu'à m.is. Elles

font droites , folitaires & prefoue nues. I euv par-

tie inférieure eft hérilTée d'un duvet ferrugineux.

On remarque au-defl'us quelques folioles éparfes

jufeu au fommet , qui eft couronné d'ur.e tourte de

feuilles ( Pollich dit en avoir compté trente) dif-

pofées en îofette ou en étoile. Ces feuilles ont

juiqu'à quatre lignes de longueur. Elles font ova-

les, lancéolées, tranfparentes, traversées par une

nervure & terminées par une pointe (aillante.

Leuis bords vus a la loupe m'ont paru, dans cer-

tains échantillons , armes de petites dents très-

aigues; dans d'autres je les ai trouvé fort entiers.

Les rofettes dont nous avons parlé n'ont pas les

mêmes fonctions, les unes portent des pédoncu-

les folitaires ou fafciculés qui s'élèvent jufqu'à un

pouce fi: demi de hauteur. On remarque '. leur

bâfe un tubercule eblong & de couleur purpu-

rine. Us foutiennent des capfules d'un jaune pale,

penchées, ovales & furmontées d'un opercule

coni vue , obtus & de la même couleur. Les au-

tres renferment dans leur difque des écailles qui

deviennent plus petites à mefure qu'elles appio-

ch nt du centre où elles reffemblent à de la limaille

fclon Diilen. C'eft fur cette detnière efpèce de

rofettes qu on voit s'élever de nouvelles tiges def-

tinées à devenir prolifères. Cette moufle fe trouve

en Furope,dan les endroits humides &c ombragés

des forèis.

II. MNIE ondulé, Mnium undulatum — Mnium

fr. ilfifolium undulatum. L. Mnium radice repente ,

caule ertBo , ramis fifciculatis, foliis oblongis undu-

lalis. N.

Mufcus ad polytrichodem accedens ramofs , foliis

longis lundis & veluti crifpis. Morifl". Hift. Oxf.

5. p. 650. f. 15. t. 6. f. 1. Mufcus rofeus polyçe-

phalus , Linaris. foliis undulalis. \ ail. Bot par. p.

13,-. t. 14. f. 5. Michel Nov. Gen. p. igS. t. 59.

f. f. Bryum dendroides polycepkalon, phyllidis foli»

undulato pellucido , capfulis ovatis penduis. Dill.

Mufc. p. 41c. t. Cl. f. 76. Bryum caule af;cndemey

foliis ovato oblongis patulis ,
pellucidis. L. FI. lap.

N. 399. Bryum (Dendroides) furculo caphulato fltl-

latoquc ereâo ramofo ,
primordialibus p\umulofis.

Neck. Meth. p. 218. Web. Spicil. p. 118. Mnium
furculis ereâis , ramis fufciculatis , foliolis ïllipticis,

undulalis , argutc dtntads ,
pedunculis aggregatis,.

Weis. Crypt. p. 158. Pollich. FI. r>al, p. 67.

Le Mnie ondulé eft une des plus grandes Sr des

plus belles efpèces de fon genre. Si on le cueille

avec précaution , on voit qu'il eft porté fur des

racines tomenteufts qui tracent honfontalement

ces racines , foutiennent piivfieuts tiges fouvent

(impies dans toute leur longueur, &c alors un pea
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inclinées ver; leur Commet; fouvent elles font ter-

minées p.-.r des rofettes d'où fortent quelqurf is

des rameaux fcifciculés & divergens. Les feuilles

font linc lin s , obtufes, ouvertes , d'un vert plus

ou moins foncé., & i gulièrement ondulées. Vues
à la loupe , elles paroirient terminées par une fpi-

nuie , & leurs bords font armés de petites dents

très-aiguës, (.elles qui forment les rofettes font

en gênerai plus longues que les autres, qui dimi-

nuent à mefure qu'elles approchent des extrémi-
tés. Les pédoncules fontprefque toujours fafeieu-

Iés. Ils s'élèvent indifféremment fur les rofettes

nues ou rameufes. On remarque à leur bafe un tu-

bercule oblong tk de couleur verte. Les capfules

fout penchées , ovales 8c furmontées d'un oper-
cule court & obrus. Toutes les parties font d'un

rouge plus ou moins fence. Lorfque les capfules

commencent à paroitre, elle? font droites & fubu-

le.es, de même que leur coeffe. On trouve dans le

centre des rofettes qui ne donnent point naifunce
aux pédoncules, de petites écailles de couleur pon-
ceau qui reffemblent à celles du Mnie prolifère.

Cette moufle croît en Europe & fe trouve dans

les lieux humides & ombrages des forets, au pied
des arbres.

* Mnium ? trichomanis. L.

Mnium foliis difri-ckis integerrimis. L. Leers.

Herb. N. 8*-\ Pollich. pal. N. 993. Mnium tricho-

manis facie ,foliolis integris. Dill. Mufc. p. 236. t.

31. i. y. Mnium (jungermannoides) farculo pennato
repente , api ce globulifcro afeendente , foliis integer-

rimis. Neck. Meth. p. 236. N. 4. Jungermannia
trichomanis. Scop. Carn. éd. 2. >N. i34t- Web.
Spicil. p. 148.

Les tiges de cette efpèce font à-peu-près lon-

gues d'un pouce, couchées, rampantes &: garnies

dans toute leur longueur de feuilles ovales, cbtu-
l'es , entières , ponctuées , tranfparcntes , d'un
vert gai, fort rapprochées les unes des autres,

diftiques ou placées fur deux rangs oppofes. il fort

de ces tiges des rameaux qui s' élèvent à la hauteui

d'un demi-pouce, ayant des feuilles plus pe-

tites, plus rares, prcfque alternes S: furmontées
d'un globule d'abord vert & qui devient enfuite

blanchâtre Se pulvérulent Nous penfons que ces

globules font formés comme ceux des premières
elpèces de Mnie par de petites folioles qui par leui

multiplicité Se leur furabondance caufènt l'épuifê -

ment du jeune rameau Se arrêtent les progrès de fa

vegetatioji.

Cette moufle & les deux fuivantes ont été pla-

cées par Linné dans le genre Mnium. Les crypte
logamiiies qui ont précède le botanifte fuédois S.

ceux qui ont écrit après lui, les ont rangé les un-

parmi les Mnies, les autres parmi les joRgi rman-
nes. Quel ef! loii le genre auquel elles appartien-

nent ? ii eft évident que les parties feules de la
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fructification peuvent ;- déterminer. Si ces plantes

produitene des capfu'es-, elles doivent relier dans

le genre aiiigné p.ir Linné; mais ii elles produisent

de petits iachtts fphériques fendus jufqu'à leur

bafe en quatre parties difpofées en croix, il eft

hors de doute qu'il faut les placer parmi les jon-

germanes. D'apiès cet énonce nous pouvons con-

clure que le Mnium trichomanis , dont nous avons
donné la defeription d'après la figure de Dille-n

,

appartient aux jengermaunes, avec lefquelles il a

d'ailleurs tant de reflemblànce par le port. Car
Weber nous apprend que Schmiedel , dans fa dif-

IVrtarion fur les jongermar.nes
, p. 21, §. 1 5, affir-

me que le Mnium trichomanis de Linné produit

des fachets fphenques comme les autres jenger-

mannes. De plus , Leers dit avoir cbferve que
les tubercules qui environnent la bafe des pédon-
cules prenoient -naiflance fur les feuilles , tandis

que ceux des Mnies viennent conflammeni fur les

tiges. Si les découvertes de Schmiedel &c de Leers
avoient été connues du botanifte fuédois , nous
croyons qu'il n'eût pas héficé à placer le Mnium
trickemanis paimi les jongerraannes. Qu'il nous
foit permis de citer à ce fujet les expre fiions pro-

pres de Se o poli : Uoi eft in planta , anthera oper-

culata caljptra Laevi tecia
, qua.m exigic Mnii carac-

ter Linncanus ? réclamât pr&tered natura una cum
omnibus botanicis.

Cette moufle croît en Europe dans les marais &
fofles des bois.

* Mnium ? f.jfum. L.

Mnium foliis difiiehis bifidis. L. Leers. Herb. N.
82S. Jungermannia terre/iris repens

, fjliis ex rotun-

aitalc acumi.iatis bifidis , ape'rtu-à pene xijibili,

Mich. Gen. 8. t. f. f. 14. M[iium trichomanisfade,
foliolis bifidis. Dill. Mufc. p. 237. t. 31. f. 6.

Mnium (trichomanis) furculo nptante pennato , apice

glcbulifeto , foliis biaentatis. Neck. Meth. p. 236.

N. 5. Jungermannia fiffa. Scop. carn. éd. 2. N.

I.HJ-

Cette plante, qui a beaucoup de rapport avec
celie qui la précède, eft néanmoins plus petire

dans toutes fes parties. De plus, fes folioles font

légèrement fendues à leur fommet en deux feg-

mens aigus.

Nous fommes furpris que Linné ait placé cette

moufie parmi les Mnies , puifqu'il cite la figure

de Micheli , qui la représente avec la fructification

des jungermannes. (Voyez l'ubiervation qui fe

trouve après la defeription de la moufle précé-
dente.)

Elle fe trouve en Europe dans les bois,

* Mnium ? jungermannia. L.

Mnium foliis d'-fhichis , pinr.is fubtus aurleulaùs.

L. Pollich. pal. N. 55)4. Jungermannia Aîpina paluf-
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tris yurpurea eambrica.

, fpliis rotundioribus au'i-is

tenuiffime denticulatis. Mich. Gen. 6. t. ç. f- 16.

:
',

11 n Alpinum purpureum
, foins auritis &

cocl rifoi nibus. Diil. Mufc. y. 479. t. (9. f. 1.

Juiig^rmiinniapurpurca. Sccp. carn. cd. I. In. 134,3.

rmiinrùa (cockkariformis) foliis amplexicauli-

busfubrotundis. Weis. Crypt. p. 125. Weber.Spi-
cil. p. 14J.

Le port de cette moufle h rapproche tellenn :.t

d jsngerrnnnnes , qu'on ne conçoit pas comment
elli a p : êtr déparée de ce genre. Jis tiges font

rampantes , quelquefois couchées fîmplément fur

la tervt ce rapprochées en gazon. S s feuiiles font

diltiques ou ciifpolées des deux cotes de la tige,

convexes en-deiïus , creufées en-defibus , ce gar-

ni s à leur bafe do petits folioles en forme d'o-

reillettes , comme la plupart île-, jeng^mannes.
Ces feuilles font prcfque orbiculaires , obtufes ,

n un vert afi'ez f< ncé, luifantes, glabn s, ce légè-

remeni iml riquées vers le fommet de la tige, fur

lequel on apperç-oit quelquefois des globules figu-

rées dans Dillen. L. F. 6. Weber alfuve avoir vu
fur cette plante la fructification des jongerman-
iks; on ne doit donc plus douter qu'elle ne leur

appartienne. (Voyez l'obfervation qui le trouve
après la defcrjption du Mnium trichomanis ).

Cette plante fe trouve en Europe dans les marais

Se folles des bois.

Par le C. Vinten a t.

M O C A N E R E des Canari. s ; Vifnea Mo-
tn/iera. Lin. f. fuppl. p. in-

Mocenera. JufT. gen. plant, p. 51S.

Petit arbiiffeau à Meurs polypét lées , que M.
àj Juilieu rapproche de la familk des onagres, en
ie plaçant entre Es w^-

r
o, , _ e; le i 'aklia , 3c qui

conllhue un genre particulier, donc le caractèie

eifentitl eft d .r, on

Le calice a cinq diviftons ; cinq pétales ; dcu~t

étamines ; trois Jtyles , une nuix jemi inférieure à

taux o.t trois loges.

La tige eft cylindiique , légèrement tubercu-
leufe. Les feuiiles font citernes , droites, portées
fur de courts pétioles, elliptiques, dentées en
ici sveineufes, nv c ^labiés, de la confiftance de
f les du laurier. Les pédoncules font axillaires,

folkaires
,
penrhes, nus, uniflores, à peine plus

longs que les pétioles. Les fleurs font petites Se

«a: la corolle ;aune.

CL1c1.11 de ces fleurs préfente i°. u:i calice
,

vraifemblablement fémi-fupérieur
, partage en cinq

découpures lancéolé* s , recourbées, perfiftantes,

dont trois
,

plus extérieures que les autres , font
chargées Je poils.

2.". Une cwtolk compoféede cinq pétales elln-
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tiqu?s , entiers, égaux, évafés , à peine pis*

iongj que le calice.

5
. Douze étamines , dont les fihvnens droits ,

nnes, plus courts que Es pétales, portent

ces a::.
1

; Tes, Iroites , quadrangulaires, terminées

par une ..i:ed.

4
e

. Un ovaire femi-inférieur , hifpide , rétréci

d ins le haut , Se charge de trois ftyles filiformes,

glabres, à ftigmates Amples.

Le fruit confifte en une noix femi-inférieure,

ovale, acuminée, glabre, partagée en deux ou
trois loges monclpermes , Se recouverte par les

découpures du calice.

Après la fécondation des fleurs , les pédoncu-
les fe redreiïent , le calice fe ferme, s'epaiffit,

Se fes trois diviiions extérieures deviennent plus

abondamment pileufes.

Cet arbriffeau croit naturellement dans les Ifles

Can.uEs , où on le connoit fous le nom de Mo-
canera. 11 vient fur les montagnes couvertes de

bois. T? •

M O DE Q U E ; Modecca. Genre de plantes

à fleurs polypetalees ,
qui paroit avoir des rap-

ports avec les grenadilles , & qui comprend des

arbrifîeaux farmenteux , exotiques, à feuilles al-

ternes fimples ou lobées , & à fleurs ordinaire-

ment difpoE^s fur des grappes paniculées, axil-

laires.

Quoique ces plantes ne feient connues jufqu'à

preLnt/jue par Pouvrage de Rhede , il ne paroit

pas douteux, d'après les détails quecetauteui a

donnés de leur iru&irication , qu'elles ne doivent

confirmer un genre particulier iort remarquable ,

dont le caractère effentiel fera d'avoir

Cinq étamines ; le fi', le à trois divifions : un fruit

pédicule , renflé, uniloculaire } polyfperme , s'ouvrant

en trois val\ es.

Caraéfcre générique.

Chenue fleur femble compoEe i". d'un calice

monnphyile, campanule, quinquefiJe, à ûivifïone

ovales , pointues.

2°. D'une corolle de cinq pétales vraifembla-

blement inférées au caikc , ce alternes avec les

découpures.

i,°. De cinq étamines ( gynandriquesj, moins

longues que la corolle.

4*. D'un ovaire fupérieur, pédicule , ovale on
ovale-arrondi, d'où s'élève un ftyle trifide fupé-

rieurement.

Le fruit confifte en une capfule- pédiculée, ovale

ou obronde , renflée, comme vélicuEufe, uriîu-

cu!ïire,
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culaire, polyfperme, qui s'ouvre en trois valves.

Les femences font rangées l'une près de l'autre fur

un placenta qui règne dans toute la longueur de

la partie moyenne des valves.

I. M o d E Q u E palmée; Modecca palmata.

Modecca foliis palmatis ; fioribus racemol'o panicu-

latis.

Modecca. Rheed. hert. Malab. vol. 8. pas- 30.

tab. 10. Rai. fuppl. p. 34^. PaJJïflora fpuria oryo-

noides quin'quefido folio Malabarcnfii. Pluken. almag.

p. 283. Vide etiamquas ad genus pajjtftoram iMo-
deccà appafuh (Gen. plant, p. $98.) adnotaàones

D. de Jujfiîu.

P. Eadem ? Calyce c.iduco.

Pal-Modecca f. Modecca altéra. Rhed. hort.

Mal. vol. S.' p. 4'. tab. 21. Rai. fuppl. pag. 344.
Pajfijloraj] uria bryonoides Malabarettfts folio trifido

& quinquefido. Pluken. almag. p. 2.83.

y. Eadem ? FruSibus plerifque o\atis , bival-

vious.

Motta-modecca. Rhed. hort. Mal. vol. 8. p. 43.

tab. IX. Rai. fuppl. p. 344. Pajpfiora fpuria bryo-

noides Nialabarai.fi , foliis variis fcijjts , fructa di-

verfo. Pluken. almag. p. eS,.

C'eft un arbrifTeau fàrmenteux, dent h racine

ell longue, épaifte, charnue, blanchâtre , pref-

qu'infipide , garnie do fibres fut les cotes & à fa

partie intérieure. Cette racine donne naifïance à

plufieurs tiges menues, grimpantes, feuillets,

cylindriques, glabres, d'un vert brun. Les feuil-

les font grandes, alternés, pétiolées, ouvertes

& pour l'ordinaire divifées affez profondén\ent en

deux, tiois ou cinq lobes oblongs, acuminés,

entiers. Elles font planes , molles , douces au
toucher, & leur circonférence eft bordée de

rouge. On voit, à leur furface inférieure , quatre

à fix corps ou empreintes orbiculaires fpfiue-écre

font-ce des glandes.,), placées, à quelque diiiànce

les unes des autres , vers le bas de la nervure

moyenne, & dont deux , fituées près du pétiole,
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ont la circonférence rougeâtre. : es nervures font

apparentes aux deux cotes de la feuille. La baie de
chaque pétiole eft accompagnée latéralement de
deux tubercules fpinefeens , qui font ordinaire-

ment, au moins dans leur jeunefle, prolongés en une
vrille en fpirale deilinée fans doute à accrocher la

plante aux arbres & arbrifu eux voifîns. Les fleurs

viennent, dans les aiffeiles des feuilles , fur' des

grappes compofées , folitaires , pédonculées
,

médiocrement garnies, un peu plus longues que
lès petioks , & munies 1a plupart d'une vrille.

Ces fleurs font jnoàtres , inodores cV paroifTent

avoir le calice perfiftant. L'ovaire de\ ient un fruit

capfulaire, afl"ez gros, pédicule, glol uleu
;

-

bre , lilTe, uniloculaire , creux & en partie vide

à l'intérieur, de couleur orangée lorfqu.il eft mûr.
Botanique. Tome IV.

Ces fruits s'ouvrent en trois valves : iis cou-o:i-
rer.t des femences nombreufes , dures , rabeteu-
fes , rcufîâtres, qui font revêtues chacune d'une
enveloppe blanchâtre, argentée, où elles

logées comme dans une beurfe. Cet ' bri

;

croit naturellement fur!. c< '.! bar. Il fe

plaît dans les forêts épaifles ,

,?
- eft chai

Heurs prefque dans toutes les faifons ï> . J'; i d = s

remarque, à- l'article Lise] 1 . , que le fynonyme
Mi 1 ecca, Rheed. hort. Mal. v. 8, tab. - 9 p. 10, de
la Modeqne dent il s'agit , ave'it été mai-à-prepos
attribué par Linné au w.volvulus paniuitatus. (V.
Liseron paniculej

La plante- /3, d'après la figure citée , n'offre pas
le calice perftilam a la bâfe du pédicule qui fou-
tient le fruit. Elle a quelques feuilles entières.
Rheed. indique d'aiiieurs,', .<er:s les Meurs, des dif-

férences qui devront peu; être la faire- regarder
cqmme une efpèce parti re. les étamines,
dit-il , S: la bafe des péta! s font chargées d. poils.
Les diviiiéns du ilyie fe terminent en pinceau.

La plante y, eft repré '

n e ayant la plupart A?
fruits ovales, s'ouvrant feulement en deux valves.
Le calice paroît aufli fe détacher v. ant !a maturité
du fruit.

Modi-quv àfeuiiles enti 1 s; Modecca integri-

folia. Modecca foliis integris
, fa ifctculatis , axil-

lariaus.

Orcla-Modccca. Rheed. hort. Àîalab.

t. 23. Rai. fuppl. p. 344.
•P-4f-

Cette efoèce, à en juger par la figure qu'on en
voit dans Rhsede, fe diftinguera a lés feuilles en-
tières & à rieurs la plupart fafcicuîées dans les
aiilelles des pétioles. •

Elle a aufli les tiges fruteicentes, menues, far-
menteufes , giimpantes , feuillées , munies de
v . : Iles comme dans le Modecca pi lm ::.:, avec oui
je ne cri is pas qu'il faille la coni m Ire. Ses feuil-

les font grandes, alternes , pétïolé-es,, ovales ou
ovales- oblongues, acuminées, pointues, peut-
être légèrement ombiliquées , entières, très-ra-

rement lobées , ouvertes , travei fées d'un bout à
l'autre par une cote moyenne d'où partent latéra-
lemei t des nervures obliques

, qui femblent for-
tement prononcées. Leur bâfe eft munie, rout
près du pétiole , de deux corps ou empreintes
glanduleufes

,
qui paroiffuit les feules que pré-

fentent ces feuilles.- Les fleurs font la plupart- por-
tées fur des pédoncules fimples, axillaires, fafei-

cules en petit nombre , moins longs que les pétio-
les Leur forme eit à peu-près la même que

'

le Modecca palmata. Celle des fruits n'eft oas n -i

plus différente : on voit le calice perfiflaur au b^s
dup e.icule fur lequel ils font élevés. Cette efpèce
croit naturellement fur la côte de Aialabar, dans

, les mêmes lieux que la précédente. T?

.
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}. MODEQUÎ à bractées ; Modecca braHeata.

Modecca? foliis palmaiis , Jcnucis ; racornis brac-

tca'As , axillaribu s.

Cette plante, de iquen?,

v

aïe mauvais état des

exemplaires que j'en poifède, je n'ai pu analyfer

complètement les | aitics de la fructification .,fem-

bie,par l'on y rr, pat la nr.ture de l'en feuillage

£: de tes vrilles, enfin par la difpofition de les

fleurs , appa 'tenir au genre modèle.!.

Se tiges Cent grékSj farmenteufes ,
grimpan-

tes , légèrement anguleufes, gLbres , fsuillées,

nies., à l'un des côtés feulement de la baie

de rhaque pétiole, d'une vrille en fpir.de, ordi

nairement bifide, Les feuilles font alternes , pe-

r
;

!

éc , profi ndérnent palmées., largement échan-

< à la bsf< , & compofées de cinq lobes ova-

les v. ovales - oblongs, un peu pointus, dont

le mo en a plus ie ion ueurque les autres. Elles

o- : quatre à cinq pouces de diamètre. Les d.tix

1 bes extérieurs l'ont les p'.us/rour.s & fe parta-

gent ordinairement , vers leur partie inférieure,

chacun en un aune petit lobe qui concourt à ren-

dit i.
r
-. côtés de la feuille comme pésiiaires. Ces

feuilles fontvertcs, allez glabres, fermes, & char-
i ,c I
! !gees , I

blanchài .-.."-
, un

Ccu-x q s'on renco:

de la !;eni;!e C:c-s <

\ ip.i^s >^e il 'U/.c à

f

P-s P-
VJ prU

q

' : : S

pe i fu.ies

de petits t

ou î.
."

iK^rcul s

comme

M O G
Le caractère effer.tiel de ce genre eft d'avoir

Le calice a huit divifions ; la corolle kypocratéri-

fornte , à HmLe , partagé en huit désoupf-'ei > cinq

étami ncs ; 'un fiyle ;

culaire , difpcrme.

une baie fouvent didyirtc
y
oilo-

Caractère sémépique.

Lif.c-.ir offre i°. un calice monophv!!e , divjfé

pour l'ordinaire , jufqu'au-delà de rooiti , en huit

découpures droites, fubulées ou ietacée's , pér-

{îftantes.

I e
. Une corolle monopétale , hypocratérifor-

me , à tube cylindrique ,
plus long que le calice

& a limbe ouvert, partage en huit découpures.

;

c
. Deux éramines dont les filameps l'ubuîés

,

nferm . î
1 -::; Se tube delà c rol'.e > art:i:iv-s a

Tes p :m-, portent des anthères droites , ovales

ou « blongues.

if . I n ovaire fupérieui , arrondi . duquel s'é-

lève un llyle Ample , de la longueur du tube de la

corolle, 8c terminé par deux itigmar.es droits.

.. : dans ïa plupart de. plantes

ucurbitacéts. Le? p tioles font

ee :-nuit lignes. L.s rieurs naif-

dans les iiiUlies des feuilles, fur des grap-

dicuis s , en général folitaires , fimples

compolVes , fouvent auîli longues & quel-

toi>. idême plus longues -que les feuilles. CJt-s

fleurs L*nt alternas, légèrement pé iicell is

ikuées chacune dans l'aiflelle ci uns briftée ova'e

.

o-btidc, élargie dans le haut, rétréde en coin

intérieurement, dentée & en quelque forte fran-

gée d.ins fon contour , longue de nx à dix !••, ils

Le c.iiici a le inr.be partage en cinq découpures
ovales, pointues, légèrement dentées en feie, &
1: baie , a pc-iîiede la longueur du limbe dans cer-

taines fleurs, le prolonge , dans d'autres, en une
efpèce de tube beaucoup plus long. Ces différen-

ces indiquerorent-elles , dans la plante dont il s'a-

git, des Heurs de divers fexes ? Les exemplaires

que j'ai ions les yeux me montrent, à l'intérieur

des découpures du calice , une corolle non encore
développée, ils ont été rapportés des Indes orien-

tales ce m'ont été communiques par M.Sonnerat.

(*V0

plantes àMOGORIj Mogorium. Genre d

fl urs monopctaîes , de la famille des jairnii r

,

qui a de très-grands rapport 1 avec les ykyllirta ,

& furtout ivec les jafnins proprement dits", S; qui
comprend des arbriffeâux exotiques, toujours

verds, à feuilles opuolees , fimples ou compo-
fées , c-: à fleurs communément difpoiets er. co-
ryir.bèsaxiilakes ou terminaux.

Le f

die ,

feion (

feul.

il . ©nfifte en une brie fupéric ure , asroa-

r. : ut otiivrae , biioculaire, (uniloculai

Cl ceitns r I
en • rmant dans chaque loge une

femenec gri Qc , obronde.

î . M O G O R î fa i;b ic ; Mogorium fambac. Mo-
gorium foliis i.ifrioribus cordatis obtufis , f^yi'iu :'-

ous ovatis acutis , tubo ùreviaj.ulo. Lam. illuilr.

n. 52. tab. 6. fig. î.

Syrihga Arabica , foliis mali au-antii. Bauh. p.

;o8. Jafm.in.um five fambac Arabum , Alpina. i. C.

hift. V. 2.. p. ICI. Sambac Arabum five jafm.inv.rn

arabicum , aut fyringa arabica. Cluf. cur. p> ;:. p'ig.

,. tab. Z, Jafminum five fambac Arabum
,
f'jlio acu-

minato , flore ficllato , majore, al-.o , oaorav.ff.mo ,

vujgà mugarino. Till. pif. pag. 87. tab. Ji. fambac
arabicum fvve gelefmum arabicum. Alpin. îegypt. p.

59. trb. 50. il i. liill. v. 2- p- iéec. Nalla-mulla.

Rheed. hort. mal. vol. 6. p. S7. teb. 3 ?. flos ma-
norz. ïluHiph. hort. amboin. vol. 5. p. J2. teb. 50.

Jafminum limoni' fvlio conjugazo , fore cdorazo ,

pleno , vario. Burm. thef. zeylan. p. 12S. tab. f3.

lîg. 1. Atlgl hort. t. 27. Jafminum arabicum folio

aurantii , fore pleno. Muf. zeyl. p. il- Jafminu/n

arabicum
, foliis limonii conjugatis;flore alio, rlcno,

oa.oratiffi',10. Boerll. ind. H. L. B. part. 2. p. 217.

Nycianus fambac. L\n. Ipec. plant, n. 2. Miller,

dift. n. 1. Kniph. o:!^. cent. 7. n. 64. Fabric.

Gœrtn. de fruct. vol. 2. p.

109.

ke-,v

.

ie;. n. 1. Kn
helmfi. éd. ;.

tab. 106.

vol. ;. p.

ri--'. 5. Jafminum fambac. Ait. hort.

•î. Mogorium. Juif. pen. plant, p.

106. Indoftane &c Portugallias Magori & Mogol

lui m , for. 1 L r,

Km hort. mal. vol. 6. p
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tab. fi. Rai. Dendr. pag. 65. Ejufd. hift. vol. 1. . matins. Elles prennent bientôt enfuit; une cou-

p. 1001.
I
kur pourpre.

Arbriffeau très-recherch? par les amateurs de j Cet arbviiTeau produit d=s fleurs durant uns

culture , à caufe furtout de l'odeur doue ,

mement [bave que répandent f^s. fleurs , odeur qui

tient un peu de celle de la fleur d'orange éV. «ae^

convallaria maialis.

Ii s'élève, à la hauteur de quinze à vingt pieds

(feion Miller), en tiges menues, foibles, droi-

tes ou un peu tombantes, prefque farmenteufes à

h minière de celles des jafmins , diffufes , bran-

cha. s , cylindriques, de couleur- cendrée, ordi-

nairement rougeàtre & légèrement pnbellentes
vers les Commîtes. Les brunch, s & les rameaux
font garnis de feuilles oppofées ^placées fur de
courts pétioles, les intérieures un peH cordifor-

mes
,

quelquefois arrondies, cbtufes ou rr.ême

échancrées a l'extrémité & moins ioncu :s que ks
fuperkures. 'Celles-ci font ovales, pointues, mu-
en nées , longues communément de trois pouces
à trois pouces & demi fur quinze ï vingt lignes

de large. Les unes Se les autres (ont médiocre-
ment ouvertes, un peu fermes, allez glabres,

nervées'obliquement, veinées, c: c it qudoues
rapports avec celles des orangers. Les n.;-- ires

dont ett relevée leur lurface inférieure , naifent
alternativement d~s pîrtks latérales de la côte

moy ;nne ..

* prélentent o.acune dans leur ailftlle

un petit faifeeau de pei 3. Les pétioles font

C'-uvts , arqués de bss en-haut femi- cylindri-

ques, pubefeens furtout du côté l'upérieur, longs

(feulement d'environ deux lignes .- ils ont un peu au-

deilus de km partie moyenne, une forte d'articula-

tion, £.;c'elteucet endroit que fe fépsreiit les feuil-

les lorlqu'elles viennent a tomber, le refte au pé
tiole d rmeurant attaché à la tige à-peu près comme
il arrive dans les volkameria. Les fleurs font d'un

ide pai k- r-,„r.
<: c ?le l année, pourvu qu on le ti

î dur» une ferre de chaleur cou- niable. ( 'u peut te

grcfikr fur le jafir.in. Il trou naturellement dans

ks Indes orientales ?c far la coze de Malabar , où
les femmes enfilent ces fleurs , foit pour les met-
tre autour de*kur coi en guife de collier, foi:

peur en faire des guirlandes que ks jeunes gens

des deux fexes entrelacent dans leurs cheveux Sr

dont ils ornent leurs vètemens. G,; le cultive au

jardin des plantes & dans ia plupart des jardins des

curieux. T) . \V~. v.)

La figure citée de Gœrtner . dans lacueï'e on
voit un fruit feiïile entre deux péd ncule; propres

très-courts, femble, par cette raifon-là même, ne

pouvoir convenir à cette efpèce , qui ; toutes ks
rieurs pédiculées d'une manière fort fenfïble.

blanc pur, très-odorantes p incir

la nuit, pédicel'ées , à-peu-près de

diii

lement durant
I rand.urde

celles du jafmin gr2r.dif.sre: elles viennent, au

nombre - rois, cinq à neuf, ;.-. bouquets ou
efpèces d cotymbes lâches, tern - ir , pédon-
cules , ; :

;néral •> ins • gs q ks feuilles

fup ieures, & munis , a ia bak oe 1-. urs 'arnifi-

cations , de bi CX< s grêles, k- ta ce.-s Chaque
fi' ur a le cal ce divife fort^avant en huit décou-
pures longues , tetaeces très étroites; la cor

On répand les fleurs du M g ri

les appartenons , furies lies , & ou !

fambac d-ns

s méie parmi

le linge, afin de l'imprégner d'une bonne odeur,
qui p-ffe pour être s nie des n, 1 fs & du c :

: Cas ri . ur' infufées d iras l'eau tu;:;:'..: .-1 !q si li-

res, ia rendent très-aromatiq'je. On en prépare

également par infuiion une huile fort odorante,
qu'on a anciennement débitée ions k nom d'huile

eie jafmin , & qu'on emploie dans le pays à parfu-

mer ks cheveux.

La variété fi. a les fleurs doubles, très-larges ,

& d'une odeur qui l'emporte encore fur celles de
1'éfpèce commune.

2. MOGORI mahifiore-; Mogorium multiflo-

r::m. Mogorium foLis ovalis ; pcd-i eu is nu :/ ,,•.;

tenr.inalibus $ calyce breviufculo/) lu corolle, u^eri.è

ampliato.

K uu-J
Ij,

reg im-mi.

p r. tab. h
trdo ca tasaijji' r .

p. i (ci. A yaaiit

die. p. 5. tab. 5.

Ar.brifTeau ou

Jafv

Rhee
r.um 1 :

'"rr. . ad .

*'irr^ ;: ;:r .

.-•" mut. ' - ^.

ucu j. ire j 0: :

P . . hift. vol

Burman. Il or.

v.

e-

fig.

=. r, n

co:a- -
:.' l'un tube à-peu-près de la ionerueui

calice , & d'un iimb - plane

à douze civifions ovalas ou o

un'age paroit rapprocrer
mais ar:e la 1 r,mi par-e t affez du Mogori far bae

u I ticulière de fes corolles m fi bicnqueL 1 ngu ur

heriz il, à huit j de leur tube , beaucoup plus confia rabl que
es- lancéolées, ! celie des calices, n: petm rtent pawl*. m n-

comn e difpofées fur deux rangs ,
plus longues ï noître pour une efpèce très - dittindte. 11 n -.:

te

:*

comme anpcuees ir.T aeux rangs ,
plus longues i noître poui une c.i;n un - unuuu1:. 11 11 k;

que le tube ; les anthères droites, oblor.cues, I point douteux, fel n nci, qui ce ne foit ..

biloiulaires, portées fur des filaniens courts^, qui | plante qu'il faille r ppotter le ktitu-tj'iri.-gjm-mi.ll

s'infèrent au milieu èc tube de la cor )He. C n'nd ? de R.heede ,
r ù l'on remarque en effet le c:_uv:

ce< tl-i>t ' ont ouvt-i tes , eu. s : >n ben. a la moin-,

& - il ivent d '. -mên c s pendant la

nr." , ai '
'

'

; . : r u- --- u ur , tant qu :

du. 1* fl.uraifon , s'en trouve couverte tous i. s

rère des feuilles £•: des fleurs . préfenté p 1 la

figure citée de M. Burman j & l'on s'apen vra

facilement que ce fynonj'me y convi.nt 1

mieux que le nalla-mulla (Rheed. n.. I. G. tab.
;

Dd 2



voir le Mogerîum

2 12 M O
en qui M. Eurtnan auroit dû
.1- Kiijc.

La tige eft droite , farmenteufe , articulée, cy-

lindrique, branchue, pubefcente au moins à l'es

fomwités , haute d'environ i:x pieds. Les ra-

rn aux font garnis de feuilles oppofées, pétiolées,

afi • grarfd :s, ovales, médiocrement pointues,

, glabres, nervées obliquement. La lon-

gtiei es feuilles & des pétioles efl à^

peu près la même que dans Pefpëfce qui précède,

loncules font courts, terminaux, rameax,

i! nt des fleurs plus ram !ïées ci: ralïi m-
' s en plus grand nombre que celles du Mcgori

fambac. Ces fleurs font prefque difpofées en

Elles ont , au rapport de Rheede , une blancheur
'.

, te oc ne répandent pas d'odeur. Le ca-

lice tll velu , au moins de moitié plus court que
- ibe de la corolle , S: divifé , pour ainfî dire

jufqu'à la baie en découpures linéaires, fort

étroites. Les cor
i

ont le tube droit, grêie

,

cylindrique, d i; uniforme à-peu près dans

Il .: is qu its inférieurs , mais évafe fubitement

d '-lis !e relie de fou étendue en manière de god r
:

elles fe terminent par un limbe à flx , à huit divi-

sons profond;:' . linéaires-pointues , ou linéaires-

la >lées , bien ouvertes." On dit ! s fruits plus

gr •- ']i;e ceux du Mogori ondulé. Cet arbriili iu

croit naturellement en Chir.e & fut la côte de

Malabat. il eft preiqu'en tout temps charge de

fleurs , & fe plaît dans les iieux ciontueux , herii-

fe> de rochers. T)

.

;. Mogori ondulé. Mogorîum undulatum.

Mogorixrn foliis ov<'tis acuiîs undulutis , cymis lute-

raliius. Lam. illuftr. gêner, n. 53.

Tfjircgam-mulla. Rheed. hort. Malab. v. 6. p.

97. tab. C5. Jafminum indhum , flore polypetalo

evalkido ,
/';. ht minori. Rai. hifl. vol. 1. p. 1601.

N ianthes unduluta. Lin. ipec. plant, n. 5. Burm.

Fier, inj. p. \. FgIU auras, J-avanis, I

31 forme, (lion Rheede, un arbrificàu qui s'é-

! à la hauteur de cinq à iix pieds , Se qui fe di-

vifé en rameaux lâches, articulés, cylindriques,

feuilles, fort longs, légèrement velus vers les

fom s. Les feuilles font oppofées
,

perfîftan-

t s, porte s fur de courts pétioles, ovales ou

oval< s-oblongues, terminées en pointe, entières,

ondulé s fu le; bords, bien ouvertes, glabres,

d'un veit luifant , p'us longues que les entre-

noeuds. Ces feuilles ont une faveur amère. Les

fleurs font blanchâtres, pédicellées, affez gran-

des, & répand. nt une odeur (îngulièrement agréa-

ble. Files viennent au nombre de trois à cinq,

fur de petites grappes folitaires , pédonculécs,

m< ins longues que 1 s feuilles. Les divifions du
font

|
'foi : s , linéaires, étroites, plus

[lie le tube de la corolle. Celle-ci a Ses

létcuj jres évafées , au r.oinbre de fîx4à huit, il

M O G
fuccède à chaque fleur un fruit comoofé de deux

es de drupes bacciformes, fphériques, noi»

râtres, liffes, monofpermes , fitués l'un près de

l'autre dans le calice. Leur pulpe e
.' molle, d'un

rouge fonce tirant fur le noir , d'une faveur dou-

càtre. Rheede dit que le noyau til charge de poiis.

Cet arbrifleau croit naturellement fur la côte de
1 Malabar, où il eft aufii cultivé dans les jardins. Ti

.

Les fleurs fervent à faire des guirlandes 8c des

couronnes avec lefqueilc-s le parent ies femmes.

On en prépare encore une huile aromatique dont

on fe parfume les cheveux.

4.
' Mogori triflore; Mogoriumtrif.orum. MogO'

rium foliis parvis ovaiis y inferioribus obtufis , fupe-

rioribus acucis j cymis triûoris. Lam. iliultr. gen.

11. jet. tab. 6. fig. i.

Jafminum indicum angufiifolium , frullu gemino,

Tournef. pag. 507. Katu-pusjegam mulla. Rheed.
hort. Mal. vol. 6. p. 05. tab. C5. Rai. hift. vol. 2.

p. 16.2. Nycîanthes anguftifolia. Lin. fpec. plant,

n. y. NyStanthes trijlora. Burm. Floi. ind. pag. 4.

tab. 1.

Haies feuilles ovales, affez petites, & les fleurs

raffi nblees pour l'ordinaire, au nombre de trois

feu! îmentj a l'extrémité des rameaux.

Ses branches font menues , ligneufes., bran-
chaes, feui.lées", cylindriques, brunes , glabres,

a l'exception de leurs fommités qui font revêtues

d'un très-léger duvet à peine apparent. Les feuil-

les font oppofées , ék vées fur de courts pétioles,
ovales, entières, opaques, affezépaiffes, fermes,
glabres, d'un vert foncé, plus pales en-deffus, les

intérieures obtufes , les autres terminées en poin-
te. Leur longueur eft communément de douze à

vingt lignes fur une largeur de lépt à douze. Elles

ont la furface inférieure légèrement trinerve à la

manière de celles du Mogorium acuminatum , mais
moins fenfîblement encore. Les pétioles font grê-

les , canaliculés en- de dus , longs feulement de
deux à trois lignes , Se coudes en-defîbus vers

leur milieu, au moyen d'une articulation analogue
à celle que l'en remarque dans les aunes efpèees.

Les fleurs font blanches, médiocrement grandes,
pédonctilées & fafciculees, pour l'ordinaire au
nombre de trois, au bout des rameaux , immé-
diatement au-detlus des deux feuilles l'uperietires.

Le calice eft couit, femi idlofide , à divifions

droites , fétacées, qui s'évafent à mefure que les

fruits grouillent. Lts découpures de la corolle

font lineai' . s-Lincéolées , pointues, très-ouver-

tes, à-peu-prèsde la longueur du tube. Le fruit

coriuL en deux baies glabres, ovales, monofper-
mes, prefque de la groiTeur d'un petit pois,

fituées l'une près de l'autre dans le calice, è>: telle-

'ment diftinctes lors de leur maturité qu'on les

croiroit edui s iar deux fleters lifte rentes. Cet

i arbrifleau croit natcrciieuïtac fur la cote dï Ma-
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Libar 8c dans les Indes orientales. J'en pofïede des
exemplaires qui m'ont ete communiques par M.
Sonnent. î). {V-f-)

r. MogûRI acuminé ; Mogoriunt acuminatutr..

Mogorium foliis ovatis , acuminaiis , trinerviis ;

pendis cirrkofis; dentibus calycinis fetaceis. Lam.
iliuftr. n. je.

Toutes fes parties font glabres , & Tes feuilles

reffemblent en quelque forte à celles des jeunes
poulies du pcriploca gnca.

Ses branches font lignenfes, menues , farmen-
teuks, rameutes, feuillées, cylindriques , liffes,

d'un brunrougeâtre. Les feuilles font oppofées,
petiolées , ovales , acuminées par une longue
pointe , entières, fermes, bien ouvertes, d'un
vert fombre tk luifant en-deiTus , plus pâles en-

dèfloiis , longues d'environ trois pouces fur douze
à treize lignes de large. Elles ont la furfd.ee infé-

rieure traverfée longkudinalement par une cote
moyenne qui produit fur les côtés quelques ner-

vures grêles , obliques
,

pvefque tranfverfales ,

1 fquelks vont s'anaftomofer, à peu de diftance

des bords de la feuille , avec deux autres^ner-

vures parallèles à la circonférence , produites éga-

lement par ia côte moyenne, mais tout près de
l'infertion du pétiole. Cette même ouface , vue
à une bonne loupe, fe montre parfemée de très-

petits points noirâtres. Les pétioles font grêles ,

articulés à leur milieu, perfiilans dans leur moitié

inférieure, longs de quatre à cinq lignes, cour-
bés en divers fens , comme pour accrocher la

plante aux arbrilleaux voirais & faciliter ainli fon
afceniïon. Les fleurs , dans l'exemplaire que j'ai

fous les yeux, font foliuires , pedonculées , lon-

gues de quinze à vingt lignes tk fîtuées dans les

aiffelles des feuilles. Les pédoncules ont deux à

quatre lignes de longueur , & font munies
, par

intervalles, de petites bradées oppofées, fubu-
lées , droites ou peu ouvertes. Le calice, pref-

que deux fois plus court que le tube de ia co-
rolle , eft divilé fort avant en huit decoupurss
droites, fétacees , très-grêles. Les divifions du
limbe de !a corolle font linéaires-lancéolées, poin-
tues, d'environ moitié longuesque le tube. Cette
efpèce croit naturelle ment dans l'ille de Java,
d'où Commerfon en a rapporté des exemplaires.

*. (r.f.)
Obfcrvdfon,

M. Gnielin , dans la nouvelle édition qu'il vient

de publier du Syftcma vegetabilium de Linnarus,

préfente (vol. i. pag. 23, d'après M Eurman,
Flor. ind. p. 5.) fous le nom de nyctartthes acu-

minata le nerium coronarium de M. Jacquin {Voye7
{.1anJe à bouquets, dié r. n. 6.), arbrifieau que je

foupçonne fortement être une efpèce de tabtrns.-

moiuur.a , & qui n'eit certainement ni uu Mogo-
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î rium , ni un nyclanthes , puifque les étamines y
font au nombre de cinq.

t *

6. RI o g o R 1 élancé; Mcgoriu^i clor.gatum.

Mogorium foliis cordalis fublanceolatis acutis, cymi»

terminalibus. Lam. iliuftr. gen. n. 56.

Ny:ianthes elongata. Berg. a&.angl. 1772. t. I /.

Gmelin. Syflem. veget. vol. 1. pag. 23. Lin. F.

fuppl. p. 82.

1! a , dit Linné fils, Us rameaux ligneux , cy-

lindriques, velus dans leur jeune fle. Les feuilles

font.cordiformes, prefque lancéolées , pointues,

glabres, les inférieures cordiformes ovales. Les
fleurs font terminales & raffemblées , cirq à iix

tv.it > Lie , en efpèces de cimes ombeiliformes.

Le calice eft très-petit, a d. coupures (tabulées,

pileufes. Le tube de la corolle va en s'épaiffufant

dans la partie fupérieure. Ce* te efpèce croit natu-

rellement dans les Indes orientales.

7. Mogori pubefeent; Mogorium pub'efcens.

Mogorium tamis teretibus hirfutis , foliis cotdatts

utrinque pubefeentibus. Retz. obf. bot. fafe. y. p. o,

l fub nycïantkc.

Il forme un arbrifieau à rameaux oppofés , cy-

lindrique, velus, blanchâtres. Les feuilles font

oppofées, petiolées, cordiformes, entières, pu-
befeentes des deux côtés, mais principalement

en-deflous. Celles de ces feuilles qui occupent
les fommités ont une forme prefqu'arrondie. Les

\ rieurs font fafciculées au bout des rameaux. Les
bradées font velues, lancéolées. Le calice eft

chargé de poils & fe termine par des découpures
longues, linéaires, plus courtes que le tube de la

corolle. Celle-ci elt glabre & peut être comptée
parmi les plus grandes du genre dont il s'agit.

Kœniga trouvé cet arbrifieau aux Indes orientale,

(in Calcutta.) , & en a communiqué des exemplai-

res à M. Retzius.

8. Mogori pliant; Mogerium viminèum. Mc-

]
gorium ramis teretibus clongatL , foliis ovatis acumi-

natis, peduncudis axiilaribus unifloris : terminaient

trijîoris. Retz. obf. bot. fafe. 5. pag. 9. Jub ttyt

us

yc-

lifpèce frutefeente comme fes congénères'

, Bc

qui a les rameaux longs, foibles., plians , cylin-

driques, glabres. Les feuilles for.t légèrement
petiolées, ovales, acuminées par une poiti

courte : elles ont la fupertîcie nue & enviror v.

pouce de longueur. Les pédoncules font les uns

axillaires, courts, folicaires, uniflores, >: I< s ai

terminaux chargés de trois fleurs. Le calice eft

tronque è\: fe termine par des dents e 1

"
, plus

courtes que le tube de la corolle. Celle-,

compofée d'un tube qui va en s' p ifl (Tant .

à-p a , 8c d'un'îimb lécou

î ceolées, auilî longues que le tube. Cet arb: iit : ;
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croît naturellement fur la côte de Coromandel

,

S: a été envoyé de Tranquebat : à M. Retzius

par Kcenig. T? •

9. M O g o f. 1 g: impant ; Mogorium feandens.

Jdoao'ium glabrum , rumis tereiibus tlongutis fiati-

denubus, feins oblongo-cordatis ,
paniculis àrachiatis

axilUrijus. Retz, obferv. bot. l'aie, y p. y- fub

nvetant ;.

Celui-ci a cela de particulier qu'il s'élève en

grimpant jufqu'au Commet des arbres. Ses rameaux

font ligneux, longs, effiles, farmenteux, cylin-

diiqu i, glabres de n . me que les autres parties,

.. i'cxcepti >n des c ili s. Les leuil es i. i.t oppo-

fées, cordlformss-ublongues, entières, glauques,

courbées à l'extn mite , au moins dans les exem-

plaires qu'a tu occasion de voir M. Retz'ius, ca-

ractère rui poum it bi il n ê re pas confiant ,
fui-

vant la ; mar, ie de cet auteur. Lv s fleurs vien-

nent'en panu ules axillam s , oppoféi s , t ranchues,

élevées fur de l< ngs pédoncuks. Elles ont a peu-

près la grandeur de celks àujjfmjnumfiucticansj

& font rama.ffées en tète aux extrémités d, s rami-

fications des panicules. Le calice eil h-iilie de

p, ,- & .; ; ''..liions fubutes, plus courtes que

le tube d: la corolle. Les découpures du limbe

de celle-ci fon- linéaires-lancéolées, au nombre

de lïx , de la longueur du tube. Cet arbrifieau

a été envoyé du Bengale, a M. Retzius, par

Kecnig. I) .

10. Mogori à feuilles de myrte ;
Mogorium

mynifolium. Mogorium frl
:

l> fuh'l \m olaris acutis

l&vhtts- , bafti-us petiolorum ptrfifientibus ,
peduncu-

lu trifidis. Lam. iiluftr. gen. n. 57.

J.ifminum africanum fo'ùis folitariis , floribus vul-

gaciori-fi'mUiù.is? Comme', plant, rar. p. j-t. ',
.

r.

Nyéîa/ukesglducd? Un f. fuppli p. Si- Jafminum

gtaucum ? Alton, hort. kev/. vol. i. p. y.

Je foupçonne {Voye^ iiluftr. gen. n. 61 ) cette

eliècc de n'ètr: pas futfifamment JiKmétc du . /-

ml.tumllguftrifoiiu-n Ditt n.4.) Je préfume auiîi

eue ce pourroit bien être \i r.ycïu nhes ghuca !

Linné fils ,
plante que ce dernier a ,;eur n'a de

crite que d'u.ie manière incomplète.

Quoiqu'il en feit de" ces coniciftures , l'arbrif-

feau doi t il rir p.11 iî a> a: dans .on enlcmb.e

une forte de ioi m nofï;.=ni pas ,
du n

au même -L " e , fv.s : n rentres. Si n feuiSi ig:

tient un p:u :.' c_l:.i du myite, &: les bât1

s dures

g, periili iiît. s des p tic! s ren ii 1 1 "s rameaux

prefqu' ; eux à la'manière di ceu> ÀuvoUtame-

!CJ CCU.lt 1t.l.

Sa tige tft droite, f rme, branchuo, feuillée,

r-
: ion v , :\ .

'

rt :

'

: é ou roue àtre , t. ut-

à-fait g'abi en o qa '< s sut - parti ;s de 1

1

;)'..,:(. Ltsfeiiilies :,.-', a mbreui : ,
petiolées,

M O G
oppofées fà oppofitio-ns furent imparfaites),

ovales oblougues , .ei'qti uncéo! es, pointuts

on n , r r m ntobtuts, entières, re-

diefl es eu peu ouvert s, .vîmes, '0'.iaees,lége-

lementchafhues, lin* s .
- paqu s, d ur? beau vert,

obfcui nent trii.-.rv. 5 , plus longues que les en-

trenceuds. Elles ;nt un p'oùce ou environ de.lon-

giieur fur quatre à cinq lignes de large. Leurs pé-

tioles , afïez épais, îoiaes, creufés en gouttière a

leur furface fupérieiire , longs d'à-peu-près deux

lignes, font coudes vers le milieu de leur partie

dorfale où ils otrrent un antde très-fenfxble qui tn-

diqae le lieu de leur articulation. Les fleurs lont

afiei grandes Se difpofées au nombre de trois ,
a

1 extrémité de chaque rameau, fur un pédoncule

trifide ftipérieurement, munies de petites bractées

fetacées. Ces fleurs ont le calice court ,
feroi-

oétofide, à di virions fetacéts, droit, s, très-grê-

les. Le tube de la corolle eh cylindrique
,_
long

d'environ dix lignes : il fe termiye par un limbe

qui a au moins un pouce de diamètre 2e qui eit

compofé do huit découpures li léaires, pointues.

Cet arbriffsau croit naturellement au Cap-de-

Bonne-Efpérance. J'en pclïède des exemplaires

colligés par M. Sonatrat. T? . (T. f- )

11. Mogori trifolié; Mogorium trifoliatum.

Mogorium folïis teraaùs , fo/iolis ovatis: laurçli-

bus muttotics minoribus ; cufyce breviftmo. Lam.

iiluftr. gen. n. ;3.

Il fe diftinguera facilement de fes congénères en

ce qu'il a les" feuilles 1 ompofées la plupart de trois

folioles, ce qui le rapproche plus particulière-

ment de quelques eipèces de jafmins.

S ; s branches font ligneufes , menues, comme

rarmentciifes, tri léts, branchues , cylindriques,

.-m '•: pu -,efi r.v s. Les feuilles font oppo-

[_.s, petioiees c. co:; potées d-. trois folioles ova-

! v i.:i,tu s, ir.Lf.-ronets par la core moyenne ,

nt; 'o s, ouvertes , allez i' rmes ,
prefqu'entiè-

ern nt glabres. Deux de ces folioles font latéra-

les , oppoiees , a ,< re pédicellées, tandis que

'a troihèm , termi de, b aucoup pi' 1

? grande

lo me d dix-htsit a vingt lignes

.. delarfe.ef! ét'vée fur un pétiole

partiel uu: a une ligne &: demie à trois 1: -nos de

ionsti ur. "Les deux foii i s lu rrales n'ont qL!e

nx a f pt lignes .

;

.
'• >ng fur un lirgeur de trois

à quatre. Les frui'.l s qui g.uniif m les jeunes

-,
. ux , & principal nient cell s qui ayoifinent

les fl urs, font Mm] 1-' & for: petites : eiles ont,

;', .,', que es foii les d< ^ f uill s comp >fées ,
la

V ",,'
i- Lvi.i.re r ! \

;
.- de qn lqur-s nervures

s, aîtern s . oft'i nt or linaicerrient , ia-

cimedansl-suraiffclle , u ie petit, touffe d ; p - ;

• qui t remarque d une nom ,. '<-^,\ co tp plus

,

i

uire & plus li nlib'e dan ;

1 t »liol ; tern inal '.

,, iole commun Il court ;
- muni . un r v u-

.;,;; ..s des deux folioles inférieures, d'une arti-

qu i- s autres

fur dix à douze
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Ctilatioii qui fe défiinit lors de la chute des feuil-

les ; la partie du pétiole , bernée fuperieurement

par cette articulation , demeurant adhérente à la

branche. Les fleurs paroiffent de couleur blan-

che : elles font légèrement pédicellées 5: d:!po-

féeSj vers les extrémités des rame'.ux , en petits

coryinbes eu panicules lâche? , feuillées dans le

bas , munies fuperieurement de petites bractées

lineaires-iétcic? es. Chacune de ces fleurs prérente

un calice turbiné ,
pubefeent, fort court., di-

vifé -u fommet en fix a huit petites dents ; une

G'ofolie dont !e tube arêle , cvlindnque , long de

fix lignes ou un peu plus fe termine par un limbe

qui n'a geère que cinq lignes ai lia-mètre & qui

eit partagé fou avant en iix à huit decoup: res

cvales-oblongues , un peu obtufes. Les anthères

font droites, oblongùc! , logées dans !a partie

fupérieu-re eu tube. Cet arbriil .an croit nui ;-.
'-

leinent dans les Ifies de France & de G lurbon-,

îl fe trouve dans l'herbier d Coirunerfon. J'en

poffè'de de s exemplaires rapportés pur M. Sonne-
rat. f>: (K.-f.)

•

Obfcrvations.

On a déjà remarqué diES ce dictionnaire , à

l'article Gyiett.ird, n. i , au c'étoiï a.: Gu (tard

de llude que cor.ytr.oii la fuure que Linné rap-

porte, dansRheed, dans fon nyetarakes :'. ... .

& qu.'.n Conféquence ce nyciantkes , qui n'a peut-

être été établi par Linné que d'après ia coi fid -

ration du ravu-pou de Vhonus rnalabaricus , etoit

vraifemblablemenc un double emploi delà même
plante.

Les Moaoris paîoiffent différer fi p;u des jaf-

m ;ns , dans les caractères généraux de. leur p. rt

,

de Lur feuillage, &: furtout is parties de la

fructification , qu'il conviendrait en quelque f-ate

de réunir ces deux genres en un feul. Ln edet,
les tigt ;, font ravmenteufts de part & d'antre , les

feuilles (impies ou compofées , les pétioles cour-
bas , articuls s ; periilUns dans une plus ou moins
grande partie de leur longueur ; Us iruirs ont une
même forme ; les femences qui , au rapport de
Gartner, font entourées d'une tunique propre
dans les Mogoris , en offrent également, félon

d'autres auteurs ., dans les jafminsj enfin , ie nom-
tic des découpures du calice & de la corolle

éprouve , des dt nx cotés , des variations qui con-
\ tiffentj pour ainfj ire, tantôt un Mogori en

j
'. 3e re iproouement tantôt un jafmin en Mo-

,
&r ce> liant nous n'avons jufqu'aujour-

•
: .- re ditlinciif , des deux genres

doi t il s'agit, que le no nbi ; .._ ces découpures.

MO L ENE ; vtrb fum. G' nre de plantés a

fleurs mo; dées, de 1 : fa; i :. des lolanees,

très-v :' n >.'. ..' u par les r:v < ris, & qui com-
prend et s herbes en général afiez grandes 3 la plu-

M O L iif

part indigènes de l'Europe , à feuilles iimples ,

alternes , & à fleurs difpofées en épis ou en grâp-
r rminales.

Le caractère efTenri:! de ce genre eft d'avoir

Le calice à cinq divifions \ la corolle en ici.;, •

cinq lobes , un peu ircgulien ; ci :o éiamiats , un.

jlyle , une capfulc iilocu'luire , bivalve , po'yfptrmc*

CARACTERE GENERIQUE.

Chaque fleur offre, i
c

. un calice monophy'fe,

j'erfiftantj à cinq divisions pkis ou moins proron-

!:-s , ovales ou ovales bai eoléesj terminées ea
pe

es , ova

pointe

1*. ! "ne corrlle monot-ért

ment irrégulière , compofe ; .,

"très-ci tut , ce d'un lim >e évafe , pr^fqu-e plane

à cinq !oL>es ovales . obtus.

roue, le
•

r.i tubs cylindrique

ie s
, poi

uaiei e - ; e cr< i.! Lnt.

ovaire fupérîeur , ovale ou arrondi,

> élève un ityle (iliforme, incliné, au

des étami es, en général

L n4 •

d qui I s élève un

moins de la longueur d .

éj airlî dans ie haut , a ftigmate obtus
-i

Le fruit confïfte en une capfuîe ovale ou gïobu-

leufe , bilecuiaire , bivalve, polyfperme , s'ou-

vrant par le fommet , à cloifon double formée par

les bords rentrans des valves. Les femences fotït

menues, légèrement anguietifes'.

I. M-OtâvE Oificiuale ; verbafeum tkavfus, Lin.

verbafeum fjliis fubc-x us, decui . .r. \.-- , ufiujue

tomemojts ; cault Jîmj. -:.:.

Vcr'jnÇcum mas lalifolium liLleum. Bcuh. pin. p.

il'.). '\
( ! ni \. p. 147. Sabbat, horc. roman, vol.

a. rab. J3. Rai. hift. vol. a. p. 1094. Verbafeum.

vulgare
,
jlorc i. ico ,

• : v; .
,
folio m.'.xi-o. J. B.

hift. vol. 3. app. p. 071. Vtrbcfcum latin?. Dod.

peinpt. p. 143. Tapfus barbatus. Fuchs. hift. pag.

84 ï tab. 84 -. Verbaft un a : kl mos vulgaris mas

Diojloridis , tkazfus barbaïus ofjicinarum. Lobel.

icon. 561. Vci afeum latif, 'il n mas. hort. eyff.

oeft. ord. 10. tab. ;. fig. :.. Vt '

fcjum mas & can-

ada regia. Lobél. obf. S03. Verbafeum foliis inca-

nis , ma* latifolium , fîoribus ' ieis , -'• ( ulibus

adhart .:'.'• s, foliis a,
;

s in: .- for, : em an-

tiius. Motif, r t. -. p. .;.'-. f \ y. tab. . fig. 1.

Verbcfcum. Daléchamp. hiîi. pag 11 ' L gail.

vol. 1. pag. 1S9. Camer. eoit. p. 8 î>. Bl <

tab. 3. Verbafeum- album. Ejufd. tab. ''>l. Com-
mon Mullein. peti". vol. 1. en ,1. plant-, t. < 1. fig.

i. Tkapfus barbaïus , ojjic. candi 1 .-'- , candela-
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ri i, tanaria, cauda lupi vci l, pin t, quorumd. White
Mullein. hift t. VIII. t. 30. Vcrbifcam foliis dc-

cur'entibus, ttir.qut tormn ''
r, tis). Hall. helv.

n. 1

'

, . ,

' / 71 f is utri,i '.on '.tojis dcc :r
'

rcnribus. Gmilin. fib. vol. 4. p. 91. ' t. ftainp.

vol. 1. pan • . t. / erbufct. ; 1 pfus. t i
". diff. de

virib, pi m ai .-.•. acad. vol. 1. p g. '• Mill.

d ::. i . !. 1 . i ich. paiiat. v. 21c. Sc<
j

al. Fl. car-

niol. éd. 1. r. 247. Leers. herb. n. 14 Mattufch.

lli.n. 143 ni . •

'

... eét. 1. 124.

Kiti .. dt-1. 2. t. V. Oedsr. Flor. danic. t. 631.

Dœu. naff. p. 2.43. Lara, illuflr. tab. i 17. Diéf de

i t. 1.1. .1. tig. de Gavs. vol. 4. tab. 615. Bouillon-

blatic, cours compl. d'agric. vol. 2. p. 404. t. 14.

' ci lajlum alatum. Fl. fr. 292. 11. 2. vulgairement

bouillon-blanc, Molène , bonhomme.

fi. Idem, ftigmate, bilobo.

Verbafcum , foliis cvdtïs , utrînqse toTienloJis- ,

înfsrioribus / étiolât. s , ft:;;:i:i te bicolli. Mail: i . 1k Iv.

n. )Si. Verbafcum bicolle. Murr. prodr. 47. Wil-
licri. differt. in.uig. p. 10. n. 22. Gmelin. fyftem.

veger. vol. i. p. 577.

» P inte fort commune en Europe, &" dont la

r -i.. f :it un affez grand ufage, au moins dans

... ins légères qui ne nécefiîtent pas
•

:

|

lifîirs.

1

. iv< tante, blanchâtre
, garnie de

fil pouffe, de fon collet , une tige herba-

t . droite, ordinairement fimple , rarement ra-

rviii", rrès-feuillée, dure, épaiffe, cylindrique,

S ca verte , ainfi que les autres parti .s , d'un du-
• toile, ! ..aigineux , exceflîveinent abondant,

d'un blanc faie ou grifàtre. (Jette tige acquiert

I u' nt quatre à cinq pieds d'élévation , fur-tout

omis les boni terr ins. Les feuilles fout fort gran-

des, alternes, ovales ou ovales-obiongues , mé-
diocrement pointues, 1 s radicales étalées à terre

en rofette & rétrécies inférieurenir. nt en de courts

les, les colinaires peu ouvertes, fefûles &
même décurrentes, par les parties Literales de leur

t lié , fur la tige qu'elles rendent comme ailée.

utes ces feuilles font molles, très-lanugineufes,

d ; es au coucher, épaifles comme un morceau
<: Irap nerve s obliquement, quelquefois en-

ss . d'autr s fois bordées .
J
e crénelui es arron-

di - i n'eft pas rare que les radicales aient jufqu'

a

I

ied ce plus d.- longueur. Les fleurs font d'un

; . ne plus ou moias vif, & forment , à l'extré-

mité de la tige, un épi fimple, denfe, cylindri-

que , comme tfvyrfoide , fort long , d'un afpedl

agréable. Elles ont environ un pouce c: demi de
diamètre Hc font communément ramafi'ées, trois

à îlx enfemble , par petits paquets alternes , f ffi.-

ïes ou prefque fertiles, finies chacun dans l'aiffelle

d'une bractée ovale-lancéolée , tantôt plus courte,

tantôt plus longue qu'eux. Les calices font divifés,

jufqu'au-delà de moitié , en cinq découpures o\a-

1s s, pointues, de la longueur du tube de la corolle.

M O L
Les étamines ont les trois ffîamens fupérieurs ve-

lus, &r les deux inférieurs glabres, plus longs

que les autres. L'ovaire elt ovale, tomenteux, &
chargé d'en fiyle filiforme, nu-,-,rin'flé en maflua

dans fi partie fupérieure. Le fruit confifle en uns

capfule tomer.teufe , ovale-arrondie , acùminée ,

qui renferme, dans deux lojes diftindtes, quantité

de femenec-s menues, auguleufes, noirâtres. Cetta

plante croie naturellement , & abondamment, en

Europe dan; 1. s champs , dans les lieux pierreux

8e fablonneux, fur le bord des chemins , dans les

décombres. Elle vient aux environs de Paris, a".

<V. v.)

La plante /3 , que quelques auteurs regardent

comme une efpece particulière, elt, fuivaut d'au-

tres (Se ce dernier fentiment paroît le plus vrai-

f mbiable) , une fimple variété de la Molène orfi-

ciuale. Ses fleurs, dit-on, ont deux pouces de

large & le ftigmate partagé .très-évidemment en

deux lobes. On la trouve en Suiflé.

La Molène officinale a une vertu anodyne, légè-

rement narcotique ou ftiipéfiante ,
qu'elle partage

avec la plupart des végétaux de la famille dt s fola-

nées. C dt , à ce- qu'il femble, à cette propriété

qu'il faut attribuer , au moins en grande partie ,

Ls qualités émollientes , adeuciffantes , antifpaf-

modiques, calmantes, béchiques, vulnéraires &
déterlives , oui rendent fon ufage li ordinaire:

car tous ces effets peuvent reiuker d'un engour-

diflement léger du genre nerveux qui devient

.dois moins fenfible aux irrit nions produites par

des cauf_s morbifiques quelconques & laide jou r

la machine d'un calme plus favorable à leur des-

truction, l'oit qu'elle s'opère enfuite d'elie-iuême,

foit qu'elle le fafle par les feules forces des or-

ganes, foit enfin Qu'on la facilite par les fecoitrs

de l'art. Quoi qu'il en foit , de ces conjectures,

on fe trouve bi^j de la Molène dans les dyûen-

teries , les coliLjUes ce le ténefme, dans les ten-

dons inflammatoires du bas-ventre , dans les an-

gines douloureules, dans Ls toux violentes. L'u-

fage de cette plante, tant à l'intérieur qu'à l'ex-

térieur, elt utile dans les hémorrhoïdes tumé-
fiées & dan: les démangeaifons de la peau. Les

feuilles, appliquées en topique, fouiagent les

douleurs de goutte. Les payfans les piknt S: les

réduifent , avec de l'huile, en une efpèce d'on-

guent qu'ils emploient dans les plaies récentes, fa

racine, dit-on, peut nourrit &eii£ raifl i la v olaille.

Dans quelques endroits on fe fert de la rraine

pour enivrer les poiiTons , & durant cette ivieflé,

qui va quelquefois jufqu'à les faire mourir , on

peur les prendre à la main. Seopoli obferve qu'en

Carniole on regarde la Molène comme un fpécifi-

que contre certaines maladies de poitrine auxquel-

les les bêtes à cornes font fujettes.

2. MoLtNR thapfoide ; Virbafcum thapfoides.

Lin. VcrbaÇcum foliis oblongis, decu.rren.ubas , utiin-

que tomtatohs , caule. rumojo.

Verbûf um
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Verbafcum anguflifolium ramofum , flore curco ,

'

folio crajflore ) B. Hift:. vol. :. append. pag. 871
Tourner", pag. 147. Rai. Hift. vol. 2. pas. /C9j

Verbafcum anguflius. Dod. Pempt. pag. 145. Vei-

baf\um fuliis viridibus crajjtoribus. Morif. Hift. 2.

pag. 486. f. r . t. 9. f. 7. Verbafcum album mas
,

flore lutco. Dalechamp. Mil}, p. 1301. éd. gall.

vol. 2. p. 191. Verbafium îhapfoides. Ait. Hort.
Kew. vol. 1. p. 256.

Celle-ci diffère de la précédente , par Tes tiges

en général ramifiées, par les feuilles plus dé-

currentes , plus étroites &: proportionnellement
plus longues, enfin par les fleurs plus petites,

un peu moins fefilles.

Sa ti<ee eft herbacée, droite, greffe, cylin-

drique , haute pour l'ordinaire de quatre à cinq

pi. on, rameufe , feuillée, ailée par la baie des

feuilles, Se revêtue, comme tente ;.. plante,

d'un duvet étoile, blanchâtre, affez épais. Les
feuilles font grandes, alternes, félidés, décur-

rentes, qblongues, un peu étroites , médiocre-
ment pointues, crénelées dans leur contour,
nervecs obliquement, tomeme !".Sj & fouvent
leur largeur n'excède pas le quart de leur l ri-

gueur. Elles font décurrentes oa"s une étendue
d'autant plus cenfidérable qu'elles font plus fupé-

rieures : ces dernières même le font en général

dms la moitié ou les trais-quarts de leur lon-

gueur. Les fleurs , beiuc< up moins grandes &
un peu moins félidés que celles du verbafcum
thajfus , font diipofees oe la même manière en
loues épis, mais plis lâches , ci:;; s la partie fu-

ptrieuredes tiges S: des rameaux. Leur couleur
eft également jaune. Cette plante croit naturel-

lement en Europe, où elle a été obfervée par

Linr.e fils. Elle parle pour y être rare. On la

cultive au jardin des plantes. <g . (V. V.)
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y. Moindre phlomoide; Verbafi rifklon'.oldcs.

V'ci la]V. /;: folils e- u:s ::':• :r. le tonientofs : inferiw

rlbus pedolctis. Lin. Spec. Plant, n. 4.

Verbafcum fœmina , flore luteo maqno. Bauh.

Pin. p. 259. Tournef. p. 147. Verbafcurr* maximum
meridiojiidium odoratum duplex luteum C a/i un.)

iî. Hift. vol. 5. op. pag. 871. Rai. Hii'r. vol. 2.

p. (094. Verbafcum fœmina flore albo. Bauh. Pin.

p. 259. Tournef. p. 147. Maxhnus odoratus rr.eri-

dionalium tkapfus barbatus faimina , flore a/.iio.

Lob. Icon. çéo. Verbafcum maximum album fœ-
mina , fore fubpaHido. elufd. Icort. <j6l. Verbafcum
mottanum tom-zntofum & ncani \ 3 j io fubrotundo3
caule non alato

,
(lamin - e

'

• ? Tiîl. Pif.

17'. Verbafi tifoliis o4oi . tomentofls

,

'pica compafitâ i
niemt -.

. : -lancco-

! -lis. Vœ'i-'ii Hafi". n. 170. t. 4. i 1 f. n
r
ol'ïs

inçanis mox'mum odoraïur, . • ttiiui : s

Lue!

mulets ar.guftis interjn t

1. p. 48;. f. y. r. 9.
"

"Hift.

cault. us ad/,

:
. Mot i !

f. 2. T.'t.tzfus '

:
'..'•:

: al -:r

,

Se. / edafeum yhlûmoidss. Ki.iph.

cent. 6. n. 99. Verbafcum .. a, Dict. de mat.
med. fig. oe Gars. vol. 4. tab. 613. Veriajlum 10-

meatofum. FI. tr. 291. n. 6.

:/< mis,Cette efpèce, revêtue comme cerî

S: aulii abondamment que le verbaf.um th

d'un duvet incane, fouvent répandu
, ça & là,

fur certaines parties, en manière de flocons 5 elfe

très-facile à reconnoître en ce qu'eli; ïî'n pas les

veuilles décurrentes, & en ce que .i'e-ii'c.iS elle

fe ramifie- en vx.t ample pyramid .

S~ racine eft ;.;fez longue, gr

l blanchâtre. Elle produit

droite . haute de quatre ;

fois plus haute, épaiffe, cyiii , -e ', \i-

n ginsufe , feui ! je , pre-que ;
-

, :

fa r>arri= fi-

>"', fîmpîe ,

une ti.ja herbacée ,

- ino oieds , c v ' hj ;-

Obfcrv. Linné dit que c'eft une proeuft^n du | ::
:::5!;

M' ::it,: '' : ,e"re
.»
s L

- ,.
~

.
-

*aj:.m/; Ck:i?iskccnic « v 'e ve.'b, ., : thaP
? ' :

"
,: l '-: :

V
! "' d

'

'

5

„
rld

l
C -!

•''
vcrèey.

fus , que fen origine a été reconnue telle nu j irdi'n

d'Lplal Tan 1761 , où elle s'efi montrée fur la

ïiême planche que les deux rfpèces q e je viens 1

ie défi "lier. 11 ajoute que cette plante tient au '

3.

en roletce.

C V .' >-o! •.::: " '"

rrr ieurenu nt e i

Ces reu ! - 1"
t . : s

- e -
:

.
-'-•

• - , . t les

pétioles iîl
:

. br les c-arties
R-

de
verbafcum ich

fleurs
,

par le

étanii'.ies'j qv
:

ter

fes

ont IK-I f: pu &
rfrj p^r fa tige

poils pur] i!
.,

-

e psi ricip; d'."

ute
, par fes

les filets des

1 i es earac-

dtl \cir.:' - 1 e, j s p: r le : •. urrence de
feuilles , par la fora de :s calices. ,1 finit

par conclure qu'eile ne d<< :

t pas être conlldérée

comme une efpèce partie diète.

Je- I ifle aux pe-rfonnes qui s'adonnent fpéciale-

njentà la cu't;- r
e- d£ s végétai! . i

':'
' le; . .

p - p< nt font fondées ces aliénions , auxquelles

t fois il paroît q ic Linné lui-même n'av iî

pas toute la confiance qu'indiqueroient f ' propres
parolef , pu! qu'il peridte à pieienter la 'plante en
q., ftiiHi comme une c pèce difiir.éle des autres.

Botanique. Tome ï'v'.

O'S

d a detix pieds de lor ;u ur. Elles v.'.rit molies^
cotonneufes , en quelque fort: drapées, très-

à aices au toucher, n : e\ i .s comme celles des
efpèces qui précèdent. Leurs bords préfentent

' ielur< srri les, plus ou moins fen-

SbieSj fouvent ivr:se : ':î!
- -,. Le: te s -

• -

naires, beaucoup moins grandes eue les fei !

! ' s

radicales, mais ce texture femblàble , font s'-

il :

;

es , un peu ampl u a 1 . ;

I .
es .

e urrentes . m .' lioctement ouvertes , ovr.ies
, j

,
-

c n'en c ; e : -, 1 1 bafe , crénelées dans leur contour.
Les fleurs font grandes , odorantes , légèrement
;
é '

1 rsculées , ordinairement jaunes , quelquefois
blanches: elle; viennent, par foi us, en épis

lâches, de divérfe longueur , qui terminent 1*
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tigi Si" chacun des rameaux. L'afiTemblage de ces

ép . ioniH , .

J
:ans la partie fup re de la tige,

une pankak pyiainidaie qui a quelquefois beau-
coup d'étendue.- Les bradées font alternes ,

ovales lancéolées. Le calice ef; petit & le tube
de la corolle très court. Les filamens des eta-

mines C ne jaunes (au moins dans les fleurs ainfî

ci [orées ) , légèrement afeendans , moins longs

qu- la corolle : tout*- leur fuperficie , à l'excep-

tion de leur baie qui eft nue dans l'étendue d uni

ligne ou environ , fe montre chargée de poils.

La pouffière drs c-tamines eft d'un jaune orangé.

Le ftyle eft glabre, incliné, de la longueur des

étamines-, & fe termine par un fligmate épais
,

obtus. Il fuccède à chaque fleur une cr.pfule

cvale-arrondie , cotonneufe , polyfperme. Cette
plante croit naturellement en Allemagne , en
Italie , en France. On la cultive dans ie jardin i

des plantes, <f. ( V. V.)

Ses vertus médicinales font les mêmes que celle s

du vcrbafcum tkapjus.

4. Molene mucronée ; Vcrbafcum mucrona-
tum. Vcrbafcum caule altijjîir.o , flnelo , epice ra-

mofo , foliis fubdecurrentibus, utrinquè tomeneofl's ,

fuÀ
remis arguée mucronatis.

Verbafvm orientale , maximum , candidilfimum ,

ramis caudclabrum nmalantibus ï Tourner. Coroi.
pag. S.

Parmi les efpèces connues , il n'en eft pas qui

s'élève autant que celle-ci., qui ait un part fem-
blable , ni oui Toit pins propre à faire ornement
d.uis les grands parterres.

Sa racine produit une ample rofette de feuilles

ovales ou ovales-oblongues , un peu pointues,
drapées, très-cotonneufes , irrégulièrement cre-

n lees , retrccies intérieurement en de fort courts

pétioles, longues communément d'environ d.ux
pieds. Uu centre de cette rofette s'élève dans

une direction verticale, jufqu'a ia hauteur de
fix à huit pieds, fur-tout dans nos jardins, une
tige herbacée , épaiffe, ferme, roide , dure , cy-

lindrique , tomenteufe , incane , feuillee , lïmpie

dans fes deux tiers inférieurs , mais ramifiée

Supérieurement en quelque manière fous l'afpecl:

d'un beau luftre. Les rameaux font nombreux,
compotes , redrefles en montant , à-peu-près dif-

pofes en corymbe. Les feuilles caulinaires font

alternes , éparfes , amplexicaules , ovales, pom-
turs , cotonn. ufes des deux côtés , incanes ,

d'autant plus petites qu'elles deviennent plus

voifines des fommités de la plante. Files ont les

parties latérales de leur bafe prolongées en oreil-

lettes iégèrement décunentes fur la tige. Les
feuille', fupérieures font courtes, ovoïdes ou
arr mdies, acuminées eu plutôt mucronées d'une

manière très-ienfîble. Les fleurs font jaunes,

MOL
feiïiles ou prefque feffiles , larges d'environ
quinze lignes , & difpofées en paquets alternes,
un peu d dans les uns des autres, finies chacun
dans l'aiffelle d'une courte bradée. Ces paquets
de fleurs occupent toute la partie rameufe ou
panicu'ée de la tige , & les intervalles qui les

féparent font ordinairement glabres lors du dé-
veloppement complet de la plante: le duvet,
dont ils étoient revêtus d'abord, s'en étant allé

infenfiblement par flocons, Le calice eit petit,

abondamment cotonneux en dehors , iv divifé

en cinq découpures ovales, pointues, un peu
ouvertes. Le tube de la corolle eft très-court:
fon limbe a les divifions profondes, ovoïdes,
obtufes

,
glabres du côté interne S: parfemées à

l'extérieur de poils étoiles, blanchâtres , peu
appareils. Les étamines font droites , au moins
une fois plus courtes que la corolle : elles ont
les filamens velus & les anthères ondulées fur

les bords. L'ovaire eft obrond, tomenteux , &
furmonté d'un ftyle filiforme , incliné , épaiifi

fupérieurement , a fhgmate obtus. Cette belle

efpèce croit naturellement dans l'île de Candie ,

d'où elle a été rapportée par M. de la Billar-

dière. Depuis quelques années on la cultive at»

jardin des plantes. <? . (V. V.)

C. MOLEME lychnite 5 Vcrbafcum lychnitis. L.

Verbafum foliis ovato-lanceolatis
, faperne nudiuf-

cuiis ; iiifaioribus petiolatis.

Vtrbafcum mas , anguflioribus foliis , flonbus
palliais. Bauh. Pin. p. 239. Verbajcum pulveru-

ientum , fore luteo parvo. B. Hift. vol. 5. app.

p. 872. ïournef. p. 147. Rai. Hift. vol. 2. p. 1004.
Vcrbafcum lu-eum. Tabern. Icon. j6j. Verbafum

foliis incanis & pulveruientis , fioribus luteis parvis

racematim provenientibus. Moiif. Flift. 2. p. 4S6.
n. 3. Small. Mull^n. Petiv. vol 2. engl.pl. t. 62.

f. 1. Verbafcum Jpicâ ramofa , foliis ovato-lanceo-

la:u
y inferioribes petiolatis. Hall. Helv. n. f 8 3

.

Verbafcum foliis cyato-acutis fubtiis v:llofs erenatis,

Jpicis Iaxis lateralibus çy terminairicibus . Gmel.
Stamp. vol. 2. p. 312. Verbajcum lychnitis. Mill.

Ditt. n. 2. Scopoi. Carnioi. 2. n. 148, Leers.

Herborn. n. iyo. Pollich. Pal. n. 221. Moench.
Hall", n. 169. Gmel. t. p. Ci. (Eder. FI. Dan.
t. j86. Kniph. cent. 6. n. 98. Dœrr. Nafï. 244.
Lightf. FI. Scot. vol. 1. p. 143. FI. Fr. 292. n. j.

fi. Idem , rloribus albis.

Vcrbafcum ly-ennuis , flore alho parvo . Bauh. Pin.

p. 2j-L>. Tourner, p. 147. i- erbajeum flore albo ,

parvu. ) B. Hift. vol. ;. app. p. S73. Rai. Hift.

vol. 2. p. IOOÇ. Verhajcum candiaum foemina.

Fuchs. Hift. p. S4-. Vcrbafcum album, v. Tab. le.

864. Vcrbafcum foliis incanis , floribus albis par-

vis ractmatir, prt venientibus , eu n fljrni,:i.-as hidem

aliis. Morif. il ft. vol. 2. p. 486. f. )'. t>-;. f. 4.

WhiteMulkm Petit. VOl. 2.

Vcru feum aibuv:* îviiil. Dici". n.

engl.pl. t. 62. f. 4.
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y. Pklomis mas aller , verbafcum lychiite Mat-

thloll. Lobel. Jcon. 561.

Elle a le feuillage d'un vert cendré , comme
pulvérulent, & les fleurs difpofées en épis ra-

meux , plus petites que celles de ta plupart des

autres efpèces. On la diftinguera particulièrement

du vcrbafcum nigrum en ce que fes feuilles ne font

pas échancrées ou arrondies de la même manière

a la bâfe, mais retre'cics infenfïblement en ma-
nière de coin.

Sa tige eft herbacée , haute de deux à trois

pieds, droite, feuiilee , un peu branchue , cy-

lindrique , couverte d'un léger duvet. Les feuilles

font alternes , éparfes, médiocrement ouvertes,

ovales-lancéolées , pointues , en général un peu

plus étroites inférieurement que dans leur partie

fupérieure , celles eu bas fenfiblemant pétiolées,

les caulinaires fertiles, quoique la plupart très-

retrécies vers leur point d'infertion, Ces feuilles

font molles, doucts au toucher, nervêes obli-

quement , quelquefois un peu ridées ,
preique

glabres & d'un vert cendré en defïbs
,
légère-

ment cotonneufes & blanchâtres en-deffous, ce

qu'on remarque principalement dans les feuiiles

inférieures. On pourrr.it a quelques égares les

comparer à celles de la cincgloMè. Elles ont

les bords les unes entiers , les autres irrégu-

lièrement & plus ou moms fenfiblement crénelés.

Leur longueur eft communément de fix à douze
pouces fur une largeur de deux à quatre. Les

fleurs font petites, pédonculées , d'un jaune

pâle: elles viennent, aux fommités de la plante,

par faifeeaux lâches, alternes, qui forment de

longs épis droks , racémiformes , d'inégale gran-

deur, &c qui font munis de bradées linéaires-

pointues ou linéaires - lancéolées , en général

moins longues qu'eux. La partie de la tige qui

les foutient paroit comme faupoudrée d'une poul-

fière faiir.euie qui n'eft autre choie qu'un duvet

peu adhérent, analogue d'ailleurs à celui du refte

de la plante. Tous 1rs fi'.a.r.ens font velus &
jaunâtres. L'ovaire eft tomenteux , ainfi que la

panie inférieure du ftyle. Celui - ci a plus de

longueur que les étammes. Cette plante croît

naturellement en Europe dans les terreins pier-

reux & montueux. Elle vient aux environs de

Paris, a". ( V. v.)

La variété /3. a les fleurs blanches.

6. Molene noire ; Vcrbafcum nigrum. Vcr-

bafcum fo/iis cordaio-oblongis pcticlatis. Lin. Sp.

Plant, n. 6.

Verbafcum. nigrum , flore ex luteo purpunfeente.

Bauh. Pin. p. 240. Tournef. p. 147. Verbafcum

nigrum, flore parvo , apiabus purpuras.) B.Hift.

vol. 3. app. p. 873. Rrai. Hift. vol z. p. 1095.

Verbafcum nigrum. Dod. Pempt. p. 144. Trag.

MOL £!9

p. 117. Verbafcum nigrum D'ofco-idis ? Lobel.

Icon. <;6i. Vcrbafcum iij. Matikic ï. Dalechamp.
.'.

. p. 1209. edit. gall. vol. 2.. p. ! fleum

fylvefire. Fuchs. Hift. p. 849. Verb f \mf. 'iis vi-

ridibus perennt , floribus luteis racemaùm . ve-

nientibus , ftaminulis purpurefeentibus. Morif. Hift.

2. p. 486. L <. t. 9. f. î. Sage Mulleîn. Petiv.

vol. 2. engl. plant, t. 61. f. 3. Black Mullein. Hill.

VIII. t. 37. Verbafcum foins imis ptvolatis , cor-

dato - Lanceolatis , fuperioribus jcjfiLbus , ovatis ,

actitis. Hall. Kelv. n. JS4. Verbafcum foins ovatis

fubtîis incanis crenaiis , fpicâ laxâ , rariîis ramofa.

Ginel. Stamp. vol. 2. p. 313. Verbafcum nigrum.

Scop. Carniol. éd. 2. n. 249. Pollich. Pal. n. 122.

Moench. Haff. n. 171. Leers.IIerb. n. ici. Pnerr.

Naft. n. -.44. FI. Fr. 29;. n. 7. Zoon. le. plant.

meJ. i. t. 2j.

£. Idem , humilius , flore infuniibuliformi her-

baceo , pajfim prolifère Ind. gtn. 82.S. Gmel. PI.

Sibir. vol. 4. p. 92. t. 47.

Cette efpèce, qui a les feuilles très-fenfible-

ment pétiolées, lk qui présente ce caractère même
jufqu'à peu de d'ftance des épis à( (5 urs , dif-

fère encore du verbafcum lychnitis p3r b couleur

purpurine des poils qui revêtent fes .:.'
1 ;ns.

Sa tige eft herbacée, droite , rameufe ,
' ail-

lée, cylindrique ou un peu mguleufe , Couvent

d'un rouge brun , pariemee d'un léger duvet ,

haute de deux à trois pieds. Les feuiiles font

allez grandes, alternes, pétiolées , ovales-ob-

longues , les inférieures éi.har.crées en coeur à

la baie. Ces feuilles font pointues , irrégulière-

ment crénelées dans leur contour ,
prefque jlabres

& d'un vert fombre en delîus , grifàtres , lé-

gèrement cotonneufes Se: très- douce s au toucher

à leur furface inférieure. Les radicales ont dix

à douze pouces de long fur une larg;ur de trois

à qintre, & tiennent à des pétioles canaîiculés

en deffus , dont la longueur eft communément de
deux à quatre pouces. Les feuilles caulinaires

offrent des dimenfions d'autant plus petites, Sz.

deviennent d'autant moins pétiolées qu'ellesavoi-

fment davantage la partie florifère des t'ges :

elles dégénèrent enfin , vers les fommités de la

plante, en bractées fefliles, lancéolées , ou li-

néaires lancéolées , ayant , chacune dans leur

aiflelle, un faifeeau de cinq à huit fleurs. Ces
fleurs font jaunes en leur limbe , purpurefeentes

vers l'orifice du tube , ouvertes en roue
, pé-

donculées, larges ce huit à dix lignes: elles ne
fe développent que fucceffivement , & kur af-

femblage forne de longs épis plis eu moins
ferrés , tomenteux comme le defïbus des ft uilies.

Les calices font petits ,à cinq di/ifions profondes,
ovales-lancéolées. Les étamines ont les fliamens

au moins une fois plus courts que la corolle,

1 & tous hériifés de poils rouges ou de couleur

E e 1
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purpuri -. L'ovaire efi arrondi, tomenteux , &

\''
. glabre ' lus U ig q les éta-

. dm . le haut , à ilig'iute < i

'
; c rci: natureliemc-i ? < :i fc'.UiO] -,

au- eux habités , fur le bord des chemins.

Elle \ ; - uu>: .. virons de Paris. %.{/ v.)

:, d't-on, recherchée des Lbeiiîes , &
vn;:c quelquefois a fleurs blanches.

La variété , ou plutôt l'efpèce de monftru ifité

/8. , juc décrit & représente Gin; lin , eit remar-
i

'.-.
. i ir h longueur ces pi oncules & par la

'

particulière, prefqu'infundibulif rm d

i. ;, qui font les unes herma lu : es

. s mâles, les tr ;i
; mes :

.1 s ab iu-

des organes f nieis. PluSeurs de ces fl rs

i p ( iifer.s 6: produi ent , de leur
]

) em , foit d'autres P.ours , ici: de . t ; 'S

i ux feuilles. Cette variété a été obfervée

-. Molene à feuilles d'ortie ;
'

. \fc i . ur-

. Verb faim foli's pa'i latis , fuhcord, r,

^ Isrratzs ; corellà punciatâ.

S i ni!!: s reffi \nb! iit ;n qn<
;

-

c_: " de Yunicu div'u : , tant par I rm( ,

oj -
; leur manière dêne d< ni , .. liir-tout

p gr.mdeur des dents. Elles confervent leuis

éme jufque dins ic bas des épis de

i
c i.i n'arrive - as à la molène noire

,

i .- i

: i'r 'pic. dont il s'agit a d'ailleurs

•i
s rts.

T .-• ti cil herbacée, droite, ram ufe, feuillée,

cyli . i lu p u ar.guieufe , .c par lit de-

voi . au r oins trois pieds d élévation.

i iptifi-ie parièmée d'un Un et étoile,

psïi ai autj qui i, fr.it paroitre d couleui

c;: - •:_
, comme pulvérulente. Le même duvet

fe retr t - à la fur face inférieure de feuilles,

fur l ries i pé des , & particuhèvem :nt fur

les péd t îles : i.? calices , i ù il e ! inoins rare

que par-t >ut ailleurs. Je n'ai point vu les teuil!<

r dicaies. Les feuilles caulinairts font altern s,

portées fur de courts ;: J:io:ce, o\ des, prefque

cordiformes , alongét s en pointe , m édi .cremeut

ouvertes, mine ;, me les, affez gVbres e-: d'un

vert (ombre en d fius, d'un ven gri âtre en
défi"; 'j: , : " : 'bliquement, longues de ti is

o-i qt ::•: pouces, ou même davantage , fur

une 1 - ur l'environ <ie ux p-uc... '

- jr cir-

eonfeience c-fl bordée de dents en feie , r of-

fières , un peu inégales, qui la rendent, pour
ainfi dire . incifée , fur-tout vers la bafe. Les
pétioles font creufés en g urière du coté fu-

péreur, & ont fept à huit lig es de ' n>g. Les
fieu.s viennent .-:iix Commîtes de la tige & di s

rameaux, en ep's affez longs, L.e l'un riefquels

elles font difpofées par faifeeaux alternes , aiefi

MOL
q'ie cela a lieu dans beaucoup d'autres efpèces.

Ces faifeeaux font compofes chacun de huit à

qu :.•:.":. irs
]
idonculc s, le grandeur médiocre,

qui s épanouiffent fucceiïivement , N: font entre-

ra !éi s de quelques braftées courtes , lir.eines,

fort étr< ites , outre la braâée principale qui fe

remarque au leffbus du faifeeau. le calice eft

divift ;. fond ment en cinq découpures linéaires-

lancéolées , pointues , au moins une fois moins
longues que la corolle. Celle-ci , ouverte en

roue, un peu irréguiière , légèrement c^ion-

iunfe tn dehors, paroît d'un jaune foncé tirant

fui le rouge: ces deuï furfaces font parfeméos

de petits poi ti de couleur brune ou pur] urine.

Lis étamines ont à p. in. moitié d la longueur

de la corolle : 1 urs an.hères font jaunes 8 ! ::s

s t i: es de poils roug a;r. :

s. L'ovaire
'•..•',: m ;ntc . , inesnt : furmonté d'un

: Liv:
j

purpurin , qui :- termine par un

, ceobtu?, un peu épais. C-.tti plante croît

;,.,i '

. à Or. la cultive dans les

lins de M. Bcutin. (V.f. in herb. D.

I huillier. )

S. Molens deChaix; Verbifcum Chab-.i. Ver-
'>

i
1 :-.'. . ci ith : /': S ord, >. s _,

crunato-fi/iuatis

j

eilfu s .
;', gl fcûoLiis ;

ptinicutâ rcci-

fficfî , te, .: -.:. , jiiXIMj :.

Verbafcum iij. Mût iïoli. C. B. Soo. ex D.
Villars, i erùtijcum nigrum. Tabern, le. J§4- ex

eodem. Veracjd m Ckalxi. Villars , PI. du Dauph.

vol. 2. p. 491. t. 1 ;.

A en juger par la figure citée de M. Villars,

c:tte e<bèce , que ,e ne connois pas d'ailleurs,

p roît fort diftiniXe de tentes les autres , tant

d ns fonfeuillage, que dans la forme particulière

i; fa
1
anlcule de rieurs.

Ses tiges s 'élèvent , dit-on, à la hauteur d'en-

viron deu . pieds. Elles font droit -.s , veloutées,

me iiocrem ;nt f« 1 ;!,e>s , (impies dans le bas, &'

;

: re; ùSeï t
, jufqu s ai gle ^roit, dai s iei r partie

fupéri i! , où les fleurs font difpofées en me
paniculel.éche, ncén iforme,uuez. régulière t

il xueufe. Les feuilles font alternes, élevées fur

de longs pétioles , ovales, prefque cordiformes,

un peu obtufe's , finuées ou très-grodlèrement

& irréguli r ment cordclées dans Lue contour,

pir.natiridcs vers la le...".:, plus v lu s que e i s

du verbûjh.m ;:.
;t'v.~. ! a longueur ces pétii : .',

ainfi qut ! s dis: e, fions de la feuille, diminuent

dans le haut ce la plante. Les ii.uis font de

grand'eui médiocre: elles préfentent cela de ie-_

man 1
ible ( • n fuppofant t de ! e> ictituele

dans la r.^uee qu'en d( nne M. Vaill ;nt ) qu'elles

ont les étamines plus longues rue la corolle.
'

s fi!am< rs font \< h ? , de couleur purpurine.
' tte efpèce ani? naturellement dans les dépar-

temens méridionaux de la France, parmi ks
rochers, <?.



M O L
0. MotÉNE fïnu=[e 5 Verbafcum fitiuatum. Vcr-

hafciim foliis r.id'u. V. us pinn w ji io'repanais tomcn-

tofis , caullnis d.- Icxicaulibus nudiujculis , rami;s

primh oppoftis. \ iun.-Sp. 1:1. n. 9.

Verbafcum tfgrum 3 foliis pjp:iveris cornîculoti.

B'auh. Pin. p. 240. Tournef.p. 147. ( amer,
j

!r.

p. .(."';. t. 43',. .'

r
ei i /L'im *.-.•/, \e 1 6" fîiiuct^m. ).

B. Rill. vol. 3. a; 0.872. Rai. Hifr. vol. 2. p. ïo< -.

Verbdfcum invjhuccuin. Tabern. îron. j"6 f.
/'

.

"-

lsf:um foiiïs vira, '-.s papavzns toraiculrti \

ramofum , floribi!) .'.- '. .'.1 ;; .:: 1 i.

mentions. Motif. E if", vol. i. p.

V'tibafcum lacim.it..m. latihioli.

p. ijoi. éd. '-'-il. \'o\. 1. p. i',";

pian.ato-Jin.uads , / '...'.; io/n*; 1
^

p. 276. Verbufcum jityj.atu.ta. Miii .. Lia. 11. 7.

FI. F-r. 2.92. n. io.

Plante aiTez élevée , qui fe ramifie beaucoup,
n'eft que médiocrement coivent u re , <k qu p

-

fente, tant dans f<n Em'IEg: que dans h dîf-

pojSrion particulière de fes fi un , des moyens

M O L 22Î

LSf.r.f.i
' ch ;'.np

-. f. ;.

Hiù.

San .
':â

.

:'
.

i
ne Irirïent prs 'd'avoir -de la longueur. Les péd n-

cu'.es propr.-s font longs d'environ deux ii

& ne fe développent q'ie fucce! îvem* nt de m ,

oue les lieues. Le calice eli tom n; ux en d hors

ù a les divifions ovales-poi tu s ou cvales-îan-

céolées. La corolle eft pub feente a l'extérieur.

Les eramines font moins longues que la corolle :

eiles tre les anthères jaunes e'-< Es filamens hé-

riffés fupérieuremer-t de poils violets. L'ovaire

efi coi orîm ix
;
oval.: & chargé d unùyte prefque

tout-à-fali glabre , fut- tout dai.s f.i partie fus :•-

rieure , a fti mat* peu épais. Cette efpèce croît

naturellement en Italie & in.s Es psrtiis méri-

dionales de la France. v lie t_£l culcivee au jardin

des plantes, o". ('•''-')

'O. M0LEM2 on iulée ; feritifcum miduLitum.

V Jti/f, - •-•-' ' ,'*: " _/.
.' i / zti t :/-''ij finualo-

criffii , ciiulîuis J.jfî/ibus indivfis : jioriàus fijjï-

lit .4 ; : cauL v'upata.

iles de In on? >nd tucuna de fes !

Verbafcum grtcum , futicafirn
,

folio fînuato

candidijpmo. Touru :-f. Cor. p. S. ej fàcm. Voy. au

- fr.

raciies u

congénères feut- m . Lie 1 o|

confiante des d Fciiiiks du bas C\ chaoi

rameau futfiroit feule poui' caraâcrifer cette

efpèce.

Sa tige e<1 herbacée , droite j cylindrique .

feuillée, très-rameufe , comme paui< uiée^, haute

peur l'ordinaire de treis à quatre fieds ,
<-

1
-

vêtue d'un !ecj;r duvet. Cette tige !>.rt , du
collet de la racine, au milieu d'une rofette ils

feuilles radicales, oblongu s, un peu étroites

fuv-tout vers la bdfe , obtufes ou à peine poin-

tues, vertes, peu abondamsnent tomenteufos,

crénelées, finuées 5e comme pinnatifides fur les

bords, à lobes obtus, ondes , légèrement an-

gulaires, difpofés d'une manière plus ou moins
fy îé rique. Ces feuill-s ont fept à huit pouces
ou davantage da longu; urfur environ deux pouce»

large, Les feuilles caulinaires font éeak ment
oi " /s, mais plus larges vers la baie que-

dans leur partie f; périeure , cù elles fe retré-

t
' nt en une pointe niouSfe: elles font alternes

,

amn, :'cau]es , un peu decur: ites , iégèrem nt

& irréguliè ement (innées ci: eul n nt ondées,

& deviennent d'autant plu: iirces qu'elle fe

rapprochent davantage du foinmet de la r

Les feuilles raniéales ont cela de particulier S;

de très- remarquable que les deux inférieures d

cha ue rai au font oppofées. Les 3eu s font

jau' es fe .•"•-c"l reî, 2 ; !:z pe^' es, ;:
. ij ri léi

,

trois a nx c-nfrmble . par petits faifeeaux alternes,

d.ftans, qui font loges chacun d.\nï l'aiffclle d un

br.iétee cordiforme , pointue , affez longue dans

le bas des rameaux. Sort comte vers leur extré-

mité. Ces paqui ts de fleurs occupent les fom-

mités de la plat te , Se Ls réduisent en autant

d'épis giêles , racémiformes j interrompus, qui

L( .:::, ':- 1" vci. :. P. ; ; f. t. :

• j. ejujden

1
•

i. t. 84. Vc\ '.afeum fi
atw

PI. n. 9.

11. var. ,i. Lin. sp.

Voifine à quelques égards de la précédente ,

elle en diffère cependant par des oraéteres tels

oue ce feroit 1 rrer groiLèrement que de ne l'en

ip.inguer autrement que comme une {impie va-

riété j ainfi qu'a fait Linneus. On la reconnoîtra

r f n di -r boudant, : fes rameaux fiibles,

, .. si illes radicale: élégamment linuées

ce ondulées, enfin à fes lieins [effiles.

Elle a la racine dure, longue, niiez grsffe,

un peu amère ,
garnie de fibres chevelues. Sa

e- --\\ ':: rbarée ,
''"'

, foible , cylindrique ,

feuille mj It dans 1; bas, rameufe fupérieure-

ment , à rameaux lâches, haute de trois p eds

ou davantage 3 & revêtue d'un duvet en étoile

tiès abondant. Les feuilles radicales font petio-

lees , oblongues
,
profondément finuées, ondu-

lées, comme crépues , ob rcurément crénelées,

épailfes , ridées , exccfiîvetr.ent cotonneufês
,

li nchatres, mais nuancées d'une belle couleur

de rouille agréablement diilribuée far leur )u-

perficie. i urs finu 1
; font arrondis. Elles ont en-

1 ii->n iix pinces d: longueur far deux de hige.

Leurs p. tioles font f mi -cylindriques , canaiiaiiés

en il fliis , longs a peu-près d'un pouce. Les
es caulinaires lont plus petites , alternes ,

fefiîles , ira'1 <
, p ntu -, à peine ondulées,

n 1 . finuées , légereme t crénelées ou dentées,

, ins . -, moins fortement cotonneufes

,

plu: incanes
,
moll s , très douces au toucher,

les inférieures longues d'environ trois pouces 3

& les antres devenant plus courtes à mefure
qu'elles font fituées plus haut. Elles ne font pas

decurrentes comme celles du verbafeum fmuatum.
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Les fupérieures font prefqu arrondies & acumi-

n es ,

r mi ' s bradées du bas des

g - ,. :
i

ont jaunes , affez grandes

,

i"
' l s ai', ik m' re da il ux à trois

par i i p.i • ri un peu dift; nSj qui

. fupérii des tiges & des

: idue. Eiles forment

tii h i| formes, tomenteux , légè-

r: i
. n ufl tr s , munis de petites bractées

'•
,
pointu Sj de même couleur. Les divi-

[i 11 :alice font profondes, lancéolées, &
! .!; la corolle ovales-arrondies ,

cbtufes, tornenteufes en dehors. Les staminés,

beaucoup plus courtes que la corolle , ont les

fil mens velus dans toute leur longueur. L'ovaire

elt cotonneux , ovale & furmonté d'un ftyle v :-

dàtre , cle la longueur des étamines , à ftigmate

un peu épais , ! rt :mer.t bilebé. i 2 fruit con-

fiiii en une capfule roufsdtre , longue d'environ

quatre lignes fur deux lienc-s de larga , dure,
pointue, bivalve, partagée en deux loges rem-
plies de femences menues & noirâtres. Cette

b ile eii l'C'e croît naturellement dSans le L< !

ci oïl ell ai s rapportée par M. de !a Eiillardièi :.

On la cuîtive au jardin des' plantes. ( i'.v.)

11. Molen? à petites fleurs; Vi
,

tparvi-

jlorum. Veri. ifcum foliis pinnatifido-rjneir. is, ra-

dicùl , i nqut temcntojis ; caule rurnofo , nu-

it cuio'y j oribui mi .. .....

Vcrl '•' n orient :le , demis honis folio utrinquc

arg< ut i. îr.x herb. D. ue Juliieu.

V :

.'• '

« efj e : s c< : ni ?s de ce genre , il n'en

e'I aucui e qui < ffre des fleurs auffi n tires. ( es

fleurs, en £.' t, (.'relent à reine, ou n'égalent

même pas toi ait celles du feoparia dulcis.

1! fort, du collet de la racine, une touffe de

feuilles radicales qui reffemblent en quelque
forte, pour la forme & la grandeur, a celks

du pifienlh , niais qui font revêtues des deux
côtés d'un duvet étoile, cotonneux, mollet,
incane , affez abondant, fur-tcut à h fui-face

inférieure. Ces feuilles font comme roncie..<_3,

longues de quatre à hx pinces fur quinze à

dix- huit Hgnes de large. Eik< font divifées ,

jufqu'à la cote moyenne , prefque dans toute

leur étendue (à l'exception de leur partie lu-

p ri ure j
qui eft feulement profondément pinna-

tifide ; , en découpures un peu alternes , ovaks
ou ovaks-oblongues , légèrement pointues, les

unes ei.it res , les autres irrégulièrement dentées
ou incilees

, quelquefois fimplcment ondées. Ces
découpure') diminuent de grandeur, & les inter-

valles qui les fépaient augmentent à mefure
qu'elles approchent davantage de la bâfe de la

feuille , où elles ne forment plus que de petites

oreillettes. Le lobe terminal a les dimenfions
plus conlidérables que les autres. 11 s'élève ,

M O L

d'entre les ftuiiles radicales, à !a hauteur d'an

pied à un pied & demi, une tige herbacée,

iri te rarr.eufe dans tout fa longueur, pani-

cul< , prefqu'cr.tièrement dépourvue de feuilles,

cylin rique ,
gla! re ou pari de poils courts

e rares. Cette tige aies ramifications garnies

de bractées courtes , ovaks, éparfes , oflrant

chacune , dans leur aiffelle , un faifeeau de trois

à cinq fleurs c'en: exiguité remarquable. Les

pédoncules font grêles, fnnpks, uniflores, lé-

i lent pubefeens , longs feu! . nt d'une à

deux lignes. Le :aiic« ,
qui n'a guère qu'une

ligne de diamètre , eft partagé pro sndément en

cinq découpures . mtes , linéaires, obtufes,

évafées, quelquefois un peu élargies en fpatule

vers le haut. Le piftil conlille en un ovaire fphé-

rique , cotonneux, blanchâtre, duquel s'élève

un ftyle glabre, filiforme, qui dépaiîe kii peu

lt c lice. Je n'ai point vu les étamines. 11 fuccède

à la fleur un-: capfuk globuleufe , glabre dans

fa maturité , entourée intérieurement par les dé-

coupures du calice, 8e qui a à peine moitié de

la grofl ur d'un grain de coriandre. Cette ef-

pè( e croit naturellement à (V. in Hub.
D. ce Jujfieu. )

12. Mclehe épineufe ; Verbafcum fpinofum.

Verbafcum caule joliofo fpinofo fruiefeente. Lin.

Spec. Plant, n. n.

Leucoium creticum fpinofum incanum luteum.

Bauh.Pin. p. ici. Verbafcum creticum , fpinofum ,

J utefeens. Tournef. Cor. p. 8. Verbafcum fpino-

fum creticum
,
foliis i.icifs. Ejufdem icon. inedic.

t. 86. Leucoium fpinofum aùcum. Clllf. Hiff.

vol. I. p. 29>>. Gelajiivida prima di Candia. Pona.

Bald. irai. p. 114. Leucoium fpinofum, cruciatum.

Pr. Aip. exot. p. 37. r. 36. Verbafcum fpinofum

creticum, D. J. Monnet. Lobel. illuftrat. p. 113.

Blatiaria cretica fpinofa Parkinfonii. Puri. Hift.

vol. z. p. 1097. Blattaria cretica fpinofa ,
fuiiis

leucsii incanii. Morif. Hift. i. p. 4^8. 1. 5. t. 10.

r. 8.

Molène très- fîngulière , non-feulement par fa

coniillance ligneufe , ma ;
s encore en ce que les

rameaux 8c fes pédoncules deviennent épin.ux,

comme il arrive à beaucoup d'autres végétaux

d'Afrique S: du Levant, que ce ph:nomène rend

également remarquables, eV dont les genres ger-

mandrée , laitue, chicorée, buplèvre, &c. nous

offrent des exemples dans ks efpèces qu'on a,

par cette raifon , dénommées épineufes.

Elle conflitue , à la manière du buplevrum fpi.

nofum , un arbufte très-rarr.eux , touffu ,
panicnlé,

mais plus grand , dont la tige eft cylindrique ,

tortueufe , d'un gris fa'le , un peu gerfée , haute

d'un pied à un pied & demi, glabre & nue in-

fe'rieurerr.ent de même que les rameaux anciens,

feuillée & revêtue, furies jeunes pouftes, d'un
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duvet cotonneux, blanchâtre 3 qui ne laiiTe pas
d'être abondant. Les feuilles font .'.reines, re-

trécies dans lebasen m nière de p tioi s.ova! s-

obloiigues, élargies dans leur partie fupérieure,
plus ou moins pointues , les une* incifées, les

autres groflièrement ?- obtufe nent dentées en
(ci?. Ces feuilles ont communément, dans lis

individus adultes , dix-huit à vingt lignes de
long, y compris leurs pétioles, fur une largeur
de fix lignes ou à-peu-près. El'es font nervées
obliquement, molles, blanchâtres 3 corenneufes
fur les deux furfaces. Les fleurs font petites,
pedicellées, éphémères comme celles de la plu-
part des molènes. Leur couleur elt d'un jaune
de citton. Elles occupent la partie fupérieure des
rameaux où elles forment des panicules roides

,

peu garnies, dont les ramifications très-ouvertes ,

prefque tontes alternes, font accompagnées cha-
cune d'une brattée courte , ovale , pointue. Sou-
vent une grande partie de ces ramifications font
fteriles & terminées par une pointe dure

, pi-

quante , épineufe ; ce qui arrive également à

celles qui foutiennent les Heurs, foit quand les

ovaires ont avorté, foit lors de la chute des
fruits mûrs. Elles (e conveniftent , après la fleu-
raifon, en rameaux épineux, perfiftans , qui ac-
quièrent encore de la roideur

, perdent leur
duvet, & femblent deftinées àpréferver la plante
de la dent des quadrupèdes. Le calice eft coton-
neux Se divifé profondément en rip.q petites dé-
coupures ovales ou ovales-oblongues. La corolle,
pubefeente à l'extérieur , a au moins une fois

plus de longueur que le calice. L ov*dre eft ovale-
arrondi , cotonneux , incane , 8c fe change

, par-

les progrès de la végétation , en une petite cap-
fule obronde , bivalve , bilocuiaire , glabre dans
fa maturité, à-peu-près de la groiîeur d'un grain
de poivre. Les capfules ne fe détachent que fort
tard, & leurs valves fe fendent jufqu'à leur mi-
lieu. Cette plante croît naturellement dans file

de Candie, f? . (V.f in Hcrb. D. de Jujfieu )

•Les gens du pays s'en fervent pour allumer
Se alimenter le feu , mais fur-touc pour chauffer

les fours.

II. MoLENE en lyre ; Verbafcum lyratum. Ver-

bafcum hirfutum foliis margine anguL'.lo-dcntaùs
,

radicalibus bafi lyraiis ; calice pentaphyllo
, ferrato.

Blatiaria hifpanica. Ex Herb. D. Thouin.

Toutes fes parties font chargées de poils fins >

courrs , blanchâtres , médiocrement abondans ,

qui ne font ni rameux , ni étoiles. Mais , ce

qui paroit la dillinguer plus particulièrement de
fes congénères , c'elt la nature de fon feuillage ,

& fur-tout 1a forme de fes calices qui font com-
potes de cinq, folioles, ou diviiions très-pro-

fondes ^ afîez grandes } dentées en feie fur les

bords.
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La tige eft herbacée , droite , foible , légère ment
courbée en divers fens , cylindrique, feuillée,

te d'environ deux pieds. Les feuilles radicales
foi : ovales ou ovales-oblongues

, plus ou moins
pointues j un peu anguleufes , & bordées de
petites crénelures mucïonées, irrégulières. Leur
furface fupérieure eft prefque glabre ou beaucoup
moins velue que l'inférieure. Ces feuilles ont
trois à quatre pouces de longueur fur une largeur
d'un pouce «e demi à deux pouces , ou même un
peu da\ antage. Elles ion: élevées lur des pétioles
environ une fois plus courts qu'elles, & munis 3
fur les parties latérales , de quatre à huit petites
oreillettes :n:gales , analogues à celles qu'on
apperçoit dus les feuilles du raphanus fativus „
ou en général dans les feuillesen Ivre. Les feuilles

caulinaires font cordiformes
, pointues , faillies

eu prefque felliles, les fuperieures amplexicaulcs.
Toutes font bordées , de même que les feuilles

radicales , d'angles légers & de petites dents.
Leur furfàce fupérieure eft allez glabre , d'un
vert foncé. Les fleurs font grandes , d'un beau
jaune , folitaires , légèrement pédonculées , &
iituees chacune dans l'aiffelie d'une bradée al-

terne , qui ne diffère des feuilles fuperieures
qu'en ce qu'elle a les dimenfîons plus petites.

L'alfemblag; de ces fleurs coniticue de longs e;-is

terminaux , feuilles , légèrement flexueux. Le
calice eft formé de cinq folioles ovales , poi itues,
dentées en Lie, un peu inégales, ouvertes, en
général plus grandes que dans les autres efpèces ,

& qui paroiii ne prendre encore de l'accroiiiement

après la fleuraifon. La corolle eft d'un jaune vif,
& a fouvent près Je deux pouces de diamètre.
Deux i s étamines ont les filamens nus , arqués ,
plus longs que les autres , & iitués , avec le ftyle

qui eft glabre Se courbe de la même manière ,

dans ia partie inférieure de la. corolle. Cette ef-

pèce eft vraifembhblement originaire d'Efpague.

On la cultive au jardin des plantes. ( V. v. )

14. Mo'.ENE de Boerhaave ; Verbafcum Boer-

haavu. Verbafcum f-ii's fublyratis , fioribus féffi-

lious. Lin. Spec. Plant, n. 5.

Ait verbafum montanum tomentofum ? Till, Pif.

t. 50. Verbafcum blattaria foliis 3
nigrutn , am-

plioribus ftoribus luteis , cpiL: us purpwefcentibus.

Boerh. Lugd. 1. p. 2i8. Verbafcum foliis radi-

calibus ovatis petiolatis , caulinis oblongis fejjllibus ,

fétus tementofis , ferratis. Mil'. le. 2.73. Verbaf-

cum Bucrliaavii. Alton. Kort. Kew. vol. 1. p. 23(9.

Les feuilles ici, dit Linnxus, font fertiles,

non décun entes, fpatuîées , retrecies, Sefinuees

vers la baie, prefqu'en lyre , allez glabres à leur

furface fupérieure , légèrement tomenteufes en
defl'ous. Les fleurs font grandes, feffiles , médio-
crement ferrées , Se difpofées plufieurs ni ibîe

dans l'aillèlle de chaque bradée. Ces ;
•
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forment un épi termiral qui ri fîemble à celui du

verbafcum tkjyfus : elles ont 1rs corolles jau i

& les parties génitales purpurines. Cette plante

croît naturellement dans les parties méridionales

de i Lurope. v3-

if. Molene ferrugtneufe 3 Verbafcum frrru-

gintu ;;. Verbafcum foliis fubvillofii • gofis: eau-

liais fubfffîlibi-s tquatiier crtnatis ; ruai ..;:
'. ... oi-

longis cordatis duplicato-crcnaiis. Aiton. Ilort.

Ke'w. vol. :. p. 137.

-4/î blattaria for, ferrugineo? Threw. Eheret.

p ',. t. 16. f. I. Verbafcum ferrugineum. Ivïill.

Dia. n. 10.

Elle a, félon Miller , h tige droite , feuillée,

rameufe , haute de trois a quatre pe.!s. Les

fl uill s font ridéi s , un ; eu vel s : les radical s

portées fur de longs <.-
7 i'r les , oblongues , e.iha.:-

cvécS ."n rceur à h bâf= , doubkmi r.t crénelées;

h:s caulin.îi i - prelque 1 . £ bor !é< s de cré-

nel Lires régulières. Les fleurs ront grandes, de

couleur ferru dneufe. 1 lies forment de loi j; épis

accompagnés de brait es, & s'épjnouilïent dan;

les mois de juillet e. d'août. La corolle a ks
découpures obtufes. C.:re efpèce croit naturel-

lement dans ks parties auftraks de î Europe. T£.

16. Moltnf purrur!ne ; Verbafcum phoeiti-

ctvm. Lin. Verbafcum foliis ov.nis
, fubglabris'

j

pedunculis folitarih ; f.oribus L:xi racemojis.

Blattaria purpurea. Eauh. Fin. ;>. 241. Tcurr.ef.

p. 148 liai. Hift. vol. 1 ;>. 1096. Blattaria fore
çtruleo velpurpwco. ). B. Hift. vol. ;. app. r. £-7,-.

Blattaria fiorepurpweo. L'obtl. Icon. V •' Hlattaric.

p~ rcn lis , jiorc vol.icco. Morif. Hift. 1. p. 488.
f. 5. t. 9. t. 1. Vcrbdjlum phaniceum. Mil!. Dici.

n. 12. Scopol. Cainiel. éd. 1. n. 2jo. Ju cq. F':.

Auftr. vol. 1. p. if. t. i2f. Foi h. cent. 11. n o?.

Pal!, lî. i- p. iC-. .'
:

ou. H ci .'.
;

.

p. 257- Gœrtn. de fruct. vcl. 1. p. 262. t. jf. f. G.

Lara, illuftr. t. 1 17.

La couleur purpurine forcée des nkurs ,
"'

leur difpofition en gra pes 1: '1
. ; .

;

• t .-,

à beaucoup ri'e ; rds ' celles •'.. -.
,

' .•

tarin , feront reconn< lue cette planu .:.. •
e uiei

r Ci
afpect.

La tige eft herbacé , droite , menue, cyl

dr. ;u 01, obfci ; ient r.ngul u - , pi n rameufe,
t'.ocK ruent f» uiilés , hau ran mi n entd'un

;
kmi . tu z._^ eft k

1
vei ou

| :
.

. ; . . biar chaires
fort ouru . z . us ,1 femn et .

V- :
>

•> ' qui font répan k
o'une n m '.

: 1 i'::;- t. ûte fj fuperfi.

Lt s fi uijl
.

i ont r-éiif.îées 3 ovales ou
°v. ! 5 ol i ugi; .s , - .

[ .
r

ic- es ou crénelé

M
dans leur conti , vertes, prêt
que glabres , 1 ient , veinées ,

longues pour I'oi ron tro.i pouces

Ci : un iargi lu- . vingt lignes , ïc

leurs pétioles ont t r> >n un ouce d longueur.

Celles qui garni!!", ni ks s fo ésal n nt

vertes Éz nues , a'tei . kftll s , légèi ment

cordifoi ! . : ' :

i "es ; un p u acumin 1 s ,

.; ... i ouverte: , les 1 ^s entières , les autres

plus ou mt :r.'. obft u
-éme it àt m t s fur les bords.

Les inférieures , dans c rtains s plaires., feni-

blent quelquefois avoir un : -m.;i_ oblongui ,

obtuk j allant en s'élargilîant vers le fonu et,

médiocrement fi uée fur ks bords , comme la

f uills qu'< n v< it n pr i' ntée dans la lie.ure citée

des illuf.rations. Les fkurs font d'un pourpre

ou d'un violet intei ; cira it fur le blm
>
à-peu-

prèj aufli grandes qU( celles du verbiifcitm blat-

taria, & difpofées de même , chacune dans

l'aitielle d'une petite li il.e ovale ou ovale-

h ol e, pointue j fur de? pédoncules (impies ,

folitaires , loi gs
:

-, :"
. s hi t i, jr.es. Ces fleurs

font alterne! , u fia : les unes des autres , &
forment de-s gi ppe: i

.S s. terminales, qui ont

(o v ru ur pied eu . iviron de longueur. Le
ci i.. ; J"; divile fort av^ it en cinq découpures

Lnc dées , entières, légèrement velues, éva-

l-.s, un peu inégales, qui n'ont pas moitié de

la loi gueur de h coro! e. < ?M - ci , large d'un

p niée ou envii m , a ; d \ lî os prof< ndes
,

1 égil s, ovi i-ies-ar nd s, d un pi urpre foncé.

L'oiifice de fon tube eft légèrement jaunâtre.

Les étamine* f ut environ une lois moins lon-

gues que ia coroile. F lies ont les lii imens chargés

de pmls colorés comme elles: foui oient ces

po-'is , vers le fommet de- t oi lii ieni fupé-

rieurs , font d'un b! ne tirant fu une. î es an-

thères font noi vï.tres , o itnpriiTi s , rénifi rm?s.

L'ovaii c-11 pi
'"'- bV furmonte d un ftyle pio'-

puiin , épaiili à us L hsr.i , incliné, . 'S

*e Li iong-i ur des étv,iiius. Le fruit corijifte

en uni.- cap'iile oval , un pe-u ncuminée, coi ce,
bi! ci ! lii , covr.poiéc- .'t. valves fép rees

par l'.i ]" ' k • •
. 1

•'
1' Il : loa\ ( nt , loi s le

leur maturité , il fei.d nt jufqu'à I ur milieu.

;
• s ! ni petit s, ovales- a rre ndies j lé-

:

; \ .; s > ..'t.'

;
;.- ; , fpoi, ii_ux .- pri.fi

. i . s a un
•

! . ; :: ; , i. •.'. eux ,- ; ri_kue
;

!
'

'.

1 , c.i.'.i:.. ( : r ;kii.- erm >i Lireîlement

latiS les piriies orient: ;S de f! t •
1 e , en A I-

'

•
• -.

,' i s la Carniok. On
j

; din des plantes. a\ (F. v. ;

la cultive au

17. Mole [Ebbtraire; verbafcum blattaria. Ver-
be! 'n fcli'S uvplixicaiilibus oblo.t^is , ij!/:b:is , pe-

dur.culis folitariis. Lin. Soee". Plant, n. o.

B'.aitaric ';'
, folie longo Lie' :.; rfo. Bauh. Pin.

pas. 240. Tourner, pag. 147. Sabat. Flort. vol.

j 2 tab. ;6. blattaria. Dod. Pf.i.pr. pag. .4^. i h.t-

taria
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taria lutta. J. B. hift. vol. 5. App. p. 874. Rai.
hift. vol. 2. pag. 109(3. Blattaria flore lateo. Hoi't.

Eyftet. GEft. ord. 10. tab. 4. fig. 2. Blattaria

aar.ua
, flore minore Lteo vel albo , flaminu'is pur-

pureis. Moris. Hift. 2. pag 498. fect. 5. tab. :o.

iig. 6. Blattaria Matthioli. Dalechamp. hift. pag.
ijoj. éd. gai!, vol 2. pag. 1 9 y. Yeilore Moth
Mullein Petiv. vol. 2. Engl. Plant, tab. 62. fig.

J. Blattaria jpica rarijjima
, foliis glajris ferratis

cordato-lanceolclis ; irais femi-pinaatis , fla erio-

ribus ampUxicauUbns. Hal. Helv. n. fSj. Verbaf-
cum foliis g'abris ; /mif petiolatis , Jtauatis , f pc-
rioribus fajfilïbus y floribus folitariis. Scopol. Car-
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n. 285. 11. 3. éd. 2. n. .< .. Motli fViu

i.Lin. hl,i. vin", t. 37. Verbafeum annuum , fcliis

lor.gis flauatis obtujis. Guett S'amp. vol. 2. pag.

icy. Verbaflum Blattaria. Miil. D'ici, n 9. Pa!l.

ir. 1. pag. 200. Pollkh-, Pal. n. 22^. Mattufch.
SlI. c. ri. 146. Fi. fr. 292. n. 9. Vulgairement

herbe aux mites.

B. Blattaria alla. Bauh. r*in. pag. 241. Tourne f.

pag. 147. Blattaria flore albo. ). B. hift. vol. ".

App. pag. 874. Blattaria flore albo
,

perperam
verJufeum fœminà vu'go ? Lobel. [coll. 563. ^"er-

bafeam Blattaria. Kniph. Cent. 10. n. 37.

Je ne connais pas d'efpèce qui foit au£H gla-

bre. I a forme alongée de les feuilles, les '.iiiuo-

Etés àff-.z profondes qu'on remarque , fur-tout
dans les inférieures; enfin les fi:u;s i.-oié.s fut

*Ls pédoncules (impies & difpofées en grappes

lâches , mettent entre cette plante ie fes cou
génères une ligne de démarcation qui n 2 per-

met pas de les confondre.

La tigeeft herbacée, droite, peu rameufe, quel-

quefois fîmple , feuiilée cylindrique, obfcurc-

ment angu'eufe, glabre , à peine légèrement pu-
befeente dans fa partie fupéricure , & acquiert

de.:;; ,\ trois pieds d'élévation. Les feuilles font

suis, nombreufes , alternes, dblosgucs .. d'un
vert gai, glabres, minces, molles, médiocre-
ment ouvertes ; Us inférieures comme petiolees,

obtufes , ondées ou crénelées fupérieurcroent

,

plus ou moins profoudémt nt ii niées eu incifées,

& même fouvent pinnatifides dans le rei!e de
leur étendue , où elles vont enfe rétréciffant d'une

manière très-fenfible. Ces dernières ent en ge -

néral quatre à fîx pouces de long , fur une lar-

geur ce douze à dix-huit lignes. Les autres fe

réduifent par degrés à de moindres dimenfions

,

deviennent fefïiles &c meuve arnplexkaulcs , feule-

ment ondées ou greffièrement crénelées ; enfin les

fupérieures font légèrement échancrées en cœur
inférieurement. Les fleurs font jaunes, très - ou-

vertes , prefque planes, pédonculées , alternes,

fo'itahes , & difpofées fur des grappes lâches, fpi-

ciformes , tei minaîes , plus ou moins longues ,
qui

fout parfemées de poils courts , glanduleux à

l'extrémité. Chacune ce c:-s fleurs eft innée dans

Euitaniquc. J orne IV.

l'aiflelle d'un braftée feflile , ovale-pointue ou
ovale-lancéolée, dentée enfeie, à- peu -p es de

\
la longueur des pédoncules. Les divifions da
calice font profondes, lancéolées, poiir.ues ,

d'environ un tiers moins longues que ia corolle.

Celle-ci a des découpures ovoî les-arrondies. Les
étamines prefqu'une fois plus ceint. s que la co-
rolle , ont les anthères jaunes, & les filamens

hériffes de poils rougeâtres ou violets, il fuc-

cède à chaque fleur une capfule fphérique , bi-

loculaire, bivalve, glal re dans fa maturité & con-

tenant un grand nombre de femences menues,
anguîeufës , dont la fuperficie eft creufée cle pe-

tites foil'tttes. Cette efpèce croit naturellement

en Europe, i.lie fe plaît dans les terres humi-
des & glaifeufts. Ou la trouve aux environs de

Paris. <v>. ( V. v.j.

Guetcard remarque qu'elle a fur toutes fes

pairies des glandes à cupule plate , large , tranf-

parente ; que es cupules tombent prompte-
ment, Se qu'alors les feuilles paroiffent trouées.

1! obferve encore que les feuilles préfentent, de

même que celles de plufi.-urs autres verbafeum ,

des grains cryiiallins , fans couleur.

Quelques auteurs difent que cette plante fait

périr les mites : A uures , au contraire , femblent

lui attribuer la faculté, finon de les produire,

du inoins de les attirer ou d'en fa'vorifer la mui-
tip'ie ;ion. J'ignore ce qu'il faut croire de ces

aiî'ertions.

La variété B a" les corolles blanches.

iS. MotENE blattariforme : Verbafeum blatta-

rioida. Verbafeum foliis oblorigh , arnplexieauli-

bus , nuliufe (s ; i\.tCÏ alitais 11...1 tto-ert-tatis
; pt~

dur.C'dii hrtxi&hiis , (aLhihoris.

Ver'. \ : blatr •ivides. H. R. P. An Verl/f-

cum cs\±''.:.' Lab. . nec. Pianr. n. 10.

Tout.'S fc-s parties fnr.z parfumées de poils

courts "e raiei ; ru 1s ce qui ia fait lifiàfrci
;
!ns

particulièrement encore du Veiiafum Blattaria,

c'eft q :'e ! le a les pédoncules fo t courts , or-

dinairement bin ires ou raiîembîés deux enfem-

bîe dans l'aiffclle de chaque biaftée.

< Sa tige efthe rbacée, droite, rameufe, feuiilée,

cylindrique , fouvent d'un brun rougeâire, haute

d'environ trois
j

; ed.s. Les feuilKs font feflîles

,

oblongues , terminées en pointe : celles du bas,

rétiécies aux deux bouts, irrégulièrement finuées

&: crénelées fur les bords, à (inuofitésen général

plus profondes dans lan oitié ouïes deux tiers infé-

rieurs. Les feuilles caulinaires font alternes , am-
plc-xicanles ,

plus pointues; elles deviennent ro-

portionnellcment d'autant plus larges vers la bàfe,

qu'elles approchent davantage dis :pis de fleurs
,

ex' ne font plus alors burtiées que cle k nts en feie

F i
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peu apparentes. Toutes ces feuilles font molles

,

me diocrement . paiffes, \i gi rem< nt vciuesou pref-

que glabres , hériflées obliquement. Les radi-

cales ont au moins neuf à dix pouc s de long
,

fur une largeur de deux pouces & demie à trois

ponce 1-. !. s fleurs font d'un be u jaune , un u

; Sus p. xnd.es que celles du Verbaj -, iria ,

Se difpofées en lo ;s sis terminaux , médiocre-
n ni ai nis , munis de !',.i; es aitern s. Ces
fleurs viennent communément deux eniémble

,

d tns I il
|! chaque bradée , fur des péd >n-

c'\c< fore courts, lyunt rarement plus d'une
ligne tk. demie à d ux lignes de Ion;, i

abfoluui nt diftinfls le-s uns les autres, tantôt

réunis enfemblo par la bâfe dans une p< tite éten-

due. Les bractées inférieures font oval s-acumi-
i s ; les auttes vont en din iminuar.t dans leurs

d'i niions, & fur-tout dans leur largeur, vers

le haut des épis ; le calice eit divifé ji qu f( :

Eres de fa bâfe , en cinq découpures linéaires-
1

, poin Lies , évafées , légèrement ve-
lues , beaucoup plus courtes que la corolle. Celle-
ci a le tube prefque liai, & les divifîons du
limbe profondes , ovales , obtufes, ouvertes en

; fon diamètre efl d'environ un pouce. ! es

nés n'ont guère que moitié de la longueur
la corolle. Les anthères font jaunes & por-

tées lur des fïlamens purpurins , dont les deux
inférieures par::" ni

' ibre i, tandis que les trois

a rres font char rées <'j poils, la plupart rougeâ-
rres. L'ovaire tlt ovale-arrondi, tk. furmonté
d'un lîyle glabre, qui va en sépaiffiîtant dans le

h.aut, où il fe termine par un Uigm te fîmple.
Le fruit confîfte en une capfule globu! ^'.

, z'.-.-

bre , biloculaire, bivalve, polyfperme , du vo-
lume d'un gros pois. ! e lieu natal de cette ef-

pèce n? m'eit pas connu. Cm la cultive au jar-
din des plantes. (

'/'. S. in hcr'j. D. ThàUier.)

l<?. MoLENE à feniile de bugle; Verb.ifcum bu-
gulejùlmm. V\rbajcwn foliis radicalibus ovatis ,
nadis , longe petiolatis , caidinis felfilibus ; caule

fimpUci.

Bhttaria orienta!:! , bvguU folio
, flo^ maximo

va-.lce.nzt, lituris luzeis in femicircuLm ftriato.
"loin nef. Coroll. pag. 8. Ejufd. Voyag. au Le-
vant. in-4 . vol. a. pag. i3i. tab. 181. Blattaria
lu. ne i ; bulgult f-lio , flore maximo e viridi lu-

"0; Ejufd.lc >n. inédit, tab. en. An Verbafcum
Orbeckii, Lin. Spec. Plant, n". io.

La racine, dit Tournefort , eft crolTe cemme
le petit doigt Se partagée, à quelque diftance au
d: flous de Ion collet , en trois ou quatre por-
tions fufiformes , charnues , caftantes , blanchâ-
tres en dedans . brunes & criées en dehors,
qui s'enfoncent dans la terre à la profondeur de
deux en trois pouces, i js feuil! s qui nai! •

t

immédiatement Je cette racine, font portée- fur
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de lonçs pétioles, ovales, obtufes, tembiables.

à celles de la bugle , boflélées , veinées en re-

feau , ondé:s ou groffièrement crénelées en feie

fur les bords , longues d'un pouce es: demi à

deux pouces , fur quinze lignes de large. Leurs

pétioles ont environ deux pouces de longueur;

ils font aplatis ui deflus , rougeâtres fe fe fub-

divifent dans l'epaitTeur de la feuille ,
jufqu'à fon

exti ..i: -, en ramifications nerveufes 8c vei-

". de même couleur. 11 fort du milieu des

; . es radicales, une ; g herbacée, menue ,

'. , très-fir pli , I :g remeiitvi lue , & n'a le

I ivent , dans l'on pays natal, qu'environ

neuf à dix pouces de haut. FJle eft garnie, à-

peu-près dai s fes deux tiers inférieurs , de feuilles

alternes, fefliles, peu ouvertes , ovales-oblon-

gues, pointues, pai s poils, &
fe termine par un gros épi de fleurs, grandes,
allez ferrées, i gere rient irrégulières, accom-
pagnées de i

-y.':, s
; ^:. S :. Ces fleurs ont le

calice découpé profondém nt en cinq parties,

dont trois font plus petites que les autres.

La corolle , large de prés de quinze lignes

,

ett d'un fond vert céladon , tirant un peu fur

le jaune : fes découpures font évafées , arron-

dies, & rayées en demi-cercle d'un jaune vif. On
voit s'élever de l'orifice du tube deux bandes
purpurin, i

• le blanc, lefquelles vont abou-
tir au demi-cercle jaunâtre des deux découpures
fupérieures, Ii parcît que deux des étamines font

glabres , & les autres chargées d'un duvet co-

tonneux , purpurin L'ovaire eft velu, arrondi,

& furmonté d'un llyle filiforme aflez long- Cette
plante î été obfervée par Tournefort , dans fon

voyage au Levant, lur les bords de la merINoire

,

à peu de diftance du Bofphore.

20. Molene à tiges nues; Ve hafeum myconi.

Vtrbafcum ;
;

.

:

i lan >tis radicalibus , Jlapo nudu.

Lui. Spec. Plant, n. il.

i

|
Sanicula alpina , foliis knrr.ii-.-iis, villofa. Batlh.

Pin. pag. 243. Verbajcum kumilc , al hum , villo-

fum , borraginis flore & folio. Toumef. pag. 147.

Auricula urji myconi
, pilojh , cftitca. ) u. Hiiï.

vol. 5. App. pag. Soo. Rai. Hift. vol. 2. pag.
ro8-}.. Aun Ua urfl myconi. Dalechamp. Hirt. pag.

837. éd. gall. vol. ï. pag. 72.)'. Auricula alpina,

ill .'

f liis '•.' .; \\ 1 1 1 ris. Hift. 1. pag. cj8.

n. ). ium j . i.. ico, e, '' u.jjluni myconi. Mill.
' ict. n. .'. & !con. tab. 277. Threw. ehret.

pag. 16. tab. 57.

Quoique la plus petite des efj.èces du genre,
eut, fans contredit , une des plus jolies & des

mieux tranchées par l'es caractères. Elle a , en
quelque forte, le port d'une primevère, Le fes

fleurs viennent de même fur des hampes nues.

Ses feuilles ... I >aiti Liljs r ,
rp VUs

font chargées, mène a leur fuiface
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fériéure , de p^ils rouftâtres très - longs , très-

abondans , qui ne font ni rameux , ni étoii.'s,

comme c'eft le propre de la plupart des mo-
lènes.

La racine eft fibreufe & chevelue. On voit

fortit i!e ion coiiet des feuilles nombreufes ,

légèrement pétioiées , ovales , obtulés ,
profon-

dément & irrégulièrement crénelées , un peu
épaiflès y ridées 3 d'un vert foinbre , longues et' un

pouce Se demi à deux pouces, fur quatorze à

dix-huit lignes de large. Ces feuilles font éta-

lées orbiculairement à terre en rofette , Se font

quelquefois, fur-tout dans leur jeuneife , telle-

ment laineufes, qu'elles n'offrent ,
pour ainlî

dire , à i'œil qu'un feutre épais , d'un brun rouf-

fatre. Ce tiflîi laineux difparoît en grande partie

à rhefure que les feuilles deviennent plus adultes,

mais néanmoins il en reile toujours beaucoup a

leur furface inférieure Se autour des pétioles.

Ceux-ci ont trois à lix lignes de longueur. D'en-
tre les feuilles radicales s'élèvent, jufqu'à la

hauteur de quatre à îix pouces , trois à quatre

hampes herbacées , grêles, légèrement velues,

rougeâtres , abfolument dénuées de fcui:;;s &
dépourvues même de bradhées. Chacune de ces

hampes foutient , dans fa partie fupéneure, un

bouquet lâche Se peu garni de belles rieurs d'un

rouge bleuâtre ou violet, pédicellées, bien ou»

vertes, un peu penchées, qui s'épanouiiLnt au

commencement du printemps. T.e c.dice a fes

divifions ovaleï-oblongues , obtufes , prefaue

glabres, beaucoup pins courtes que ia corolle.

Celle-ci tft partagée profondément en cinq vie-

coupures arrondies, allez régulières. Les-étami nés

ont les filamens courts , glabres , & les anthères

jauRatres, ovales , biioculaircs. Une ligne lunuiée

rie poils courts, ferrés, d'un beau jaune , eft,

lîruee au bas des découpures de la corolle, à

peu de diftance du point d'infertion de chaque

filament auquel elle correfpond par le milieu de

fa concavité. L'ovaire elt glabre, ovale Se ih- gé

d'un ftyle un peu plus long que les étamii .-s ,

lequel va en diminuant vers !a pointe, au contraire

de ce qui a lieu dans les autres efpèces de Ver-

bafeum. Le fruit confiée en une capfuîe obi ingue

,

bildcutaîre, polyfperme. Cette jolie plante croit

naturellement fur les monts Pyrénées. On la cul-

tive au jardin des plantes. Tp ( V. v.)

* Verbdfcum ( hcmorrhoidale ) foins ovato-ob-

longis , bafi attenuatis , tomentofts , obfolete crenu-

latis , ractmis fpiciformibus clongatis , fzfciculis

fiornm ebrzct:a.is. Akon. Hort. Ke'.V. vol. I.

p. i:ô.

Habitat in infiilâ Maderienfe a".

* Verbafcum ( pulverulcntum ) caule ramofo ,

calicibus fa.rin.ofis faj'ciculatis , flore luteo. Villar.

PI. du Dauph. vol. i p. 490.

Habitat in Gciliâ auArali. cf.

M O L ?iy

MOT. IN A à grappes ; Molina racemofa.

Cavan. difisrt. 9. n. 598. t. Z63.

Sida-po^. Pvheed. Hort. Mal. vol. C. p. 105.

t. C9. Banifteria tetraptem. Sonnerat. Vovag. aux

In Se s , vol. 2. p. 158. t. IJJ. Banifteria ur.i-

cj;j:Jar :
s. Lam. OiSt. n. f. Gœrtnera. Scl.reb.

Gen. Plant, n.jîj. vu/go, le Madablota.

Petit arbre à rieurs polypetal es , de la famiila

des Malpir.hies , qui a de grands rapports avec

les baniflères &: fur- tout avec le tetrapteris , &
qui conftitue un genre particulier dont le carac-

tère elfentiel eft d'avoir

Le cal'cc h ci :q divifions ; cinq pétales ; dix éta-

mines dont une plus grande que les a.tns , un ftyle ,'

trois capfules mor.ojrermes , munies chacune de quatre

ailes.

Comme cet arbre fe trouve décrit à l'article

banifteria unicapfularis ( dift. n. J.) qu'on pouira

confulter, Se où, en le désignant déjà comme
méritant d'être féparé des bannières, on s'étoit

en quelque forte, par ce'a même, mis d'avance

à l'abri du reproche d'incoi lequ nce .'ait à l'au-

teur par M. Cavanilles. (diflert. 9. in pratfat.

p. 418. ), en qui je ne vois guères, à l'égard

du molina , d'autre mérite que celui d'avoir tiré

parti de l'obfervation de M. Deiamarck , ie me
born:r:i à en expofer ici le caractère générique.

Chaque fleur eft compofée 1°. d'Un calice per-

fïfiant, monophylle, à cinq divifions profondes,
ovales, à la bafe duquel o;i apperçoir , entre

les deux découpures f ipérieures , une glande ob-
longue , charnue , qui cefeend un peu fur le haut

du pédoncule.

z°. De cinq pétales ovales, concaves, frangés

fur les bords
,

pins grands que le calice.

5
. De dix étamines réunies annulairerr.ent à la

bà.'èj à anthères ovales , ullonnées , dont neuf
font portées fur d^s filamens de longueur égale,
plus courts que la corolle, tandis que le filai;-; a;

qui foutient la dixième eft arqué , plus épais Se

du double plus long que les autres.

4 . D'un ovair:- fupé iciir , ovale, trifide ,

d'entre les divifivs duquel s'élève un ftyle fu-

bulé , recourbé fupérieurement , plus long que
la corolle , à fîigmate fimple.

Le fruit ccn!ift en trois capfutes monofpenris,
appUties du côté interne , qui chacune fe ter-

minent lupiti ure ment par une petite languette

membraneufe
.,
pointue, & préfentenr en outre,

à leur circonlé.enee , trois autres ailes oblongues,

obtufes ou médiocreme t pointues , également
membraneufes , mais be ucoup plus grandes.

De ces trois a le< , d< ux font latéral.?'; , tandis

que ia troifi.me , formant avec celles-ci une foi te

F f 1
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de croix , a les dimenfions au moins une fois

plus conftdérables. Les femences font noirâtres

,

comprimées , orbiculaires.

Très-ordinairement deux des capfules avortent.

Rheede , nui , pour l'obferver en pafTant ,

nous a laiffé une bonne figure de cet arbre ,

remarque qu'il fe plaît dans les lieux pierreux,

montueux & glaifeux , que les fleurs font d'un

très-bel afpedt , & qu'elles exhalent une c&leur

fort agréable il ajoute que quatre des pétales

font blancs , & ie cinquième de couleur jaune.

M O L LA V I ; kiritit'c. Genre de plante A

fleurs incomplètes, qui paroit devoir être rap-

portée à la famille des malvacé ~ .-' avoir quel-

Ju'analogie avec les fierai/: a , &z qui comprend
es arbres exotiques , avant des feuilk-S 'impies,

alternes , des fleurs difpofées en particules asi-
laires, & des fru ts formés de plufieurs coques,
remarquables par la crête très-failhnte qui les

traverfe longitudip.alement du côte inférieur en
r.: aière de cat ;ne.

Le caractère ?fientiel de ce genre eft d'avoir

Les fleurs monoïques, dépourvues de corolle; le

cahee en cloche , a ciiq de-us ; dans les fleurs

mâles
-,

cinq a di:: anthères foutenues rar un fe:.l

filament ; dans les fleurs femelles, cinq ovcuns
,

cinqjîylei ; le fruit compefè ce cinq coques mons-

fpermes 3 fortement carinées en dejfjus.

Caractère Générique.

Les fleurs font incomplètes , monoïques , les

unes mâles & les autres femelles. Celles-ci font

plus petites que les premières. Les deux fortes

de fleurs naifient fur les mêmes panicules.

Chaque fleur mâle eft cempofée 1°. d'un calice

monophylle , campanule , a cinq dents.

a". D'un filament co'umniforme , conique-fu-
bulé, fîtiié au milieu du calice , & cb ;,;e, au-

deffous de Ion fommet , de cinq à lix petites

anthères réunies en manière de cylindre.

La fleur femelle préfente i°. un calice fem-
blable à celui de la fleur maie.

a°. Dix anthères di.lymes, menues
,
peut-être

fteiiles , dépourvues de filarnens , lefquelles re

pofent deux à deux fur le réceptacle, dans les

intervalles qui fe trouvene à la bâfe des ovaires.

5°. Cinq ovaires fupérieurs , femi ovales , com-
primés

, glabres , qui font furmontés de ftyles

Amples, courts, coniques, tenant enfemble par
le fommet lors de 1 epanouiflement des fleurs

,

à ftigrnates en malïue.

Le fruit confiile en cinq noix ou coques dures 3
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sèches , uni-loculaires , menofpermes , ovales ,

très-ouvertes, un peu applaties fupérieurement

,

convexes en-deflous où elles font ailées par une

crête longitudinale, fort faillante , qui leur donne

une forme naviculaire. Les femences font volu-

mineufes , prefqu'arrondies.

i. MOLLAVI des Indes; Heritiera littoralis.

Heritiera nucibus furer.ù futurâ longitudinali , pro-

ulâ ctevatis.

Nagam. Rheed. Hort. Malab. vol. 6. p. 37.

t. 21. Satnandura. Lin. Fl. Zeyl. n. 413. Âturus

lit: -cal iïttrtipk. Herb. Amboin. vol. 3. p. 9f.

t. 63. Tothila ù Tothiia. Herm. Muf. Zeyl. p. 4S.

Eurm. Thef. Zeyl. 216. Lin. Fl. Zeyl. n. 65J.
Amygdaius amara Indorum ,

putamine fungofo

ami: 4 , flore umbellato , nucibus ad unum florem

plwimis , Samandra Bengalenfibus & Coemburn

Zeylonenfinus dicta. Pluken. Mont. p. 12. Burm.

L. C. 19. Amygdalus amara
, fruclu aggregato ,

cujus ojjiculum materiâ er.'Jfà 6V fungofâcum nueleo

occulratur. Pluken. Almag. p. 260. Siliquofa flore

umbellato pentapetalo ,
ji'iquis digitaûbus fj.ad,:--:s

rr.or.ofperir.is ad unum florem plwimis. P>L.i. Hiiï.

vol. i. p. ITf-1. lieri iera littoralis. Aiton. ïîov.

Kew. vol. 3. p. *j-\6. Balanopierts Tothila Gœitr.
de frudt. vol. 1. p. 04. t. 09. In infula Francis

vuleo vocatur Molavi des Philippines.

C'eft un bel arbre dent l'écorce eft glabre,

cendrée, le feuillage toujours vert, S: dont le

tronc , au rapport de Rheede, acquiert l'épAiïèur

du corrs de l'homme.

Ses branches font rameufes , cylindriques , &
garnie 1

-, de feuilles grandes, alternes, petiolées,

ouvertes , ovales ou ovales-oblongues , entières ,

les Uiies obtufes , les sucres terminées en pointe.

C.s feidlles font fermes , coriaces , épaiffes ,

longues de quatre à fix pouces fur deux à trois

k br . :it, & terminées d'un bout à l'autre par

une côte moyenne d'où na lient , fur les cotes,

des nervures alternes, obliques, qui ne laifïcric

pas d être faillar.tes en défions. Leur furface Su-

périeure eft vette , lifTe & luifante : l'inférieure

eft blanchâtre, comme farinée, douce au tait,

& revêtue d'un enverras, couche , extrêmement
court , dont on n'apperçoit la texture qu'à l'aide

d'une loupe. Les pétioles font épais , cylindriques,

légèrement appl.uïs ou obfcurément cannelés en

deffus , & ont iix d douze lignes de longueur.

Les fleurs font petites, fans éclat, portées fur

des pédoncules propres fort courts: elles viennent

en panicules axillaires , médiocrement garnies,

moins longues que les feuilles , cV qui paroilfent

dépourvues de bradées. Ces panicules ont leurs

ramifications alternes , & font chargées d'un

duvet court, roufsatre, qui revêt également la

furface tant externe qu'interne des calices. La
plupart des fleurs mâles que j'ai examinées n'a-
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voient que quatre divifions. Le filament , qui y
foutient les anthères , eft placé au centre d'un
difque blanchâtre, annulaire, & a tout au plui

mouie de la longueur du calice. Il fuccède â

chaque fleur femelle cinq capfules ou efpèces de
coques volumineufes , irregulrères, monofpermsSj
ouvertes en étoile , à-peu-pres de la groiïeur d'un

œuf de poule , ayant de très - grands rapports

avec les fruits du nioia. ( Voyc^ Lam. iilnftr. gen.

t. 20p.) Ces coques font dures, ligneuleSj légè-

rement applaties en de- {fus, où elles font tra-

verfées , de la bafe à la pointe , par une côte

ou future longitudinale, peu l'aillante, dont on
peut défunir les bords à L'aide d'un couteau ,

& a laquelle répond , du coté diamétralement
oppofé , une large crête ou efpèce de quille ,

qui les fait en quelque forte reffemblev à 'une

chaloupe. Leur liiperficie eft glabre, luifante ,

d'un châtain plus ou moins foncé. Elles ren-

ferment dans la loge un peu oblongue dont eft

creufe leur intérieur , une grofle femence ovale-

arrond.e
, glabre, roufsâtre, inégalement vidée ou

tuberculeufe à la manière de celle des châtaignes.

Cet arbre croit naturellement dans les Indes
orientales. Il aime beaucoup les enviions dei'eau.

On le cultive au jardin d-S plantes de Paris , Se

à celui de I ils- de France , d'où M. Stadman
m'en a envoyé des exemplaires, p . ( V.f.J

T.es amandes des fruits fe mangent, dit M.
Sta.iman. Elle., font cependant, fclon Rheede

,

amères S: aftringentes.

2. MOLIAVl à petits fruits ; Herîtiera mlnor.

Heritiera nucibusfuperne Julco longitudinali exaratis.

Balanopteris m'tp.or. Gccrtn. de fuict. vol. 2.

p. 95. t. 08. f. 2.

Celui-ci a , f.lon Gœrtner ., les fruits extrê-

mement rellèmblaus à ceux de l'efpèce qui pré-

cède , v. ?.is prefqu'une fois plus petits Se croules

longitudin dément , au milice de leur côte interne

ou fupérieure , d'un fillon qui ne LitTe pas d'être

enfoncé -, lequel fait paroître les parties latérales

Taillantes ou relevées en manière de couffins.

Ces fruits d'ailleurs n'ont rien de particulier dans

leur forme & dans leur couleur : feulement ils

font un peu moins jaunâtres & moins luifans.

La femence eft lenticulaire-comprimée, fîlicnnee

lateralementj glabre, roufsâtre-ferriigineufe : elle

paroit remplir aftez exactement la loge où ede
eft contenue. Cette efpèce vient , dit-on , de

File de France.

Je ne voudrois pas garantir qu'elle diffère du
niota , dont j'ai remarqué p'.us haut que le fruit

fembioit rtès-voifin de celui du molavi. Les fleurs

,

il eft vrai, ont, dans les deux genres, des ca-

ractères qui ne f.- reflèrnblent point : mais peut-

être Gartner n'a-t-il pas -„u eccaiion de les
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obfervev , 8e n'a-t-il établi fon genre balanopteris

que fur ia confidération du fruit.

MOLLE; Schlnus. Gen-e de plantes à fleurs

incomplètes, de ia ramille des balfarr.it; rs , qui
paron avoir des rapports avec le fpatkelia é>_

les piftachiers, 2c qui comprend des arbrifTeaux

indigènes de l'Amérique, à feuilles alternes,
aile s avec impaire , Se à fleurs diipofées en pa-

nicuies axiilaires & terminales.

Le caractère effentie' de ce genre eft d'avoir

Les fleurs âioïqucs ; le ecliee cuhi V-tcfidt ; cinq

f taus ; atx etainines j trois ftigmaus fcjjiles ; m
druve monofpeme.

Car a c t GENERIQU E.

Les fleurs font incomplètes , unifexuelles par
avorteraient Se d'un feul ie::e fur chaque in-

dividu.

Li fleur mal: eft comoofée l°. d'un calice

monophyde , perfiftant , a cinq petites divifions

ouvertes , un peu pointues.

2°. D'une corolle de cinq pétales ovales, éva-
fés, plus grands que le calice.

3°. De dix étamines dont les filamens fili-

formes , un peu moins longs que la corolle
,

évafés comme elies , foutiennent de petites an-

thères ovales ou obrondes.

4°. D'un rudiment de piftil dépourvu de ftig-

mate.

Lu fleur femelle a 1'. le calice & la corolle

comme on les voit eLns les fleurs miles.

2°. Dix filamens dénués d'anthères.

5°. Un ovaire fupédicur, arrondi , furmonté
de trois itigmates feflïles, ovales.

Le fruit coniïite en un drupe bacciferme

,

fphérique , unilocuiaire
, ( trifoculaire j félon

Linné) renfermant une feule femence.

1. Molle à folioles dentées; Schinus molle. L.

Schinus foiiis per.natis , foliolis fermas , impart

longijfîmo.

Lentifcus peruana. Eauh. Pin. p. 399. Rai. Hift.

vol. 2. p. 1 i8i. Molle Cluf. in Âlenard. p. 522.).

B. Hift. vol. r. pr. part. p. 534. Tournef. p. 661.

Lemery. Diâ. des Drog. p. 574. Lentifcus afri-

cana. Seb. Muf. 1. p. 7. t. f. f. t. Molle Clufii.

hobel. Icon. part. 2. p. iof. Lentifeus peruana,

feu molle arbor. Jonft Dend. t. 84 fig. prior,

Malli Clufii in Monard. Feuill. Peruv. vol. 3.

p. 43. Molle foiiis ferratis. ejufd. vol. 3. in prxfat.

p. !2. Schinus molle. Mill. Didt. n. 1. Gocrtn. de

fruit, vol. 2. p. 276. t. 140. f. 7. Vulgairement

Molle ou Poivrier d'Amérique.
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Arbrifleau que la faveur piquante S: l'odeur

aromatique , comme poivrée , des feuilles a fait

nommer poivrier d'Amérique. On le recemnoîtra

facilement a ùs folioles feffiles , dentées en feie.

Il s'élève dans nos jardins, à la hauteur de
huit a dix pied? , fur une tige droite , lig seule ,

cylindrique , glabre , qui fc divifu en un . ifez

' îonibre d : !< ngs ramea .x f. ibli s , lâches ,

i , f'-uil _h s , fouvent rou-

g âtres. Les feuilles ferit lonjues , alternes

,

pétio'.ées , toujours vertes, pinnéeS, avec une
impaire. Se le préfentem en quelque forte fqus
l'afpecl de celles du p fhehier lentifque, à part

cependant ia confidération de leur foliole ter-

minale. Elles font compofées pour l'ordinaire de
dix-neuf à trente-une folioles iinéaires-Iancéo! s,

pointues , dentées ^n feie , liffes , d'un vert

noirâtre & luilant , à-pi u près également intenfe

fur Us deux furfaces. Ces ( liioles ont un pouce
a un pouee & demi de longueur fur trois à

quatre lignes de large , Se font traverfées, de
la bàfe a ia pointe, par une côte moyenne,
rougeâtre, qui • roduit latéralement des vénules
oi liques ^parallèles, prefque tranfvcrfales , très

cv liées. Elles font [effiles bc affez communément
oppofees fur les parties latérales du '."étiole coin-
muii. Les d uts qui b irdent leur circonférence
n font jamais mieux marquées , ni plus grandes,
qi ; fur les nouvelles pouffes &: dans les jeunes

dus: bi: n qu< ces dents difparoiflènt en

p rtie dans les feuilles adultes; cependant il en
reite i ujeur: train nombre , principalement
ver» !.. p tic fbpérieure des folioles; caractère

qui Iti:.'., fans doute pour diftinguer cette efpèce
ce la fuivacre, avec q^i elle [ .L- it avoir d'ailleurs

mie torts analogie. La fuliele terminale eft gé-
néralçmer.t beaucoup plus longue que celles qui
î'avoifinent de plus près , & fouvent même que
tontes les autres. La longueur totale de la feuille

t.. ède rarement 'fix a neuf pouces. Les fleurs

t petites, bien ouvertes, légèrement pédi-
'

, d'un vtit ou d'u!! blanc jaunâtre, filles

' ' nt fin des paniciiies lâches , racémiformes

,

' - reme t garnies, axillaires ou terminales,
folitaires, un peu flexueules, en général moins
longues que les feuilles. Les ramifications de
ces aiicul

: ?'tern;s & accompagnées cha-
c a a leur bâfe. d'une brad~r.ee écailieufe, tort
courte. Le fruit , dit Coertn r , ccr.iïfte en une
baie ( 'eft plutôt un drupe pulpeux ) fphérique

,

fuccuisnte , u; ".oculaire , de la gro'ffeur d'un
pois. Cette bail un peu reffembknte à ceile de
L'ai ierge , mus beaucoup plus petite, a l'écorce
mince , Iuifante, très-glabre, comme papyracée

,

3c renferme fous nue" pulpe fugace un ( Jeux
à tr.°i s » fuivant quelques auteurs) noyau dur,
cartilagineux , ovale-turbiné , obfcurément an-
guleux , légèrement ridé

,
qui eft creule, à fon

Ririieu, d'une large cavité monofperme, indé-

M O L
pendamment de laquelle fes parois préfentrnt

intérieurement, dans leur épaiffeur j environ fix

autres cavités étroites, remplies d'une liqueur

huileufe , aromatique, fa femence eft ovoïde,

profondément & irrégulièrement iilionnée , re-

trécie en pointe à fa partie inférieure. Cet ar-

brifftau en it naturellement av. Pérou , & eft

cultivé au jardin des plantes , où il donne quel-

quefois des fleurs. t> { y. v.)

Obf. Quand on déchire ou qu'on froiffe les

feuilles 2e les rameaux , il en fort un fuc laiteux,

gluant, vifqueux, qui répand une odeur d'épice

& de poivre , renant un peu de l'o leur du fe-

nouil, il fuinte des gerçures ou crevafles de

l'écorce une liqueur réfineufe ou gommo- réfi-

neufe , très-odorante, qui i. nd à 1 air une

for :ie concrète. On dit que l'écorce sèche , rê>

duite en poudre , eft propre a rafermir les gen-

cives & les dents; qu'api iiquée fur les ulcères,

elle les déte:; j & les mondifte'. Les petits rameaux

fervent à faire des cure-dents.

La pulpe des fruits , au rapport de Fc-uiiié ,

eft un p-i: gommeufe, douce au goût. Les In-

diens en font une boiifon tort délicate: pour

cela , ils mettent ces fruits en infufîon dans de

l'eau commune S: les preiïent dans la même eau

pour leur Lire rendre leur fuc, lequel fe mêlant

avec l'eau , lui communique une belle couleur

vineufe. Les gens du pays fe fervent de cette

liqueur pour fe rafraîchir,

une forte de vinaigre.

Ils en obtiennent suffi

i. Molle à folioles entières; Sckinus artba.

Lin. Sckinus foliis pinnatis
,
foliolis integerrimis

fublinearibus.

Aroeria , five lent:fus. Pi fon. Eraf. p. 151.

Molle. Cluf. Cur. Port. p. 50. t. 50. Molle foliis

non firratis. Feuill. Peruv. vol. 3. p. ..<?. t. 30.

Ibid. in prsefat. p. 12. Piperodendron Heifteri.

Fa'oric. Helmft. éd. 3. p. 397. Sckinus areira.

Mill. Dict. n. 2.

Celui-ci diffère de l'efpèce qui précède en ce

qu'il a les folioles plus étroites ic abfolument

dépourvues de dents.

Il paroît cor.ftituer de même un arbriiTeau

médiocrement élevé, diffus, dont les rameaux
grêles, faibles & un peu penchés, font garnis

de feuilles alternes, pmnees avec impaire, bien

ouvertes , composes de dix à quinze paires

de folioles. Ces folioles font fertiles , linéaires

ou prefque linéaires , étroites, pointues, en-

tières , allant n dii iuuant infenfiblement de

largeur vers leur fommet, peu aillantes les unes

des autres, gl.ercs, it fi. s , d'un vert fombre,
ia plupart oppofees ou légèrement alternes fur

les côtes du pétiole commun. L ur longueur eft

pour l'ordinaire d'un à deux pouce* iur une iigne
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& demie à trois lignes de large. Elles font fou- |

vent un p_u arquées en manière de f. ul>- dont

le tranchant regardoit l'extrémité de la feuille.

On ne voit, à leur furface inférieur! , de ner-

vures fenfibles que 1a côte moyenne & de pe-

tites vênules parallèles , obliques ,
prefqu tranf-

verfes , qui (ont beaucoup mieux prononcées à

l'autre fui race. La foliole terminale eftqu

fois bifide, [.es fleurs font difpofées, comme
dans le fckinus molle, en panicules lâches , ra-

cémiformes , axiilaires Ce terminales , en général

plus courtes sue les feuilles. Fabricius obferve

qu'elles ont de huit à onze étamines , ce les

anthères obrondes _. de couleur orangée. Ces

fleurs paroiffent n'offrir d'ailleurs rien de parti-

culier . foit dans leur forme , (bit dans leur

grandeur. 11 leur fuccède des fruits glabres ,

arrondis , de la groffeur d'un petit pois , qui

contiennent , fous une pulpe molle & fugace ,

un noyau rnonofperme, orbiculaire, un peu ir-

re -ulier, obfcurément anguleux , comprimé tranf-

verfalement fur deux faces. Les parois du noyau

paroiflent creufées dans leur épaiffeur , mais

beaucoup plus près de leur furface externe- que

de l'interne , de quarte à lîx petites cavités

pleines d'une liqueur aromatique qui exhale une

forte odeur d térébenthine. Le calice perfïfte

à la bàfe du drupe. Cet arbriffe&u croit natu-

rellement au Pérou , au Bréfil & dans le Para-

guay. Feuiilé l'a obfervé dans un fable fort fec !

& dans un pays aride où il ne pleut jamais. T?

.

( V.f. c. à D. D. Thouin & de Jafi .

Obferv. La figure citée de Feuille ne rend

pas précifément la forme des folioles te lie que
je la remarque fur des morceaux rapportés de

Buenos-Ayres par Comœerfon. C tte Si sire , en

effet , préfente les folioles plus larges dans leur

partie iupérieure que vers la bâfe , tandis que
le contraire a conftamment lieu dans les exem-
plaires en queftion.

* Sckinus (huygan") foliis pïnnatis ; foliolis fer-

rav.s petiolatis , impari brevijjimo. blolina ftigg.

Sul. Stor. nat. del Chil. p. 169. éd. gai. p. 140.

Habitue in Chili. ï)

.

Obftrvation.

On cultive depuis quelque temps au jardin
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légèrement Caillantes. Ces feuilles ont nne odeur

réfineufe , & reffemblent beaucoup , par leur

forme U leur grandeur, à la figure c'a celles

qui, par une erreur typographique, font pré-

fênt /s dans Feuiilé (vol. 5. tab. 1;. ) comme
appartenantes au llthy, erreur , ou tranfpoiltion ,

dont il eft ailé de fe convaincre en comparant

V s defetiptions & les figures que cet auteur donne

du lithy Se du lucuma.

D'un au rre côté, je pofsède ,
fr,; iv la déno-

mination de lithy du 1 . lits commu-
niqués pat Aï. Do bey, qui

|
. "oi i nt avoir de

grands rapports n c 1 ux il w. Ils fo n

à peu-près de même forme .'.': de même gre 1

qi ." , jlhi mira : feulement ils fembîenï

appl is davant 5e Air deux faces oppofées. !

é 01c: ?it minci
,
glabre , luifante, & recouvi-ej

fous une pulpe dont on r.e retrouve plus da

traces dans l'état foc, un noyau également com-
primé, monolpen-ae , qui ne m/offre pas de ca-

vités fenfibles dans l'épaiffeur de l'es parois.

Peut-être eue M. Dombey a cueilli ces fruits

fur Farbriffeau dont je viens de parler , c: 1 in-

duit en erreur par la faute typ ;' ; iqne en

quel.ioii , il aura cru voir dans cette 1 inte le

lithy de Feuille, méprife qu'auront pu faire pa-

reillement les perfonnes qui auroient envoyé le

même srbiitfeau au jardin des plantes. En fup-

mt la vérité de ces conjectures , ii réfulteroit

qu'on pofsède aâuellenient une troii ne efpèce

de fckinus fingulièrement rem rquable ; e

que fes feuilles pointues ne permettant ras de

rapp >rter au lithy , 8c que les dimenfîons de ces

mêmes feuilles { dont la longueur efi d'environ

deux pouces & demi fur un ponce de large ),
ainii que le caractère des fruits , éloignent éga-

lement du lucuma.

MOLUCŒLLE; Moluccdla. Genre déplante

à fleurs monopétalées , de la famille des labiéees ,

qui a des rapports avec les phlomis , &z qui

comprend des herbes & des arbuftes !a plnpr.it

exotiques, à feuilles (impies, oppofées, \ brac-

tées fpinefeentes , & à fleurs verticillées , re-

marquables par la forme & 1a grandeur de leur

calice.

Le caractère effentiel de ce genre efl d'avoir

des plai fous le nom de Sckinus Lit!.y , un
arbriffeau qui n'y a pas encore montré fes fleurs.

Les feuilles de farbiiffeau dent il s'agit font

fimples, alternes, prefque feffiles, ovales-alon-

gées, médiocrement pointues , termes, coriaces,

glabres, obfcurément crénelées, & en quelque
forte ondulées fur les bords. Leur furface infé-

rieure eft relevée longitudinalement d'une côte

moyenne, m peu rougeâtre, d'où part, nt, fur

les côtés, quelques nervures grêles, obJiqu

Le calice turbiné , a <•:•'. c m imc . :au-
'

coup plus lar qui la corolle , épineuxjur les bords ;

quatre étamines didynamiques.

C A R A C T È E GENERIQUE.

La f.cur offre 1". un calice perfifiant , morto-

phylîe , très-grand, turbiné, beaucoup plus brrta

'a corolle, ordinairement e irré-

gulier
,

qui fe termine par 11.1 iinVo^ ,
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évafé en cloche , réticule , bordé de dents ou
pointes épin£?ufcs.

z°. Une corolle monopétale, plus ou moins
longue, compofée d'un tube court , & d'un
limbe à deux lèvres écartées, l'une Supérieure,
droite , concave , entière ou obfcurément émar-
ginée, l'autre inférieure, partagée en trois dé-

'a moyenne eft plus longue &coupures dont
échancree.

3°. Qu.ure éramines didynamiques , dont les

filamens , fitués fous la voûte que forme la

lèvre Supérieure, portent des anthères {impies,

ob' mttues.

.e°. Un ovaire fupérieur , quadrifide, du ci ! : e

duquel s élève un ilyle suffi long que les étamines
ex: Situé comme ciies , à ftigmate bifide.

Le fruit confifta en quatre femences nues ; *

trièdres , convexes en dehors, anguleufes du]
côté interne , élargies fupérieiirement , tronquées

au lommet , iogées au fond du calice.

î. MOLUCCELLE lifte ; Moluccdla Uvis. Mo
lue . 'la calyciius camva.nu.lati s fubauinquedcntatis :

àcnticiùis Aijualiius. Lin. Spec. Plant, vol. î.

Mih.fa mclucana odorata. Bauh. Pin. p. 2:0.

Molucca Uvis. Ded. Pempt. p. 92. Tourner", p.

1S7. t. S8. Sr-bbat. Mort. vol. ',. t. af. Lemery.
Di£t. des Drog. p. f-4. MoUca. ). Ë. Hift. 5.

part. 2. p 254. Rai. Hift. vol. 1. p. c6S. Mo- \

lucca Uvis inodora. Hort. Eyftet. Molucca , fivc

Mel !].i conjiantinopolitana , odorcm peponum refe-

rais. Camer. Hort. p. 102. Cardiaca mslica, Jive

Molu.a fyriaca minus ûfpera. Lobel. Icon. fl6.

Moluca fyriaea Uvis. Morif. Hift. 5. p. 580. f. il.

t. 14. f. 1. Mslijfe de Confiantir.cplc de Mattriolc.

Dalech. vol. i.p. 4-;f. Mo'uque odorante. (Jours

compl. d'Agric. vol. G. p. rro. t. ij. f. 2. Ml-
1-j.ccdla Uvis. Mil!. Dich n. 1. Kniph. cent. 11.

MOL
inférieur , en quelque forte incifées ou bordées

,

dans le relie de leur étenduef, de dents croisières,

finement macronées, communément irregulières.

Ces feuilles ont en général un peuce à un ponce
& demi de longueur fur une largeur Semblable
ou un peu moins considérable. Elles font minces,
n ollc

; , d'un v. rt gai , glabres ou parfemées de

p ils courts & rares. Leur furface inférieure eft

traverfée lougitudinalement par une cote moyenne
d'où naiifent , fur les côtes , des nervures obli-

ques qui vont aboutir , foit immédiatement , foit

au moyen de leurs ramifications , aux petites

:
ter. qui terminent les dents de la circon-

ce. Les pétioles font femi - cylindriques ,
'. 1 . ' t c r '. • _ . n-

// Gron. Orient. 7". Gcertn. de fru£t.

p. ; 20. t. 66. f. :o. Vulgb , Moluque., Mélifiè

des Moîuques.

! fpèce remarquable en ce que fes corolles
' ni ifolées an centre d'un calice fort ample,
< lu'entkr , a peine épineux , dent elles n'é-

gai ;:, r>as tour-à fait la longueur.

La racine eft pivotante , rameufe : elle donne
nai'ïance à p'ufieurs tiges herbacées, droites,

fermes , épaiiles , articulées, un peu branchues
,

feuillées , tétragones , moèlleufes , légèrement

riftuleufes , fr.ivent rongea : res , prefqu 'entière-

ment glabi s , hautes pour l'ordinaire d'un ci '!

Se demi à deux pi: :

-, Les feivlies font oppo-
fées , élevées fur de longs peiiol-es , plus on
moins orbic uiaites , quelquefois ovales , d'autres

fois un peti cunéiformes vers la baie, irès-

mverre: , Ln::.-re: d:.ns le: 1 quart eu ! .11 r.cts

ul ; en gouttière a urfa aufîi

longs ou prefqn'anfii loncs que les f, uill.s. Les
fLms S'ont 1 :r îrement pédicellées , un peu incli-

nées , raflemol - es en faifeeau-x , clans les ailïelles

des f uilk-s , fur des pédoncules communs très-

court? ; elles fo'.ment , le long des tûtes & des
rai leaux, des espèces de verticilles munis infé-

rieure;! eut d'è-pin.s grêles, fubulécs , aiguës,

bhnchàtres , ouvertes , divergentes, longues

d'environ quitte lignes, c'eft-à-dire à-peu-près

de la longueur du tube calicinal. Ghacsus ver-

ticale comprend cinq à dix fleurs qui, vu les

d nienfions extraordinaires des calices , occupent
pour ainfi d're tout l'intervalle qui le trouve

entre les articulations. Les corolles font blanches,

compofées d'un tube fort cotât Sz d'un limbe
profondément bilabié : elles l'ont logées , comme
dans un ample pavillon d'entonnoir . 311 centre

d'un calice tort large, plus long qu'elles, irré-

gulier , membraneux , blanchâtre
,
glabre , dont

le tube, turbiné, ftrié ou légèrement c. nnelé

de la bàfe au fommet , n'a pas moitié de la

hauteur du limbe. Ce limbe , du côté inférieur,

rai; un coude avec le tube, iont il fe diftingue

il'eiiLu s par fa couleur d'un vert moins blan-

châtre, ce par les réticubtions veineuîes que
prefentent fes deux Surfaces. Il s'évafe en ma-
nière de cloche ou de capuchon: fa longueur
eft d'environ dix lignes, èse fen diamètre de
quinze a feize dans la partie la plus large. Ses

bords for.»: entiers Si furrnontés, pour l'ordinaire,

de cinq petites pointes épineufes pej apparentes.

Cette pjante c; oit naturc-llement en Syrie, *c

fleurit chaque année au jardin des p'ir.tes. 0.
çy. v.)

Elle paffe pour cordiale, céphaliqne, vulné-

raire , afttingente. On dit qu'elle donne un bon
goût & une odetir agréable aux liqueurs. Elle

a une f.veur acre , 8c répand , fur-tout quand
on la froiffe , une odeur aromatique , delagréable

à quelaues perfonnes , mais qui plaît à d'autres,

oekur qui reflemble en quelque forte à celle

de la courge ou du melon.

2. Moluccelle épineufe ; Moluecella ftsinefa.

. I&a'ucttlla



MOL
Moluccellu calycibus nugentilus , ottodentaùs. Lin.

Spec. Pi.mt. n. 2.

Mc'ijfa moluccana fatida. Bauh Pin. p. 229.
Molucca fpinofa. Dod. Pempt. p. 92. Tournef.

p. 187- t. 8R. Sabbat. Hort. R.om. vol. 5. t 46.

Lemery. Dict. des Drog. p. 57J. Mjluca afperior

fcetida. ). B. vol. 5. part. 2. p 23c. Rai. Lîift.

vol. I. p. j6S. Melica
, fivt Moluca afperiorfy-

riaca. LobeL Icon. J17. Moluca afperior fyriaca

& Mafluc Turcarum. Morif. Hift. 3. p. 380.

f. 11. t. 14. f. 2. Molucca fpinofa. Dalech. Hift.

p. ojo. & edit. gall. vol. 1. p. 8^j. Moluaclla

fpinofa. Mili. Diiî. n. 2.

Dans celle-ci les calices on' beaucoup r! ,; ."

de rcidciir que dans 1 elpece qui piécèie, for,;

moins amples, plus irréguliers , plus épineux",

&: n'ég.lent pas la longueur des corolles : ils

fe partager.: comme en deux lèvres ; la fu;,é-

rieure attendante, piquante ik fubulée au fom
met, conformée en bec d'aijuière; l'inférieure

bordée de fept pointes épin-ufes, divergentes

,

allez longues.

Les tiges font h Voacées , fermes , droites ,

feuillées , obtufémeni tetragônes , canaliculées

fur 1rs Lices , glabres , teintes ordinaire sient

d'un pourpre foncé, hautes de trois a qur.t.e

pieds . & garnies de quelques rameaux fimpies,

redrefies. Les feuilles font oppofées, portées

fur de lonrrs pétioles, ovales , échancre s en

cœur à la bâfe , groflièremeiit &.' irrégulièrement

incifées ou comme lobées dans leur contour ,

à découpures dentiformes , légèrement mucro-
riéesi Ces feui.les font minces, noiies , iui-

fantss , afTez glabres, & traverfées par des ner-

vures obliques, rameufes , fouvent reugeatres.

Les inférieures font un peu cbtufes ,
paitagies

la plupart en trois ou cinq lobes , fe acquièrent

uifqu'; cinq pouees de ic;:<; fur une largeur

à-psu-près fembkble. Les catiîinair .s for.: poin-

ti'tv. ., longues d'environ dix-huit lignes. Les

périoles font légèrement velus , cannliculés à leur

ilirface fupérieure , prefqu'aufli longs ou rrêir.e

plus longs que les feuilles. Les fleurs viennent,

fax à douze enfemble , en verticilles axiliaires,

oui régnent dans une grande partie de la longueur

des tiges & des rameaux. Des braâées fetacées,

roides , piquantes, allez longues, divariquées ,

limées horizontalement, occupent la partie ex-

terne & inf-îrieure des verticii'es. Le calice cfl

giab'-e , feffile , vert, coince , irr£gaîier., te

çompofé d'un tube ftric longitudunlement , qui

fe termine pa: un limbe a deux lèvres; la fu-

périeure la cédée , creufée en gouttière du côté

interne, terminé-? en épine 5 l'inférk are bordée

de fept dents feueées , épineufes , réfléchies en

bas. La corolle 1 la lèvre fupérieure grande

,

failîante hors du calice , {pâti iee , obiuî'e , ei.-

tière ou imperceptibl plane.
Botanique. Toçie -f/'

,
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redrefTée , velue fur le dos, d'un rok fort,

tendre. Sa lèvre inférieure eft courte , d'un

blanc jaunâtre , à trois lobes concaves en deffous.

Cette même lèvre eft marquée en delïus de trois

plis ou illions. Les filai-r.ens font arqués en fatilx ,

ik fouti.nnent des anthères jaunes , petites, bi-

lobees. Cette plante eft originaire des Moluques.
On la cultive au jardin des plantes, où elle fleurit

au commencement d'août. Q. ( V. v.)

Moluccei.le frutefeente ; Moluccellaf'uufcens-.
'

'oiaccella calycibus infundibulifotrmbus , quinque-

fîdis , corollis ealyce lotgioribus. Lin. Spec. Piant.

n. 5.

Scordiam fpinofum , floris hbio fuperiore fîve

galea lanugir.ofâ fubvillofà. D. Sherard. Rai. fupp.

p. JII. Moluca , qui IMolucella calycibus quinqae-

fidis , corollis calyce longioribus. Allion. enum.
Nie. p. n- Muluccella frutefeens. Ejufd. FI. Ped.
vol. 1. p. 35.

Elle parcît être , parmi les efpèces qui com-
jofent ce genre , celle oui a les plus petites

fleurs. On la diRinguera facilement à fes tiges

iigneufes , à fts calices infundibuli formes
, quin-

queficTÊs, afnz réguliers, & fur- tout en ce que
lî lèvre fupérieure de f.s corolles eft très-

laineufe.

Cette pbnte confîitue, au rapport de LîruiXtis

lv de M. Allioni , un petit arbufle à rameaux
dichotomes. fes feuilles font oppofées, pétio-

iees, ovales, longues d'un pouce ou environ,
parfemées de poils fins & couchés , qui les

rendent pubefeentes. Elles ont l'un & l'autre de
leurs bords m >nis, dans fa partie fupérieure , de
deux à trois dents en fie bien prononcées. Les
périples font courts &: charges, de même que
les feuilles éV les rameaux, de poils blanchâtres.

Les fleurs font afTez petit€S, pr:!que L;iî!:-s &
difpofées, le long ces rame.u:x , par v. r.ici'les

axillaires ,
qui paroifTenr p c a garnis. Chacune

des aifTelles âorifères eft armée de deu:: à trois

br;Ctées fétacées , épineufes , piquant- s, diver-

gentes , ouvertes horifontalement, prefqu'aufE

longues que k-s calices. Ceux-ci, beaucoup plus

petits que dans les efpeces qui précèdent , font

mfundibuliformes, à tube plus long que le limbe,

réguliers, légèrement quinquefîdes 3 un peu ve-

lus , décagones i»; relevés de dix fl ries longitu-

dinales , qui fe prolonger t , à la circonférence

du limbe, en autant de pointes épineufes, dont
cinq terminent fes découpures, tandi; que les

cinq autres, plus courtes , font interpofées dans

l.s intervalles aes premières. Quelquefois une
à deux des fines, qui aboutiifeiit entre les ce-

coupures, ne font poir.t de faillie à la ci'con-

férecce . ce qui diminue d'autant le nombre des

dents ou épines. La lèvre fuperLure de la co-

rolle eft convexe à l'extérieur, ("aillante hors du
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t; :e . & couverse îw-t
'

.• doi , comme celle des

Its.turui, de poils laineux, blanchâtres, irès-

abondans. La iovie in-fcrieure eit a trois lobes,

le moyen échancré , \'\v grand que les autres.

Cet arbufte croît naturtiiemeut en iiaue. T).

( f. f. in Hcrb. D. Thouin.)

4. MOLUCCELLE de Perfe ; Moluccclla pcrfica.

Moluccclla frutefcens , foliis cuneijormibus , apicc

dcjitato-fpinofis : calycibus quhqucfidis : laciniis

1 aceis , tricujpidatis.

Moluccclla perfîca. Butm. FI. Indic. p. 12S.

t. 3V. f. 2. Lin. Mant. p. 412.

M O L
Le c-aracVare effentiel de a genre eft d'avoir

Le calice de cinq folioles ; point de corolle \

trois étamints ; l:ois jîyles ; une capfu

laire , trivalvc.

i irwjcu-

Malgré 'es aliénions que l'en peut voir dans

I éi ition du Syftema plantarum de Linna?t!S , pu-

h'.i par Reichard , vol. 3. p. 75 , où il eit dit

que la plante dont il s'agit ici eft certainement

la 1 lêmé que la moluccelle frutefeente , que c'i (t

de la Perie que cette dernière a été introdui e

en Italie , où elle s'eft naturalifée; malgré, dis ;
.

,

ce= alïertions, dont au refte je ne connois pas

de traces -ans les ouvrages publics par Linnxus

lui-même , je trouve qu'il exiite dans les carac-

tères (je fuppofe exacts, au moins quant a la

ciefeription , ceux que Barman attribue au mo-

luccclla perjîca) refpedtifs des deux plantes une

difpar.te telle que je ne crois pas qu'ils puiftent

convenir à une feule & même efpèce ; ce dont

s'appercevra facilement quiconque voudra ré-

fléchir à cet objet avec queiqu'attention.

La moluccelle de Perfe reffemble , à plufieurs

égards, lelon M. Burman , à la moluccelle fru-

tefeente. Elle conftitue de même un arbufte,

nr.ds dont les rameaux font (impies, redrefles

,

blanchâtres, très-glabres. Les feuilles font op-

pofe s :
ièiLles ou prefque fefliles, cunéiformes,

entières fur les côtes latéraux , & bordées, dans

leur partie fupérieure , de dents aiguës , tomen-
t ..,'. s . fpin icentes. Cinq à douze bractées axil-

L.v s , i- t cées, épincufeSj horifontales , d'iné-

gale grandeur fouvent unies enfemble par U
bafe , accompagnent chaque articulation, 'e
c lice eft régulier, quinquefide, à découpures
rcides , fearieufes , obtufes , mucronées chacune
par trois pointes, its corolles l'ont g'abres: on
lit, dans Murray , Syficm. ytget. p. s-^i , que
leur longueur eft liouble de aile des calices.

Cet arbufle croit naturellement tn Perfe. T) .

MO' UGÎNE; Mollugo. Genre de plante

de la farn lie des fablines, qui a de grands r
f

-

ports av C les f heerpon , ! 'S mÎMuirùa &i les

pkixntaceum , & qui comprend des herbes exo-
tiques à feuilles (impies, onnofées ou plus fou-

vent verticsllraes, oc a heurs petites, incomplètes,
axillaires ou terminales.

Caractère générique.

Lapur eft dépourvue de corolle , S: préfente,

i*. un calice de cinq folioles oblongues , à

demi ouvertes , colorées intérieurement , per-

fiftantes.

i°. Trois étamines dont les fiiamens droits ,

fétacés , moins longs que le calice , portent de;

petit s anthères ovales.

:
s

. Un ovaire fupérieur, ovale, à trois filions,

au fornmet duquel fe voîenr trois if) Ils courts,

divergens , à it'igma:es obtus.

L,: fruit conufte en une capfule ovale, trilo-

cul ire , trivalve, renfermant des lemences pe-

tites, nombreufes, réniformes.

1. Moluc-ine à tiges nues; Mollugo nudi-

caulis. Mollugo caulibus diffufis , fuodîchctomt

paniculatis ; joins radicalibui.

AIfine foliis ai radictm pofitis. Blirm. Thef.

Zeyian. p. 14. t. S. t. 2.

Elle eft remarquable en ce qu'e'le a toutes

les feuilles va licales , en quelque forte reffern-

blantes à celles du oellis pcrcniis.

La racine eft menue, rameufe , blanchâtre,

& s'enfonce dans la terre à h profondeur de
deux à trois pouc:s. Il lot de ion collet une
touffe de feui'les ovoïdes ou ovoides-oblongues,
obtufes, entières, plus grandes que cel'es du.

mollugo veriiculata , retrécies en pétiole inté-

rieurement, minces, vertes, gtebr s, nervées

obliquement , mais d'une manière p.u apparente.

On voit naître, d'entre ces feuilles, des tiges

nombreufes , herbacées, grêles, prefque fili-

formes , afeendantes , diffufes , (impies djns le

bas, articulées , rameutes & comme p.-.r/culées

dans la moitié ou les deux tieas fupérieurs ,

aphylles (, dénuées de feuilles) , cylindriques
,

verdâtres , qui ne font pas fenfiblemr.nt velues,

& dont la longueur n'excède ci èrs trois à cinq

pouces. Les diviiions o~ fubdiviSn'ii ce la tige

& des rameaux s'opèrent par wi:. j itomies , Se

quelquefois, mais beaucoup plu rarement, par

trichetomies. Une bractée courre, ovale, poin-

tue, fcariiiife , diaphane, blanchâtre, accom-
pagne 1. bas le chïqu? ramifie..! ion. Les fleurs

font p. tire? , nombre ufes , légèrement pédicel-

lées , a- peu-près aie il :r nci nr de celles delà
moliK'ir.e v- rticillée. Elles forment des panicules

>am nies , dichoton es ou ci rhotorm s, pr-.fqu'à

la manière de certains çyifji'hyla , & plus p..rti-
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culièrement d'une plante d'Amérique (alfuù e.f-

finis , foliis bellïais minoris , caiU nuco. Sloan.

Cat. p. 87. Hift. Jam. vol. 1. p. 2.03. r. .19. f. 2.)

qui fera mentionnée parmi ks pharnaceum. (eu;

calice eft cornpofé de cinq folkues perfi'hnres,

ovales, médiocrement obtufes , concaves, peu
ouvertes, verdâtres à l'extérieur, blanchâtres

en dedans de même que fur 1rs bonis. Trois

fil3mens droits, prcfqu'une fois plus courts que
le calice, portent de petites anthères arrondies.

L'ovaire e it glabre, ovale, & furmonté de ti ois

fty'.es exceffivement courts , à (lignantes (Impies.

Le fruit confifte en une capfule ovale, glabre,

légèrement boflelée , triloculaire , trivalve , de

la longueur du calice. Les cloifens nailknt de

la partie moyenne des valves, & chaque loge

renfermé quantité de femences menues, réni

fbrmes-orbiculaires , luifantes , d'un brun noi-

râtre , très-finement chagiinées à leur fuperfici .

Cette plante croit naturellement à L'île de France.

&: fe trouve dans l'herbier de Commerfon. {V.f.
in Hcrb. D. Thouin.)

2. Molugine roide ; Mollugo ftriBa. Mollugo

foliis fubquaternis laneeolavs , forints paniculatis

nutantibus , caule erecto anguluio. Lin. Spec. Plant.

n. 2.

Alfine multifolia fio-ihunda glabra ex finit hen-

ghalenfi , folis in acumen dtfincntibus . Pkiken

Almag. p. II. t. 257. f. 2. Mollugo firicia. Eurm.

FI. Ind. p. 31. t. 5. f. 3. Tinuib. 11. japon, p. 56.

C'eft mal-à propos que Reichard, à:.rs l'édi-

tion qu'il a publiée eu Sjftzina Plantarum de

Linnxus , attribue à ce'te plante Yalfine creBi.

penuiphylla , fiare albo. Eurm. Thef. Zeyl. p. 13.

t. 7. , puifque ce fynonyme convient tort bien

au pkarnacèum mollugo , à qui Reichard le rapport

égîlem^nt dans le merne ouvrage. Une figure qui

rendroit beaucoup mieux le port de 1 eipèce en

quefliofl feroit Yalfine lutea ramo rima , penta-

pkylla , polyanthos Eurm. Thef. Zeyl. p. rz. t. 6.

f. 2. , f\ fur-tout les feuilles y ?toi; ne plus pointues

,

cV fi l'on ne difoit pas 'les fleurs jaunis. Mais i!

eft à croire qu'elle repréftnte une pi .rue d'un autre

genre 8e rrême d'une autre famille , d'autant

F
lus qu'elle feinbk abfolument lvnonyrr.e de

a!fine fperguU facie maderafpatenfis , foliis latio-

ribus , femine minutijfimo nigro. piuken. phyt.

t. 1 t8 f. 1. , où le calice partit autre que dans

les mollugo. Auffi , d'après ces confidérations ,

quriqee M. Eurman ( FI. (nd. p. 32. ) la préfente

pour un mclLgo qu'il nomme paniculata , je m'en

tiendrai , à cet égard , à l'opinion eue je viens

de marvfefter , du moins en attendant que des

obfervations ultérieures m'éclairent davantage ;

M. Bunnan n'ayant peut-être établi fon eipèce

que fur i'infpeclion de la fi?u-e.

Li molugine roide a, Lion Linrrxus, une

M O L 2.35

racine fîbreufe de laquelle s'élèvent trois à quatre
tiges herbacées , droites, roides, lilfas , angu-
leuks. Ces rige s font articulées, rameufes , di-

chorom.s
, & garnies , à chaque nœud , de

feuilles lancéolées, acuminées, pointues, ou-
vertes en étoile, roides, liffes, pour l'ordinaire

verticillées quatre à quatre. Les fleurs font
blanclns , p ixhécs

, pédicellées , pareilles à

celles du mollugo verticillata : elles forment, aux
fommités tie la plante , des panicules la plupart
terminales, plus longues que les feuilles. Ces
panicules fe bifurquent une à deux (ois , nuis
fe ramifient en grappes. La plante dont ii s'agit

croît natureliemenr dans ks Indes orientales.

C'eft fans doute par erreur qu'elle eft indiquée
en Afrique par Reichard. C).

'

3. Mct.ugtne à cinq feuilles ; Mollugo penta-

fkylla. Mollugo foliis quinis obovatis ttQualibus ,

f.onbus paniculatis. Lin. Spec. Plant. 11. 3.

Aljine ramofa procumbens quadr'folia , ad ra-

dicem. polyphylla. Burm. Thef. Zeyl. p. [3. t. 0.

f. I. Mollugo pentaphylla. Burm. Fi. ind. p. 51.
Lam. Illuftr. Gêner, n. 1198.

Les feuilles, dans I'efpèce dont i! s'agit ici,

font verticillées cinq à cinq, & tes fleurs dif-

pofées en panicules terminales , comme dicho-
tomes. Je ne lui attr'bue , dans la planche citée

de Birrman , que la figure première ; ia figure

féconde de la même planche , où Linné n'a cru

voir que l'image du même végétal dans un autre
état , me paroiffant convenir beaucoup mieux
à l'une des efpèces décrites plus haut (Voyez
Molugine à tiges nues ) , dans laquelle toutes les

feuilles font radicales.

Sa racine eft pivotante , nn peu 'ibreiife , blan-

châtre , &: produit , de Ion collet , une touiïr mé-
diocre de feuilies radicales, ovoïdes oblongues

,

obtufes , rétrécis vers la bâfe , entières , d' ne-

gale grandeur. 11 fort d'entre cette touffe de
feuilles plulieurs tiges herbacées , menues, foi-

bles , couchées , légèrement afeendantes dans

leur partie fupérieure , articulé s , rameufes ,

commedichotom.es, feuiilées , fe terminant par

des panicules de fleurs. Les feuilks caulinaires

ont une ferme ovoide-oblongue , analogue à

celle des feuilles radicales : feulement elles fort.

plus petites Se moins obtufcs. On y remarque
pareillement de l'inégalité (au mrins félon la

figure citée de Burman) , quoique Linné les dilé

de grandeur uniforme. Ces Luilks font beauci :p

plus courtes que les entre-nœuds , affz ouve 1
:• s.

Se verticiliées po'ar l'ordinare au nombre de

quatre à cinq. Les fleurs font petites , blan-

châtres ,
pédicellées & difpofees en panii ules

lâches, terminales, dont les ramifications font

dkhotomes & accompagnées de i mirtcs br dées.

Les capfules font glabre s & reiirVrn -
i • uantité

G g 2



"3° M G L

d: femences menues , noiiâtres. Cctts plante

croît naturellement dans l'île de Céyhn.

4. Molugine verticillëe ; Mollugo Oenicil-

luta. L. Mollugo foliis vcrticillatis lintari-cu-.eatis

acttiis intqiuAh.it ; cauie fubdichotomo , decumberte;

pedunculis unifions. Lafn. lliuftr. geil. 11. 1 199. t. c l.

Alfine frc rgula mcriana , laùon folio , floriius

m ncdos pediculis curtis circà caukm ir.pdentihus ,

salyculii déganter punUatis , txifinc {forte) Jpergula

latifolia nptans. Pluken. Mant. p. 9. Phytogr.

t. ;;î. f. 5. Rai. Suppl. p. )'0\ Alf.ie vrocumbens

,

ga'lUifucie. Ehret. Piâ. t. 6. f. >. Mollugo foliis

^•ilU'.llatis cuneiformibus acutis , •.aide fubdivifo

A -recrue , pedunculis unifijris. Cronov. V irg.

éd. i. p. 16. Mollugo veri'ciU^ia. Mill. Dici. n. 1.

Kniph. Orig. S. n. 71. Gcx'an. Je fruit, vol. 1.

p. lî y t. 130. f. II.

jt, Eildcm 'i foliis angufiioribus , linearibus.

Cette efpèce fe reconnaîtra facilement à fes

pédoncules uniflores , & à les feuilles verti-

cillées , d'inégale grandeur , retrécies vers le

bas en manière de coin.

Sa racine eft pivotante , fibreufe, blanchâtre :

elle produit, de l'on collet , une rofette de feuilles

au centre de laquelle on voit fovtir plufîeurs

tiges ( Couvent fept à huit) herbacées , menues,

articulées , cylindriques , obfcurément (triées

dans leur longueur, vertes, prefqu'entièrement

glabres , rameufes, feuillées , traînantes, étalées

en rond fur la terre ,
plus ou moins longues

fui\ ant la nature du fol , ayant rarement plus

d'un pied. Ce-> tiges offrent, à chaque nœud,

un ou deux, mais plus fouvent un feul rameau

oui le fubdivife de même par dichotomies. Les

feuilles font feiTiîes , verticillées, inégales, li-

n.N
: rcs-larc;olées , quelquefois comme ovoïdes,

retrécies en coin dans les deux tieis inférieurs,

pointues, entières, ouvertes en forme d'étoile ,

«l'un vert gai, molles, minces, glabres ,
pins

courtes que les entre- noeud s , & acquièrent ,

au moins les plus grandes , jufqu'à douze à

quinze lignes de longueur fur une largeur de

d'eux à fix. Les inférieures font obtufes ou à

peine pointues. Chaque verticille eft pour l'or-

dinaire compofé de cinq à fept feuilles. Ces

feuilles, quand on les regarde à la loupe, à

un beau jour & à l'oppofé de h lumière, pa-

roiffent obfcurément Se très- finement perforées.

Les fleurs font petites, axillaires, & raffemblees,

au nombre de cinq à fept à chaque verticille,

fur des pédoncules (impies , grêles ,
prefque

filiformes , moins longs que les feuilles. Elles

ent le calice vert en dehors , blanchâtre du côté

interne : les étamines & les iîy'es au nombre

ce trois. H l'accède à chacune d'elles une petite

capfule ovale, trilocukire „ trivalve, remplie

M O L

de fe:v,cr.c:s menu s , rénîfortnf!» , lifts, luî-

fmtes , d'un châtain foncé, relevées longitu-

dinalement , a leur partie dorfale , de trois lignes

Caillâmes. 1 es clcitbns qui féparent les loges

naiffent du milieu des valves. La fuperiieie des

capfules eft rendue comme boffelée par une mul-

titude de pentes faillies que forment leurs parois

en fe moulant fur les femences , faillies qui font-

finement '6c élégamment ftriées. Cette plante croît

naturellement en Virginie & dans d'autres con-

trées de l'Amérique feptentrionale. On la cultive

tous les ans au jardin des plantes. 0. ( V. v. )

Son port reffembie tellement à celui du phar-

naceum mollugo
, qu'à moins d'un examen très-

minutieux, on confond aifement ces deux plantes.

Celle-ci (lepharnaceum mollugo) eften gênera! plus

grande, a les feuilles plus larges, les pédoncules

en général un peu plus alongés , & communé-
ment les articulations d'où partent les rameaux

ne produifent pas de fleurs. Mais c'eft dans la

confîdération du nombre des étamines, 8c dans

rinfpection des femences , qu'on trouvera les

moyens les plus fùrs de les diftinguer ; le phar-

naceum mollugo ayant cinq étamines Se la fuper-

ricie des femences très-finement chagrinée , dé-

pourvue de (tries, ainiï que je l'obferve iur des

exemplaires rapportes , tant de l'île de France

que de l'Inde , par Commerlon & par M. Sonnerat.

La plante fi , dont j'ai vu des morceaux rap-

portés , les uns du Créfil par Commerfon, les

autres colligés à Caverne & communiqués par

M. Stoupy , a , d'après ces exemplaires , les

tiges plus longues , conftamment dichotomes ,

& les feuilles tellement étroites qu'elle devroit

priit-étre conftituer une efpèce particulière. Ces

feuiiîf s , en effet , font lineaires-poîntues s larges

à peine d'une ligne fur une longueur d'un pouce

nu environ. Mais je ne vois d'ailleurs rien qui

la diflingue de l'efpèce commun' : le nombre &
'

la difpofition des fleurs, la forme du calice , les

étamines, ks ftyles , les capfules, tout parok

femhlable de part 8? d'autre. Je crois en con-

féquence ne devoir défïg-ner cette plante que
comme variété , en attendant au moins que de

nouvelles obfervations nous inflruifent , d'une

manière encoreplus précife 2c plus circonftanciée,.

des détails de fa il ucture. File vient naturel-

lement aux lieux cités , où elle fe trouve com-
munément dans le s terreins gras & cultivés 3

parmi îi s h rbes potagères. M. Thouin a bien

voulu m'en donner un exemplaire. ( V. f.)

5. Molugine à feuilles oppofées ; MoUugo

oppoÇcifolia. Mollugo foliis oppnfitis lanceolctis y

ramis altérais ,
pedunculis latcTalibus confenis uni-

fior Lin. Sp.ec Plant, n. 1.

AlUae fpcrguU fixcie bengaleufis , feliis cnpuflis

ad genicHiO. tiiis
, fiof.ul.is auum plurimis ad çaultm
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rc-ilatîs , femine minutijfimo fulvo. Plukert. Almag.

p. 22. Phytogr. t. 7f. f. 6. leonpala. Herm.

Zeyl. p. 4. Eurm. Thef. ZeyI. p. 150. Moilugo

çppcjiti-fo/ia. Burm. FI. Ind. p. 31. Lam. llluftr.

n. 1196.

Petite plante dont Linnaeus dit n'avoir pas vu

les ftyles. La tige eft herbacée, articulée 3 ra-

meute, à rameaux longs, diffus, glabres , al-

ternes, formant une forte de dichotomie.
_
Les

feuilles font oppofees, très-étroites, linéaires-

lancéolées
,
pointues , entières ,

glabres , retrécies

en pétiole inférieurement , au moins félon Lin-

nxus , car la figure citée de Plukenet les offre

parfaitement {"effiles. Ces feuilles font demi-ou-

vertes, plus courtes que les entie-nœuds.- elles

ont les aiiTclles garnies de pédoncules (impies,

égaux , capillaires , unifiores , fafciculés en petit

nombre le long des rameaux. Ces pédoncules

font prefqu'aufli longs que les feuilles. Le calice

eft compofé de cinq folioles , & les étamines

font au nombre de trois. Cette efpèce croit

naturellement dans file de Céylan.

Les gens du pays, dit-on , h mangent en

falad'e.

Obfervations.

D'après l'examen particulier que j'ai fait du

moilugo racemofa , ( Lam. Illufr. Gêner, n. 1 197. )

je me fuis convaincu que cette plante avo't les

fleurs pentandriques, &: qu'elle devoir être placée

dans le genre pharnaceum. Je ne doute iT.ême

pas que ce ne foit le pharnaceum difiickum. L.

,

les deux figures que Linnaeus y attribue d?ns

l'ouvrage de Plukenet , & particulièrement Yal-

fine fpergula Indiê. orienlaiis , fpicans floribus ex

alis emt'gcntibus ; Maunalekai Malabarorum. Pluk.

Almag. Mant. p. 9. & Phytogr. t. 332. f. 4. ,

lui convenant fort bi^n. Ainiî c'eft à l'article

pharnaceum iifiiehum qu'on la trouvera décrite.

Quant au molluga ertBa ( Burm. FI. Ind. p. 3 1 .),

au moilugo triphylla (Burm. 1. c. p. -?i. Gmelin.
Syff. vcg. vol. î. p. 208 ), &-' au moilugo fpergula

( Burm. FI. Ind. p. 31. t. 5. f. 4.) , ils ne fero;u

pas mentionnés ici: car on voit, par la confi-

dération des figures qu'on leur attribue , que
ces deux plantes appartiennent à dt s genres dirfé

rens de celui moilugo ; la première de ces deux
plantes ( Burin. Thef. Zeyl p. 13. t. 7. ) étant le

pharnaceum moilugo, la féconde (Pluken. Phyt.

t. 3J7. f. 1. ) convenant , à tf.n= égards , tu gi-

felia pharnacioid.es (Voyez gisèque no.iflore ) ,

enfin la troifième- formant un triple emploi du
pharnaceum moll.<go.

J'ai expefé , à l'article Moilugo ftr-Ba , les

motifs qui nf ont déterminé à ne pas conferver

le moilugo paniculata. (Burm. FI. fn 1. p. 32.

Grael. Syil. Veg. vol. I. p. 2c8.J
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MOrvIORDIQUE ; Momordica. Genre de

plantes à fleurs incomplètes, monopétalées , de
la famille des cucurbitacées , qui a de grands

rapports avec les concombres, & qui comprend
des herbes indigènes &: exotiques , ayant des

tiges rampantes ou grimpantes, prefque toujours

munies de vrilles ; des feuilles alternes , pour
l'ordinaire découpées plus ou moins profondé-

ment, quelquefois ternées ; & dtsfieurs difpoféee

fur des pédoncules axillaires.

Le cara&ère effentiel de ce genre eft d'avoir

Les fleurs monoïques ; le calice h cinq divifions ;

la corolle qu.inquep.de ; trois étamir.es , dont deux

ont les anthères comme doubles fur chaque filament i

un fruit peu charnu , s'ouvrant avec éluflïcicé.

Caractère générique,

Les fleurs font unifexuelles. les mâles & les

femelles le trouvent réunies fur le même in-

dividu.

La fleur mâle eft compofée i°. d'un calice

monophylle , concave , à cinq divifions ovales

ou lancéolées , pointues, ouvertes.

2°. D'une corolle monopétale , adnée au ca-

lice, grande, évafée, veineule, ridée, à limbe
partage en cinq découpures.

3
W

. De trois étamines à fïlarr.ens courts, fa-

bules , rapproches fupérieurement , & à anthères

ferpentar.tes , linéaires, adnées , dont deux font,

comme doubles fur chaque filament tandis que
la troifième tft /impie.

La fleur femelle confifte i". en un calice comme
celui de la fleur mâle , mais porté fur l'ovaire

& caduc.

2°. En une corol'e également femblable à celle

de la fleur mâle.

3
. Ln trois filets très-courts, dépourvus

d'anthères.

4'. Ln un ovaire inférieur, a <Tez gros, duquel
s'élève un f l y le cylindrique , columniferme , tri-

fide
c

à Itigmates gibbeui^ , oblongs , tournés en
dehors.

Le fui: eft une forte de baie ovale ou ob-
longue , médiocrement charnue , quelquefois
sèche _,

divifee intérieurement en trois loges fé-

paiées par des cloitbns moHts. membraneufes ,

qui, feion Gœrtner , drfparoiffent à l'époque
de la ma-uriré. Ce fruit s'ouvre ou le crève
avec élïfticité 5 ce renferme des femences riicn-

breufes , comprimées fur deux faces, adhérentes

à des placentas latéraux.

1. MoMORDiQUEliffe; Momordkabatfamina^'L,
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Momcrdi'en ffuUibus angulath luberculatîs } foLis

f/abris y patcr.ti-palrnati s

.

Balfamina rvlundifolia 3 rej eus fie mas. Bnuh.

Fin. p. 506. Seb. Muf. 2. t. 5. f. 1. Rii. Ihlï.

vol. 1. p. 647. Momordica v.dgaris. Tourn. p. 105.

t. 29. Èa/firmina cucumera'ia. J. E. Hift. Z. p. 2fi.

Charaatia. Dod. Pempt. p. 670. Momordica. Cafl.

Dur. 61. Lemery, Dift. des Drog. p. ^76. Iv.dt.

de Mat Med fig. de Garfi vol. 3. t. 389. Ba'fa-

mina mas , fntciu punrceo , cV Monioraica f-'uiïu

luteo rubefctnu. LJerl. Hftrt. Fyft. auturnn. ord. 1.

t. 4. f. 2. 3. Balfamina cacumerina pur.'rcea. Lobel.

Icon. 648. Bailfamine prima. Fuchf. Hift. p. iSS.

t. 189. Balfamine mas , feu, hlor.oraica cha antia.

Camcr. Hou. Me. 1. p. i( . Cucumis pur.iceus. Morif.

Hift. 1. p. ; 3. f. I . t. 6, f. 9. Momordica balfamina

mas. Blacv/éll. t. >;:o. 3. b. Balfamina r-as
, po-

mum mirabile, (ivc Momordica. offic. Momordica
balfamina. Ludw. Fct. t. 127. Mi!!. Diâ. n. 1.

Kivph. cent. 7. n. Ce. Knotr. d:l. 1. t. P. 3. Zorn.

!c. plant, rned. t. 41". Gœrtn. de fruit vol. 2.

p. 48. t. 88. t. 4. Vlllgô , Pcmaii ae merveille ,

Balja>r.ir.c ir.ale eu rampante.

Herbe giimpante dont le feuillage luifant

forme une verdure agréable , fort saie , &: dont

les fleurs, affez. grandes, produifent des fruits

tuberculeux , à-peu-près de la grolïeur d'un œuf
de pigeon, d'une belle couleur orangée ou d'un

rouge d'écarlate. On les connoît vulgairement fous

le nom de pomme de merveille.

I! fort de la racine , qui eft petite Se fibreufe,

pluîïeiirs tiges herbacées, menues, pre'.que fi i-

formes , foibles , farmenteufes , feuillées , mé-
diocrement rameufes d cylindriques, légèrement

irriées ou canelées , verres , glabres , traînantes

©u s'élevarrt , au moyen des vrilles dont elks

font munies & des appuis qu'elles peuvent ren-

contrer , à la hauteui de trois à quatre pied-.

Les feuilles font alternes
,
pétiolées , orbiculaires

dans leur circonfeription , largement échancrées
à la bâfe , pa'mées prefqûe comme celles de la

vigne, & di vifées , jufqu'au-delà de leur partie

moyenne , en cinq à fept lobes divergens, qui

font eux-mêmes incifés ou groflièrement dentés ,

à dents angulaires, aiguës, mucronées , un peu
inégales. Les fînus qui féparenc les lobes font

arrondis, tk préfentent pour l'otdïnaire., chacun
à leur fond , une dent très-grêle ou petite pointe
aiguë. Ces feuilles font bien ouverté-s, minces,
mollis, prefqu'entièrcment e'r.bres , luifantes,

d'un beau ver:, finement ponctuées & perforées,
traverféc"; d'un n'-tr.bie de nervures pareil à celui

de leurs lobes. Elles ont communément environ
cUnx pouces de diamètre. E.espétiolc s font grêles,

longs d'un pouce eu à peu-près : i! naît de la

tige, auprès d ! ur bâfe , mai? a ! "11:1 des cor-, s

f nlement , une lonrni vrille fin-pie , r;ê!e , fi-

lii >rme , tournée en fpirale. Ces vrilles fent

M O M
deffinées à accrocher & fufpenire la plant'.,

comme par autant de mains , aux corps du vciiî-

nage. f es fleurs vi< nn ;nt , dans ies aiflVlles des
feuilles, fur des pédoncules menus , {impies,

(olitaires, qui excèdent un peu les pétioles en
longueur , £v qui font munis, vers le haut , d'une
petite bractée fefiile , foliacée , corclirbrme-ar-

rondie
, pointue , dentée , dont la baie les em-

bralîe légèrement. Les découpures du calice ,

ovales, pointues dans les fleurs mâles, fentblend

plus étroites & de forme lancéolée dans les fleurs

(cme'l.s. Les corolles font aiLz grandes, évafées,

environ une fois plus longues que le calice ,

d'un jaune pale , joliment veinées , à veines u-
meufes , de couleur plus intenfe. Elles ont la

furface interne glabre, l'extérieure parfemée de
quelques poils. Leurs divisions font profondes ,

arrondies , finement denticiilees fur les bords.

L'ovaire devient un fruit charnu, ovale, pointu

aux deux bouts, rende vers fon milieu-, obfcu-
rement angul-ux, verruqueux ou parfemé , à fa

fuperficie, de tubercules comme papillaires , plus

ou moins élevés en pointe, un peu diltans ks
uns d' s autres, difpofés longitudinalement fur

plufieurs rangées. Ces fruits font glabres : ils

paiTê nt d'abord au vert au jaune, puis à l'orangé ,

au jaune foncé rougedtre, & nnilfent fouvent
rar r

e teindre d'une vive écarlate Divifés int .-

ri un ment en trois loges dans leur j.unefle, ils

deviennent uniloculait;. s à l'époque de leur ma-
nu ité, le crèvent latéralement comme par une
efpèce de reffort , & lancent en même temps
leurs femences avec éiafu.ite au travers de cet;e

crevaîl'e irréftilière. î es femences font nom-
breufes, ovales, applaties , fituées horifontak-
ioenr , prefqu'aufîî grandes que celles de la ci-

trouille , è
Te environnées d'une tunique propre,

mince, rouge , oui les revêt d'une minière lâche.

! Iles ont h fupeificie raboteufé, d'un brun pâle ,

&: la circonférence obtufement crénelée, mar-
quée de lignes tortueufes , faillantes. Ces fe-

mences adhèrt nt aux parois internes du fruit , où
elles font attachées fur trois rangs longitudinaux,

Se difpofées alternativement en fens contraire

Ls unes des autres. La plante dont ii s'agit croît

naturellement dans les Indes orientales. On h
cultive au iardind.'s p! ntes. Elle lime la chaleur

i<- 1'expofîrion du midi. (v>. ( V. v.)

Elle eft rafraîchu.fnte , defficcative, &r a par-

ticulièrement la réputation d'être tm excellent

vulnéraire. Le nom balfamiia lui a été donné p ir

les anciens en confîdéravion de fa vertu balfa-

migue. On fait s\^c les frt:its , en les métrant

I! fUl dans ruine oti\ au b.i'n-

marie ou au foleil, un bannie qu'on vante comme
un bon remède pour la piqûre des tendons

pour ! s hérn< rrhoï.ies , !:i rhurs du f ridera: nt

les sereines d. r
- mamm-.lles, les enzelures "-

|a

br-I-re. Ce baume, en miment ou =n injiâion
,
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p-tfTc pont foulaser fîn?ulièr; nent les femmes

qui ont des ulcères dans la matrice ou dans le

vagin-: on dit qu'il provoque &: facilite l'accou-

chement laborieux. Les feuilles ont un goût lé-

gèrement amer & â^:e.

i. Momordique à feiù'.'es de vigne; Mo-

mo'dica cka rantia. Lin. Mvmordica fwSriUi an-

guLtis , tube'culacis ; foliis pubefcentibus , loaghu-

ainalher palm^tis.

Mamord'-ca ^eylanicd , pampineâ fronde , fniBii

lo7i*iore. Tourner*, p. 103. Pandi-pavd. Rheed.

Ho"rt. Mal. vol. 2. p 17- 1. 9- Rai- fuppl. p. 3j6.

Amara i.td'.c.i. Rumjh. Amboin. vol. f. p. 4:0.

t. 1(1. B1lf.1m.lna c^cumtr.r.a. ind ::a , fruSu ma-

jore flavcfcente. Commel Hort. Aar.ftel. vol. 1.

p. 10.3. t. f4- Mo'ncrdica charantia. Mil. Diét.

n. z. Jean. Mill. lllulir. t. 85. Ait. Hort. Kev.

M O M 2 $

vol. p- ;
iRr

d'eux cft accompagné d'une longue vrille pu-
fa fcer.re , latérale' , filiforme , contournée en

Ipirale. Les fleurs lent axiilaires-, folitaires , aiTei

petites , inodores , jaunâtres, élevées fur des

pédoncules grêles, qui ont en géiiétal beaucoup
plus de longueur que les pétioles. Ces pédon-

cules font garnis, au defTous de leur milieu a

ï< quelquefois affez près de leur bâfe , d'une

pente braftée fc-fiiïe, cordiforrne, arrondie ou
prefque conformée en rein , entière en fes bords.

Le calice eft partagé tort avant en cinq décou-
pures ovales

,
pointues d.rs les fleurs maies.

Ces découpures f nt lancéolées & beaucoup plus

petites dans les fleurs femelles. !,a longueur des

corolles eft à-peu- près double de celle des ca-

lices. Files ont les divifions profoi des , nblongues

ou oval s-eblcngucs, obtufes , éva fée s , denti-

culées d'une manière, pour a:nfi dire , imper-

ceptible. L'ovaire eft oblong, cy indriqtie, ver-

! dàtre , hérifié de papilles, rétréci en cône dans
l'a pnrtie fupérieuve : il devient un huit trilocu-

laire , ovale-oblong , obfcurément trièdre , mu-
crosé ou p'ntôt acuminé par une longue pointe.

Ce fruit reffeml le en quelque manière à un
c-rr-rhon. Sa fuperficie , d'abord verdàtre, de-

vient j à inclure qu'il mûrit , d'un jaune de fafran,

fbuvent rougsâtre: elle eit relevée de gros tu-

bercul s ou ei'pèces de verrues dont 1 s unes font

obtufes , les autres pies ou moins pointues. Sa
pulpe eft jaunâtre, molle, douce, comefuble ,

foit lors de fa maturité , fort même avant cette

époque. C'e'i latéralement, vers l'extrémité du
fruit que le fait l'ouverture qui lailîe écharp r r

les femences. Elles font , au rapport de Puraph ,

oblongues , appîaties, tuberculeufes, 8c revêtues
d'une enveloppe d'un rouge de faiig. Cetre plante

croit naturellement dans les Indesori ntales. E:le

eft cultivée au jardin des plantes. @. ( V. v. )

Les feuilles ont une odeur forte 8c une faveur

amère. On dit que , dans l'Inde, on les emploie,
en guife de houblon, dans la confection de la

bii , 3c que leur décoction dans l'eau eft ver-

mifuge.

La variété fi. a les fruits plus ventrus, moins
aiongés, (e rapprochant davantage de ceux du
momordica balfamina. \ eur Purface cft forcement
garnie cie tubercules pointus.

3. Momoêdique du Sénégal , Momordica
feneg tlenfis. Momordica fvclibui cvaîo-miicronatis

s

tu!nrculaiis , joliis projuadi pulmalis
, fulfenalis.

fi. Eade'.i , fru.Su. brtvîore.

Momo'dica ^eylanha, pampimâ fronde , fructj.

breviori. Tournef. 1. c. Sabbat. Hort. Roman,

vol. 1. t. 61. Pave!. Rheed. 1. c. p. 18. t. ic.

Rai. 1. c. Momordica isytanica. Mill. DiiSt. n. 3.

Cette efpèce , qui ne laifte pas d'avoir de l'ana-

logie avec le momordica ia'funîna , eft en général

beaucoup moins glabre, d'un ve-t plus fombre.

Elle a a.:?."i les feuilles moins orbiculaires , plus

grandes, a lobes moins divergens. Mais ce qui

paroît distinguer plus particulièrement encore les

deux plantes , c'eft qu'ici 1 s bp.cïées foat fituees

beaucoup pbs bas fur les pédoncules, & que
d'ailleurs elles ont la circonférence tout-à-fait dé-

pourvue de dents.

Les tiges font herbacées, foibles , menues,
fftrmenteufes , feuillées , rameufes, (Liées, lé-

gèrement pubefeentes de même que ies autres

parties. Ces rges ramp^ nt fur la terre ou s'é-

lèvent en grimpant à une h- ut ur pins ou moins
confidéiable (qui cependant n'excède cuèr.

s

quatre à cinq pieds ) , au moyen d-
_

s vrilles dont

elles font munies, lorfqu'elles trouvent des '.Lp-

ports. Les feui.ies font alternes, pét'elées, cor-

d i formes , palmées, reflemblantes en quelque

forte à celles de la vigne , 8c divifées, jul-qu'au-

deià de 'eu- milieu , en cinq à fept lobes inégaux
,

feparés par des finis arrondis, de grandeur mé-
diocre. Elles font minces, molles, légèrement

veluf s , perforées , finement ponctuées fur les

deux furhees , d'un vert foncé ou noirâtre , &
ont communément au moins deux à trois r>ou

-
es

de diamètre. Leurs lobrs, d'autant p'us courts

qu'ils font fitués plus extérieurement , font poin-

tus cV bordés de ê< n s en feie mucron-ées , ir-

régulières. Les pétioles font la plupart aufli longs
i
fruits, courts , oval s , mucrohés , n'ont guèi

ou prefqu'aiiiTi longs que les feuilles: chacun
j
plus d'un pouce de longueur.

Elle a , de même
les b;-;cî:ees f ci re

que le momo-d'Cd charanùa 3
mais te utes fes parties font

t :aucoup plus abondamment velues , fes feuilles

font plus petites, plus profondément palmées;
fes pcdoacules en général plus longs; enfin fe
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La racine donne naiiïjnce à des tiges herba-

cées , giêles , farmenteufes , grimpantes , ra-

meutes, feaiïïées , anguleufes , cannelées , velues,

veïdâcreSj longues de p'.ufieurs pieds, Les feuilles

font altrnes, pétiolée* , cordiformes dans leur

circonfeription , Sr divifées, jufqu'affez près de

leur bâfe, en cinq lobes inégaux
,
pointus, qui

font bor les de <i ir.s en Ici. cou-tes , mucronées,

tin peu diftantes. Les trois lobes intermédiaires

l'ont ovales ou à-peu-piès, & féparés les uns

des autres par des unus qui defeendent plus avant

que les deux fînus extérieurs. Les deux lobrs

i )! irieurs ont une forme prefque pédiaire , & f.

fubdivifent légèrement , vers leur partie moyenne,
en d i,;: autres In! es. Os feuilles , moins molle:

& plus confftsnres que tvlles des efeèces qui

précèdent , offrent un diamètre de quinze à dix-

nuit lignes. Leur furface li.périeure eft d'un vert

noirâtre , & parfernée de poils courts, beaucoup
plus rares que i

n.r la furface oppofée : celle-ci

eft finement grannleufe , d un v.rt pâle ou gri-

sâtre ,
plus fortement velue le long du trajet

des nervures que da : s le relie d.r ion étendue.

Les pétioles, à en juger par l'exemplaire qu«

j'ai fous les yeux, n'ont guëres que moitié de-

là longueur des feu-lies: chacun d'eux eft accom
pagné latéraLirient d'une longue vrille firr.ple ,

filiforme , velu: , contournée en tire-bourre dans

fa p-utie. fupérieme. F. es rieurs font petites,

axil'.aires, folitaires : elles viennent fur des pé
doucules gréks, velus eu pubefeens , qui on:

en général plus de longueur que Ls feuilles, &•:

oui font munis , à peu de dillan.ee de leur point

d'inf•rtion , d'une petite bra&ée foliacée , feftiîe .

eordiforme
,
pointue, entière. La fuperficie du

calice eft chargée de poils tort courts. Ce ca-

lice, dans les fleurs femelles, lunnonteun ovaire

ovale , velu , hérifTé de tubercules pointus
, pa-

pillaires. Le fruit confifte en i\m baie courte ,

ovale, renflée, mucronée , aiïez glabre-, d'un

jsune intenfe orangé nu rougeâtre. Sa longueur
eft d'environ quinze lignes lut une épaiffeur de

huit à neuf. Sa furface eft légèrement anguleufe

8e parfemée de rubercules verruqueux , plus ou
moins pointus. Cette efpèce croit naturellement

au Sénégal , où elle a été trouvée par M. Rouf-

fillon , qui m'en a commun: eue un exemplaire.

4. Momordiqui anguleufe ; Momordica

t'uffd. Lin. Momora.ica fruffibus cilergis ; fulcis

catcnulatis ; foliis incifis.

Petola Rumph. Herb. Arr.b. vol. J. p. 405.

r. 147. Luffa arabum , femine albo. Tournef. Aét,

Ac. R. P. ann. 1706. Sabbat. Hort, Rom. vol. r.

t. £>2. Cuatt'is tgyptieus reticuLuus , fîve Lujfa

arabum. Veiling. de plant. ïevpt. "obf. ad. Pr.

a'pin. p. 199- t. 58. ço. Motif. Hift. 1. y. ;•;.

f. 1. t. 7. f. 1. 2.. Momordic ipomis oblongis ,JuLis

i..:ter.dutis , foliii ir.cif.s. Fabric. Helmf. p. Jti.

Mom
n. 6

nordka luffa. HafTflq. It. 487. Knïph. cent. 9;
<). Lufi. Miil. lia".

Ici les vrilles , au lieu d'être (impies, comme
dan? les efpèces qui précèdent , le divifent pref-
qu'en manière d'omb; lie ; les feuilles font plutôt
anguleufes que palmées; enfin les fruits ont une
forme obiongue Se font pins épais vers leur ex-
trémité qu'à leur bâfe. Ces fruits font particu-
lièrement remarquables par le joli plexus ou Lcis
vafculaire que forment Us fibres dont eft en partie
compofé leur pàrenchj me.

Les tiges font herbacées, menues, farmen-
teufes

, grimpantes , rameutés , feuiiléés, cylin-
driques, cannelées, parfemées de poils rares,
3e acquièrent tres à quatre pieds, ou davantage
de longueur. Elies font garnies de feuilles al-

ternes
, pétioîées , échancrées en cœu: à la bâfe ,

partagées dans leur contour en cinq lobes angu-
laires, pointus, divergens , d'autant plus courts
qu'i's font plus extérieurs , Se dent celui du
milieu a fouvent le double de la longueur de
ceux oui l'avoiiinent de plus près. Ces feuilles

font un peu fermes , d'un vert cendré ou gri-

satre , longues de deux à quatre pouces fur une
laigeur tantôt à-peu-près égale , tantôt en peu
moins confidérable

; quelques-unes ayant prefque
la forme d'un triangle ou d'une feuille de lierre,

tandis que les autres approchent plus ou moins
de la forme arrondie. Jl en eft qui font en quelque
forte palmées , comme les repréfente la figure

citée de Veflingius. Les lobes , quelquefois en-
tiers ou prefqu'entiers , font le plus fouvent lé-

gèrement incifés ou du moins bordés de dents
en feie irrégulières. L'utte Se l'autre furface de
la feuille eft légèrement feabre &: chargée de
poils roides , fins , courts, fubu'és, à demi
couché' , dont la bâfe perte fur un petit tuber-
cule granulaire , einfi qu'il arrive dans beaucoup
d'aunes plantes de la famille des cucurLdtacées.

Lt^
;

rti les font anguleux , hifpides comme les

feuilles dont ils n'ont guères que rr.citié de ia

longueur, l'iuit, de leur fommet , des nervures

rameufes, divergentes , en nombre pareil à celui

des ! .bes ou principales découpures- Chacun
d'eu:-: eft accompagné d'une vrille latérale , firnpie

Inférieurement d;.ns une longueur à peu-près
femblable à la leur

, puis lé fubdivifant en uh
nombre allez confidérable de ramifications grêles,

filiformes , fpirales, qui partent toutes du même
point comme les rayons d'une ombelle , & qui

fac'lirent d'autant l'afcenfion de la plante , en
multipliant fes moyens d'adhérence au;; corps du
voifinage. Les fleurs font belles, afTez grandes,

d'un jaune pale, marquées de lignes longitu-

dinales plus foncées. Les mâles viennent en

grappes axillaires ,
pédonculees , qui ne biffent

vas d'avoir de la longueur, 8c qui font munies

de L radiées fort courtes. Les fleurs femelles font

portées
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portées fut des pédoncules également axillaires,

ordinairement (impies , beaucoup plus courts que
les grippes des fleurs mâles , iitués fouvi-nt dans

les mêmes aifïelics. Les fruits ont iîx pouces
,

ou environ , de longueur. Ils font oblongs comme
ceux ciu concombre cultivé , cylindriques, uni
peu rétrécis au-defïus de leur baie, puis re-

J

prennent fucceflivement de l'épaiffeur pour de-

venir , vers ieur extrémité , plus gros & plus

renflés que dans le refte de leur étendue. Leur
couleur eft d'un vert tirant fur le jaune. On
dit qu'ils s'ouvrent par le fommtr. Ces fruits

font quelquefois Iiffes , quelquefois plus ou moins
tuberculeux. Leur fi;peiricie eft cretifée de filions

longitudinaux 3 fuperficiels, peu apparens. Si Ton
enlève I'épidersie qui 1rs recouvre , on apperçoit
un tifT'u merveilleux de fibres blanchâtres, en-
lacées avec beaucoup d'arr , tiffu qui devient
évident, fur-tout qtfcnd on l'a dégage de la pulpe,
foit par la macération , l'oit au moyen de la

punefaftion. Les f-.mencas font nombretifes

,

blanches, légèrement raboteufes. Cette plante
croît naturellement dans l'île de Céylan, & fans

doute auffi dans be. ucoup d'autres lieux de l'Afie.

On la cultive au jardin des plantes, 0. ( V . v. )

M O M Ml

la pulpe des fruits eft ùdc , mollafle, très-

filandreufe quand ils font mûrs. Il n'y a cme le

bas peuple qui la faffe fervir à fa nourriture.

Veilingius lapporre que les Egyptiens emploient
le tiffu filamenteux de ces fruits , .-.près l'avoir

réparé de la pulpe & des femeiices
, pour fe

frotter le corps au fortir des bains , & faite

c.ifp.-.roître différentes éruptions on efHorefcences

cutanées auxquelles ils font fujets.

Observation,

M. Cavanilles, dans des notes qui fuirait û
deftription du luffd faida (.Plant, Icon. vol. i.

p. 8.), foupçonne que le cucumis ngypiicus rc-

ticulatus , f. luffa arabum de Veilingius ,
pou roit

bien appartenir au genre luffa. le mauvais état

des exemplaires que j'ai fous les yeux , & par-

ticulièrement la difficulté d'y anaiyfer les parties

de la fructification , ne m'ont pas permis de
j

vérifier jufqu'à quel point !es_ conjectures de cet ',

auteur font fondées. Je remarquerai feulement •

que le momordica luffa me paroit avoir de très-

grands rapports avec le luffa fœtida , au moins '

dans fon feuillage , dans la nature de fes vrilles '.

& dans la difpofition de fes fleurs.

y. M OKCiRD I QU E cylindrique ; Momordica
eylindrlca. Lin. Momordica fruclibus cylindricis , !

longiffimis y foins angulis acutis.

Pepo ^eylariïcus reticulatus 6V fulcatus , femme '•

nzgro. Kerm. Parad. app.p. 11. Rai. fuppl. p. 332. I

Pf,ro indiens reticulatus
, f minibus nigris. Hei'iTl. !

Lugd. p. 482. Fkiken. Alm. p. zSo. 1

Botanique. Ton:: IV.

Linné dit que cetre efpèce a la tige quinqu'an-
gulaire , & les feuilles reffemblantes à celles du
concombre, anguleufes , bordées , à la bâfe

,

de duits difpofees en feie. H ajoute que les

angles de a s feuilles font pointus j
que celui

du milieu elt plus alongé que les autres ; que
les fmus ne font pas élargis tomme dans l'efpèce

qui précède , mais forment des angles droits.

Les vrilles font axillaires, les fleurs jaunes. Enfin
les fruits , cylindriques , légèrement velus , longs
ù'un pied , contiennent des femer.ces noires.

Cette plante croit naturellement en Chine & dans
l'île de Céylan. 0.

G MOMORDIÇUE operculée ; Momordica ojvr-

culata. Lin. Momordica fruclibus angulato tubtr-

culutis , a
I
ict deciduo ofcrculut.s ; foliis lobalis.

Momordica americana fruSa reticulato feco.
Commel. Rar. o. 11. t. 11.

Sa racine eft petite 5c fibrettfe : elle produit des
tiges herbacées, menues , farmenteufes , grim-
pantes, rameufes, feuillées, cylindriques, verdâ-
tres. Les teiiilles font alternes, petiolées, pref-
qu'orbiculaires clans leur circonfeription, échan-
crees à la baie , & divifées plus ru moins profon-
dément en cinq à fept lob. s incifés ou dentés. Ces
feuilles reffemblent à celles de la vigne, & leurs
pétioles ne laiflènt pas d'avo'r de la longueur.
11 naît , à l'oppoiîte de chacune d'elles, une
vrille qui paroi't ordinairement bifide. Les rieurs
font jaunes , axillaires , les unes maies ec dif-
pofees en grappes pédonculées , les autres fe-
melles ifolées fur des pédoncules amples qui
n'ont que peu de longueur. L'ovaire fe convertit

;

en un fruit orale , renflé , anguleux dans fa
longueur, de couleur verte, charge, fur les
angles

, de tubercules point-us qui le rendent
muriqué. Ce fruit, partagé intérieurementen trois
logos , eft mucrorié au fommet par une força
d'opercule qui fe détache lors de h maturité.
Son parenchyme conftfte en un ciiîu fongueux,
lec, ipongieux , compofé de fibres en réfeau
fortement entrelacées les unes avec les autres.
Les lcinences font oblongues , applaties , noi-
râtres. Cette efpèce croit naturellement en
Amériauè. (v>.

7. Momordique pédiaire ; Momctdica re-
data. Lin. Momordica fruclibus firiatis ; foliis

pedatis , ferratis,

Momordica fruciu fiiiuto Uvi , vulgô Caiç'ua.

Feuille. Peruv. vol. 1. p. 7C4. t. 41.

Dans l'efpèce que je vais décrire , les feuilles

font divifées profondément en découpures ou
digitatious , difpofees de minière a leur donner
une forme pédiaire aiTez fenfible. Les vrilles

d'ailleurs fout compoféas , & les 8 urs «tu cela

fl h
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de remarquab'e qu'on obferve , dans les fnus
de leurs divilions , des filets grêles , ouverts
horifontalement , qui préfentent l'afpeâ de pe-
tites cornes.

La racine eft fort lor

d'un blanc grisâtre. !1 fort, de fon collet , u

tige herbacée , menue , foible , farmenteufc
,

grimpante, rameute, feuillée, quinqii'angulaire ,

d'un vert agréable. Cette tige , que j'ai vue
n'avoir, au jardin des plantes, qu'environ quatre
pieds de longueur, s'élève (dit Feuiilée) , au
moyen de les vrilles, jufqu'à la cîme des plus
grands arbres , d'où elle defeend enfuite jufqu'à
terre. Les feuilles font grandes , alternes

, pé-
tiolées Bz partagées au moins en fept digitations

divergentes , déployées en éventail, comme pé
dicelléesj moins décurrentes fur les côtes Ia-

t -aux de leurs pédoncules. Ces digitations font
ovales-oblongues ou prefqu'ovaîes-lancéolées ,

terminées en pointe , & bordées de dents en
foie , mucronées , un peu irrég ilières. Elles font
minces, molles, vertes, fin

blanchâtre , laquelle fe colore en un beau vert

I
à mefure qu'elle approche de l'extrémité. La

!
pulpe eft blanche ', fpongieufe , d'un goût aigre-

|
Iet : elle entoure des femences nombieufes, at-

I tachées, fur pluiieurs rangées longitudinales, à

ue, fibreufe , traçante , ! des placentas latéraux. La tunique qui enveloppe

les femences eft noire dans leur maturité. Cette

e p 'ce croit naturellement au Pérou , Se eft cul-

tivée au jardin des plantes. ( V. v.)

Tous les Péruviens , chez lefquels on la

trouve , mangent fes fruits dans leurs foupes.

CïS fruits font extrêmement rafraichifians , &
p-.r conféquent fort nécefiaires dans le Pérou ,

où les chaleurs font exceftîves.

I folidtû

S. MOMORDIQUE trifoliée ; Momordica tri-

Lin. MomordicafruBibus ovalis muricatis ,'

foliis ternatis , dentatis,

Poppya fyfoeftris. Paimph. Herb. Amb. vol. ).

p. 414. t. 151. f. z.

ement perforées , au ru r . D , ,

moins dans leur jeuneffe, nervées obliquement L ^ !e a
'

fuIvant Rllm Ph >
!es u Ses menues,

& parfemées, far les Jeux furfaces , de très- f?'bles, farmenteufes, pliantes , rameufes, feuil-

petits tubercules granulaires dont quelques-uns T,
es

>
,m 'n

'i
s

,

3
.

a
-

1 opP"fe de chaque pétiole,

fe terminent par des poils fort courts. La di-
d une vrille fohtaire & fimple. Ces tiges s élèvent

gitation moyenne eft fuuée dans la direction du j

en
.g
rlmPanf

pétiole commun & a pins de longueur que les
'

latérales. Celles-ci, qui deviennent d'autant plus
petites qu'elles font plus extérieures , fonteomme
implantées fur le boid latéral interne d'un pé-
dicule commun, & rendent la feuille en quelque
forte pédiaire. Enfin les deux qui font tout-à-fait
externes ou inférieures, font irrégulières & di

vifées profondément en deux à trois lohes. I

circonscription générale de la feuille eft cordi-

forme-arrondie fous un diamètre tranfverfal de
cinq à fept pouces. La longueur des pétioles
n'excède guères deux à trois pouces. Les vrilles

font glabres, vertes, folitaires , placées à l'op-
pofite des feuilles: elles font iimples & droites
dans une longueur à-peu-près égala à celle des
pétioles, puis le partagent fubitement en d ux
a quatre portions longues , grêles, filiformes,

contournées en fpirale, naiflant toutes du même
] nt comme dans le momordica luffa. Les rieurs

font petites , axiilaires , monoïques, d'un blanc
juin t:e ; les femelles folitaires & prefque (tC-

liles ; les mâles difpofées en petits corymbes
,

ou en grappes courtes
, pédonculées. On ob-

ferve, ainli qu'il a été dit plus haut , cinq liiets

int rpofés entre les découpures de la corolle,
ouve ts hoiifontalement , qui femblent autant
de cornes particulières. L'ovaire devient un fruit
long d'environ quatre pouces, épais de deux,
un peu applati , charnu , rayé ou ftrié longitu-
dinalement, le plus fouvent boffelé

, pointu aux
deux bouts , un peu recourbé vers fon fomm'et
couvert, à ia baie, d'une ecotee d'un vert

voisinage. Les feuilles font alternes , ternées

prefqu a la manière de celles de cennim phafeolus ,

&compoféesde trois folioles pédicellées, ovales-

obl >ngues ou ovaies-lancéolées , terminées en
pointe aiguë , difpofées à l'extrémité d'un pé-
tiole commun médiocrement long. Les deux
folioles latérales font un peu plus courtes que

1 celle du milieu, & la côte qui les traverfe d'une

: j extrémité à l'autre les divife en deux moitiés

inégales, dont l'extérieure eft plus large, comme
cela arrive aile/; fréquemment dans la famille des

léguminep.fes. Toutes ces folioles ont le dilque

marqué de quelques nervures obliques, & la

circonférence bordée de dents en l'eie rares,

un peu groffières. Les fruits font axiilaires, fo-

litaires , fufpendus à des pédoncules à peine auflï

longs que les pétioles : ils ont une forme ovale,

obtulé, & ) aroilient à-peu-près de la grollèur

d'un citron. Leur fuperficie eft rougeàtre & par-

femée de petits tubercules qui la rendent comme
granuleufe ou muriquée. Les femences font

nombreufes, app'ares, denticulées furlesbcrds,

un peu plus grandes que celles du momordica

çharatuia. Cette plante croie naturellement dans

les Indes orientales. Elle fe plaît dans les valléei

r'.rondes

9. MûmoRDIQUS piquante; Momordica da-
te rium. Lin. Momordica fiuctiims hifpiuis ; cirrhis

nullis.

Cuiums folvefîris, ajininus diîius. Bauh. Pin.

p. 514. Tourner', p. 104. Garid. p. ijj. Sabbat.
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Hort. Rom. vol. I. t. 64. Cucumls fyheflris , fivt

afininus. J. D. Hift. 2. p. 248. Rai. Hift. vol. 1.

p. 647. Cucumisjylveftris. Camer. Epit. 946. Dod.
Pempt. p. 502. & 66;. Cucuinerfylveftris ci.:.: ii,

cu:umis afininus ofjiiinarum. Lcbel. Icon. 646.
Cucumis afininus. Berl. Hort. Eyft. Lemerv, Didt.

des drog. p. lys. GeofFr. Tract, de mat. med.
vol. 3. p. 376. DicL de mat. med. fig. de Gars,

vol. 2. p. 2.7. Cucumis afininus tabanumontani.
Morif. Hift. 2. p. ,2. (". 1. t. 6. f. 8. Cucumis

agrefiis afininus. Blackwell. t. 108. Momorlica
paris hijpidis , cirrhis nullis. Gouan. Hort. Alonfp.

p. 497. Mjmordica cbfque cirrhis. Gronov. Orient.

JOO. Momordica claurium. Mill. Diét. n. a.. Kniph.
cent. 8. n. 72. Alton. Hort. Kev/. vol. 3". p. ^80.
Concombre fauvage Cours compl. d'agric. vol. 3.

p. 4' 3. t. 12. Momordica. Ju'T. Gen. Plant, p. 39J.
Morr.ordica afperu. FI. Fr. IJ9. Vulgairement,
Concombre Jauvrge , concombre d'âne , tlateiium.

C'eft la feule oui croiffe naturellement en Eu-
rope. Elle a toute? les p s r 1 i - s chargées de poils

roidês , un peu piquans : mais ce qui la rend
fur-tout remarquable parmi les congénères , c'eft

ion défaut abfoiu de vrilles.

Sa racine eft greffe , charnue , blanchâtre ,

prefque femblable à celle de la bryone , & s'en-

fonce jufqu'â la profondeur d'environ un pied.

Il en fort, au printemps, p
:

ufîeurs tiges her-

bacées , epaiftes , remplies de fuc , farmenteufes j

feuillées, très-rameufes, cylindriques, anguleufes

ou cannelées, rampantes, étalées à tînt cle tous

côtés , longues de deux à quatre pieds , ou mèaie
davantage , fuivant la nature des terrains cù elles

végètent. Leur fuperficie eit abondamment char-

gée d'aiperites qui la rendent rude &: piquante

au toucher. Les feuilles 1 nt grandes , alternes,

pétiolées , cordiformes , comme triangulaires
,

obtufes ou à peine pointues, jn peu snguleufes,

principalement dans leur partie inrerieuie où e];es

font en quelque forte oreillees. Leur circonfé-

rence eit onde ou légèrement denriailee. Ces
feuilles font épairles , charnues , d'un vert cen

dré ou grisâtre en deftus , plus pâ
; es & fouvent

blanchâtres en défions, longues de trois à cinq

pouces fur une largeur de deux à quatre. Elles

ne relTemblcnc pas mal , eu égard fur tout à

l'âpreté de leurs furfacts , aex feuilles du con-

combre cultivé. Les pétioles font épais , ru les ,

aneuleux , prefqti'auifi lorgs , on n-.é ; e plus

longs que les feuilles. Les fleurs font médiocre-

ment g andes , axillaires , fort pâles , d'un jaune

fale , verdâtres à leur fond, veinées, les u-es

maies & les autres femelles. Les premières (les

maies) viennent en grappes fimpies , laehes

,

pédoncnlées, qui pour l'ordinaire n'ont guères

meins de longueur que les pétioles : chacune
de ces fieuts elt difpoiee alternativement fur un

pédoncule propre , médiocicsient long 3 dans

M O A?
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l'aifTelle d'une braftée linéaire ou linéaire-lan-

céolée , très-étroite. Les fleurs femelles naiffent

foiitaires à coté des grappes qui fupportent les

fleurs miles , & dans les mêmes aiifelles : leurs

pédoncules ont rarement plus d'un pouce ou
d'un pouce Se demi de longueur. Les divifons
du calice font étroites , linéaires-lancéolées , &
n'ont pas moitié de la longueur de la corolle.

Celle-ci eit partagée profondément en cinq dé-
coupures ovales , mucronées , obfcurement ci-

liées fur les bords. Les fruits , à peine de la

groff ur du pouce , Se d'une forme ova!e-ob-
lcngue ou olivaire , femblables , p ur ainfi dire ,

à de gros glands , renveriés fur le péio r cele

qui les fupporte , font rudes , très nifpi ks ,

d'un gtis jaunâtre dans leur maturité. Leur in-

térieur eft. diviie en trois loges féparees par de
minces cloifons, & pbines d'un fuc qui a beau-
coup d'amertume. Les femences font larges,

liiies , noirâtres. Cette efpèce croit naturellement

dans les parties auftiales de l'Europe, & parti-

culièrement en France. On ia trouve au-; lieux

fieriles & pierreux , le long des chemins , dans

les décombres. On la cultive fréquemment dans

les jardins , à caufe de la vivacité iingulière

avec laquelle elle lance au loin fei femences. %.
( V. v. )

Pour peu qu'on toucha les fruits
,
quand ils

font mûrs , & même fi l'on entreprend de les

cueillir quelque temps avant cette époque, ils

quittent leurs pédoncules ce jettent avec une
giande force leurs femenc s a'>{; que le jus vif-

queux dans lequel elles font renfermées. Souvent
alors ce fuc faute au vifag Se entre dans les

yeux , où il caufe une iniammatiou qu'on peut
loulager en les lavant promptement avec de l'eau

de plantain.

La mo'itordique piquante a la racine amère ,

naufeeufe , Se le fuc de les fruits, dont l'amer-

tume eit encore plus canfiderable , exhale une
odeur fétide. Toutes les pattes de la plante

font purgatives, hy.iragogucs , eniménagogues ,

anthelminîiques ; mais les racine^ le font plus

que les feuilles Se moins que les fruits. Le
lue de ces fruits , exprimé Se épaiflï en con-
firtance d'extrait, eff connu fous le nom à'éia-

térion , dénomination qui anciennement s'applï-

quoit auffi à d'autres médicamens purgati s. Pour
faire l'élatërium , il faut avoir foiti de recuei'lir

les fruits un peu avant leur entière maturité :

car fi l'on attend ce moment , on perd la plus

grande partie de leur jus
,
qui eft la feule chofe

qui loit utile ; celui qui relt , mêlé dans le

parenchyme , n'étant pas a beaucoup près auilî

bon. L'élatérium fait du jus pu eft plus blanc &
conferve fa vertu plus longtemps que celui qu'on

obtient par exprtffion. Le-> Grecs s'en font krvis

h. que -iment comme d'un remède très fort pour

évacuer les eaux, la pituite Se la bile par haut

Hh z
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8e par bas : les modernes en ont fait plus rare-

ment ufage. On s'en fert néanmoins encore au-

jourd'hui quelquefois pour l'hydropifie , pour les

rétentions des mois, pour la léthargie, pour

l'apoplexie : mais fon adminiftration exige une

grande prudence Se une connoilfance exafte
,

foit du tempérament du malade , foit de l'état

de la maladie. En général, on peut le donner

tontes les fois qu'on veut purger vivement , &
ou'on n'a pas à craindre de fecouftes. Il feroit

oangereux , dans les circonftances où l'on auroit

à redouter d'exciter de la chaleur & de la tenfion ;

car il caufe fréquemment de vives coliques , des

épreintes , & même l'inflammation des inteftins.

On en fait entrer dans la compofition de quelqu s

onguents dont on le fert pour frotter le ventre

dans l'hydropifie : on y applique aufli chaudement

toute la plante ; elle émeut afieï fouvent Es

humeurs pat cette fimple application , & les fait

couler par les voies naturelles.

Garidel dit que les feuilles , pilées & appli-

quées fur le cancer ulcéré , le détergent mieux

qu'aucun autre remède. 11 ajoute s'en être aufli

iervi dans les ulcères malins avec un très-heureux

fucess. Le fuc de concombre fauvage, maintenu

extérieurement en topique fur les tumeurs

dures, fur les skirrhes , fur les engorgemeits

étrouelleux , eft fort utile pour les amollir &
les refondre. Quelques gouttes d:- ce fuc, tirées

par les narines, font fortir beaucoup de férofîtés.

Quelques-uns le dif nt utile pour guérir la jau-

niffe, donné de la même manière. Introduit dans

la vulve , au moyen d'un pefEire , il aide la

fouie du fœtus qui eft mort; mais s'il eft vivant,

il le tue : aufli faut-il avoir grand foin de ne

jamais fadminiitrer que lorfqu'on a certitude

complète de l'exiftence du premier des deux cas.

La plante entière , deflechée & jerée fur les

charbons ariens , (ufe comir.e les végétaux qui

contiennent beaucoup de nitre.

MOELLE nr.s plantes. C'eft une fubftance

celluleufe £c élaftique ( dit le C. Desfontaine,

dans la feuille décadaire ) , renfermée dans un

conduit longitudinal, formée par la plus inté-

rieure des couches ligneufes. Il eft très - rare

qu'elle occupe le centre du tronc , parce que
l'accroiffement d» bois en grolfeur ne fe fait

erefque jamais également dans tous les fens.

Elle exiite déjà dans la graine & dans le bour-

geon qui doit fe développer au printemps; elle

eft tendre , verte Se humide dans les rameaux
de l'année, puis elle fe désèche oc prend une
couleur blanche , Se quelquefois brune ou rouf-

fatre , comme clans les noyers , les noifetiers ,

les fumacs d'Amérique. Son diamètre, ainfi que
celui du canal médullaire, diminue tous les ans;

enfin ils s'oblitèrent l'un & l'autre avec le temps,
«le manière qu'on n'en trouve plus aucune trace

M O E
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dans le tronc des vieux arbres. Certaines plantes,

comme les fureaux , les férules , les cierges ,

les mais , 8cc. , contiennent beaucoup de moelle ;

d'autres au contraire, telles que le buis, l'if,

le chêne, 8ec, n'en eut qu'une petite quan-

tité relativement à leur volume ; elle eft aufli

plus ou moins abondante dans les individus d'une

même efpèee , à raifon de leur âge & de la

force avec laquelle ils fe développent.

Lorfque les tiges font creufes , elle en tapifle

toute la furfzce intérieure , ou bien elle eft

difpofée en lignes parallèles & longitudinales

,

comme dans plufieurs grameas, 5c j'ai obferve

quelle avoir fenfiblement plus d'épailïeur- au-

près des nœuds que par-tout ailleurs. Sa firuc-

ture offre des différences très-marquées dans un

grand nombre de plantes. Dans tous les noyers,

par exemple, fi j'en excepte Yikori &C le paca-

nier où elle forme un cylindre non interrompu,

elle eft cempofée de plaques minces & tranf-

verfdes féparées par des efpaces vuides. Celles

du jonc des étangs, feirpus lacufiris , Lin. eft

parfemée intérieurement d'une multitude de

petites lames qui la coupent à angles droits

en fe prolongeant d'une fibre à une autre. Dans

le fouchet articulé , cyperus articulatus , ! in. ,

les cioifons traverfent de diftance en diftance

tout le cylindre médullaire , & on les fent

même au toucher , lorfqu'en comprimant le

chaume entre les doigts, on les fait gliffer vers

for. Sommet ou vers fa bafe.

La moelle du jonc piquant, juncus acntus
,

Lin. offre un réfeau dont les mailles font lâ-

ches, régulières & très-fenfibles à l'œil, tan-

dis qu'elles font beaucoup plus étroites & plus

ferrées dans le jonc étalé, juncut effufus , Lin.

Celle de l'apocin à la ouatte, afclcpias fyriaca ,

Lin n'eft qu'un afTevnbhge de fibres blanches ,

& femblables à un coton très -fin, don: toute

la furface interne de la tige eft revêtue. En
un mot , je fuis perfuadé , d'après mes propres

obfervations , que fi l'on étudioit attentivement

l'organifation de la moelle, on pourroit y trou-

ver des caractères diftinctifs , fouvent préféra-

bles à ceux que l'on a découverts dans les autres

parties des plantes. Elle me paroït évidemment
de même nature que le tiffu cellulaire. On peut

fe convaincre de cette vérité en obfervant ces

deux fubftances fur la tranche d'une tige de

raquette ou de cierge ; on les voit communi-
quer l'une avec l'autre, elles ont la même ftruc-

ture , & elles ne diffèrent fenfiblement que par

la couleur.

Les rroduâiens médullaires , ainfi nommées ,

parce qu'elles naiflent de la moelle , fe pro-

longent, en' rayons divergens , du centre vers

la circonférence , cemme les lignes horaires

| d un cadran. Elles font très- apparentes fur la
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furface de la coupe tranfverfale du tronc de la

plupart des arbres. On les voit encore far ceux

où l'on ne diflingue plus aucune trace de moelle

ni de canal médullaire ; enfin , on en trouve

fouvent des indices jufques dans les bois pé-

trifiés. Les unes vont aboutir à l'écorce 8c la

traverfent dans toute fon épaiffeur; d'autres

difparoillent avant d'y arriver ; quelques - unes

fe bifurquent , & il y en a quelquefois de

très-irrégulières.

Les véficules dont elles font compofees font

beaucoup plus petites 8c plus rapprochées que
celles de la moelle , fans doute parce qu'elles

ont été- plus fortement comprimées par les fi-

bres ligneufesj elles forment avec les vaiiïeaux

du bois un entrelacement à peu-près femblable

à celui de la trame d'une étoffe dans fa chaîne.

Dans l'intervalle des productions médullaires

dont je viens de parler , on en apperçoit beau-

coup d'autres plus petites qui fuivent la même
direction ; celles-ci font grenues , frangées fin-

ies bords, plus épaiffes & moins unies que les

précéder, r;-s; elles s'amincifient Se difparoiffent

en paffant d'une couche ligneufe à une autre;

or. leur a donné le nom d'appendice médullaire.

Si l'on polit un tronçon de chêne que l'on

aura fcié en fuivant le plus exactement qu'il

eft poffible la direction de fon axe , on apper-

çoit fur la furface des places très- unies ,
plus

compactes & d'une couleur plus foncée que
celles des autres parties du bois , les unes Lr-

ges & irrégulières , les autres beaucoup plus

petites ; & d'une figure à peu-près quadran-

gulaire. Les premières font formées par les

produirions médullaires 3 & les fécondes par

les appendices.

On peut apercevoir les prolonsemens de

la moelle fur là furface du bois en enlevant

légèrement l'écorce à de jeunes branches d'ar-

bre s
_,

lorfque la fève commence à être en mou-
vement. Duhamel dit qu'ayant fait bouillir dans

IV au des rameaux d'orme, de la groileur du

pouce, Se les avant écorcés Se frappés avec

un marteau , iorfqu'ils étoient encore brûlans

,

il étoit parvenu à féparer plusieurs couches li-

gneufes, 8e qu'il avoit vu allez diftinâement

les productions médullaires traverler les fibres

du bois. Si l'on veut fuivre plus facilement les

prolongemens de la moelle, il faut choifir une

branche d'arbre, dont le tiiïu eft mou, & fur

laquelle eft un bourgeon ,
puis la couper obli

quement en travers dans cet endiriit avec un

couteau bien tranchant; on y découvrira la

trace de la moelle, depuis le canal jufqu'au

bourgeon. Cette communication cxiîtoit fans

doute avant la formation du bourgeon ; elle eft

feulement devenue plus fenfible, parce que la

sève a été déterminée à fe porter en plus

grands abondance vers le lieu où il eft placé.
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Magnol croyoit que la moelle fervoit à nourrir

les fruits; il dit que les rofiers , les frênes,

les lilas
, par exemple, où cette fubSance eiï

abondante
,
produifent une grande quantité de

fleurs & de graines. Cette opinion n'eft pas Fon-

dée. On corsnoît un grand nombre d'arbres tres-

f:rriles , 8e qui n'ont prefque pas de moelle.

Duhamel a vérifié le fait : il allure que cette

operatioa violente fait toujours périr les arbres

fur lefquels. on la pratique, Se que toutes les

fois qu'il a enlevé une partie de la moelle ,

fans que l'arbre ait péri , les fruits qu'il pro-

duisit renfermoient un noyau oiie-ux ( pai le

C, Poiret ).

MOISISSURE. Mucor. genre de plantes cryp-

togames de la famille des champignons qui a

de grands rapports avec les fphérocarpes, les

vefiès-loups , 8e dont le caractère eilèntiel préfente

Des fongofités très-petites , fugaces , confiftant en

fi/amens Jimples ou rameux qui portent ou. des fe-

m-ences a nui , ou des véficules féminifères fans

réfeau intérieur.

Observations.

D'après ces caractères les meules fe diftin-

gue?it très-bien des fphérocarpes qui font char-

nus ou coriaces , perfïftans , Se dont les fe-

mences font contenues entre les mailles d'un

réfeau très-fin, d'où elles s'échappent, lorfque

la membrane qui couvre le réfeau fe déchire,

tandis que les moififtures font très - fugaces ,

& n'ont point de réfeau. D'ailleurs on ne re-

marque pas à leur bafe cette membrane coriace

dont les fphérocarpes font pourvus. On les con-

fondra encore moins avec les veffes loups , ceux-ci

ayant une conlîftance, une grandeur qui feule

établiroit entre ces deux genres li différence

qui exifte entre un arbre , 8e la moufle qui

revêt fon écorce.

L'extrême petitelîe des efpéccs qui compo-
fent ce genre de plantes cft caufe qu'elles font

reliées long-temps ou tont-à-fait inconnues ou
mal obfervées. Mickili eft le premier qui s'en

foit occupé avec fuccès. Plufic urs autres natu-

ralifles ont répété ou étendu fés obfervations ;

mais il n'en eft aucun qui fe foit livré à ce

travail avec p'us de confbnce Se de fuccès que
Bulliard qui vient de nous être enlevé à la

fleur de l'âge. Les ouvrages nombreux & in-

térefians qu'il avoit entrepris, & dont il nous

a fait jouir , nous hiffôit de bien grande regrets

fur la perte de cet obfervateur infatigable. Des
obfervations fines 8e délicates lui ont fait éta-

blir bien des genres nouveaux dans cette fa-

mille qu'il a diftingués foit par leur forme, foit

par les enveloppes qui contiennent les femences ,

ou par la manière dont elles s'ech ppent de
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leur péricarpe. Àuffi un grand nombre d'efpè-

ces, coraprifes jufqu'alors dans ce genre , en

ont été exclues pour rentrer dans d'autres, &
ont été en même-temps remplacées par d'autres

efpè :es inconnues jufqu'ali rs , mai? qui n'ont

pu échapper à l'œil obfevvateu" de ce nacuralifte.

N'ayant pu no,:? iivier uniquement à une partie

qui, pour être traitée , comme l'a l'ait le la-

vant que nous citons , exigeroit des années de

travail j & des obfervatior.s dépendantes de cir-

c.'"'.ances fouvent diiluiies à rencontrer, nous

croyons n'avoir rien de mieux à faire que de
préienter ici un extrait de ion travail, en y
ajoutant, pour les efpèces connues, la fyno-

nymie des auteurs , & quelques autres obfer-

Vations particulières.

Si l'étude des moifiiTures ne préfente d'abord

rien d'important aux yeux du vulgaire , ou fi

elL rebute le naturalifte par la petiteffe des

objets", on la difficulté des obfervations, d'un

auti • côté elle dédommage d'une manière bim
agréable l'obfervateur aux yeux de qui la na-

ture n'efi pas moins admirable dans les pro-

ductions qui échappent à nos iens
, que dans

celles qui nous frappent par leur grandeur in-

cnlculable. En effet, que de jouiffances pour le

contemplateur de la nature, lorfque , l'œil armé
d'un bon tniçrofcope , il apperçoit, dans un
elpace de quelques lignes, une forêt en mignia-
tare compofée de 'petits végétaux rameux , qui
portent au haut de leur tronc de belles grappes

de graines de différentes formes ! Le loi, divile

eu montagnes & en vallons , eft revêtu d'un
gazon mélangé de couleurs différentes. Le jaune

y contrafte avec le vert , le rouge avec le blanc,
fec. ; fouvent de petits globules d'eau brillent

( imme autant de rubis fur ce parterre agréable.

Que de merveilles vont s'opérer fous les yeux
attentifs de l'obfervateur ! Bientôt les petites

captures s'entrouvreBt , fe déchirent, i! s'en

échappe avec élafticité un nuage féminifère qui
porte au loin la fécondité. De petits infectes

niicrofcopiqurs fe promènent au milieu de ces

végétaux, comme les grands animaux dans. les

foiéts. D'autres fois le fol s'entrou\ ce . des larves
monlirueufes le foulèvent ; & bientôt métamor-
photées en infectes ailés , ils deviennent les

aigles de ce petit monde. Dès que l'œil eft

àéfarraé, le charme difparoît, <k tous ces phé-
nomènes fe réduifm à un petit morceau de
pain ou de fromage moifi, & rongé par les

vers.

Mais l'obfervateur va plus loin. Il ne fe con-
tente pas d'admirer vaguement ce fpedacle in-

téreflant que la foibl (Te de fes organes déro-
boit à fes veux. Tel que ces voyageurs qui
abordent dans une île inconnue , il vient de
faire la découverte d'une nouvelle famille de
plantes î il veut taire avec elles une eormoif-
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. fance plus parfaite. Etant en apparence fi éloi-

gnées des autres efpèces , en différent - elles

également par leur manière de naître, de vivre,
& de fe proj ager ? Recherches infiniment cu-
rieufes, tk qui méritent bien que l'obfervateur
de la nature y confacre quelques inlfans. Les
obi rvations microfeopiques nous ont appris

depuis long-temps que les infiniment petits n'of-

friroii lit pas moins oe merveilles que les grands
corps de la natUâ-e.

Un préjugé, fondé fur la foibleffe de notre
vue , nous a fouvent portés à croire que les êcres

vivais , que nous n'appercevons qu'avec peine,
ne fuivoient en rien les ré des générales de la

génération. Nous avons attribué leur exiftence,

tantôt à une efpèce de fermentation, à la cha-
leur , à la putridité , tantôt au mélange de
certaines fubftances. Il nous fera facile de
détruire cette opinion, particulièrement pour
les moifilTures, en prouvant qu'elles nai.'Lnt,

croiflent , fe reproduifent & meurent, d'après

les règles générales de la nature , mais avec
certains modes particuliers qui n'en rendent
fetuce que plus curieufe.

Les moifilTures ne végètent que fur des corps

humides, poreux, privés de l'aclion de l'air &
de l'influence du foleil , ou fur des fubftances

qui commencent à entrer en purréfacàdon , ttc

dont elles hâtent la décompofition. Elles y font

tantôt éparfes , tantôt réunies en larges touffes

compofées de pédicules fort grêles, fimples d-ns

les unes, rameux dans les autres, terminés par

de petites têtes ovales ou arrondies, folitaires

ou formant de petites aigrettes , &: placées les

unes à la fuite des autres comme des grains de
chapelet. Ce font les 11 menées, tantôt nues,
d'autres fois raffermies dans un péricarpe , mais

fans qu'on puiffe y appercevoir de réfeau.

L'étude la plus tlfentielle dans les moifilTures

étoit , fans contredit , celle des femences & leur

fécondation. Ce travail, propre à épouvanter
des hommes fuperficiels , n'a point rebuté Mi-
cheli ni Bulliard. Ils s'y font livrés avec uneconf-
tance qui nous a valu , fur cette partie , des

connoi (Tances plus exactes que ne le promettoit

la petitefie des objets qu'ils avoient à examiner.

Pour bien comprendre ce qu'ils en ont dit , il

eft important de fe rappeler ce qui fe pafle

dans la fécondation des autres végétaux. Nous
favons que ces derniers ne peuvent produire de

femences qu'autant que leur ovaire a été fécondé

par l'émifiion de la pouflière des étamines fur

le ftigmste. Cette pouflière, en forme de petit*

globules, eft renfermée dans une capfule mem-
braneufe à laquelle on a donne le nom d'anthère.

Lorfque ces petits globules , improprem nt nom-
més poujfî re , ont été portés avec élafticité

contre le lligmate, ils fe crèvent , & l'inondent
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d'un fluide fpermatique , ruucilagineux , qui eft i

le feul & vrai principe de la fécondation. Dans
j

les fleurs à étamines , cette liqueur eft renfermée
j

dans de petits réfervoirs ifoles, féparés de l'o-

vaire, élevés fouvent à la hauteur du itigmate
!

fur de petits filets plus ou moins nombreux ;

ce qui constitue bien diilinelement le fexe mâle

& le fexe femelle.

La dénomination de pouffière , que l'on a

donnée aux petits globules renfermés dans l'an-

thère , a produit une erreur qui a retardé la

découverte de la fécondation dans la plupart

des cryptogames. L'on n'a pas affez remarque
que cette pouffière n'étoit qu'une petite capfule

remplie d'une liqueur fpermatique , que cette

liqueur feule opéroit la fécondation. En consé-

quence j au l'eu de chercher cette liqueur dans

les" cryptogames 3 on vouloir abfolument y trou-

ver une pouflière qui n'y exidoit pas , & qui

n'exifte dans les autres végétaux que par abus

de mots. Dans la plupart des chanipignons , ce

fluide fpermatique y e:::Re dans de petites vé-

ficules qui fe crèvent dar-s le voifinage des fe-

menées: niais ces véîîcules y font tantôt fixes,

tantôt et mutes. Celles qui font errantes ne fortent

jamais d'une enveloppe commune , comme le

font les globules des étamines des autres plantes.

Les filets courts fut lefquels les graines des cham-
pignons font iniérées font l'office de ftigmate &
de flyle. Voilà , en deux mots , en quoi la fé-

condation des champignons diffère de celle des

autres plantes. A certaines époques leurs graines

font pénétrées de ce fluide dont l'intromiffion

paroit accompagnée d'un . mouvement d'irri-

tabilité.

k C'eft donc une erreur de croire , dit Bul-

liard , qu'il foit d'une néceffité indifpenfable ,

pour que la fécondation ait lieu
,
que l'agent

fécondateur fe préfente fous la forme d'une

pouffière; \ ouloir trouver dans tous les végétaux

une pouffière fécondante, c'eft te fermer pour
jamais la véritable route qui peut conduire à la

connoifîance des divers moyens que la nature

emploie avec tant de fuccès pour que chaque
efpèee ait en égale portion la puiffanee repro-

ductive. Nous ne devons pas plus nous étonner

de ne pas voir de pouffière fécondante dans les

champignons ,
que nons ne le fommes lorfque

nous ne leur voyons ni calice , ni corolle. A
proprement parler, ils n'ont ni l'un ni l'autre

de ces organes ; cependant ils jouiilcnt de tous

les avantages qui leur font attachés Leurs graines

ont un abri fur , Se leur fécondation repofe fur

des bafes auffi folides , pour le moins
, que

celle des végétaux qui font pourvus à-la-fois

d'un calice , d'une corolle , d'étamines & de
piftil.

» Leschampignons ne font pas lesfeuls végétaux
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dont les graines foient fécondes fans l'interven-

tion d'une pouffière ; nous en trouverions une
infinité d'exemples dans les alguds , les hépatiques ,

les moujjhs , les foxgires, è>: même dans plufieurs

plantes qu'on ne regarde pas comme des cryp-

togames . telles qae les epocins ; cependant ces

végétaux ont tous des graines fécondes , Se dam
la plupart , la fécondation s'opère de la même
manière que dans les champignons «.

Appliquons maintenant ces obfervations aux

rnoififiures , îe nous ne tarderons pas à recon-

noitre , à l'aide du microfeope, qu'elles font,
comme- les autres plantes, pourvues d'organes

propres à la génération. Nous voyons même ,

à l'œil nu , que leurs pédicules font terminé;

par de pentes têtes arrondies. Ces globules fe

préfentent fur la lentille comme autant de petites

grappes fouvent pédiculées. Chaque globule,

dans un grand nombre d'efpèces , eft contenu
dans un péricarpe qui renferme en même-temps
un ovaire environne d'un fluide mucilagineux ,

d'abord diaphane , & qui s'obfcurcit quand la

graine efi mûre.

Ayant reconnu que le vrai principe de la

fécondation étoit , pour les autres végétaux ,

la liqueur contenue dans les petites bulles des

anthe. es , il eft donc évident que nous avons

le même principe fécondant dans ce mucilage,

avec cette différenée qu'ici il enveloppe me-
diatement les fefnences , tand s que , dans les

autres plantes, il en eft feparé , & renfermé
dans un péricarpe particulier ( fous le nom de
pd'ulïïère féminal.e! ) Dès que l'ovaire eft parvenu

à l'état néceffaire pour être fécondé, il eft pé-

nétre de ce fluide , dont le fiipérfi'u fe defsèché,

& alors ces petites femences perdent leur tianf-

parence. Les efpèces qui font dépourvues 'de

péricarpe , au nv, iris viiïbie , ne font pas moins
environnées de cette liqueur que fa confiftance

gelatineufe retient fur l'ovaire.

Mais comment diftinguer que les petits glo-

bules des moifnîures font des II menées, & non
pas des capfules pleines de liqueur fpermatique,

ayant d'ailleurs tant de reftemblance avec la

pouffière des étamines ? Biifliar'd s'en eft affûté

par un moyen fort ingénieux, mais qui exige

de la pratique éV de l'habileté de la part de
fobfervateur. Comme cette expérience paroit

décifive, & qu'elle peut s'appliquer à la plupart

des autres plantes cryptogames , nous croyons
devoir rapporter ici en entier les propres ex-
preffions de cet habile na^uralifte. Nous remar-

querons feulement que ce qu'il dit des champi-

gnons , il l'applique à toutes les efpèces de cette

famille , à laquelle les moififùires appartiennent.

« Le* graines des champignons font en général

fort petites , & ont pour la plupart afîez de
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reffembîance avec !a poufiière des anthères ; au fil

elt-d arrivé fouvent qu'en s'y eft laifle tromper.
Cependant il ne falloir qu'un peu d'attention
pour voir que les graines des champignons ne
changent pas de forme par la dt fljecation ,

comme les globules d'une poufiière fécondante,
qu • ce four des corps charnus , te non pas de
petites coques remplies d'un fluide mucilagineux.
On auroit vu que dus globules produits par des
étaminés crèvent dans l'e.iu tiède , & y répandent
le fluide qui y eft renfermé , que les graines
des champignons , au contraire , n'y crèvent
pas, &c.

" Je ne vois pas , il eft vrai, qu'on fe foit fort

occupe de la recherche d'ivn moyen qui pût
rendre facile cette ligne de démarcation ; je ne
regarde pas non plus comme fuffifans ceux qu'on

a employés jufqu'ici pour obferver le dévelop-

pement de la poullière fécondante. Si on l'ob-

ierve à tec , L'air en delsèche les globules, ils

fe rident, & il eft rare qu'ils crèvent; (i on les

met dan:, l'eau froide, ils ne s'y développent,

pour la plupart, que très-lentement. Il faut avoir

î'ceil fut le microscope pendant un temps con-

fïdérable , pour en voir crever deux ou trois,

S; il y a même une infinité de plantes dont les

globules fécondans ne fe développent point de

cette manière. Si on met cette pouffière dans

l'eau chaude, fes globules s'y crèvent j mais un

autre inconvénient, c'eft que leur développement

fe fait trop vite , & on n'a pas le temps de les

obferver, ou bien leur petite coque fe crifne
,

fe racornit , & ils ne s'y développent pas. Tous
ces moyens font donc également défectueux. Il

nous relloit à en trouver un qui réunit tous les

avantages de ceux-d , fans en avoir les incon-

vénient i & ce moyen , je l'ai rencontré. Je vais

en faire part à mes lecteurs , en même-temps
que je leur ferai connoitre la différence eften-

tielle qui fe trouve entre Ls graines d'un

champignon & les globules d'une poufliëre fé-

condante.

>> Lorfqu'on voudra obferver an microfeope

la femence d'un champignon , il faudra avoir

ce champignon dans lu fraîcheur & l'expofer fur

r.n verre plan & bien mince , ou bien fur de

petits verres de montre dans Iefquels on aura
j

mis un peu d'eau. Si on veut comparer ces i

graines avec des globules de pouiîière fécondante,

on s'y prendra de la manière fuivante :

>> On aura une plaque de cuivre de deux
iignes d'épaifteur , de la même largeur que la

platine de fen microfeope ; on fera chauffer

cette plaque , on la pofera horïfbntalement fur

la platine du microfeope. On aura ptufiems verres

de montre , que l'on ajulteru fur le trou de
cette plaque. Dans les uns on aura de la pouf-

fière fécondante de différentes fleurs ; dans les
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autres , des graines de champignons , n'importa
quelle en foit l'efpèce. A mefure que l'eau s'é-

chauffera , les globules de la poufiière fécon-
dante le crèveront, & vous en verrez, fortir un
mucilage épais ; les graines de champignons ,

au contraire, relieront dans l'état où vous ks
aurez miles. Quel que foit le degré de chaleur
que vous rafliez éprouver à l'eau dans laquelle

eiles font plongées, elles ne fe crèveront pas.

Si vous les I.iiilez cependant tremper trop long-
temps dans l'eau chaude, f-.-mbl.ibies aux graines

charnues d'une infinité d'autres végétaux, que
1 on auroit foumifes à la même épreuve , elles

le gonfleront, fe crèveront même, mais vous
n'en verrez pas fortir de liqueur, & vous ne
les verrez pas s'applatir. Eues étoient opaques
avant , elles le feront après ; au lieu que les

globules de poufiière fécondante s'appîatiffent à
mefure qu'ils fe vident, prennent une forme
irrégulière , ou bien il fe tonne à leur furface

un filion longitudinal , femblable i celui d'un

grain de froment. Pour l'ordinaire ils font opa-
qu.s, ou du moins en partie, avant que de
le crever , & lorfqu'ils font vidss , iis font

tranfparens. De tou.es les graines de champi-
gnon nue j'ai obfcrvees de cette manière, ( 'iz

elles font en grand nombre ) je n'ai trouve que
celle de la fpkœrocarre capfulifèrt & celle de la

fpkatrocarpe uttiforme qui s'ouvrifl nt Se d'où il

fortît , comme d'autant ie capfules , d s graines

noues , très-rondes , opaques , 8c fans aucun
mélange de fluide. Ces petites capfules, car

c'eft ainfi qu'on doit les appeler, r .e changent
point par la defliccation. On peut lis obitiver

auffi bien au bout de dix ans que ces les pre-

nd _rs inùans de leur maturité. 11 n'en eft pas

de même de la pouifière d'une anthère. L'ne

fois defféchée , elle eft chargée de rides , de
crevaffes , elle eft 'déformée , en un mot, au

point de ne reffemb'er en rien à ce qu'elle

::< :t .'ans fpn état da fraîcheur. Je ne dois pas

oublier de prévenir celui qui voudroit obferver

les graines de champignon; , de la manière que
je viens d'indiquer, qu'il ne faut pas qu'il em-
ploie des lentilles objectives du foyer le plus

court. S'il fe fert du microfeope de Dclhbarre

(préférable, fans contre-dit, à tous ceux qui

nous font connus jufqu'ici) la lentille objective,

n Q
. 3., eft celle qui convient le mieux pour

cette opération. Par fou eloignement de l'objet,

l'évapotation de l'eau , lorfqu'elle s'échauffe ,

ne l'obfciircit point, comme cela arriveroit né-

ceffairement aux lentilles , n°. 1. & 2.

" Ce que j:- viens de dire au fujet des graines

de champignons , convient également à celles

des fougères , des mouJ]\s , des hépatiques , des

ulgucs. Ce nef: qn'après avoir fait mille Se mille

expériences , qee je garantis ce que je v;ens

devancer à ce fajet. C^ihhcn Se ïlcwin ne s'y

font
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font pas laiiïes tromper : ils ont bien vit que
cette poitiTière qui fe trouve dons les mobiles &
dans les fougères eft leur véritable graine ».

Une fois prouvé que les moififfures ont pour
fe reproduire les mêmes moyens que les autres
plantes ; qu'elles fonr , comme elles , pourvues
de femences , il ne doit plus refter aucun doute
fur leur génération

, quoiqu'elles croiflent (bu-
vent fur des fubftancts ou il femble que ces
femences n'aient pu arriver. Comment fe per-
fiiader, dira-t-on, que ces femences foient ve-
rnies fe placer en peu de temps fur certains
alimens, fur des confitures , par exemple, bien
couvertes, &r renfermées dans des armoires?
Eh! ne fait-on pas que ces graines, (i petites,
fi légères , font tranfportéçs par- tout avec la

plus grande facilité , Se qu'il eii très- difficile
,

vu leur petitelïe , ce leur intercepter toute
communication avec les fubftances propres à les

faire germer. D'ailleurs ciies croillenr. fi >îte,
fe multiplient en fi peu de temps", qu'il ne faut
que quelques graines pour en couvrir un grand
efpace. On ne peut difeonvenir de cette diffé-

mination des graines dans l'air, en ayant con-
tinuellement la preuve tous !es yeux pour d.s
plantes donc les Semences font bien p'us greffes.

J'apperçois maintenant de mes fenêtres des touffes
de muflier cymbalaire , qui pendent en longues
guirlandes des croifées A'vn quatrième étage.
Au relîe , pour m'afiurer pleinement de la re-

production des vm lififïures , voici quelques ex-
périences que j'ai faites il y a enviiou douze
ans, & que te cite -d*m tant plus volontiers
qu'elles fout très-faciles à répéter.

J'ai pris un morceau de piin que j'ai jeté

dans de l'eau bouillante , afin de détruire Ls
germes de* petites femences qui auroient pu s'y

trouver ; ;e l'ai div'fé en trois portions que j'ai

renfermées dans trois bocaux de verre. Avant
de me fervir de mes bocaux

,
j'ai eu grand foin

de les faire bien fécher au fat , & de les frotter

exactement. J'en ai recouvert un de trois torts

parchemins, que j'ai encore maftiq;iés à h li-

gature; le fécond n'eteit couvert que d'une
ftrnple feuille de papier ; le troifïème écoit refté

ouvert. Je les ai places dans un endroit humide
& obfcur. Les deux portions de pain renfermées

dans le bocal ouvert & dans c -lui couvert de
papier, furent toutes deux moitiés au bout de
quelques purs : mais les moififfures firent des

progrès bien plus rap'des dans le bocal expole

2 l'air libre. La plus belle végétation continua

dans ce dernier pendant plus de deux mois
_,

fe renouvelant fans celle , & m'otïrant a chèque
moment quelque chofe de nouveau. De petits

infectes accouroient de toutes parts pour y
prendre un logement, s'y établir , & y dépolèr

une r.ombreufe coftérité. C'elt aiulî que je voyois

Botanique. Tome 1K.
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fe former fous mes yeux un univers en abrégé.
Je regrettois de n'avoir pas de microfeope, niais

avec une loupe , & même à l'œil nu , je dif-

tinguois très-bien la plupart des babitans de ca
petit monde. 11 éteit peuplé de vermiffeaux ,

de larves, de chryfalides, d'infe&es parfaits,

les uns atlés, d'autres à étui, qui , occupes dif-

féremment;, formoient en raccourci un tableau

pittcrefque de ce qui fe paffe fur notre gi ibe.

De petites mouches voltigeoient fans cciie au-
deffus , ou bien venoient y chercher un afyle

pour y célébrer les myftères de la génération.
(Jette porijon de pain s'étoit un re..; durcie à

l'air ^ & fe trouvoit encroûtée des de~biis de la

première végétation, bien moins abondante dans
le bocal recouvert d'un papier. Quant à celui

que j'avois feimé avec un triple parchemin, il

ne s'y manifeffa aucune efpc-ce de moifaiîure ,

au- un infecte vifible ; mais au bout d'environ
quinze jours, ce n'étoit pins qu'un bourbier
infect & dégoûtant. Je laii'e ai; iec-'te.: d tirer

lui-même 1a conclufion de- ceue expérience.

Mais tandis que le naturalise porte fur les

moifiliures un œil attentif & curieux, la mé-
nagère fe plaint de leur exiftence incommode Si

nuilibie. Ses petites provifions en font far.s celle

attaquées ; les fruits, les légumes verts, les

confitures qu'elle met pendant l'été en referve
pour l'hiver , fe détruifent S'-: fe corrompent
dès que les femences des moififfures peuvent

P
moins

s atteindre. Il eft des précautions qui p. uvent
arer à cet accident, ou du inoins L tendre

fréquent. Les vales qui

provifions doivent être bien lecs

enferment les

• Lien propres.
Au lieu cle les recouvrir d'un (impie papier,
il faut les fermer avec un très- fort parchemin,
& même le doubler ou le" tripler fi un feu! ne
futfit pas. On a vu, d'apiès l'expérience que je

viens de citer, que les femences des moififfures

ne peuvent pénétrer au travers. Je crois, d'un
autte côté , que 1 habi-ude où l'on eft de couvrir
immédiatement les confitures d'un papier trempé
dans l'eau-de-vie , eft beaucoup plus nuifible

qu'utile. L'eau-de-vie perd bientôt toutes fes

parties fpiritueufes : il ne reffe plus alors qu'un
papier humide , à moitié pourri , qui favorife

fingulièrement ia végétation des femences. J'ai-

merois mieux les faupoudrer d'une couche- de
lucre un peu épaiffe , & placer toutes ces pro-
vifions dans des lieux bien fecs ée acres.

Le pain eft encore très-fujet à fe moifir , fur-

tout quand il eft mal cuit , trop épais , trop

entaffé. En faifant des pains moin: forts, mieux
cuits , placés dans des endroits fecs , évitant de
les renfermei trop tôt , & fur-tout de les en-

talier les uns fur les ancres , mais laiiïànt quel-

qu'ineeivaiie entr'eux , à l'aide, par exemple,
d'un petit morceau de bois eu'en niettroic entre

1 i
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deux, on le garantiroit de la moiiifTure. Quand '

j! commence à en être attaqué , il faut fe hâter
..." remédier , foit en le i.iv.nt S: le faifant

bien lécher ; ou, lorfque le •""'ai a déjà fait des

progrès , en le coupant en long , & le faifant

^ .;; four, x un:- moyenne chaleur .,'&

!" laiflam Lxpofé à l'air. Il vaut laieus le manger
w [' fec que moifi.

Espèces.

i. ?.Toisissxjre chryfofpeime. Mucor ck'-yfof-

pem .'-. Bull. Mucor ceejpitojas ; ftipitibus erecïis ;

, .

.'

;

: 5;<' muntrofijjtmïs ., l'abrolundh , ex elbo-

..- r. . ull. Champ, de France, p. 99. t. 504.

f. r.

ri-,.

•-te efpèce ne vient que la furface des

;'' qu'elle attaque, ik partie, i

: fur '- bout jaune'. .Ile s'introduit jufqu'au

i 1

; de 1 sur tube , & en pénètre même la

clir. r. Ses femenc s très nombreufes , &: vifîbles

à l'oeil nu, font nues, rondes, diaphanes
,

l n kes d'abord, puis d'un jaune dore; tantôt

portées uni . : par autant de pédicules fim-

p! . }u i . les divifîons du même pédicule;

1 n ôt ép.'.rfes le long des divillons des pédi-

culer. Ces femences reiTemblent à la pouflîère

fécondante des lis , & colore de même les corps

qui 1 n ipprochent. Cette couleur desfemences,
leur manière de fe dilTéminer la feroit prendre

pour une réticulaire ( voyez ce mot ) ; mais

fes rapports avec les moiflîlTures lent p
; us mar-

qu es , quoique néanmoins on ne puifte re-

garder cette efpèce que comme un paffage in-

fenfi le entre les rétïcu'aires & les moififfures.

]1 eft eiTentiel de remarquer que fes graines

font nues Ce fans péricarpe, ce dent Bnlliard

i il àffuré en les expofant fur la platine à'jn

microfeope , dans une e?u très-chaude. FllcS

ne fe font pas crevées . cV n'ont pas même
perûu fenfîblement leur forme primitive.

z. Moisissure cruftacée; Mucor cruftaceus,

Bull. Mucor cruftaceo-fubcoriaeeus ; ftipitibus vix

perfpicuis j Çcminibus fubrctundts , fparfts , ex albo

pk&niceis. Bull. Ch. Fr. p. 100. t. 504. f. z.

C:tre moififfure forme fur certains corps en

putréfaction , particulièrement fur la croûte des

fromages falét, ces plaques colorées qu'on y
îpperçoit. Elle eft d'abord blanche, puis d'un

rouge fulfurin, & elle devient enfujte d'un

rouge très- F ncé. S, s femences font nues , ex-

trêmement petites, éparfes & inférées à des

fibrilles qu'on n'apperçoit qu'avec beaucoup de
pe ii;e avec Fes meilleurs microfeopes. On pour-
1 oit , lorfqu'elle commence à naître , la con-
fondre avec la moijfitfure chryffperme , mais

celle-ci a des femences b.-i. oup plus nom-
bruif.s S: plus apparentes, &c ne forme pas
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de croûte coriace fur les fubfiances quelle

attaque. D'ailleurs les femences de la moifi/fure

cruftacée ne s'attachent pas vifiblement aux corps

qui en approchent.

Il faut bien diftinguer cette moiiliïure de

celle que Linné appelle mucor cruftaceus. Cette

efpèce a fes femences portées fur un pédicule

fimple , commun , qui , à ton extrémité , s'é-

panouit en quatre ou cinq petits filamens ou-

verts , de nouveau divifés en quatre branches

eu croix, terminés par une petite grappe fer-

rée de graines arrondies. Dans notre efpèce

au contraire les femences fonr attachées le long

de petiis filets imperceptibles, couchés ce dirais.

3. Moisissure glomérulée ; Mucor glomeru-

lofus. Bul. Mucor fptirfus ; ftipitibus fimplicibus }

feminibus fubrotunao-ovatis , 1 imtrojts , cinereo-

rufefeentibus glomcratim confiais. Bull. Champ.

de Fr. p. 101. pi. J04. Hg. 3.

Cette efpèce diiïère de la précédente en ce

que les pédicules font fimples ,
point divifés

a leur Commet , mais termines par des femen-

ces feffiles réunies en une petite tête. File fe

trouve fur plufieurs fubfhnces, particulièrement

fur les vieux livres & les papiers rer.ferrr.es_

dans des lieux humides. Elle eft d'un gns rouf-

fa tre , ne vient point par touffes, comme la

plupart d;s efpèces de ce genres elle eft au

contraire fort .parte; fes femences_ font très-

petites, nues, un peu ovoïdes, tk. interées au

fommet de chaque pédicule.

4. Moisis 1 uar. couleur de rofe; Mucor ro feus.

Bul. Mucor papuli.form.is , ex albo miniaceus ;

ftipitibus (implicibus
;
fcminiiius pauciftimis , ovaiis ,'

in capitulum confettis. Bull. Champ, de France,

p, ioz. p!. jo.j. t. 4.

Cette efpèce a de giands rapports avec la

précédente , quoiqu'on les diftingue bien à la

fimple vus; mais armé d'un microfeope les ref-

IcmL lances devi nnent plus frappantes. Elle i

comme la moiftjfure glomérulée , les femences en

tête portées fur un pédicule fimple , fins di-

viiions; n.ais fes femences font bien moins

nombreufes. D'ailleurs la moijîjfure glomérulée a

les fibres qui fervent de bafe à fes pédicules fi-

nueufes, très-feirées les unes centre les autres,

fortement enlacées & très-grêles, tandis que la

moifijfure. couleur de rofe a les fibres qui por-

tent fes pédicules fort groiTes, très - féparées

les unes des autres, prefque droites. Se ter-

minées par quatre à cinq femences au plus.

Cette efpèce ne fe trouve que fur les écorces

d'arbres, particulièrement fur l'aulne C'eft à

l'orifice de quelques canaux excrétoires qui tra

verfent l'écorce , ou bien dans le lieu de h
piqûre de quelques infectes, que cette moi-
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fîffure s'implante. Elle y forme de petits bou-
tons blancs, d'abord arrondis, & d'un afpcét

velu. Ces boutons s'allongent peu-à-peu , en

fui vaut la direction dcsTîbres qui compoferït

répiderme de 1 écorce ; ils prennent enfuite

une couleur de vermillon plus ou mi>ins fon

cée , & bientôt il s'en échappe une poudre
ro ifTe qui colore les corps fur !• (quels elle fe

trouve en certaine quantité. Les graines de cette

mo (ïffure vues au microfcope loi t nues , ovoï-

des, au nombre de trois
, quatre & cinq réu-

nies en tète. Ses pedi uies (ci t inférés pi -(que

à angles droits fur d'autres fibres tort g: >(f s ,

tfès-féparées tes unes des autres , & qui fe pro-
longent en ligne droite.

î". Moisissure orangée ; Mu:or auranùus.

Eui. Alucor crufiaceus ; fiipitibus rimofis , repen-

tibus y feminibus paucis , ro'.undfs , mi,...t ffiniis ,

difufis. Bn!l. Champ, de Fr. p. 105. pi. JC4.

Cette moififfure ne vient que fur l'écorce

du bois mort: on la trouve très fréquemment
fur ies cercles des tonneaux , & fur des bou-
clions de liège où elle forme de petites plaqm s

fermes & d'un jaune doi -?. Ses amenées loin

nues, rondes & très-petites. Elles font placées

fans ordre fur des fiîamens rameux & rampans,
difpofées comme les grappes de raiûn.

Au premier coup-d'oeil on pourroit peut-être

confondre la moijijfure chryj fpermt ou La crufii-

etc naiiTantes avec cette efpèce ; mais outre que
la n.oiiiiiure chryfoîperme ne vient jamais que
fur des champignons 3 fes femences très-nom-
breufes, très-viiîbles à l'ccil nu, S; qui s'atta-

chent à tout ce qui ei 1 approche, la difdnguent

fuffifamrant de la moififfure orancée, qui îe

vient jamais que fur des fubfianccs ligseufes

,

& dont l'émiffion des femences p'eil point fen-

fible à l'œil nu. Quant a la mofijfwe cruftacée,

d'abord elle ne fe trouve jamais fur le bois :

de plus , l'extrême ténuité des fibrilles-rqui por-

tent Es femences ne permet pas qu'on la con-

fonde avec la moififfure orsn-sée dont les fibres

fémiiîireres font très-apparentes au microfcope.

6, Moisissurf perce-bois; M:;co<- iïgnifn.jus

Bul. Mucor napuUformis , ex alba -viridis , fiipi-

tibus tenuijjîmis , ramofis 3
intricâiis : feminzbm

miauttjjimis , fu.brotin.dis, [parfis. Bul. Champ.
Fr. p. 103. tab. JC4. 1". 6.

Cette efpèce pa'oît avoir quelques rapports

avec la moififfure couleur de refit , mais outre

qu'elles ne font p:s de la même couleur , fi c>n

les compare au microfcope, on v apperç h
des différences frappantes. [,a meiïïffure perce-

bois ett, de toutes Es efpècesqui ont leurs grai

nés mus & ifolées, celle dont les Em. nces

font les plus petites. Ces femencfs font felTiles

inférées aux extrémités 8e tout le long des der-
nières ramifications de fis pédicules qui t

très-grêles, très- rapprochées & er.!a« '. s unes
dans les autres, Dans la moififfure couleur de
rofe , les pédicules font féparés & beaucoup
plus allonges. Cette efpèce ne vient jamais que
fur k-s écorces d'arbres j plus ordinairement Cm
celle de bouleau. Elle s'implante jufques dans
les couches moyennes de l'écorce, écarta ie:

lèvres de l'épiderme qui les recouvre, y forme
des petits boutons blancs d'abord & cot n-
neux , qui deviennent enfuite d'un vert très-

foncé.

7- Moisissure à grappes ; Mucor meemofus.
Bul. Mucor cœfipitofius ; Jlipk'ùas ramofis ; far.hù-
bus fiu <ovato-eh :g. lis, ex E ciru 1 ... ,

•'"

le ta ,

raeemojis. Bul. Champ. Fr. p. 104. t. ÇC4. ri. 7.

Mu^or botrytis. Boit. Fung. fafe. -;. f. -.t. 132?

Cette moififfure eft remarquable par la c'.if-

polition de fes femences, qui placées fur des

pédicules dillinâs, préfent nt une panicule très-

ramifiée. Elles font nues , un peu ovales-allon-

gées, d'abord blanches, puis cendrées, por-

tées chacune fur un pédicule fort court. Se

diipcfées en épis, ou plutôt en grsp; s le g
des divisons de Es pédicules. Cette m lifii lire

eft...commune , 'àz forme de larges *
. r.s fur

toutes fortes de fubftanc <• ferment feil es . mais
particulier: m ;.t fur des feuilles humides & fur

d'autres débris de végétaux.

S. Moisissure ombellée; Mucor umbellarus.

Bul. Mue >r cœfpitofus ,
:.- icans ;

,-;rr.mous rotuna s
3

nimu'i ::i 'S ; i-t twus ad api rn
umbellatim divifis. Bull. Ch. F . p. ior. r. ; ;..

f. 8. Muco: .( crufticeus ) fiij hatis : i

:

l iliii-

tatis. Lin. fyft. pi. 61-;. Botrytis non ;.:;. fa,
alba femi'Jbus roiuddis. Mich. gen. 2.12. t. CI.

f. J.'f. 2?

Cette efpèce forme de petites tr-ufEs savon-
ne uff s fur les fri its r-n 1 .

•
.

:

;

: .: . !"..r les

confitures , fur les f nortes. . ; . -

• rmarq 1 ibîe .': bis 1 di '',: "
.

;

to . ! s

très e foèces , e 1

. mt i i f uio qui ait fes

nés portées fur des pédicui s dont les divii v.s

font difpof-4es en omb ilos. :• s C : nces i

rondes, très-petites, nu s, feff.les Se ; ';

fans ordre le long de chaque rayon de i otnbell .

o. Moisis-sure dehdroïde; Mucor dsvdi '-,.

BuE Mucor cœf.itofs; ftipuibus rzœofijjï - ,v ,

.-•-

borëis ,• feninibus fùbov'ato- elôngatis j ex eà fu -

fucefcehiibus , fpd'fis, Bull. Champ, de France.

p. '105. r. )Z-\- i- 9-

Cette efpèce a quelques rapports avec la

moififfure a grappes dont il eft cependant ! ci
'

de la diftinguer en ce que fes mences ibi.t

I i 1
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p irtées fur des pédicules beaucoup plus allon-

ges que dans h moifiiïure à grappes, très-épar-

fes & ifolées, au lieu d'être riifpofées en grappe
ou en épi. Elle croit fur diverles fubftances en
fermentation j mais plus communément fur des

champignons pourris, où elle ferme de larges

touffes. Elle fe diftingue encore par fa forme
qui imite celle d'un petit arbre. Ses pédicules

le divifênt S: fe fubdivifent en de petits râ-

meaiu nombreux, épais, le long defquels font

inférés , fans aucun ordre, des pédicules allon-

gés qui portent chacun une petite graine nue,
ovale , oblongue, d'abord blanche

, puis brunâtre.

10. Moisissure afpergille; Mucor afpergitlus.

Bu'. Mucor fpaifus , aut fubcœfpitcfus ; ftip;tib~s

fmplicihus s feminibus nudis , concaunatis 3 in p?p-
pum fubglofum agg/egatis. Bail. Champ, de Fr.

p. 106. t. J04. f. 10.

A. Mucor afpergillus , flipitibus brcvijfimis.

b. Muccr afpergillus, fiipitibus clougatis.

Âjpergillus capitatus , omnium minimes, albus
\

feminibus ovatis. Mich. gen. 211. t. 91. f. 1. f. 1 ?

Mucor
(

giaucus ) fiipuatus, capitulo fubrotundo
iggregato. Lin. fyft- pi. 6^9. n. 8.

Cette moififTure a fe, pé.'icu'cs (impies. Ses
gro nés, agglutinées les unes à la fuite des au-

tres, fur des lignes divergentes, offrent de jo-

lies petites aigrettes d'une forme fpiiérique. Ces
gr i k 5 font rondes, diaphanes, Se blanches'
d'abord. Pat venues à leur maturité, elles pren-

nent une couleur vert? , Se ne tardent pas à

fe féparer les unes des autres. Cette moiiîflure

eit tantôt éparfe, tantôt elle forme de larges

to •. On en diftingue deux variétés; l'une

q • a un pédicule fort court, l'autre dont le

; iïcde [ trois ou quatre fois la longueur du
tia ; être de l'aigrette qu il poite.

Pour s'afîurer du caractère qui diftingue cette

fifj èce, ain(i que la fuivante , il faut, dit Bul-

îi I , Ks obferver avant que leurs graines

fe foient léparées , & comme ce font, de toutes

Es cfpèces de ce genre, les plus délicates, &
qu'il cil très-difficile de les foumetire \ la len-

tille microfeopique , fans en déranger l'orga-

nifation , il faut en femer des graines fur des
brins de paille dont on recouvre de la mie de
pain trempée d?ns l'eau , ou des confitures dé-

îayées dais un peu d'eau , ou toute autre fubf- ,

tance analogue; & lorfqu'on s'appercevra que
j

cm brins de paille feront garnis de moifiiïure,

on les faifîra avec la pince du microfeope , 6c

l'on pourta Es foumettre aux plus fortes len-

tilles. CeH de cette manière nue je m'y fuis

P'is pour obferver routes les cfpèces qu'on peut
f.nc venu de graines.
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11. Moisis sur h pénicillée; Mucor penicil-

' latus. Bul. Mucor cœjpiiofus ; flipitibus fimplicibus

aut ramofis i ftminibus :iuais , concatenatis , pe-

dicillatim confenii, Bull. Champ, de F», t. 504.
feuille 1 1

.

Afpergillus albus tcnuijfimus , greminis daSilio-

dis facie , feminibus rolundis, tV< ; ch. gen. 212.

01. f. Mucor cocjpitofus. Boit. fung. f. 3.

t. 132. t. 2.? Mucor ( cœfpitofus ) fiipite rw
mofo , fpicis tcrnaùs. Lin. fyft. veg.529.

Cette moiiïfïure eft très- commune. Elle vient

fur toutes les fubftances ftifceptibies de fermen-
tation, ou elle s'étend en touffes gazonneufes.

Quoique d'une extrême ténuité, elle fe dif-

tingue facilement de toutes les autres efpèces

par fes femences agglutinées les unes aux autres

fur des lignes divergentes au nombre de trois,

quatre , cinq ou davantage , inférées fur un
même point enferme d'ombelle, Se oui fe ter-

minent cependant à des hauteurs différentes,

comme les poils d'un pinceau. D'une bafe com-
mune partent des filament tantôt limples , tan-

tôt rarreux , niais de ces fïlarrens, il n'y a que
le plus petit nombre qui porte des graines;

les antres fe terminent comme les rameaux d'un

byffus. De même que dans l'efpèce précédente

,

les graines font rondes , nues , diaphanes , blan-

ches d'abord ,
puis vertes , Se fe ieparent les

uii-S des antres des qu'elles font mûres.

12. Moisissure granuleufe ; Mucor granu-

lofus. Bull, j'-ju or crufiaceus , nigricans ; puicarpiis

j'ijilibus , graniformibus , ad Joliorum fupcrficicm

Juperam 6 inferamfimul inh&rcntibus. Bull. Champ.
de Fr. p. 109. t. 504. f. 13.

Cette efpèce fe diftingue aifr'ment aux larges

taches noires qu elle forme fur Es feuilles mortes
de différens arbres , & plus ordinairement fur

celles des érables. Ses femences 'ont renfermées
dans des péricarpes feîiiics qu: ont la forme de
petits grains alongés. I's font placés tort près

les uns des autres, & occupent en même-tenps
la furface fu

r
er:.ure & intérieure des fcurlles.

Ces pericarpe-s renferment une infinité de ie-

mences arrondies & extrêmement petites. Jlj

font luifans & beaucoup plus apparens deflus la

feuille; que deilous.

13. Moisissure articulée ; Muccr artictilatus.

Bull. Mucor rcfpitcfus , mgm-fufccfctns ; ftiphibus

capillaccis , fi:nplicibus ; p^ricatriis tlongatis , artir

eulatîs ; ap'ut acuminatis, Bull. Champ, de Fr.

p. 110. t. 5C4. f. 14.

Elle fe trouve fur les feuilles mortes de diffé-

rens arbres, mais plus ordinairement fur celles

de l'orme. Elle n'occupe jamais que la furface

inférieure des feuilles , & y forme des taches
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d'un afpeft veîu Se d'un bran noirâtre , comme
fi Ton 'y avoit répandu du noir de fumée. Ses

femences font: renfermées dans un péricarpe.

Chacun de ces péricarpes eft poiré fur un pé-

dicule fimple , e'xnêmement grêle. Il forme un

petit étui coriace compolé de trois ou quatre

articulations , & a trois ou quatre loges placées

Its unes an-delïiis des autres , &c dans lefquelies

font retenues , comme dans autant de capfules ,

des femences extrêmement petites & d'une (orme

elliptique.

14. Al 01 sis sure velue ; Mucor viUoÇus. Bull.

Mucor fparfus , villofo-pubcfcens y [iipitibus crajfis ,

fimplicibus , brevijpmis -, pericarpiis vejîculofis , ex

fubroutndo-ovatis. Bull. Champ, de Fr. p. no. f.

Cette moifiiïure ne vien* jamais que fur la

fiente des animaux , particulièrement fur celle

du chevreuil &• du daim. Elle eft toujours

i parle, is: fe diftingue aifément aux poils dont

fa furface eft herilfee, fur-tout vers l'extrémité

fnperieure de fes v>édicules. Ses feroînecs font

renfermées dans des péricarpes en forme de pe

tites vdlies diaphanes , remplies d'eau , rondes

d'abord, puis ovoïdes. Elles fe crèvent affez

promptement & s'aftaiffent auffi-tôt.

If. MoïST c SURE urcéolée; Mucor urceolatus.

Pu!. Mûcor fparfus , itvis ; ftipitibus fimplicibus ;

pericarpiis veficulofis , in capitulum camofum defi-

nentibus. Bull. Ciiamp. p. ni. t. 480. t. 1.

C'eft encore fur la fiente des animaux , fur

celle du cerf, du chevreuil & du daim
, que

Ton rencontre cette moifiiïure. Elle e\\ toujours

éparfé , & quoique fort petite , on la diftingue

facilement à l'œil nu. Ses pédicules font lilïes,

furmontes d'un péricarpe ovoiJe , diaphane ,

rempli d'eau , & terminé par un petit corps

charnu, jaune d'abord, puis d'un brun noirâtre.

Le péricarpe fe crève tout- à- coup , & arrofe

les individus qui fe trouvent dans l'on voiîînage.

C'eft pourquoi on les voit couverts de goutte-

lettes d'eau. Dès l'infbnt où le péricarpe fe

vide , il fe déforme : le poids du petit corps

charnu placé à fon fommet l'entraîne. Il elt

probable que ce corps charnu contient les fe-

mences. Cette efpèce a quelques rapports avec

la moififïïire velue , mais , outre que ces deux

efpèces ont un port tout différent , jamais la

moifîfïure velue n'a fon péricarpe furmonté d'une

têts charnue, & jamais la moifîfïure urcéolée

n'a de poils , ni à la furface de fon péricarpe

,

ni fur fon pédicule.

16. Moisissure rameufe ; Mucor ramofs.
Bull. Mucor oijpitofus , flipitibus ramofs ; peri-

earpvs orbiculariims
, fparfis ;fminibus fubrotur.àis

,

rufo-fufcefce/iiiâus. Bail. Champ, de Fr. p. 1:6.

t. 480, t. J.
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Cette moififfure forme de larges touffes fur

les diverfes fubftances qu'elle attaque. On dif-

tingue très-bien à PoeH nu fes péricarpes &
les divifions de fes pédicules. C'eft le feul de

ceux qui ont leurs femences renfermées dans

un péricarpe, dont les pédicules foient rameux.

Ses péricarpes ont chacun leur pédicule parti-

culier, ils font épars, fphériques , blancs d'abord

& dr.phanes: ils deviennent enfuite roufsàtres

,

puis d'un brun tirant fur le roux. Ses graines

font rondes , tranfparentes , brunâtres 6c un peiï

plus groffes que celles de la moifiiïure fphœro-
céphale.

17. Moisissure ferrugineufe ; Mucor ferra-

gineus. Bull. Mucor ctfpitofus , lateritio-ferrugineux ;

peiicurp-i: cla-.ij.tis , apice varie difruptibilibus ; fe-

minibus fubrotuiïdis 3 tenuijfimis. Bull. Champ.de
Fr. p. 100. t. 504. f. 12.

Mucor (ervfiphe) albus , capitulis fufeis , fejjî-

libus. Linn. Syft. Plant. 628. FI. Suec. 1124.

1 29 1.

C'eft fur les feuilles mortes, & particulière-

ment fur ceiles des érables, des bouleaux, de

l'orme & du charme , que l'on rencontre cette

efpèce. Elle ne prend nailïance que fur la fur-

face inférieure d; ces feuilles. Elle y forme de*

tachés , d'abord d'un rouge ferrugineux , Se qui

prennent à la longue une teinte plus ou moins

rembrunie. Les femences très petites font ren-

fermées dans des péricarpes feffiles , membraneux,

coriaces , tranfparens , &c en forme de maffue.

Au moment de la difféminnion des femences,

ces péricarpes s'ouvrent en deux , trois ou quatre

parties , 'fou vent fort inégales, & qui prennent

diverfes fituations. 11 ne faut pas confondre cette

efpèce avec la moifijfure articulée , qui eft noi-

râtre, &c dont les péricarpes articulés ne font

point feflïles comme ceux de cette elpèce.

18. Moisissure prisâtre;. Mucor mucedo. Lin.

Mucor ftipitatus , capfulâ glo'.osâ. Lihn. Spec. PI.

Neck. Gallib. f 3 5. Poliich Pal. n. 1202. Dœrr.

l^aiT. J4J. FI. Dm. t. 467. f. 4. Mucor petiolatus

cinereus. Hall. Helv. 1147.

Mucor filamentis granutath , fugacihus , putref-

centibus innatis. FI. Lapp. 534. Fi. Suec. IHp }

1284. Roy. Lugdb. 510.'

Mucor capitula fugaci globofo ; ft'pite fetaceo „

longo. Scop. Carn. 1. p. 67. n. >'. edit. z.r,. 1644.

Mucor cinereus Lam. FI. Fr. 1290. n. j.

Mucor ctfpitofus, capitulo fphtrico , petiolo fe-

taceo longijjirno. Giedit. Fung. 161. 11.4.

Mucor vulgiris, capitula lucido , per maturitaicm

nigro > pedkuio grifeo. Mien. Gen.21 j. t. 9c. f. 1.

Mucedo capitulo iiapkar.o , ieindï vridi c' pcf-

irtma nigrj. M'uip. Veg. c. iy. f» io3. p. 2.



! S* M O ï

Mucor (fpn&rocephalus) cefpitofus 5 (iipitibus ca-

piUaceis , fimplicibus ; pericarpiis folkariis , orbi*

cularibus ; femine viridi. Bull. Champ, de Fr.

p. 112. t. 480. f. 2.

Cette moilîiTure eft une des plus communes.
Elle attaque le pain , les huit-; & la plupart des
corps fufceptibles de fermentation. Elle y forme
lire- efpèce de barbe grisâtre difpofée en lai -•<.

touffes. Ses pédicules font fîmples, très grues,
tort alongés , terminés par un feul péricarpe
oui contient un grand non bre de femences. Ce
p ricarpe fe ;

• :f< nte fous la forme d'un gi' bule

fphérique , lifte , fort régulier , d'abord blanc

& diaphane, & qui peu-à-peu devient opaque,
d'un brun noirâtre. Ses fomentes font nés nom-
breufes , rondes & tranfparentes. Lorfqu'elles
font arrivées à leur maturité , elles deviennent
verdâtres , d un: odeur forte , tk d'un coût
défagréable qu'elles comrminiqu 1 t a toutes les

fubftances qu'elles atta ;uent. Quelque recherche
que l'on fa'le , on ne voit pas comment elles

font inférées au péricarpe. Elles n'ont point
d'attache villble, <k' l'on ne voit ras de filets

qui aient pu leur tenir lieu de placenta.

Si l'on met dans Tenu , dit Bulliard , fous la

lentille microfeopique , v.n péricarpe de cette

moifîfïiire , dont les graines fuient mûres . il s'y

crève avec une élafticité remarquable. L'enve-
loppe membranenfe qui renferme ces graines eft

fi mince qu'une fois qu'elle eft crevée , on ne
l'appeiçoit qu'avec peine. Elle fe replie fur le

pédicule , & les graines, d'abord éparfes d..ns

l'e.ui , fe réunifUnt comme des grains de
chapelet.

79. Moisissure lépreufe ; Mucor leprofus.

Lin. Mucor fttaccus , femimbus radicalibus. Lin.

S) il. Plant, p. Gi%. n. 7.

Afpergillus cefpitofus dcnfjfimus , initio nlvcus ,

dtis.de au; eus
, feminibus ovatis. Midi. Gen. 213.

t. 91. i. 5.

C'eft fur les racines des arbres , dans les fi-

nuoîités & les trous qui s'y forment , que l'on

rencontre cette efpéee, pa- i-n :iè: em ne en au-

tomne. Elle- fe pr Tente feus i : forma d'un périt

gazon arrondi , d ab i b! I âne , & qui pr< i

enfuite une ccu] u: iui . dorée. Ses graines fo !t

: fi, vue ovale, portées fur de pet'ts pédi
ce ' t;i'<' ., ;:-

, extrêmement fins. Piufîeurs

de ces petites touffe: étar.t rapprochées donnent
ïiix corps fur lefquds elles croiilcnt un afpecî

tuberculeux.

* MoiSlSSURï ver,^ rre . Mucor vir'.defccns.

f in. "
•

-' •<'-
, g •'•; >s. Lin. Syft. Mant.

vol ;.. 629, n. 11.

MON
? C'eft une erré'. v< itre qui s'étend fur les

i
vieux b'u' r pourris. lie eft compofée de fe-

mences prefque rond , inégales, vertes, con-
ten 1 une liquei :

• latineule. Linné di : gi

cette efpèce comm*. vivace. 1! me f m'oie qu'il

* . ei tendre par !à qu'< i
- fe reproduit pendant

1 luûeurs années fur les mêmes corps ,
puifque,

autre part, et auteur la range parmi les

moififfures fugaces.

* Mucor (ovalii) cc
r
piiofus , nzveus , capitula

ovali. Hall. T
iili. Scirp. Heiv. n. 2149. Gmel.

Syft. Nat. 148/.

* M^cor ( minimus) albus , capitula mitante.

Mich. Gen. p. 21 c. t. 9f. f. 2.

* Muco r ( panlccus) c \ itulis g.'ooojis , aibis ,

ficcis. Mich. Gen. t. 9c. f. 6.

* Mucor (tremclloïdes) aggregatus , gelatinrfus,

Uiitiformis A conj\„^::j. Schren. FI. Bav. 2. p. 657.
n. 1795.

* Mucor (plu-ncfu;) allas , ra>nuf.is , lanam

nferens. Schr. FI. Bav. 1. p. 6jS.

* Mucor (aranc fus ) canws , telam arancarum

nftrtns. Schr. FI. Bav. 2. p. 638.

* l'iucor (purpuuus) guttùT: irr.ulatis. Schr. M.
Bav. 2. p. 639.

* Mucor (g'o^ofus) gn'garius , ochroleucus. Schr.

FI. Bav. 2. p. 638.

( Par le C. Poiret.)

M O N A RDEj Mona-da. Genre de plantes

1 fleurs monopétalées , de la f.nulle des labiées ,

qui a des rapports avec la collinfone & les zi-

tiphores j & qui comprend des herbes indu s

Je l'Amérique f- ntennïonaie , à f.u'11 s (impies,

oppofies , & a fleurs en cénéral rfïéz belles,

tantôt difpofées par verticilles axillaires , tantôt

r.dîemblees en tètes terminales.

Le caraftère eSèntiel de ce genre eil d'avoir

L: c.:l
:

cc t lindrlûue , à cinq dents; la corolle

par, îgée en atux livras , dont ta iu;- r
i; re efl

l .
•

.; ej enveloppe les filamens j deux étamints

}

wi fiylc ; quatre femences.

Caractère générique.

La fi ur préfents , r°. un calice perfîfiantj

. , tuauieux , cylin (trie

' longueur, termine par cinq petites dents

égales.

2 . Lr.e covoile minopé-tale , irreguhère ,

cornpof e- d' .'. tube cylindrique
, plus 1 m que

1 In ui : ie 8; d'un iimbe bilabié , do c : è ra

1 fupérieuï'e eft étraice: , Linéaire j ordinairement
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droite , entière , pendant que l'inférieure , ré-

fléchie , plus largo, eft partagée en trois lobes,

les latéraux moins aicngés que celui au milieu.

5°. Deux étamines darrt les Slamens , fétacés

,

au moins de la longueur de la lèvre iupérieare

de 1a corolle par laquelle ils font enveloppés ,

fôutiennent des anthères oblongues , compri-
mées , tronquées en deffus, convexes en deflous.

4°. Un ovaire fupérieur , quadrifide, duquel

s'éiè\e un fty'e filirorme , auifi long ou même
plus iong que les étamines , a ftigmate bi-ide

& aigu.

Le fruit confifte en quatre femences nues ,

ovales -arrondies , logées au fond du calice, ay.nt

chacune {Tcïcn Gœmier ) deux petites foflettes

à l'ombilic.

Espèces.

1. Moîtarde velue; Monarda fiflulofa. Lin.

Monarda faiiis cordato-lanceolatis ferrath villojls ,

petiolrs braâleifque ciliato-ba:batis. Lam. Uluitr.

gen. n. Z74.

Lecnurus canadenfis , origani folio. Tourner.

p. Io~. Onganum fiftulofum car.adenfe. Cornut.
Canad. p. 15. t. 14. Otigjiium Jpwiurn flore fifiu-

lofo. Rivin. Aîon. t. 61. Clinopodium canadenfe

m.-.jus hirfutum , jloribus fifiu'ofis. Motif. Hiih 3.

p. 5-4. f. 11. t. S. f. 2. Monarda fiftulrfa. Mill.

Did. n. 1. & le. t. nz. f. 1. Kniph. Orig.

cent 1. n. 47. Fabrir. Hel^'r. p. oc. Gœrta. de
frud. vol. 1. p. 318. t. 66. f. 6.

fi. Edd.m , datior y braSeis corollifque purpu-

refeentibus.

Ses feuilles cordiformes - lancéolées , & les

poils Ins , mollets, blanchâtres, dont font re-

vêtues toutes fes parties , mais principalement
fes pétioles ainfi que les bords de fes bradées

,

la dihi-gueront allez facilement de les con-
génères.

Elle s'élève , à la hauteur d'environ deux
pieds , fur des tiges herbacées , droites , arti-

culées, moè'lleufes , branchues , feuillées, qua-
drangulaires , obtufes fur les angles, velues,

fouvent rougeâtres ou purpurines, marquetées
de taches plus foncées, les feuilles font oppo-
fees

, pétiolées, ovales-lancéolées, la plupart

légèrement en cceur ou prefqu'en cœur à la

bàfe , pointues , dentées en feie , ouvertes ,

molles, minces , velu:s ou pubefeentes , d'un
vert un peu blanchâtre , longues de deux pouces
à deux pouces & demi fur une largeur de neuf
à tre;ze lignes. Ces feuilles ont le difque rine-

ment Se obfcurévr.ent perforé. El'es tint tra-

verses loiigitudinaltmentpar une côte moyenne,
failListe en deflbus, communément rougeâtre,
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de UciMsIle naiffent d:-s nervures obliques , la-

térales, parallèles, m-- dioersmen: (V ^
:

:^-'.^ s. Les

i deux furfaees, vues à la ! mpe, préfentent une
multitude de très-petits points erxavés qui pa-

r lifîi nt remplis d'une fr.bf-.tnre réÊneufe, lui-

fante, d'un jaune foncé. Les pétioles font courts,

longs feulement de trois à quatre lignes , &
charges de poils affez abendans, qui les font

paroîcre comme ciliés eu barbus. Les fleurs font

raffembiéis en têtes fefïiles , folitairés, denfes,

affez grofTes, à l'extrémité des tiges &r des ra-

meaux. Ces têtes de fleurs font entourées, im-
médiatement a leur bâfe , de bradées ieffnes

,

foliacées , ciliées & comme barbues fur les

bores , les extérieures plus grandes , ovales-

cbiongues , les autres lancéolées ou linéaires-

lancéolées , d'autant plus étroites , plus courtes

8c plus aiguës qu'elles font fituées plus inté-

rieurement. On voit quelquefois s'élever , au

centre de la tête des fleurs, une féconde tête

fémblable , mais plus perte, qui fe trouve alors

terminale; la première ne formant plus qu'un
gros verticiile axillaire. Les calices font grêles,

cylindriques , légèrement fines dans leur lon-

gueur, environ uise fois plus courts que le tube
d.j la coro'le , terminés par cinq petites dents

aiguës , & bordés , à leur orifice , de poils blan-

châtres défîmes à le fermer après la chute des
corolles. Celles-ci , d'un blanc rougeâtre & lé-

gèrement pubefeentes à l'extérieur, ont les deux
lèvres diiiantes , à-peu-près d'égale longueur :

la fupérieure fort étroite, l'inférieure trifide

,

plus large, à découpure moyenne, linéaire, &
beaucoup plus alongée que les latérales. Les
femences font menues , lenticulaires , un peu
renflées, roufsâtres , & cfeufées, à leur om-
bilic, de deux très-petites follettes. Cette efpèce

croit naturellement dans l'Amérique feptentrio-

nale , & eit cultivée au jardin des plantes. %.
{V. v.)

Dans certains exemplaires la lèvre fupérieure

de la corolle eft très- barbue vers le fominet de
fa paitie dorfale.

Toute la plante , dit Cornutus , à l'exception

de la racine , eft d'une faveur très-âcre Se très-

piquante. Elle ptffe pour réfolutive , nervine,

tonique, & eft vantée contre les fièvres inter-

mittentes.

La variété /S. s'élève davantage. Ses bradées
font de couleur purpurine , ainfi que fes co-

rolles. Ces dernières paroiffent un peu moins
fenfiblement pendu.es que dans l'efpèce com-
mune.

2. Mon.ah.Dc à feu'Hes longues ; Monarda
lov.gifolia. Monarda foliis oblongo-lanceoLuis fer-

mas nudiufculis , cotollis punclatis. Lam. Illuftr.

gen. n. 27;.
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An Clinopod'.um mayas virgintenfe , fcliis minus

kirtis acutioribus 3 foribus fiftalofis ? Morif. L'iiL 3.

p. 4-4. n. 3. An Monarda oblong un ? Àiton. Hoir.
Ke . . voi. 1 . p. yÙ.

Celle-ci, qui me paroît fort voifîne de

nécédente , a les feuilles plus aîongées ,

le la

précédente , a les réunies plus aiongees , les

têtes des fleurs en général plus groiirs , & toutes

les parties beaucoup moins velues. Peut-être n'en

eft-eile qu'une variété.

Ses tiges font de même herbacées, droites,

branchues .. feuillées , cretifes en dedans, tetra-

gones , à angles obtus, vertes ou lougeâtrcs,

marquetées de taches purpurines épines ea Se la

fans régularité. Leur fupetticie eft glabre ou
parlerr.ee de poils fins , courts & tort rares.

Le 3 feuilles l'ont oppofées, p tiolees , plus ou
moins ouvertes , a peine légèrement velu.; ,

oblongues-lancéolées , arrondies te pins larges

à la baie que dans le relie de leur étendue ,

où elles vont en diminuant infenâblement pour
le terminer en pointe. Leur longueur ell com-
iv.unément d'environ quatre pouc:s fur une iar

geur de quatorze à quinze lignes. Elles ont les

bords dentés irrégulièrement en feie & le difque

obfcurément perfore par quantité de petites vé-

hicules jaunâtres, demi-tranfparentes ,
qui font

proître la furface inférieure finement pon&uée.
Cette même fuiface eft relevée d'une cote

moyenne , longitudinale , Couvent r< ugeàtre ou
purpurine, de laquelle naiffent, fur les côtés,
es nervures obliques, parallèles , médioc-ement
fsillantes. Les pétioles (ont 11 ni-cylindriques ,

canaliculés en delTus , '.élus tomme les feuilles,

longs de iix à neuf iignes. On v >it
,
pour l'or-

dinaire , au-deiTous de leur bâfe , une rangée
de poils fins , ;'ffez nombreux, qui entoure an-

nulairement l'articulation. Lto fleurs paroiffent

a-peu- près de même forme Se de même grandeur
que celles du monarda fiJiuLfa : elies viennent
pareillement en têtes foliaires , feffiles , mais
en gênerai plus greffes, aux Commîtes de la

pi nte , immédiatement au-deiïus d'une colle-

rette compofée de bractées foliacées , moins
longues que les corolles, 6e d'autant plus étroites

qu'elles font louées plus intérieurement. Les
calices ne m'offrent rien de particulier. Les co-
rolles l'ont ponctuées d'une manière très-fenfible,

es: leur iuperficie eft à peine légèrement pubef
cente. Cette plante eft originaire de l'Amérique
feptentrionale. On la cultive au jardin des
plar.tes. %. ( V. v. )

5. Monarde glabre; Monarda glabra. Mo- \

narda fouis cordato-oblongis ferratis glabris longe
\

pctioLtis , braBeis corollifque nudiufeulis. Lam. :

Jiiuitr. gen. n. 276. {

An Monarda rugofa ? Aiton. Hort. Kew.vol. 1. !

p. 36.
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Danç cette efpèce toutes les parties font glabres

ou prefque glabres. Les feuilles , d'ailleurs ,
por-

tées fur d'affez longs pétioles , ont plus de lar-

geur Se la bâfe plus fenilblement échancrée que
Celles du monarda fiftulofa.

Les tiges font herbacées , droites, articulées,

feuillées , médiocrement rameufes , quanees ,

à angles obtus , fiftuleufes , verdàtres ,
peu ou

point marquetées, creufées en gouttière fur les

faces , & acouièrent deux pieds à deux pieds

& demi d'élévation. Elles ont communément la

fuperticie glabre , à l'exception de quelques poils

fins & courts , formant une trace circulaire au-

tour des articulations. Les feuilles font grandes ,

petiolées , cordiformes - oblongues ,
pointues,

en quelque forte acuminées , dentées en feie ,

bien ouvertes , d'un beau vert , finement 8c

obfcurérnent perforées , parsemées de poiis courts

& rares, longues de trois à quatre polices fur

une largeur de fciz° à vingt lignes. Ces feuilles

ont la furface inférieure relevée de nervures

obliques, parallèles, prefque tranfvetfes , naif-

fant d'une côte moyenne rougeâtre ou purpurine.

On y remarque encore, du même côté, une

multitude de points jaunâtres , brillans ,
qui ,

vus à la loupe & à un beau jour, répandent un

éclat , pour air.fi dire , métallique. Les pétioles

font fèmi-cylindriques , canaliculés en deflus ,

coloris comme la côte moyenne de la feuiile ,

légèrement velus , longs de près d'un pouce.

Les fleurs viennent en têts folitaires , termi-

nales , très-garnies , accompagnées chacune , à

leur bal": , d'une collerette polyphille , quelque-

fois légèrement teinte de pourpre. Ces fleurs font

iefliles ou. prefque feflî'es : elles paroiffent avoir

à-peu près la même forme 8c les mêmes dimen-
fions, foit générales , foit particulières , que les

deux efpèces qui précèdent. Leur collerette ne

m'offre non plus de particularité que celle d'être

prefque tout-à-fait glabre. Les coiolles font fine-

ment ponftuées 5c revêtues d'un duvet léger

,

à peine perceptible à l'œil nu. Cette efpèce croît

naturellement dans l'Amérique feptentrionale, 3c

eft cultivée au jardin des plantes. Tfi. ( V. v.)

4. MONARDE pourpre ; Monarda purpurca.

Monarda fcliis ovato-acuminatis ferratis inviter

petiolatis, oraâeis corollifque intense purpu.re.is. Lam.
Iliuit. gen. n. ryy. t. 19.

Monarda floribus capitatis verticillatifque , caule

acut'e angulato , fo'.its lanccolato-fcrratis glabris.

Buttn. enum. plant, horti cun. p. 216. Threw.
Ehret. p. ;2. t. 64. Monarda caule acuù argulato,

capi'ulis terminalikus. Cold. Noveb. 7. Monarda
d/dyma. Lin. Spec. Plant, n. 2. Mill. Diét. n. 2.

& le. m. f. t. Kniph. Orig. cent. 2. n. 46.

Vulgairement, Thé d'Ofwcgo , Monarde de F"cn-

fyvanis.

C'cft
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C'eft éminemment , parmi les efp'èces connues

«le ce genre, celle qui oifie les plus giandes

& les plui belles fli uis. Ses corolles , fer, calices

& la furface fupérieure de fes bradées feint

teints d'un ronge vif, fort éclatant- Ses feuilles,

d'ailleurs , ont une formé ovale'-acuminée , &
fes étamines font prefque didyrumiques , c'eft-

à-dire accompagnées communément de J.ux
filets courts , dénués d'anthères.

La tige eft herbacée , droite , articulée, bran-

chue, feuillée , tétragone , à angles aigus , fîilu-

leufe , verdàtre , glabre ou parfemée de poils

courts, extrêmement rares, haute d'environ deux
pieds. Les feuilles font oppofec-s , pétiolées, en

général plus larges que dans les autres efpèces,
ovales, acuminées, ouvertes, dentées en feie,

nervées obliquement d'un beau vert , longues

communément de tiois à quatre pouces fur une
largeur de deux ou environ. Elles ont le difque

finement perforé , 8c la fuperficie chargée de
poils lins, courts, blanchâtres, couches, peu
abondans , fitués principalement en drifous le

long du trajet des nervures. La furface infé-

rieure eff comme faupoudrée de petits points

réiîneux Se luifans. Les pétioles font femi- cy-

lindriques , creufés en gouttière du côte fupé-

rieur , velus comme les feu lies , longs pour
l'ordinaire de cinq à huit lignes. Les fleurs

viennent, aux fornmités de la plante, en têr..s

fe'liles
, groiies , fo'itaires , 8c quelquefois auflî

en vertieilles fitués dans les aille lies de s feuilles

fnpéiieuies. Ces fleurs font grandes , d un rouge

vif & briilant. Leur afpect eft très agréable. Les

têtes ou ve-'ticilles qu'elles forment repofent

chacun fur une collerette polyphyile , bien ou-

verte , beaucoup moins longue qu'eux. Les fo-

lioles dont eft cempofée cette collerette font

felïiles, d'inégale grandeur, vertes en de flous ,

purpurines à leur furface fupérieure, légèrement
ciliées fur les bords. Les extérieures ont une
tonne oblongue, acuminée: les autres font plus

courtes, linéaires, & deviennent même lètacées

ou prefque fétacées, à mefure qu'elles approchent

davantage des fleurs. Les calices font tuhuleux ,

ftriés longitudinalemen't , légèrement arqués ,

colorés de même que les corolles , dont ils n'é-

g.'lent guères que le tiers de la longueur. Celles-

ci ont le tube renflé fup-rieurement , 8c terminé

par un limbe à deux lèvres diftantës , la fupé-

rieure entière , un peu courbée , prefqu'auffi

longue , mais plus étroite que l'autre. Le ftyle

eft grêle , filiforme , purpurin , plus long que la

corolle 3; même que les étamines. Les fiigmates

font courts , inégaux , divergens. Cette belle

efpèce croît naturellement dans l'Amérique fep-

tentrionale. On la cultive au jardin ces plantes

&c dans la plupart des jardins des curieux. 7£ .

(r,v.j

Les habitans de l'Amérique font infulex fes

Botanique. Tome IV.
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feuilles en guife de thé , &c lui donnent pour
cette raifou le nom de thé d'Ofuey. Ces feuilles,

lorsqu'on les froifle , répandant une odeur tore

agréable 8c rafraîchiflante.

<; . ?>'Îonv PxDE clinopode ; Monarda dlnopodia.

Monarda ficribus capitatis , foliis leviffimisfcrratis.

Lin. fpec. plant, n. 3.

Monarda fuliis ovato-lanceohtis , verticillis la-

teralibus dhkotomis corymbosis , fvliolis ins.cu.a-

iiter fcrratis. Gron. virg. 9. éd. 2. p. 6. Mo-
narda clinopodia. Lam. lllult. gen. n. 178.

Plante herbacée qui a dans Ci ftature beau-
coup d'analogie avec l 'efpèce qui précède, mais
dont le feuillage reffembïe abfolument à celui

du dinopodium incar.um. Ses fleurs^ au lieu d'ê-

tre d'un ronge vif, font de couleur purpurine.

Se fes étamines, feulement au nombre de deux,
ne font point accompagnées de filamens ftériles.

Sa racine eft rampante, & fa tige qua.iran-

gulaire, mais à angles mieux prononcés que
dans la monaide velue , quoique moins tran-

chans que dans la monarde pourpre. Les feuilles

font pétiolées , ovai'es-oblongues , acuminées,
profondément dentées en feie, très - glabres 3

tiiTes des deux côtés. Les fleurs font pales S:

difpofées en tête fur des braitées ouvertes en
rayons. Cette efpèce croît naturellement dans

la Virginie.

6. MonARBE ponctuées Monarda punctata.

Lin. Monarda fuliis Lir.cari-lancevlatis angufiis

fubdentatis , fionèus -jcrticiLlcûs , corollls punciaûs,

braticis bnvioribus. Lam. liiuft. gen. n. 279.

Clinopodiu.nl Virginianum anguftifol'mm , fioribus

amplis luteis , parpuro - maculaùs , cujus caulis

ftib quovis vcrticillo , deeem vel duodecim foliolis

rubentibus eft cireumeinctus. Phiken. Almag. p. m.
t. 24 fig. 1. rai. fuppl. p. 300. Clitio'podium.

angufiifolium virgïiiianum , lamii flore lutec ma:u-
lato. Morif. Hift. 3. p. 37J. fett. 11. t. 8. f. 8.

Monarda punctata, pjnbus verticillatis . Sabbat.

Mort. rorn. vol. 3. t. 86. 07. Monarda jïoribus

verticillatis , corol'is punBatis. Oronov. virg. 9.

éd. 2. p. 6. Monarda punctata. Mill. dief. n. 5.

Aiton. Mort. Kew. vol. 1. p. 37.

Elle a les feuilles affez étroites, linéaires-

lancéolées , 8e la collerette plus longue que
les vertieilles de fleurs.

Sa tige eft herbacée, droite, articulée, bran-

chue, feuillée, quadrangulaire , ordinairement
rougeâtre, haute d'environ deux pieds, Se re-

vêtue d'un duvet blanchâtre
, peu abondant j

extrêmement court. Les feuilles font oppofées,
pétiolées, étroites, linéaires-lancéolées, poin-

tues, ouvertes, £c bordées fupérisûrement de
K k
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dents en k'^ , rares, courtes, mil prononcées.

L/?ur moitié inférieure , ordinairement entière,

eft légèrement & iné r.t ciliée, à cils .fins,

écartés les uns des autres. Ces le lii-lt s font ver-

res , quelquefoi: v
; tt:s ou purpurefeentes

,

slïc/. glabres , nervées obliquement, longues de

dix huit à vii ;t lignes , fui une largeur de trois

a ouatre. Elles ont le difque obfçurément per-

foré, & les deux furfaces parfemées d'une mul-

titude de pou ts brillans que la loupe rend (tn-

fiéks. Les feuilles qui accompagnent ks verti-

cilles font dénu s de pétioles; caractère qui

i" rcmarqu
:

rr.ent drrrs la plupart dès autres

i :s, t: peut-être même dans routes. Les

fleurs viennent, dans la partie fupérieure des

tiers &: des rameaux, par venicilks axilkires,

qui font munis chactin, à kur bac, d'une

collerette plus Icnsue qu'eux. Cette collerette

eft ci mpofée de folioles nom : rt .. : . ; de huit

,

felcn Linnacus. ), feflîles, teintes ds violet ,

eùiecs fur les b rds. Les quatre folioles

rleures font ovales-allongées, pointues, plus

grandes que ks autres : ks quatre qui vic-ni c t

enfuira oi " une forme à-peu-près fembta'rie ;

l ment leurs à • fions font moins confi

râbles. EaSn I I li ks fituees plus intérieu-

i r.ent font Une lires
,

pointues, beaucoup pli s

c es, fort étroites, ciliées jufqu'à leur ex-

ttërr.ité, les premières ne l'étant tout au plus

c;'.? dans leur mi itié inférieure. Le calice eh.

ftrié lcagitudinalement &c terminé par cinq pe-

tites -i nts aiguës : fou orifice eii borié de pciis.

Les corolles font jaunes, ponctuées de pourpre.

Cette plante croît naturellement dans l'Amé-
rique feprtmrionale. J'en pofîeîe un exemplaire

apporté de Caroline per M. Fraftr. a". ( f, S. ).

Voyez ci-dt flous l'obfervation qui cft à la

faite de la defeription du Monarda ciliata.

_ Mon ' RBE ciliés ; Monarda ciliata. Monarda
fij-.'us veniciliat:s , corol/is in.volu.cro longiorz-

bus. Lin. é?p<_c. Platit. n. j.

Clhtopodium angafi :folium non rarnofum , fore
aru/eo; labio tnfiao , aao-purpureis maculis no-

vito , ex Virginia. Pluken. Almag. p. no. Se

Phytogz. t. 164. rig. 3. Rai. Supplem. p. 259,
: il Hift. :. p. ^74. fecl. n. tab, 3. rig. 6.

hlonar a fpicà interruptâ , involucris loKgimdînt

vsrticiîlorum lanceolatis. Gronov. virg. 0. éd. 2.

page 6.

D'après h. figure cité; de Plukenet, i'c la

e
|

: qu'on en trouve dans Morifon, ainii que
d'après II defeription que nous en ort laifle

ces auteurs, on reconnoitra alternent cette Mo-
nareie en ce qu'elle a les tiges couchées è<: ra-

dicantes dans le bas, les feuilles inférieures

ovales. - arrondies , les fupérieures cbioogues

M O N
enfin les rieurs bleues, beaucoup plus courtes

que. ks bractées.

La racine eft ftbreufe, rampante, & proiutt

des tiges herbacées, limrlcs eu prelqu.e lim-

pks , articulées, feuillees, rampantes & ra-

dicantes intérieurement, droites dans le rtffe

de leur étendue, quadrangukires, velues, un

peu épaiffes, hautes d'un pied ou davantage.

Les feuilles font oppofées, pétiolées , écarte.

s

ks unes des autres , crénelées dans kur con-

tour , nervées obliquemi nt, les inférieures ovales

ou ovaies-arrondies, les fupérie'ures oblongues,

allez reffemblantes , dit-on, à celles de la bé-

toine eu de la menthe. Les fleurs font bleues,

médiocrement grandes : elles forment, dans !a

partie fupérieure dés tiges, trois à, quatre ver-

ticales axillaires
,

qui font mines chacun, à

leur bâta, d'une collerette cnmpdfée de fo-

lioles aflez !arg s , ayant à reine h longueur

des c ; i.'_s. La lèvre inférieure de la corolle

< It éléganim .;.: tiquetée de taches pur;'.innés

foncées, fuivant Gronove- Les bractées fout

colorées , luifantes , ciliées
3
ks extérieures ova-

les-lancéolées , les intérieures linéaires-lancéo-

lées; les calices pileux ou hifpides , un peu
irregulkts; les corolles velues, tort petites.

Cette efpèce croit naturellement en Virginie.

Oifirvation.

J'r.i prék-nté ( Illuft. Gen. n. 28c. ) , fous

le nom de Monarda ciliata , une plante qui

pourroit bien n'être pas fufhfament dilrînctê du
monarda put i ita , & qui paroît n'en être qu'une

variété produite par la culture , ainfi que je

le foupçonne actuellement. Elle offre à lavé-
rite des feuilles plus grandes, moins étroites,

& des coir.
1

!:'. prefqu'auffi longues que la col-

lerette : mais Je part e'c d'autre le port feàabïe

à-peu-près le même ; on rt trouve des deux
» le même duvet, h même manière d'être

cilié; enfin on ne voit non plus rien de par-

ticulier dans la difpoHtion d«.s fleurs, danS 'e

nombre, dans la forme 8c dans la couleur des

bradté-is. Au refis, comme je n'ai été guidé,

dans ma defeription du monarda punctata , que
par un ercemplaire fort incomplet, où les co-

rolles étoi nt tombées, je vais préfenter ii i

le cié f ai' de ce que m'a rrf'err la planté culti-

vée dont il vient d'être queftion ; afin , foit

de donner des not'ons plus préc'ifes du nion'arda

ïata , fi ks deux plant-:;, font en effet ks
mêmes, foit de mettre le lefteur à portée de

1

feerner pies particulièrement les caradlères de

chacune, '.'-] h-afard elles etoient fpécirique-
'. rentes, comme je l'âvois préfunië d'a.-

bord -'-n coniparnut le morceau, qui lui vknc

d'Amérque, avec ks individus élevés au jar-

din des planés.
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Sa. tige eft herbacée , droite , ar'.iculée , fouil-

lée , tetragone , pleine ou légèrement moè'lleufe,

revêtue d'un duvet fort court , haute d'environ

deux pieds, & garni; d'un grand nombre de
ïameaux qui la renient touffue, comme pani-

culee. Les feuilles font oppofées , pétiolées

,

bien ouvertes , oblongues, pointues, a fiez enoi-

tes , i*c bordées de dents en ic'w courtes, un
peu diftantes. Ces feuilles font minces, molles,

verres, légèrement velues, nervées oblique-

ment, longues de d ux à trois pouces, fur

une largeur de cinq à dix lignes : elles ont

1 s deux furfaces parfemées d'une multitude de

points véficulaires , brillans . d'un jaune int. nfe,

qui font paroître leur difque finement perforé.

Les pétioles font fémi-cylindriquc:S , canaiiculés

à leur furface fupérieure, velus comme les ti-

ges , longs de fix à huic lignes. Les fleurs lont

àltez grandes,, d'un jaune laie , bien ponctuées ,

& diipofees, dans les aiflelles des feuilles fu-

périeures, par verticilles denfes, médiocrement
épais. Chaque vetticille eft fitué au centre d'une

collerette polyphylle , colorée de violet, fem-

blablès à celles du monarda punSata , ik qu'on
croircit , à la première vue, n'être cempofée
que de huit folioles. De es huit folioles, les

quatre extérieures font pics grand.s que les

quatre autres : elles égalent en longueur les

corolles ou même, pour ^ordinaire, lis dé-

paflint un peu. Les quatre du fécond rang font

plus comtes Se* plus étroites, ciliées , comme
les premières, dans leur moitié inférieure, lèn-

fin beaucoup d'autres folioles, plus courtes,

ou à-peine aufiî longues que fs cali.es , linéai-

res , aiguës, très-étroires, ciliées jufqu'au fom-
nifct , entourent immédiatement les verticilles. ,

Le caike eft tubuleux, verdâtre, légèrement

velu , ftrié , ponctué, quinquefide à l'extrémité,

bordé de poils à fon orili.f. les cor /lies, pu-
befeentes en dhors, prefque deux fois plus

longues que le calice, ont U lèvre fupérieure ,

grande, courbée en faucille, & chargée, vers:

le Commet de fa partie dorfale , de cils rares, '

inégaux , articulés , médiocrement longs. Cette-

plante croit naturellement dans l'Amérique fep-

tentrionàle. On la cultive au jardin des plan-

tes ( V. v. ).

MONBIN fporJias ; genre de plantes à fleurs

polypétalées , de la famille des balfarniers , qui

3 des rapports avec les caramboliers ( averr'noa ) ,

& qui comprend des arbres ou arbrifleaux exo-

tiques, dont les feuilles font «liées avec une

impaire , les fleurs difpofées en grappes asilai-

res ou terminales , ayant pour fruit des drupes

à cinq loges.

Le caractère effentiel de ce genre eft d'avoir

U : cclice à cinq dents ; une corolle a cinq p 'talcs ;

un drupe qui contient »« noyau, à cinq lo°cs.

M C N îf9
Caractère générique.

Chaque fleur offre i". un calue d'aune feule

pièce, prefque en cloche, caduc, à ci q lents.

2°. Une corolle à cinq pétales obl-origs , ou-
verts.

3°. Dix étamines inférées fur un réceptacle
granduleux, ayant des filamens fubulés, plus
courts que la corolle j les alttrn s font plus pe-
tits , .terminés par des anthères petites £c ob-
longues.

4°. Un ovaire fupc'rieur, ovale, furmonté de
cinq iules courts, droits , écàttés, terminés par
cinq ftigmates obtus.

Le fruit eft un drupe oblong, ovale , marqué
à fon Commet de cinq points formés par la chiite

des ftiks. I! contient un noyau revêtu en dehors
d'une membrane divifée en lobes déchiqu tes

par des fibres nombreufes Se capillaires. Ce noyau
eft à cinq loges , Se à cinq femences.

E s r e c e s.

i. MoMBIN à fruits rouges; Spondias momhin.
Lin. Spondias foliis pctiolo commuai comvrejo.
Syft. Vtget. 3J7. Lcef. Iter. 209. Spor.dias i.ur-

purea. Spec. 2. p. 613. Mi il . Djir. n. 1. Spor.dias

( m\ robolanus ) racemis fpa-fis , foliis m~lio- ' re-

vioricus. Jacq. Amer. 139. t. So. Spor.dias diffufa,

foliis plurimis minoribus pinnatis
,
ptnnà comprefsâ

fulcatâ , fioribus pracocibus. Brov/n. Jam. 218.
Myrobotahus rr.inor , folio frcxir.i alato , fr^ïlu

pwpureo , ojficulo mùg'.o fibnfo. floan. Jam. 182.

Hifl. 2. p. 126. t. 210. t.
3 , 4, y. Rai. Dendr.

43. Prunus americana , ojp.suto nîesgno ex filamcr.tis

lig'iofis mhularim inf.a 0. Pluk. Alm, 3O7. t. 2;S.
f. 3. Vulgairement, Prunier d'Efpagn:.

Cet arbre , quand il croit dans un bon terrein ,

s'élève jufqu'à la hauteur de trente pieds. Son
tronc eft droit, revêtu d'une écorce épaiffe 5

le bois eft blanc Se tendre. Les tiges fe divifent

en rameaux peu nombreux , épars fans ordre.

Ils font revêtus de feuilles ailées , alternes,

luifanres ,
placées le plus Couvent a 1 ex; rémité

des rameaux , caduques , fur-touc au moment
de la maturité des fruits. Les folioles font

petites, prefqu'ovales, entières, à pêne den-
tées, feulement vers leur Commet, avec des

nervures droites , (impies , parallèles, environ-
nées d'un liferet perucu'Lr très-proche de la

bordure , avec laquelle il eft aufîî uarallèle. Ces
folioles font prefque alternes, légèrement pé-
tiolées, environ une dizaine de chaque côté,
terminées par une impaire. Le pétiole commun
eft comprimé , applati , prefqu'à deux angks.
Les fieurs font diipofees en grappes courtes

,

le plus fouvent terminales
, portées fur des pé-

doncules uniflotes , quelquefois biflores. I es

fieurs font petites, de couleur ronce. Le calice

K k z
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a Tes découpures prefque rondes, obtuTes et

concaves. Les pétales font également obtus

,

concaves à leur extrémité. Les fruits font or-

dinairement revêtus d'une écorce de couleur

rouge pourpre ou jaune , mais plutôt mélangée

de ces deux couleurs. Ils contiennent uns pulpe

douce , légèrement acide
_, jaune , en petite

quantité , d'une faveur affez agréa! ie , d'une

odeur fuave. Ces fruits varient par leur tonne:

jis for.t longs, prefque ovales, obtus, ou aug-

mentés d'i appenc e. Les Américains en font

un très- grand cas , & lui accordent ies honneurs

de leur table. La facilité evec laquelle cet ari re

reprend de bouture fait que ies habitans de

Saint- Domingu; en forment des haies qui , non-

feulenaent fervent de limites Si ce défenfes à leurs

poffeffionSj mais leur fournifient encore rle ,: fruits

en très -peu de temps, puifqu'au rapport d^

Jacquin , fi l'on coupe un rameau chargé de

jeunes fruits , qu'on le replante , les fruits gref-

iîront & parviendront à leur maturité. Au refte,

cet arbre varie beaucoup dans fon port : fi l'on

coupe le tronc à une certaine hauteur, alors i!

pouffera des rameaux longs , effilés , fans aucune

autre fous- ramification , de manière a offrir à

la vue un arbre tout à-fait différent. Cet arbre

croît naturellement dans les environs de Car-

thagène. Il eft auffi très-commun à la Jamaïque

& à Saint-Domingue. Y) . ( V. v.)

l. MONBIN à fruits jaunes ; Spondias myro-

bolanus. Lin. Spondias pstlolis teretibus , foliolis

nitidis acuminatis, Syft. Yeg. iS7-

Spondias ( mombin") racemis terminalibus Ion-

gituainc fallu &quanàt>us. Jacq. Amer. 118. Spon

dias hua. Spec. Plant, p 6i?. Mill. Diâ. n. 2.

Spondias. Hort. Gif. 484. Lcefl. Iter. 109. Spon-

dias follolis plurimis pinnatis , ovatis; racemis

terminalibus ; cortice interna rubente. Brov/n. Jam.

229. Monbin arbor , folio fraxini , flore lutco ra

cemofo. Plum. Gen. 4T. Myrobolanusfolio fraxini
alato , fruciu lutco, ojfuulo msgno fibrofo. Sloan.

Jam. 181. îîift. 2. p. 12c. t. 219. f. 1, 2. Rai.

Dendr. 43. Prunus americana. .Mer. Surin. 13.

t. 13. Prunus brajil'.enfis , fruciu racemofo , li^no

inths pro ojjiculo. Piai. Hift. 11 J4. Acaia & Iba-

metura. Marcgrav. Brafiî. 29. Arbor nuci juglandi

fimilis. j. f. Hobos. Eauh. Pin, 417.

/S. Spondias foliis pauàoribus pinnatis , ovalis
,

nitiais. Brcwn. Jam. 229.

Cette efoèce diffère de la précédente par fes

fleurs qui forment trie panicule beaucoup plus

garnie & plus étalée , Z: par fes feuilles trois &
quatre fois plus grandes. Cet arbre d'ailleurs a

un port bien plus élégant. Il s'élève très-haut S<

droit, & fe divife en rameaux nombreux qui

forment une tête touffue & très-ample. L 'écorce

*ft crevafiee ix de couleur cendrée. Le boit eft

MON
tendre , blanc , Sz n'eft propre qu'à briller. Les
feuilles font ailées , alternes , luifames , très-

longues ; les folioles font au nombre de huit

,

avec une impaire , ovales , oblongues , retrécies

en pointe à leurfommet, très entières, pétiolées,

oppofées ; l'un des côtés de leur bàfe eft plus

étroit, & comme tronqué. Les plus grandes ont

environ trois à quatre potiers de long. Les ner-

vures font comme dansl'efpècc précédente. Les

fleurs font difpofées en une panicule lâche , à

l'extrémité des branches , aufîi longue que les

i feuilles. Ces fleurs font très-nombreufes , petites

j
& blanchâtres. Elles ont un calice à cinq dents

1 aiguës.
1
es pétales font prefque lancéolés, aigus,

î, très-ouverts ; les anthères droites, & les itig»

| mates comprimés , à deux lames.

De ce grand nombre de fleurs qui forment

! Ls paniculeSj très-peu fe convertirent en fruits

qui for.t de couleur jaune mêlée d'un peu de
rouille , odorats, revêtus d'une légère pellicule ,

remplis de pulpe fucculente & acidulé. Les en-

fans les recherchent pour les manger ; mais plus

ordinairement on les recueille pour les cochons.
Les rameaux reprennent avec la même facilité

que dans l'efpèce précédente. Cette plante croit

naturellement à Cayenne , à Saint-Domingue,
&c. f>.(F.f.)

3. MONEIN de Cithèrej Spondias cytherca. Son.
Spondias foliis remote ferratis , fruciibus loculis ab

axi remotis. Sonnerat- Voy. aux Indes, vol. 1.

p. 222. t. 123. Gœrtn. de fruft. & fem. vol. 2.

p. ioï. t. 103. Lam. llluffr. gen. t. lod. Spon-

dias (dulcis) petiolis teretibus , foliolis fexjugis ,

ferratis , ceftads. Gmel. Syft. Nat. 2. p. 729.

Hevy , ou Arbre de Cythere.

Cet arbre eft grand & droit. Son bois, comme
dans les èfpèces précédentes , eft blanc, tendre,

léger, facile àcafftr, revêtu d'une écorce liife

6e verte. Les feuilles font prefqrj-e alternes

,

ailées avec une impaire. Les folioles, au nombre
de neuf à treize, font ovales, oblongues, ré-

trécis en pointe à leur fommet, ayant des

crénelures écartées 3c peu profendes à leurs

bords , glabres Se munies de beaucoup de ner-

vures latérales & parallèles entre elles , avec un

liferet à peine diftingué de la bordure. Les

fleurs font petites 8e difpofées en grand nombre
fur ies grappes panicu'.ees 8c axillaires. Le calice

eft à cinq divifions ovales, & la corolle à cinq

pétales lancée] s , planes & ouverts. Les éta-

mines , de la longueur des pétales , font ter-

minées par une anthère ovoïde. L'ovaire eft

partagé lupérieurement en cinq portions, comme
s'il exiltoit cinq ovaires élevéi fur un difqtte.

Chaque portion fe termine en formant un flyle

épais , moins long que les étamines , Se chargé

d'un Itigmate obtus.
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Le fruit eft une efpèce de noix ovale , dont

le brou ou la chair extérieure eft entrelacée de
fibres ou de fil imens particuliers qui naiffent de
la rurface externe du rovau que cette chair

recouvre. Ce noyau, ainiî fie ri fie de toutes parts

de pointes filamenteufes , eft diviié intérieure-

ment en cinq loges
, qui renferment chacune

une feule femence. Une particularité bien à re-

marquer dar.s ces loges , c'eit qu'elles font écar-

tées , non feulement entre elles, irais encore
de leur axe commun. Cet arbre fe multiplie

avec d'autant plus de facilité, que fts branches,
caffees Si mifes en terre , prennent racine en
peu de temps. Les habitans de l'île de France en
eftiment le fruit , dont le goût approche un peu
de la pomme de renette , mais il n'eft pas aujfi

agréable.

Cet arbre a été apporté de Taïti ou île de
Cythère à 1 île de Fiance

, par Commerfon , qui

accompagna Eougainville dans fon voyage autour
du monde. Sonnerai en a communiqué au citoyen

Lamarck des exemplaires recueillis à l'île de
France. ï> ( V. f. )

4. MONBTN de Malabar; Spondias amara.^i.

Spondicts foliolis ovato-acutis , iniceerrimis y fruc-

tiius pendu/is. Ambalam, liort. Malabar, vol. 1,

p 89. t. yo. Evia amara. Commerf. mil.

Si l'on fait attention au port de cet arbre,
il ne fera pas difficile de le diftinguer du pré-

cédent. Ses feuilles font beaucoup plus grandes ,

compofées de folioles entières ; fes fruits font

gros Si pendans. Cet arbre vient très-haut , &
fon tronc peut à peine être embrafié par un
feul homme. 11 fe divife en rameaux épars

,

dont l'écorce eft de couleur cendrée fur les

vieilles branches , Si verte fur les jeunes. Le
bois eft blanc , tendre Si léger comme dans les

efpàccs précédentes. Les feuilles ont jufqu'à

deux pieds de longueur: leur pétiole eft cy-

lindrique , prefque quadrangulaire, glabre , garni

à chaque côté de quatre à cinq folioles avec
une impaire. Les folioles font ovales , arrondies

à leur bâfe , retrécies 8c acuminées à leur

fommet, très-entières , vertes en delïus, pâles

en itaffous , imrquees de nervures parallèles,

avec un liftret écarté du bord d'environ une
ligne. Chaque foliole eft fupportée par un pé-

doncule légèrement comprime , de cmatre a cinq

lignes de longueur. Les fleurs naiffent le long

des branches en panicules étalées. Les pédon-
cules font ramifiés, légèrement veius. La co-

rolle eft compofée de cinq pétales recourbés à

leur fommet, mélangés de vert & ce -aune
,

un peu ciliés fur les bords. Les fruits font pen-

dans fur les pédoncules épaiflis: ils font couverts

d'une pulpe épaiffe S: jaunâtre , renfermant un
Boyau à cinq loges , hériilé de poinies moiles.
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ou de filamens couchés les uns fur les autre*.

Cet arbre croît au Malabar Si dans pluiieur»

autres contrées des Indes. Sonnerat en a com-
muniqué des rameaux fans fructification au cit.

Lamarck. Ij . ( V.f.)

MONIÈRE triphylle ; Monmeria trifolia.

Lin. Spec. Plant, vol. 3.' p. 376. Lœfl. It. p. 157.

Jd'oorandi. 1. Pifon. Eraf. p. 21 f. Monierii
trifolia. Aubl. Guian. vol. 2. p. 731. vol. 4. t. 203.
Monnitria. Juft. Gcn. Plant, p. 421. Lam. Iiluftr.

t. scfG.

Herbe à fleurs monopétnlées , qui paroît avoir
quelques rapports avec la famille des borragioées,
& particulièrement avec les hydrophyllum , & qui
constitue un genre particulier dont le caractère

effentiel eft d'avoir

Le calice irrégulier a cinq dïv'tfions ; la coro'le

rr.or.a- claie , à deux lèvres '; deux filamens charges ,

le fupérieur de deux , l'inférieur de trois anthères ;

cinq capfules mor.ofpermes.

La racine eft rameufe & fibreufe. Il en fort
une tige herbacée , droite , cylindrique , gri-
sâtre , te-viliée , médiocrement branchue , fou-
vent dichotome , qui acquiert jufqu'à un pied
Si demi d'élévation. Cette tige eft glabre, dure ,& de coniiibr.ee prefque ligneufe vers la bâfe ;

mais elle a les fommités légèrement velues ou
pubefeentes. Les feuilles

"
font médiocrement

grandes , les inférieures oppofées , les fupé-
rieures alternes. Chacune de ces feuilles eft com-
pofée ce trois folioles légèrement pédicellées

,

ovales oblongues
, pointues , entières , velues

des deux côtés, molles , minces, vertes, plus
pâles en deifous , nervées obliquement , fine-

ment & obfcurément criblées de points tranf-

parens , longues de près de deux pouces fur une
largeur de neuf à dix lignes , & portées à l'ex-

trémité d'un pétiole commun, cylindrique, velu,
qui fouvent n'a guères moins de longueur qu'elles.

La foliole moyenne eft plus grande Sx plus for-
tement pédiceîlée que les latérales : celles-ci ont
leur moitié intérieure un peu moins large que
l'autre moitié. 11 vient aux fommités de la plante,
(bit entre Çds divifions ou dichotomies, foit dans
les aifTelles def. feuilles fupérieures , des pédon-
cules ifoles, plus ou moins lonrs

, qui fe par-

tagent , à l'extrémité , en deux ramifications

florifères, divergentes, recourbées en dehors,
obfcurément flexueuft-s , dépourvues de brac-
tées. L'une des fleurs eft fituée dans la bifurcation

du pédoncule : les autres font rangées près-à-nres

le long du côté interne ou fupérieur des rami-

fications. Files font blanches , affez petites ,

portées fur des pédoncules propres fort coiiits,

& forment, par leur aiïemblage, des épis bifides,
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ouverts de manière à préférter une forte de co-

rymbe analogue à ceux qu'on rencontre dans

pluheurs borraginées-

Chaque pur offre i°. un calice perfifhnt, di-

vife fort bas en cii q découpures inégales ; l'une

fupérieure , linéaire, plus alongée , couchée fur

la corolle; une féconde extérieure, lancéolée,

une fois plus comte que la précédente ; les trois

autres comtes 6: obtufes.

i°. Une corolle monopétale , irrégu'ière

,

compofée d'un tube cylindrique, arque , rétréci

à ton milieu , & d'un limbe à deux lèvres; la

l'une lieure entière , ovale, arrondie a l'extré-

mité; l'inférieure droite , quadrifide, à décou-

pures oblongues , obtufes.

3°. Deux filamens applatis , men braneux ,

dont i'un, f.upérieur , concave, bifide au fom-

met , eu dv.rgé de deux anthère» connées
,

relues du côte interne , lefqueilts entourent &
cachent le U ;mate, pendant qu; l'autre, in

fériaure, p!anr , trifide , en foLitknt tiois, ar-

rondies, très-petites, (itcriles?)

4°. Un ovaire fupéri ur , arrondi, à cinq

angles Se à cinq lobes, accompagne à h baie,

du côté inférieur , d'une petite écaille ov.de

(que Linnzus nomme neS-iire) , &c furmoiité

d'un ftyle filiforme , qui fe termine par un Itig

mate capiti , oblong , plane intérieurement,

o.rbiculaire , à bord tranchant.

Le fruit confifte en cinq petites caufules ovales,

comprimées, monofpefmes, qui s'ouvrent lon-

gitudinale ment en deux valves. Les femences

font ovales , noirâtres , finement chagrinées ou
tuberculeufes , &V ont le bord interne plus droit

& plus obtus que l'externe. Chacune d'elles t il

environnée d'une coiffe ou tunique propre ,

sèche , bivalve , caduque.

Cette plante croît naturellement dans l'île de

Cayenne & dans d'autres lieux de l'Amérique

méridionale. J'en pofsède un exemplaire qui m'a

été communique par M. Stoupy. (y). ( V. f. )

On la rencontre en fieuis & en fruits dans prel-

que tous les mois de l'année.

La racine , Elon Fifon, a, comme celle de

!a pyrethre , une odeur & une laveur acres. 11

ajoute que , prife intérieurement, elle provoque
les fueurs & les urines

, qu'elle eu alexiphar-

maque , cV qu'il a été lui-même témoin de l'es

bo:;s cri ts fur un capitaine qui avoit mangé d^s

ch impignons vénéneux.
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tous exotiques , & dont le caractère elTentiel

confifte à avoir

Une corolle tabulée , div ;fée en cinq; un drupe

contenant un noyau à qu tre toges.

Caractère Générique.
Chaque f.cur offre t°. un calice d'une feula

pièce , tabulé, dont l'orifice eft garni de cinq

petites ùeius perfiftantes.

2°. Une corolle monopétale , en tube cylin-

drique , dont le limbe clt ouvert oi partagé en

cinq.

3°. Cinq étamines dont les filamens font auiïî

longs que la corolle , terminés par des aut'hèrts

tomb ntes.

4°. Un ovaire fupérieur , furmonté d'un ftyle

fi torme , de la longi eur de la ^orolîe , terminé

par quatre Itignutes , létacé.

Le f'uït eft un drupe ovale , à une loge,
renfermé dans le cahee , 3e qui contient un

noyau arrondi , à quatre loges.

E s s.

i. Monjoli à grandes fleurs; Varronia rai*

rabiloid^s. iacq.

Varronia foliis ovatls , ferraiis ; fpinis cempo-

rcvzbus ,
- ccroliis hy'j ocrattiifortàsus. Lan].

liluftr. gen. n. iSS<>. Varonia fpinis fu'orotundis

,

iùiqualïaus \ petalis hypocraurijormi'aus. Jacquill.

Amer. p. 41. t. 5;. Tour.itfurtia (ferrata) fo'iis

ovaiis , ferratis ;
petiolis

f.
i/iefccnziaus , fpicis u--

minalibus recurvis. Lin. Syft. Plant. 1. p. 4 '<

Piaonia arbor-feens chanudiifolia major. Pium.

gen. 5. n. 218. f. 1.

Cet avbrilïeau eft un d;s plus beaux de ce

genre. Il s'élève, à la hauteur d'environ douze
pieds , fur une tige qui fe diviie en rameaux

droits, élances, dont l'écorce eft d'un brun

grisâtre & couverte de poils très fins, d'environ

une ligne de long , appliques contre l'écorce ,

rares îe épars. L< s feuihe-s lont alternes , ovales ,

algues , à grandes dentelures, d'environ deux

pouces de long , rudes ibe feabrfs de*, deux côtes ,

ayant des poils roides femblables à cmx d^s

tiges. Elles font portées fur des pétioles remar-

quable? par 1- ur conformation. Ils font toi tus

3: coudés un peu au-detTus de leur baie, rudes

& velus. Après la chute des feuilles, la bafe

des pétioles ,
jufqu'a la courbure , perfîfte &

forme une petite épine obtufe. Les rieurs naiiLnt

à l'extrémité des branches , fcv font difpofées en

épis ii 1 pi-, s ou divifés en deux ou trois ra-

meaux. Chaque épi tft compofé de Seurs ferrées

,

prefqu'en forme de tête, feffiles ou pre-fqua

„ 1^3 u.*ui;u,uu , «. 4U1 1 ièffiles. Chaque fleur a » un c dit . mi ni
;

Ile ,

ux ou fous arbrifieaiu , } diviie à fon orifice en cinq dents ou cinq filets

MONJOLI; Varronia. Genre de plantes à

fleurs monopétalécS, de la famille des borraginées,

aui a des rapports avec les teurnefartia , ik qui

comprend des aibrilîfaux ou fous arbrifieaiu ,
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lonrrs , fubtilés , psrfiftans. Sa corolle cfï jaune .

de la forme & de b grandeur de celle du wi-

rai;7« jslapa. I es éumines font plus courtes

ci;: la corolle, le ftigma-te eft divifé en quatre

découpures fubulees , courtes Se obtufes. Le

huit eft un drupe rouge , de la sroffeur d'un

pe.is , plein d'une pulpe douce te glutineule.

Cette plante a été envoyée nu citoyen Lamarck

par loieph Mastin ,
qui l'a obfcrvée & recueillie

dans i'î e Saint-Domingue où elle croît natu-

rellement, d . ( V. f)

2. M.ONJOLI Câpité ; Varronia lincaia. Lin.

Varronia {oliis lanceolatis 3 linectis
; peduncnlis

lauraUbus periolo adaaiis ; fpicis globofts. Lin.

AmccH'. Atad. f. p. 394. j'
- ('<"'; ' ::

'f' )

foins a/ternis , ftoribus çoryrskajis. Lu:. Spec. H.
625.

Varronia {po'yciphala~) foliis ovatc-lancccl .',
,

ferratis ; pcdu.ncv.lis l .ttral'wus , fpicis globofis. Lan'i.

Jllultr. Gen. n. î SS7 ? Ulmi anguftifolie. facit

baccifera jamaicenfi; , foliis fupernè feabris , fubtits

villofs ; foriius flavis perprj:li:s ; fruciit botryoide

ir.oaojpcrmo. Pllàiic. Àlm. 5^3. t. 318. f. \.

Je ne connois cette efyeœ que d'après la

defeription des auteurs qui en ont parlé , &
d'après la figure imparfaite qu'en donne Plu-

Renet.

C'eft un arbriffeau dont les rameaux font ! 1-

gèrement velus , les feuilles, alternes , lancéol

écartées les unes des autFes , aigrie-, a leurs deux
extrémités, dentées depuis leur milieu jufques

à leur fommet , fcabies des deux côtés , to-

meiiteufes en deffous , marquées de trois ou
quatre fortes nervures iimpies & oppofées ,

portées fur des pétioles très-courts & r.rticu] s.

Les fleurs naiffent le long des rameaux , dans

Taiflelle des feuilles ,
portées fur de? pédoncules

iimpies j reunies en une tète glcbaleufe, très-

ferrées & fefiîles fur le pédoncule commrn.
Cette plante croît naturellement en Amérique. ïj

.

3. Monjou ferrugineux ; Varronia ferrugi-

nca. Lam. Varronia foliis ovatis, dentatis } fub -

tus tohientofis : pedunc::lis lateralibus; fpicis cbloa-

gis. Lam. Illuft. Gen. n. iSCS,

Cet arbriffeau eft remarquable par le duvet
ferré & ferrugineux qui revêt les jeunes bran-

ches. Il fe divife en rameaux droits, élancés,

dont les feuilles font alternes dans les uns
,

oppofées dans les autres. Parmi les individus

fecs que j'ai obfervés , i] m'a paru qu'aiIez gé-

néralement les rameaux qui portoient les fleurs

avoient les feuilles alternes, tandis que ceux
qui fe divifoient en de nouvelles ramifications

aveient les rameaux & les feuilles oppofées.

Ces feuilles font ovales , un peu aiguës , den-
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) : >; , longues de âiux pouces & dern; au moins,
feabres en dtfitis , couvertes de petits points

rudes , rangés en petites lacunes, félon la dif-

pofition du ré.eau que forment les veines : en

deffous j les feuilles fo it tomenteufis , affez

douces au toucher , traverses par des nervures
couleur de rouille. Elles font portées fur des

pétioles courts 3 velus, articulés vers leur bafe
comme dans h première tfpèce. Les Heurs naif-

fent dans l'aiffclls des fc-uîLs, difpofées en
épis le long des pédoncules communs, alongés,
velus, alternes. Ces épis font longs d'un pouce
environ, compofés de fleurs dont le calice eft

à cinq cents, velus, renfermant une corolle

qni n'eil guères plus longue , un peu jaunâtre.

Cet arbriffeau tft cultivé au jardin d;Ts plantes,]

Se dans plusieurs autres jardins de Paris. I! eft

oriein.iire de l'Amérique, cù il croît naturel-

lement f> . ( V. S. ).

Monjct.i globuleux j 'Varronia globofa, Var-
ronia foliis ovato-lanceolatis , ferrer is, fpicis elo-

bolis j kiffidis , pedunculatis , fubcxiltn : as. Lam.
Illuftr. Gen. n. 1S89. pi. 95.

Varronia ( giobefa )fi'iis lanccolato-o'.'longîs
,

cau/e dickotomo
,
pcdu-icalis ar.iliaribus , elongatis ,

\nudis ; fpicis globcfts. Lin. Svft. pi. 1. p. r^i.
Varronia globofa , fpicis &qu libus globofis, Jacq.

Amer. 41. An varronia ( buliata ) foliis ovatis 3
vcniifo-rugsf's , fpicis globcfis. Lin. Au an. acad. r.

p. 394. Fcriclymenum reizam, fa-:vi& folio rugofo

,

minore , buliata fore albo. Sloa.i. 1. tab. 19-)..

fig, 2.

(i. Eadcn fpicis fubfjfdibus. Varronia frudcofi y

f'liis rugofn , ovatis , fubkirfuiis , frrat/s , alter-

ûs , ;a-iiaiis fu.brotu.ndis. Iirown. tab. 13. fig. z*.

Varronia ( humilis fpicis fubrotundis , czaiialibus x

fruclibus difpcrmis. Jacq. am. 41.

Cette efpèce eft remarquable par fes fleurs

qui forment, par leur îéunion , une tête fphé-
rique. C'eft un arbriffeau dont la tige fe di-

viie en rameaux qui enr une écorce grifâtre ,

couverte de poi;5 courts & rudes. Les f( ailles

font ovales, lancéolées, dentées en dents ob-
tufes ; elles font alternes, portées lu: d^s pé-
tioles de médiocre grandeur, cylindriques &
feabres : la furface fupérieure de ces feuilles

eft très-rude au toucher , couvertes de petits

tubercules blancs , terminés chacun par un
petit filet court , & rangés dans les vuides

du réfeau que forment les veines : la furface

inférieure eft couverte également de petits poils

en forme d'aiguillon; mais elle eft bien moins
rude , & n'eft pas tuberculée. La bafe des pé-
tioles refte fut la tige après la chute des feuilles;

mais elle cil courre, Se ne forme qu'un petit

bouton , au lieu d'une efi>èee d'épine comme
dans les précédentes. Les fleurs naiflent à l'cx-
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trémicé des rameau?: fur un pédoncule commun ,

long, velu, prefque point axilîaire, nr.is qui

eft plutôt un proîongemer.t des rameaux: ; il le

termine par un épi globuleux , très-ferré ; les

ciliées font hifpides , terminés , ù leur orifice ,

par cinq filets longs, fétacés, perfîlhns. Selon
Jacquiu ., les découpures de la cviuV.c l'ont en-
core échancrées.

La variété fi ne dirTère de cette efpèce que
par fes épis qui font portés fur des pédoncu-
les beaucoup plus courts, prefque feflîles. Au
rapport de Jacquin , elle ne s élève au plus

qu'à quatre pieds , Se croît lur les rochers ,

tandis que la première vient fur les bords de
la mer, Se s'élève bien davantage. lime fem-
ble qu" le varronia bxllaca de Linné pouno t

bien n'être pas di flingue d- cette efpèce i du
moins ce qui me paroït évident, c\.it que la

fynonymie de Jacquin ( var onia mirabiloides ),
rapportée au varronia bullata , n: peut convenir
à li defeription que Linné en donne, fin gé-
néral , ce genre me paroït offrir beaucoup d'obf-

curité dans cet auteur, qui probablement n'aura
pas pu obferver les efpèc s ,u'il décrit. G ite

plante fie U variété viennent naturelle en! aux
Antilles , fur les bords de la mer I? . ( V. i. }

S. MONJOLI de la Martinique ; Varronia m \r-

timeenfs. Lin. Varronia foliis oValis fub icutnina-

tis
, firratis; fpicis oblongis terminal, us I.ani.

Illuftr Gen. n. i8ao. V.trro-.ia rnanhiiccnfis
, fpi-

cis oiloigis , foliis ovato-acuminatis Jacq. Amer.
p. 41. t. 32. Lin. Syif. plant. 1. p. 134.

fi. iem
, foliis ,

'.

-j-" . . : t:s , t..v acutis.

(Jette plante diffère de la précédente par la

diHpofirien de fes iieurs en un épi alongé, Se

non globuleux; ,\ par les diviiîons de la co-

rolle qui ne font pas de nouveau découpées.

C'eft un arbrifleau qui s'élève à cinq ou fiv

pi-ds de haut , éc le divife en rameaux oppo-
les, cylindriques, glabres, de comme pulvéru-
lents vers leur extrémité. Ils font garnis de

feuilles alternes, quelquefois oppofées, ovales,

lancéolées, la plupart aiguës à fur deux extré-

mités, légèrement den.é-s : elles font un peu
rudes au toucher, mais point hériflees, comme
dans l'efpèce précédente. Leur furf.ee fuperieure

eft chargée de tubercules très- petits, brunâ-
tre-, à- peine fenfibles; en delîous, il y a un
duvet rare & court. Les pétioles font très-courts,

articules à leur bafe
, qui eft très-courte , &

n'offre, après la chute des feuilles, qu'un petit

tubercule. Les fleurs font terminales, difpofées

en un épi alonge , droit, ferre, prefque uni-

latéral. Chaque fl.-ur eft (effile , petite , ayant

un calice divife en cinq dents courtes &• aiguës.

La corolle n'eft pas beaucoup plus longue que |
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le calice. Tl lui fuccède un fiuit ovale , de cou-
leur roufsàire.

Cette el'pLce varie (/3 ) pir fes feuilles à peine
dentées, Ce dont les extrémités font ob;ufes ,

au lieu d'être aiguës.

On rencontre cet arbriiTeau à la Martinique.
Le ciccy^n Leblcnd en a envoyé au citoyen
Lamark des exemplaires qu'il, a recueillis à

Cayenne. ï> ( V, f.)

6. Monjoli de Curaçao ; Varronia euraffk-

vica. Lin. Varronia foliis laneeolatis ," fpicis ob~

longis fuburmiaaluus. Lam. 111. Gen. 11. 1891.

Varronia foliis lanceolati: . fpicis oblongis. Jacq.
Amer. p. 40. Varronia ajj'i.rgins

, farruetuofa ~±

fol.is & capitulis oblongh. Brown. Jam. 172. Lan-
lana f.lils altemis , fpicis oblongis, Spec Plant I.

p. 627. Pariclymenum rcâum
, fdvli. folio rugofo

maiori , oblongo , bullato , fort albo , fnMu lon-

gîore. Sloau. Jam. 163. Hilï. 2. p. 81. Rai. Dendr.

Cet arbriiTeau, parla difpofition de fes fleurs

en un épi long & fimple , fe rapproche b aucoup
du précèdent , mais fes feuilles étroites & alon-

,

es l'en diftinguent fuffifamrnenr. il s'élève à

la hauteur de douze à quinze pieds. Son tronc
le divife en rameaus cylindriques , feabres ,

f rrugmeux q and ils deviennent vieux. Les
rei.nl si int alternes, pétioleeSjtrès-rapprochées,
étroites

. lancéolées, aiguës, légèrement den-
iers, ridées & très-rude- a leur furface fupé-
neure

, qui eft hevillée de tubercules très-fines ,

toments ufes & douces au toucher à leur furface

inférieure: Les rieurs naiffent à 'l'extrémité des
tiges

,_ rangées <.n un épi ferré, long de deux
ou trois pouces , porté fur un pédoncule commun
dr même Icneu ur. Les calices font velus,
renfles , terminés par cinq dents fétacées , aulli

longues que le tube. ( a corolle eft blanchâtre,
de la longueur du calice , excepté fon limbe

,

qui eft court Se échancré. Les étamines font
prefque auili longues que la corolle. Le ftyle

eft cotirr , terminé par un ftigmate fimple Si

capité. Il lui fuccède pour fruit un drupe reuge
Se petit. Cette plante croît dans les haies à

Curaçao. Le citoyen Richard en a communiqué
au citoyen Lamark un exemplaire recueilli à

Cayenne. T? . ( V. f. )

7. Monjoli tomenteux; Varronia tomcniofa.

Lam. Van orùa foliis ovatis
, faratis , tomauofis ;

fpicis craffis , obtufis , fubpaniculatis , tcrminalibus.

Lam. llluftr. Gen. n. 1892.

Toutes les parties de cette plante , rameaux ,

périoles
,
pédoncules , calices, font tomenteux

;

ce qui la diltingue de toutes les autres efpèces

précédentes ,
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précédentes, particulièrement du Varro-tia gto-

bofa , de laquelle elle fe rapproche par fes épis

fouvent globuleux , mais qui font aufiî oblongs

& cylindriques,. Ses feuilles [ont ovales, aiguës,

dent.es, tomentcufes Krnt en défias qu'en def-

fous , vertes à leur furface fuperieure , blan-

châtres à l'inférieure: leurs pétioles font courts

& velus. Les fleurs font difpoiées en un épi

oblong
, cylindrique , ttès-ferré , épais , fortement

tomenteux , d'environ un pouce de long, quel-

quefois plus court , 8c même prefque en tête.

Les pédoncules font axiilaires 2c terminaux, bi-

furques ou rameux, &: même prefque panicu'és.

Cette plante a été obiervée dans j'herbier du

citoyen Juflïcu. Sa patrie eft inconnue. T). (Vf.)

8. Monjoli à fleurs blanches. Varronza albj.

Lin. Varronia foliis cordacis , ûoribus cymcjis.

Jacq. Amer. 41.

Mcfpilus americana , elnl vel cory lifoliis , fallu

mucilaginofo , albo. Comm. Hort. 1. p. IÇJ. t. 8c.

Culabura allia. Parad. Batav.

Selon Jacquin , cet arbre s'élève fouvent à

trente pieds, fur un tronc d un demi-pied de
diamètre , terminé par une tête très touffue ;

mais lorfqu'il croît dans les haies , 'ce n'eft plus

qu'un arb rifle au. Ses feuilles font ovales ou ovaies-

arrondies, longues de quatre à cinq pouces. Ses

fleurs font difpofées en une très-belle cime
,

grande, fouvent d'un demi -pied de diamètre 5

elle eft compofee de fleurs nombreufes , blanches

& inodores. Le calice , d'abord entier , fe divife

à l'époque de l'épanouilFement , en deux lobes

,

l'un fuperieur , qui fe defsèche 8c périt , l'autre

inférieur
, perfift nt, légèrement c'ivifé en cinq

dents. Le limbe de la corolle eif campanule. Les
filles font bifides , fous-dh ifés en deux , 2c ter-

minés par des itigmates obtus. Le fruit eft un
drupe alongé , d'un demi-pouce de leng, blan-

châtre, prefque tranfparent, rempli d'une pulpe
blanche, douce , infipide , glutineufe , qui con-
tient un r.oyau oblong , noir 2c i;rié. Les na-

turels du pays fe nourrifient de ce fruit. Cet
arbriffeau croît en Amérique , à Carthagène fcV

à Curaçao. T> .

* Varronia (macroflachia} fplcis ollongîs
\ fo-

liis lûnceolato-oblongis, Jacq. Amer. p. 4.1.

* Varronia (fneufs) /<?/"•>' ovato-lanteolatis ,

nitidis ; pelunculis pauciferis. Loureiro. FI. Co-
chia. p. 171.

(Pou.Er, )

MQNOCOTYLÉDONS. On donne ce nom
au? plantes dont les femences font d'une feule

Sotanique. l'urne IV.
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pièce , cV qui ne fe divifent point en deux
feuilles feminales, comme les dicotylidons. Les
plantes monocotylédones forment une des di-

viiîons de la méthode naturelle du citoyen Juf-

lïcu, dans laquelle on rencontre les pa'miers,

les graminées , les Iiliacées , 8cc. Le citoyen Des-
fontaine nous a donne ( dans la Décade , nc . c c )
d( s obfervations neuves & très-intereflantes fur

les caraûères qui diftingnePt les plantes rruno-
cotylédones & les dicotylédones.

Nous prouverons , dit ce favans profeiTeur
,

par des exemples pris dans les diverfes famiiles

citées plus haut , que les végétaux fe divifent

en deux grandes clafies naturelles , indépendantes
de toute méthode Se de tout fvllème, puiïque
leurs caractères diftinftifs font î'ondés , comme
on va le voir, fur la conformation des parties

intégrantes.

Lorfque l'on jette les yeux fur une tige de
palmier , on s'appërçoit à l'inftant quelle ne
reiïetnb'.e point a celle de la plupart des autres

arbres. C'eft une colonne régulière , couronnée
de feuilles vivaces , rangées circulairement & par
étages. Celles qui naiffent au printemps fone-nt

toujours de la cime : les plus anciennes
, placées

intérieurement , fe defsècnent , & îaiffent , en fe

détachant, desimpreffions circulaires qui fillonnent

tranfvet falement 'a furface du tronc Se en mar-
quent les années jufqu'à ce qu'il ait ceffé d«
croître. Mais c'eft particulièrement dnm les or-

ganes intérieurs que fe trouvent les différences

les plus nombreufes & les plus feniîbles.

Nous avons prouvé ailleurs que !a tige des
arbres etoit compofée de couches corTcentriques,

emboîtées les unes dans les autres , que les plus

internes étoient conftamment les plus dures , Se

que la moelle renfermée dans un conduit lon-

gitudinal formé par la plus ancienne des couches
ligneufes , jetteit des ramifications tfanfverfales

dont plufieurs fe prolongeoient jufqu'à l'écorte.

On ne remarque rien de fembiable dans les pal-

miers : leur tige eft un afiemblage ce grofles

fibres folides , iifies , flexibles & légèrement
comprimées , que l'on peut feparer facilement

dans les jeunes troncs ou dans ceux qui com-
mencent à tomber en putréfaction. La plupart

de ces fibres ont une direction parallèle à l'axe

de la tige , & fe prolongent fans interruption

depuis la bàfe jufqu'à fon foinmet. Les autres fe

portent obliquement & font des angles plus ou
moins aigus avec les premières. On peut voir

diftin&ement cette difpofition fut des plaques que
l'on aura feiées en longueur.

Si l'on examine enfuite 1a coupe tranfverfaïe

d'un tronçon de tige , on n'y appercevra , ni

couerus concentriques , ai canal , ni production
L i
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an - . ii.'.ire. Les fibres ligneufes ,

placées îrré-

gulièrement les unes à côté des autres , for;;

enveloppées par la moelle qui en remplie tous

les intervalles ; elles fe rapprochent fenfiblement

,

diminuent de diamètre & deviennent plus com-

pactes en allant du centre vers la circonférence;

de forte que la tige a plus de folidité & de

force auprès de la furface que dans l'intérieur,

en fens contraire des autres arbres. Elle prend

en (ortant de terre toute la groffeur qu'elle doit

avoir, &r dès-lors fou accroiffement ne fe fent

plus qu'en longueur. Sa forme eft celle d'un

cylindre régulier, depuis la bàfe jufqu'à la cîn.e ;

& ii Ton en mefure le diamètre à différentes

époques, en fera convaincu qu'il n'a pas fenii-

blfKi.nt augmente.

La tige eft revêtue d'une écorce compofée de

plufieurs feuillets dont les fibres. ne font point

entrelacées. Elles fe croifent obliquement * de

manière qu'elles [réfentent àev.x plans très-dif

tinits, & elles ne tiennent enf. mble que par des

filamens capillaires qui vont s'attacher de l'une

à l'autre. 1 es mailles du réfeau qu'elles forment

ion: plus ou moins grandes , & diverfement

configurées, dans les différentes efpèces ne

palmiers.

Les feuilles de ces arbres font de deux fortes :

les unes refïemblent à des éventails; les autr s

font divifées en plufieurs foliolçs, placées fur

deux rangs oppofés , comme les barbes d'une

plume , le long du pétiole ou rameau qui les

i'outient. Leur nombre eil toujours confiant dans

chaque individu
,
parce qu'il en renaît de nou-

velles à mefure que les plus anciennes fe def-

sèchent &c tombent.

Si l'on compare l'organifation des gramens

a-vec celle des palmiers, on reconnoîtra facile-

m nt que ces deux familles de végétaux ont

entr'c-Iles l'analogie la plus marquée. Nous avons

examiné la ftvucWe intérieure du bambou, de

la ca:ir.e à fucre , du rofeau à quenouilles &
autres efpèces de graminées dont la tige devient

lrgneufe avec le temps ; nous n'y avons point

obfervé de couches concentriques, ni de canal

médullaire propre nient dit : la moelle étoit diffe-

minée entre les fibres qui fon': conftamment plus

dures S: plus rapprochées auprès de la circon-

férence de la ti"e que vers fon centre; & nous

n,' us fommts affurés , fur des individus vivans,

qu'elles ne pr ni nt d'accroifTement que par le

fommet. Elles font toutes fiftuleufes , & entre-

coupées tranfverfalerr.ent par des noeuds diftri-

bués de diftance en diftance. r'es deux derniers

caractères ne fe retrouv nt pas à la vérité dans

les palmiers , nuis les principaux organes font

difpofés dans les uns connue dans les autres.

Les yucca, les agaves, les aloè's , les fang-

dvagon, en un mot toutes les plantes ligneufes
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de \:. famille des Ijliîiées , ont encore une or-

ganifatïon à-peu-pres femblabie à celle des pal-

miers , & leur accroiffement ne fe tait égale-

ment qu'en longueur.

Il faut aufli ranger dans la même férié les

fougères en arbre , dont les tiges s'élèvent en
colonne , Se ne portent des feuilles qu'à l'ex-

trémité fuperieure. Elles font compolees défibres

longitudinales & de plaques ligneufes courbées

en differens fens. La moelle en occupe les in-

tervalles v Se elles font plus denfes & plus foliJes

vers la furface que dans l'intérieur du tronc. Si

Es organes des fougères ne font pas conformés

comme ceux des palmiers, du moins on y re-

connoît 1a même difpoiîtion & la même manière

de croître,

Enfin , on trouve jufques dans les feuilles des

monocotyledons des différences fenfibles & qui

leur font particulières. Leurs nervures, fi l'on

en excepte un petit nombre d'efpèces , telles

que les bananiers, les baliiîers, les arums, ont

toutes une direction parallèle & longitudinale.

Il eft donc évident, d'après les faits qui

viennent d'être expofés , que les végétaux fe

divifent naturellement en deux grandes claffes,

dont les caractères effentiels ont pour bâfe la

liructure , la difpoiîtion & le développement des

organes intérieurs.

(Poiîïr. )

MONOGRAPHES ; monographi. On donne ce

nom aux auteurs qui fe bornent, dans des ou-
vrages particuliers, à décrire une feule plante,

un f-u.1 genre, une feule famille. C'eft ainfi que
Linné a décrit , dans les Aménités , le betula

nana ; Boerhaave , le g-;nre des prateà , Se Ca-
vanilles , la famille des mahacées. On ne peut
difeonvenir que ce genre de travail ne foit propre

à avancer d une manière très-rapide Es progrès

des feionces naturelles. L'étude en eft trop vafte

pour qu'elle puilTe erre embraflfée par un feul

nomme : fon enfemble n'efl que la réunion des

obferv itions paiticulières faites par differens na-

turaliftes. Il i'eroit même beaucoup à defirer que
tous ceux qui étudient l'hiftoire naturelle ap-

prirent à mettre des bom-:s à ces defïrs avides

dont on eft Couvent pofiedé, de vouloir tout

étudier. Dans une matière auffi étendue, chercher

à tout approfondir, c'eil fe condamner à n'avoir

de rout que des connoiffances fuperficielles; au

lieu que c lui qui, après des notions générales,

fe reftreint à une feule branche , a bien des

moyens peur approfondir l'objet dont il s'occupe.

MONOÏQUES (plantes). On appelle plantes

monoïques ou androgynes , celles qui portent

des fleurs mâles & femelles fépa'rées , mais fur



MON
le même individu , tels que l'ortie , le bouleau ,

le buis, &c.

MONOPÉTALE (corolle). On donne ce nom
à toute corolle qui eft d'une feule pièce , c'eft-

à-dire , dont les divifions, loriqu'elle en a, ne

font point prolongées jutqu'à la bâfe , de foite

qu'elle peut être enlevée en entier du lieu de
fon infertion. Telle eft la corolle du liferon ,

de la véronique , & même des mauves , quoique
ces dernières paroiffent polypétales ; mais lorfque

Ton y prend garde, il eft facile de remarquer
que ces pétales font réunis à leur bâfe.

MONOPHYLLE (calice). Il eft ainfi nommé
lorfque fes divifions ne s tendent pas jufques
à la bâfe, qu'il eft d'une feule, pièce, comme
dans les œillets , les prinevères , ikc.

MONOSPERME ( baie ou capfule ). On dit

qu'une baie ou une capfule eft monofperme
,

loriqu'elle ne renferme dans chaque loge qu'une
feule ferrence : telles font les anthyllis , les

MONOTROPE ; Monotropa. Genre de plantes

à fleurs polypétalées , dont la famille n'eft pas
encore bien connue, & qu'on n'a pas enc. re

pu rapprocher d'aucun autre genre dans l'ordre

naturel. Il a bien le port de l'orobanche, mais
la fructification eft très- différente. I! renferme
des plantes parafites , tant exotiques qu'indi-

gènes , qui croiffent fur les racines des arbres.

Elles ont des tiges fîmples, couvertes d'ecaiiles

au lieu de feuilles. Les fleurs font terminales,
en épi ou prefque panieulées.

Le caractère effentiel de ce genre confifte dans

Une corolle compofée de huit à dix pétales , dont
les cinq extérieurs font concaves & ir.eiliflres a
leur bâfe j une capfule à quatre ou cinq loges.

Caractère générique.

Chaque fleur offre , i°. une corolle compofée
de huit à dix pétales oblongs , droits & pa-
rallèles , don: les cinq extérieurs & alternes font

en boffe en dehors & à leur bâfe , creufés in-

térieurement Se mellifères.

i°. Il n'y a point de calice ; cependant plu-

Heurs botapiftes prennent pour calice les cinq

pé'uLs extérieurs , qui en effet forment une
féconde enveloppe avant l'épanouiffeir.ent de la

fleur.

5°. Dix eu. hait étamines dont les lîhmens
font droits & {impies, terminés par des anthères

capitées & fort petites.

4°. Un ovaire fupérieur , aigu , prefque rond,
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furmonté d'un ftile cylindrique 8c" d'un ftigmate

à quatre ou cinq lobes.

Le fruit eft une capfule à quatre ou cinq

valves , autant de loges qui renferment un grand

nombre de femènees petites , minces , ptclque

ovales.

Olferv. Le nombre des divifions dans les

différentes parties de la fru&ification varie de
quatre à cinq C'eft particulièrement dans les

fleurs du bas qu'il y a une diviiîon de moins.

Espèces.

1. Monotrope multiflore ; Monotropa hy-

popithis. Lin. Monotropa floribui làteralïbus oc-

tar.dris , terminait decandro. Flor. Suec. 32.9. 3JI»
Phil. Bot. §. itS. Gmel. Sib. 4 p. 177. P.egg.

Ged. 2. p. 82. Willich. Obf. n. 70. Pollich. Pai.

Mattufch. Sil.Moench. HatL n.n.
3 93* ivAutiiun. îiaw. n. ^j

n. 2S8. Kniph. cent. 10. n. 63'. Flor. Dan. 2

Dœrr. Nafif. p. 155. Lam. Iiluftr. Gen pi. 362
n. 2.

Hypopithys fpicà floridâ nutante. Hall. Helv.

n. 1002. Hypopithys multiflora. Scop. Carn. éd. 2.

n. I~8. Qrobar.che qus. hypopithys dici poiefl. Bauh.

Pin. 88. prodr. 31. Orob^nche hypopytkis luiea.

Meiltz. p. 3. f. y. Oro'ianche flore brevtore duplici

,

verbûfculi odore. Morif. Hift. 3. p. C04. f. 12.

t. lu. f. 20. Ordbdhcke verbafculi odore. Plot. Oxf.

146. t. 9. f. 6. Pluk. Alm. 27;. t. 209. f. f.

Hypopithys. Riv. letr. irreg. Orobanchoidcs noftràs

( flore oblongo flavefeente. Vail. Parif. I jj. Sucepitt

\ parafuc. Lam. FI. Fr. n. 892.

I

Cette plante eft affez remarquable. Elle eft

parante , & croît ordinairement en touffe dans

les forêts fur les racines des arbres. Elle eft, dans
routes fes parties, d'une couleur pà!e jaunâtre;

je l'ai obfervee d'un rouge très-vif en Afrique.

Sa racine eft un peu épsiffe , charnue , écaiikuie.

Lorfque la t'ge commence à fortir de terre,

elle eft fortement recourbée , & \-e préfente

qu une grande mafie d'écaillés entaffées & im-
briquées. Peu-à-peu la tige fe rediciïe , s'alonge j

les écailles , toujours plus nombreux s à la baie,
font plus rares fur la tige , écartées les unes
des autres. Ces écailles tiennent lieu de feuilles.

Elles font larges , oblongues , eparfes , les unes
arrondies à leur fornmet , d'autres aiguës, d'une
fueftance tesdre & praffr. Les fleurs terminent
les mes qui font toujours fitnples: elles font

difpofées e n un épi court, penché avant l'épa-

nouiiï'ement , qui fe recreffe quand les fLurs font

épanouies-. Chaque fleur eft portée fur un pé-
doncule couit, munie d'une bractée. Les fleurs

du haut font compofees de dix pétales pour ceux
oui n'admettent poir.t de c/aliee , A' cinq pour
ceux qui regardent comme calice Us cinq pétales

Ll 2
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extérieurs, qui en effet tiennent bien lieu de
féconde enveloppe , puifqu'avant l'épanouifte-

irent ils renferment les cinq pécales intérieurs.

Les dernières rieurs , celles du bas de l'épi,

n'ont très-fouvent que huit divifions : elles of-

frent u même variété dans le nombre des éta-

mines
,
qui de dix t'a réduit à huit. Les pétales

ont la même longueur à leur bâfe qu'à leur

fomm. r. Ils font denticulés ou crénelés à leur

extrémité. Les cinq extérieurs font en bofle à

leur bafe extérieurement , çreufés & meilifères

intérieurement. Les étamines font plus courtes

que ia corolle. L'ovaire eft ovale , & fe change
en une capfule à cinq valves' polyfpermes. Cette
plante croit naturellenvent en France , en Angle-
terre , en Suède & au Canada , dans les forets ,

fur les racines des pins, des hêtres, Sec. Je l'ai

également obfervée en Barbarie , fur le pied des

cirtes, où elle e'toit d'un pur rouge vif dans

toutes fes parties, & très-abondante en liqueur

mielle'ufe. ( V. v. )

2. MoMOTROfE uniflore ; Monovopa unif.ora.

Lin. Mor.otropa caule ur.ifloro , Hore deiandro. Lam.
Illuffr. Gen. p. 361. f. 1.

Orobanchc monar.thos vîrgmiana
, flo~e majore

ftntapttalo. "Morif. Hift. 3. p. 502. f. 12 t. 16..

t. C. Orobanche virgimana , flore ventapetalo cer-

nuo. Ph-k. Alrn. 273. t. 209. f. 2. Catesb. Carol.

I. p. 36. t. 36. Monotropa flore nutante. Gronw.
Virg. 41.

Cette plante efl parfaitement diftinguée de la

précédente par l'es tiges uni flores. Elle s'élève

à la hauteur de fept à huit pouces, fur une
tige fimple, couverte d'ecailles oblongues , ai-

guës , imbriquées depuis la racine jufques vers

le milieu de la tige. Les dernières écailles font

beaucoup plus écartées , plus alongées
, plus

étroites, tk quelquefois obtufes. Chaque tige

eft terminée par une fleur penchée, à cinq pé-

tales, fans calice , autant que j'ai pu en juger

fur un individu fec. Les pécales font d'égale

grandeur , un peu élargis & arronais à leur

fommèt qui eft prefque lobé. L'intérieur des

pétales clt velu & comme (cabre. 11 y a dix

étamines que je n'ai pas pu voir, non plus que
l'ovaire & le fruit. Cette plante croît dans la

Virginie, la Caroline, le Canada, Sec. furies

racines des arbres. ( V. f. )

( P o 1 k s r. )

MONSONE ; Monfonia. Genre de plantes à

fleurs polypétalées , de la famille des malvacées,
qui a de très- grands tapports avec le geranions,

& qui comprend des herbes & des arbuftes à

feuilles fimples ou découpées , le plus fouvent
alternes, munies de ftipules , &z a fleurs en gé-
néral allez grandes', portées fur des pédoncules
axillaires.

MON
Le caractère effentiel de ce genre eft d'avoir

Le calice à cinq folioles ; cinq pétales ; quir.^e

hamin.es ; le ftyle quinquef.de; le fruit compofé de

cinq coques.

Caractère générique.
Chaque fleur offre i°. un calice pertaphrlle

ou partagé,' jufqu'à fa baie, en cinq décou-
pures periiftrntes , oblongues , ordinairement
mucronées , égales , plus courtes que la corolle.

x°. Une corolle de cinq pétales oblongs ,

élargis fuperieurement \ dentés au fommet ,

comme tronques , inférés à la bâfe des éta-

mines.

Quinze étamines dont les filatnens, réunis

nnulaivement par le bas , fouvent rapprochés

n cinq faifeeaux dans le refte de leur erendue ,

portent des anthères orales ou oblongues.

4°. Un ovaire fupérieur, pentagone, duquel
s'élève un ftyle columniforme, cc>nique, quin-

quefide à l'extrémité , à ftigmates ovales , un
peu épais.

Le fruit confifte en cinq coques dont raffem-

blage préfente l'afpecT: d'une ferre de capfule

pentagone , qi inqueloculaire , ( à loges mono-
fP errr.ts ? )

5
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Espèces.
1. MoHSONE élégante; Monfonia fpecioja. î,in.

Monfonia foliis quinatis y foliolis decompofilis :

caule brevijftmo.

Géranium folio tenuifime dijfeflo , flore fingulari

amplifimo. Breyn. pvoJr. 3. app. 31. t. 21. t. 2.

Monfcnia grandiflora. Burm. prodr. 23. Monfonia

fpecioja. Lin. Spec. Piant. vol. 3. p. 684. Lin.

Suppl. p. 342. Cavan. Differt. 3. n. 264. t. 74.

fig. 1. Curt. magaz. 73.

On la diftinguera fans peine à fon feuillage, -

finement découpé , en quelque forte analogue

à celui du mahernia pinnala , ou bien encore

des géranium glandulofum & petrœum. Elle a ,

pour ainfï dire , le port d'une anémone , fui-

va'nt l'obfervation de Linnaeus.

Toute la plante eft chargée de poils droits,

fins , mollets, blanchâtres, qui la rendent très-

pileufe , fur-tout dans les lieux où elle croît

naturellement. Elle acquiert rarement plus de

(îx à fepr pouces d'élévation. Sa racine produit

une ou plufieurs tiges, herbacées, droites ,

fort courtes , qui font garnies de feuilles nom-
breufes , alternes ou éparfes , comme embri-

quées , d'un beau vert, élevées fur de longs

pétioles. Ces feu'lles font digitées, cr.rdifor-

mes ou cordiformirs-orbicuiaircs dans leur cir-

confeription , Se compoftes de cinq folioles mul-
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liMes , deux fois pinnées, à découpures peti-

tes, ovalss, pointues. Leur diamètre eft rare-

ment de plus d'un pouce. Les pétioles font

prèles , dro :

ts , longs à-peu-près de deux pou-

ces , & munis infér.ieuvemenr de deux petites

flipules linéaires-fubulées , piieuies , Récurrentes

fur !cs parties latérales de leur bâfe. Les fleurs

font grandes , & d'un afpcci: agréable : on n'en

voit guères que deux à trois fur chique tige.

Elles viennent fur des pédoncules {impies, axil-

laires , folitaires , droits, environ une tois plus

longs que les feuilles , beaucoup plus épais que
les pétioles. Ces pédoncules , un peu au deftus

de leur partie moyenne , font entoures d'une

collerette de fix folioles linéaires-lancéolées, ai-

guës , très- étroites ,
pilrufes , longues de deux

à trois lignes. Les calices , de forme ovale

avant leur éjanouifleinent , ont les folioles oblon-

gues, velues en dehors, légèrement fearieufes

à leur circonférence , mucronées extérieure-

ment , fous leur extrémité , par une pointe

molle & aiguë. Les corolles ont deux fois la

longueur du ca'ice : leurs pétales font jaunes ,

rayes longitudinalement de rouge. On dit que
les étamines or;t les filamens rougeâtres , &
que l'axe des fruits acquiert un pouce & demi
de longueur. Cette plante eft originsire du Cap
de Bonne-Efpérance , & cultivée au jardin des

plantes. J'en poflede un exemplaire rapporté

du pays natal par M. Sonnerat T? . ( V. v. ).

2. MoNSONE lobée; Monfonio lobata. Monfo-
nia foliis cordatis , lobatis , dtntatis. Aiton. Hort.

Kew. vol. 3. pag. ico.

Monfonia filia. Lin. Fil. Supplem. P^g. 341.
Murr. Syft. Veget. pag. 696. Cavan. Diflert, 3.

n. l6f tab. 74. fig. I. Monfonia lobata. Monti.
in act. Gothob. 1. p. 1. t. 1. Murr. Syftem.

Veget. pag. 697. .

Celle-ci, que le fils de Lînnayis fuppofe ,

Riais fans vraiiémblance , comme le remarque
M. Cavanilles, avoir été produ ; te par l'efpèce

qui précède , a les feuilles iïmples & bordées
de lobes arrondis , denticulés d'une manière
aiLz régulière.

De même que le monfonia fpeciofa , elle a

environ un empan de hauteur , le collet de la

racine prolongé en une fouche quelquefois d'un

à deux pouces , & toutes les parties fort pi-

leufes. Ses tiges font herbacées, courtes , peu
rameufes, Se garnies de .feuilles nombreufes ,

rapprochées , alternes ou éparfes , élevées fur

de longs pétioles , obtufes , les unes cordifor-

mes , les autres cordiiormes - orbiculaires. Ces
feuilles , dont le diamètre eft communément
d'un pouce à un pouce & demi , ont la cir-

conférence partagée plus ou moins profondé-
ment j mais jamais ou prefque jamais jufqu'à
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leur milieu, en fept lobes arrondis, qui fonï

quelquefois eux-mêmes légèrement lobés , 8c

que bordent dzs der.ts courtes., pointues , ré-

gulières. Les deux furfaces font vert:s, parfe-

rnées de poils blanchâtres , couchés ou dcnii-

couchés, plus ebondans à l'inférieure fur le tra-

jet des nervures , îeiquelles font faisantes en-

deffooSj & fe prolongent de la bâfe de îa feuilie

à l'extrémité ue chacun des lobes. La longueur
des pétioles eft au moins deux~fsis plus con-
fidérable que celle des feuilles : ils font accom-
pagnés ue deux ftipùles courtes, lancéolées,

adnees à leur bâfe. Les fleurs font grandes ,

belles, régulières, ouvertes en rofe, longues

d'un pouce & demi ou à-peu-près : elles vien-

nent fur des pédoncules fini pi es , axillaires, fo-

litaires , beaucoup p'us épais, Se environ uns
fois plus longs que les pétioles. Ces pédoncu-
les font munis, vers le bas de leur tiers fu-

périenr, d'une collerette de cinq à fix folioles

courtes, linéaires-lancéolées, aiguës, hériffees

de poils, & forment fouvent à cet endroit un
coude qui indique une forte d'articulation. Le
caiiee elt compofé de folioles oblongues - lan-

céolées , pointues, velues en dehors, un peu
fearieufes fur les bords, une fois moins longues

que la corolle. Celle-ci a les pétales cunéifor-

mes-oblongs, rayés longitudinalement, veinés,

entiers fur les parties latérales, groflîèrsment

dentés au fommet où ils font comme tronques.

Les é:amines , moins longues que les pétales ,

réunies annulairement a la bâfe, puis divifées

en cinq faifeeaux, ont les filamens, qui forment
chaque faifeeau , entièrement confondus en-

femble dans leur moitié inférieure. Le ftyle ou
bec du fruit, comme cela a lieu dans le Géra-

nium ciconium , s'alonge beaucoup à mefure que

la maturation des femences s'opère. Cette efpècs

croît naturellement au Cap de Bonne-Efpérance.

J'en peifède des exemplaires communiqués par

M. Sonnerat p . ( V. S. ).

Sa câpfule, dit Linnœus fils, eft retufe, U
comme couronnée.

l. Aï ON S ONE ovale; Monfonia ovata. Mon-

fonia foiiis ovalO-oblongis , Jubcordaiis , crtnatis ,

undulcii!

.

Géranium emarginatum. Lin. Fil. Supplem.

pag. jo6. Monfonia ovata. Cavan. Diflert. 4.

n. 166. tab. 113. f-g. 1. Alton. Hort. Kew.
vol. 3. pag. 101. Monfonia cmarginita. l'Herit.

Gerasiof. tab. 41.

Elle eft pileufe de même que les précédentes,

mais s'alonge & fe ramifie davantage. Ses feuilles

d'ailleurs font oppofées , ovales-obloagues, on-

dulées Se crénelées dans leur contour.

La racine eft longue, pivotante a garnie ils
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quelques fibres. Il fort de fou collet plufieuri

tic»es herbacées , menues, articulées, tombantes

ou demi-couchées, rameufes, feuillées , longues

de lept à huit pouces ou davantage. Les feuilles

font oppolëes ,
pétioléts, ovales ou ovales-alon-

gées , légèrement échancrées en cœur à la bâfe ,

obtufes, finement crénelées, ondulées fur les

bords, plus ou moins grandes, n'ayant quelque-

fois qu'un demi-pouce de longueur. Ces feuilles

ont les deux furfaces parfemées de quelques

poils , 8c traverfées par une cote moyenne ,

d'où naiffent latéralement des nervures obliques,

parallèles. Les pétioles, à-peu-près de la lon-

gueur des feuilles, font accompagnis de deux

ffipules linéaires, fort étroites , prefque fubu-

lées. Les fleurs font axiilaires , folirasres, mé-
diocrement grandes. les pédoncules qui les

fuppoi teiit font grêles , plus longs que les feuilles,

& munis , au-deffus de leur milieu , de d^ux

bradées oppofées , qui paroiffent tout - à - fait

femblables aux ftipules. Ces pédoncules font

droits pendant la fieuraifon : mais , après la

chute des corolles, ils le replient fur eux-mê-

mes au lieu d'infertion de leurs bra&ées, ainfi

qu'il arrive à beaucoup de geranions. Le calice

eft compolé de cinq folioles plus courtes que
la corolle, ovales-oblongues, concaves, mu-
cronées par une efpèce d'arête vers le haut de
leur partie dorfale. Les pétales font oblongs

,

cunéiformes, d'un blanc jaunâtre, comme tron-

qués , & obfcurémeut dentés ou crénelés au

fommet. F es étamines ont les filamens inégaux ,

réunis inferieurement en godet, 8c les anthères

ovales, didymes. L'ovaire eft velu, pentagone,
de forme à-peu-près ovale : il s'en élève un

iryle fi;r.ple , terminé par cinq lligrr.ates. Le
fruit confifle en cinq capfules monofpermes ,

oblongues ,
pointues par le bas , furmontées

chacune d'une arête afièz longue. Cette plante

croît naturellement au Cap de Bonne - Efpé-

rance o*.

4. MONSONE épineufe ; Monfonia fpinofa.

Monfonia cault carnofo , jubnosojo
;
jpinis folita-

riis ," joliis cuneiforrr.ibus.

Géranium fpir.ùfum. Lin. Spec. Plant, n. 66.

Cavanil. Differt. 4. n. 26S. tab. 7;. fi g. t. Pa-

terlon. It. tab. 14. Monfonia fpinofa, l'Herit.

Geraniol. tab. 42.

Déjà décrite dans cet ouvrage parmi les ge-

ranions , où elle avoit été placée par les auteurs

qui en avaient précédemment fait mention , M.
l'Héritier a obfervé qu'elle avoit le caractère

ries monfonia. 11 vient en cenféquence de la

préfenter comme ur*e nouvelle efpèce de ce

dernier genre.

La figure, qu'il en a publié:-, nous montre
les fkurs à quinze étamines , dont cinq font
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un peu plus longues que les autres. Il paroît

encore , d'après la même figure ,
que les épines

dont les tiges font revêtues , ne font autre ch'ofe

ue des pétioles qui perfiitent après la chute

es feuilles : en effet ces épines , dans la partie

fupérietire de la tige 8c des rameaux , font ter-

minées chacune par une feuille ; de forte qu'il

n'y a proprement de feuilles fefliles , ou prefque

fediles, que les plus jeunes.

Quant au refte de la defeription, & au furplus

de 1a fynonysnie de cette plante, voyez l'article

géranium fuinofiim. (Diét. n. 2.)

MONTANTE (tige); caulis afeendens. On
donne ce nom aux tiges lorfque , d'abord un

peu obliques, ou même horifontales , elles fe

recourbent en fe rapprochant de la verticale ,

comme dans quelques efpèces de panicum: On
emploie la même dénomination , dans le même
fens , pour les pédoncules & les pétioles.

MONTIE des fontaines ; Montia fontana. Lin.

Spec. Plant, vol. 1 . p. 244.

Portulaca arvenfis. BauB. Pin.p.aSS. Portulaca

er.igua , five androegnion arvenfe. Cavner. Hort.

Med. p. 151. Portulaca ex'-gua five arvenfis Ca-

merario. J. B. Hift. vol. 3. part. 1. p. 678. Abfque

icône. Alfineformis paladofa tricarpos , fi.ofcu.Us

albis inapertis. Pluk. Almag. p. 20. & Phvtogr.

t. 7. f. 5. Cameraria arvenfis >:iinor. Dill. C - 1 il. 46.

Montia aquatica minor. Michel. Gen p. iS. t. iS.

f. 2. A/fine palufiris ,
portalacn aquatica fimllis.

Rai. Hift. vol. 2. p. 1035. ejufd. Synopl. edit. 5.

p. 3C2. Blinks. Petiv. vol. 2. engl. plant, t. 10.

f. 12. A/fine palufiris m'mima , fiofeulis albis , fmBtt

coriandri exiguo. Mentz. Pugil. rar. plant. Came-

raria five portulaca fpuria arvenfis. Flor. Jenenf.

p. 12!. Montia. Hall. Helv. n. 501. Jaff. C-ener.

Pla rit. p. Il'- Montia foliis eblongo-ovatis , fiuh-

çarnofis ,
pedunculis unifions , fructifiris , dtfiexis.

Mœnch. HafL n. 109. Montia fontana. (Eder.-Fl.

Dan. t. 131. Pollich. Palat. n. 134. Gunn. Norv.

n. 80. Dœrr. Naff. p. 1 5 f - FI. Fr. 471. Gœrtn.

de fruét. vol. 2. p. 110. t. 119. f. 2. Lam. llluftr.

Gen. n. 1190. t. jo.

/3. EaJcm , major.

Alfine pal: fris minor, filio oblongo. Bauh.Prodr.

1 18. Ansgallis -quatica fubreclior. J. B. Hift. vol. 3.

part. 2. p 786. Montia aquatica major. Michel.

Gen. p. 18. t. IJ. f. I. Alfine anr.ua verna. Vaill.

Parif. p. 10. t. 3. f. 4.

Herbe à fleurs monopétaléès , de la famille

des portulacées , voifin des thalinum 8c des

ciaytonia par fes rapports, fcV qui confiitue un

î genre particulier, dont le caractère effenti=l eft

d'avoir



MON
Le eeUes bivalve ; la corolle tnonopétaU , irré-

gulière ; trois Staminés ; trois fryles , une cajfule

uniloculaire , trivalve» trifperme.

C'eft une petite plante qui vient dans les lieux

frais , autour des fontaines & des rochers hu-
mides, où elle forme des touffes d'un vert paie,

un peu jaunâtre , affez. reffcmblantes à celles de

quelques efpèces A'alfine ou A'arenaria.

Elle a une racine fibreufe , chevelue , de la-

quelle naiiVent des tiges nombreufes, herbacées,

menues , articulées , foibles , radicames infé-

ricurement le long des entre-nœuds , un peu
couchées à la bàfe , à demi-redreflees dans le

relie de leur étendue, feuillées, très-ramenfes,

ordinairement dichotomes, cylindriques ., vertes

ou rougeàtres , glabres comme la plupart des

autres parties. Ces tiges n'ont fouvent qu'un

pouce & demi à deux pouces de longuer. Les
feuilles font oppofées , retrécies en pétiole dans
leur partie inférieure , femi-amplexicaules , pref-

que connées , ovales oblongues ou lancéolées ,

pointues , entières, glabres, liffs, un peu
charnues , d'un vert jaunâtre , longues feulement
de deux à quatre lignes, y compris les pétioks.
Les fleurs font petites, nombreufes, blanches,
pédosculées } les unes folitaires dans les ai/Telles

des feuilles, les autres rafièmblées trois à quatre

enfembie, en grappes lâches à l'extrémité des

tiges & des rameaux. Elles épanouiffent au foleil

de midi , &: ont environ une ligne de large.

Leurs pédoncules font grêles , un peu épaiflîs

au fommet , auflï longs ou prefqu'aufli longs que
les feuilles , & communément courbés en fyphon
vers leur milieu, comme cela fe remarque dans

plufieurs efpèces de thalinum , fur-tout après la

fleuraifon.

Chaque fleur efl compofée i°. d'un calice divifé

proiondemtnt en deux découpures ovales, ob-
tufes , concaves, drojres, perfiftantes.

Z°. D'une corolle monopétale , irrégulière ,

à cinq divifions dont trois , fituoes alternative-

ment avec les autres , font plus petites
, (phis.

grandes , fuivant Haller } , & portent les éta-

naines.

j°. De trois étansineSj dont les fllamens ca-

pillaires , de <!a longueur de la corolle , fou-

tiennent de petites anthères.

4°. D'un ovaire fupérieur, turbiné , chargé
de trois ltyles velus , évafés , à ftigmates

fimples.

Le fruit confiite en une capfule turbinée , ob-
tufe , prefqu'arrondie , glabre , uniloculaire ,

trivalve , ervn-onnée par le calice , & renfer-

mant trois femences réniformes-arrondies, noires,

finement chagrinées à leur fuperficie } attachées

au fond de la capfule.

MON 47 i

Les c.ipfules s'ouvrent avant la parfaite ma-
turité des graines. L'embryon eft annulaire &Z
conltitue la circonférence de la femence.

Cette plante croît naturellement en Europe,'
aux endroits glaifeux , dans le voifinage des
fources , fur le bord des rniffeaux , où on la

rencontre fouvent mêlée avec le callhricke. Elle
eft commune aux environs de Paris Se fleurit au
printemps. 0. ( V. v. )

La variété /3. a toutes les parties plus grandes.
Ses tiges acquièrent iufqn'à fix à fept pouces
de longueur. On la trouve ordinairement dans
les prairies humides.

Les femences, dit Vaillant, font potirTees

,

par la contraction des parties de la capfule ,

affez loin de la plante.

MONTIN acre ; Montinia acris. Lin. fil. fuppl.

p. 427.

Anonymos ithiopica , hyjfopi fubrotuiidis foliis

ex nodulo conferris
, fummo ramulo ca^fuld magnâ

Ù bivalvi donata. Piuk. Almag. Mantif. p. ij.
6' Phytogr. t.

3 5 3 . f. 3 . Epidendron lychnidis flore ,

africanum, ex codice Comptoniano . Plukan. Almag.
p. 135. t. 174. f. 7. CaryopkylUa fmticofa', foliis

citerais ob/ongis. Burrn. Afric. p. 245'. t. 90. f. 1 . 2.

Montinia caryopkyllacea. Thunb. AcL Land. t. 1.

p. 108. ejufd. Differt. nov. plant, gêner, p. 27.
Montinia fruticofa. Gœrtn. de fruit, vol. 1.

p. 170. t. 33. f. r. Montinia. Juif. Gêner. Plant,

p. 318.

Arbufte à fleurs incomplètes , de la famille
des onagres , qui paroït avoir des rapports avec
le ferpicula , & qui conftitue un genre particulier
dont le caractère effentiel eu d'avoir

Les fleurs dioïques ; le calice à quatre dents j
quatre pétales : dans Us fleurs mâles

, quatre éta-

mines ; dans les fleurs femelles , quatre fi'amens
ftériles : le ftyle bifide ; une capfule inférieure

,

biloculaire.

La ratine efl longue , brune , dure , ligneufe ,

garnie fur les côtés de fibres courtes. Il fort de
l'on collet une tige frutefeente , droite, rameufe,
feuillée

,
glabre , légèrement angultufe , haute

d'un à trois pieds. Les rameaux font effilés,

ait: mes , fimples pour la plupart , droits ou peu
ouverts. Les feuilles font alternes, redreffées 3

petiolées , ovales-oblongiies ou lancéo'ées, ob-
ttifes ou médiocrement pointues , entières

, un
peu épailles , glabres, vertes des deux côtés,
longues de dix à quinze lienes fur une largeur
de qu-.r. e à fix. Leur fu' face inférieure elt re-
levée d'une cota moyenne qui produit late'na-

j
lement des nervures «bliques, prefque "longitu-
dinales. Les pétioles n

J

ont qu'environ deux signes

I
de longueur, lis font compofés de deux portions
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unies enfemble bout à bout par une forte d'ar-

ticulation. De ces portions, la fupérieure eft

grêle , verte, glabre, Se formée par un retré-

cifiement infeniiblê du bas de la feuille. La

portion inférieure, qui tient à la tige & ne s'en

détache pas, lors même que la feuille vient à

tomber , eft comte , beaucoup plus large &
plus compacte , élargie en manière d'écaillé,

concave ce lanugineufe du côté interne , mais

convexe, lifte, ïuifante & d'un blanc jaunâtre

en dehors , reflemblante à un tubercule qui feroit

partie «le la tige. Les fleurs font dioiques , blan-

châtres, pédonculees j aflez petites. Les mâles

Tiennent ordinairement en panicules terminales

,

lâches , étroites , racérrîiformes , peu garnies ,

munies de courtes b.actées. Les fleurs femelles

paroilfent folitains 8c difpofées, vers les fom-

mirés de la plante , fur des pédoncules les uns

terminaux, les autres axi'laires. La faveur des

fruits eft fort acre , & leur couleur d'un brun

foncé.

Chaque fleur mâle a i°. le calice monophylle,

court, droit , à quatre dents.

1°. La corolle de quatre pétales ovales, obtus,

éval'es, alternes avec les dents du calice.

3°. Quatre étamines dont les filamens fili-

formes, droits, moins longs que la corolle,

portent des anthères ovales , lunulées , bilo-

calaires.

/ : leur femelle préfente i°. un calice fupé-

rftant, conformé comme celui de la

Ie . oHe pareillement femblable à celle !

'

I

j°. i filets dépourvus d'anthères.

4 . Un ovaire inférieur, oblong , rctus, du-

quel s'éiève un ftyle cylindrique , bifide, moins

long que la corolle , a ftigmates rénifbrmes.

Le fruit confifte en une capfi le ovale-oblongue,

ou de forme olivaire , à deux loges , qui s'ouvre

Jongitudinalement en deux valves', & qui ren-

ferme, dans chaque loge, des femences nom-

breufes , ovales, comprimées, concaves, ailées

fur les bords , imbriquées fur deux rangs, at-

tachées a un placenta central quadrangulaire.

Les capfules ont communément un pouce de

longueur fur une épailîeur d'environ cinq lignes

i leur milieu. Leur fuperficie eli glaire te re-

levée de douze a quinze nervsres ou lignes

Taillantes, longitudinales. Les loges font féparées

l'une de l'autre par une cloilen très -mince,
©ppofée aux valves , & continue à deux des

botds du placenta.

~ Cet arbufie croît naturellement au Cap de

Senne-Efpérance , fur les coteaux labionneux.

MON
J'en pofsède des exemplaires rapportés par M.
Sonnerat. ï>. ( V. f. )

Obferv. Gcertncr dit que la corolle lui a paru

monopétale. Les ileurs, fuivant M. Thuaberg,
ont quelquefois cinq dents au calice, cinq pé-

tales 8e cinq étamines.

MONTIRE de la Guiane; Montira guianer.fis.

Aubl. vol. 2. p. 637. vol. 4. t. 157. Lam. llluftr.

1.5*3.

Montira. JufT. Gen. Plant, p. m.

Herbe à fleurs monopétalées , de la divifioa

des perfonnées , qui a des rapports avec les

mimulus , Se qui confliiue un genre particulier

dont le caractère effentiel eft d'avoir

Un calice a cinq divifions ; une corolle infundi-

bulifom:e a limbe partagé en cinq découpures égales ;

quatre étamines aidynamiques ; un ftyle, une cap-

fule biloculaire , polyffermc , s'ouvrant en quatre

valves,

La racine de cette plante eft fibreufe & che-
velue: elle produit une tige herbacée, droite,

branchtte , feuillée , articulée, quadrangulaire,

qui s'élève à la hauteur de fept à huit pouces,
8c dont les angles font bordés d'un petit feuillet

membraneux. Les feuilles font fertiles , oppofées,
bien ouvertes , oblongues ou prefque lancéolées,

terminées tn poinre 8c de eouleur vert- pâle.

Elles ont les bords entiers 8c le difque traverfé

d'un bout à l'autre par trois nervures longitu-

dinales. De l'extrémité de la tige 8c de chaque
rameau naiiïent ordinairement trois fleurs dont
une eft prefque felîîle pendant que les deux
autres font élevées fur un pédoncule beaucoup
plus long, qai fe partage en deux bifurcations

inégales. Les corolles font blanchâtres.

Chaque fleur offre i°. un calice perfiftant, mo-
nophylle, divife profondément en cinq décou-
pures oblongues , aiguës , ouvertes , beaucoup
plus courte^ qtu la corolle.

i°. Une corolle monopétale formée d'un tube
courbe qui s'eiargit infenfiblement jufqu'à for»

fommet , & d'un iimbe à cinq lobes evafes ,

égaux, entiers, aiUz.larges, mucroués par uns
très-petite pointe.

3
. Quatre étamines didynamiques , "noins

longues que la corolle , attachées à la partie

inférieure du tube , 8c dont les filamens portent
des anthères obiongues , bilocutaires.

4 . LTn ovaire fupérieur, arrondi, didyme,
d'où s'élève un long ftyle qui fe termine par ira

ftigmate large, concave, marqué d'un fiilon.

Le fruit confifte en une capfule didyrne , L«=

loculaire , qu'on peut audi conÉdérer comme
deux
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deux capfules arrondies , uniloculaires , réunies
enfemble , s'ouvrant chacune de haut en bas
en deux valves , &c contenant des femences nom-
breufes , très-menues.

Cette petite plante croît naturellement à la

Gui.ne, où elle a été trouvée par Au'oîet à

Aioura , dans un champ où l'on cultivait le

coton, ?c qui appartenoit à M. de Monti , con-
feiller au confeil-fupérieur de Cayenne. @.

MOQUILIER de la Guiane ; MoquiUa guia-

neiifis. Aubl. Guian. vol. i. p. jn. vol. 4.
t. 108.

Moquilea. JufT. Gêner. Plant, p. 341.

Arbre à fleurs polypétaléeSj que M. de Juffieu

rapporte à la famille des rofacées , en le plaçant
auprès dis amandic-rs , & qui conlîitue un genre
particulier dont le caractère elTentiel eft d'avoir

Le calice turbiné , il cinq aents ; cinq pétaies ;

Us etamines nombreufes ; l'ovaire velu ; le ftjle
lacérai.

Le tronc de cet arbre a par le bas plusieurs

cô'es l'aillantes qui s'élèvent à quatre ou cinq
pieds , & l'environnent , en manière d'arcs-

bout.ins , comme pour lui fervir d'appui. Il eft

cylindrique dans le reite de fa longueur , &
acquiert environ trente pieds d'élévation fur

deux pieds de diamètre. Son écorce eft roufsâtre,

épaifle. Son bois eft blanc , peu compact. Il porte
à fon Commet des branches dont les unes s'é-

lèvent & les autres fe répandent en tout fens.

Elles font chargées de rameaux garnis de feuilles

alternes, petiolées, ovales-oblongues , acumi-
nées par une longue pointe , entières, fermes,
vertes , liffes , nervées obliquement. Les plus

grandes de ces feuilles ont fept pouces de lon-

gueur fur une largeur de trois pouces & demi.
Les pétioles font courts , convexes en défions

8c creufés en gouttière en deflus. Les fleurs font

blanches ,
pédicellées , alternes , de grandeur

médiocre. Elles naiffent , dans les aiffelles & à

l'extrémité des rameaux , fur des grappes lâches,

inclinées , fîmples ou peu compofees , dont l'axe

eft triangulaire , plus applati fur une face que
fur les deux autres.

Chaque fleur offre i°. un calice monophylle
,

turbiné , velu intérieurement
, partagé au fom-

met en cinq dents pointues.

1°. Une corolle de cinq pétales très-petits
,

arrondis , ouverts en rofe , attaches par un onglet
entre les diviiions du calice.

}°. Des etamines nombreufes (environ qua-
rante ) dont les filamens grêles, beaucoup plus

longs que la corolle , rangés , au-deffous de l'in-

fertion des pétales , fur la paroi du calice qui
Botanique. Tome IV.
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eft toute chargée de poils blancs , portent des
anthères oblongues , biloculaires , verfatiles.

4°. Un ovaire ftipérietir , très-petit , arrondi ,

velu , finie au fond du calice , S: produifar.t
latéralement un ftyle filiforme, courbé vers le

haut, velu dans la moitié inférieure, lifte dans
le refte de fon étendue , terminé par un ftig-
mate obtus.

Le fruit n'a pas encore été obfervé , &: la

petitefi'e de l'ovaire n'a pas permis à Aublec
d'y reconnoïtre le nombre des loges.

Cet arbre croit naturellement à la Guiane.
Aublet l'a rencontré en fleurs, au mois de mai ,
dans les forêts voiiines du haut de la cr;que
des Galibis. T> .

MORÉE. Morea. genre de plante unilcbée
de la famille des iris qui a de grands rapports
avec les ixies & les glayeuls , & qui com-
prend des herbes toutes exotiques à feuilles
fimples , linéaires ou enfiformes, engainées in-

férieurement, &' à fleurs terminales, folitaires
ou en grappes, d'un afped très-agréable.

Le caradère efïèntiel de ce genre eft d'avoir

Une corolle régulière
, partagée en (ix p<'taies

fans tube : trois pétales ouverts y trois alternes
plus petits.

Caractère générique,

Les Spathes font bivalves, uniflores , quel-
quefois biflores , placées fous l'ovaire qu'elles;

enveloppent.

Chaque fleur eft incomplette, & offre 1". une
corolle régulière , très-profondément partagée
en fix pétales. Le tube eft nul. Les pétales font
ovales, ouverts, un peu connés à leur bafe ;

trois alternes un peu plus petits.

2. . Trois etamines dont les filamens font
libres, courts, portant des anthères oblongues.

3°. LTu ovaire inférieur chargé d'un ftvle
droit , plus court que la corolle, terminé par
trois ftigmates diverfîriées , fimpies , bifides ou
mukifides.

Le fruit eft une capfule oblongue ou ovale,
trigone , trivalve , triloculaire , & qui contient
dans chaque loge des femences nombreufes &
arrondies.

Olfcrvations.

Les Mcrées font diftinguées des Ixies par Pab-
fence du tube de leur corolle , dts glayeuls par
la régularité de leur limbe , •& des bermudie:înts
par les filamens des étamin:s libres. Le ftig-

mate n'a point de caractère conlhnt. 11 varie ,

M m
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félon ks efpèces, par fa forme ou le nombre
de fcs divifions. Il eft, dans la plupart, divifé

en crois j dans d'autres, il eft iimple, bifide

ou multifide. L.i beauté & la variété des cou-

leurs de leurs fleurs leur donnent une place

diftihguée dar.s nos parterres , ma :

s leur éclat

elt de peu de durée j ce qui les fait moins
rechercher.

Espèces.

i. MoRÉE irîdiforme; Monta iridioides. Lam.
Illuft- Gen. Mena foliis enfiformibus , fiigmati-

bus bifidis pctaloideis. n. 4S7. tab. 51. fig. I.

Mor&a jpatha uniflora , foliis glaa'iatis , rzàicc

fibrofa. MU1. Icon. 159. tab. 239. f. 1. Mor&a
folih endiformibus . mantis. :8. Gifeck. le. fafe. 1.

t. 5. Iris orientalis pumila fernpcrvircns
,
gramme

acuto rigldo folio , flore luteo i> cœruleo mixtv

iiodoro. tili. pif. 89. t. -i. Moraea iridioides

feapo tereti
, foliis difiickis linearibus

, flore fub-

foluario terminali. i hunb. DifTert. Botan. De
morxa , pag. 5.

Cette efpèce eft une de cilles qui méritent

d'être cultivées dans nos parterres par la beauté

de les fleurs. Sa racine eit fibreufe. Sa tige ,

d'environ un pied, eft prefque ronde, ghbie,
un peu en zig-zag à l'infertion des feuiiks cau-

lina:rcs , ce qui la fait parcitre articulée. Les

feuilles du bas font enfïformes , terminées par

une pointe , offrant un léger rétrécifTement un

peu au-dtflus de leur bâfe. Les caulinaires font

nès-courtes , concaves , femblables aux valves

de la fpathe , excepté que ces dernières font

obtufés , fans pointe. Les fleurs font terminales ,

prefque toujours folitaires , blanches , excepte

trois pétales qui ont une tache jaune dans leur

milieu, & quelques lignes ou points jaunes à

leur onglet. La corolle eft compolée de fix pé-

tales ouverts, trois extétieuts ovales, oblongs,

barbus, tachetés de jaune, trois intérieurs de

même forme , mais parfaitement blancs. Les

étamines font féparées. Le ftyle eft court Se fe

termine par trois ftigmates élargis en forme de

trois petits pétales, divifés en deux, de cou-

leur violette. La capitale eft tronquée dans fa

partie fupérieure. Cttce plante croit dans le Le-

vant ,
principalement dans les environs de Conf-

tantinopk, où elle a été obfervée par Tillius

qui en a parlé le premier. Ses feuilles relient

vertes toute l'année. ( V. v. ). On la cultive

depuis plulieurs années au jardin des plantes. %.

1. MoRÉE nerveufe; Mor&a palmifolia. Lam.
Illuftr. Gêner. Mor&a foliis enfiformibus nervofis

fulp/itatis utrinque acutis
, pedunculis , ramofis ,

fpackis piurijloris.

Sijyrinçkium palmifolium. Lin. Sifyrinchiumfo-
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lits enfiformibus punttatis nervefis, Manr. 122.
Cavan. Differt. 6. tab. ,'91. fig. 1. Vogel. plantx
rari. Supplem. tab. 105. Sijyrinçkium lattfolium.

Swartz. Sifyrinchium americ.inu.rn foliis plicatis et

nervofs. Magnol. Hort. i8f. Mor&a. feapo anci-

piti
, foliis enfiformibus nervofis , floribus fpkalis.

Thunb. Dillert. Bot. pag. 4.

Le citoyen Lamarck ayant eu occafion , de-
puis la publication du premier volume de fon
' )iétibnnaire , d'examiner cette plante, a reconnu
que les filamens des étamines étoient parfaite-

ment libres , & qu'ainfi ; lie ne pouvoit plus être

mie bermudienne. 11 la placée parmi les Morées.
i.1 faut confulter, pour la description de cette

fpèce, ce qui a ete dit à 1 article bermudienne

nerveufe, nQ . 3.

3. Morée de Chine; Mor&a ckinenfis . Lam.
Pluftr. Gen. n. 489. Moraa foliis enfiformibus

equitantibus ereciis
, panicula dichotoma

, floribus

pedu:uuldtis. tab. 3 I . fig. 5

.

Mena feapo terni , foliis difiiehis enfiformibus,

floribus umbellads. Thunb. Diff. Bot. pag. c.

Ixia ckinenfis. Lin. Ixia foliis enfiformibus ,
pa-

niculi dichotoma , floribus peaunculatis. Llort.

Upf. 16. Bcrmudiana iridis folio majori , flore

croceo eleganter punctato, Kranf. Hort. 25. t. 2J.
Bcrmudiana radiée carnofa

, floribus maculât! s ,fe-

minibus pulpa obduïïis. Amm. Aft. Petrop. VI.

pag. 308. t. 7. Bclancanda-fclmlarmandi. Rhed.
Malab. n. pag. 73. tab. 37.

Cette efpèce eft une des plus belles que nous

connoiffions. Aufii la cultive-t-on avec fein ,

& de préférence aux autres , dans tofls les

jardins des curieux. Sa racine eft groffe , char-

nue , blanchâtre, produisant de longs filamens

charges de très-peu de chevelus. Elle produit

une tke creufe , d'environ de l'épaifleur d'un

pouce. Les feuilles font longues , d'un ponce
de !. rgc & fouvent plus , ftriées dans toute leur

longir ur , terminées par une pointe molle. Les

fleurs en panicule forcent de l'aiffelle des feuilles

fupétieures , fe divifent en rameaux oppoles

qui fupportent plusieurs autres fleurs raflemblées

en ombelle , toutes pidonculées, renfermées

d'abord dans une fpathe commune , & ayant

chacune une fpathe propre. La couleur des fleurs

eft d'un jaune pourpre , marquées de taches

rouges. Chaque fleur eft compolée de fix pé-

tales egatn , dont trois un peu moins larges ,

ovales , oblongs , places fur le germe qui eft

globuleux, ovale, (trié : le ftyle eft triangulaire,

incliné , 8c fe termine par un ftigmate divifé

en deux. Cette plante croit dans la Chine, &
au Japon. On la cultive au jardin des plan-

tes. % ( V. v. ).

4. Moree onguiculairej Mor&a urgui;ularis.
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Lam, Illuft. Gêner, n. 490. Morti folùs linea-

rïcus nervofis , floribus fpicatis fcjfilibas ,
jpathis

obtufis , petalis longe unguiculatis. Lam. Herbi.

Cette efpèce eft très-bien diftinguée des au-

tres par les longs onglets de fes pétales. Sa

racine eft couronnée par un paquet d'anciennes

feuilles .

: ormant des fibres très-deliées du mi-

lieu , defquels s'élève une tige nue ou prefque

nue, cylindrique, dure, d'environ dix - huit

pouces de haut. Les feuilles radicales font fi

nés, prefque capillaires , en commençant ; elles

s'élnrgiifent infenfiblement , & deviennent li-

néaires. Elles font marquées fur le dos , &
dans toute leur longueur, de deux nervures

très-fiillantes. Les fleurs font fertiles , blanches
,

petites, difpofées en grappe. Les valves de la

fpathe font evales, un peu membraneufes fur

leurs bords, légèrement colorées en rouge. Les
onglets des pétales font terminés par un limbe

ovale, arrondi. Le ftigmate ett divife en trois.

Cette plante a été rapportée , par Sonnerai
,

du Cap de Bonne-Efpérance %. ( V. f. ).

j. Morée demi-deuil > Mer&a lugens. Lam.
Illuft. Gêner, n. 5.

Mors.a caule ancipiti, uni f. bifloro , foliis en-

jlformibus : infimis fubfileatis , floribus terminalibus.

Lin. Fil. Supplem. pag. 09. Mor&a melaleuca ,

fc.ip» ancipiti
, foliis fubfalcatis , flgre fubfolitario.

Thunb. Differ. Bot. n. 1. tab. 1. pag. 4.

La racine de cette plante eft charnue , gar-

nie de quelques fibres. Les feuilles radicales

font nombreufes, linéaires-enfiformes , ftriées

,

longues d'environ deux lignes, uu peu courbées
en faucille. La tige eft nue ou prefque nue ,

droite, terminée par une bc quelquefois deux
fleurs fertant d'une fpathe dont les valves font

aiguës & d'inégale grandeur. Cette fleur , portée
fur un pédoncule long & filiforme , eft prin-

cipalement remarquable par fes pétales , dont
les trois extérieurs , plus grands, font ovales,

obtus , concaves , blancs à leur bâfe , teints

de pourpre vers leur fommet. Les trois autres,
;

beaucoup plus courts & plus étroits, font bbnes
à leur bâfe, & noirs depuis leur milieu jufqu'au

fomT.et , ce qui forme un contrarie, une oppo-
fîtion de couleur qui rend cette plante très-

agréable à la vue, & facile à diftinguer des

autres efpèces. Le ftigmate eft multifide , Se

de couleur pourpre. Elle croit au Cap de Bonne-
Efperance. %.

6. Morée fpirale ; Mors.i fpiralis. Lam. 111.

Gen. n. 491.

Mori.a caule comprcjfo articulato multiflara ,

foliis enflformibus ereciis , floribus axillcribus . Lin.

Fi!. Sup. 95?. Morna fpiralis , Jcapo iomprejfo ar-
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ticulato
, foliis ereciis, floribus altérais fubfecundis.

Thunb. Diff. Bot. pag. 6.

Cette efpèce a reçu le nom de fpirale , parce

que (es fleurs , à l'approche de la nuit , fe fer-

ment j & fe roulent en fpirale ,. camelote ce-

pendant qui eft commun à beaucoup d'autres

fleurs. Sa tige eft droite, ftriée , articulée,

comprimée , ayant deux angles ou deux arêtes

longitudinales,' opnofées. Les feuilles de la ra-

cine font linéaires , aiguës, enfiformes , ftriées,

un pen plus courtes que la hampe. Les feuilles

caulinaires font alternes , éloignées les unes des

autres , & prefque femblablss aux valves de

la fpathe. Celk-s-ci font aiguës , d'une couleur

brune , aulli longues oue la corolle , renfermant

un: ou deux fleurs tres-remarquables par leur

couleur blanche intérieurement , Se d'un verd-

blanchatre en dehors. Ces fleurs font alternes,

& latérales fortant de l'aiffelie des feuilles. La

corolle eft divifée en fix pétales égaux , ouverts,

ovales , obtus , un peu épais à leur bàfe , où

l'on remarque une tache pourpre en forme de

cœur. Le itigmate eft tronqué, velu, de cou-

leur violette , & n'a point de divifions. Cette

plante croit au Cap de Bonne-Efperance.

7. Morée bleue ; Morm cœru'ea. Lam. III.

Gtn. n. 493.

M"rs.a feapo iercti , foliis diftîchis , fl.oru.tn ca-

r'tv.lis altemis , fpatkis membranaceis integris.

Thunb. Diff. Bot. n. 15. tab. 2.

De gros paquets de rieurs bleues réunies ea

tête, & formant un épi, placées alternative-

ment le long de la tige , donnent à cette ef-

pèce un pou qui la diftingue de les congénè-

res. Sa racine eft charnue, garnie de quelques

fibres. Les feuilles radicales font linéaires »

firiées , aiguës, droites, plus courtes que la

tige. Les caulinaire3 alternes, très-éloignées les

unes des autres, perdent en longueur , & ga-

gnent en largeur , à mefure qu'elles approchent

de l'extrémité de la tige. Celle-ci eft arrondie,

firiée , d'environ deux pieds de haut. Les fleurs

naiffent de l'aiffelie des feuilles, portées fur

des pédoncules qui fupportent des paquets de

fleurs , renfermées d'abord dans une fpathe

commune, dont les valves font larges, aiguës,

en forme de carène. Chaque fleur a fon pé-

doncule S: fa fpathe propre, dont les valves

font ovales , entières , & membraneufes à leurs

bords. Les n taies font veinés, concaves , ova-

les-obtu; ; les trois alternes font un peu plus

étroits que les autres. Les filamens des éta-

mines font placés à la bâfe de la corolle,, très-

courts, de couleur bleue, & fupportent des

anthères oblongues , divifées à leur bâfe. L'o-

vaire eft à trois cotes, ie iiil- de !a longueur
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«les étîmines , de couleur bleue; enfin le ftig-

ma;e eft fimpie, obtus, triangulaire. On trouve

cette plante au Cap de Bonne-Efpérance ( V.f.).

8. MoR.EE barbue; Marna arifiea. Lam. 111.

G;n- n. 494. Mor&a caule ancipili , foliis lineari-

enfifo'mibus , floribus capitûtis, fpathis laccris fim-
brlato-barbctis, Ixia cfricana. Lin. Ixia. Hort.

Cliff. 490.

Ixia foliis ad radicem nervofis gramineis , flo-

ri'ûus acfruBu cunvolutis. Burm. Ahic. 191. r. ~o.

i. 2. Bermudiar.a :apenfis y capitulis lanuginojis.

Pet. S'.cc. 142. Gramen enophorum ^ r;.ii;:sE .

flore luaato. Pluk. Mant. 9S. -Ixia floribus ca\ i-

tatis , fpathis laccris. Mill. Diit 1. Mor&a afri-

cana. Mur. p. 9-5. Mor&a afiicana , fcapo anci-

piti ; foliis diftichis , floribus capitatis , fpathis

membranaccis lactris. Thunb. Diflf. Bot. p. 4.

Arifiea cyanea. Hort. Kev/. p. 67.

Il eft impofllble de confondre cette efpèce

avec aucune autre , lorfque Ton obferve la forme
particulière de l'a fpathe , dont les valves, op-

pofées & concaves , font blanchâtres 8c mem-
braneufes à leurs bords & à leur fommet. Elles

font outre cela tellement déchiquetées en petits

filamens , qu'elles femblent barbues à leur con-

t< ur. la racine eft fibreufe. Il part de la bâfe

beaucoup de feuilles radicales plus courtes

que la hampe, linéaires -enfiformes , ftriées', fe

rapprochant beaucoup ces feuilles des graminées,

offrant, depuis leur bâte jufques vers le milieu,

deux fortes nervures fur leurs bords. Les feuilles

caulinai es, fur-tout celles du haut, préfentent

à leur patrie inférieure élargie le même caractère

que la fprithe. Elles ront membraneufes & dé-

chiquetées. La tige eft prefque toujours rameufe,

rarement Ample, de iix à huit pouces de haut

,

garnie de deux arêtes longitudinales. Les fleurs

font bleues , terminales , réunies en tête. Cha-
cune délies eft renfermée dans une fpathe propre.

Le ftigmate eft iimple. Cette plante croît an

Cap de Bonne-Efpérance. %. ( V. f.)

o. Morée polyarthe. Mor&a polyanthos. Lam.
Iliuftr. Gen. 49 c.

Mor&a caule ramojtjjîmo , foliis Jubulatis glabris
,

petaiis altemis minonbus , fiigmatibus bijidis. Lin.

fil. Suptl. 99. Mor&a polyanthos , fcapo tereti
,

foliis nexuofo-creBis , laciniis coro/l* altemis mi-

nonbus. Thunb. Diff. Bç»t. p. 12.

Cette plante s'élève à environ un pied de

hauteur. Sa tige eft cylindrique , divifée en

rameaux filiformes. Les feuilles radicales font

ftriées 3 linéaires , courbées, en faucille , plus

longues que la hampe. Les feuilles caulinaires

leur reffemblent. Les fleurs font folitaires, quel-

quefois au nombre de deux ou de trois, Jituées

,
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à l'extrémité des rameaux , de couleur bleue.

Les pétales font ovales , obtus , ouverts , les

trois alternes plus étroits ik plus courts , marqués
à leur bâfe intérieure d'une ligne jaune , & d'une

ligne verte au-dehors. Il y a trois ftigmates,

divifés en deux. Cette efpèce vient dans l'A-

frique méridionale, à Koré Rivier.

10. MorÉE fpathacée; Mor&a Jpathacea. Lam.
111. Gen. n. 496.

Mor&a foliis tentibus fubfiliformibus pr&longis ,

fpicis aggregato-umbellatis terminatibus , involucro

diphyllo. Lam. Mor&a fpaihacea , fcapo foliij-

que ttretibus dtpendentibus , fpicis lateralibas

iiggrcgj/is. Thunb. Diiî. Bot. p. 9. t. I. f. I. Ma-
rna Jpathacea jeapo tereti , foliis lerctïèus dtpen-

dentibus longis , floribus agg'fgacis capitatis. Lin.

fil. Stippl. p. 09. t. JI. f. 2 .

Cette efpèce, remarquable par la forme &.'

le nombre de fes fpathes, a une tige très-lifle ,

nue , arrondie , légèrement fériée. Les feuilles

radicales font rondes, étroites, jonciformes , le

double plus longues que la tige, fe recouibant

& rabattues vers leur bâfe , lorfqu'elles font

arrivées à la hauteur de la fleur. Celles-ci font

en épis, réunies en ié:e, enveloppées d'abord

par une fpathe commune , dont une des valves

eft trois fo:s [ lus longue que l'autre. Ces valves

font élargies à leur bâfe , Se fe terminent in-

failliblement en pointe. Chaque fleur elt ren-

fermée dans pluueurs valves particulières , de
différente grandeur. Celles de la bâfe font aiguës,

plus courtes que Es intérieures : ces dernières

font un peu obrufes 11 eft à remarquer que les

valves n'enveloppent que le pédoncule de la fleur,

& point ou prefque point l'ovaire. La corolle

eft jaune , cotnpofée de fîx pétales à peine réunis

à leur bâfe. Les pétales font de même longueur,
mais les alternes font beaucoup plus énoiies que
les autres. Ils font oblongs , obtus , avec une
nervure très-marquée dans leur niilieu. Les éta-

mines font beaucoup plus courtes que la corolle:

elles ont des anthères globuleufes, le piltil plus

court que les étamincs. 11 y a trt'is ftigmates

ouverts, obtus, jaunes, & plus longs que les

filamens. Cette plante croit fur les collines aux
environs du Cap de Bonne-Efpérance. Elle y eft

fi abondante qu'elle retarde les voyageurs dans

leur marche , par tes feuilles longues & coriaces

qui s'entortillent auteur des pieds , & dont il

eft difficile de fe débarraffer. ( V. f. )

1 1. Morée gladiée; Mor&a gladiata. Lam. 111.

Gen. n. 497. Mor&a fcapo nudo compreffo , foliis

linearibus longijjimis , fpicis fafciculatis tirais fub-

latcralibus.

Mor&a gladiata , fcapo foliifque comprefs , fpicâ

laterali folitaria , ir.volu^ro auplo breviore. 1 h <'ib.
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DilT. Bot. p. 8. Ixia gladiata ftylis tribus , culmo

nudo comprejfo , glumarum fquamis muticis. Lin.

fil. Sup. p. 95. Mor&a gladiata , fcapo comprejfo ,

fpatharum fquamis muticis , fiylis tribus. Mur. Syft.

Veg. p. 95:

Cette plante s'élève à deux ou trois pieds.

Sa hampe eft fimple, nue , applatie, finement

(triée , très-droite. Ses feuilles
, 'toutes radicales,

en très-petit nombre , à-peu-près de la même
longueur Se auflî larges que 1a tige , font étroites,

enfiformes , roides , droites , avec les mêmes
ftiies que celles de la tige. Les fleurs font en

épis, fefiiles, réunies en faifeeau, terminales,

lortant d'une efpèce de bradée ou fpathe com-
mune d'une feule pièce, eniîforme ,

plus courte

que les épis. Ces derr.iets font prefque toujours

compofés de trois fleurs pédonculées, envelop-

pées à Lur pédoncule d écailles imbriquées,

termes, (triées , un peu aiguës, refferrées à leur

fommet. Le pédoncule elt épais, un peu velu ,

uniflore. La corolle eit jaune , teinte de rouge

aux trois pétales extérieure, ouverte. Le piftil

elt divifé en trois longs itigmates. Le fruit elt

gros, épais, ovale. Cette plante croit aux en-

virons du Cap de Bonne-cfperance, fur les côtes

tant onenrales qu'occidentales , où cependant

elle eft r.fTez rare. Elle a ete rapportée par le

D. Sparmann. ( V. f )

12. McmiE cornicu'ée ; Mor&a corniculata.

Larn. 111. Gen. 49S. Mor&a fcapo tereii nudo,

foliis fubteretibus longijfimis , fpicis corniculatis

fubtermi.iali.bus lateralibus. Lam. Herbar.

Cette efpèce a été communiquée au citoyen

Lamarck par Sonnerat qui l'avoir rapportée du

Cap de Bonne-Efpérance. Je n'ai point vu lés

feuilles radicales. La tige eft dute, cylindrique,

nue, marquée de llries peu fenfibles , & ter-

minée par une fpathe ou feuille très-longue,

linéaire , aiguë, roulée en dedans , d'où fort un

faifeeau d'épis qui fe divife en panicule. Chaque

épillet, arqué en forme de corne , eft fupporté

par un pédoncule court Se épais, enveloppe par

une valve lâche , élargie, un peu membraneufe,

plus mince que les aunes ,
prefque toujours ou-

verte à fon fommet. Les autres valves font plus

longues , prefque fermées à leur fommet. Elles

renferment deux on trois rieurs pédonculées ,

de couleur jaune. Les pétales fe rétrécirent à

leur bâfe : lis font ovales , oblongs , marqués

de veines longitudinales tirant fur le bleu. Le

huit eft long, étroit, arqué à mefure qu'il ap-

proche de la maturité , rétréci & couronné à

fon fommet par une bordure faillante. 11 eft

marqué dans toute fa longueur de plulîeurs ner-

vures faiilantes. Cette plante croît dans les en-

virons du Cap de Bonne-Efpirance, ik a ete

découverte par Sonnerat. ( V. f. )
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13. MoRÉE à tige nue; Mor&.i aphylla. Lam.
111. Gen. n. 409. M:-&a fcapo compnjjb nudo

glaberrimo ,fpaiha longijfima fubulata i fcapo con.-

tiuuaia , capitula lattrali.

Mena aphylla fcapo comprejfo nudo ghberrimo ,

fpatna longijfima , fubulata , floribus capitatis. Lin.

fil. Supp. 99. Murr. Syft. Veg. 95. Mor&a aphylla

fcapo folufque comprejfis , fpica laterali fviharia ,

imolucro multotiès breviore, Thunb. Difl. Bot.

p. 9. t. 1.

Linné fils cite comme un des caractères les

plus remarquables de cette plante , de n'avoir

aucune feuille , & d'avoir les fleurs latérales

comme dans le jonc. Sa tige eft comprimée ,

ft riee , droite, d'un pied & plus de haut. Lite

s'ouvre latéralement, & laifle fertir fes fleurs

d'une très-longue fpathe fubulée , recourbée ,

élargie à fon infertion & environ un pouce au-

defius : elle fe rétrécit enfuite aflez brufque-

ment, te fe termine en pointe. Ses fleurs font

en tète, peu nombreufes , pédonculées, envi-

ronnées d'écaillés d'inégale longueur , lancéo-

lées , aiguës. La corolle eft jaune , compofée de

fix pétales réunis à leur bâfe , ovales-oblongs ;

les alternes font plus étroits , un peu aigus. Le
ftigmate eft divifé en trois.

14. MoRÉt filiforme} Mor&a f.liformis. Lam.
III. n. jco.

Mor&a fcapo foliifque comprejfts fuhfliformibus t

flore folàtarïo terminait. Thunb. Dilï. Bot. p. 9.

t. 1. Mor&a filiformis fcapo foliifque filiformibus y

foribus tcrminalikus folitariis. Lin. fil. Sup. p. 100.

Mor&a filiformis. Mur. Syft. Veg. p. 95.

Cette plante a prefque le port d'un dianthus

par la difpoiîtion des écailles de fa fpathe inté-

rieure , & par la forme de fa corolle. Ses feuilles

radicales, au nombre de deux ou trois, font

filiformes , applatic-s, ftriées , plus couues que
la tige. Celle-ci eft nue, fimple , glabre , ap-

piatie , haute d'un pied environ, Se t:rminee

par une feule fleur qui fort d'une enveloppe de
moitié plus courte que la fleur. La fpathe a

plufieurs valves alternes , imbriquées , un peu
ai?uës , difpofées autour de la fleur , en cy-

lindre comme dans l'œillet. La corolle eft jaune.

Ses pétales font ouverts, arrondis. les alternes

plus étroits. Le ftigmate eft divifé en trois S-

lamens jaunes Se ouverts. Cette plante croît au

Cap de Bonne-Efpérance.

ït. MORÉE effilée; Mor&a xirgata. Lam. 2IJ.

Gen. n. fCI. Mor&a caule tereti ramofo virgato ,

foliis angufiijfimis , foribus folitariis fpa-fis fub-

ffdibus.

Mor&a yirgata. Jacq. Coll. vcL 3. le. rar. voL 2.
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Cette plante aun port très-particu'ie r , &r fe dif-

tingue parfaitement des autres efpèces par fa tige

en zig-zag divii.e en longs rameaux alternes,

longs , i ffilés y roules &' étalés. Sa racine eft

une bulbe rrondie , petite, couverte d'une en-
veloppe réticulée. Les feuilles font très-longues

,

recourbées jufqu'à leur baie , peu nombreufes

,

planes , linéaires , étroites, molles , embraffant
la rige parleur bâfe: elles fe defsèchent & fe

roulent en dedans , même avant la fleuraiibn.

Les fleurs font folitaires , éparfes fur les bran-
ches, légèrement p-donculees : elles font ren-

fermées dans des fpathes fouvent à quatre valves
minces, roulées en d. dans. La valve extérieure
efl plus grande, fearieufe S,- amplexicaule. fa
corolle ell jaune, marquée d'une rainure verte
fur le dos des pétales qui font oblongs , lan-
céolés , obtus, très ouverts. Le ftigmate eft

divile en fix parties filiformes , ouvert en étoile.

On trouve cette plante au Cap de Bonne-Ef-
perance.

\G. Morée flexueufe; Mena flexuofa. Lam.
111. Gen. n. roi. Monta eau.lt terni articulato

fubramofo , foliis ylaiis Iaxis revolutU , fpicâ

fitxuosâ. Lin. fil. Sup. p. ico.

Ixia Icngifolia. Jacq. Mort. vol. ; p. 47. t. 90.
mor&a flexuofa , feapo tereti articulato

, folio re-

fltxofubundulato ntrvofo . Ihunb. Dilf. Bot. p. 10.

Cette plante mérite , de la part des botaniftes
qui auront l'occafion de l'obferver vivante , la

plus grande attention
, plufïeurs auteurs n'étant

pas d'accord fur le genre auquel elle appartient.
Jacqum , dans l'ouvrage que nous avons cité,
en a fait un ixia

, parce qu'il pi étend que la

corolle eft monopétale & tubuLe , caractère ,

en effet, qui diftingue les ixia du mor&a: auflî

a-t-il reproché ( revq JaCq. Collée, vol. 3. pag.

19 (..) à LinrH fus d'en avoir fait un mor&a. Thun-
berg , dans fa differtation botanique

( p. 10. ),
a fuivi l'opinion de Linné fils, & dans la def-
eription détaillée qu'il donne de cette plante

,

H dit que la corolle eft divifée en iix pétales ,

légèrement réunis à leur bdfe : il i.'y reconnaît
donc pointde tube. Cette différence d'opinions
eft très-facile à fixer par celui qui pourra fe
procurer la plante vivante. 11 fufKra d'examiner
/i la corolle a un tube , ou fi elle en eft privée.
Dans le premier cas, on la fera renrrer parmi
les ixia; dans le fécond , die confervera îi place
parmi les mor&a.

Elle a une racine bulbeufe ; ft tige arrondie,
articulée

, ftriée , fnnple ou rameufe, d'un pied
& pies de hauteur, li n'y a qu'une feule feuille
radicale, rarement doux, linéaire, rabattue
plus courte- que la tige. Celles des branches ref-
femblent aux radicales. Les fkurs font alternes
folitaiics

, éparfes fur les branches. La ipnhe
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eft oblongue, déchirée 8c aiguë à fon Pommer.
Les fleurs font jaunes, les trois pétales alternes
font verts à leur furface inférieure , ouverts,
(onguiculés Lion Thunberg) ovales, concaves,
obtus , terminés par une pointe. Le flyle eft
(impie : il eft furmonté d'environ fix ftigrnates
filiformes écartés , mais dont deux font toujours
rapprochés. Cette ci'pèce paroit avoir beaucoup
de rapports avec la précédente, mais de la-

quelle elle diffère particulièrement en ce que
fa tige n'eft pas toujouis rameufe , & que fes
fleurs ne font pas folitaires. Cette plante croît
au Cap de Bonne-Efpérance.

17. Morée ixiojde ; Mor&a ixioides, Lam. 111.

Gen. n. £03. Mor&a feapo comprejfu , foliis aif-
richis nervofs ,florum umbellis pedunculatis. 1 hunb.
Diff. Bot. p. 8.

La racine de cetre plante eft fib-eufe. Sa tirre

eft comprimée , &: ne devient rameufe que vers
fon extrémité. Ses fcuiiles radicales font nom-
breufes

, linéaires., fe retiéeitfant vers leur fom-
met

, ftriées , droites , prefjue d; la langueur
de la tige. Il n'y a fouvent qu'une feule feuille

caulinairefemblable aux préced ntes. Les fleurs
font réunies en ombelle à 1 extrémité des tig< s ,

au nombre de trois ou quatre, petites & biaxhes.
Les tpathes font lancéolées

, plus courtes que
les pédoncules. Ces derniers font capillaires &
d'un pouce de long. Cette efpèce a été trouvée
dans la Nouvelle-Zélande.

Ohftrvitions.

Nous n'avons pas pu joindre à ce genre plu-
fïeurs efpèces décrites pat Thunberg & d'aurres,
parce que la plupart doivent trouver place parmi
les Sifyrinchium ( bermudiennes ) , & que d'au-
tres nous font trop peu connus pour pronon-
cer fur leur véritable genre. Nous renvoyons
peur le fupplément de ce Dictionnaire à l'arti-

cle bermudienne.

Mos.1 collina
, feapo tereti

, folio dependentr ,
Utiniis corollt fui iqu^libus. Thunb. Differt. Bot.

p. 11. Jac. Icon. Rar.

Cette efpèce , décrite par Thunb-rg, a les

filets des enmines réunis par un cylindre ; ca-
ractère qui convient aux bermudiennes.

Les efpèces fuivantes ne nous font connues
que par des descriptions imparfaites.

I*. Mena pufilla , faro ancipiû
, foliis difii-

chiSj flore fubfjl tario. Thunb. Diff. Bot. p. 7.

}". Maria umbellita, Scapo tereti , fiorum fpi-

cis umkellato-paniculatis , in.volu.cris binis iorigif-

flmis, Thunb. DilT. Bot. pag. 13.
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3°. Mona cn'fpa , fcapo tcreti articutato , folle

rtfiexo undulato crifpo. Thunb. Difl. Eot. pag. 15.

4 . Morta végéta. Jacq. coll. vol. 4. le Rar.
Iris plumaria. Lin. Lam. Die. n. 10.

Cette dernière efpèce, que nous ne connoif-
fons que d'après la figure de Jacquin , paroit

devoir refter parmi les iris, comme l'ont fait

Linné , & le C. Lamarck. Jacquin dit que la

fleur eft pédiculee ; mais ce pédicule ne leroit-

il pas un tube capillaire appartenant à la co-
rolle , & porté fur le germe placé au defïbus,

& enveloppé par les valves de la fpathe ? D'ail-

leurs Jacquin ne nous dit p.<s où eft place l'o-

vaire qui nécelTairement fe trouveroit renfermé
dans la corolle , en prenant ce tube pour un
pédicule. Or, dans les rnorées & les iris, l'o-

vaire eft toujours inférieur. N'eft il pas plus

probable que cette efpèce d'iris reffcmble à

plufîeurs autres , telles qu'à l' iris alata - unguicu-

laris ( voyage en Birbar. vol. 2.. pag. 86. ) ,

dont le tube eft très-long , filiforme , & où
l'ovaire eft placé prefque vers la racine. Il ftiffit

d'examiner attentivement la plante de Jacquin

pour incliner en faveur de cette opinion. Au
refte , nous ne faifons cetre obfervation q :e

pour fixer l'attention de ceux qui poflederpisnt

cette plante vivante, ne nous permettant pas

de rien prononcer. ( Poirlt. )

MORELLE , Solanum. Genre de plantes à

fleurs ménopétalées , de la famille des foianées ,

qui a beaucoup de rapports avec les bella-

donn.es & les càquerets , oe qui comprend des

herbes, des fous-arbrilVeaux & arb-ikeaux tant

indigènes qu'exotiques , dont les feuilles font

fimples, géminées ou ailées avec une impaire,

les fleurs en forme de cloche , Se le fruit une
baie.

Le caractère eiTentiel de ce genre eft d'avoir

Une corolle en roue , les anthères Couvent réu-

nies , s'ouvrant au Commet par d^ux trous , & pour

fruit une baie a deux loges.

Caractère cénérique.

Le calice eft d'une feule piè:e, divifé en

cinq , droit , pointu
,

periîftant. 11 renferme une
corolle monopétale , en roue , dont le tube eft

très-court, & le limbe grand, plane, ouvert,
quelquefois réfléchi , divifé en cinq.

Les étamines font au nombre de cinq , avant

des filamens fubulés, très-petits, inférés à l'o

rifîce du tube. Les anthères font oblcngues ,

conniventes
,

pref.iue réunies , s'ouvrant au

fommet par deux trous.

L'ovaire eft fupérieur , anondi, furmonté
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d'un ftyle filiforme

, plus long que les étamines.
Le ftigmnte eft obtus.
Le fruit eft utie baie arrondie , quelquefois

ovale, glabre, à deux loges, entourée à fa bâfe
par le calice de la fleur. Le réceptacle des fe-
mences eft convexe , charnu , adné à la cloiion
de chaque côté.

Chaque loge renferme un très-grand nombre
de lemences arrondies, comprimées éparfes dans
la pulpe.

Obfervations.

Les morelles diffèrent des bdlaionn.es par leur
coroile en roue , fe leurs anthères rapprochées,
des piments en ce que ceux-ci on: 'leur bai2
coriace & sèche, 8e des coquerets , D arce que
dans ces derniers la baie eft renfermée dans' le
calice renflé.

Les efpèces qui compofent ce genre font la
plupart très-belles & nombreufes. Les unes font
dépourvues de piqiuns, d'autres en font mu-
nies, ce qui forme deux grandes diviiions.

*. Efpèces fans piquans.

1. Morelle à feuilles de molêne. Solanum
verbafeifolium. Lam. 111. gen. 2506.

Solanum caule inermi , fruticofo ; foliis ovatis ,
tamentofs , integerrimis ; umbellis

3 compofitis.
Hort. Jacq. t. I ; . Solanum maxime tomentofum ,
fpinis carens, virginianum. Pluk. Alm. tab. 3 16. f. 1.

Solanum arborefeens , veibafeifolio. Pulm. fpec. 4.

C'eft un grand 8c bel arbrilîeau qui fe diftingue
par les feuilles grandes , larges et veloutées tane
en deffus qu'en delTous , & qui a beaucoup de
rapport avec l'efpèce fuivaite , mais dont il dif-

fère par l'abfcnce des oreillettes, folioles, &
par fes feuilles plus larges , ii on les confïdère
relativement à leur longueur. Elles font entières,

ovales, épaifles , terminées en pointe, allez fëna-

blables à celles du verbafeum phlomoides. Les
fleurs font très nombreufes, difpofées en ombelle
qui fe divifé en plufîeurs autres plus petites. Les
jeunes rameaux & les pédoncules font très -velus,

ainfi que le calice , qui eft tout couvert d'une
pouffîère blanchâtre , farineufe. I a corolle eft

blanche Se légèrement velue en dehors.

Cet arbritTe-ci eft cultivé au jardin des plantes,

où il s'élève à la hauteur de fix à fept pieds. Il

eft originaire de l'Amérique. T> . ( V. v. )

2. MoREIJ-E auriculée. Solanum auriculaturn.

Lam. III. gen. 2. Caule inermi fruticofo : foliis

ovatis integerrimis , tomentosis 5 ftipulis auriculatis

ramulum cingentibus.

Solanum mauritianum frulefcens ; ramis Jupcrio-
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ribus lanatis , foliis oblongis comentofis integris ,

racemis , urtninatïbus glândutofis. Scop. Délie, inf.

pars 5. t. S.

Cet arbriffeau , comme nous venons de
^

le

dire , a de très-grands rapports avec l'efpèce

précédente,, mais"il en diffère elfent icilement par

deux ftipules ou folioles placées fur les branches

dans l'aiffelle dts kuiiies. Ces folioles font en

forme d'oreillettes, ovales, velues, femi-am-

pîéxicaules, oppofées , feinles. Les feuilles font

plus longues & plus étroites que dans la pré-

c dente j proportionnellement a leur grandeur.

Elles font ovales oblongucs , fe retréciflant à leur

fommet. Leurs principales nervures ibnt très-

fa liantes , jaunâtres , beaucoup plus velues en

deflus qu'en defl'ous ; les proies , ainfi que les

pédoncules font munis de petites glandei pé-

riolées. La morelle à feuilles de molène, a ft-s

fleurs difpofées en ombelles ; dans cèile-ci su

contraire 'elles font en grappe, Se réunies e,i

paquets a l'extrémité des divifions au pédon-

taie commun. Les fleurs font légèrement velues

ci dehors et fur-tout à leur bal'. , et de couleur

violette. Elles produifent une baie ronde de la

groffeur d'un grain de railîu. C'eft une des plus

grandes espèces de ce genre que nous connoif-

fions : elle s'élève jufqu'a quatorze ?«: quinze

pieds. Cette plante croit à l'ille-de-France : elle

eft cultivée au jardin des plantes. \) . ( V. v. )

;. Morelle feuilles defauge ; Solanum fahi-

foiïum. Lam. 111. gen. n i;oS. Sol.inum taule inermi

fruticofo , foliis ovato-lanceolal: s , fartas tomento-

fis ; calycibus corollifque tomentofis. Lain. Hetb.

An folanum fubinerme ? Jacquin.

Ce nouvel arbriffeau , rapporté de Cayenne
par Stonpv, a I s feuilles prefque feflîles } mais

trés-retrécies à leur bafe , ovales, oblongues ,

pointues, d'un vert noirâtre en deflus , un peu
blanchâtres et tomenteufes en deffous , prefque

oppofées fur tout à l'extrémité des rameaux. Le
duvet qui recouvre les feuilles , les tiges &: les

pédoncules eft très-remarquable. Ce font des

efpèces de petites glandes d'où forcent IL; a huit

petits poils roides , un peu piquans , ouverts en

étoile, ce qui rend toutes les parties de cette

plante un peu rudes au toucher , lorfqu'on la

gliffe entre les doigis. Ces poils f(>nt beaucoup
pins rares à la fui lace fupérieurj! des feuilles:

ceux qui recouvrent le calice & la fleur font

moins roides , plus longs
,
plus entortilles. Les

fieiirs font en grappe , velues , pedonculées. La
corolle eft blanche. Elle croît dans la Guyane
françaife. T) . ( V. f. )

4. Morelle feuilles de laurier; Solanum lauri-

foiium. Lam. 111. 2309. Solarium caule inermi ar-
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boreo ; foliis petiolatis , ovato-oblongis , fubrus tn

mentofis : panicula terminait , dichotama divaricata.

Lin. f. fup. 148.

Cet arbriffeau , comme les précédera , eft

dépourvu d'épines. Les feuilles font entières ,

pétiolées tomenteufes en defl'ous , de couleur

brune, ovales-oblongiies , d'environ fept pouces
de long , allez femblabl.es à celles du laurier.

Les fleurs font difpofées en panicule terminale ,

folitaires , dichotomes & divergentes. Elles font

toutes tournées du même côté. Il leur fuccède

des bai; s noires. Cette plante croît dans les

grandes forêts de l'Amérique méridionale. ï? .

5. Morelle effilée ; Solarium v'rgatum. Lam.
111. gcn. n*. 2; 10. Solanum caule inermi , fruCef-

cente ; remis vvgatis ; foliis ovato-acutis , fubtus

tomentofis ; uml>t:llis Jeffilibus.

La difpofïtion des fleurs eft très-remarqucble
dans ce bel arbriffeau. Elles croiffent dans l'é-

cart ment ou la dichotomie des rameaux fupé-

rieurs , en forme d'ombelle, mais ramaflees

en bouquet , Se chaque fleur portée fur un pé-
donuile particulier , fans pédoncule commun ,

mais partant tous du même point , & d'inégale

grandeur. Les rameaux font longs , effilés , prefque
farmenteux. Ils fe divifent a leur extrémité Se

deviennent dichotomes , tandis que la prolon-
gation du principal rameau efl en zig zag , &
forme avec les nouvelles divifions des angles

prefque droits. I es f<_uil!es font ovales , arron-

dies à leur bafe , aigries à leur extrémité , to-

menteufes en de flous , liffe» en defiîis , alternes ,

pétiolées , entières , avec deux petites folioles

de même forme. Les tiges font légèrement
velues ; les pédoncules font longs , prefque fi-

liformes , très-velus , ainfi que les calices. Les
fleurs font de couleur violette. Cette plante

croit aux ifies Canaries. Elle eft cultivée au jar-

din des plantes. Jy . ( V. v. )

6. Morelle faux-piment ; Solanum pfeuda-

capficum. Lam. II!. 231 1.

Solanum caule inermi fruticofo ; foliis lar.cco-

latis répandis glabris ; umbellis fcjfilibus. Lii'.n.

Mill. Dict. 9.

Vulgairement appelle le petit cerifier d'hiver ,

ou l'amome des jardiniers.

Solanum caule inermi fruticofo , foliis ovato-

lanccolatis integris , jloribus folitariis. Hort. ClifF.

6ï. Hort. Upf. 4S. Solanum fn.ticofum bacci-

ferum. Bauh. Pin. 61. Pfudo capficum. Dodon.
Pempt. 71 S.

C'eft un joli petit arbrifleau que l'on cultive

dans tous les jardins , on il produit un très-bel

effet .
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effet, fur-tout rhiver,[lorfque fes Fruits font mûrs.

Ils font d'une belle couleur rouge qui contralte

admirablement avec le vert foncé des feuilles.

Il s'élève à quatre à cinq pieds de hauteur , fur

une tige vette, glabre, qui fe divife en pluiieurs

branches minces , roides ,
garnies de feuilles lan-

céolées , entières , un peu fumées fur les bords.

Se tournées en arriére & retrécies en pétiole.

Les fleurs forment de petites ombelles fcffiles ,

quelquefois folitaires fur les côtés des branches.

Elles font blanches , inclinées. Le pédoncule fe

redrefie à la matutité du fruit qui eft de la

grofteur d'une petite cerife rouge , très-arrondie.

Ils il-, mandent qu'en hiver. On en diflingue une

variété à fruits jaunes. Cette plante croît dans

Mlle de Madère d'où elle a été apportée dans

nos jardins , où elle relie verte une grande

partie de l'hiver. T> ( V . v. )

7. MORELLE diphylle > Solarium diphy'lum.

n°. 1312. Solarium caule inermî fruticof» y foliis

glabris
,
germinis , aller minore , -ymis brevibus ,

lateralibus. Jacq. Coll. 2. p. 331. Solarium di-

phyllum caule inermi fruircofo , foins geminis , al-

tero minore , fioribits cymofis Lin. Syft. Reg. Ç 1 1

.

Solanum caule inermi perenni , foliis ovaio-lan-

aolatis geminis , altero minimo. Vir. Cliff. Hort.

Cliff. 6l. Reg. Lug. 424. Solanum amtricanum

Strychno- iendro accedens , fruciu medio quafi fijj'o.

Piuk. Alm. 5-49. tab. 5. fi. 4. mâle.

Cet arbrilTeau s'élève à deux ou trois pieds

«le hauteur. Il conferve dans les ferres fes feuilles

toute l'année. Il eft d'une odeur defagréable. Sa

f'ge eft noirâtre , arrondie , de l'épaiffeur du
doigt , fans épines. Ses rameaux font écartés ;

lorsqu'ils font jeunes , ils font remarquables par

deux nervures longitudinales , un peu membra-
neufes , dont on retrouve des traces même fur

les tiges anciennes. Les feuilles font liflees , lé-

gèrement petiolées , prefque toujours géminées
,

quelquefois temées , de différente figure. L'une
eft uncéolee , obtufe , entière ; l'autre oppofée
& de moitié plus petite , en ovale renvsrfé ,

très- obtufe , quelquefois un peu echancrée au
fommer. Les fleurs viennent en cyme fur le côté
des branches oppofé aux feuilles. Elles font por-

tées fur un pédoncule commun , &r le divifeiit

enfuite en omnelle. Les pédoncules propres font

inégaux , rabattus fur le pédoncule commun. Les
fleurs font petites , blanchâtres , & produifent
des fruits d'un jaune orangé , & de la groffeur

d'un pois ordinaire. Cette efpèce eft cultivée au
jatdin des plantes. Elle croit en Amérique. r)'

(V.v.)

8. Morelle fombre ; Solanum trifie. Lam.
Illuf- n» 2515.

Solanum caule inermi frutefceule } foliis lanceo-
Botaniaue. Tetne 1K.
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lato-ovaùs

, fubrepandis , glabris , cym'rs brevzôus
lateralibus. Lam. Jacq. Amer. p. jo. tab. 40 f. z.

Cet arbrïfTeau s'élève à près de dix à douze
pieds. La couleur noire-verdâtre de fes tiges Zc
de fes feuilles lui donne un afp= cl trille & delà-
gréable.Ses feuilles font pointues, a!ternes,loneue$
de 7 à 8 pouces fur deux pouces & demi de large :

elles font liftes, entières, aiguës à leurs deux:
extrémités, fe rétrécirent à leur bafe en forme
de pétiole. Ses fleurs font des grappes latérales
portées d'abord fur un pédoncule commun „
épais , long, qui fe divife en pédoncules pro-
pres formant une cyme pr-fque ombellée. Les
fleurs font petites , blanches nombreufes. Les
premières fleurs fe détachent facilement fans
mûrir, ce qui fait que 1- pédoncule commun
paroit comme couvert de cicatrices. Les baies
(ont globuleufes

, d'un jaune lab. Le ciroyert
Labirrère en a rapporté un individu de la Mar-
tmiq 1e , qu'il a communiqué au citoyen Lamarck.
Elle fleurit en mai , & croît fur le bord des ri-
vières , parmi les brouifailles. fc. ( V. f.)

9. MsRELIE à grappes ; Solanum ramefum.
Lam. II!. n° 2514.

Solanum caule inermi , frutefeente ; foliis lar.ceo-

latis , répandis ur.dulatis : racemis longis récris.

Linn. Syft. Reg Jacq. Amer. 50. tab. 36. Sola-
num racemofum , caufc inermi, fiu.icofo , foliis
ovato-integerrimis, pdius tomen'.ofis, umbcllis erectis

terminalibus , calycibus obtufis lanusinvfis ? Mil
dia. 28.

C'eft un fous-arbriffeau d'environ quatre pieds,
dont la tige eft recouverte d'une écorce d'un
brun clair , &r qui fe divife en plnfîeurs bran-
ches irrégulières garnies de feuilles ! ui tantes ,

petiolées, alternes, étroites , lancéolées , fi-

nuées à leurs bords , d'environ quatre pouces de
longueur. Les fleur 1

; viennent en grappes alon-
gées ; elles font placées fur un pédoncule com-
mun fimp'e , éloignées les unes des ?utres 3vec
un pédoncule propre , qui refte droit jufqu'au
moment de la chiite des fleurs : il fe courbe
dès que le fruit commence à groflir. La corolle
eft d'un blanc de lait , divilèe très-profondé-
ment en découpures eblongues-lancéolées. Les
baies font petites , d'un beau rouge de minium
& qui contrafte très-agréablement avec le vert
luifant des feuilles. Cette plante croit dans les

bois , fur les montagnes de la Martinique. "f>.

10. Morelle de la Havanne 5 Solanum kava-
nenfe. Lam. 111. n° 231c.

Solanum caule inermi frutef ente ; foliis oblcn"o-
lanccolatis , integris , nitidis ; racemis paucifleris

N N
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Swarts. cbf. p. 82. Jacq. Am. t. jy . fig. non op-

tima. Lin. Mant. 47.

Cet arbrifleau s'élève à trois ou quatre pieds ;

il poufle des rameaux peu nombreux , droits , groflè , prefqiie charnue 3c

glabres , revêtus Je feuilles alternes ,
pétiolées ,

oblongues , en forme de coins à la bat"? , obtufes

au Commet , entières , nerveufes ,
glabres des

deux cotés , un peu pâles en deffous , très-

épaifles. Les grappes font rares , terminales ,

folitaires , compofees de trois ou quatre rieurs

pédonculées. Les pédoncules font uniflores ,

courts. Les découpures du calice font oblongues,
marquées d'uni- ligne blanche à leurs bords. La>\

corolle eft très-grande , ouverte , les àh liions

du limbe arrondies > pliiïses , avec une
\

tite

pointe. Le tube eft tu; s court. Le fruit eft une

baie ovale, luifante, Je couleur pourpre , prefque

sèche , ce qui la rapproche un peu du genre J :s

pimens. Sv/artz regarde la figure d innée par

Jacquïn comme peu exacte. Cette plante croit

dans la Jamaïque , le !i

dans
g des bords de la mer ,

les terreurs crétacés. r?

MoREf.LE nodiflore

111. n. i;i6.

11. Morei.le nodiflore ; SoUnum nodijlo

Lam.

Solarium caule insrmi , debd: ,frutefcentc ; follis

ovdt'is , integr'is ,
glabris : ramis dicholomis , .a

nodos incrajfutis, Jacq. CalIecL 2, p. 28S. Icon.

rar. vol. 2.

Cette plante ,
qui s'élève à la hauteur d« dix

pieds , eft un arbrifleau dont la tige eft foible ,

pliante , glabre ; elle f divife en ram aux loncs ,

prefque dichotomes. Un des caractères diftinétifs

de cette ef[ ?c cil Savoir un renflement rou-

geâtre à Pinfertio des rameaux. C'efl du milieu

de ces nœuds que fartent les fi.ur*. F es feuilles

font alternes , pétiolées , ovales , aiguës à leuis

deux extrémités , un peu décurrentes fur les pé-

tioles , glabres & vertes tant en deffus qu'en

deffous , minces Se veinces. Les fleurs font la-

térales ,
portées d'abord fur un pédoncule com-

mun qui fe divife enfuite en une ombelle compo-
fée de cinq à fix fleurs, petite? , blanchâtres ,

marquées d'une ligne veite de la bâfe jufqu'au

fomrr.et , un peu jaunâtres vers le tube Les di-

vilîons font profondes , lancéolées, aiguës , très-

ouvertes. Le fruit eft une baie ronde, petite ,

noire, luifante. Les fimences font blanches.

C tte pla :: cr

gènes du pavs !

pour en faire de l'huile

Cette plante eft un arbrifleau prefque fartnen-

teux , dont la tige eft verte , grimpante , foible ,

glabre , fans épines , de la hauteur de cinq à fix

pieds : il fort plufieurs tiges de la racine qui eft

brune. Les rameaux
font nombreux , divariqués, couverts de feuilles

alternes , ov.des , lancéolé -s , aiguës à leur extré-

mité , entières , pétiolées , d'un vert gai ,

minces & glabres : il fort de l'aiflelle des feuilles

une, deux , rarement trois fleurs bleues portées

fur des pédoncules folitaires ,
plus courts de

moitié que les feuilles. Le calice eft petit ,

avec des divifions inégales obtufes. La coro'le

eft remarquable par le développement & la gran-

deur de ion limbe. D'abord pliffé , il devient

enfuite très-ouvert, entier , n'ayant d'autre di-

vifion que cinq petites échancrures ; l'empreinte

des plis forme une étoile à cinq rayons , verts

en deffus , &: dont les fommets aigus viennent

aboutir aux éch ncrures qu'ils furpa'.lent d'en-

viron une ligne : cette étoile , au premier af-

peâ , a l'alp.ct d'un calice , tant par fa couleur

verte que par fon épaiffeur. Le truit eft une baie

globuleufe
, petite , un peu sèche. Cette efpèce

a de très- grands rapports avec les pimens ; fes

car.cVres génériques font fi peu marqués qu'il

t 'A difficile de prononcer auquel de ces deux
genres elle appartient davantage. Nous ignorons

fon lieu natal. T? . ( V. f. )

13. Morelle fugace; Sulanum fugax. Lam.
[11. n.z?i8.

Saïanum caule imrmi fraticofo ; nimis dichoto-

mis , div •ricunjjlmis , fcuunculls foliiariis ; jîore

1 lano jicllifero. Jacq. Colleét. 4. p. 125. & ko.
rar. vol. 2.

à I'Ifle-de-France. Les indi-

iomment i>ret,&. la cultivent

12. Morelle étoilée; Sulanum ficllatum. Lam.

111. Gen. n. 2517.

Sclanum caule imrmi , dehili
} frutefeente ; follis

integris; ptdu.ncj.lis fuôgeminis ; flore piano flclli-

fero. Jacq. Coll. 254. Icon. rar. vol. 3.

Cène efpèce fe préfente fous la forme d'un

:rbrifTeau très-rameux , & de la hauteur de cinq

à fix pieds. Son tronc principal eft de l'épaifteur

d'un doigt , revêtu d'une écorce d'un brun foncé,

& marquée d'un grand nombre de petirs points

prefque noirs. Les rameaux font dichotomes
,

très divergens , &: en zig-7.a-> : jeunes, ils font

lifles & gl.-bres ; mais à mefure qu'ils vieilliflent

ils deviennent rudes au toucher. Les feuilles

font lancéolées , portées fur des pétioles très-

courts , alternes , inférées d'une articulation à

une autre , très- entières , veinées, glabres lorf-

qu'on les examine à l'œil nu , mais légèrement
cotonneufes , étant vues à la loupe. Les rieurs

croiilent à l'extrémité des rameaux , fur les ar-

ticulations ; elles font folitaires , portées fur de
longs pédoncules umflores , un peu inclines. Le
calice eft petit, campanule , fans divifion , tron-

qué , marqué de dix (tries. La corolle eft grande,
très ouverte , d'une feule pièce , très-fembîable

,

pour la grandeur &c la forme , à celle de l'efpèce

précédente , marquée, comme elle, d'une étoile
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i cinq rayons jaunes en dehors , tk dont les

fommers aigus débordent , & [aillent du mi'ieu
des échancrures du limbe qui clt blanc. Le ttig-

mate eft jaune. Cette cipèce croit dans l'Amé-
rique méridionale.

On la cultive dans les ferres chaudes ; la fleur

ne s'ouvre qu'une feule fois pendant oueiques
heures du matin ; elle fe referme enfuite , Sz

relte fermée pluiieuis jours jufqu'à ce qu'elle

tombe T?

.

14. MoRELLE lycioide ; Solarium lycioides. Lam.
Illui. n. 2.519. Solanum caulc inermi } fruticofo 3

ramis fpinefeentibus , numerojijflmis y pore piano

fiellifero. Lam. Solanum (lycioides : caulc fruticofo

fpinofo , , foliis clliptiis. Mant. 46.

Cette plante a tellement le port d'un lycium

qu'on n'heiiteroit nullement à la rapporter à ce

genre , fi les caractères de fa fleur ne la ran-

geoient parmi les moreiles. Sa tige elt ru.ie ,

inégale, &: pouffe i.n très -grand nombre de

rameaux diffus & étalés , mais fans épines. Les

rameaux anciens blanchiffent, fe duruffent , ik

l'ont terminés par une pointe dure, piquante,

fpini forme ; les feuilles font alternes, éparffs,

entières, petites, ovales -oblongues, minces,
liffes , glabres, petiolées. Les fleurs font foli-

taires , blanches
,
petites , portées fur de longs

pédoncules filiformes; elles nailfentdans l'aiffelle

ces feuilles, le long des branch-.s. Le calice eft

divifé en cinq découpures courtes , fines &
aiguës. La corolle eft plane , pliffée, blanche ,

marquée d'une étoile , comme dans les eu>èr-es

précédentes , & d'une tache ;aune à l'ouverture

du tube ; fes anthères font courtes , rougeâtres

& feparées. Ses baies font petites, rondes, de

couleur rouge, &: contiennent de petites fe-

mences offeufes. On croit cette plante origi-

naire de l'Amérique méridionale , on la cultive-

dans les'feires au jardin des plantes. T? ( V v.)

iy. MORELIE ramaffée ; Sol.inu.rn aggregatum.

Lam. 111. n. 1520. Solanum caulc inermi fruticofo ,

foliis ovatis obtufs , aggrcgatis ; pedunculis lïm-

plicibus.

Atropa (folanacea ) caulc fruticofo , pedunculis

folitariis ,corollis carnvanulatis , foliis fubaratis.

Mant. lov. Keich. Hift. Plant, p. 5-05. Solanum
eficaiium lignojum ,folio atro-viridi anguflo oblongo

obtufo. Boerh. Itlgdb. 2. p. 68. Solanum caule

inermi perenni , foliis ovatis integris
, fioribus ad

bafim ramu/orum \conjertis. P.oy. lugdb. 424. So-
lanum lignojum afri^anum fempervirens , laurinis

foliis. Comm. hort. 1. p. 191. t. 06. SoLinum

( guineenfe) , caule inermi fruticofo , foliis ovatis

imcgtrrimis
,
pedunculis latcraltbus flifoimibus. Lin.

fp. plant. 1. par. 265.
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Cette efpèce paroit fe rapprocher des bel-

ladonnes par l'écartement de f. s anthères ; ce-

pendant cunune elles ne font que médiocre-

ment écartées , & que la corolle n'cll point

campaniforme , nous avons cm , avec le plus

grand nombre des auteurs, ne devoir point la

feparer des moreiles. Elle forme un arbrilïeau

de quatre a fix pieds , dont le tronc elt angu-

leux '6c pouffe des rameaux peu nombreux , un
peu glabres dans leur première jeunelfe , & qui

fe couvrent enfuite de petits points 01: tuber-

cules blanchâtres, rudes ?u toucher. Les feuilles

naiffènt par paquets à l'endroit des nœud;.; on
en trouve auflî quelques-unes de foljtaires, elles

font pétiole es, ovales, oblongues , coiiaces, en-

tières, obtufes, liffes, veinées d'un vert foncé.

Les fleurs font folitait_s , portées fur des pé-

doncules qui fortent du mi:ieu des paquets d;

feuilles; ces pédoncules font d'abord droits &
écartés tntt'eux; ils fe rapprochent & fe cour-

bent après la chute des fleurs Le calice eft

turbine , petit , à cinq dents; h corolle a'un

bleu paie , trois fois plus grande que le calice,

ayant des découpures divergentes , lancéolées ,

aiguës , très- ouvertes , 6V un peu ondulées. Elle

a le tube très-court; l'on fruit sft une baie

arrondie, de couleur jaune à deux loges, & de
la grolicur d'un pois : les L menées font com-
primées , peu nombreufes. Cette plante origi-

naire de Guinée , fe cultive au jauiin des

plantes , ce poulie des feuilles au moins trois

fois plus grandes que celles de la fi~ure donnée
par Jacquin. 7) . ( V. v ).

16. MoRELLE terminale; Solanum terminal:.

Lam. Illuf. n. 2321. Solanum ir.erme , frutefeens,

foliis lanceolato-ovatis
, fubintegerrimis , pilofs j

umbellis terminalibus. Yahl. Symb. 2. n. 4c.
Solanum terminale caulc inermi frutefeen te ; fo-

liis ovaltbus acutii , umbellis terminalibus. Forslc

Flor. aegypt. p. 4;.

Cette efpèce a éré obfervée par Forskhal fur

les hautes montagnes del'Yemen; fes tiges font
ligneufes , couchées , fans épines Se verruqueufes.
Elles ne fe divifent en rameaux que vers leur
fommet dent l'extrémité eft pubefeente ; les

feuilles font petiolées , ovales-lanceolees, aiguës
à leurs deux extrémités, ondulées & un peu
dentées a leurs bords, ciliées , velues particu-
lièrement à leur furface intérieure .- leur pétiole
eft légèrement ailée à fon fommet. Les fleurs

fnnt terminales, difpofées en une cyme ombel-
lifère, & fupportées par des pédoncules fili-

formes , velus , d'inégale longueur , au nombre
de fept à neuf. Le calice eft divifé en cinq
lent ., égales, lancéolées, obtufes

, glabres in-

téri urement. La corolle eft blanche , ouverte ;

chacune de ils divifions eft ovale aiguë, velue,
légèrement ciliée, entière. Cette plante crois

. n 1
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dans ies lieux ombragés far les hautes montagnes
de l'Arabie. T)

.

17. Morelle douce amère 5 Solarium dulca-
mcsra. Lm.So/anum caule inermifrutefcenteflexuafo^

.;
••' fi>pi ieribus kaftatis , racemis cymcfis. So-

iar.um caule fiexuofo , frutefcente , foins cordatis Ù
: Iparthis. Hall. Helv. n. 57J. Solarium caule

û , fruticofo , terni ; fuliis fuperioribus fiafiatis

. dichotomis oppofitis. Scop. Corn. 1. p.
206. n. 1. id. 2. n. 257* Solarium feandens feu
dulcamara, Baah. Pin. 167.

Cette plante paroît avec éclat au milieu des
ha:es & dis buifTons qu'el'e embellit par fes
belles grappes de fleurs pendantes , & de cou-
leur violette: elle s'tieve à la hauteur de cinq
a fix pieds fur une tige grêle , farmanteufe Se
grimpante. Ses feuilles font alternes

, petiolées
en cceur ; la plupart des fupérieures fe divifent
vers leur bafe en tiois parties , tantôt d'une
manière régulière , d'autres fois très-irregulière-
rn.n:. Ses fleurs naiffent en grappes au hrut
';es tiges ; la corolle eft divifée en cinq parties
un peu étroites , aiguës , rabattues en dehors ,

& roLfiécs trës-fcuvent en deiïus. Les étamines
ont leurs anthères d'un beau jaune , allongées
& rapprochées : le calice eft terminé par cinq
petites divifïons obtufes ; il contient pour fruit

une baie ovoïde , charnue, de couleur rouge.
Lesfeuilles ont d'abord une faveu* douçàtre

,

enfuite légèrement amère , & qui finit par de-
venir acre. On les regarde comme apéritives,
diteriîves , réfolutives , expectorantes. Cette
plante croît par-tout en Europe uans les lieux

humides, parmi les haies; elle fleurit en prai-

rial. 1). {V. v. )

iS. Morelle à feuilles épaîffes ; Solarium
crajp.folium. I am. 111, gen. n. 2515. Solarium
inertie , f'utefeens , hlrfutum , fubfarmentofum ; fo-
lis ovtis iniegris, vel jînuato-angulojîs, obtufiuf-

ou/.'j , foribus pendulis.

Solarium dulcc.marum afric.inum , foliis crajïîs

hirfutis. Dill. Elth. 26c. r. 27-;. fi. 252. Solarium

éukamara. V, B. Lin. Syû. Plant.

Cette efpcce paroît fe rapprocher beaucoup
de la précédente par fon port , par la difpofi-

tion Se la couleur de fes fleurs, & même fou-

vent par la forme de fes feuilles ; cependant
eoniïdérec bien attentivement , on ne peut s'em-

pêcha" de la regarder comme formant une ef-

pèce bien diftin&e. Elle diffère eflèmiellement

de la première par fes feuilles épaiflfes, de forme

très - variée , & par fes fleurs beaucoup plus

grandes. Sa tige eft bien moins fai menteufe ; elle

fe divife en rameaux qui deviennent anguleux

& hériffés de poils courts à leur partie fupé-
,
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rieure. Les feuilles font alternes , portées fur

des pétioles quelquefois fi courts qu'elles fem-
blent felliks , elles n'ont aucune forme bien
déterminée: les unes font entières , ovales , ob-
tuEs; d'autres font lancéolées, échancrées ,

anguleufes , aigiies , reffemblantes quelquefois à.

celles du lierre, bordées de poils très courts,
un peu roides , plus fenfibles au tac! qu'à la vue.
Les fleurs font difpofées en une cyme pendante,
grandes , à cinq divifions ovales

,
qui ne font

point comme dans l'efpèce précédente , rabat-

tues en dehors , ni roulées; les anthères des
étamines font plus courtes. Cette efpèce eft oti-

ginaire du cap de Bc-nne-Efperance. T?

.

19- Morelle tégorée; Solarium tegore. Lam.
111. gen. 2524. Solarium inerme , villoji'.m , frutej-

cens : foliis infcriorïaus amplijjimis fiauato-pinnati-

fidis y Juperwribus cordatis.

Solar.um tegore foliis inferioribus amplijfimis ,

profundè finuatis , juperioribus cordatis. Aubl.
Guyan. p. 212 t. 84.

Cette plante , dit Aublet , s'élève à la hau-
teur de cinq à fix pieds ; fa tige eft ligneufe ,

cylindrique, haute de deux -à trois pieds, fur

un ou deux pouces de diamètre. Elle pouffe

trois branches qui fe partagent fucceffivement

en trois rameaux, & forment ainfï un buiffon

fort épais. Ils font garnis de feuilles alternes

,

celles du bas des branches (ont très-grandes &
fort larges

,
partagées à leurs bords en plu-

sieurs lobes larges & aigus; ks plus grandes
ont quinze pouces de longueur fur dix de lar-

geur ; elles font vertes , molles , couvertes
d'un duvet ras. Les feuilles des rameaux font

en forme de cœur , terminées par une pointe,

également vertes & couvertes de duvet.

Les fleurs nailfent entre la bifurcation de
deux rameaux : elles font ramaffees pluficurs

enfemble fur un pédoncule commun & velu ;

le pédoncule particulier à chaque fleur eft très-

court. Le calice eft divifé en cinq parties lon-

gues , étroites , aiguës. La corolle a un tube
très-court , attaché autour d'un difque ; elle

fe divife profondément en cinq parties étroites

& aiguës. Les filets des étamines font très-

courts, les anthères longues, droites & réunies.

Le fruit eft une baie fphérique , jaunâtre, de
la greffeur d'une petite noix , remplie de fe-

mencts applaties & arrondies : toutes les par=

ties de cette plante exhalent une odeur très-

défagréable. Elle croit a la Guyanne françaife

dans les jardins des Galibis qui habitent auprès
de la rivière de Sinémari , où elle fleurit en
oclobre. fj.

20. MORELLE à gros fruits ; Solarium rnacrç-
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carpon. Lin. Solarium caule inermi , fruticofo ;

foliis ovato-cuneatis , répandis ,fubfnua:is ,glabris.

Lara. 111. Gen. n. 2325. Mill. 196, t. 294.

Solanum caule inermi fuffruticofo , foliis cuneatis

repa-idis glabris. Lin. Mant. 20J.

Cette plante eft très-baffe , elle ne s'élève

pas à plus d'un pied ou deux au plus. Sa tige

ell anguleufe, fillonnée, fans épines, parfaite-

ment lifle, de l'épaiffeur d'un doigt. Les feuiles

font grandes, très-peu pétiolées , en forme de

coin , finuées à lobes obtus , vertes &: liffes : fes

fleurs croifl'ent fur les tiges , oppofees aux

feuilles , portées d'abord fur uh pédoncule

commun qui fe divife en plufieurs autres beau-

coup plus courts. La corolle eft de couleur

bleue , remarquable par fa grandeur > les ail-
lions font peu profondes , élargies , terminées

par une poinre en forme d'épine. Le calice a

cinq diviiions oblongues , aiguës, glabres; il

renferme une baie très-grofle , arrondie , de la

groffeur d'une pomme ordinaire, jaune, un peu

velu dans fa jeuneffe , glabre quand il efi: mur.

Cette plante , cultivée au jardin dis plantes ,

croit naturellement au Pérou, f) . ( V. s. )

21. MoRELLE de Quito 5 Solanum quitoenfe.

Lam. Illuf. Gen. Solanum inerme fuffrutefcens ,•

foliis fu'bcordatis , dentaio-ar.gu'atis , utrinque to-

mentofis : retiolis nervisque purpwefcentibus.

SoLinum amplrftmo angulofo kirfutoque folio ,

fruâu aureo , maximo. Feuil. Per. 3. p. 61.

t. 46.

Quoique Linnseus, en rapportant à l'efpèce

précédente la fynonymie du F. Feuiilée que nous
venons de citer , n'ait fait de ces deux plantes

qu'une feule efpère , il eft cependant très-certain

que ce font deux plantes bien diftinftes , dont

les caraftères font bien tranchés. Cette :t:ore!le

s'élève .' la hauteur de cinq à fix pieds ; fa tige

eft roide , glabre, f:ns épines, affez forte &
Iigneufe : elle fe divife en rameaux garnis de

feui! ea alternes, pétiolées, entières, tres-velues

tant en deffus qu'en deffous ; elles font prefque

en cœur , échanciées, angukufes; chaque lobe

eft terminé par un angle fai'.lant; les pétioles,

les nervures &c quelquefois le deffous des

feuilles vers les bords font d'un violet pourpre
très-remarquable. Les feuilles du bas font très-

grandes , elles ont plus d'un pied de longu ur

fur autant de largeur. Les fleurs portées fur

un pédoncule commun divife en quatre à cinq

autres plus petits , naiffent fur les tiges proche
l'inf-ition des feuilles : elles font difpofées en
cyme ombelle. La corolle eft grande , divifée

en cinq parties oblongues, aiguës ; elle eft de
couleur vit lette en deffous & blanche en dedans.

Le calice elt d'une feule pièce, à cinq divifaons
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aiguës : le fruit eft nne baie de la groffeur &:

de la couleur d'une petite orange jaune-dorée,

dont elle a également la faveur , félon le P.

Feuiilée : on l'appelle dans le pays , orange de.

Quito. Elle croit à Lima , &c fe cultive au jardin

des plantes. f> . ( V. f. )

22. Moreele de montagne ; Solanum mon-
tanum. Lam. Solanum caule inermi kerbaceo ; feliis

fubcordatis répandis. 111. n. 2327. Solanum tubero-

fi.m minus , triplais folio , vu'go papa monXana.

Feuil. Obf. 3. t. 46.

Cette plante eft petite herbacée , & n'a pas

plus de trois pouces de haut; elle a pour ra»

cine un tubercule charnu , ovale , épais d'en-

viron un pouce , garni dans fa partie inférieure

de quantité de longues fibres chevelues &: blan-

ches. Ce tubercule efi recouvert d'une pellicule

grifâtre , fort mince ; la tige eft garnie de trois

ou quatre feuilles alternes , entières ,
prefque

en cœur , légèrement lîp.uées à lobes arrondis,

obtus, portées fur de longs péticies. De l'aif-

felle de ces feuilles il en fort d'autres plus

petites, & même quelquefois de petites branches

qui le bifurquent ainfi que 1a tige principale,

& chaque bifurcation eft terminée par ur.e fleur

folitaire , en cloche, d'une feule pièe-î 3 légè-

rement divife en cinq , d'une belle couleur de

rofe. Les Indiens font un grand ufage des ra-

cines de cette plante ; ils en mangent dans leur

foupe,&r danstous leurs ragoûts. Cette plante

croît au Pérou fur le revers des montagnes. %

23. MoRELLE tubéreufe ; Solanum tuberofum.

Lam. Ili. Gen. 2328. Solanum caule inermi her-

bacée ," feliis pinnatis integerrimis ; cyma peàun-

culata. Lycoperficum tuberofum. Mill. DlCt. n. 7.

Solanum tuberofum cfculenum. Bauh. Pin. 167.

Prod. 89. t. 89. Solanum caule inermi herbaceo

,

foliis pinnatis integerrimis , pedunculis fubaivijis.

Kcrt. Ciiff. 60.

Vuls somrr.e-de-terre.

Cette efpère eft une des plus diftingnées de

ce genre par les grands avantages que l'on re-

tire de fa racine pour la nourriture de l'homme
&r des animaux. Elle eft greffe , charnue , fe mul-

tiplie avec use très-grande facilité. La tige eft

herbacée , fort tendre, creufe , légèrement velue,,

fur-tout vers fa partie f périeure. Elle eft garnie

de feuilles ailées avec une impaire. Les folioles

font ovales , terminées en pointe, & augmen-

tent de grandeur à mefure qu'elles approchent

du f'jrnmet : elle font ghbres , entières , un peu.

velues à leurs bords , ainfi que fur les pétioles.

Les fleurs naiffent à l'extrémité des rameaux, fuir

un très-long pédoncule qui fe divife en une efpèce

d'ombelle un peu penchée. La corolle ell bhuch*
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ou bleue , ouverte , à divifions obtufes. Plufieurs

J

auteurs ont fait de cette efpèce un genre par-

ticulier, à eau le de Ion fruit divifé en plufieurs

cellules par des cloifons intermédiaires , tandis

que dans les autres morelles les leinences font

placées fans ordre dans la pulpe : cependant ,

ce huit eft une baie molle. Nous n'avons pas

cru devoir exclure cette efpèce de ce! genre , au-

quel elle convient encore par tous les autres

caractères.

La pomme- de-terre , trop long-temps dédai-
gnée par les rich.:s qui la regardoient comme un
aliment indigne de paroître fur leurs tables , trop
négligée par le pauvre qui ignorait tous les avan-
tages qu'il pouvoit en retirer , n'a été cultivée

avec quelque foin que depuis très-peu d'années.
La difette que nous venons d'éprouver dans ces

temps malheureux frroilïème année républicaine)
ne nous a que trop appris quelles reflburces

abondantes nous pouvons "n tirer. Notre con-
fiance dans nos richeffes alimentaires nous avoit

jufqu'alors raffinés contre les befoins de pre
nfère necelfité , & nous n'avons pas même pro-
fit: , dans les c.'rconftances préfentes , de tout;s
les refiburces que les pommes-de-terre pouvoient
nous offrir.

Deux caufes également deftrudlives corrompent
cette précieufe racine , la rendent un aliment
dang: teux , & nous forcent de confumer en très-

peu de temps des provisions que nous pourrions
conferver des années en employant des moyens
t:-ès-fimples & peu difpendieux. :°. Oans les

hivers rigoureux la pom.-.ie-dc-r^rre eft très-fu-

jette à être gelée , Se dès-lors elle perd tout-

s

fes propriétés alimentaires. II n'eft plus même
poflible alors d'en tirer aucun parti i°. Aucom-
mencement du Drintemps elle ''prouve une fer-

mentation qui en développe les germes , lui

donne une faveur acre , & la rend dançereufe
pour la fanté. il eft faei e de nirerà ce double
inconvénient par des préparations bien fimples.

Pour conferver lf s pommes- 'e- ferre d s an-
nées & même des lié. les , il faut , après les

avoir bien nettoyées , en avoir enlevé la peau ,

leur faire fubir quelques légers bouillons dans

l'eau. On les coupe enfuite par tranches, & on
les met fécher au fol- il ou nu four à uwe douce
chaleur. Elles acquit rrent alors la rranfparence
Se h féchereffe d'une corne. I orfqu'on veut
s'en fervir , on en met quelques tr nches dans
un \i(e avec un peu d'eau fur un ftu doux : files

fourniflênt un aliment aufïi fain que les rac'nes

fraîches. En les réduifant en poudre , elles don-
nent une purée S: des potages trèsfaluraires.

C'eft ainfi que fans embarras Se prefque fins frais

on peut conferver pendant des fiècles le fuperflu
j

de la provifion de chaque hiver.

Le fécond moyen de conferyation pour les J
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pommes - de- terre eft d'en retirer la fécule , ce
que chacun peut faire. fans beaucoup de peine. Il

faut prendre une certaine quantité de ces racines ,

les faire tremper dans l'eau pendant un- heure
ou deux , Us trotter enfuite bun exactement avec

ime brolïe pour enlever tenue la terre qui fe

trouve dans leurs (înuofités. Alors on les râpe

le plus fin poffible , l'on met ces rapures ou cette

palpe dans de l'eau bien claire , dans laquelle on
les délaye. On pafte enfuite le tout dans un

tamis de crin. L'eau qui en fort eft chargée de

la fécule amilacée. On lave ainfi ces rapures dans

plufieurs eaux afin d'en enlever toute la fécule ,

ce que l'on reconnoît lorfque l'eau palfe bien

claire.

On laiffe repofer pendant fept à huit heures

l'eau chargée de cette fécule. Cette dernière fe

précipite nu fond du vafe , mais d'abord im-

pure ; on j tte la première eau ; on démêle la

fécule dans une eau nouvelle que l'on palîé dans

un tamis plus fin. On reitère cette opération

jufqu';' ce que l'eau qui fumage foit bien claire,

& la fécule d'un beau blanc.

Alors on la retire ; on la fait fécher fur des

cliffes , à l'abri de la poullîère , au jour ou au

fol.il. Lorfqu'elle eft bien sèche on la broie ;

Se, pour faire difparoitre les grumeaux, on la

palfe dans un tamis de foie. Elle fe confervë

tiès- long- temps dans des vafes bien bouchés.

On en fait des gelées, des bouillies très-fames

Se nourriflantes. Il fuifit d'en jetter quelques

pincées dans une quantité fuffifante d'eau , de

lait <>u de bouillon.

C'eft de l'Amérique méridionale , Darticuliéte-

ment du Pérou, que nous a été apportée cette utile

racine
,
que nous pouvons regarder aujourd'hui

comme une des meilleures productions , ayant été

parfaitement bien naturaiifee en Europe pour la

culture. On la multiplie par graines , mais bien

plus avanrageufement en divifant les racines à

chaque nœud , Se en les plantant à diftances con-

venables Le fol qui leur convient le mieux eft

un terrein léger , fablonneux , crétacé ou mar-

neux. 0. ( V. v. )

24. Morelle à feuilles de pimprenelle ; So-
/jnurn vimpincllinum. Lin. Solarium caulc inermi

htrkuceo ; foV.is pinnalis intcgcrrïmïs ; ractmis fim-
plicibus. Amxn. Academ. 4. p. 268.

Cette efpèce, félon Linnxus , a tout à-fait

le port Se l'afpect de la morelle pomme-d'amour

( fo'.anwn lyiopafujm). Ses rruits relfemblentà
ceux de la variété /3 de cette dernière efpèce,
mais elle en diflère par fes tiges liffes Se par fes

p '.cules abfolument privés de poils. Les
feuilles font glabres, entières, en cœur , fans

découpures Se fans dents : au refte tous les au-

tres caractères de la pomme-d'amour convien-
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tient tellement à celle-ci qu'on peut foupçonner
qu'elle n'en efl qu'une variété.

2f. Morelle pomme-d'amour ; Solanum ly-

coperfecum. Lam. illuft. G. 2.330. Solanum caule

inermi , hcbaceo; foliis piunaiis incifis ; floribus

feptemfidis , fruciu torulofj.

Solanum pomifcr.tm , fruciu rotundo firiato molli.

Bauh. Pin. 167. Solanam lycoperfîcum caule inermi

herbaceo , foliis pianatis incifis , raccmis fimpli-

cibus. Lin. Spec. Plant. Hort. Chfif. 60.

V. /3. Solanum racemofum ceiaforum forma.
Bauh. Pin. 167. Prodf. 90. .

Vulgair. La tomate.

Cette plante qui reffemble beaucoup à la

précédente , en diffère en ce que fes tiges &
fes pédoncules font très-velus : elle s'élève à

la hauteur de deux ou trois pieds ; fa tige eft

toible , rameufe, & te courbe facilement fous

le poids de fes fruits. Elle a les feuilles ailées

avec une impaire ; les folioles font découpées,
glabres , vertes. Un caractère particulier à fa

fleur eft d'avoir fept divilions au lieu de cinq:

elles font peu protondes , larges & aiguës. Son
calice eft également divifé en fept , cilié fur

fes bords , ainfi que les pédoncules. Le fruit

eft très-gros , comprimé aux deux extrémités,

& profondément fillonné fur tous les côtés.

Cetl une baie rouge & molle , remplie d'un
fuc acide & agréable. On cultive cette plante
en Portugal, en Eipagne & dans nos provinces
méridionales à caufe de fes fruits qu: l'on em-
ploie dans les ragoûts , ou que l'on conrit dans
le vinaigre lorfqu'ils font très-jeunes. Lorfque
l'on en mange beaucoup , ils font éprouver un
petit goût acre 8c brûlant. Cette plante croît dans
l'Amérique méridionale. 0. 'V.v.)

x6. Morelle du Pérou ; Solanum peruviunum.
Lin. Sol num inerme , fuffrutcfctns , foliis pinnatis

tomentofis , fiipu'is bracheisq .e fubrotuadis ; baccis

fubpilofis. Lam Illuf. Gen. n. 2331.

Lycoperfcon pimpinelU fa iguiforbd folio. Feui ;

.

Per. 3. p. 37. t. 2( Lycoperficon peru.via.num
,

taule inermi kerbaceo , foliis pinnatis , tomentofis

,

incifis , racemis biparutis foliefis. Mill. Diû. n. 5.

Jacq. Coil. 2. p. 28^. Teon. Rar. v. 2.

La racine de cette plante eft vivace ; elle

pouffe une tige qui d'abord eft un peu ligneufe,

ainfi que les premiers rameaux ; mais a meftire
qu'elle s'élève, elle devieut herbacée & légère-

ment velue & très- rameute. Les feuilles font
alternes, tomenteufes , blanchâtres , a;'ées avec
une impaire : les folioles font ob'ongues, un
peu obtufes , prefque fetîîles , plutôt alternes

qu'o
r
>poiées_, un peu ondulées, crénelées, avec des
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dents obutfes : entre les grandes folioles, il y en a
fouvent d'autres beaucoup pius petites, entières,

orbiculaires. A la bâfe de chaque pétiole l'on

apperçoit d'affez grandes ûipules arrondies, op-
pofées, crénelées : ces ftipules deviennent des
bractées de même forme, mais plus p-tites à
l'origine des pédoncules. Les fleurs naiffent en
grand nombre fur des pédoncules rameux : le

calice eft profondément divifé en cinq fegmens
lancéolés, linéaires, aigus , velus , blanchâtres
fur leurs bords. La corolle eft grande , d'un
jaune clair, avec des divifions larges & obtufes.

Le ltyle eft plus long que dans les autres ef-

pèces ; il depaffe les étamines , & perfifte fur

le fommet du fruit. Les baies font légèrement
velues. : on cultive cette efpèce au jardin des
plantes. Elle croit naturellement au Pérou d'où
elle a été d'abord obfervée par le P. Feuillée
fur les bords de la mer. Dombey en a fait

palier des graines en Europe, où Jof. de Jullieu

t'avoit déjà fait connoitre. ^.{V.v. )

27. Morelle multifide; Solanum multifidum.

Lam. 111. G. n. 2332.. t. uy. f. 2. Solanum caule

inermi fxbherbaceo , alato ; foliis lanceato mulu-
fidis , Ltvibus , decurrentitus , laciniis obtufis.

Solanum foliis quernis ? Feuil. Obf. 2. t. I y.

Cette jolie plante a un port élégant, elle

s'élève à la hauteur de quinze à dix - huit
pouces. Sa tige eft droite , ailée, rameufe, her-
bacée , couvette de quelques poils rares. Ses
feuilles font décurrentes fur la tige & les

rameaux ; elles reffemblent beaucoup à celles

du feneçon commun ; elles font liffes , laciniées,

à découpures profondes , nombreufes
, prefque

ailées , obtufes , arrondies. Celle qui a été def-
finée par le P. Feuillée , & qui reffemble beau-
coup à cette efpèce, n'en diffère que parce
que les découpuies des feuilles ne font ni auffi

profondes , ni auffi nombreufes. Les fleurs naif-
fent en grappe^ paniculée à l'extrémité des ra-

meaux ou de l'aiffelle des feuilles, portées fur
de longs pédoncules minces & filiformes. La co-
rolle eft plane, très-peu divifée , ayant cinq
plis &r cinq échancrures légères ; elle eft blanche
ou légèrement teinte de violet. Le calice eft
prorondément divifé en cinq fegmens obtus.
Les arthères font jaunes ; le ftyle long, terminé
par un gros ftigmate globuleux. Cette plante
a été rapportée du Pérou par Dombey qui en
a communique un exemplaire au citoyenLamarck.
( V. f.%. ou J) ).

28. Morelle pinnatifide , Solanum pinnatiftdum.
Lam. 111. 23:53. tab. 115 f. 4. Solanum caule her-
baceo , erelio , Uvi ; foliis amplis, profonde pin-
natif'dis , glaberrimzs ,' fore piano.

Cette belle efpèce n'eft pas moins remarquable
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que la précédente , dont cependant elle eft bien

diftinguée. Elle s'élève à la hauteur de quinze

à dix-huit pouces ; fa tige eft droite , lifte ,

herbacée, très-peu rameuté : elle eft garnie de

grandes touilles , alternes retrecics en pétiole

à leur bâfe ; elles ont Couvent plus de huit

pouces de loug, di vilees profondément en trois

ou quatre découpures linéaires, obtufes, ailées,

lilfes, glabres d'un vert tendre. Les fleurs vien-

nent deux à deux ,
quelquefois trois fur les tiges

portées fur un pédoneule qui fe bifurque à l'on

fornmet. La corolle eft plai e , monopétale , à

cinq lobes obtus , de couleur bleuâtre; les an-

thères font jaunes , grolTes , courtes ûê féparées.

Le piftil eft terminé par un ftigmate en tête:

chique fleur eft renfermée dans un calice d'une

feule pièce, légèrement divifé en cinq. Cette

plante croit au Pérou. T£. ( V. v. )

29. Moreile feuilles de chêne ; Solarium

quercifolium. Lam. 111. G. n. 2.334. Solarium caule

insrnu fubherbaceo , angulato , f.cx. ofj ; foliis pin-

natïfiais ; racemis cymofis. Lin. Syft. Plant.

Il faut bien prendre garde de confondre cette

efpèce avec celle dont parle Miller, & qu'il

décrit fous le nom de Solanum quercifolium

,

caule acukato fruticofo , foliis oblongis , finuato

pinnatis , aculcaiis , umbellis feffilibus. ( Diôt. n. 16 )

Cette plante qui a les tiges ik les feuilles épi-

neufes , & les fleurs en ombelle feflile,_eft bien

différente de la nôtre que Linnaeus a citée fous

le même nom. Ce dernier auteur applique à

cette plante la fynonymie &r la figure du P.

Feuillee dont nous avons déjà parlé à la moreile

multifide. Nous ne croyons pas que cette figure

puifte davantage convenir à cette efpèce. Ses

tiges font anguleufes , droites, rameufes , un peu

rudes , d'environ un pied & demi de haut. Les

feuilles font alternes , oblongues , décurrentes

fur leur pétiole , relfemblent à-peu-près à celles

du chêne , très- variées dans leur forme ; les

unes entières , ovales , d'autres prefque_ pinna-

tilides , à divifions plus ou moins protondes ,

obtufes , inégales. Les fleurs font difpofées eu

grappe fui des pédoncules rameux, placées à

l'extrémité des rameaux. La corolle eft d'une

CO; leur violette à cinq divifions obtufes. Les

anthères font peu rapprochées
,

jaunes , plus

courtes que le Rvle. Les divifions du calice font

peu profondes, arrondies: le frait eft une baie

ovale. Cette plante eft originaire du Pérou. %,.

{V.fi)

30. Morelle radicante j Solarium radicans.

Lam. 111. Gec. 2^35.

Solarium auh inermi Jicrbaçeo ,levi ^icrctiufculo}
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proftrete , radicante y follis pinnal'Mis ; racemis

cymofis. Lin. f. de acn t 10.

Cette efpèce eft remarquable par la propriété

qu'elle a d'être en partie rampante , 5V' de poufter

des racines aux nœuds de fa cig. . Cette der-

nière eft foible , herbacée , fans épines , liffe ,

un peu arrondie, s'étale d'abord fur la terre,

fe redrefle enfutte , devient très-rameufe & an-

guleufe par la décurrence des bords des pé-

tioles, elle a deux & même trois pieds de

longueur. Ses feuilles font alternes , liftes ,

décurrentes fur les p-tio! s, divifées à-peu-près

comme dans l'efpèce précédente ; mais les dé-

coupures font généralement plus régulières

,

plus profondes, ternees ou quinternées , avec

une impaire , prelque ailées, ovales-a'.gués. Les

fleurs naiffent fur la tige à l'oppofé des feuilles,

elles font en grappes toujours (impies , un peu

penchées. La corolle eft petite , violette ,
plane,

d'une feule pièce. Les fruits font d s baie»

rouges. Cette plante a une mauvaife odeur. Ella

croit au Pérou. % . ( A", v. )

}I. Morelle à corymbes,' Solanum corym-

bofum. Lam. 111. C-cn. n. 2536.

Solanum caule inermi fubherbaceo ; foliis ovatc-

acutis , integrii ,
g/abris ,f,orii>usfubcorymiofis. Lam.

Jacq. Colledt. 1. p. 78. Icon. rar. V. 1. Solanum

corymbofum , caule inermi fuefruticofo , foliis ovaiis

integris fubtrilobij'que , fioribus cymofis. Reti. Obf.

j. p. 11. n. 53.

Cette efpèce a beaucoup de rapports avec

la précédente , mais elle diffère par fes feuilles

entières 8c fes fleurs en grappe rameufe : elle a

quelque reflemblance pour le port avec la mo-

rclle douce amen. Sa tige s'élève a environ deux

pieds: elle eft d'abord" un peu ligneufe, & de-

vient herbacée à mefure qu'elle pouffe; elle

eft épaifte , anguleufe, parfaitement liffe j elle

pouffe des rameaux dont les uns font droits ,

d'autres pendants & foibles. Ses feuilles_ font

éparfes, alternes, entières, rarement divifées,

décurrentes fut le pétiole , ovales , aiguës ,

glabres , d'une odeur défagreable. Les fleurs

naiffem de l'aifTelle des feuilles^ à l'extrémité

des rameaux fupéiieurs , en panicule rameufe,

portées fur des pédoncules filiformes. La corolle

eft petite , de couleur violette, divifée en cinq,

ainfi que le calice. Les anthères font jaunes ; le

fruit eft une baie de la groffeur d'un pois. Cette

plante croît naturellement an Pérou. On la cul-

tive au jardin des Plantes. %. ( P.f. )

3 1. Morelle noire ; Solanum nigrum. Lin.

Solanum caule inermi kerbacco ; foliis ovatts

,

dentatis }
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dcntatis ; umbdlis fimplicibus , nutantibus ; fruBu
nigw. Lam. 111. Gen. n. 2.3 57.

Solanum caule inermi , herbaceo , ancipiti
, foliis

ovatis angulatis ; um dlis folicariis cernais. Stop.

Carn. 1. p. 287. édit. 2. 11. 2fS. Solanum foliis

dentato-angulatis , umbdlis cymofis : frutefeentibus

penaulis. De Neker. Gallop. p. 1 l S Solanum

offjiinarum. Bau'h- Pin. 166. Solanum caule incrmi

herbaceo , foliis ovatis , dentato-angulatis ^ recemis

difichis nutantibus. Hall. Hclv. n. J76. Solanum

( vulgatum ) caule inermi herbaceo
; foliis ovatis an-

gulatis. Huit. Cliff. 60. Solanum Çpatulum ) ramis

teretibus gin bris
, foliis integei rimis g/abris. Sola-

num procerius patulum vulgans fruciu, Dill. Elch.

367. t. 27J. f.
3 J"

J. Solanum (virginicum ) ramis

anguluto-dentath ," Joiis répandu
,
gla'ris. Sola-

num nigu m , vulgan Jimile , caviibus ex.ifperatis.

Dill. Elth. 3^8 t. 27J. Solanum
( j 'daicum ) ra-

mis aculeis , i/nurvis , foins répandis y nuais ,

f. Z$6.

Cette efpèce eft , parmi nous , la plus com-
mune des morelles 1 elle fe plaît de préférence

dans les lieux cultivés , & y croit fouvent en

fi grande abondance qu'on a de la peine à la dé-

truire. Sa tige s'élève à la hauteur d'un pied

& demi ou deux pieds ; elle efl herbacée , an-

gul'. ufe , 8c pouffe de toutes parts des branches

longues & étalées. Ses feuilles font quelquefois

foliaires , plus fouvent deux à deux , l'une à

côté de l'autre. Elles font molles , ovales , poin-

tues , dentées , anguleufes , vertes & prefque

glabres , un peu décurrentes fur leur pétiole.

Les fleuTS font placées le long des tiges , en

ombelles fimples & pendantes. La corolle eft

blanchâtre, petite , d'une feule pièce , divifée

en cinq fegmens pointus , ouverts en rofette ,

affez fouvent rabattus en dehors. Les étamines

font de même longiiLur que le pifiil. Le fruit

efl une baie noire , ronde , luifante , marquée
d'un point au fommet. Cette plante offre beau-

coup de variétés , félon le fol & le climat où
elle croît ; ce qui a porté plufieurs naturalises

à faire plufieurs efpèces de ce qui n'étoit conf-

tamment que des variétés de la même. Une des

plus remarquables confifte dans les fruits , qui

font ordinaiiement d'un noir brillant , Se dans

quelques individus d'un jaune verdâtre.

La variété /S a les tiges arrondies , fans aucun
angle , &: les feuilles glabres & entières. La fui-

vante y diffère de celle-ci par fes tiges angu-

leufes , rudes au toucher , Se par fes feuilles

plus échanrrées ; enfin la variété o* diffère des

autres en ce que fes rameaux font munis d'é-

pines recourbées , ayant d'ailleurs tous les autres

caractères de l'efpèce.

On rencontre cette plante par-tout dans les

lieux incultes, les vignes , le bord des chemins.

Botanique, Tome IV,
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Ses feuilles ont une odeur narcotique , viru-

lente , Se un:- faveur acre & nauféabonde. On
la regarde comme anodine, nfraîchiflante. in-

térieurement c'eft un poifon affoir.'iifant dont on
ne guérit qu par l'ufage des acides. Il faut fur-

tout fe mefi r de fis baies, quoiqu'elles aient

une faveur légèrement acidulé 0. ( V. v. )

3;. Moreile velue ; Solanum villofum. Lam.
111. Gen. 1338 Solanum caule incrmi _ herbaceo ;

foliis ovatis, hirfutis , dentato- angulatis y umbdlis

fimplicibus , fruciu luteo.

S'danum niorum. Lin. Var.y. (villofum) ramis

|
tereti h us , villofis ; foliis angulatis , fubvillofis.

j Syft. Plant. Solanum anr.u tm !:i futius , baccis lu-

teis. Ditt. Elth 366 t. 274. f. 3)"j.

La culture ayant conftamment reproduit les

différences qui diftinguent cette plante de la pré-

cédente , nous avons cru devoir la féparer du
rang des variétés parmi lefquelles elle avoit été

placée par Linnxus. Il eft vrai qu'elle a de
grands rapports avec la morelle noire ; même
port , même forme des feuilles , même pofition

des fleurs et des feuilles ; mais elle vient tou-

jours plus forte Se plus grande. Ses tiges font

très-velues ; les rameaux fur-rout font grrnis \ ers

leur extrémité de poils longs , ferrés Se blan-

châtres ; ayant même une légère teinte de violet.

Les feuilles, un peu moins velues, ont cepen-

dant des poils très- f, nfibk s ,
particulièrement

fur les bords , ce qui leur donne un afpect plus

lanugineux. Les pédoncules Se les calic;s préfen-

tent les mêmes caractères. Les fleurs font blan-

châtres , du double plus grandes que dans !a

précédente , & les fruits font des baies ovales ,

plus groffes , d'une couleur de fafran un peu
foncée. Cette plante croît naturellement dans

es provinces méridionales de France , aux mêmes
ieux que la précéc :nte. On la cultive au jardin

)

que la p
des Fiantes. {£*. ( l

34. Mon ELLE de Guinée ; Solanum Guteneerfe.

Lam. 111. Gen. n. 2^39. Solanum caule incrmi ,

herbaceo , ad angulos muricato ; foliis lat^-ovatis

,

integris , g.'abris ; fruciu nigro.

Solanum nigrum. Lin. Var fi 'guieneenfe ) ramis-

angulatis , dentalis ; foliis integerrimis çlcbris. So-

lanum çuieneevfe , fruciu magno inftar cerafi. Dill.

Elth. 360. t. 27-;. fi. 3)4.

Cette efpèce a encore de plus çra'ids rapports

que la précédtnre avec la morelle noire. FJle

en diffère particulièrement par fa tige très-angu-

lélife , Pc qui eft garnie fur fes angles de petites

épines plus fenfib'es au t et qu'à la vue, fur-tout

lorfqu'on la gliffe eirre les doigts ; d'ailli urs

fes Feuilles font grandes , entières , fans angL-s ,

approchant de celles de la btlladonne , larges,

O o
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ovales , vertes en defïus, plus pâles en deflbus , 1 dans les maladies des yeux, ou quand leur vu*
glabres ou presque glabres , un peu aiguës : les

•leurs font en ombelle (impie , penchées : elles

font petites , d'un blanc verdâtre avec une légère

teinte de violât. Il leur fuccède des fruits noirs
_,

«e la groffeur d'une cerife, un peu comprimés ,

renfermant des femences blanchâtres & applaties.

Cette plantes élève à la hauteur de trois 8c quatre

pieds : elle croît en Guinée , Se fe cultive au

jardin des Plantes. 0. ( y. v. )

3Ç. Mon elle anferine ; SoLinum chenopodioi-

cs. Lam. lllus. Gen. 2340. Solarium taule iner-

ovalo-oblongismi , fubhcrbaceo ; foliis ovato-oblongis , repando-

fïnuatis , fubkirfiilis ; junioribus fubtus tomentofis.

Solarium '''

Obfer. :

hcnopouioia.es acinis albcftentibus. Feuil.

t. 14.

Cette plante eft remarquable par la reflemblance

«i. fes feuilles avec celles de Yanferine , à un tel

point que j fans les fleurs, on pourroit prefque

les confondre au premier afpecl- Sa racine fe

uivife en plufieurs branches afiez fortes, garnies

de chevelus , &c s'enfonce en terre de cinq à fïx

pouces. 11 en fort une tige d'environ trois pieds ,

garnie de rameaux étalés. Cette tige eft liffe ,

légèrement anguleufe , fans épines
, prefque li-

gneufe dans certains individus plus ramalfes, her-

bacée dans beaucoup d'autres. Elle eft garnie de

feuilles éparfes , alternes
,
petiolées , ovales-ob-

longues , tantôt entières , tantôt finuées &: angu-

leufes , comme celles de l'anférine , d'un vert

g-ii en delTus , blanehâtres en deflbus , couvertes

d'un petit duvet blanc , un peu rudes au toucher

,

aufli variées par leur grandeur qu'elles le font par

leur forme. Les fleurs font difpofées en ombelles

latérales , (impies, pauciflores : le pédoncule com-
mun fe divife en trois ou quatre autres qui fou-

tiennent chacun à leur extrémité une petite fleur

b'anche , fembîable à celle de ta morelle noire ,

un peu pendante , divifée en cinq fegmens ob
longs ; le calice eft au moins une fois plus pet t

que la corolle , à cinq divifions profondes li-

néaires , pedîftantes.

D'après plufieurs individus rapportés par Com-
merfon de rifle de France , & que pofsède le

citoyen Lamarck , il paroît qu'il exifte de cette

plante uue variété remarquable par fes tiges

li^neufes 3 très-peu élevées, par fes feuilles en-

tières , glabres , très- petites , éparfes d'une

manière confufe : les fleurs font plus petites &
prefque toujours deux-à-deux fur chaque pétiole

commun. Le P. Feuillee rapporte que les Indiens

Font un grand ufage de cette plante dans cer-

taines efpèces de fièvre inflammatoire, accom-
pagnée de diarrhée ; ils pilent le bout des

branches , en expriment le fuc , &: le mêlent

avec un peu d'alun , d'eau rofe &- un jaune

«Toeuf. Ils fe fervent encore de ce même fuc

s'affaiblit. Ils prétendent que ce remède en
appaife les douleurs, & dilîipe les nuages de
la vue. Cette plante croît au Chily & à l'ide

de France. ( F.f.).

36. Morelle d'Ethiopie; Solarium tthiopicum.

Lin. Solarium caule inermi lierbaceo > foliis ovatis ,

repando - angulatis , nudis ; fruclu torulofo. Lam.
lllufl. Gen. n. 2541. Pluk. phyt. t. 226. f. 4. So-
larium pomiferum , fruclu rotundo ftriato dura.

Bauh. Pin. 167. Solarium pomiferum herbariorum.

Lob. Ico. 264. Solarium caule inermi herbacco
,

foliis ovatis repando-angulatis , pedunculis ferùlibus,

unifions , cernuis. Amïii, academ. 4. p. 367.

Il paroît que cette plante, que je n'ai vue que
cultivée

, perd fes épines dans nos jardins. Dans
les figures que nous en avons citées de Plukenet
& de Lobel , elle eft garnie le long des tigesj

d
:

épines recourbées. Dans ce cas elle doit être

placée dans la divifion fuivante
, parmi les ef-

pèces munies de piquans. Sa tige eft forte

,

dure , herbacée , arrondie , fans angles remar-

quables ; elle pouffe des rameaux garnis de
feuilles ovales , veinées , nues_, ondulées , angu-
leufes, obtufes. Les fleurs viennent le long des

tiges , en corymbe paucinore. La corolle eft

blanche , divifée en cinq : le calice a également
cinq fegmens larges, ovales, obtus. Le fruit,

qui forme le caractère effentiel de cette

plante , eft rouge , gros, en fphéroide un peu
applatie , & à côtes arrondies ou toruleufes. 11

n'y a guères de fertiles que les pédoncules uni-

flores ; dans ceux qui préfentent plufieurs fleurs,

la plupart retient ftenles. Cette plante croît

naturellement en Chine & dans l'Ethiopie. On la

cultive au jardin des planres. (g). ( V. v. ).

37. Morelle triangulaire ; SoLinum trlan-

gulare. Lam. 111. Gen. n. 1341. Solarium caule

inermi , herbacco , trigono ; foliis oblongo- ovatis ,

integerrrmis , nudis ; corollis pallide riolaceis.

Halicacabus baccifer. Rumph. Amboi. v. 6. t.

2.6. f. 2. Solanum caule tetragnno, feabro. Solanum

( quadrangulare) caule inermi , lierbaceo , tetragono ,

feabro ; foliis rhombeis } dentalis } intcgnfque. Lin.

f. fup. p. 147.

Cette efpèce fe rapproche encore beaucoup
de la morelle noire par fon port, la dilpofition

&: 1a forme de fes fleurs; la différence la plus
frappante fe tire particulièrement de fa tige à
laquelle on remarque trois angles faillans , for-

tement prononces; d'ailleurs fes feuilles ne pa-
roifient point venir deux-à-deux, comme on
le voit dans la première efpèce. Sa racine eft

petite , fibreufe j tortillée, il s'en élève une

\ tige d'environ deux pieds de haut, applatie,
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triangulaire , herbacée , fans épines, s'élargilïant

aux endroits où elle fe divife en rameaux. Ses
feuilles refTemblent à celles de la blette ; elles

font éparfes , alternes, tres-entièrcs , glabres,
oviles-oblongues , aiguës à leur forr.met , décur-
rentes fur leur pétiole, molles, d'un vert foncé.

Les feuilles font «lifpofées en grappes & iion

pas en ombelle , comme dans la morelle noire,
portées chacune fur des pédoncules propres

,

alternes fur le pédoncule commun. La corolle

eâ petite, d'un violet pâle, divifé en cinq
parties ovales , aiguës , rabattues, en dehors ;

les étamines font rapprochées par leurs anthères,
plus courtes que le piftil. Le fruit eft une baie
verdâtre de la grofiéur d'un pois , un peu ap-
plaue à fon fommet. La figure donnée par
Rumphius reprefente les fleurs dilpolées en
ombelle ; c'en la feule différence que je re-
marque d'avec la plante feche que j'ai fous
les yeux : tous les autres détails y conviennent
parfaitement. Cette efpèce croît naturellement
dans les Indes-Orientales. (7>. ( V. f. ). On en
mange les feuilles au Malabar , comme celles

de la blette.

La variété ^ décrite par Linnéus fils, fous le

nom de morelle quadrangvlaire , ne me paroît pas

une efpèce différente de celle-ci, excepté que
fa tige a quatre angles , au lieu de trois ,

Jjii'elle eft plus rude au toucher , & que les

euilles font légèrement dentées.

38. Morelie feuilles étroites ; Solanum anguf
Ùfclium. Lam. 111. Gen. n. i-<43- Solanum inerme

fubherbaceum ; foliis angujto-ljncciylaiis , obtuftuf-

culis , nudis y corymbc ttrminali.

C'eft une affez jolie efpèce qui a été re-

cueillie par Commerfon dans les environ; de
Buenos- Ayres, & communiquée au citoyen La-
aaarck. La tige eft droite, liflé , fans épines,

&r paroît plutôt ligneufe qu'herbacée : elle tft

garnie de feuilles alternes , pétiolées
, parfai-

tement liftes, très-entières , étroites, lancéolées,

obtufes , approchant de celles du laurier. Les
fleurs font difpofées en un corymbe terminal

,

portées fur de longs pédoncules rameux. La
corolle, paroît blanchâtre, divilée, ainfi que le

calice en cinq fegmens ovales, obtus. Les éta-

mines ont des filamens plus courts que leurs

anthères qui font jaunes, groflès , légèrement

rapprochées , plus courtes que la corolle. Je

n'ai aucune connoilTance du fruit. ( V. f. ).

39. Morelle fcabre ; Solanum fcabrum. Lam.
II!. Gen. n. 2344- Solanum inerme fubherbaceum y

caide tubercuhs fcabro , baji repente ," foliis oblongo-

Lanccolatis , pubefcentibus.

Melongcna lattrifslia ,fru&u turbinato , variegato.
j
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16. /3. Variât foliis l'ppai-Feuil. Obf. t. p. 1. t

dicu/atis , fubpinnatis.

Cette efpèce fe diftingue particulièrement par

un grand nombre de petits peints blancs qui
font parfemés fur fa tige, avec quelques li?nes

d'afperités courantes de la bâfe de chaque feuille.

Ses tigs font d'abord couchées fur la terre où
elles jetent d'efpace en efpace des touftes de
racines fibreufes & chevelues : elles s'élèvent

enfuite à la hauteur de deux pieds &: demi ,

fe devifent en plufieurs branches alternes. Ces
tiges ont jufqu'à quatre lignes d'épaiiîéur telles

font fortement cannelées, rudes, d'un vert clair,

garnies d'un léger duvet , fur - tout vers l'ex-

trémité des jeunes branches qui fortent de

l'aiffelle des feuilles. Ces dernières font très-

grandes , de fix pouces de Ior.g
, portées fur

des pétioles de même longueur : elles fonc

ovales , oblongues , légèrement pubefeentes ,

très-entières, aiguës à leurs deux extrémités,

tuberculeufes &r rudes au toucher , d'un beau
vert, traverfées dans leur longueur par une>

côte arrondie qui donne de chaque côté des

nervures qui s'étendent en arc vers le contour

des feuilles , &c forment une efpèce de réfeau.

Ces feuilles préfentent quelquefois une variété £

remarquable en fe divifant à leur bâfe en deux
appendices ou folioles ovales , petiolees ou
felliles , alternes ou prefque ailées.

Les fleurs forment de petites panicules pref-

que terminales. Le pédoncule commun fe bi-

furque & fe fubdivife enfuite en plufieurs autres

qui fe te rminent par un calice qui fe partage

en cinq fegmens oblongs, égaux , couverts de
poils blanchâtres. La corolle eft blanche à fes

bords , & prefente dans foh intérieur une étoile

violette : elle eft divifée en cinq patries ovales,

arrondies. Les étamines font jaunes, rapprochées,

de même longueur que le piftil. Le fruit eft

d'une forme ovale , allongée : il a cinq pouces

de long fur trois pouces d'épaiiTeur , terminé

en pointe. Il eft couvert d'une peau rayée d'un

rouge cramoifi : quand i] eft mûr il renferme

une pulpe jaunâtre , femblable a ceile de nos

melons, & qui a le même goût. Il contient dans

fon milieu plufieurs petites femences fenticiï-

laires, larges d'une ligne. Cette plante croît au

Pérou : on la cultive ioigneufement dans les

jardins, à cauie de fes fruits qui font tres-

rafraîchiflans. Les Indiens les mangent avec de-

lices : il fift cependant dangereux d'e:i trop

manger , parce qu'ils caufent des lièvres difficiles

à guérir. ®. ( V.f).

40. Morelle feuilles de poirier ; Solanum

pyrifolium. Lam. 111. Gen. n. 234;. Solanum
inerme , herbaceum ; foliis ovalis , intcn,ris , utrinque

nudis j paniada ttrmiiali ; calyc': 'ms obtufts.

O a
"
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Crtte efpèce fe rapproche beaucoup de la

mordlc a feuilles de excepte que touces

fes feuilles font entières, & les fLurs un peu

plus grandes. Sa tige eft droite , peù-rameufe

,

prefque point anguleufe, plutôt ligneufe qu'her-

bacée; les feuilles font portées fur des pétioles

prefque Je ta même longueur relies font ovales,

entfères , quelques-unes plus étroites & aiguës,

glabres des deux cotés, les fleurs font dif-

pofées en panicule à l'extrémité des branches,
portées fur de longs pédoncules ramifiés. Sa

corolle eft grande, paroît blanchâtre, fe divife

jafquts '.ers fon milieu en cinq parties ovales,

cltufes. Le calice eft glabre, à cinq fegmens
obtus ,

peu profond : le piftil eit plus long que
les étamines , Se fe termine par un ftigmate en

tête. Je n'a! aucune connoifîance des fruits. Cette
plante a été rapportée de la Martinique par le

citoyen Jofeph Martin, qui en a communique
un exemplaire au citoyen Lamarck.

(, V.f. ).

41. Morelle grimpante; Solanum feandens.

Solanum inerme volubili ," foliis cordatis , ovatis ,

deyendentibus , fubtus nollijfimis , paniculis termi-

n^liuus. Lin. f. fup. p. 147. Lam. 111. n. 2.346.

Cette plante s'élève fur une tige herbacée ,

lifte , arrondie, grimpante, fans épines. Elle eft

garnie de feuilles alternes , ovales , ou en cœur,
écartées les unes dris autres, pendantes , très-

ino les en deiïl.us. Les fleurs iw.t difpofées en
grappe terminale, au nombre de trois ou qu.'tre ,

portées fur d^s péd ncules fîmpks. La corolle

eft ouverte en roue , divifee en cinq parties lan-

céolées , rabattues en dehors. Le calice eft d'une
feule pière , prefque pont divifé. Les anthères
omîtes font perforées à leur fommer. Le fruit

eit une baie gl-ibuleufe , de la grofléur d'une
cerif , conftrvant en à. flous un p. tir caiice

court , r • fù-rr- à fon ouverture , renflé , & à

cinq 1 ôtés. Cette plante croit natureUempnt à

Surinam. Le folanum feandens de S'vartz eft dif-

férent de cette efpèce. ( Voyez le n° 82. )

Miller ( HiçL n. 19. ) cite une morelle grim-
pante ( Solaium feandens , caule ir.ermi , frutef
cents , flexuofo , foliis ova:is fu/>r::s tomentofis ,

foribus fol tariis alnikus, ) découverte à la Vera-
Cruz par le D. Houfton : '.! eft évident que cette

phnte ne ueut être la même que celle dont je

viens de paiic-r, quoiqu'elle paroiffe s'en rap-
procher beau oud Par les tig. s grimpantes , &

'fes feui'les ova-'es & cotonneufes en d .- flous
;

mais r ttJ derr ère a les fîears fohtaires, fortant

de l\.i&Ile dts féuil'e ; & d'ailleurs fes fruits

ne font que de lag.ofleur d'un pois. La nôtre

a les fleurs difpofées en panicuks, ?c les fruits

^ fli gios qu'une cerife , différences trop fen-

flbles pci.:r que ces deux efpèces puiffent être
confondues , quoique portant le même nom ,
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défaut que les botaniftes devroient éviter avec
le plus grand foin , s'ils ne veulent pas tout

confondre , tout embrouiller.

42. Morelle en lyre; Solanum lyratum.Lzm.
111. Gen. n. 2347.

SoLinum inerme , herbaceum , ereHum ; foliis ly-

rato-haflaiis , tomentofis, Thunb. Flor. Japon,

p. 92.

Cette plante eft toute velue, tige , rameaux,
pétioles, feuilles des deux côtés , pédoncules

,

excepte les calices & les pédoncules partiels. Sa

tige eft herbacée , arrondie , un peu fléchie ,

droite , rameufe. Les branches font peu ncm-
breufes , alternes

,
garnit s de feuilles épaifes

fins ordre , pétiolées , ovales ; les inférieures

font divifées en lyre, Se prefque ailées , & les

fupérieures en forme de pique. Les découpures

ou folioles latérales font un peu oppofées ,

prefque jamais plus que qtutie , entières; l'im-

paire eft plus grande que les autres , aigiie , en-

tière. Les fleurs font terminales , axillaires à

l'extrémité des branches , difpofées en panicule

prefque bifurquée. Les anthères font jaunes

,

perforées. Cette plante croit au Japon.

* MoRF.lXB aviculaire ; Solar.um aviculare.

Lam, 111. Gen.

Solanum caule inermi , fruticofo ; foliis finuato-

pinnatifidis : corymbis ttrminalibus. Foiit. Flor.

auftr. n. 107.

Cette plante croît dans la nouvelle Zélande :

nous n'en avons d'autres ronnoiflances que celles

que n< us en a laiflees Foi fier par la phvafe def-

criptive qu'il en a donnée dans fa petite Flore

auftrale. Sa tige eft fans épine , ligneufe : les

feuilles font finuées , pinnatifides : les fleurs font

difpofées en corymbe terminale.

* Morelle laciniée. Solanum laciniatum.

Solanum caule fuffr -ticofo inermi , glaberrimo y

foliis pumatifidis ,' laeiniis laticeolatis , acutis y

pa:iieul:s axillaribus , biais , ttraifve. Hort. KeW.
p. 247.

Cette plante a été apportée de la nouvelle

Zélarde en Europe en l'année 1772, par Jofeph

Bank. Sa tige eft très gl-.bre, fans épines , prefque

ligneufe ; les feuilles font pinnatifides ;les folioles

lancéolées, aiguës ; Ls fleurs font '.i'poféts en
panicule axillaire au nombre de deux ou trois.

* Morelle fous-épineufe. Solanum fubinerme.

Syft. nat. Gmelin. p. 303. Solanum caule frutef-

cûnte fibinermi , foliis lanceolato svatis integerri'

mis. jacq. Stirp. Amélie, p. 50. tab. 40. fig. 5,
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Cttt* efpèce eft bien peu connue. Jaequin

paroi t être le feul qui en air parlé , & dont il ne
ilonne qu'une feuille pour figure. Selon lui , c'eft

un arbrilîeau qui s'élève à la hauteur de fîx

pieds , point ou prefque point de piquans. Les
feuilles font aiguës , alternes, ovales- lancéolées,
très-entières , d'un afpeét glabre , quoique légè-

rement tomenteufes fur leur dos , petiolées ,

longues de quatre pouces & plus. Les pédoncules
font latéraux ; les fleurs font de couleur bleue ;

le fruit eft une baie arrondie. Cette plante croît

dans les forêts Se les broullailles aux environs de
Carthagène.

* Morelle de Bomba. Solarium bombenfe.

Syft. nat. Gmel. p. 585. Solarium caule frutescente ,

foliis avalisas mtegerrimis , racemis corymbofis.

Jacq. Stirp. Areiéric. p. 49.

Cette plante n'eft pas mieux connue que la

précédente. Il n'en exiite aucune figure. C'eft,
d'après Jaequin , un arbriffeau touffu , d'environ
douze p

;eds de haut , fans épines. Les feuilles

font ovales , très-entières , retrécies à leurs deux
extrémités , d'environ un pied de longueur dans
les jeunes plantes. Les fleurs difpofées en grappe,
forment une cyme deux fois plus courte que les

feuilles. La corolle eft petite, de couleur blanche.
Cere plante croit parmi lesbrouffiilles , non loin

de Carthagène , dans l'ifle de Tierra-Bomba.

* Morelle fînuée. Solarium repandum. Syft.

rat. Gmel. p. 384. Solarium caule inermi , fu -

herbaceo , jlexuefo , Uvi , fol is ovatis , répandis
,

tomentops ,- pedunculis axillaribus cyrr.ofis. Forft.

flor. atiitr. p. 18.

Cette plante croît dans les ifles de la Société ;

fa tige eft fans épines , prefque herbacée , fléchie

en zig-zag ,lilîe; les feuilles font ovales Jinuées,
tomenteufes; les fleurs font axillaires , rangées

en cyme fur leurs pédoncules.

* Morelle rouge. Solanum rubrum. Syftem.

nater. Gmel. p. 384. Solanum ( rubrum ) caule

inermi , fubpcennante , foliis geminis , ovatis ,

integerrimis
,

pedunculis Juoumùcllatis. Murray^.

fyit. véget. p. 214.

Nous ne fivons ni d'où vient cette plante ,

ni où elle exifte. D'après ce qu'en dit Murray,
elle paroît fe rapprocher beaucoup de la morelle

noire. Sa tige eft fans épines
,
prefque vivace ;

les feuilles font géminées , ovales, très-entières.

Ses fleurs forment une erappe prefque en om-
belle , en quoi elle diffère de la morelle noire

qui a les nVurs en ombelle , &: non difpofées en

grappes. Nous n'ofons p~s atTurer que cette

efpèce foit h même que celle que Miller ( diét.

n°. 4. ) décrit fous le nom de morelle rouge.
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( Solanum rubrum ; caule inermi , kerbacto , glabro s

foliis oblongo-ovatis , aeuminatis , dcliialis , gla-

bris , umbeliis nmantibus. ) Les graines de cette

efpèce ont été envoyées d'Amérique. Les feuilles

font découpées fur leuis bords en dents angu-

laires:^ fleurs naiflent en ombelle, penchées

fut les côtes des branches , & font remplacées

par des baies rouges & liffes. L'on peut voir

d'après ces courts détails en quoi la plante de

Miller diffère de celle de Murray. Peut-être n'en

eft-elle qu'une variété ?

* Morelle fau'fe pomme d'amour. Solanum
pfeudo-lycoperfteum. Murr. p. 124. Solanum caule

inermi herbaceo , foliis pinnatis mcifis , racemis jtm-

plicibus ,fruciibus fubvillofis. Jacq. litt. hort. vol. I.

t. H. SoUnum fpurium. Gmel. fyft. nat. p. 3 84.

La tige de cette plante eft herbacée & fans

épines ; fes feuilles font ailées & découpées. Ses

fleurs font difpofées en grappes à pédoncules

fimples ; elle a des fruits globuleux , petits , un
peu fillonnés , légèrement velus. Elle paroît fe

rapprocher beaucoup de la morelle pomine-d'a-

mour.

* Morelle. d'Egypte. Solanum JEgyptiacum,

Forsk. flor. /Egyp. p. 46.

a. Solanum fruâu rubro ; foliis glabris fubun-

gulatis.

/3 Solanum fruBu ni°ro : foliis integris villofjji-

mis. Solanum memphiticum Gmel. fyft. nat. p. 584.

Ces deux efpèces peurroient fort bien n'être

encore que des vaiietés de la morelie noire;

cependant Foiskal aifure qu'ifles a obfervées conf-

tamment les mêmes , & qu'elles doivent former

des efpèces. La première «a les feuilles ovales,

preique rondes , fouvent angul.ufes, velues ainfi

que la tige : les pétioles font nus , arrondis ; les

fleurs font latérales ,
portées fur des pédoncules

filiformes , formant une ombelle terminale &
penchée. Elles produifent des fruits rouges.

La féconde /Sa des feuilles ovaUs , lancéo-

lées, glabres, entières , légèrement ciliées ; dé-

currentes fur le pétiole ; les fleurs forment des

ombelles latérales & penchées : les fruits font

rouges. Il eft étonnant que ForskaI nous annonce

cette dernière efpèce comme ayant les reuil'es

très-velues , & que dans fa defeription , il les

cite corn/ne glabres, légèrement ciliées. Ces deux

plantes croulent en Egypte dans ies jardins &- les

lieux cultives. Les baies crues font bonnes à

manger. Dans les maux de tète, on fe lért du

fuc des Ruilles dont on s'oint le front. r< n pré-

tend qu'il foulage également les douleurs de

pied.
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* MoR.sr.tE hirlore. Solanum biftorum. Lou-

reiro. flor.'Cochin. p. 159. Solarium caule incrmi

fruticofo ; foliis ovatis , \illofs ; pedunculis gcmi-

»is.

Cette rrorelle a une tige ligneufe &: fans pi-

quans , qui s'élève à la hauteur d'environ trois

pieds ; elle fe divife en rameaux étales. Ses

feuilles font ovales, prefque aiguës, très - en-

tières , alternes , velues des deux côtés. Les

fleurs font blanches , & naiffent deux à deux le

long des branches fur des pédoncules unirlores.

Le calice eft divitë en dix fegmens fubulés. Le
fruit eft une petite baie fphérique , de couleur

rouge. Cette plante croit naturellement à la

Chine Se à la Cochinchine , où elle a été dé-

couverte par Jean Je Loureiro.

* MoRELtE blanche. Solanum album. Lou-
reiro. flor. Cochin. p. 1 f 9. Solanum caule iner~

mi , fujfrutieofo , ramis proftratis ; foliis oblongis
,

angulatis ; pedunculis polyfioris. Trongum agrefte

album. Rumph. amb. 1. 8. c. 48. p. 141.

Sa tige eft ligneufe ; elle n'a point ou prefque

point de piquans ; elle pouffe des rameaux longs,

tortueux & tombans. Ses feuilles font oblon-

gues ,angnleufes, éparfes & petiolées. Ses fleurs

font blanches , latérales , portées fur des pé-

doncules rameux. Son fruit eft une baie d'une

médiocre groffeur , fphérique , de couleur verte,

panachée de blanc. On trouve cette efpèce à la

Cochinchine. On attribue à fa racine la vertu de

guérir les maux de dents. Les naturels du pays

fe nourriffent de l'es baies.

* MoREttE dichotome ; Solanum dichotomum.

Loureiro. Flor. Cochin. p. 160. SoUnum caule

inermi , fuffruticofo ; foliis eordato-luiiceolatis : pt-

dunculis dichotomis.

Cette plante pouffe une tige prefque ligneufe ,

fans piquans , qui fe divife en rameaux étalés &
velus. Les feuilles font en cœur, lancéolées,

très-entières , tomenteufes , petiolées & alternes.

Les fltutf fuit latérales, fupportées par des pé-

doncules l- turques. Le fruit eil une petite baie

rouge £z globuleufe. Elle croit dans la Chine.

** Efpèces munies de piquans.

43.M0RELLE melongène ; Solanum melongena.

Lin.

Solanum caule inermi , herbaceo ; foliis ovatis ,

fmuatis , tomentof.s ; calycibus
}

tarifer aculealis.

Lam. J.11. Gen. n. 1348.

Solanum caule inermi, herbaceo ; foliis ovJtis

tomtr.ro/is, pedunculis pendulis, incraffatis ; calycibus

tnermibus, Lin. Syft. Veget. :88, Solanum pomi-
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ferum , fruBu. oblongo. Bauh. Pin. ï6j. Pluk. Phyt.

226. f. 2.

Melongena teres , cavle inermi, herbaceo ; foliis

eblongo-ovatis , tome.-' fis 5 fructu tereti. Miller.

Dict. n. 2.

p. Melongena ( >vigera ) frudu ovato albo.

Hort. parifi. Melongena ovata , caule inermi her-

baceo ; foliis oblongo-ovatis , tomentofts , integris ,

fruciu ovato. MiU. Dict. n. I. Mdongena fruit*

oblongo , violaceo. Tourn. Inft. R. h. IJI.

Vulgair. MELON -NE , aubergine , moyenne OU
mérin%eanne.

Quoique cette plante ait été placée dans la

divifion précédente , nous ivons cru cependant

devoir la rapporter à la div'fion des efpèces mu-

nies de piquans
, puifqu'en effet fon calice eft

prefque toujours garni de quelques légers pi-

quans, qu'à la vérité il perd fouvent par la culture.

Cette plante a une racine flbreufe , peu profonde.

Sa tige s'élève ordinairement de dou^e à dix-

huit pouces de hauteur. Elle eft cylindrique ,

cotonneufe , fur-tout vers le haut , roui'sâtre ,

quelquefois violette , rameufe Se herbacée. Ses

feuilles font ovales , terminées en pointe , quel-

quefois obtufts,entières, fumées fur leurs bords,

marquées de fortes nervures , & foutenues par

de longs pétioles. Elles font plus ou moins co-

tonneufes , mais toujours davantage en deilous

qu'en deffus qui eft d'un vert foncé : au relie

elles varient beaucoup dans leur forme ; plufieurs

font entières Se ovales, d'autres oblongues. Les

fleurs naiffent fur les branches tantôt folitaires ,

tantôt portées fur un pédoncule commun qui fe

divife en deux ou trois autres , garnis d'un duvet

très-épais , & blanchâtre , qui fe voit également

fur le calice tk fur la corolle. Le calice a cinq

divifrons obtufes , linéaires ,
garni de quelques

épines rares & courtes. La corolle eft d'un bleu

pourpre ,
quelquîfois blanche , divifée en cinq.

Les étaaiines ont leurs anthères groffes 8c cour-

tes , un peu rapprochées. A mefu*e que le fruit

mûrit , les pédoncules s'inclinent , & fe renflent,

particulièrement vers leur fommet. Ce fruit eft

une baie pendante, très-groffe , alongée, cylin-

drique , liffe , luifante , douce au toucher , un

peu ferme , dont !a peau eft ordinairement vio-

lette ,
quelquefois jaune. La chair eft blanche ,

8c renferme des femences en forme de rein. Ce
fruit ptéfente plufreurs variétés, non -feulement

dans fa couleur , mais encore dans fa forme. La

plus remarquable eft celle d'avoir la forme exacte

d'un œuf de poule de couleur b'anche, d'oà

vient que quelques-uns l'ont appelle plante à

oeuf. On cultive cette efpèce par curiofrté dans

le Nord , mai 1-' dans les provinces méridionales

fon fruit fournit une nourriture rafiakhiffante.

11 s'en fait même une grande confoinnutioa :
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mais il faut qu'il foit parfaitement mâr , autre-

ment il a une faveur acre qui peut incommoder.
Pour éviter cet inconvénient , même dans les

fruits mûrs , on les ouvre en deux , on ies fau-

poudre de fel , & une heure après on les preffe ,

alin d'en faire écouler l'eau de végétation : ils

font alors beaucoup plus lains. Les feuilles r>af-

fent pour anodines & réfolutives. On les emploie

en forme de cataplafme. Cette plante ,
qui fe

cultive par-tout aujourd'hui , fur-tout en Pro-

vence & dans le Languedoc , et! originaire des

Indes <Q. ( V. v. )

44. MoRELLE folle ; Solarium infanum. Lin.

Solarium caule aculeato , h?rhaceo ; foliis ovatis
,

fubfinuatis j tomentofis ; calycibus aculcatis ; fructu

eblongo. Lam. M. Gen.n. 2349.

Solanum calycibus aculeatis , folitt ovatis , zr.te-

gerrimis , tomentofis. Hort. Cliff. 61. Solanum

caule acu'eato , herbaceo ; foliis ovatis , tomentofis y

pedunculis pendulis , incrajfatif y calycibus aculeatis.

Mar.t. 49. Kniph. Cent. 10. n. 81. Solarium fo-

Uis multifiais ,
fegmentis oppofitis ; caule foliis &

fruttu aculeatis. Gron. orient. 62. Solanum fpino-

fum fructu rotundo. Bauh. Pin. 167. Icon. Knorr.

FI. I. t. 10. Solanum pomifrum , magno fruHu

ex albo atro purpureo nitente
, foliis & calyce fpi-

nofis. Pluk. Alm. 5JO. t. 226. f. 3. Mons. Hift.

3. p. ^24. f. 13. t. 2. fi. 2. Trongum hortenfe.

Rumph. amb. j. p. 2,8. t. S5. Nila-baruacna.

Rheed. Malab. p. 10. t. 74.

Cette efpèce a de fi grands rapports avec la

précédente qu'il eft difficile de l'en diftinguer.

La différence la plus frappante coriifte dans les

piquans longs , roides & jaunâtres placés fur les

tiges , les branches , les pétioles , les pédon-

cules , ainfi que des deux côtés des feuilles : Le
calice en eft tout heritlé. La plupart de ces

piquans font un peu bleuâtres à leur bàfe. La

tige cil droite, peu rameufe ,
garnie de feuilles

ovales , prefque entières , légèrement finuées ,

larges , n'ayant que peu de piquans , couverte

particulièrement en deffous , de touffes de du-

vet . difpofées en forme d'etoiles. Les fleurs font

bleuâtres , folitaires fur les tiges : elles s'ouvrent

en une étoile divifee en cinq rayons aigus. Les

piquans qui recouvrent le calice font plus nom-
breux , plus longs , plus étroits que ceux qui

recouvrent les autres parties de la plante. Les

pédoncules fe renflent , ik deviennent pendans

à la maturité du fruir. Ce dernier eft une baie

oblongue, glabre , trè:-femblable à celle de l'ef-

pèce précédente. On la mange dans les Indes

où cette plante croit naturellement, fv). ( V.fi)
On la cultive au jardin des Piantes.

45. Morelle de Ceylan. Solanum Zeylanicum.

Lam. 111. Gen. n. 2350.
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Solanum caule aculeato , fruticofo ; foliis ovatis ,

fînuatis , jublo—ientofis ; calycibus aculeatis
; frucïu

oviforme. Scopol. Délie. Infubr. 1. t. 1.

Cette efpèce a encore de très -grands rap-

ports avec les deux plantes précédentes , fur-

tout avec la dernière : peut-être n'en eft-elle

réellement qu'une variété ; cependant elle eft

plus forte , iigneufe, couverte par-tout de pi-

quans violets , fines &: droits. Sa tige eft d'une
couleur roulTâtre, velue; elle pouffe de toutes
parts des rameaux étalés qui fe foudivifent en
d'autres petits rameaux , tous munis de piquans.

Les feuilles font ovales , obrufes , linuées

,

velues de chaque côté ; les piquans qui y croif-

fent font plus nombreux en defius qu'en deffous:

lts poils font épais , très - courts , réunis en
f.ufceau : les pétioles également aiguillonnés,

font arrondis , velus , plus courts que les feuilles.

Les fleurs nailïent le long des tiges, oppofées
aux feuilles, poitées fur un pédoncule folitaire,

mais qui plus fouvent fe divil'e en deux. Le
calice a cinq divifions ovales, aigus , peu garni

de piquans : on remarque , entre chaque di-

vifion , une membrane violette , transparente ,

decurrente jufquts vers le milieu du calice. La
corolle eft d'un rouge violet, en roue, divifée

en cinq fegmens courts , égaux , aigus; Ion
tube, qui à peine a deux iignes , eft jaune. D^s
lignes de poils s'étendent fur la partie infé-

rieure de la corolle , tandis que la fupérieure

eft glabre. Les filamens des étamines font gla-

bres , d'un jaune pâle , & fupportant des an-

thères droites , jaunes , à deux loges , à trois

dents; celle du milieu eft plus courte. Ces an-

thères font du double plus longues que les fila-

mens, elles s'ouvrent long tudinalement. L'ovaire

eft cylindrique, jaunâtre , légèrement velu à fon
fommet ; le ftyle , plus iong que les étamines,
eft couvert de touffes de poils , un peu incliné

à fa partie fupérieure. Le fiigmate eft d'un jaune

vert , arrondi & comme tubercule : le fruit ne
diffère pas de celui de l'efpèce précédente. Il

eft jaunâtre, glabre, pendant, ovale ou fphérique.

Cette plante croît naturellement dans l'îlô

de Ceylan. Nous engageons les botaniftes, qui

auront occafion de rencontrer ces trois efpèces

vivantes , de les obferver avec foin , de les

comparer. Il pourra fort bien réfulter de leurs

obfervations , comme nous l'avons déjà dit,

qu'elles ne feront que des variétés de la même
plante , tantôt épineufe , tantôt non épineufe ;

Iigneufe dans un pays , herbacée dans un autre,

46. Morelle féroce ; Solanum ferox. Lin,

Solanum caule aculeato , herbaceo ; foliis cordatis ,

angulatis , tomentofis , aculeatis , bacis hirtis ,

calyce obtedis. Syftem. plant, p. 516.

On retrouve encore dans cette plante le mêm»
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port, le même afpeil que dans les précédentes:

cependant elle en eft bien diftinguée par le

caraftere frappant de lou calice qui recouvre le

fruit , 3c par ce même fruit h;rilîi de poils

nombreux. Sa tige eft herbacée , munie de pi-

quans ; les feuilles font grandes , en cœur

,

anguleufes , pètiolées , velues en delfus , to-

menteufes en deflbus ; les piquans font droits

& places le long des côtes. Les pétioles, hs
fiédoncules , les calices font également aiguil-

onnés. Lis fleurs font axillaires , folitaires ,

portées fur des pédoncules courts. Le calice

eft campanule , tomenteux , charge de nom-
breux piquans, & recouvrant la baie dans fon

entier. Cette efpèce croit au Mabbare.

47. MORELLE brune ; Sola.nu.rn fufeatum. Lam.
Mut. Gen. II. 23/1. Solarium caule aculeato,

dnro , fubfufco y foliis ovatis , finuato-lobatis y

uculeis purpureo-fufeis y fruclu globofo.

Solarium cumpechienfe , v. /2.f~fcatum. Lin. Svlt.

Plant. Solanum caule aculeato , fruticofo y foliis

ovatis, obtufe lobatis y acaleïs utiinque redis
,

juperioribus coloratis. Spec. Plant. 268. n. 13.

Solanum americanum caule & pedunculo nigro ,

foliis acanthi fpinofs. Boerh. Lugdb. 2. p. 68.

Jacq. Colieft. 1. p. 51. Icon. Rar. t. 16. idem

caule acukifque minus coloratis. Lam. Illuft. Gen.

Peu-à-peu nous nous éloignons de la morelle

mélongène, niais par des paffages infenfibles;

cette efpèce ne s'en rapproche pas autant que

les autres, mais elle y tient encore de bien pi es.

Les feuilles entières & (innées, les fl.-urs laté-

rales, prefque fimples, le fruit ovale, ce faut

fes caractères d.j reffemblance ; mais nous trou-

verons dans la difpofîrion de fes fleurs , de fes

rameaux, dans la couleur de fes piquans 6e de

fes tigts , dans la forme même des feuilles &c.

des caraftères qui l'en féparent. Sa tige s'élève

à la hauteur d'un pied; elle eit dure, ligneufe

>k cependant annuelle , ainfi que fa racine

,

forte , légèrement velue , de couleur brune
,

munie de piquans d'un pourpre brun , droits cV

roiàes, très-nomb reux , particulièrement furies

pétioles Cette tige produit des rameaux étalés,

divariqués , les uns droits, d'autres fortement

inclinés, couverts de piquans & de poils rcides.

Les feuilles font pétiolees, en cœur, divifées

fur chaque bord , Se plus ou moins profondé-

ment , en quatre ou cinq lobes obtus , vertes

des deux côtés, légèrement velues, & traver-

sées par des côtes blanches ou pourpres avec

quelques piquans rares. r es pétioles font velus,

plus courts que f s feuilles , de couleur pourpre

en deffus. La difpofîrion des fleurs eft remar-

quable, & pourroit feule faire diftiiiguer cette

efpèce relies font latérales 5 le pédoncule fe

divife en deux prefque dès fa bâfe ; l'u.ic des .

MOR
branches eft (impie , uniflore & fertile ; l'autre

eft rameule & forme une grappe compofée de
trois à quatre fleurs prefque toujours ftériles ,

peu garnies de piquans. La corolle eft vio-

lette ou blanche , grande , ouverte , divifée

en cinq parties ovales , aiguë; : le calice eft à

ci iq dents , velu , chargé de beaucoup de pi-

quans. Les étamines ont des filamens très-courts,

d s anthères groffes, longues, jaunâtres, plus

courtes que le pilhi. Le fruit eit une baie

glabre, globuleufe, de la grolïeur d'une cérife,

d'abord d'un vert panaché de jaune , Se tout

a fait jaune à fa maturité. Cette plante croit

dans l'Amérique. 0. ( V. f.).

48. Morelle de Cimpêche ; Solanum cam-

peckienfe. Lam. 111. Gen. 23^. Solanum caule

aculeato, hirto
; foliis cordato-oblongis , quinque-

lobis ; fiuubus ôbtufis _, cLvatis. Mant. 340.

Solanum caule aculeato , herbaceo , hirto
\ foliis

co'datis , finuatis , fuotomentojis , calyci-us aculea-

tijfimis. Hort. Clif. 61. Hort. Up~. 49. Roy.

Lua,db. 42Ç. Solanum cumpechienfe , calycibus

echinatis. 13111. Eith. 361 . t. 2dS. f 567.

Cette plante diffère peu de la précédente ;

il fe peut qu'elle n'en l'oit réellement qu'une

variété : fes feuilles font plus profondement
divifées , & chaque lobe eft encore divifé en

d'autres plus petits ; toute la plante a un af-

pett, plus épineux, plus velu, fes fruits font

blancs. Elle s'élève fur une tige de près de
deux pieds de haut qui fe divife en rameaux
épars , un peu anguleux , verts d'un côté , d'un

pourpre obfcur de l'aune , chargés de piquans

nombreux noirâtres ou blancs. Ses feuilles font

grandes, oblongues , en cœur , fouvent à cinq

lobes obtus, qui fe divifent en d'autres de
même (orme , mais moins profonds ; elies .font

légèrement tomenteufes , vertes en deflus , d'un

vert blanchâtre en deffous , molles & fouples.

Les fleurs font femblabies à celles de l'efpèce

précédente , les unes fertiles , d'autres ftériles,

d'une couleur blanche , tirant fur le violet. Il

paroit .que la variété des couleurs brunes,

vertes , noirâtres ou jaunes qui affectent les

tiges & les épines, dépend beaucoup de l'expo-

fition de cette plante au folcil. Ses fruits, de

la groffeur d'une cérife , font blancs. Elle eft

originaire de l'Amérique. 0.

49. Morelle mammiforme ; Solanum mam-
mofum. Lin. Mill. Die. n. 31. Solarium caule

aculeato , herbaceo y foliis cordatis , ongulato-

lobatis , utrinque villofis , aculeatis.Wx. Cliffi IJ.

Hort. Cliff. 61. Hort. Upf. 49. Roy. Lugdb.

42f. Solanum barbadenfe , fpinojum , annuum ;

fruBu aureo , rotundiorc , pyri parvi inverftforma 6'

magnitudine. Pluk. Phyt. t. 225 f. I.

Vulg.
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Vulg. La pomme-teton, ou la poire de ba-

chelier. Mcria;i jurin. 1-. t. 2.J.

Cette plante s'élève, avec une tige garnie de
longs poils, aiguillonnée Se herbacée, à la hau-
teur de trois eu quatre pieds. Ses épines font

fortes , jaunâtres , les unes droites , d'autres
un peu recourbées vers leur pointe : elle pouffe
des rameaux peu nombreux. Ses feuilles font
grandes , la plupart plus larges que longues

,

en forme de coeur, divifées en lobes inégaux,
anguleux, velues des deux côtés, garnies de
quelques piquans fur leurs côtes. Ses fleurs

naiflent éparfes fur les tiges Se les branches :

le pédoncule fe divife dès fa bâfe en deux par-
ties , l'une ordinairement unifiore , & l'autre

réunifiée de nouveau, & formant un corymbe.
Le calice eft à cinq dents étroites, lineairts

,

inégales , fans piquans , charge de longs poils

blanchâtres : la corolle eft d'un bleu pale
, pe-

tite , il lui fùccède des fruits jaunes de la

gioliêur d'une poire de fiainte Chatherinc renverfée.
Cette plante fe trouve dans les iles de l'Amé-
rique où elle eft annuelle. @. ( V. j. ). On la

cultive au jardin des plantes.

50. MoRELLE paniculée; Solarium panieulatum.
Lin. Solarium caule petiolifique açuleatis , fiolïrs

finuato-angulatis
, fupra glabris

; fioribus panicu-
laiis. Syftem. Plant p. 517. h. 2.4.
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Jurepcba. Fif. Brafil. [Si.

Sa tige s'élève à cinq ou fix pieds de hau-
teur ; elie eft munie de quelques épines rare',

Se droites , Se couvertes d'un duvet blanc &
épais : elle eft peu rameuté. Ses feuilles font

larges, en cœur, tomenteufes en deft'ous, gla-

bres en deflus , fans piquans , excepté fur les

pétioles, profondément découpées en. angles un
peu aigus. Ses fleurs forment une panicule à

l'extrémité des branches , à pédoncules rameux,
tomenteux. La corolle, d'un blanc de lait teint

de bleu , s'ouvre en une étoile à cinq angles
aigus : le calice n'a point de piquans. Les Bré-
filiens fe fervent des feuilles Se du fuc de cette

filante pour adoucir Se nétoyer les ulcères Se
es plaies. 11 font auffi le plus grand cas de la

racine qu'ils regardent, prife en d-coction,
comme un puiilant diurétique. Cette efpèce
croit naturellement au Brefil.

51. MOREIXE chevelue; Solarium crïnhum.
Lam. III. Gen.n. 23 j6. Solarium firuv.eojum aculea-

tum ; faliis ovatis
, finuato-angulatis , tomenufis ;

petiolis ,pedunculis calycibujque echinatrjjîmis
, fiub-

trinitis.

Cette efpèce eft très belle & remarquable par
le grand nombre de les piquans , & largeur de
fes feuilles. Elle a été trouvée dans file de
Botanique. Tome IV.

Caienne par le citoyen Leblond qui en a com-
I
mimique un exemplaire au citoyen Lamarck.

1
Si tige eft droite, frutefeente , très - velue ,

j

couverte d'un très-grand nombre de piquans de

I

deux fortes ; ks uns courts, roi,les, épais , très-

I

aigus
, durs & rares ; les autres en très- grand

nombre, ferres , en forme de chevelus, mois,
i flexibles , Cétacés , longs, aigus, la p'upart
! s'épanouiffant à leur Ibmmet en une petite étoile

j

à cinq ou lix rayons. Les feuilles font très-grandes
! ovales, finuées, anguleufes, d'un blanc-jaunâtre,
plus blanches en deffous , tomer.t- ufes, Se comme

|

veloutées
, fans piquans en deflus

, garnies en
deffous de quelques piquans de la première

^

efpèce décrits plus haut: les pétioles n'ont que
j

d'un feul côte des piquans fetacés. Les fieurs

!
naiflent le long des tiges prefque en epi pani-

:
culé ; elles fc réuniffent en bouquet /portées

|

fur de courts pédoncules. Ces pédoncules , ainiï

que les calices, n'ont que des piquans fetacés,
mois, très-nombreux^ ferres. La corolle eft très-

grande , & de couleur blanche , uivifée jufqu'er»
fon milieu en cinq fegmens (emi- ovales , obtus,
velus en deflous : le calice eft également à cinq
divifions oblongues , enveloppant le fruit à fa

baie. Le fruit eft une baie ovale , velue.* Cette
plante croît dans l'île de Cayenne. £ . (V.fi~).

ri. Morelle de Virginie ; Solarium virgl-

nianum. Lin, Syft. PI. j 18. Solunum caule aca-
leaco , angulato ,' flliis pinnatifidis , utidique acu-
leatio ; laciniis fi -ruj.tr s , obtifis , calyeibus acu~
leatis. Roy. Lugdb. 42J. Mill. Die." n. je. So-
laium annuum , n :grians , virginicr.um , j'pino-

fi ;imwn , laïc fie fipargens , flore cœruleo glabro.

Pluk. Phvft. fx f. 3. Solunum americanum lad-
niatum fpinojijjimum.. Dill. Elth. 360. t. 267 f.

"46. Solarium virginianurn. Jacq. Culkct. 2. p.
2Sy. Se Icon. P^ar. v. 2.

Cette plante s'élève fur une tige courte , &
pouffe deux branches principales , étalées ,

prefque rampantes qui fe divifent en d'autres

rameaux nombreux. Les branches font rondes,
un peu anguleufes

, glabres
, garnies de pi-

quans longs , droits, fubulés, blanchâtres. Les
pétioles , les pédoncules , les feuilles , tant en
deffus qu'en deffous, Se les calices en font égale-
ment pourv us en aftez grand nombre. Les feuilles

font alternes, longues, petiolees , aiguës, fi-

nuées Se prefque ailées , à découpures obtufes
vertes , panachées par des veines blanches ; la

plupart ont , tant en deffus qu'en deffous , un
certain nombre de petits points blanchâtres qui
s'épanouiffent en une petite étoile, [es fleurs

naiflent ks unes folitaires le long des branches ,
d autres en panicule à l'extrémité des rameaux.
Le caiiee eft profondément divifé ea cinq feg-

mens obtus , terminés par une pointe. La co-
rolle eft de couleur violette, plane , à cinq lobes

Pp
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a : gus. Les anthères font jaunes Pi rapprochée*.

Les fruits font fphériques , perits , panachés de

vert & de bhnc avant leur maturité. Cette plante

croit en Amérique. Le citoyen Lamarck en pof-

sède dans fon herbier des exemplaires qui lui ont

été donnés de 1 llk-de-France par le citoyen Jof.

Martin. Q.

53. "^ORELIE fodomée ; Solanum fodow.tum.

Lam. 111. Gen. n. 23 \'8. t. Il f . f. l- Solanum caule

aculcato , frutïcofo , ttreti ; fouis pinnatifido-finua-

tis linéique aculeatis , intenfe viridibus y calycibus

aculeatis.

Solanum caule atuleis recurvis , foins Jinuatis ,

fu'u.-.s tomentojtsjuridique aculeatis piduncuLs aculeatis

Flor. Zeyl. 75 . Hcrt. Upf. 49. Solanum caule aculeat^

frutuofo tc-eti
s foliis pinnatifido-fiiuatis ,fparsè acu-

leatis , nudis ; calycibus aculeatis. Kniph. Cent. 4. n.

83. Solanum caule acuLato fruticofo }fuliis oblon^is
,

pin ato-lacinîatis : fpinis fuoinis erectis , aculeis re-

çuFvis. Mort. Clirf. 6i.*Vir. ClirT. ir. Roy.

Lugub 414. Solanum pomiftrum frutefeens afii

ça :am fpi loj'um nigricans , boragmis fiore , foins

profonds laciniaiis. Herm. Lugdb. 573. t. C7J.

Morif. h. 3. p. J 2.1. f, 13. t. I. f. I). Solanum

fpiiufum , p ofund: l.-.cmiatis foliis fubte.s lar.ugi-

nojis , madtrafpatanum. Pluk. Alm. 3 Ci. t. 316.

t. 4. Solanum fodom&um , caule 'aculeaio
,
fruticojo ,

fouis pinna.o- laciniaiis , obtufis , utrinque acumi-

n.ttis. Mil!. Die. n. II. ùolanajîrum. Hcift. Fabr.

l-fctmft.p. 348.

Cette €:psce a beaucoup de reflemblance avec

la précédente , mais el'e en diffère en ce qu'elle

eftligneufe Se vivacj, qu'elle s'élève beaucoup

p':'S hait
,
que fes rameaux ne font pas ram-

pans , que les lobes des feuilles font obtus , &
les fleurs en épis beaucoup plus ramnfles & plus

courts. Sa tige eft foite, épaiffe , de deux à trois

pieds de haut , & pouffe plusieurs branches cour-

tes , épaiftes , armées de tous côtés de piquans

n imbteux , courts , forts & jaunes. Ses feuilles

ont environ quatre pouces de longueur fur deux

de large. Elles font découpées prefque jufqu'à

1a côte du milieu en lobes obtus , oppofes , ré-

guliers , Se en forme de feuilles ailées , d'une

couleu" verte foncée , armées fur les deux fur-

faces de piquans fembiables à ceux des tiges ,

prefque glabres , munies de quelques poils rares ,

Sz ciliées à leur bord. Les flrurs font violettes
,

& ruiiïem fur le côté des branches , difpofées

en particules. La corolle eft divifée prefque jnf-

qu'en fa moitié en ci: q lobes ovales, aigus. Le
calice eft épineux , partagé jufqu°s à fa baie en

cinq fegmens oblongs, velus , ainfi que lespé-

dmreules. Le fruit eft une bde de la grofTem d'une
nnix , panachée de bhnc & de vtrt, 8c qui de-

vient jaune à fa maturité. Cette plante croît

naturellement lu Cap de Bjnne-F.fpérance. Elle

fe c.'tive aujariin des plantes Tj. (v. v. )
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54. Mori.llf de Caroline ; Solanum Cwoli-

r.ienjc. Lin. Solanum caule aculeaio , annuo i foliis

ovaio-oblongis
, finuato pinnat'.fido , fubhajietts ,

utrinque aculeatis , racemis Iaxis. Solanum caule

aculcato , annuo , foliis hafiato angulatis , aculeis

utrinque reélis, ractmis Iaxis. Syft. Plant, p. 518-
n. 2.7. Solar.um caule aculeaio futicofo , foliis ova-
tis, la'.eri us laciniaiis . aculeis utrinque reâis. Fiort.

ovato-oblongis , finuato - pinnatifidis , fublzafiaiis ,

utrinque aculeatis y racemis Iaxis. Solanum caule

aculeaio , annuo 3 foliis fiajlato angulatis , aculis

ClirT. 61. \ ir. Cliff. 15. Roy. Lugdb. 424. So-
lanum Carùlinierje , fpinofam , boraginis fiorwits

fpicatis. Dii!. E!th. 362. t. 169. f. 348. Solanum
Americanum fnucfctns & fpir.ofum , foins infra

tomeniofis , flore magno etruiea, Houif. Mff. Sola-

num Çarolinicnfe 3 caule aculeaio
,
frutici jo , Jol.is

ovalis
, finuato- dentatis , fubius to-nenlofis , acuhis

utrinque rcil:s , umbtllis ffjiiibus Urrai.iuli. us f

Mil!, dift. n. 21.

C'eft une belle efpèce , qui a quelque chofe
de la précédente , mais dont la grappe de fleurs

eft plus la; he , la corolle plus grande , les feuilles

prefque hallées i leur baie. Sa racine eft longue ,

biaiuhe , epaifle , rameufe & rampante. 11 s'en

é.è-ve une tige d'environ deux pieds & demi ,

un peu en /.ie-zag, cylindrique, d'environ un
pouce d'epa :

s , ligneufe- vers fa bâfe 3 herbacée
dans fes autres parties , de couleur cendrée , un
peu verdâtre , légèrement velue ainfi que les

rameaux , armée de piquans droits , épais, tn

forme d'alêne , d'un jaune pâle. Les feuilles font

grandes, alternes, ovales, oblongues , aiguës,

divifées jufques vers leur milieu en lobes pinna-

tifi-.ies , pvelque aiguës , légèrement velues &
blanchâtres en défions, prefque glabres & vertes

en defïus , garnies de piquans feuiement fur les

côtes & fur les pétioles des deux côtes. Les ÉL-urs

naiifeiit à l'extrémité des branches , difpofccs en
une grappe courte Se lâche. Les calices font vê-

las , munis de très-peu de piquans , divifes juf-

ques à leur bafe en cinq parties oblongues, lan-

céolées & aiguës. La couleur de la corolle varie j

tantôt d'un blanc de neige , tantôt d'un bleu ten-

dre , d'autres fois panachée de bleu & de blanc.

Elle eft grande, plane , à cinq échancrures ovales,

aiguës . av c une étoile verdâtre dans le centre.

Les anthères font groffes , oblongues, jaunes &
rapprochées. Le ftigmate eft de couleur verdâtre.

Certe efpèce croit à la Caroline. Tp. ( V.f. )

V?. Moi'ELLE ciliée ; Solanum ciliatam. Lara.

II!, (..'en. n. 2360. Solanum caule aculeaio herka-

cco j joli. s cordaiis , fniualo-angulatis , aculeatis t

ciliatis ;
pedunculis brevibus paw.ijioris. Solanum

capfii.oides. Mort. Paniïen.

Cette plante s'élève fur une tige droite , her-

bacée , cylindrique „ garnie de piquans droits t
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fubuk's , très-aigus , d'inégale grandeur , d'un
blanc jaunâtre, légèrement ciliée : fes rameaux
font courts & peu nombreux. Les feuilles font
'a;'ges , grandes , en cœur, approchant un peu
de la morelle fodoir.ééj iïnuées , ançuleufes , les

découpures inégales
,
peu profondes , bs lobes

terminés en pointe, vertes Se glabres des deux
cotes, ciliées fur leurs bord.; , garnies de pi-

quans, tant en deffus qu'en deffous, portées fur

des pétioles épineux
,

plus de moitié au.Ti longs
que les feuilles. Les fleurs font petites , bleuâ-
tres , placées fur le côté des branches , eu petit
nombre , portées fur des pédoncules courts ,

épineux , au nombre de deux ou crois , formant
une petite grappe. Le calice , divifé en c'nq
fegmens ovales, eft armé de piquai» mois , fe-

taçés. Cette plante eft cultivée au jardin des
plantes.© ( V. f.) Elle fe diftingue de la mo-
relle fodomée particulièrement par la difpofition
de fes fleurs en petites grappes, &: jamais plus
de deux ou trois enfemble fur un pédoncule tri-
ple. Elle ne s'élève guères à plus d'un pied ou
un pied & demi.

$6. Morelle hérifTonne ; Sclanum aculeatif-
mum. Lam. 111. z. n. g»6i. Solanum caulefujfruti-

cofo açuelatijfimo
; foliis corditu , lobato-ang^laiis

,

hirfutis utrinque aculeatis.

Cette efpèce a une tige prefque ligneufe , cy-

lindrique , droite, d'un doigt d'épaiffeur à fa

bâfs , toute heriffée de nombreux piquans fa-

bules , & d'un duvet long, s'éîevant à la hauteur
de quatre à cinq pieds; les feuilles font en cœur.
lobées , anguleufes , molles , velues , d'un verd
gai .légèrement blanchâtres, munies, tant en
diffus qu'en d;lfous, de piquans fins, longs &
droits , portées fur d s pétii les également velus

&r armés de piquans ; les lobes font feus-divifés

&: à fommets aigus ciliés à leurs bords. Les fleurs

font latérales , blanches , à cinq fegmens lan-

céolés cVr aigus , portées fuv des pédoncules
courts , filiformes , velus, fans piquans, fïmples,

difpofés en une petite ombede compofée de trois

à quatre fleurs. Le raiiee efl divifé jufqu'à fi

bàfe en cinq découpures velues, fans piquans,

lancéolées 8z aiguës. Les anthères font jaunes &
point réunies. Le fruit eft une btie ronde , lilTe

,

verte & marbrée de blanc-jaunâtre avant la ma-
turité ; elle devient noirâtre lorfqu'elle elt mûre,
de la groffeur d'une noifette. Elle eft remplie

d'un très- grand nombre de femences arrondies,

comprimées , d'un roux clair. Cette plante croît

dans la Zone Torride. Elle eft cultivée à Paris

dans queloues jardins de curieux. L'échantillon

ou'en pofsède le citoyen Lamarck a été cueilli

dans le -ardin du cit. St.-Germain. T? . ( V. f.)
Le plus grand nombre des fleurs avorte ; il n'y

en a très-fouvent qu'une feule de fertile à chique
ombelle.
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Î7- Morille heriffée; Solanum hirtum. Lam.
II. Gen. n. 2362.

Solanum frwkofum , aculeatum ; foliis co rdr.lo-

angalatit , tomentojis , aculeatis ; pedunculis laicra-

libus , aggngatis , calyciktsque kirfutijfitnis. Vahi.

Symbol. 2. p. 40.

Cette plante s'élève fur une tige ligneufe,

garnie de piquans , tomenteufe à fa partie fupé-

rieure ; les piquans (ont droits ,
petits , éparS

-,

en forme d'épingles. Elle poulie des rameaux
couverts de feuilles pétiolées , en cœur , angu-
leufes , divifées de chaque côté en deux ou trois

lobes , inégaux , obtus , tomenteufes tant en

deffus qu'en deffous
, plus blanches en disions :

les piquans , placés aux deux furfaces fur les

côtes , font plus forts que ceux de la lige : les

pétioles font également aiguillonnés. Les fieurs

font dirpofées en bouquets latéraux, aggrégées,

portées fur des pédoncu'es uniflores & très- velus.

Le calice a cinq divifiens ovales, aiguës. . recou-

vertes d'un épais duvet. La corolle eft également

velue en dehois , divifée en cirq découpures,

dont trois font un peu pins longues que les deux

autres. Cette plante croit à l'ifle Je la Tnnite ï>

tS. Morelle coagulante; Solanum coagulant.

Lam. 111. Gen n. 2361.

Solar.nm caule acuLato , fruticofo ; foliis oblon-

gis , repaudo-Jinua:is , tomentvfis , aculeatis ; lebis

rotundaiis , integris. Forsk. ..Egyp. p. ^.7. Vahi.

fymb. 2. p. 41.

La tige eft Iifneufe , romenteule , 8c velue

ainfi que toute la plante. Elle eft garnie d'épines

fines, longues, droites, jaunâtres : les feuilles

font éparfes à de grandes difbnres , longues de

deux pouces, ondées, fïnuées, oblongues , ayant

à leur bâfe un côté plus court que l'autre : les

lobes , au nombre de trois ou quatre de chaque

côté , font élargis , arrondis , très-entiers , co-

menteux tant en deffus qu'en «le flous
, garnis As

piquans, particulièrement furies côtes. Les fu:>rs

viennent le long des tiges , difpoférs en grappes

cornpofées d'environ huit fleurs prefque oppo-

fées aux feuilles. Le pédoncule commun fe divifé

en plufieurs autres plus petits, refléchis 8c fans

piquans. Le calice eft très-velu , armé de nom-
breux piquans plus forts que dans les autres

parties de la plante. Le fruir eft une baie clobu-

leufe , glabre , de la groffeur d'une noi\- , de

couleur jaune. Les Egyptiens fe fervent de ces

baies pour coaguler le lait tiès-promptemeuc.

Cette plante ctoît en Arabie. f>

59. Morelle pyracanthe ; Solanurr pyracar,-

thos. Lam. 111. Gen. n. 25^4. Solanutr caalt acu-

leato , fuffruticofo ; foliis ohlongis , ac-jris , ftnuato-

pinnatifidis } tomen(of!s, acuhis rcUït ,fuh-co .incis.
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Cette efpèce eft très-belle Se très-remarquable

f>ar
l'es piquans nombreux qui recouvrent tontes

es parties de cette plante, & dont la couleur

d'un rouge de feu tranche fur le duvet blan-

châtre & velouté des tiges Se des feuilles.

Elle s'élève fur une tige forte
,
prefque ligneufe

,

d'un brun noir , très-velue à fon extrémité &
fur les jeunes branches , couverte dans les autres

parties de petites touffes de poils courts , dif-

pofes en tubercules , tantôt blancs ou verdâtres ,

tantôt d'un jaune rouge, les piquans font nom-
breux , très-longs , roides , aigus , droi-s , d'une

belie couleur de feu, avec une teinte jaunâtre

,

formant quelquefois à leur infertion , fur-tout

fur les jeunes rameaux, une petite tache bleuâ-

tre : les feuilles ont fept pouces de longueur ,

8: quelouefois davantage. T lies font longues ,

étroites , aiguës , tomenteufes , veloutées" , plus

blanches en defîus qu'en défions , couvertes de

piquans des deux côtés, ainfi que leur pétiole,

iinuées en forme d'ailes. Leurs lobes font iné-

gaux, oblongs , aigus ,
quelquefois fous-divifés.

Les fleurs font latérales , en corymbe
, portées

fur un pédoncule qui fe divifé en d'autres fimples

& non ramxux . très-velus , ayant des piquans

plus cotirts & plus rares que les autres parties

de la plante. Le calice eft très épineux , velu ,

divifé en cinq découpures ovales, très-aigus : la

corolle eft d'un bien léger , plane , à c ; nq lobes

uvales . aigus , légèrement velu-:- en défions. Le

fruit eil un= baie d'abord v'esdatre, qui devient,

en rr.i'iriffant , d'un ronce pâle. Cette belle plante

a été découverte à l'iiie de Madagafcar , par le

citoyen Jofeph Martin qui en a procuré des

exemplaires au citoyen Lamarck. T? • ( V. f. )

60. AÎC3.ELLE ftramoins ; Solanum ftramonifo-

lium. Lam 111. Gen. n. 236c.

Solanum aculeatum , fruticofum ,' foliis amplis
,

fubcordatis
,

fmuato-anoulatis , rariier aculcatis ,

fubtus tomtr.iofiusculis. Jacq. Mifcel 2. p. 2>" S. fc.

rar. v. I. pi. ('• Solanum (Iranionium caule aeu-

leato fruiizofo , f-liis cordatis , acutc lobatis , a;u-

led-.is , fabvillofis , calycibus inerrr.ii.us. Mur. Syft.

Veget. Solanum acanthifolium. Hort. Parili. Conf.

Rhed. Hort. Malab. 2. t. 3 r.

Cette efpèce eft remarquable & difiinguée de

la plupart des précédentes par fes épines rares &
recourbées, par fes grandes & larges feuilles }

approchantes de celles du flramonium , & par

fes graup-ts beaucoup pli s chargées de fleurs. Sa

tige eft forte , prefque arborefeente , s'élève à

la hauteur d'environ fix pieds, & pouffe des

rameaux épais, cyli'.driqu s, de couleur cen-

drée , couverts de touffes de duvet , & de qiel-

c,u s tubercules à peine fenfibles. Les piquans

font rares, couits , élargis , très aigus
, recourbés

pour la plupart , quelques-uns droits, de couleur
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brune. Les feuilles font très-grandes , d'un pîed

de long , en cœur , terminées en pointe , mollc-s

,

velues , blanchâtres en deffous, vertes en deffus

,

divifees fin leurs bords en lobes peu profonds j

prefque lancéolés, les uns aiga*. , d'autres obtus:

quelquefois ces mêmes feuilles font entières,

prefque point lobées , obtufes à leur fo.nmet ,

ovales : elles n'ont prefque point de piquans ,

ainfi- que leurs pétioles. Les fleurs nailTent fur

les rameaux en grappe , très-nombteufes , formant

une cime ombellée. I ts pédoncules font fa-

meux s les derniers difpofés en demi-cercle : ils

font velus , mais fans piquans auflï bien que le

calice qui eft divifé en cinq fegmens profonds ,

ovales-oblongs , terirunés par un ftlet court en

forme de barbe. La corolle eft d'un bLu pale ,

ouverte en cinq découpures iancéolées , un peu

aiguës. Les anthères font jaunes , oblongues ,

plus grandes que le piftil , un peu rapprochées.

1 e germe eft très-velu, .le n'en connois pas le

fruit ; mais dans VHortus molabaricus , il y a

une plante gravée qui approche beaucoup de

celle que je viens de décrire , excepté que les

fleurs , au lieu d'être très-nombreufes , ne font

que deux ou trois fur chaque pédoncule : les

fruits
, gros comme une noix , arrondis , font

hérifiés de longs poils. J'obferverai encore que

la gravure de- Jacquin repréfenre cette plante

comme beaucoup plus épineufe , & le calice très-

court , monophylle , a cinq petites dents arron-

dies, comme il le dit lui-même- dans fa deferip-

tion , tandis que l'efpèce cultivée au jardin d;s

plantes de Paris , a , comme je l'ai dit, le c.rlice

divifé jn'qu'à fa bâfe , Sec. Cette plante eft ori-

ginaire des Indes orientales. T? . ( V. v. )

61. Morelle d'Jnde ; Solanum indicum. Lin.

Solanum fruticofum , aculeatum ; foliis ovatis ,

finuuoangulatis , fubtus tomentofis ; acultis utrin-

que redis. Lam 111. Gen. n. 2366.

Solanum caule aculeato , fruticefo , foliis cimth-

fermitus , angulatis , fubvillofis , iruegerrimis : acu-

Lis utrinque rectis. Flor. Zcyl. 94. Sabb. Hort.

2. t. ^8. Solanum caule aculeato fruticofo , foliis

ovatis . finuatis , integerrimis
; Jpir.is ::tnnquc erecîis,

Hort. Clift". 61. Ree. Lugdb. 424. Solanum amt-
ricar.um , perenne , fd.ir.canum ; fruclu pyriformi

longiorc , fpinis / lurimis armatum. Piuk. Alm. }yO.

t. 21 1. f. 6. Solanum frutefeens , villoj'-m
, foliis

undulatis , moll.bus , fubtus incanis , fpinis flavej-

cenlibus armatum. Burm. Th f. ZeyI. t. 102.

Cette plante a une tige de trois pieds de haut

\ environ , lign.enfe, d'un brun pourpre
,
garnie de

,
piquans courts, forts , jaunâtres, la plupart très-

elargis à leur bâfe : elle pouffe des rameaux longs,
' peu nombreux , fotwtnt fimples , légèrement

1 velus , épineux .. garnis de feuilles ovales , fi-

nuées , anguleufes , tomenteufes en dcilous s un
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peu rudes , vertes & prefque glabres en delTus ,

pluficurs en forme de coin à leur bâfe, divifées

irrégulièrement en lobes aigus ou arrondis , pla-

ceurs entières : les dernières font fouvctit oppo
fées, les autres alternes : el'es font garnies , tant

en deffus qu'en de flous , d'épines droites, plus

longues que celles de la tige , Zc placées fur la

côte principale , ainli que fur le pétiole. Les
fleurs naiffent fur les tiges en grap; es plus ou
moins nombreufes. Le calice eft velu , épineux ,

ainii que les pédoncules , divifé en cinq décou-
pures ovales. La corolle eft bleuâtre , partagée

en cinq lobes ovales , un peu aigus. Le fruit eft

une baie plus grofle qu'un pois, arrondie, de
couleur écarlate. Sonnerat a communiqué au ci-

toyen Lamarck une plante qu'il a rapportée de
l'Ille-de-France , qui diffère un peu de celle-là.

Ses rameaux font plus ligneux , fléchis en ziz-zag.

Les feuilles fonc toutes en forme de coin à leur

bafe , avec des nervures très- faillantes. Les
fleurs & les fruits paroifient plus petits : en gé-
néral la plante eft plus ramaffee. Cettee fpèce croit

naturellement dans les Indes. On la cultive au
jardin des plantes. T? . ( V. v. )

61. Morelle ondée. Solanum undatum, Lam.
111. Geh. n. 2367.

Solarium fraticofum , aculeatum
; fo!;:s ovatî.s ,

répand s fùktus tomentefiusculzs y aculeis midis.

Rhed. Hort.Malab. 2. t. 37.

Cette e fpèce, qui a quelques rapports avec
la précédente , en diffère en ce que fes feuilles

ne font que légèrement fumées fur leurs bords,
& que les fruits font très-gros. Elle s élève fur

une tige ligneufe chargée de piquans courts,

bruns, droits, très-forts , triangulaires : les ra-

meaux ont des piquans plus petits &: moins forts :

ils font encore chargés de poils , fur-tout vers

leur extrémité. Les feuiïl s font éparfes , ovales,

entières , légèrement ondées à leurs bords ,

obtufesà leur fomiîiet, quelques-unes aiguè's, un
peu ciliées à leur circonférence , tomenteufes
en deflous, beaucoup moins vertes en deffus

,

munies de quelques piquans rares & fubulés.

Les flans font réunies trois ou quatre en un
petit corymbe latéral dont les pédencules fort

velus te armés de piquans. Il n'y a ordinairement
qu'une de ces fleurs fertile , les autres font fté-

riles. Le pédoncule du fruit s'a'onge , s'enfle

à fon fommet d'une manière remarquable. 11 eft ,

aii'.fi lue le calice , épineux & velu. Le fruit eft

une baie ovale
, grofle , couleur d'orange. Cette

efpèce croît à l'Ide-de-France , où elle a été

recueillie par le citoyen Jofeph Martin , qui en
a communiqué un exemplaire au cit. Lamarck. f> .

(V.f.) La figure que j'ai citée de Rhed re-

préfente cette efpèce comme uniflore : il eft

vrai qu'elle l'eft très-fouvent , mais elle a auffi

des fleurs au corymbe.
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1 fîj. Morelie à feuilles entières ; Soi.wm

integrifo'ium, ( N. ) Solanum errule fruticolb ,
acu/eato ; foins, ov.ir;

, fu.brepa.ndh , fuhtus tomeh-
tpfusatlis; umbiHLs ar.ilurihus; calycibus inermibus,
hirfuiis.

Cette plante qui vient naturellement à la

fuite des deux efpèces précédentes, en diffère
par fes feuilles entières , dont quelques - unes
font à peine légèrement finuées! Sa tige eft
ligneufe , brune - cendrée , couverte de petites
touffes de poils extrêmement courts , munie de
quelques piquans roides ce courts, d'un jaune
blanchâtre. Ses feuilles font éparfes, tantôt deux
à deux du n ème côté, quelquefois en paquets;
elles font ovales, obtufes , à peine iinuées ,

légèrement tomenteufes en deflous , vertes en
deffus , liftes Sz couvertes de petits poils il courts
qu'ils ne paroifient à l'œil que comme autant
de petits points blancs; les piquans lent rares,
petits, répandus tint fur les deux furfaces des
feuilles que fur les pétioles. La plupart des
fleurs naiffent dans i'ailLKe des feuilles ou des
; etites branches : elles font difpofées en om-
belle

, portées fur des pédoncules très courts,
d'inégale grandeur , quelquefois pas plus longs
que le calice , qui eft petit , très-velu , divifé
en cinq dents obtufes , prefque toujours fans
piquans. La corolle eft petite, blanchâtre , une
fois plus grande que le calice , divifée en cinq
fegmens lancéolés , un peu obtus : les anthères
font jaunes,& paroifient rapprochées. Le fruit
eft une baie ronde, jaunâtre, de la groffeur d'un
grain de raifin. Cette plante croît dans l'île de
France. Le citoyen Lamarck en pofsède un
exemplaire qui vient de l'herbier de Conirnerfon.

MF,/.).

64. MORELIE hétérophylle ; Solanum hetero-

i hyllum. Lam. 111. Gen. n. 23'S. Solanum fr.ii-

cofum aculeatum ; foliis ovatis , fnuato-repandis ,
jubtus tomentojtufculis

_, aliis minoribus obovatis ,

integerrimis.

Cette efpèce
,
qui eft grande & belle, a une

tige forte, iigneufe, glabre, couverte de petites

glandes blanchâtres oblongiies , armée d'épines
fortes , un peu courbées , larges cV noirâtres à
leur bafe : l'extrémité des rameaux eft revêtue
de petites touffes de poils courts. 1 es feuilles

font grandes, ovales, aiguè's, à grandes échan-
crures peu profondes , à lobes obtus , léeère-
rr.ent tomenteufes en deflous, rudes & liftes en
deffus , épineufes fur la plus forte côte

,
parti-

culièrement en deflous ; de l'aiflelle des grandes
feuilles il en croît une autre plus petite, en-

tière, prefque ovale , arrondie, fans piquans,
portée fur un pétiole très-court. Les fleurs

naiflent en grappe, le long d'un pédoncule com-
mun, portées fur des pédicules Amples & courtSj
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& donc la chute laiffe fur le' pédoncule commun
une fuite de petites cicatrices relevées Se blan-

châtres. Le calice fans piquans , air fi que les

pédoncules , eft velu , divifé en cinq découpures

ovales, obtufes. La corolle eft grande , partagée

prefque jufqu'à fa bâfe en cinq fegmens lan-

céolés , linéaires , obtus : à mefure que le fruir

mûrit, l'on pédoncule fe réfléchit fortement; ce

fruit eft une baie ronde de la grofTeur d'un pois.

Cette plante a été communiquée au citoyen

I.amaick par le citoyen Leblond qui l'a recueillie

dans la Guianne françaife. T>. ( V- /• )•

6e. MORELLE de Palcftine ; Solarrum fanSum.

Lin. Solanum cault cculeato , fruticofo , aculeis

tomcntofis ,
faliisque oblique ovatis , répandis. Syft.

Plan. p. JIQ- n. 29. Solarium cault aculeato ,

fruikofo , foliis répandis , calycibus aculeatis. Roy.

Lugib. 415. Solarium tthwpicum , maxime to-

mintoftim , cault folv.mrr.odo , non foliis , aculeatum.

PUlk. Ahn. 551 t. 516. f. fi. So/anum in.can.um?

Forsk. FI (Egy-arab. p. 46. n. C2. Sclanùm coc-

cin.eu.jn, Hort. Parif.

Cette plarte a bien des reffemblinces à la

mordit ondée par le port de fes feuilles , mais

fes fleurs font en grappe Se plus nenabreufes ,

fes fruits beaucoup plus petits. Elle s'élève en

un arbriffeau très-rameux fur une tige de trois

pieds de haut , cendrée ,-ligneufe, tomenteufe,

garnie d'épines groff s , courtes , droites , jau-

nâtres , munies de quelques poils a leur bâfe.

Les rameaux très-diffus Se étalés, font couverts

de feuilles alternes , épaifles , tomenrtufes , ob-

tufes , d'un blanc verdàtre , finuées à leurs bords,

en lobes arrondis , en forme d'ailes , bordées à

leur circonférence par une ligne de poils blan

châtres : elles n'ont prefque point de piquans ,

excepté quelques-uns très-petits , uols, féracés,

fur la principale côte. Les fleurs nailfent à l'ex-

trémité des branches , difpofées en grappe : les

pédoncules font très- velus , n'ayant que quelques

piquans rares, ainfi que le calice qui fe divife en

cinq parties ovales , très-aiguës. La corolle eft

grande, de couleur vio'ette, partagée en cinq

fegmens ovales , allongés, aigus. Le fruit eft

une baie arrondie , rouge , de la grofleur d'un

pois. Cette plante croit en Egypte , Se dans la

Paleftine. T? . ( V. f). On la cultive au jardin

des plantes.

66. Morellf tmrginée ; Solanum marginatum.

Lam. 111. G>.n. 2370.

Solanum fruticofu m , acu/e iium rfol'-is flbcordatis

,

fir.uato- répandis , fbtus ir.cano-tomentifis ; margine

Mo. Jacq. Collc-ét. 1. p. 50. & Icon. rari. So-

lanum aculeatum , foliis cordatis , rtpandis , mar-

ine alhis. Lin. f. Sup. 147.

C'efl une grai.de Se très-belle efpèce tomen-
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teufe ÎV fort blanche fur la plupart de Tes parties.

Elle s'élève à la hauteur de quatre à cinq pieds.

Sa tige eft forte , ligneufe , couverte d'un beau
duvet blanc , armée de piquans fermes , droits,

nuds Se epars,de couleur roufsâtre. Les feuilles

font grandes , en cœur , épaiffes , blanches

,

tomenteuies en delïbus,d'un gros vert en deffus,

avec une bordure blanche, à échancrures peu
profondes, arrondies, à lobes obtus, garnies,

tant en dtifus qu'en deffous , le long des côtes,

d'épines droites Se longues. Lorfque ces feuilles

font jaunes , elles font tomenteufes des deux
côtes , mais le duvet de la furface fupérieure

tombe , à mefure que la feuille fe développe.

Les fleurs viennent en grappe fur le côté des
branches y les pédoncules partiels font plus longs

que le pédoncule commun. Ils font très-velus,

épineux, ainfi que les calices; mais parmi ces

derniers , il n'y a d'épineux que ceux qui

doivent porter des fruits. Ils font divifes en

cinq fegmens ovales, terminés par un filet court.

La corolle eft grande, blanche ou p. urprée ,

plane , offrant dans fon difque une étoile à cinq

rayons d'un pouipre plus foncé. Ses divifions

fiînt obtufes avec une petite dent:p.~rmi ces

fleurs il n'y en a que très peu de fertiles. Il n'en

refte fouvent qu'une feule fur chaque grappe.

Le fruit eft une baie globuleufe, jaune , groffe

6V pendante. Cette plante croît naturellement

dans l'Abvflinie. On la cultive au jardin des

Plantes. J. ( T. v. )

67. MORFLI E tomenteufe ; Solanum tomento-

fum. Lin. Solanum frutuofum , aculeatum ; foi'is

cordatis , répandis , tomcntofis , inermibus ; tenelht

purpurco pulveruUntis. Solarium fpinojum , maxime
tomentojum, tioc. S'.c. p. 8. t. 5. Solarium cault

aculeato fruticofo , foliis cordatis , villofis , répan-

dis , calycibus Anermibus , Hort. Cliff. 61. Sola-

num efricenumfpinofum , folio car.efccnte , undulato.

Triumf. Prul. 49. t. 6 Rai. Sup. 35c. Solarium

foliis 6" caille fpinofrs. Morif. Bief. 510.

Cette plante ne s'élève qu'à la hauteur d'un

pied Se demi ou deux pieds. Elle pouffe une

tige un peu flexueufe, couverte d'un duvet iau-

nâtre , avec des piquans un peu courbés cV fi::s ,

de couleur jaune très-pàle. Les feuilles font en

cœur , Se légèrement ondées , tomenteufe? des

deux côtés : le duvet eft janràtre , avec une teir.re

verte , fans piquans. Les fleurs forment une pe-

tite grappe latérale à l'extrémité des rameaux.

Les pédoncules font rarement épineux , ainfi que
les calices qui fe divifent en cinq fegmens pro-

fends , ovales, oblcngs , obtus , très-cotonneux.

La corolle eft bleue , divifée en cinq parties

ovales , aiguës. Les anthères font jaunes Se rap.

prochées , plus courtes que le piftil. Les fruits

font jaunes , de la groffeur d'un grain de la'fin.

Cette plante croît en Afrique. T} . ( V. v. )
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Boccor.e la décrie avec des piquans far les feuilles,

tant en deffous qu'en defïus. Au jarain iaes

plantes , où on la cultive depuis plufieurs années ,

elle donne toujours tes feuilles privées ae piquons.

68. Morelle à fruits rouges ; Sol.num cocci-

ueum. Lam. 111. Gen. n. 2.372..

Solarium fruticofum , aculeatum ; foliis fuhcor-

datis , répondis lomnitofis , rarlter aculeatis ; ktfccîs

pervulis , cocdneis. Jacq. Mifceli. 2. p. 329. le.

Rar. v. 1.

Cette plante pouvroit bien n'être qu'une va

riéré de la précédente , de laquelle elle ne paroît

différer effcntiellern'rnc que par fes baies rouges.

C'eft un arbriffeau d'environ deux pieds, chaigé

de peu de piquans , & qui poulie des rameaux
étalés , cylindriques, armés de piquans droits,

fubulés rouffâtres , très élargis à kur bâfe. Les

feuilles font alternes ,
pétiolées , prefque en

cœur , larges , ovales , tomenteufes des deux

côtés , obtùfes , un peu {innées , d'un vert

obfcur ; l'en apperçoït fur le pétiole Sj fur la

côte principale des feuilles , tant en deffu f
. qu'en

deffous , quelques piquans rares. Les «leurs font

latérales fur les branches, en grappes courtes ,

portées par des pédoncules fîmples , tomenteux ,

&: prefque fans piquaris. Le calice eft petit

,

tomenteux , prefque fans épines
,
profondément

divifé en cinq fegmens ovales & très-ouverts.

La corolle eft blanche , ou légèrement pour-

prée j partagée rrefque jufqu'à fa bâfe en cinq

découpures ovales , lancéolées, aiguës , au moins

trois fois plus longue que le calice , &: quel-

quefois rabattue en dehors. Le fruît e ïï une baie

fphérique , rou?e , tirant un peu fur la couleur

orangée , de la groffeur d'un pois. Sa patrie ne

nous eft pas connue. Elle a été cultivée au jardin

des plantes. L?.

69. Morelle roide ; SoLinum rîpdunu Lam.

111. Gen. n. 2575.

Solarium aculeatum , fnitcfcens , humile ; foliis

ovatis , finuato-angulofis , aculeatis , nudiufeulis ;

uiuleis redis , albidis. Mort. Parif.

Cette efpèce ne s'eleve guères au-delà d'un

pied, fur une tige très-roide, ligneiife, droite,

un peu raûieufe , légèrement velue , armée d'é-

pines droites & courtes. Ses feuilles font ovales ,

aiguës , ondées &l ftnuées , avec des lobes aigus ,

terminés par une petite pointe à peine fenlible;

elles font très peu velues , prefque ciliées à leur

circonférence , d'un vert plus clair &: jaunâtre en

deffous , plus foncé en defius. Des piquans aflez

nombreux , nuds , fubulés , droits , roides , blan-

châtres , d'une teinte purpurine à leur bâfe, font

placés furies côtes des feuilles tant en deffous qu'en

deû'us. Les fleurs naiffent en grappes à l'extrémité
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des branches. Elles ont les pédoncules courts , peu
épineux , tomenteux. Le calice ell velu , diviié

er. cinq parties lancéolées , très- aiguës , quel-

ques-uns très-chargés de piquans , d'autres n'en

ayant prefque point. La corolle ell blanche. On
ignore fa patrie , quoiqu'elle fe cultive au jatdin

des Plantes. T> . ( V. f. )

70. Morelle à feuilles larges; Solarium lad-

folium. (N.) Solarium caulc fujfruticojo , aculeato ;

foliis fubcuneiformibus , ovatis , ampl JJimis , fi-

nuaio-pinnanjiais ,• racemis lateralibus.

Cftte efpèce a de ti es-grands rapports avec la

précédente, dont elle diffère par beaucoup moins
de rotdeur ,

par fa tige droit; , beaucoup plus

élevée, par d-j trèr. grandes feuilles larges, bc

par fes grappes de fleurs difpofées le long des

branches , & moins terminales. Sa tige eft prefque

herbacée , verte , liiîe , velue feulement à l'ex-

trémité des rameaux , garnie d'épines* d'un jaune

pâle , roides , courtes , un peu velues. Ses

feuilles font nues , vertes des deux côtés , très-

grandes , molles , ovales , aiguës à leurs deux
extrémités, en (orme de coin à la bafe, dont

un des côtés eft conflamment plus court que
l'autre , découpées prefque en forme d'ailes : les

lobes font grands , un peu aigus , quelquefois

divifés de nouveau. Elles font armées des deux
tôtés de piquans fès-aigus. Le calice eft velu ,

tantôt épineux , plus fouvent fins piquans , fur-

tout dans les fleurs frériles. li eft divifé en cinq

fegtnens qui fe terminent par un filet velu. La
corolle eft blanche , ouverte, plane à cinq échan-

crures ovales , obtufes , terminées par une petite

pointe à peine feniibie. Je ne comtois pas le

fruit, ni celui de la précédente : peut être don-
neroient-ils des caractères -fpéciriques plus tran-

chés que ceux que nous venons d'ailigner. Cetre

pl.-nte a été cultivée au jardin des Plantes.

On la foupçonne originaire d'Amérique. ( V.f. )

71. Morelle naine ; Solarium hu.mile. Lam.
111. Gen. n. 2374 Solarium aculeatum ,frurefcens t

foliis ovatis , obtuse f.nuatis , aculeatis , fubnudis ;

aculeis redis , albidis.

An folanum ( capenfe ) caule ccuLato - tereti

f'uticofo: foliis jinuaio-pinnuti'fais , aculeatis, nudis;

f. p. 147. laciniis, a/ternis y int'egïis , obtufs î Lin.

Cette efpèce fe rapproche par le pert de fes

feuilles , de h morelle fodomie , mais les lobes

font moins réguliers , moins profonds , moins
arrondis. Elle s'élève fur une tige très-rameufe,

droite , d'environ un pied & demi. Ses rameaux
font très-peu velus, armés de piquans blanchâ-

tres droits , roides
, glabres , nombreux. Les

feuilles font un peu rudes au toucher , nues ,

prefque ovales , finuées , à lebes obtus irrégu-
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iers , un peu ciliés fur les bords , chargées de

piquans des deux côtés , ainfi que fur les pétioles

qui font un peu velus. Les fleurs nainent en
grappes latérales portées fur des pédoncules

fimples. Les calices fonr plus ou moins munis
de piquans , divifés en cinq fegmens proronds,
lancéolés , aigus , un peu relus : la corolle eft

violette , une fois p'us grande que le calice
,

di vi fée en cinq échancrures ovales , aiguës- Le
fruit eft une baie fphérique , de la groileur d'un

grain de raiiîn, inclinée fur l'on pédoncule. Cette
plante eft cultivée au j.irdrn des Plantes. On ne
connoit point fon lieu natal. Tj . ( V. f. )

72. MoRET.LE anguivi ; Solanum anguivi. Lam.
111. Gen. n. 2375. Solanum aculeatum , frutico-

fum ; foliis ovalis , fir.uato-angulofis , fubtus tomen-

tofis : calyeibus inermibus.

Cette plante a été obfervée par le citoyen

Lainarck cUns l'herbier du citoyen Thouin. Elle

a été recueillie à Madagascar par Commerfon.
Sa tige eft ligneufe, armée d'épines. Les feuilles

font ovales , finuées , anguieufes , romenteufes
en defious. Les fleurs nailîent fur le coté des

tiges en grappes très-courtes : elles produifent

des baies glabres , petites , rouges , que Ton
mange dans leur pays natal.

-5. MoRELLE arbufcille ; Solanum milleri.

Lam. 111. Gen. n. 2376. SoLmum frutefeens acu-

Icatum , glabrum ; fohis oblùngis , lobato-pinnali-

ftlis , obtufts y
aculeatis ; aculeis rccuivis.

Solanum frutefeens , foliis undulalis , fpinis fla-

•vejccnùbus armatis , fiuciu rubro , rotur.ao. Burm.
Ind. p. )7. t. 22. t. t. ? Solanum fpinofum ,

jamaiacenfe , glabrum , foliis parvis minus profonde

laciniatis. Pluk. Alm.
3 f I. t. 3:6'. f. 5. ? Sola-

num ( trilobatum ) caule aculeato fruticofo , foliis

cuneiformipus , fubtrilobis ,
glairis , oblufis , incr-

mibus ? Lin. Sp=c. Plant. 270. Mill. Die. n. 29.

C'eft un petir arbriiien; dont la tiee ne s'élève

guères au-delà rï'un pied S: demi. Elle eft glabre

,

cylindrique , (triée , armée d'épines jaunâtres
,

recourbées : fes rameaux font étalés , minces ec

longs , couverts de feuilles petites , oblongues
,

glabres , obtufts , à trois ou à cinq lobes arron-

dis : le dernier , qui forme le fommet de la feuile,

eft plus alongé. Il y a des piquans des deux cotés.

Les fleurs font difpofées en petites ombelles
fimples , filiformes

, glabres , à une fleur : le

calice eft petir, divifé en cinq dents ovales , ai-

guës. La corolle eft petite , blanche , à cinq
divifions ovales , aiguës. Les baies font rondes,
d'un jaune rouffitre

, groffes comme des grains

de raifin. Cette plante croît au Cap de Bonne-
Efpérance. T> . ( V. f. )

Jl me femble que les auteurs ont confondu
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plufieurs efpèces ou des variétés de la même
efpèce fous une même fynonymie. La plante

que je vitns de décrire , tk à laquelle le rapporte
ttès-bien la figure donnée par Jacquin , a les

fleurs petites , difpofées en une petite ombelle
dont les pédoncules fimples partent tous d'ua
point commun de la tige, dont, félon Jacquin ,

les calices & les pédoncules font fans piquans
,

mais armés de piquans dans l'individu fec que j'ai

fous les yeux. Dans la figure citée de Burtnan
les fleurs font difpofées en grappes , fur des pé-
doncules longs, filiformes & rameux : la corolle

eft au moins une fois plus grande , à fegmens
profonds , oblongs & arrondis à leur fommet. Les
feuilles font larges , ordinairement à cinq lobes,
Contenues par des pétioles filiformes. Je ferois

tenté de regsrder cette p'ante comme une efpèce
difiincte. ("Elle l'eft en effet. Voyez le n° 78. )

Ta figure de Plukenet convient encore à cette

plante : mais comme il n'y a point de fkurs ,

il eft difficile de ptononcer.

Jacquin rapporte encore cette même plante au
folanum ( shiruskuna ) cau !e aculeato , foliis pin-

nato-fmuatis , fuciu racemofo , de Miller , Y}.€t.

n. 32. Il eft difficile qu'elle y convienne, puifque

fes fleurs , quoique blanches & petites, naiilent

eu grappes & en longs paquets fur les tiges.

C'eft à ceux qui pofféd<_ront vivans ces diffé-

rentes efpèces à les obferver , & à décider.

74. M0B.EIXE polyacanthe ; Solanum polya-
canthos. Lam. 111. Cen. n. 2377..Solanum frutef-

eens , aculeatijfimum ; foins linecribus , lav.ccolatis
,

fubdentatis , utrinque aeuleacis , aculeïs réélis , aci-

Solanum caule fruticofo , aculeato , feliis flfi-

libus , lancealato-finuatis , répandis , fpuiiferis.

Burn. Plant. Amer. p. 21S. r. 224. f. 1. Phy-
tolicca futejeens , fpinofffim a , foliis angulis &
crifpis, Plum. Mft. v. y. p. 51.

Cetteefpèce eft ttès-bien diftinguée de toutes
celles que nous avons vues juiqu'à préfent. Elle
s'élève fur une tige ligneufe , heriffee ae petites

touffes de poils roides , armes de p
:quans longs,

droits , très-fins , en forme d'epingks : elle

poufie des rameaux alrernes , couverts de feuilles

longues , étroites, fcffiles, linéaires, lancéolées ,

prefque oppofées , un peu dentées , refléchies

fur leurs bords , courbées à leur fommet , à
piquans des deux côtés. Les fLurs font folitaires

le long des branches , portées fur des pédon-
cules très-courts Se un peu velus. La corolle eft

à cinq divifions étroites & réfléchies. Le fruit

eft une petite baie fphérique , rouge quand elle

eft mûre , &; de la gufleur d'un grain de fureau.

Cette plante croît naturellement aux ifles de
Saint-Domi; gue. f> . ( V. f )

7). MORELLE
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7J. Momlle de Bahama ; Solarium bakamcnfi.

Lin. Solanum caulc aculcalo , fruticofo ; foliis lan-

ceolatis , repanais , obtufis , margine rxfcxis ; raccmzs

jimpliciàus, Lam. III. n. 2378.
Solarium bahamenfe , fpinofum, petalrs angufùs ,

rcjtcxis. Dill. Elth. t. 271. Solanum fruûcofum ,

bacciferum , fpinofum , flore csxulto. Sloan. Jam.

M O R 30s

108. Hift. P- 3
8. t. ri. f. Solunum ( fl'U-

ticofum ) caule aculeoto , fruticofo , foliis lanceo-

latis , fabdentatis , glairis , raccmis longioribus ,

axillaribas. Mill. Die. n. 18.

Cette plante, quia quelque reffemblance avec

la précédente , en difte-re cependant beaucoup
pat ion port, par fes feuilles plus grandes, plus

larges, pétiolées, 8c par fes fuirs en grappes &
non folitaires. Elle croît à la hauteur de cinq à

fix pieds. Sa tige eft cylindrique , ligneufe
,

glabre , armée d'épines , & fe divife en rameaux
peu nombreux

,
garnis de feuilles en forme de

lance , de trois pouces Se demi de longueur fur

un & demi de large , pétioléf-S , finuées Se reflé-

chies fur leurs bords , obtuf=s , unies & d'un

vert clair en deflus , un peu plus pâles en def-

fous, avec une forte nervure blanchâtre, garnies

des deux côtés de piquans longs Se fubulés. Les

fleurs naiffent en grappes droites à l'extrémité

des rameaux à pédoncules fîmpies , un p a cour-

bés , fans piquans, non plus que fur le calice
,

qui eft très-petit , divifé en cinq dents. La co-

rolle eft blanche ou violene , divifée en cinq

fegmens très- profonds , linéaires, obtus , réflé-

chis en dehors , prefque rouies a leur Commet.
Le fruit eft une petke baie globuleufe , d'abord

verte , jaune quand elle eil mure , Se de la

grofîeur d'un pois. Cette plante croit naturel-

lement aux ifles d_- l'Amérique. p.

76. Morelle à piquans rouges. Solanum ig-

ncum. Lin.

Solanum carde acuhato , fruticofo ; foliis lanceo-

latis , acuminatzs , integerrimis , aculcis rubris ; ru-

cemis f.mplicibus. Lam. 111, C-en. n. 2579.

Solanum fpiniferum , frutr.fc.is , fpinis igneis
,

smericanum. Pllik. Alm. 5)0. t, 2.2J. f. < . So-

lanum ( igneum ) caule acuhato
, fruticofo , foliis

lanceolatis acuminatis , bafi utrinque revolutis , ra-

ccmis fimpliciu us. Syft. Veget. 6:.G. n. 31. Sola-

num igneum , caulc acuhato 3 fruticofo , foliis Lan-

teolatis , angulofo-dcntatis. I-Iort. Cliff. 61.

Cette plante eft remarquable par les piquans

rouges , d'une belle couleur de feu qui recou-

vrent toutes fes parties, excepté les pédoncules

& les calices : mais elle les perd prefque tous

par 1a culture C'ett donc à fes autres caractères

fpécifiques qu'il faut particulièrement s'arrêter

peur la diftïnguer. Sa tiae eft ligneufe 5 elle

s'élève à la hauteur de trois pieds , Se le divife.

Botanique. Tome IV.

vers fon fommet en pluikurs branches , forte-

ment armées d'épines rouges & droites. Les
feuilles font alternes , portées fur des pétioies

très-courts, lancéolées, aiguës a leurs deux ex-

trémités , très-entières, nues, un peu ciliées

à leur circonférence , de deux & trois pouces

de lorgueur fur neuf lignes ce large. Leur côte

principale , tant en deflus qu'en délions, eft;

armée de piquans femblables à ceux de la tige.

Les fleurs naiffent ea grappe à l'extrémité des

rameaux , portées fur un long pédoncule qui fe

divife vers fon fommet en d'autres plus petits,

filiformes , un peu velus. Le calice eft très-

petit, à cinq dents obtufes , arrondies : la co-

rolle eft blanche , divifée jufques à i'.\ bâfe en

cinq pétales oblongs , lancéolés, aigus. Le nuit

eft une baie rouge, globuleufe, de la gro fleur

d'une petite cérife. Cette p'ante eft originaire

de l'Amérique méridionale. Elle fe cultive au

jardin des plantes. T> • ( V. v. ).

77. Morelle de Buenos-Ayres; Solanum be-

narienfe. Lin. Solanum caule fruticofo , inferne

aculeato ; foliis ovato-oblongis , finuato-repandis ,

fubnudic , inermibus. Lan. II'. Gen. n. 23S0.

Solanum ( bonarienft ) caule fubinermi fri.tic.iJo ,

foliis ovato- oblongis , finuato - répandis , feabris.

Syft. Plant, p. f i z n. 9. Mill. Dite. n. 25.

Solznum bonarienfe , caulc frutefeente ,
fubinermi ,

foliis cuntiformibus , finùato répandis. Lin. Spec.

PI. l8j. Solanum bonarienfe , arborefeens , papas

fioribus. Dill. Etlh. 3 '-'4. t. 277-. f. 351.

Linnaeus , Se après lui , plufï urs autres natu-

raiifl.es ont place cette efp'èce parmi celles qui

n'ont point des piquans : il eft vrai qu'elle en eft

peu munie, qu'ils ne fe trouvent ordinairement

que fur les jeunes tiges
,

qti£ les rarii au* an-

ciens les perdent à mefure qu ils vieilliflent
;

mais cet accident & la rareté de fes piquans

n'empêchent pas qu'elle ne doive avoir la place

dans cette divifion. Si tige eft ligneufe , foi te,

un peu fléxueufe, d'une couleur brune, rare-

ment munie de piquans, prefque liffe , Se s'élè-

vent jufqu'à une hauteur de huit à dix puds.
Elle fe divife vers fon fomir.et en plufieufs

branches droites , munies de piquans qu'elles

perdent par la vieilleffe ou la culture. Les
feuilles font prefque nues, alternes , pétiolées

,

ovales - oblongucs, un peu rudes au toucher ,

aiguës à leur deux extrémités , fans piquans

,

légèrement échancrées à lobes arrondis ; les

fleurs naiffent à l'extrémité des rameaux , dii-

pofées en corymbe , à pédoncules rameux 3c;

épanchés. Le calice eft divifé en cinq fegmens

ovales , aigus : la corolle eft grande , blanche ,

tomenteufe en dehors , divifée en cinq lobes

ovales, arrondis, terminés par une petite peinte,

un peu frangés fur leurs bords : îes anthères

font jaunes & un peu rappiochées. Les pedou-

Q 1
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cuirs & les calices n'ont point de piquans, &
font I gcrement velus. Le rrufr cft une baie

fphérique d'i n jaune ronge, de lagrofleur d'un

;
in de i-aïjïn an plus. Cette plante croît na-

turellement (ians les environs de Kuenos-Ayres.

On l.i cuhivt au jardin des plantes. T> . ( V. v. ).

-S. Morelie feuilles d'ofeille; Solanum ace-

i, ft olium. Lam. Llî Gen. n. 2-:LW. Solanum fubfru-

tèfcens , acultc.tu.rn , g labr m ;f< liis obuiRs ,fmuatis,

fub^unaurifoimibus ; aculcis minimis recurvis.

i am. îli. iu m ir.i.. itum) caulc fruticofo ,

foiiis cuneiformiùus , f,
u 'obis, glabris , obtufis ,

",
' .. 1, ii. nat. p. 386. n. 61. Solanum

j. '. .
,

;. .'
,\J '..•'., fein/j ftavtfcinlious

ùi ,
,'" f/a raûro , rotundo. Burm. Ind. p.

J /• •• "— • "b" —

! ii parlant plus
l Ult le la morille arbufcult -

\>~,\ >:en: ci nrondi

r 1
'.

." '
"

I
même fviionymie :

j

itc'lapllvr.! '.';,-..:. Bum.a.n,

cosiiii : àt\ 11 : .'.. , moi, une efj ;a.

diilini ;. Je vi en d - an trouver dans

u . •.-.•
.

• '
. . ::'.• . 1 - ; itoyen

£1
;•;' rat a 1 . .

'
.

: am >rck

,

8c à !

' '' St'.ure de

Enrman! Elle a, comme ç, de

grands rapports tvec la morelie aybufcule ,

mais tlle lu diffère par fes fleurs • aoi s :n

grappe. Elle s'éi \ à peine à un pied, fur une

tie 'mince, prefque iigneuie, Lille a
vtrdatre

,

ge:. :

. Je quelques piquans très- courts , ruines

te courbés. Elle eft peu ravr.eufe ; fes feuiil s

ient glabres, ver.es , nues , fiuuies en trois ou

c nq lobs s ,
peu profo ds , arrondis ,

fans piquans;

les 1 étioles qui font prefque de la longueur de

la feuille, ont des piquans. Les fleurs font ter-

minales , en graphes
,
portées fur des pédon-

cules filiformes , légèrement épineux, glabres :

h calice cil très-petit, divifé en cinq 1 :mens,

pi -: nds , ovales , aigus , glabres
_:

la corolle eif

grande, blanchâtre, ouverte, divifée en cinq

découpures ovales , arrondies à leur fommet.

Les étamints ont des anthères grofîcs , très-

longues, jaunes, rapprochées ; le piftil eft plus

lona que la corolle, il eft recourbé à Ion fommet.

Le~fruit eft une petite baie globuleufe, de

coul; ur roi .--: , éSc dent 1; pe-lfL culs s'enfle &
fe réfléchit a rr.efure que le fruit mûrit. Cette

r 1

; -r:-.- croit naturellement dans ies Indts orien-

tales , & à Java.f V. f. ) i>.

70. Moselle rrecra aivh; ; S:la-.um rn'wa-

tcuikos. Lam. 111. Gen. 2381. Solanum fu.ico-

fum, aculcc;::m ,j. 'lis ovatis , acuminatis , fuhLus

t^rner.iofi^faiis ; acuîeis miuir/.is , taris , recurvis.

Cette plante ligneufe , de roukur cendrée,

très - iifie , tOidt , prefque fans piquans, 1 ex-

M O R
crémité des rameaux eft un peu velue : ils font

garnis des fe; illes entières , péîioiées , deux à

deux du même côte , ovales , aiguës à leurs

deux extrémités , un peu velues en delfous

,

glabres en delTus, & parfemées de quelques

petits points formés par des tourlts c!e poils

t -courts. Les piquans font tres-rar-.s, èpars

fur les pétioles, quelquefois fur la côte prin-

cipale des feuilles : ils font très-petits , élargis

à leur bâfs , recourbés, d'un jaune pâle. Lts

fleurs naiffent le long d:s branches, vers leur

extrémité, oppofées aux feuilles, difpofées ci

corymbe à pédoncules iimpies, très-velus, fans

piquans , ainfî que S; calice dii ifé en cinq de r
:'s

terminées par un filet court. La corolle eft

velue en dehors, deux f-i'. ;-'", ; longue que le

calice. Cette niante croit au Lieiîl Se à la <
!
a-

:
I rjpe. Eile a é é ce 11 11 u :

;
nee de ce dei i c

endroit au c ; :oven Lima c! , par le citoyen

.1 ; :
::'. ff . ( V.f. ). C< 1

I

' rs éè

au Erciilj 1 eue de la rivière Rio-Janeiro.

fe. M( P»E r_LE rrotonoide ; Solanum crotonoiàss.

Lam. ïil. G. n. 2 ',e';.

i
;

, n j uiicnfum. , aculca, -:
-. foiiis cil t.'co-

! • ..-..•.'. . u
t

a g/i '.uns , ;
.'- ;!!.

.

• '
. :,:e:'~

m, <us a uuii î\ci s , rurinjculis. An Solanum

( feu um ) foiiis ellipiico - lanceolat's , plan .•
,

jujtas villitjh ; racemis laicrihbus , caulc pctioiis-

que acuUatis i \ a'.ii. Symb. 2. p. 41.

Cette efraèce fe diftingne facilement par f:s

rameaux cvlindri» nés, tomenteux, lonss , effilés,

munis de quelques piquans peu nombreux,
droits , 'ub i!( s , ay snt a leur bafe un b< m Ict

velu. Les feuilles font elliptiques, lanceol es,

un peu aijuès, entières , glabres é^: d'un gros

?ert :n deffus , tomenteufes e: blane' es en d f-

feus , fies piquans , a<, aie d:s deux côt :

s ds

for s n rvu :s faifanres ?: des pétioles courts:

les plus petites font prefque oibiculaircs & ob-

titfes ; les fommités ces rameaux font d'une

couleur ferru ineute. ies fleurs font axiliaires

& paroiffent ffitai.es & petites : les pédon-

cules ce les c dices font t< meriteux e; ' blanchâtres.

.le ne connois ni le fruit , ni 'a forme de la

corolle. Cette plante a été communiquée de

ia Martinious par jl>I'. Martin au citoyen La-

ma.ck. ïj.\r.f. ).

81. MoHEÎXE gigantefque ; Solanum gignn-

teum. Lan. 111. Gen. n. 2 .84. Solanum fruti-

cofum , aa leatum i foiiis ovato lanccolatis , iner-

mibus , Cubcus incano-torntniojis : c\ma tomentofa,

Çubtt miiiciiï.

Solanum ( niveurn ) c.iule fruticofo, aculeato ,

fotiis ellip' ir'.s , intigerrimis , incrnùbus
, fubtus

tomentvjîs , .nveis. Vahl. Symb. 2. p. 41. Solo-
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num gigunteum, Jaeq. ColltiSk. 4- F- HJ*> 8c Tcon.

Rar. vo!. i.

Cet arbrifleau s'élève dans fon pays natal à

^liis de quinze pieds, quoique dans le nôtre

i! n'ait pas plus de quatre à cinq pieds. !1 le

fart remarquer par fes tiges blanches, car.nîiees,

toutes hériflees de piquans , courts ;
aigus , a

bàfe élargie & tômenteufe, glabres a leur fom-

met, de couleur jaune. Les feuilles foni grandes,

fans piquans, ovales-lancéolées , aiguës à leur

deux extrémités , très-entières , blanches & to-

menteufes en de flous , vertes Si ridées en de '

l'es pétioles font courts , torn nteux, également

inerrnés. Les fleurs font nombreuics , te; '

réunies en gros bouquets & difpofees en co-

fimbe 3 à pédoncules très-velus, fans piquans,

dichotomes & rameux , panchées avant la flo-

r'aiton j rédrefï'ées 'après dans le temps de i'é-

panouilTement des rieurs
,

profils & renflés

quand la plante eft en fruits. Le calice for-

mant des petites efpèces d'ombellules par leur

réunion fur le pédoncule commun. Le calice

eft petit , très-tomenteux , farineux, d'un blanc

de neige , diviie en cinq petites dents aiguës.

La corolle eft d'un violet pale, pan gée en

cinq fegtnens profonds, lancéolés , aigus, ra

battus en dehors. Les anthères font jaunes La:

rapprochées, fupportées par ries filamens très-

courts. Le ftyle eft blanc : 1= fruit eft une baie

globule u fe , liile , muge, de la groifeur d'un

]>ois. Cette plante croit au Cap de Bonne-

Efpérance. On la cultive au jardin des plantes.

h,(F.v.).

Si. Morille fannenteuie ; Solarium farmen-

tofum. Lam. 111. Gen. n. z;Ss. Solanum caule

acuhato , fruxlcofo , (a-jeandente
;
joins ovato-

lanceolatis , integris jfubangulatis^U cojlam petio-

lofqu; acuhatis.

Solanum ( feandens ) caule fruticofo ,'fcandcnte:

foliis angtilatis : petiolis , rkachious , calicibusque

aculeatis , racemis Iaxis. Swartz. Nov. Plant.

Gcn. ScSp. p. 47. Prodr. Solarium (lanceaefolium)

catile, petiolisqic acuhatis
, foliis lanceolalis , in-

tegerrimis. Jacq. Coll. 2. p. 28S. Icon. Rar. vol.

2. Gmel. Syft. liât. 386.

La tige de cette plante eft fumenteufe , 8c

prefque grimpante : elle s'élève à plus de dix

pieds : elle eil droite, ligneufe , cylindrique,

d'une couleur brune cendrée , armée de piquans

à bàfe large & comprimée, très-couits , aigus,

recourbés , raves à la bâi'e des rameaux , beau-

coup plus nombreux à leur extrémité , tant fur

les tiges que fur les pétioles des feuilles , oui

fon: encore tié'riUës de poils roides : les feuilles

font ovales, lancéolées , entières , aiguës à leurs

deux extrémités.., liftes , glabres, fans piquans

m o a 3-7
en defïus , quelques-uns en delTotis , le long de
la côte, principale , Se fur-tout aux dernièn .

feuilles; les premières en font fouvent privées :

quelques petics poils courts & blancs , ouverts
en étoile , à peine fenfibks , épate fur les deux
furfaces, les rendent un peu rudes au touch r.

Ces feuilles viennent d.ux à deux du même
côté, dont l'une eft plus petite ,8z de leur aif-

felle il en fort fouvent deux autres de mêm3
forme. Les fleurs font latérales à l'extrémité
des tiges

, ciifpofées en grappes. Les pédoncules
font (impies, longs, hériiïés de poils, fans

piquans : le calice etl petit , à cinq dents ovales,
lancéolées, aiguës. La corolle eft blanche, par-
tagée en cinq ftgmens profonds , ovales , étroits,
I :éolés , aigus.- Les anth res font ion s ,

groiies , ;a mes oé rappi o- hees !.- fruit

baie rouge. Cette plante croît naturellement
dans l'Amérique méridionale, fj . ( »-'. v. ). On
la cultive au jardin des phnres, des graines en-

voyées des lfks Vierges par le citoyen Richard.

Cbf. Il nous a paru que les deux plantes

décrites l'une par Jacquin 5c ! amie par Swartz,
n'eteient qu'une même efpèce.

83. Mokelle à feuilles de lïîîmbre ; Solarium

fifymbrifolium. Lam. 111. Gen. l-'cl . Solarium

aculeatum ,'•foliis Jubpianatijîdis , villofis , a.uhatisj

lobis denîzlïs , ftîgmatt bilobo.

Ci , <: "

pece fe rapproche un peu de la mo-
relle pyrccantkc par le couleur de fes épii es &
la forme de fes feuilles : mers elles font plus

civifées, moins tomenteuf s
''.'•: vertes des deux

côtés : elle a davantage l'a pe<3 d'un (îfymbnum.
Sx tige eft forte , ligneufe , couverte d'afpérit :r

.

fermées par de petits poils roi dès. Elle eft

armée de nombreux & r; rts piquans droits ,

prefque glabres, un peu velus à leui bâ t ,1a . s,

terminés en pointe d'alêne, d'un jaune f

rouger.tre; l'es feuilles oblcngues , lancéolé

diviiées jufqu'à leur côte principvde ( qui i

forte & grofïe ) en forme d'aîles. Chique fc
'

>'e

eft également lancéolée , pinnatiîîd . à lobes

dentés & épineux à leur circonférence. Les ieux

furtaces des feuilles font verdâtrts , hériflees de
poils rudes , mûmes de piquans nombreux , t

quelques-uns font fe racés. Les fleurs font laté-

rales , oppofees aux feuilles , difpo fées en grapp ;

fur un pédoncule commun totnenteux , garni de
piquans ainfi que le calice. Ce dernier en à cinq

divillcns profondes , lancéolées , tri s-atguës. La
corolle eft grande , ouverte , blanche , diviiee

en cinq parties ovales , obtufes : le ftigmate elî

bilobé. Cette plante a été recueillie par Com-
merfon dans les environs de Buenos-Ayres. J'en

ai vu une variété dans l'herbier du citoyen La-

< marck , dont les feuilles font fimplement pinnaj

î tiâdes. h.(r./J
Qq 1
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84. MoP.ELL* cornue; Solarium cornutum. Lam.

111. Gert. B. 131)7. Solanum aculeatum ; fcliis pin-

uato-pinnatifidis , aculcatis ; antheris dcclinaiis ,

corniformibus ; infra maxima , produBijftma.

Quoique cette plante très remarquable paroiffe

avoir , par fes feuilles, quelque reffemblance avec

la précédente , elle en eft bien diftinfte par fes

grandes fleurs jaunes, 8c fur-tout parles carac-

tères Singuliers que préfentent ces mêmes fleurs.

Sa tige eft glabre , prefque herbacée , liffe ,

verte , ftriée , armée de longues & fortes épines

droites, glabres, d'un blanc jaunâtre , la plupart

très-élargies à leur bâfe élevée en bofie , & d'une

teinte brunâtre. Elle s'élève au moins à une

hauteur de quatre pieds : elle eft très-rameufe.

Ses rameaux font étalés 8c garnis de feuilles

lifies , vertes, glabres, doublement ailées :les

folioles font dïvifées en lobes arrondis , dentés ,

épineux fur leurs bords, chargés des deux côtés

•de nombieufes épines fubulées. Les fleurs font

latérales, éparfes fur les branches , difpofées en

grappe : les pédoncules & les calices font velus

& épineux ; mais le calice fe fait principalement

remarquer par des touffes de prik longs , éV fes

piquans très-fins, prefque foyeux qui gamiiïent

la bâfe. Il eft divifé en cinq fegmens très-pro-

fonds , lancéolés , très-aigus , terminés par un

filet court. La cor-Ile eft jaune ,
grande , & ,

jufques vers fon milieu , divifée en cinq décou-

pures irrégulières , dont les unes plus grandes ,

d'autres plus courtes & plus étroites. Les exa-

mines on: des filame/is très- courts, à peine

fenlîbles ; ils fupportent des ai thères jaunes
,

inclinées , en forme de cornes , donc une eft

beaucoup plus longue, très-enflée â fa bâfe juf-

ques vers fon milieu : elle le rétrécit enfuite,

& le courbe en quart de cercle. Le piftil eft

jaune , filiforme , également incliné. Je n'ai "as

vu fon fruit. Cette plante croit au Brelil. L> ?

{.y- f)

8j. MoRFLIE trong ; Solarium trongum. ( N.
)

Solarium fujf, ulicofum ; caule , foins , calycibusque

ceuhatis ; foiibus folitariis. Trongum agrefte , jpi-

nofum. Rumph. Ambo. v. 5. p. 240. t. i%6. f. 1

Rumphe a donné la gravure & la defeription

d'une elpèce de mcreile qui me paroît différente

de toutes celles que nous avons vues jufqu'ici.

Elle fe rapproche beaucoup de la mordlc noire

dont elle a le port , les feuilles & des fleuis auffî

petires ; mais elle en diffère par fes picuar.s ré-

pandus fur toutes fes parties , & par fes fleurs

folitaires. Sa racine eft longue , divifee en ra-

meaux flexibles, étendus, tenant fortement à la

terre. S» tige , d'environ fept à huit pouces de

haut, un peu ligneufe , fe divife , prefque dès

U nsiffance , en branches menues , étalées
, peu

gasnits de feuilles , armées de piquans tins

,

M O R
courts , très-nombreux. Les feuilles font d'ua
vert obfcur , ovales, aiguës, entières , un peu
échancrées fur leurs bords , munies de piquans

des deux côtés. Les fleurs font folitaires , pla-

cées le long des rameaux , oppofées aux feuilles.

La cnrol'e e!l petite , de couleur pourpre , divi-

fée en cinq parties ovales , très-a'guës. Le calice

préfenrr; les mêmes divifîons : il eft, arnfi que les

pédoncules , couvert de piquans. 11 perfifte ,, Ésr

fondent une baie globuleufe , de la groffeur

d'une petite noix , d'abord d'un vert pâle, Se

qui devient, en mûriffant , d'une couleur jau-

nâtre. Les Indiens s'en nourriiTent dans les temps
de difette. Cette plante croît dans les lieux in-

cultes , le Ion.- des chemins, Se même dans les

jardins , où elle eft difficile à détruire , Se très-

incommode par fes énines , qui offenfent les

pieds des voyageurs. On la trouve par- tout dans

l'Inde.

* Morf.lt e chnuve-fouriS) Solanum, vtfrcrtitio.

Solanum c:u.'e aculecto , fruticofo > foliis cordatis ,

integris y corollis fubirregularibui ; anthera ima pro-

duction. Hort. Kew. v. i.p. ifi.

Il paroît nue cette efp':ce a , comme la morclle

cornue , une corolle un peu irrégulière , & l'an-

thère inférieure aîongée ; niais fes feuilles font

bien différentes ,
puifqu'elles font entières 8c en

cœur. Cette p'antt-
,
que nous ne connoiffons

p^s , eft cultivée en Angleterre , où elle a été

apporrée des ifls de Canaries en 1779 par

Fr. Maffon. Sa tige eft ligneufe 5c couverte de

piquans.

* M OR ELLE en cœur ; Solarium cordatum. So-

lanum caulc fubaculcato , fruticofo ; foliis cordato-

fu.brptu.niis , integris , inermibus ; pedunculis latera-

libus , folitariis , unifions. Gmel. Svft. nat. 586.

Solarium cordatum , caule fruticofo , fubaculcato ;

foliis cordato- fubrotandis , integris , inermibus.

Forsk FI. .rEgypt. p. 47. n. 56.

Cette plante croît en Arabie , où elle a été

trouvée par Forskahl. Sa tige eft ligneufe , armée
de piquans peu nombreux : elle a las feuilles en
cœur , prefque rondes , entières , fans piquans

,

un peu plus longues que les pétioles, d'un demi-

pouce de large , glabres des deux côtés. Les
fleurs font latérales , folitaires ; les pédoncules

uniflores. La corolle eft de couleur violette

,

rabattue en dehors. Les anthères font jaunes.

Le fruit eft une baie fphérique , rouge , de h
groffeur d'un pois.

* MoRELLE rampante; Solanum prveumbens.

Loureiro. FI. Coclin. 16^. Solanum caule acu-

Icato , fuffruticofo , procumbente ; floribus congejlis ,

terminalibus.
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Cette plante a une tige prefque
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igneufe ,

$09

de petites tiges qui portent des feuilles difpo-

fées comme par paquets : ces feuilles font pé-

tiolées , orbiculaires Se flottantes fur l'eau. Les

fleurs lont pédonculées , Se fortent au nombre

longue , couchée , rameufe , aimée d'un grand

nombie de piquans. Ses feuilles font ovales , à

cinq lobes, velues des deux côtés & munies de
|

piquans courts, petits , très-aigus. Les fleurs font
\
de quatre ou cinq de l'aiffelle des feuilles.

terminales, réunies en paquets le long des ia-

meaux Le calice eft divifé en quatre. La corolle

eft petite , de couleur violette , pédonculée , à

ouatre divifions. Le fruit eft une brie très-petite ,

giabre , luifhnte, glpbuleufe, d'une belle couleur

rouge. Cette pEnte croît à la Cochinchîne parmi

les haus &r les lieux agreftes. Elle y a été obitr-

vée par Jean de Lourtiro.

Chaque fleur offre i°. pour les mâles , une
fpathe oblongue à trois fleurs ; un ca'ice pourpre

cempofé de trois folioles ovales, oblongues ,

concaves , membraneufes à leurs bords,

i°. Uns corolle à trois pétale; grands, planes

& arrondis.

3 . Neuf étamines , dont les filamens fubulés

* Solanum ( afperum ) frtahofum , inerme : foliis
\
font difpofés fui trois rangs , de trois en trois,

lanceolatis , acuminaùs , inteserrirxis : ramis , fo placés fur un ovaire ftérile 5 les trois étaminesccuminaus , mtcgernmis : ramis

iiis , éV. minuta pu'ie , ftellata , afpera , quafi rul-

veruleniis : cynt.t longe pedunculata. Casenne. Ri-

chard , Act. Soci. Paiifi. p. 107.

* Solanum ( jiiripeba ) fruticojum ; aculeis in

ramis recurvis , in petiolo G' r.tr-io medio réélis;

foliis ovatis
, fubtus jultomentcfs : racemis fubfejp-

libus : laciniis corclla longo-linearibus. Idem.

* Solanum ( toxicarium ) fruticofum , valide

ecuhatum : foliis lobato angulcfis , tomentofis , bafi

oblique emarginatis ; aculeis utrinque fparjis : race-

mis fejfilibus : lacinùs corollef^blanceolatii. Idem.

(Poire t.)

"MORDUES ( feuilles ). On leur donne ce

nom lorfque leur fommet eft très- obtus , & ter-

mine en même ternns par de petites découpures
ou déchirures inégales.

MOPiENE greuouillette ; Hydrocaris morfus

ran&. Lin. Morfus rann foliis circinnatis
, Jloribus

albis. Vail. Parif. 127. Hydrocaris. Hort. Cliff.

460. Flor. Suec. 822,914. Roy. Lusdb. 10. Dalib.

Parif. 503. Hall. Hehv. n. 1068/ Pollich. Pal.

n. 93 5. Mattufch. Sil. n. -26. Kymphta alba
,

minima. Bauh. Pin. 183. llans. morfus. Dodon.
pempr. 583. Nympkaa minor , feu mofus rang..

Bauh. Elift. ;. p. 173. cum icône aliéna. /S Morfus
ram , flore plene oioravffimo. Rai. Cent. IOI.

y. Nympkaa alba minor. Bauh. Pin. 193.

Petite plante , de la famille du même nom
,

& qui conftitue un genre particulier dont le

caractère effentiel eil d'avoir :

Les faurs dioiques , dont les milles ont une fpathe

de deux pièces , un calice divifé en trois , une co-

rolle à troispétales; au centre trois étamines ftiliferes.

Les fleurs femelles ont le calice & la corolle

comme les mâles ; fx fiyles ; une cavfule a fix loges ,

polifperme , inféiicure.

Cette plante produit dans l'eau des rejettons

uaçans, d'où naiûent, de diftance en diltance

,

du centre font fiyiireres ; les anthères fimples,

Dans les fleurs femelles il n'y a point de
fpathe ; les fleurs font folitaires. Le calice & la

corolle comme dans les mâles. L'ovaire eft in-

férieur , arrondi , furmonté de fïx fiyles dont

î
Us fermâtes font divifés en denx parties aiguès.

Le fruit eit une capfule arrondie , à fix loges ,

renfermant un très-grand nombre de femences
petites 8c arrondies.

Cette plante croît dans les eaux tranquilles.

Rai en cite une variété à fleurs doubles , & très-

odorantes.

(Pourr. )

MORGELINE alfirn Genre de plantes à fleurs

polypétalees , de la famille des oeillets , qui a

de grands rapports avec les (ablines &r les ftel-

laires , & qui comprend des herbes , la plupart

indigènes , à feuilles fimples , oppfées , ovales

ou oblongaes, Se à fleurs axillaires & terminales.

Le cancrère effentiel de ce genre eft d'avoir

un calice divifé en cinq , cinq pétales , cinq éta-

mines , trois J/yLs & une capfule à une loge & à

trois valves.

Caractère générique.

Le calice eft à cinq divifions concaves , ob-
longues & aiguës.

La corolle eil compofée de cinq pétales égaux ,

de la même longueur que le calice; elle renferme
de cinq à dix étamines dont les rtlamens font ca-

pillaires , & les anthères airondies.

L'ovaire eft fupérieur , chargé de trois ftyles

ffiiformes , terminés par des ftigmates obtus. Le
fruit eft une capfule ovale , à une loge , à trois

valves , recouverte par le calice , & qui con-

tient un grand nombre de petites femences
arrondies.
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Observations.

I es Mobgelines ne fe diftinguent tesjhblihes

que par leur capfule à trois loges , qui cil a

cinq loges dans ces demie; : s ; & à in dans les ttel-

laires. Le nombre de cinq ou inx étamines r/eft

pas allez confiant dans c^s gènes pour établir

un caractère générique , ce qui offre de grandes

difficultés quand on veut ranger les plantes d'a-

près le fyftême de Linné.

Espèces.
i. MoRGELîNE des oifea ux ; Aljsr.e média.

Lin. Alfme petalis blpanitis , feliis ovato- cordatis

.

Flor. Lapp. 186. Flor. Suec. ;-'q. 367. Mort.

Cliff. 1 — 5- Cron. Virg. 161. Roy. Luglb. 449.

(Ed. Dan'. $iS,-\-^- Blacfcw. t. i( 4. ( .;.. I Sibii

4. p. 148. de Neck. Gallob. p. 158. R.eich. Flor.

Mœnofranc. n. ioj. Pollich. Pal. 11. 3 if. Mœnch.
Haff. n. 26s. Mattush. Sil. n. 119. Dcerr. Nafi".

p. 39. ^7//.2.' /ô//« petioUlis , ovato- lanceolatis ,

petalis bïpartiùs. Hall. H.hv. •>.
ï î . Alji iefio ibus

pentandris , foliis oxato-co datis. Scop. Cor;.. I.

p. 406. éd. i. n. 376. ri/7/.i; média. Bauh. Pin.

2yo. /2//wie mfnor. Dod. Pempt. .v. rabern. 706.

Laef. icon. 460. Lam. 111. Gen. pi. 114.

Primvm genus morfus galliat. Tiag. 304. y :

,'/|7,;<:

aviculorum. 11. !r.

C'eft une petite plante très- commune qui

pouffe des tiges de hait à dix pouces , plus ou

moins droites, menues , cylindiiqujs , tendre-

ment velues , rameufes, fouvent biturquées. Les

feuilles font oppolees , ovales, pointues , d'un

vert gai ; les dernières font fefîHes , fur-tcut au

point de la bifurcation. Les pétioles , un peu

en gouttière, font bordées de petits poils fins,

foyetix , brilîans , qui fe trouvent également à

la b'âfe des feuilles'. Les fleurs naifïènt vers le

Commet des tiges : elles font axilrires , foli-

sairesj portéesfur de longs pédoncules un peu

relus, & fortement réfléchis après la floraifon

î e calice eft velu , à cinq divilions profondes,

ovales, aiguës , membraneufes & blanchâtres à.

leurs bords. La corolle eftbhnche, auiii longue

que le calice compotée de cinq peta! < proton

dément divifés en deux. Les etainmes variant

de cinq à dix. Cette plante fe rencontre par-

tout dans les champs , les h ux cultive & les

jardins où elle fi< urit toute l'année. Les petits

c'i féaux l'aiment beaucoup : elle les rafraîchit.

On la regarde comme vulnéraire & déretfîve.

J'en ai trouvé fui les côtes d'Afrique une variété

remarquable par des feuilles trois o: quatre fois

plus grandes , par fes fleurs conftamnitnt à dix

staminés , ik par fonpoit du double plus grand

que dans celle d'Europe. ( V.v.)

Les pdtafs y art '.nés en deux rapprochent cette

:f-/.cr des (teflaïres.

M O R
2. Morgeiine des blés ; Alfine fegetalis,-Lin'

Alfine petalis iniet i's fuliis fdiformibvs. Spec"

Plant. 2. p. 390. /irenaria fegetalis FI. Fr. Alftn

petalis ir.tegris ,fo!ii ftbuîatis. Mant. 359- Alftn'

fegetclis j gramincis foliis unum latxs expeiïantibuS'

Vaill. Paiif. 8 t. 3. f. 3. Spécula foliis filiformi-

bus unum latus Çpeclar.tibus , fiipulis membranaceïs

a . ts , f. ii r.culis umbellatis. Gnett. Stamp.

:
';. Dalibar. Parif. 133.

I! eft difficile de ne pas rapporter cette plante

aux fàlines , fur-tout ierfque l'on con'fidère les

ftipules vaginales placées a chaque articulation

d;S rameaux , &: fes f ii!!e< Une lires ev fétacées.

I! n'y a donc eue fes cinq eian.ir.es qui lui

donnent ls droit de paronre dans ce genre ;

nais alors il fàudroït en exclure la précédente

qui fouvent en a dix. D'ailleurs nous avons re-

marqué plus haut combien le nombre des éta-

r>iioes offroit ici un caradière incertain. C:tte

pi; 1 icu 1' "n; tige d'enviren quatre pouces

de haut , droits , Êliform; , articulée, ram ufe ,

fur-tout dans fa partie fupéiieure , & chargée

de qu-Iques poils. Ses feuilles font .linéaires ,

fétacées , longuïs de cinq à fix lignes, fouvent

t mrnées du roê.r côte : ailes fortent d ux à

d ux l'ure fticule vaginal:; , courte tranfparente

?c d c', née en fes 1 ords. Les fleurs naiflent en

pani* ule rameuTt ,
quelquefois en ombelle à 1 ex-

trémité des rameaux : ell^s font petites, p'us

courtes eue le calice qui les déborde par cinq

petites dents aiguës, les pétales font entiers Se

obtus. Après h floraifon 'es pédoncules de-

viennent pendans. La capude <^u fruit eft auffi

longue que le calice. Cette plante croit dans

les blés aux environs de fars , où elle fleurit

ans le mois j> ( y. v. )

3. MoRC-ELiNE mucronée ; Alûne mucranata.

fur. Aljtne petalis î.-itegns , ; cj. us , foii:à fe 1-

ceis cai-) '.as trifi lis Mant. ;>8. Gouan. 111.

p. 21. Aijlne folirs fil, - rnisus ; pur.£c?:tibus , ca-

lycibus arijlctis. Hall. Hclv. 870. t. î-, a
7

, uii r.

Vt-r. '. p. 273. Aienaria fafciculata. Fi. Fr.

Arenaria foliis fetaceis
, f.oribus pentandris , ca-

licum foitolis fubulatis. Lsfi. 1t. 141 ?

Cette plante a , tout intant que la précédente , le

port d'une fkbltne , & doit également y être

rapportée. Sa tige ef: droite , ferme , un peu

roide , légèrement velue , de trois à quatre

pouces de haut , quelquefois un peu roue, a-re

à fes articulations. Elle poulie , prefque des fa

racine, des rameaux longs, roides , étalés. Ses

feuilles font linéaires , fétacéss, droites, aiguës,

d'inégale longueur, réuni s en faifeeau à chaque

articulation des tiges , où elles font enveloppées

à leurbâfe par deux flipules membraneufes rranf-

parentes , un peu ciliées à leurs bords 8e ter-

minées par un long filet fubulé. Les fleurs naifient
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le long des branches , Si

r
ur tout vers leur ex-

trémité, de l'&îfiiile de feuilles, --.les font nom
breufes &: difpofées en particule rameute ,

;<

ren rqiubles par les folioles de leur calice qui

font longues , fubulées , très-aiguës , roides &
ftrii :s fur 1 ut dos. Les pétales lent très-petits ,

entiers , beaucoup plus courts que le calice,

audi bien que la capfule du fruit. Cette plante

croit dans le Dauphiné & dans ks environs de

Montpellier. © (
/'. /.'

)

4. Mofcsl-n;. rampante ; Âlfuie prcfirHa. Al-

fî:le foliis oblongh , cuuie prciïraio aickotomo ;

flore pentandro , triçyno. Foisk. Flor. .-"Ëgypt.

p. zoy.

Je foupço' ne cette efpèce de fe rapprocher

beaucoup de la ; . uière, dont elle paroït dii • t

par fes reuilks obbngues , l'es tiges couchées 8e

dichotomes. Nous avens vu dans la morgeline

des oifeaux que fes tiges fe bifurquoien: aufii

très-fouvent à leur extrémité. Forskahl a cb-
ferve cotte plante en Egypte.

f. Morgeline grattau e ;

C-mel. Syft. .'. ... '
• . Ârcnaru

fo/iis lanceolads , rigaiis ,
<'";-•

tiif.ero. Arduin. Vercn. Specira. -. p. 2f. t. lu.

!Ji te grambi ifo li

a

.

.minifolia )

s : caulii en â ,

ou cinq bgas ; au refte nous croyons que ce
genre de margelint devroit être tout-à-fait firp-

primé , puifque des différentes efpèces que nous
venons de décrire , toutes , excepté la premier*
2c peut-être la quatrième , o;,t le port des fa-

bliries. Si In première en àirTère par (es feuilles,

elle n'y convient pas moins par toutes les parties

de l'a iruttification.

(Po ! R r T. )

Cette plante eft remarquable par des touffes

de ! uilles , difpofées en gazon ,
qui enveloppent

fa 'câfe, & qui ion: tellement femblables à ci IL s

d;s ;raminécs , que , fans les fîeu:s , on pourtoit

facilement s''y tromper. Sa racine efî ligneufs &
fe divife à fa pain., fuperieure en pluhe.urs

branches toutes couvertes des anciennes feuiiles

deff: chées. Les tiges font nombre irfc s , très-fim-

ples , génicuiées , couvertes d'un duvet blan-

châtre. Les feuilles radicales font nombreufes ,

imbriquées, voiries, lancéolées, léger ment ve-

lues , imitant celles des graminées. Les cauli-

naires font opoefées , ampiexicauies , comtes,
oblongues, veines , éloignées 'es unes des nv.tres.

Les fleurs naiffert à l'extrémité des tiges , dif-

pofées en ombelle, très fouvent au nombre de

trois. Le calice eft divife en cinq découpures

lancéolées, droites , aigui . triées, roides , ve-

lues ce blanchârr s. La orolle e" blanche, plus

longue que le calice, compofee de cinq pétales

ovales , entiers , caducs. Il y a dix étamines.

Les ilyies varient par leur nombre de trois à

cinq , d'où ii fuit que la capfule s'ouvre en au-

tant de valves qu'il y a de flyies. Cette plante

croit naturellement à^ns Ls enviions de Vérone.

Je ne vois pas quelles fort les raifons qui ont

pu déterminer Gmelin à ranger cette plante

parmi les morgelines , puifqu'elle a tous les

caracltères des fablineSj dis étamines , les pétales

entiers, la capfule qui s'ouvre en trois, quatre

MORIL Boletus )urnef. Phallus. L.

Genre de niantes cryptogames de la famille

ces champignons, qui a de grands rapports

avec ies fatires ( Pk.dUis L. ) , & dont le carac-

tère effentiel offre,

Un chapeau pédicule , exele , conique , non vercé

à f 11 fom.rr.si ,
?' do ; !• j\ rf.cie ,/; crévajfée ,

n ... -iltt e-' cellulaire.

La plupart drs botanifles avoir-- jufqn'alors

réuni rk'iis le mèmi genre les morilles tvec les

fa tir s. Il nous paroi: rependaut qu'ils ont ries

:a''acières affez bien tranenés pour former deux
.s, comme l'ont fait les citoyens Jufïieu &

L.nmrck. fin vi!"ct
3

les fatires font perforés à

leur fowurict d'une manière très - leniible ; ils

• ont d'ailleurs, avant leur entier développement,
renfermés dans une coëffe qui fe dé"ch:re à l'on

fommet pour leur ouvrir un paffage, & refte

enfuite en forme de collet à la bâfe du pédi-

cule. Ces caractères n'exifunt point dans Ls
morilles , elles n'en: ni d'ouvertures à leur

fommet , ni enveloppes pendant leur jeui-ieffe.

O'.'fcrvjt'.or.s.

Les morilles ont leur fruclification femblable
à celle de la plupart des autres champignons.
Leurs femen< es font fituéc-s à leur furr'ace . Hz

non pas d. ris l'intéiieur de leur fubfiance, comme
dans certains champignons , placées dans les

petites cellules qu'on y apperçoit : elles ont
la forme d'une pcufiière extrêmement fine Se

glcbuleufe. Dans le voifinage de ces femences
on remarque de petites veilles pleines d'un
fluide fpermatique : à une certaine époque ces

véficules fécondatrices fe crèvent & répandent
ce fluide fur les femences, comme il arrive pour
les plantes pourvues d'etamines & de piitils

,

avec cette feule différence , dit Bulliard
, que

l'humidité & la chaleur, les principaux agens du
développement des étamines , loin de hâter
celles des véiicnlts fpermatiques des cham-
pignons, les retardent au contraire. Ces véficules

ne fe crèvent que lotfque l'air a defféché, juf-

qu'à un certain point, la fui face du champignon
à laquelle les femences adhèrent. Pour en avoir

la preuve terniffez, un verre avec votre haleinej
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ou en y palTant légèrement m pinceau hu-
mecté; faites tomber fur ce verre les véficules

fpermatiques des champignons , à. mefure que
l'humidité qui les y a retenues s'évaporera , elles

fe crèveront toutes : fi au contraire vous les

obfervez plongées dans 1 eau , quelque chaude
qu'elle foit , el'.es ne s'y développeront point;
ce ne fera que lorfque le vale fera réduit à (ec
par l'évaporation , qu'elles fe crèveront , 'ce que
vous en verrez foi tir le fluide qui y eil ren-
fermé. Ce fluide eft très-limpide, & pour l'or-

dinaire beaucoup moins mucihgineux que celui

qui fort des globules de la pouflière fécondante
de ta plupart des plantes. ( Voyez à l'article

molfijfure ce que nous avons, dit fur la fécon-
dation de ces plantes cryptogames).

i. Morille comeftible. Boletus efculentus.

Boulus pileo ovato , margine adnato , rugis undu-
latis

, ftipite tenuiori. phallus ( feulentus ) piUo
ovato, ccllulcjo ; ftipite nudo rugofo. Lin. Flor.

Suec. i;o2. 1162. Daiib. Par. 383. Reyg, Ged.
1. p. Z60. n. 2. Pollich. Pal. n. 1184. Dcerr.

Naff. p. 3jo. Scli2fF. Fung. r. 298-500. Phallus

pctio'o nudo
,
pileo fubtus laxo. Hort. ClifF. 470.

Phallus petiolo nudo, pileo fubtus undique annexa,

Hort. Cliff. 070. Roy. Lugdb. J17. Boletus ca-

pite tereti , reticulato Hall. Hclv. n. 2247.
Phallus avolvatus 3

pileo plicato. b'cop. Carn. éd.

I. p. 40. n. 23. cd. z. n. 1604. Phallus capltulo

faftisnato , jubtus opzreulato , petiolo nudo. Gled.
Fung. 59. n. 4. Boletus efculentus , rugofus, al-

bicans
, qu.ifi fuligine infeclus. Ton. ii.it. A. 1.

f6 1. tab. 529. f. A. Boletus efculentus , rugofus,

fulvus. Idem Boletus rfculer.tus , rugofus 1,2,5.
Mich Gen. 25e. t. 8). f. I. 2. Fungi cfculenti

fpecies. Tref. Hift. 2. p. 164. Phallus ( e.'culcntus)

fauve olens , ftipite nudo , brevi
, fiftalofo ; pileo

cum ftipite adnato : cclLuis profundijpinis. Bull.

champ, de Fran. p. 2-4. tab. 2 ; 8. Var. 1.

Phallus efculentus , clbus
;

prima atate niveus
,

vetuftate fubftramineus. Idem. Var. 2. Phallus ef-

culentus , cinereus ; prima ttate cinereo-albefcens
,

aut dilutijjhne fubfuligineus ; vetuftate faliglieo ,fu-
cefeens. Idem. fi. a. b. c. d. g. Var. 3 Phallus

efculentus, fui': us ; rr:ma £tu:e cir.crec-f.fus j ve-

tuflate fufco-a'ig'ïcans. fig. e. t. h. L>uL:..s efcu-

lentus. Ban. Fung. 24. ta. 11. fi. F. Sterb.

Fung. tab. n. f. a. b. 1. Phallus efculentus.

Schœff. Fung. vol. 2. tab. 199', vol. 3. tab. 298.
3:10. Boit. Fung. vol. 2. t. 91. Lara. Flor. Fr.

12Î n. 1.

Ce n'eft que dans le printemps que cette

morille paroît dans les bois : elle fe distingue à

fon odeur agréable. Son pédicule eft creux
,

blanchâtre , fans collet : il eft terminé par un
chapeau, ou une efpèce de tête ovale, conique,
creufé de cellules très-profondes

, &: entièrement
sdhérent au pédicule. Des rides ou çrevaffes
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nombreufes forment des efpèees d'ondulations
fans aucune forme régulière Sur la furiace fu-
périeure de Ion chapeau, qui eft lifte à fa bâfe
en delîbus. Cette plante vaiie fingulièremenc
dans fa forme & les dimenfions.

Bulliard en diftingue trois variétés princi-

pales, la bla;a'\ , la gri/e & la brune :1a pre-
mière, dans ù jeunelle, eft bianche comme du
lait; elle devient . : c l'âge d'un jaune paille:.

La féconda elt d'abord d'un bbnc grisâtre , ou
d'une légère tein. de biftre ; dans fa vieiilelTe

elle eft d'une couleur biltrée , plus ou moins
foncée. La troifieme eft d'abord d'un gris bru-
nâtre; elle devient enluite d'un brun noirâtre.

La morille comeftible , dît Bulliard , eft un
des champignons dont on fait le plus généra-

lement ufàge. On peut employer avec la même
fécurité toutes les variétés de cette efpèce : il

eft feulement une petite précaution à prendre

lorfqu'on en fait la récolte; c'eft de ne jamais

les arracher, mais d'en couper fur place la pé-
dicule d'une main, pendant qu'on tient le cham-
pignon de l'autre ; fans cela la terre attachée

a la racine de ces morilles s'introduiroit dans
leurs alvéoles, & les rendroit croquantes fous

la dent. 11 faut avoir auffi l'attention de ne pas
les cueillir quand il y a de la rofée, ni quand
elles font trop vieilles. La morille, de même
que tous les champignons dont la chair eft

tendre , ne peuvent fe conferver quand on les

a cueillies par la rofée , ou peu de temps après

la pLie. Il elt encore a remarquer qu'après des
pluies de longue durée, ou dans des lieux trop

ombragés, les champignons n'ont point de fa-

veur , ou ont un mauvais goût.

On marge les morilles f; ; hes, cuites fur le

gril ou dans un plat, affaifon; ées avec des fines

herbes , du beurre , du fe! Se du poivre. On les

apprête encore de plusieurs autres manières;
étant delféchées avet précaution, & confeivees
dans un lieu fec où la pouffière ne peut avoir

accès, on les fait entrer dans differens ragoûts.

11 eft inutile de les laver : il Parfit feulement de
Ls taire tremper pendant quelques minutes dans
l'eau tiède, pour qu'elles ne foient pas coriaces.

Il faut prendre les mêmes précautions à l'égard

de tons les champignons que l'on conferve fecs

pour l'ufage de h table.

2. Morille anailomofe; Boletus anaftomefîs.

Boletus pileo oblor.go margtnc adnato , rugis decur-

rentibus anaftomofaatibus , ftipe craffo. Boletus ef-

culentus , comp rcfus , denje foraminulatus , & per

longitudinem coftatus , cinerto - virefeens , pedîculo

crajftore , albo. Mich- Gen. p. 205. tab oj. f. 3.

Phallus anajiCDufs, Gir.êi. Syft. liât. vol. 2. p.

1449. n 8.

Panai
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Parmi plulîeuts efpèces ajoutées à ce ge«ue i

par Gmelin, la plupart établies d'après les figures
[

données par Micnéli , j'ai cru devoir ne con- !

ferver que celle-là, qui m'a parue bitn distinguée

de la morille comeftibU , ne regardant les autres

que comme des iîmples variétés., dont la prin-

cipale différence paroît coniifter dans la forme
de leurs ciévaffes ou rides, qui néceflairement

doivent offrir beaucoup de variétés. Celle-ci fe

diftingue par fon pédicule qui eft d'une groffeur

remarquable, qui égale prefque celle du chapeau.
Il eft blanc , iïilonné , inégal ; le chapeau eft

oblong , d'un vert cendré; fa furface extérieure
eft diviiee par de gros rides en forme de côtes,

décurrens de labâfe au fommet, anaftomoies ou
rentrans les uns dans les autres ; d'autres rides

circulaires femblent partager ces premiers, &
former des quarrés de différente grandeur &
dimeniions. La bàfe du chapeau n'a point de
rebords épais , mais elle eft appliquée immédia-
tement fur le pédicule avec lequel elle fait

corps.

Les efpèces fuivantes ne me paroiffent , comme
je l'ai dit, que des variétés de la morille co-
meftible.

* Phallus ( gigas ) pileo conico , margine fubun-

dulato , rugis jicxuofis , anc.ftomojantibus
, Jlipite

clavato
, j)namcfj. Gmel. Syft. nat. vol. 2. p.

14.48. n. X. Phallo-boletus efculentus ,pileolo conico,

améliore , fubojcuro , pediculo leucaphs.o
, fijtulojo.

Mich. Gen. 102. t. 84. f. 1.

* Phallus ( undofus ) pileo conico , margine

crifpo , rugis undulatis au^ftomofantibus , jlipite

fulato , tcffdlatu. Gmel. Idem. Phailo-holetus ef-

culentus , pi'.eolo ampliore , ruffeente & cr'fpo ,

pediculo ltucophs.o
, fiftulofo , Jiriis reticulatis in-

fgr.ato. Mich. Gen. t. 84. f. 2.

* Phallus ( rete ) pileo conico , margine crenato,

Jinuato ; rugis anaftomofantibus , artolifque decur-

rentibus ,
jlipite clavato , intégra. Grael. id. Phallo-

boletus efculencus , piUolo parvo , conico , ex-fulvo

fubofeuro ,
pediculo leucophio 3 fijiulofo. Mich. Gen.

t. 84. f. 5-

(P O I RIT.)

MORINE de Perfe ; Moriaa perjîca, Lin.Lam.
Illuf. Gen. 544. t. 21. Morina. Hort. Clif. 14.

Roy. Lugdb. 2;6. Morir.a crientalis. Mil. Die.
11. I. Alorina orientalis carlin*, folio. Tourn. Cor.
48. it. 5. p. 132. t. 132.

Plante à fleurs aggrégées , diftinctes , de la

famille de dipiacées , & qui coiifiitue un genre :

particulier dont le caractère effentitl efi d'a-

voir,

Un calice double, dont ïextérieur efi inférieur , '

Botanique. Tome iy.
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Ù l'intérieur fuperieur & bifide. La corolle eft tu"

buleuje avec un limbe a deux lèvres. La femenc
c

couronnée par le calice intérieur.

Cette plante a une racine épaiffe & cylin-

d:iq.ie,qji s'enfonce profondément dans la terre,

&: _poufl'e plufieurs fibres auffi groffcS que le

doigt. Sa ri ge s'élève prefque à la hauteur de
trois pieds; elle eft Sifle , de couleur pourpre
vers

_
le bas, velue tk verte au fommet, &

garnie à chaque nœud de trois ou quatre
feuilles épineufes , femblab'es à celles de la

carline , verticillees , finuees , de quatre ou cinq
pouces de longueur, fur un pouce & demi de
largeur , d'un vert Iuifant en delTus , un peu
velues en deffous , & armées d'épines fur leurs

bords. Ses fleurs font axillaires , très-ferrées ,

difpofées en verticiile , & formant un épi ter-

minal.

Chaque fleur offre i°. un calice double,
dont l'extérieur eft inférieur , d'une feule pièce,

cylindrique , dénié à fes bords ; les dents font

lubulées, droites, dont deux oppofées plus

longues ; l'intérieur eft fuperieur, monofhyile,
divile en denx, à découpures oppofées , GbtufeSj
échancrees à leur fommet, peififtant.

2°, Une corolle monopétale irrégulière , dont
le tube eft très-long, cilié, un pm courbé,
élargi dans fa partie fupérieure ; ie limbe eft

évafé , divifé en deux lèvres obtufes ; la lèvre

fupérieure eft divifée en deux lobes arrondis,

& l'inférieure un peu plus longue , eft partagée
en trois lobes, dont le lobe du milieu eft plus

long.

5°. Veux étaniines dont les filamens font fé-

racés, rapprochés du llile, prolongés hors de
la fleur ; les anthères font droites , en cceut

,

diffames.

4 . Le fruit eft compofé d'un ovaire globu-
leux , inférieur, furmonté d'un ftile filiforme,

plus long que les étamines , & terminé par un
ftigmate en tête applatie. Il n'y a point de
péricarpe, mais une ftule femence arrondie,
couronnée par le calice intérieur.

Cette plante ctoît en Perfe près d' Erjerum,
d'où elle a été apponée dans le jardin des
plantes de Paris par Tournefort qui l'a dé-
couverte le premier , 8c qui lui a donné le

nom de morin
}
médecin de Paris & fon ami. TJS.

( P o l h I T. )

MORINDE. Morinda. Genre de plantes à fleurs

monopétales, de la famille des rubiacées, qui a
des rapports avec les naucies ce les cephalantes, .

& qui comprend des arbriffeaux & fous-arbrif-

feaux exotiques , dont les fleurs font réunies,
R t
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très- ferrées , Se formant une tète qui fort ou
de l'ailTelle , ou de l'opposition des feuilles.

Le caractère eiTentiel ,de ce genre eft d'avoir

Les fieurs monopétales & aggrégées , le fiigmate di-

vifé en deux , des paies aggregées , anguleuses a

quatre logts.

Caractère senérique.

Les fleurs îefûles , réunies en globe, ont un
réceptacle prefque rond. Le calice propre eft fu-

perieur, divifé en cinq petites dents à peine

ienlibles.

La corolle eft monopéraïe , infundibuliforme,

tempofée d'un tube cylindrique , qui s'épanouit

en un iimbe à cinq découpures aiguës , très-

ouvertes, lancéolées, renfermant cinq étamines

attachées au haut du tube par des filamens

,tiès-courts , dont les anthères font planes , lan-

céolées , fagittées à leur bâfe.

L'ovaire eft inférieur , furmonté d'un ftile

fimplo, terminé par un ftigrnate épais, divifé en

deux. Le fruit eft une baie presque ovale,

anguleufe , tronquée, comprimée , applitie &
nrr.biliquée à fon fommet» Elle renferme deux
femeness applaries d'un côté, convexes de

l'autre.

Espèces.

i . McRlNDEom bellée ;Morinda umbellata. Lin.

Morinda erecfa , foliis lanceolato - ovatis ," pedun-

eu/is confertis. Flor. Zeyl. S:. Bancudus anguf-

tifclia? Rumph. Amb. 3. p. 1J7. tab. 98. Burm.

ind. ji. Loureiro. Flor. Cochin. p. 175.

C'eft un arbrilTeau qui s'élève à la hauteur

d'environ fix pieds, ce qui le divife en rameaux

étalés , oppofés, garnis de feuilles pétiolees,

oppofées , très - entières , lancéolées , aiguës à

louis deux extrémités , rudes au toucher. Les

fleurs font blanches , latérales, réunies ea tête:

la corclle eft en tube, divifé en cinq. Le fruit

relferr.ble beaucoup, par fi forme , à celui du

pin. C'eit une baie formée de petits drupes ou

fruits à noyaux charnus, de couleur jaunâtre,

contenant des femences offeufes. Cette plante

croit aux rvîoluques & dans les forêts de la

Cochinchir.e. T)

.

L'intérieur du bois eft blanc ou jaunâtre vers

1 cceur; mais il devient rouge à la pairie in-

férieure du tronc oui approcha de la racine.

Ces dernières font beaucoup plus rouges , ainfi

que le dedans de leur écorcé. Les naturels du

pays font bouillir ces racines , & en obtiennent

îe teinture qui donne aux toiles une ailézui
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belle couleur de fafran. Si on y ajoute du bois
de fappan , ou tout autre bois propre à teindre
en rouge, ce mélange produit une très- belle

couleur rouge, qui ne s'altère que difficilement.

La pulpe du fruit eft aromatique , d'une faveur

amère , un peu acerbe. On donne aux enfans

ces truies fraîchement cueillis pour les délivrer

des vers.

Obfervation.

Je n'ai point vu , parmi les morindes que j'ai

obfervées , aucune efpèce qui convienne parfai-

tement à celle que je viens de décrire, fur-tout

relativement au caractère particulier d'avoir les

pédoncules ferres & reunis en ombelle. La fi-

gure donnée par le citoyen Lamarck dans fes

illuftrations ( plan. 153. f. 3.), repréfente à la

1 vérité des paquets de fleurs terminales portées

fur quatre pédoncules en ombelle , mais ils ne

font ni allez nombreux , ni afiez ferrés peur
former le caractère dont je patle. Les individus

fecs que j'ai vus, & qui pouvoient convenir à

cette efpèce , m'ont offert un pédoncule com-
mun terminal, tantôt bifurqué à fon fommer,
d'autres fois dès fa bâfe. Je ferois porté à

croire que l'on peut avoir pris pour pédoncules
! tube des fleurs qui eft fort fouvent long,

étroit, & préfente en effet une efpèce d'ombelle

très-ferrée au haut des pédoncules. Si cette

obfervation le trouvoit vraie, alors cette efpèce

ne feroit plus qu'une variété de la fuivante à

feuilles plus étroites. Loureiro remarque lui-

même que la figure de Uumphe , citée par Linné,

ne convient pas à cette efpèce puifque les pé-
doncules font folitaires. Je fuis de fon avis,

mais cet auteur auroit du s'expliquer plus au

long fur ce caractère , Se nous dire s'il avoir

obfervé cette plante vivante dans la Cochin-
chine.

1. Mof.inde à feuilles de citronier; Morinda

citrifelia. Lin. Morinda arborea , pedunculis foli-

tariis. Lin. Flor. Zeyl. Si. Bancudus latifolia.

Rumoh. Amb. 1. p. içS. t. 99. Cada- pilava.

Rhcd. Mal. i. p. 9-. t. CI. Anta overo atta

arbore, Zanon. 163. fig. 114. Morinda malaba-

rica , amplijjimo titri folio. Vail. Act. Paris. 17:1.

Arbor conifera , macandon juvanenjium. Bont. Jav.

97. Burm. ind. ~;i. Arbor indico frv.Uu aggregcto }

conoide
:

cadupzlava dicta. Rai. Hift. 2. 1441.

Cet arbre s'élève à la hauteur d'environ huit

pieds. 11 Douffe des branches très - diffufes

,

garnies de feuilles grandes , larges , très-entières ,

ovales , lancéolées , aiguës , glabres, brillantes,

oppofées , approchant "beaucoup de celles du
citronnier. Souvent les jeunes branche? font d'un

nœud à l'autre d'abord retrécies , Se vont en

s'élorg-kTan: en forme de cône. Liles ont des
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ft'pnles courtes , petites , larges , amplexicaules

& fillonnées. Les fleurs naiffent le long des

branches , fur des pédoncules gros , courts , bien

moins longs que h tête des fruits , Solitaires &
opp'bfës aux feuilles, ou plutôt remplaçant urie

feuille qui tombe avant les autres.' Les fruits

font pendans fur leur pédoncule , un peu incli-

nés , de la grandeur &z de la forme d'un œuf.

Sur l'ombilic des fruits ett placée" la corolle,

munie d'un tube long Se filiforme , divifée en

cinq , & quelquefois en fix découpures rabattues

en dehors. Les baies renferment une feménee

folitaire , offeufe : elles fout tubereuleufes , fuc-

culentes. Les naturels les mangent aflez, vo-

lontiers , quoiqu'elles aient une odeur un peu

défagréable , Se une faveur arrière & brûlante.

Son bois n'eft point employé dans les arts pour

la teinture , comme celui de- l'espèce précé-

dente ; il efr plus tendre ,
plus blanc , & ne

donne aucune couleur. Ses feuilles 8r (es fruits

font regardés comme émoliiens , ernménagogues

& diurétiques, R •

Les dirférens exemplaires que le citoyen La-

marck a reçus des Indes de Sonnerat m'ont paru

ditférer un peu de cette efpece. Les feuilles

font plus étroites , les pédoncules beaucoup plus

longs, droits, quelquefois bifuroués, ou (c tant

deux ou trois de l'aifiellë des feuilles. Je fonp-

çonae les fruits plus petits & globuleux. ( V. f.)

3. Morinde royoc ; Morinda royoc. Lin. Mo-
rinda procumbens , fwribus tètrandrip , qua^ripa* . itis.

Morinda fuffruticofa ,
fctiis obîongis , ang 'rs ,

uirinque acutis , radice crocià. Bro\«n. Jam. f s f9.

Morinda

17.12.

p". -JS. Royoc hdmifàfùm ffkciu cup'rejfino. Plum.

Spec. II. t. 2.6. Ptricliîï.znwm amiricanum , ! cujuS

radie? fit atramenturà'. Pluken. Alm-. i07. V. ' ' i
:

.

f. 4. Aublet. Guyan. p. 200. Louieiro, Fior.

Cochin. p. 174. j?

éfam'îfiés font au ..n'ombre de quatre , 8-r le ffigrnate

eft diviië en deux. Les petites drupes font cha-

cune à deux loges & moriofpermes , formant par

leur reunion fur un réceptacle commun une petite

baie arrondie , charnue, ayant -i'oderr 5: la fa-

veur de l'efpèce précédente. On fe fért de la

racine de cette plante pour faire de l'encre. Fils

croît dans la Chine & ia Cochin.chine. Aub'et
l'a aufli obferyée dans la Guiane trancaife. T?

.

c v. f. )

4. Motinde roouffeufe ; Morir.da mufiofa,
Gmelin. Syfl. Nat. jjS7i> Morinda arharea , ca-

pitulis termînaliias fîjjïLbus. Jacq. Siirp. Amer.
6< t. T)'

1. Morinda. procumbens. Hort. Clift.

Lugdb. 1S7. Jacq. Hort. Cliff. t. \G

americana kumifufa laurifplia. Vaill. a<5c

Cet arbre s élèvle à Iajaas'teur de quinze pieds :

il pouffe des rameaux bifurques , toucu.'s cou-
verts de moufle. & de lichens. Ses feuilles ,

portées fur des pétioles très courts , font prefque

ovales , aiguës à leurs deux extrémités , parti-

culièrement à leur femmeti , glabres , veinées-

,

très- entières, oppe/fées, de trois à quatre pouces
de long, Elles ont à leur bâfe , en foi me d'an-

neau , des iitpules fétàcées , ferrugirieufes. Les

fleurs font petites j femblabîes à relies dts drux
premières espèces ; mais...entre chacune d'elles

il y a des bradées Ou paille tre s larges , concaves ,

dentées, vertes.;; d'inégale grandeur, perfiitautes.

La corolle eft blanche. II. y a feu:; fetrences

dans chaque petite baie. Cette plante croit na-

turellement le long dés fleuvest, & dans Ls grandes

forêts de la Martinique.

illa.axillaris.5. Mop.inde axillaire ; Morinda

( Herb. Lâmarck. )

- M'oriiida arborea ,f.oribàs -ax'dlcribus , fijfdibus ,

aggregaiis. £. Idem, foliis ovato-lar.ceolatis acutis.

Cette efpèce fe rapproche beaucoup de ls

V'.'.-:ceo-;-T:e ; elle en-difère effentiellement en ce

pi l< ées le longque fgs ilefurs; font; axillaires

Cet arbrifleau a-.beaucoup de rapports avec lé

précédent , en diffère pat l'en port, par fa tête

de- fleurs beaucoup plus petite-j-t*' pal Ta- co- !

rolle divifée en quatre. Sa tige eft ligneufe
,

foible , pliante ,
prefque farniente ufe , d'environ

dix pieds de haut : elle pouffe des rameaux
courts , farmenteuï. Se's feùi'iVrs' foê'É' ovales

,

très-éntièrès , glabres , d'un- "vert- obfêlir , opr>o-

fées , aiguës à leurs deux ex®éVrf :
'Cë

v5'j "pèTtées fur-

des pétioles courts , approchante' de celles de-

l'efpèce préré.lénte , ma<s b'eSucoljp; r/m^ courtes-'

& plus
1

étroites. Les n.urs' :-ffrift'4lxiilaires vers

l'extrémité des rameaux , réunies e!1: -réA'e•arrdn' ,

die & petite fur un pédoncule commun. La co-

roi'e eft blanche j>Yori tube eft fin ;,'

:

e>rôît \ renflé

vers l'ouirertave. Le limb? "?ft d-ivif en quatre

feg'mens ovales , aigus i-'ialià^tus eh 'ddiors. Les

, de|s tiges, & .non pas autant terminales. Sa tige

fftjidivife en raii.e.ux cylindriques, plians, nus,
de couleur noirâtre. Ses feuilles font ovales,

prefque obtufes à leur fommet , très-entières,

.un peu ridées, d'un très-gros vert obfcur en
defius , d'un veït > lus clair en deffous ,.portées

fur des pétioles courts. Elles ont à leur baie ,

pour fupu tes une elpèce d'anneau membraneux.
Les fleurs naifîent le long des branches , dans
l aiueiie des feuilles : elles font petites , réunies en
p^que't presque verticillé , moins ferrées que dans

Ses. efpèces précédentes. La corolle eft petite:

elle a un tuba très-court , ik. n'a point de brac-

tées -comme la précédente.,

Cette plante a été communiquée au citoyea

Lamarck par le cit. Martin qui l'avcit recueillie

à Madagafcar. T7 . ( V. f. )

Rr 1
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Le citoyen Lamarck en pofsèdeun autre échan-

tillon qui vient de Commerfon , dont les feuilles

font beaucoup plus longues , ovales , lancéolées,

très-aiguës à leur Commet. ( V. f. )

6. Morinde obtufe ; Morinda retufa. ( Herb.
Lavnark. )

Morinda arborea , foliis retujîs , floribus fejfîlibus

laterulibus.

Cette efpèce eft très-bien diftinguée des pié-

céientes. Sa tige fe divife en rameaux durs ,

noueux , inégaux , bifurques. Les feuilles font

beaucoup plus rappro6hées que dans les efpèces

précédentes ; il n'y a guères entr'elles plus de

quatre à cinq lignes de diftance , ce qui leur

donne un afpeift confus , 8e les fait paroître

comme entafiees. Elles font légèrement (Récur-

rentes fur leurs pétioles courts , d'une figure

ovale , arrondies & obtufes à leur fommet , re-

trécies &c aiguës à leur bàfe , un peu réfléchies

fur leurs bords , d'une couleur verte , foncée ,

luifantes & liffcs. Les (lipuîes font compofées
d'écaillés ovales , aiguës , blanchâtres , membra-
neufes , difpofées circulairement fur la tige :

elles forment , après la chute des feuilles , des

anneaux rappiochés qui rendent les rameaux
comme articulés. Les fleurs font parfaitement

terminales , difpofées en une tête arrondie
,

feiïile. La corolle eft petite, divifée en cinq

découpures ovales , rabattues en dehors. Certe

plante croît naturellement a l'iflede Madagafcar,

d'où elle a été communiquée au cit. Lamarck
par le cit. Martin. r> ( V. v. )

( Poiret. )

MORSEGO. Arbre des chauve-fouris ; ArLor

vefpertilîonum, Caju morfigo. Rumph. Herb. Am-
bouin. v. 6. fupl. 17. t. 10.

Cet arbre ne nous eft pas connu. Il ne s'élève

,

dit Rumphe , qu'à une hauteut médiocre , &
pouffe des rameaux courts & noueux , garnis de

feuilles oppofées, ovales , aiguës , pétiolées , un

peu dentées fur leurs bords , légèrement fi-

nueufes , épaiiTes
, glabres en deiTus , marquées

en deffous de fortes nervures obliques. Les fleurs

font difpofées en grappes terminales. Rumphe
n'a vu cette plante qu'en fruit qui me paroît

être une efpèce de drupe , d'après la deferiprion

qu'il en donne , & dont l'intérieur efl: occupe
par un noyau olfeux qui fe partage obliquement
en deux parties , verruqueux inférieurement jul-

qiies vers le milieu , tandis que la partie fiipé-

rieure eft glabre. Le calice, qui paroît divilé en

«inq fegmens courts & linéaires , eft perfiftant à la

bâfe du fruit.

Le bois n'eft employé à aucun ufage , mais
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les racines pilées & appliquées fur les dents en
appaifent la douleur. Les chauve-fouris font

très-avides des fruits de cet arbre , ce qui lui a

fait donne-r le r.om de carong lamamam par les

naturels du pays , qui veut dire nourriture des

chauve-fouris.

( POIRET. )

MOSAMBE. Chôme. Genre de plantes a fleurs

polype talées , de la famille des câpriers , qui a

des rapports avec les cadaba , & qui comprend
des herbes toutes exotiques , dont les fleurs

font en epi terminal , & les feuilles digitées ,

ternées ou Amples avec deux glandes & quelque-

fois deux épines à le^r bâfe.

Le caractère efTentiel de ce eenre tft d'avoir

trois glandes neBarifercs , une a cheque âivifion du

calice j excepté à la dernière. Les péta'es Jont tous

afeendans ; la filique eft a une loge , à deux valves.

Caractère générique.

Chaque fleur offre i°. un calice petit, ouvert,

à quatre divifions , dont l'inférieure eft plus ou-
1

verte & caduque.

2°. Une corolle à quatre pétales afeendans &
ouverts , dont les deux du milieu font plus rap-

prochés & plus petits.

;°. Six étamines , quelquefois depuis dou^e
jufqu'à vingt-quatre , tantôt fituées proche les

pérales , ou bien attachées fur le pédicule qui

porte le germe , ayant des filamens inclinés &
en pointe d'alêne. Le-s anthères font latérales 8c

afeendantes.

4 . Un ovaire fupétieur porté fur un pédon-

cule filiforme ,
plus ou moins long , dépourvu

de ftyle , & terminé par un itigmate en tête.

Le fruit eft une filique pédiculée ou prefque

fertile , oblongue , cylindrique , quelquefois un
peu comprimée, à une loge , à deux valves,

dont la cloifon eft une demi-circontérence de

cercle où font attachées des femences arrondies,

— Obfervaùon.

Ce genre fe rapproche des cadabas par fes

fleurs fou vent gvnandriques , & fes fruits pédi-

cules ; mais fon fruit ,
qui eft une filique sèche ,

empêche qu'on ne le confonde avec les ca-

dabas qui ont un fruit pulpeux. Les efpèces de

ce genre varient par le nombre & la pofition

des étamines.

I. Mosampe à fept feuilles ; Chôme hcptaphjlla.

Lin. Chôme Roribus gynandris , foliis , fubfeptenatis

eaule aculeato. L. Syft. Plant, p. 201. Cleomerucago
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fioribus hcxandris , folïis feptenis , eauk fpinofo 3

filiquis pcidulis. Mil. Die. 6. fnapiftrum indicum

fpiaofum,fi/liis 5,6,7 numéro incnïs Burm. Ztyl.

21 y. fnapiftrum Agyptium 'îeptaphyllum , fore car-

nio , majus fpinofum, Herm. Lugdb. ^64. Sloan.

Jam. 8b. Hift 1. p. 194. Swart. Obf. Botan.

p. 232. pcntaphyllum peregrinum fdiquofum bivalve

majus. Morif. Hift. 2. p. 28S. £ Sinaplftrum in-

dicum majus quinque folium afperum. Kai. fup. 418.

C'eft une belle efpèce dont la ripe herbacée

selève depuis trois jufqu'à cinq pieds de haut :

elle fe divife en plusieurs rameaux étalés , fil-

lonnés , un peu vifqueux , velus &: épineux; ils

font garnis de feuilles pétiolées , alternes ,

éparfes , ouvertes c\: digitées : ces feuilles for.r

compofées de fept folioles lancéolées , aiguës

,

n'erveufes , pubefeentes , réunies en un centre à

leur bâfe, portées fur de petits pétioles très-

couits , qui ne font que Tépanouilleirent d'un

pétiole commun , long, mince , arrondi , ftrié ,

velu & vifqueux. A la bàfe de ce pétiole fortent

deux piquans oppofés , épais , courts jaunes 8e

fort aigus. Les fleurs font terminales , difpofées

en un épi clair, accompagnées à leur bâfe d'une

bradée cordiforme , felfile , entière ,
pubefeente ,

arrondie, prefque lunaire , qui embraffe à moitié

le pédoncule commun. C'eft du milieu de ce:te

braétée que s'élèvent les pédoncules des fleurs

,

longs de deux pouces , pubefeens & cylindri-

ques. Le calice a quatre divifions linéaires

,

lancéolées , aiguës , convexes & pubefeentes ,

dont deux font plus longues. La corolle eft

blanche , un peu jaunâtre , compofée de quatre

pétales oblongs , concaves , entiers. Les fila-

mens , plus longs que la corolle , font d'un

rouge pourpre ,
placés fur le pédicule du germe

,

& terminés par des anthères longues , droites
,

linéaires & de couleur brune. L'ovaire eft pédi-

cule , & fe change en une filique épaiffe cylin-

drique , de cinq pouces de longueur , inclinée

Se remplie de femences rondes. Cette plante

croît dans la Jamaïque : Elle vient auflï en

Egypte.

Ohfcrvation.

Le citoyen Lamarcka placé parmi les eadabas

,

le cleome fruticofa de Linné , dont en effer les

fruits font pulpeux , & ne conviennent point au

genre des mofambes. Voy. Die.

2. MOSAMBE à cinq feuilles ; Chôme penta-

fhylla. Lin. Chôme floribus\ gygnandris , foliis

quinatis , cauh ïnexmi. Jacq. Hort. t. 24. Lam.
111. Gen. t. 567. f. 1.

Chonefloribus gxnandris , foliis digitatis. Hort.

ClifF. 541. Hort.Upf. 193. Flor. Zeyl. 239. Roy.
Lugdb. 359. Laganfa rubra, Rumph. Amb. 1. 8.
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c. 66. t. $6. f. 2. Sinapiftrum inâlcum penta-

phyllunt , flore carneo- , minus , non Jpinofum,
Lugdb. 564. Sloau. Jam. Se. Hift. 1. p. 294.
Rai . Hift. Sjo. Papavcr carnicu-latum aère quinque

folium œgyptiaeum minus, pluk. Alm. 280. Penta-

phytlum peregrinum , filiquefum , bivalve , minus.

Morif. Hift. 2. p. 289. Qtdnquefolium lupin; folio.

Bauh. Pin. 326. Capa-veela. Rœd. Malab. 9.

p. 43. t. 14. Roy. fuppl. 420 Roureiro. Flor.

Cochin. p. 482.

Cette plante a une tige herbacée, haute d'en-

viron deux pieds , droite , fnnple , fans piquans:

elle pouffe des rameaux étalés , veius , garnis de
feuilles divifées en cinq pétioles , légèrement
pétiolées , ovales, arrondies , terminées par une
pointe, munies à leur circonférence de petits cils

en forme de piquans, ouvertes en main à l'extré-

mité du pétiole commun qui eft long , mince 8c

velu. Les fleurs forment un épi clair tk termi-

nale telles font ganres, à la bâfe du pédoncute
commun, de bradées en forme de trois petites

folioles feffiles , ovales , ciliées. La corolle a

quatre pétales inégaux , arrondis , ouverts ,

ayant des onglets filiformes , remarquables par

leur longueur. Du centre de la fleur s'élève un
pédicule très-long, capillaire : les étamines font

attachées vers le milieu ; elles ont des filamens

longs , très-fins , un peu tortilles. L'ovaire eft

placé bien au deffus des étamines , au fommet
du pédicule prolongé : il fe change en une fi-

lique velue , cylindrique , fubulée , terminée pac

le ftigmate lenticulaire , obtus Se perfiftant , ren-
fermant des femences arrondies , échancrées en
forme de reins , rudes & à fix ftries. Cette
plante croît aux Indes & à la Cochinchine. Elle

y eft regardée comme fudorifique. Les naturels

fe mettent dans les oreilles les feuilles froiffées

pour guérir les maux de tête : ils s'en frottent

auflî le corps , la tête & les pieds pour ranimer

la circulation. ( V.
f. )

3. MosAMBE à trois feuilles ; Chôme trîphylld.

Lin. Chôme fioribus gynandris , foliis ternatis ,

caule-inami. Syft. Plant, p. 294. Chôme triphylla

fioribus hexandris , foliis ternatis , foliolo interme-

dio majori. Mill. Diifi. n. J. Sinapiftrum indicum

tnphyllum , fore carneo , non fpinofum. Herm.
Lugdb. 564. t. féj. Rai. fuppl. 421. conferantr

Hernand. 384.

Cette plante a beaucoup de refTemblance avec

la précédente par fon port , par fes fleurs gy-
nandriques & à fix étamines , & fes pétales af-

cendans ; mais elle n'a conftamment que trois

folioles ; fes étamines n'ont point de filamens

auffî longs ; toute la fleur eft plus ramaffée. Sa

tige s'élève à la hauteur d'environ deux pieds.

Elle eft droite , herbacée ,
prefque glabre , &

pouffe latéralement plulîeurs branches garnies de
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feuilles portées fui des pétioles longs & munis

de quelques poils 1. r s , qui fa. terminent par

trois folioles pn 1" u : : -, ovales, lancéolées :

ci qui occu i

• ilieu cil plus grande que

les deux latérales : elles n'ont point Je ciis

à leur circonférence , nuis quelques petites

dents à peine fenfibles. Les fleurs l'ont termi-

nales vers l'extrémité des branches : elles for-

ment un épi court , garni de bradtées lancéoli es

,

linéaires, aiguës , terminées par une
]
etite pointe,

ment ciliées fur leur; I nrds. La corolle elt

de t iu!eur de chair, reflemblant à la précédente

par Ils onglets filiformes, e: la difpoiïtion des

pétales; mais le pédicule eft au moins des deux

tiers plus court. Les rilameiis des étamines font

courts & droits. La Clique eiï arrondie , ob-

lor.gue , obtufe à fo« Commet , terminée par le

ftigmate applati. Cette plante croit naturelle-

ment dans les Ind>.s. (v) ( V. f )

4. MOSAMBE polygame. Cleome pol/gama. lin.

Clcome fiaribus fuperioribus mafeulis tctrandrrs
,

foins tzrnatis , foiiclis fcjfilibus , margine fubacu-

léatis, Syit. Plant, p. .91. n. y.

Cleome ereolum triphyllum , fiordius folitariis ala-

ribus. Broum. Jam. i~l. Sinaplfirum indicum tri-

ph -, Hum , flore c.Trnco , non fpinofum. Sloan. Jam. 80.

Hht. 1. p. 194. t. 124. fi. t.

Cette plante s'élève fur une tige droite ,

prefque lifle , un peu reme-ufe. Ses feuilles font

ternées , portées fur de très-longs pétioles. Les

Folioles font ovales , lancéolées, feffiles, un peu

ides à leurs bords, ciliées par du petits pi

...ans à peine fenfibles. Les fleurs font difpofées

en une longue grappe. Les fupéritures ont

quatre étamines fans pifbiL II n'y a de fertile

que les fleurs inférieures qui renferment un

ovaire feffile.

<;. Mos. \m.ee icofandre ; Cleome ieufandra. Lin.

CL < ne floribus icoji tetrandris , j'oiùs quinatis. FI.

Zeyl. 240.

Sinap.iftrum ^e.ylanicum pentaphyllum , vifeofum,

f..
re fîavo. Burm. Zeyl. 215. t. 99. Laganfi albs.

Flumph. anib. 1. 8. c. 66. t.

i lor. Cochin. p. 483.

96. Loureiro.

Cette efpèce pourrait facilement fe confondre

.iv . la mofemée q cinq feuilles , fi l'on s'arrétoit

à ton port ; mais fa fleur le fait facilement

distinguer. Les étaniiiies ne font point gynandri-

, , , Se l'ovaire n'ett point péd'cuié. La tige

eii droite , herbacée , ftriée- , v.elue, fans pi-

qaans, s'élevant à environ deux pieds dt haut:

i". s rrmeaux font afeen dans , garnis de feuilles

palmées, compofées de cinq folioles ovabs ,

lancéolées , felliles , un peu rudes au touche.
;

excepté les pétales & tes étamines , toutes ies
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autres parties de cette plante font couvertes de

P' ils viiqueux. Les fleurs font difpofées en épis

folitaires & axiilaires le long des rameaux. Le
calice eit campanule, à quatre divifions lancéo-

lé s & caduques. La corolle eft jaunâtre, du
double plus grande que le calice , ouverte ,

compofée de quatre pétales ovales , oblongs ,

prefque tous égaux. Les étamines font au nombre
de dix-huit à vingt-deux : les fiiamens font

courts , fubules , égaux , placés fur le récep-

tacle. L'ovaire eft lelîîle , oblong , terminé par-

un ftyle court 8e un ftigmate obtus : il lui fuc-

cède une filique longue , arrondie , fubulée ,

obliquement ftriée , pleine de femences réni-

formes. Ce que cette femence a de plus remar-

qtr.ble , Se en quoi elle diffère de les congé-
nères , c'eft qu'elle n'a point de glandes fen-

fibles aux diviilons du calice , que lès pétales

font prefque égaux, ouverts, & point afeen-

dans , te que l'ovaire a un fiyle court. File

evoït dans les champs Se les lieux cultives , à la

Chine Se à la Cochinchine. Elle a une faveur

acre Se brûlante , approchante de celle de la

moutarde : appliquée ,
pilee fur la peau , elle

y occafionne une légère inflammation momen-
tanée. Les naturels mangent les feuilles crues en

falade , mêlées avec d'autres herbes, {y)

6. Mosambe vifqueufe ; Clecme vifquofa. Lin.

Cleome floribus dodecandris ,Joliis quinaiis , ternà-

clsque. Fior. Zeyl 241. Willich. Obfer. 114.

Sinapip.ru.rn ^eylunicum triphyllum & pentaphyl-

lum vij. ojum , flore flavo. IvL.rt. Centur. 25e t. 2.J.

Aria veela. Rhed. Malab. 9. p. 41. t. 23 ? Papaver

coinicuLuum , acre tr-phyllum , inaicum , floribus

Luteis vifeofum , ran'r.anijfa cochinenflîbus dicium.

Pluk. Alm. p. 280. bfinum fu fmapifrum indicum

triphyllum , vifeofum ,florejiavo. Mal. Zeyl. p. 13.

Cette plante eft une des plus \ ifqueufes de

ce genre : elle fe diftingue des précédentes par.

le nombre de lès étamines qui va de dix à

quinze, fur-tout par lès filiques vifqueufes i

feffiles, & remarquables par des ftries lor.gitu-'

dinales très- profondes. Sa tige s'élève à la hau-

teur de trois à quatre pieds : elle eft ferme
,

roide , droite, prefque ligneufe , anguleufe 8c

couverte de poils vifqueux. Elle le divife. en

.

rameaux , garnis de feuilles compofées de cinq'

folioles, & de trois feulement vers l'extrémité,

dont les pétioles font très- velus. Les folioles

font ovales, retrécies 8e aiguës à leurs deux
extrémités, fur-tout la dernière, glabres, un

p u ciliées à leur bords , légèrement pétio'.ées;

il 1 'y a point de braftées , à moins qu'on ne

1 garde comme telles les dernières feuilles au :

[nombre de deux , à la baie du pédoncule

commun , feffiles 8e opp'ofés. Les rieurs font

d'abord axiilaires Se folitaires le long des ra-

meaux ; elles fe réunifient enfuice en grappe a
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leur extrémité
, plus petites que celles de la

mofambe icofandre. Le calice eit à quatre divi-

sons étroites , oblongues , un peu concaves ,

colorées : la corolle eft jaune , elle a quatte

pétales ovales , à. courts onglets ; les deux pé-

tales inférieurs font plus divariqués que dans

les autres efpèces; les étamines font placées fur

le réceptacle commun, plus courtes que la co-

rolle. L'ovaire eft feifile , & fe change en une
fiiique longue d'environ un pouce , ou un pouce
& demi , très-velue , vifqueufe, ftriée longitu-

dkiâlement , terminée par le fligmate qui eft

fupporté par un ftile court. Cette plante croît

au Malabar & dans rifle de Ceylan.

J'ai obfervé dans l'herbier du citoyen La-
rrnrck, quelques individus rapportés des Indes
par Sonnerat;, qui avoient conftammenc quatre
feuilles par-tout , & qui ofiïoient un afpeét plus

glabre &: moins vifqueux : les autres parties ref-

fembloient à la plante que je viens de décrire.

©•(^•/•)-
.

7. MOSAMBE dodécandre, Cleome dode*andra.

Lin. Cl-.omc fioribus dodecandris , foins tertiatis.

Fior. Zeylan. 241. Hall. Gœt. lîy.-Sir.cpifirum
triphyllum pumilum glabrum , fiofeulo purpureo ,

filiqua membran^cea. Burm. Zeyl. 116. t. ICQ.
fig. I.

Cette efpèce reflemble beaucoup à la mo-
fambe a trois feuilles , mais Es étamines ne font
pas gynandriques, caractère fnffifaut pour ne pas

la confondre. Sa racine eft longue , très déiiee,

compofée de quelques petits filamens rares ,

capillaires &r cendrés. Il s'en éiève une tige ,

d'un demi pied au plus de haut, tantôt droite &
fimple , d'autres fois prefque rampante ,&: divifée

en rameaux couchés , légèrement velus , un peu
vifqueux, garnis de feuilles petites, toutes ter-

nées , liftes , elliptiques , très-entières , feflîles ,

portées fur un pétiole commun : les rieurs for-

tent de I'aiiTelle des feuilles ; elles font fcli-

taires : les fieuis fupérieures n'ont que des
étamines fans ovaire ; ou s'il exifle , ii avorte.

Le calice eft prefque aufù long que la corolle
,

couleur pourpre; les pétales font blancs , échan-
crés à leur fommet. Il y a de dix à quatorze

étamines portées furie réceptacle commun. Les
fi'iques font feffiles , glabres, comprimées,
prefque traufparentes , droites , fufifornies , un
peu enflées, remplies de graines très-petites,

glabres , brillantes , brunes , rélevées en boffe

d'un côté , concaves de l'autre , & prefque en
forme de rein. Cette plante croît naturellement

dans les Indes.

Il s'eft cultivé au jardin des plantes une c'I-

pèce de mozatnbe , fous le nom de cLomè ca-

nadenjîs 3 qui paroit n être qu'une variété reraar*
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quable de celle que je viens de décrire. Elle

eft beaucoup plus grande dans toutes fes parties,

plus rameufe ; mais fes feuilles font également
reniées., fes fleurs axillaires , mais plus nom-
breufes à l'extrémité des branches; le calice de
couleur pourpre , les pétales échancrés , les

étamines au nombre de douze à quinze ; les

iîliques fefnies , mais velues au moins dans leur

jeuneffe , différence remarquable, mais qui peut-

être difparoît à la maturité des fruits, ce que
je n'ai pu obferver. Cette plante a une odeur
défagréable & bitumineufe. Toutes fes fleurs

font fertiles. <v>. ( V. f.
').

8. Mozambe géante ; Cleome gigantea. Lia.

Cleome fioribus hexandris , foliis feplenatis , cr.de

inermi. Mant. 450. Jacq. Obf. 4. p. 1. t. 76.

Cette efpèce eft remarquable par fon port

qui feul ferviroit à ia faire diflinguer de toutes

les autres. Elle s'élève à plus de fix pieds : h
tige eft droite, pubefeente, toujours verte.

Elle fe divife en rameaux Amples & étalés : fes

feuilles font alternes ,
pétiolées , compofées de

fept folioles lancéolées , très - entières , pubef-

centes, foyeufes en deffus, ciliées à leurs bords,

aiguës à leur fommet , ouvertes en forme de

main, feffiles. Le pétiole commun eft beaucoup

plus long que les feuilles. Les fleurs font dif-

pofées en une grappe terminale droite, & longue

de près de deux pieds. Les pédoncules propres

font droits , écartés , glutineux , plus longs que

les fleurs , fk fins feuilles florales. Le calice eft

divifé en quatre folioles linéaires , ciliées ,

ouvertes, caduques. Les pétales font oblongs,

obtus, prefque noueux, ondulés, de couleur

verdâtre , fortement rapprochés , excepte du
côté où fortent les étamines. Il y a fix étamines

dont les filamens, inclinés & plus longs que les

pétales, font attaches fur le réceptacle , 6i ter-

minés par des anthères oblongues , droites &
jaunes, (/ovaire eft oblong, incliné , porte fur

un pédicule delà longueur des étamines, Se

couronné par un fligmate fefiîle & obtus. Le

réceptacle de la fructification eft globuleux , &
diftille à la bàfe des onglets une liqueur mitl-

leufe. Il eft effentiel de remarquer que, quoique

l'ovaire foit pédicule ; les étamines ne font point

legynandriques , mais placées (ur le receptac

commun. £ette p'!a!j te c'1

' ^ naturellement a

Cayenne. Elle a une "odeur forte 3: défagréable,

& 'une faveur très- cauftique. T? . ( V.f. ), On la

cultive au jardin des plantes.

9. MOSAMBE piquante; Cleome acnhata.lSva.

Cleome fioribus htx indris , foliis tematis , inleger-

rimis, fiipulis fphiescenûbiis 3 fdiquis fijfilîbus.

Ta tige '':. cette efpèce eft 1 bacée ,
peu

élevée, velue j un peu flexueuiCj nuu;:e 2 la
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bâfe des feuilles, en place Je ftipules , de deux I

petts piquans j nés- courts, recourbés à leur

fommet , aigus, élargis à leur bâfe, -de couleur

de citron. Les feuilles font ternées , portées fur

de longs pétioles légèrement velus; les folioles

font très-entières, lancéolées, aiguës, un peu

ciliées & épineufts à leur circonférence ,prefque

glabres, portées fur des pétioles très - courts.

Celles des rameaux qui portent les fleurs font

fimples , alternes , de même forme que les

autres : elles deviennent des feuilles florales à h
bàfe des pédoncules. Les fleurs font petites ,

d'un jaune pâle , folitaires , pédonculées, rangées

le long des branches. Le calice tft à qu.ttie

diviiions lancéolées , aiguës , tomenteufes , blan-

châtres fk caduques. Les pétales ont un onglet

prefque filiforme , de la longueur de la limbe :

il y a fix ét.imines plus courtes que la corolle,

placées fur la recept.cle. L'ovaire eft fertile, &
fe change en une iiiique arrondie, hériffée de

ports blancs & fins Cette plante elt originaire

de l'Amérique. On la cultive au jardin des

plantes. 0. ( V. f ).

IO. MOSAMÎE épineilfe; Cltomc fpinofu Lin.

Chôme fioribus hexandris , foliis feptenatis quina-

tifquc , caule fpinofo , fliquis pedunculatis. Chomt
fioribus hexandris, fohis quinutis , trmatisque

,

caule fpinofo. Mill. Die. n. 7. Jacq. Americ. 26.

Tarenaga. Marcgr. LUafi. 35. t. 34. Sinapifirum

inàicum fpinefurr. , fore caraco , folio trif.do vel

quînqaefido. Houft. Chôme ajfurgeas ramofum &
fpinofum , heptaphyllum

, fpica multiplia folia'.o.

Bro'wn. Jam. 2-3. 1. Swartz. Obfer. botan.

p. 2C2. Bui m. Zeyl. 11 f. Sitiapiftrum tgypùum

,

heptaphyllum , jierc car ico , majus , jpiiojum.

Sloan. Cat. Jam. So.

Cette phnte a des rapports avec là précé-

dente dont elle ef! cependant bien aiftinguée

par le nombre de Tes folioles, mais plus par-

ticulièrement par tes filiques pédkulées , tandis

qu'elles font fertiles dans la précédente; d'ail-

leurs fes fl.urs font beaucoup plus grandes,

difpofées en grappes longues. Sa tige eft her-

bacée , droite, rameufe . velue , qui s'élève fou

vent jnfqu
J
à cinq à fix pieds de hauteur, & fe

Civile de chaque côté en rameaux branchus ,

droits, velus, épineux. Ils font garnis de

feuiiics pétiolées alternes, digitées, divifées en

fept folioles entières, lancéolées, nerveufes,

prefque ridées , légèrement pube-feentes & vif-

queufes, garnies à leur circonférence de cils

courts. Les feuilL-s qui naiffent à l'extrémité

des branches n'ont qurj cinq Et puis trois fo-

lioles : à la bâfe de chaque pétiole commun il

y a deux petites épines oppofées , courtes ,

iecour'oees , aiguës , de couleur jaunâtre. L.s
fleurs font difpofées en un épi terminale de fix

pouces, & plus de longueur , d'abord jawic S:
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clair , puis ferré & rapproché à l'extrémité des

rameaux , porté fur des pédoncules folitaires ,

étroits, velus, ayant à leur bâfe des feuilles

florales, fefiiles , en cœur, obtufes , nerveufes

& pubefeentes. Le calice eft divifé en q atre

folioles linéaires, lancéolées , aiguës , ouvertes

& concaves, aufli longues que les onglets de*

pétales. La corolle a quatre pétales afeendants,

oblongs , entiers , avec des onglets rétrécis ,

plus courts que le limbe , à la bâfe defquels on

remarque quatre petites glandes fphériquas. Les

étamines, au nombre de fix, font attachées

inégalement fur le réceptacle commun , ayant

des filamens prefque égaux, étalés , filiformes ,

plus longs que la corolle , & de couleur pourpre:

lis font* termines par des anthères droites

,

longues, jaunes & a deux loges. L'ovaire eft

porté fur un pédicule filiforme, deux fois plus

long que la corolle : il lé change en une hlique

de trois ou quatre pouces de long, cylindrique,

un peu noueufe , pubefeente, vifqueuf , & ter-

minée par un ftigmate obtus. Les fernences font

oblcngues ti nombreufes. Cette plante croît dans

l'Amérique méridionale. On la cultive au jardin

des plantes. Q. ( V. f ).

11. MoSAMBE dentée; Chôme ferrate'. lin.

Chôme fioribus hexandris , foliis ternatls : foliolis

liicaii-lanceolatis ferràtis.Jzcq. Amer. p. tyo. t.

190. f. 45.

Cette plante ne nous eft prefque pas connue.

Jacquin cil le feul , à ma connoilTance , qui en

ait donné une courte description. Il n'en a fait

graver qu'une feuille Selon lui c'eft une plante

annuelle, droite, qui s'élève à la hauteur de

deux pieds. La tige fe divife vers ton extré-

mité en rameaux lâches & fimples ; ils^ font

garnis de feuilles portées fur des pétioles à-peu-

près de rr.êi.e longueur. Chaque feuille fe di-

v fe en trois folioles linéaires , lancéolées , den-

ees en feie à leurs bords ,
prefque égal. s," celle

du milieu elt légèrement peticlée. La corolle

des fleuiseft blanche ,8c renferme fix étamines,

dont quatre plus grandes Se deux plus petites.

Le- fruit elt une Clique arrondie, d'environ rrois

pouces de long. Cette plante croît naturellemeiK

dans les foiecs humides de l'Amérique méri-

dionale , Se à Carthagène.

12. MOSAMEE otnithopode. Chôme omitho-

poaiodes. Lin. CL.imc f.oribus hexandris , gtnha-

libus d:clina:i; , filiquis tcnlïbus torofis. Hort.

Cliff. 541. Mort. Uplal. 19a. Roy. Lugdb. 340.
Chôme ornithofodioiiies for: Lus hexandris, foliis

teruatis , fo.'ichs ovatz - lanceolaîis. Lin. tpec.

plant, p. 9^0. Mill. dict. n. 2. Sinarijlrum orientale

triphyllu-m , ornitkopcdn filiquis. Tourn. coroll.

iniîitu. P.. h. p. 17. Dill. Ekh. 359. t. 266.

f. 34J.
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f. jyjj. Buxb, cent, i. p.' 6. t.

renient moutarde du Levant.

Cette plante prffente par h difpofiticn de Tes

feuilles
, par la f':rme aiafl que par la fituation

de les Cliques , l'afpect. d'un omithopode. Elie

pouffe une tige droite d'environ deux pouces
de haut , divifee en rameaux arrondis , d'un vert
clair, garnis de poils rares, ferm;s & courts.
Sis feuilles font rernees , portées fur de très-

courts pétioles, glabres, d'un vert pâle, un
peu mies au toucher, garnies à leur circonfé-
rence de cils à peine fenfibles.Lés folioles ont un
pétiole très-court; elles font ovales, oblon-
gues , ébtufes ; la foliole du milieu eft plus
g; an ,,e , plus large 8c plus arrondie que les deux
autres ; les fleura font fôlitaires , dans l'aifTelie

des feuilles, fans bract:es , d'après la figure de
Diilen, tandis qu'elles paroiffent termisajes , &
inunies à leur bâfe d'une petite bradée ov le-

aigiié., d'après la gravure de Buxbaurne : elles

ne (ont que légèrement pedonculees ; le edice
eft très-petit, à quatre divilions ovales , conca-
ves : la corolle eft d'un blanc jaune ( rouge fci.cn

Miller ) , ayant les pétales difpofés comme d,~! -s

les autres efpèces-, dont les onglets ne Ccw. \
,

plus longs que le lirabe. 11 y a lix étamines p ra-

tées fur le réceptacle commun , inclinées , à

p ine plus longues que hs pétales. L'ovaire eft

feCile
, & produit des (il qu.es minces, de d< u>:

pouces de long , arrondies , noueufes Sr renflées
aux divisons où chaque femence eft renferm e,
un peu courbées à leur Commet. Cette plante
a une forte odeur de bouc. Elle a été décou-
verte dans le Levant par Tournefort. Buxbaume
l'a également oBfervée à Pera.

13. MosAMBE violette. Chôme vzplacea. Lin.

Chôme fioribus hexandris , foliis tcrr.aiis
, folha-

rnjquc ; foliplls Isnceolato-lir.earibus ir.tcgerrimis.

Svft. vég. )CÔ. Clcome ftorilus kexandris , geuita-

libus deciiaaùs
, fiiia:iis fuba'atis. Hort. ChrT. 3.'. I .

Roy. Lug'db. 340" Hall. Gœt. 158. Lam. il!.

Gen. pi. 567. i. 3. Sinapifirum peregrinum alu-

rum
, fore L.uo. Barrel. Icon. Sijj.

Cette plante s'élève fur une tige droite , quel
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f. i. vulgai-
|
deux pétales fupérïè'urs font d'un pourpre violet

| avec quelques petites tache; jaunes ; les deux
autres font en cœur, onguiculés , arrondis, lé-

gèrement crénelés à leur circonférence. Les
étaniines , au nombre de fix , font inclinées &
placées fur le réceptacle commun; elles ont des

J,
anthères violettes. L'ovaire eft feflile , plus long

|
que les étamines, courbé comme elles eu forme

a de corne , terminé par un ftigmate fins ftyle. Le
ï réceptacle eft garni , au-deffus des étamines , de

| trois petites glandes jaunes & globuleufes. Cette

|
plante fe trouve en Efpagne. Un la cultive au

\
jardin des plantes. (?) {_ V, v. )

14. MosAMBE d'Arabie. Chôme arabica.

Lin. Chôme floribus hexandris , foliis tematis ,

l. nccolatis obiuhs , ferninibus hirfuûs. Chôme ûo-
ribus hexandris , foliis ternatis , laitccoLuis , oblu-

fis , ftliquisfuf.formibus -, ifeo-fo-feabris. Lin. deçà. 3.

t. 8. Sinapiftrum trifoliatum angufrifoLum , fliqua

lù'.iore. Shaw. Aff. p. cçS. f. crû.

aùetpis tortntsui

que

rP pubefeente Se vifqueufe
,

utres parties de la plante.

Eile le diviL en rameaux étalés , garnis de flruilles

ternies, portées fur de longs pétioles. Les folioles,

preïque égales entr'elles , font linéaires, lancéo-

lées ,,
très-entières ; obtufes', retréciesà leurbâfr,

prefque glabres , ciliées à leur circonférence ;

les feuilles florales font Simples , fefCles , d'ail! zurs

femblablcs aux précédentes. Les fleurs font fo-

litaires , difpofées le long des branches en un
épi lâche , plus garni à l'extrémité ; le calice eft

•jaune , de couleur pourpre à fon fommet ; fes

Vivifions font courtes , ovales & concaves. Les
Botaniaue. Tome IV.

Cette plante a tant de reffemblance avec la

pv.'cédente, qu'il 4 il très-aifé de la confondre
au premier afpeâ, ou ou moins de la regarder

c lame un: firnple variété , qui eft plus héiilïée ,

plus vifqueufe , ayant une corolle mélangée de
) irpre & de jaune : cependant elle en eft très-

bien diftiiiguée par fa fil i que plus courte & plus

renflée , & fur-tout par fes femences hsiïffees ,

qui font glabres dans la première efpèc.e. Elle

s'élève, fur une tige d"environ deux pieds , her-

bacée comme elle , vifqueufe Si. hériffee de
poil; ; -lie fe divife en rameaux diffus

,
garnis

de feuilles périolées , alternes, un peu rudes en
d [Tous j divifées en trois loin- s lancéolés , obtus,
très-finement dentées à leur circonférence. Les
pétioles font uuffi longs que'Ls feuilles, hifpi-

des & vifqueux : les feuiles florales font firaples ,

quelquefois nullï s ; je n'en ai même obfervé au-
^ unes dans les individus feçs que j'ai examinés.

Les fleurs font axiilaires , plus nombreufes à

l'extrémité des branches. Le calice eu hifpide ,

à quatre petites dirigions ovales , conea\-es. La
corolle 3 difpofée comme dans les autres efpèces ,

a des pétales jaunes , teints de pourprs à leur

fommeî : elle eft du double plus grande que le

calice : elle renferme fix étamines inclinées ,

placées fur le réceptacle commun , ua peu plus

longues que la corolle. L'ovaire eft femle , &
devient une filique diaphane , un peu renflée „

obtufe, courte , un peu courbée à fon fommet,
& dont le pédoncule eft incliné. Elie coatient

des femences globuleufes , réniformeî , très-

hériffées de poils droits & blanchâtres. Cette

plante croit en Arabie. On la cultive au jardin

des plantes. {^ ( V. f. )

if. Mo s AM.be monophylle ; Chôme mo-
nophylhi. Lin. Chirac fiori'jus rexi:dris , foliit

S s



5" M O S

fimrl'nibus , ovato-lanceolatis , petiolatis. Flor.

Zeyl. 243. Mil. Die. 8.

Sii'cpiftrum -ÇtylanklW v'tfcofum , folio folilario ,

fore jtavo
, filiqua tenu:. Burm. Zeyl. 117. t. 100.

Y. 2. ujeru-vela. Phed. Malab. '9. p. 6;. t. 34.

cr.fimum indicum filiquofum ; fuliù fimpliù , flore

fl'avo. Herm. Sinspiftrum indicum y acetojz vulgarit

f.'lic ,filiquis longis. Milf. Zeyl. p. 10. Papayer

ccrniculatwn , acre (ingula.-i folio , malabaricum ,

tsjeru-vela. Pluk. Alm. p. 2S0.

Cette efpèce eft remarquable par fes feuilles

fimples, tandis que la plupart de fes congénères

ont les feuilles divifé.s en trois , cinq , fept

lobes. Sa racine eit blanche , fibreufe , prefque

ligneufe : elle pouffe un= tige herbacée , droite ,

(triée , velue, divifée vers fon fommet en quel-

ques rameaux qui portent des feuilles longues ,

étroites , fîmpks , entières , un peu velues, vif-

cueufes , terminées en poinre , finement dentées

fur leurs bords. Les pétioles font plus courts

que les feuilles. Les bradées font à peu près

femblib'es , mais plus petites , un peu obtufes

,

ayant un pétiole très-court. Ler fleurs naiffent

à l'extrémité des branches : elles font folitaïres ,

pédonculées. Le calice eft petit , velu , à quatre

folioles linéaires. La corolle eft jaune, teinte

de rouge : elle renferme fix étamines pl»cées fur

le réceptacle ccmrr.ui] , de même longueur que

les pétales , &: dont les anthères font d'un

bleu verdàtre. L'ovaire eft fertile & fe change

«n une filique rr.ince , cylindrique , un peu velue ,

flriée , terminée en pointe. Cette plante croit

naturellement dans l'Inde , à l'ifle de Ceylan.

( V. f ). On la cultive au jardin des plantes.

l6. MoSAMBï du Cap; Chôme capenfis. Lin.

Chôme floribus hexandris , foliis fimplicibus , fclp-

libus , hneari-lanceolatis , cauh angulato, Spec.

Plant. 940.

Chôme ( juncea ) floribus hexandris
, foliis linea-

ribus obtufls , capfulis fcabris , cauh ramofo. Eerg.

Plant, cap. 164.

Cette plante , qui a l'afpeéf. d'un épilobe , s'é-

lève fur une tige droite , herbacée , cylindrique ,

ftriée , jufqu'à la hauteur d'environ un pied &
demi. Elle fe divife en rameaux alongés , droits

,

fimples & alternes. Les feuilles font gl 'mes,

linéaires lancéolées , obtufes , fe filles, charnues ,

d'un pouce d.- long. Les fleurs font difpofées

en corymbe , comme celles des épilobes , fup-

portées par des pédoncules alternes Se uniflores.

Le calice eft divifé en quatre folioles ovales ,

un peu a'guë's, égales, petites & perfifhntes. La

corolle eit à quatre pétales en forme de coin ,

obtus, droits , égaux ,
plufieurs fois plus longs

que le calice , d'un jaune mélangé de pourpre ;

ks onglets fonc courts , linéaires , de couleur
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jaune. Les étamines , au nombre de fix , ont des

filamens courts & fubules. L'ovaire eft fertile ,

prefqt.e en coeur Se comprimé : il eft furmonté

d'un ftyle très-court , élargi , comprimé, periil-

tant , termine par un fti imate obtus. Le fruit

jeune préfente une filiqne en cœur , hériffèe de

points rudes , à deux loges , & à deux valves :

elle renferme des ftm- nces orbiculaires , planes,

folitaires , dans chaque loge. Ce fruit ,
que

Bergius a examine dat s un état imparfait , mé-

rite de nouvelles obftrvatior.s pour déterminer ,

fans aucun doute , le genre de cette efpèce. Elle^

croît dans l'inde & «u Cap de Bonne-Efpé-

rance. ©

17. Mosambe couchée ; Chôme procumbens.

Lin. Chôme floribus hexandris , foliis flmphcibut

lanceolatis ,
petiolttis , cauiibus procumbenf.bus.

Jacq. Amer. 180. t. 120. Swartz. Obfer. Botan.

p. 2)'4 .

Sinapis ereBa , foliis oblongis , floribus f litariis.

Brown. Jam. 27;. 2. Leucuium fylvtfire luteum 3

feu keiriminium. Sloan. Llift. I. p. 193. t. 123.

La racine de cette plante eft forte, fufiforme ,

profondément enfoncée en terre , garnie dans

toute fa longueur de quelques chevelus très-

courts. Elle pouffe une tige prefque ligneufe ,

qui fe divife des fa naiffance en rameaux glabres ,

étalés fur terre, qui fe redreffent & fe fousdi-

viftnt en d'autres plus petits chargés de feuilles

alternes , pétiolées , gbbres , très entières , lan-

céolées , aiguës d'environ fept à huit lignes de

long. Les fleurs naiffent folitaires dans î'aiiTelle

des feuilles ,
portées fur de lonçs pédoncules

uniflores , de couleur pouipre. Le calice eft

compofé de cinq folioles lancéolées, concaves ,

aiguës , ouvertes , égales entr'elles. La corolle

a quitre pétales ovales , aigres à leurs deux
extrémités , ouvertes , du double plus longues

que le calice : on n'y remarque aucune glande

ncéiaiifêre ; & elle renferme fix étamines égales

entr'efles , de la longueur des pétales. Les an-

thèies font ovales , noirâtres , roulées , à deux
loges. L'ovaire eft légèrement pédicule , obtus,

aipu , comprimé , furmonté d'un ftyle fubulé ,

terminé par un ftigmate obtus. Il lui fuccède

une filique droite, cylindrique, un peu noueufe ,

à deux valves , renfermant des femences arron-

dies , noires, héiiiîées. Cette plante croît dans

les fables & les lieux arides de la Jamaïque ,

à l'ifle de Saint-Domingue. &

18. Mosambe de Cuiane ; Chôme guianer.fis,

home foliis feffdibus , linearibus ; floribus folita-

riis , axillaribus. Gmel. Syft. nat. p. 904. n. 13.

Chôme foliis fimplicibus , linearibus , flore luteo y

folhario. Aubl. PI. guia. p. 2. p. 17;. t. 273.
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Cette plante , dit Aublet , s une racine fi-

breufe , blanchâtre , dure , un peu ligneufe. Sa
tige s'élève à la hauteur d'un pied , & poulie

,

dès fa bàfe , des rameaux épais , chargés de
feuilles vertes, alternes , fîmples , nè^-droites
S: aiguës. Lesfleurs naiffent folitaires aux auTelies

des feuilles , fur de longs pédoncules grêles. Le
calice eft divifé en quatre petites folioles lon-

gues , & aiguës. La corolle eft composée de
quatre pétales ovales , pointus , jaunes , relevés
d'un même côté. Les examines , au nambre de
fix , font attachées fur le réceptacle commun.
Llles ont des rilamens jaunes , grêles , de la

longueur du piftil. Les anthères font en forme
de fléchis , foutenues par leur milieu. L'ovaire
eft long , renflé , un peu courbé , lifte ; vert

,

terminé par un ÎHgmate obtus, il s'écarte des
pétales, & fe porte du côté qui leur eft oppofé :

il devient une filique longue a lifte , un peu
renflée , qui s'ouvre en deux panneaux. Les
femer.ces l'ont petites } arrondies. Cette plante

,

froiftee , a une odeur très-pénétrante. Elle croh
dans la Guiane , fur les bords de la mer.

19. Mosambe à feuilles étroites. Chôme an-

euftifolia. Cleomc foliis feptenatis urnatifque , fili-

formibus. Gmel. Syft. natur. p. 903. 11. 3.

Chôme ( anguftifolia) , floribus kex.mdris y co-

rolla ad Idtusjapcrius pojita ; flammibus figenlibus;

foliis digitatis , linearibus. Forsk. Flor. Arab.-

,-Egypt. p. 110.

Cette plante eft annuelle. Elle s'élève à la

hauteur d'un pied & demi ou deux pieds, fur

une tige cylindrique & rameufe. Les feuilles

font alternes , portées fur un pétiole de deux
pouces de long ; elles s'ouvrent en main , & font

compofées de fept fo'ioles d'un pouce de large ,

planes , linéaires , glabres , un peu épaifiês ; à la

bàfe des pédoncules il y a trois folioles linéaires,

qui tiennent lieu de bradées. Les fleurs for-

ment fur les branches une grappe terminale ,

appuyées fur des pédoncules longs d'un demi-

pouce , droits , ouverts , cylindriques , folitaires

& uniflores. Le calice eft à quatre diviiïons

égales. La corolle a quatre pétales jaunes , violets

à leur bafe, tous réunis à la partie fupéiieure ;

les extérieurs font plus grands , prefque ovales ;

les deux intérieurs font du double plus courts,

oblongs , linéaires. Lesétamines, au nombre de

fix, ont des rilamens violets, diminuant, deux
par deux , de grandeur : les deux paires inférieures

font relevées à leur fommet , terminées par des

anthèr-s droites , noires & jaunes. Les deux
étamin s fupérieures font ftiriles , jaunes , en

maflue à fommet. Le rudiment de l'anthère eft

globuleux
,
jaune , petit , teflïle fur le fem net du

filament. I e fruit eft une ïî'ique longue de deux
pouces , en alêne , d'aboi d droite, enfuice pen-
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dante : elleienferme des femences glabres. Cetw
plante croit fcïi Egypte fur le bord des chemins,
où elle a été oblervée par Forskahl. (^

* Mosambe chélidoniène. Chôme ckelidpniï.

Chonii pelyandra , kirfuta
, foliis quinis feu fcytenis

cuneifurm:bus fcubris , racemis termina-hbus , fliquis

filiformibus. Lin. f. fup. p. 300, Konig.

Cette plante a tout le port d'une chélidoine

,

mais fes feuilles font digitées comme celles des
mofarribes. Le calice a plus de deux folioles, &c
la corolle eft à cinq pétales. Ses feuilles font
portées fur de très- longs pétioles , divifées en
cinq ou en fept folioles cunéiformes , aiguës

,

velues & rudes. Le calice eft à trois ou cinq
divifions, heriflees de poils. La corolle eft rou-
ge , à cinq pétales , & femblable à celle de la

ehelidoine nybride. Les étamines font nombreu-
ses

, placées fur le réceptscie commun. L'ovaire
fe change en une filique filiforme & très-glabre,

contenant des femences heriflees de poils. Elle
fe trouve près de Tanfchjur.

11 faudroit examiner cette plante avec plus de
foins pour s'aftiirer fi elle eft vraiment une mo-
fa nbe. Ses cinq pétales , fes nombreufes , éta-

mines , les diviiïons de l'on calice paroifient

l'éloigner beaucoup de ce genre.

* MOSAMBE châtaire. Chôme felina. Chôme
polyandra , hifpida 3 foliis ternalis , cuneiformibus.

firigefs ; fionbus cxillarlbus , folicariis , peduncu.-

latis , fliquis linearibus camprejfis. Lin. f. fuppl.

p. 30. Konig.

Toute cette plante eft hériflee de poils rudes,
ainfi qus le calice. Ses feuilles font divifées en
trois folioles très-rudes , cunéiformes , obtufes

à leur fommet : Es fleurs font axillaires , foli-

taires, pédonculées. La corolle eft petite , angu-
leufe &: rouge. Elle produit des filiques courtes

,

linéaires, glabres & comprimées. Cette plante

eft petite , remarquable par les poi s rudes qui
la couvrent ; ils font élargis à leur bàfe , très-

roides , touchées fur les feuilles , & divifées vers

leur fommet , de forte qu'elles les font reffem-

bles à la langue d'un chat. Elle croît à Ceylan.

* Mosambe junciforme. Chôme juncea.

Chôme frutïcofa , athylla , corymbis lateralibus ,

geniialibus elongatis , gynandris , oclandris , filiqaa.

liaeari tomentofa. Lin. f. fuppl. p. 300. Sparman.
au. upf. v. 3. p. 19a.

Cette plante pouffe nue tige qui fe divife ea
rameaux longs , roides , prefque nus, terminé*

par une pointe obtufe Se piquante , & revêtus

de petites écailles qui tiennent lieu de feuilles.

Les ilturs fout latérales 3 difpofées en corymbe.
S s 2
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La corolle renferme huit éumines , longues
,

gynandriques^ le fruit eft une filique linéaire
,

tomenteufe. Elle a été obfervée par le D.

Sparrmann. en Afrique. Elle eft ligseufe. J)

.

* MosAMBE délicate. Chôme titiella. Cleomc

fcliis tirnatis filiformïous , Henaribus. Lin. i. fup.

p. 500.

Cette plante eft droite , rameufe , petite , &
ne s'é.'ève pis à plus de fept pouces de hauteur,

j

Ses feuilles font conapoiees de trois folioles

felïiles, linéaires , filiformes , & de la longueur
des pétales. Les filiques font linéaires. C'eit tout

ce que Linné fils nous apprend de cette plante ,

qui eft annuelle , Se croit dans les Indes orien-

tales.

* MosAMBE digitée. Chôme dignité.. Chôme
foliis inferionbus digitatis , Juperio/ibus ternatis.

Eorsk. flor. ^Efyp. -Arab. p. 120.

Ses tiges fost velues , hérilïëes de poils rudes.

Les feuilles , longues d'un pouce , font digitées

vers le bas des rameaux ; elles deviennent enfuite

ternées vers le fommet : la corolle renferme lix

étamines. Cette plante croît dans les campagnes
«le l'Arabie.

(Poiiir.)

MOSCAIRE d'Egypte ; Mnfc/iaria Forskaklii.

Cmel. Syftem. nac. p. 175. Forsk. flor. /Egypt.

p. 158. iuff. gen. piant. p. 419.

Genre de plantés établi par I orskhal , qui

paroît appartenir à la Emilie des labiées , &
avoir des rapports avec les dracocéphales. Son
caractère effentiel confiée dans un calice â cinq

dents : pour corolle une membrane tranjpaxente ci:

forme d: co'èffe , qui renferme hs parties de lajiu:-

tification. Quatre femenceS nues.

Il n'y a de ce genre qu'Hne feule efpèce
,

«lont la racine vivace pouffe pl*fieurs tig.s

annuelles , droites , diffufes , tetragones. Les
feuilles font oppofees , fêffiles , linéaires , d'en-

viron deux pouces de long , denrées à leur fom-
met , obtufes & velues. Les fl.-urs nr.i!lent vers

le haut des tiges : elles font feflîlès , folitaires

,

axillaires , de la grandeur d'un pois médiocre.

Chaque fleur eft compofée d'un calice globu-

leux . velu , pe:fijjhnt , divifé en cinq dents à

fonfo viraet, fermé. On remarque pour corolle

«ne membrane tranfpar?nte en forme de coëffe,

qui ne s'ouvre point à fen fommet. Il n'y a que
quatre anthères fans filamers, coanées, à dîux

loges ,
placées autour du ftigmare. Les ovaires,

au nombre de quatre , font ovales , furmontés

d'un feul fiyle te d'un ftigmate limple. Il n'y 1
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point de péricarpe : les femences font quatre

placées au fond du calice , liffes & nues. Cette

plante croit dans les deferts aux environs

d'Alexandrie , où elle fleurit au mois d'avril.

Elle répand au loin une forte odeur de mufe.

C'eft là où Forskahl en a fait la découverte , &
ce n'eft que d'après lui que nous avons parlé.

( Poiret.)

MOSCAT-FLLINE pt intanière 5 Adoxa mof-
iha-teUin'â: Lin.

Âdoxa. Hort. Clitf. iji. Tlor. fucci. 326,
•,47. Roy. lugdg. zfi. CEd. dan. t. 9. Regg.
Ged. 2. p. 79. Ne«k. Gallob. p. 1S7. Gunn.
Norv. n. 616. Pcl'ich. pal. n. 390. Leers. herb.

n. 303. Mcensh. Lin. n. 33c. Mattufch. fil.

n. î.06. Kniph. cent. 3. n. ;. Sabb. Hort. 2. t. 69.

Dœrr,. naiT. p. 34. Milî. Illuft.

MofekaièlUiia. Hall. Helv. n. io«j. MSfhhà-
lella adsxu. Scup. carn. éd. 2. n. 483. Ranuncutus

n:mo ofui mo/lkiiceih.ia diilus. Eauh. pin. 178.

FumÀna bulbcija , feu tub^rofd minima. Tabern.
icon. 39. Mofckatella.. Gond. hift. 172. Minimus
ranuticulûs jeptentrioudltum , her'ciao mufeofo flore.

Lob. 674.

Genre de plantes à fleurs incomplettes , qui

femble fe rapprocher de la famille des faxifrages

p r plufieurs rapports , qui a des reflemblancec

avëe les donnes , Se qui conititue un genre par-

ticulier , dont le caradtère eflentiel eft d'avoir
un calice bifide , inférieur , une corolle a quatre ou
cinq divifions j fut eneure ; une baie a quatu eu
cinq loges.

Cette plante a, tout au plus , quatre à cinq
pouces de hauteur ; fa tige eft herbacée, fimple ,
menue : il s'élève de la racine , qui eft trè$-

petite , des feuilles' p.qrtéés fur de très - longs
; pétioles, deux ou trois fois ternies, à folioles

meifees , lobées , tendres
,
glabres , d'un vert un

peu glauque. Au milieu de la hampe ou du pé-
doncule des fleurs, fe trouvent deux autres feuilles

oppofées femblables aux radicales. Les fleurs

font terminales , fcftlles , réunies , au nombre de
quatre ou ci.^q , en une petite tête de couLur
pale Se herbacée.

Chaque fleur offre, i°. un calice inférieur , per-

fïftant, divifé en deux, fcmblable à deux petites

écailles ;

i°. LTne corolle monopétale, fupérieure

,

plane , divifée en quatre ou cinq découpures
ovales , aiguës, plus longues que le calice. Cette
corolle eft un calice pour le citoyen Juflieu ;

3
e

. Huit à dix étamines dont les filamens font

fubulés , de la longueur du Calice } furmontés par

des anthères prefque rondes >
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4°. Le fruit eft compofé d'un ovaire placé

fous la corolle , furmonté de quatre à cinq ftilos

fiwiples , droits , pediftans , de la longueur des

étamines , terminés par des (iigmates (impies.

Cet ovaire devient une baie globuleufe, ombi-
liques, à quatre ou cinq loges monofpermes.

Obfervations.

tes fleurs terminales ont leurs parties de la

fructification au nombre de quatre ; les fleurs

latérales prennent une cinquième partie de plus.

Ce genre diffère des donnes par ion fruit , qui
eft une baie , tandis que les dorines ont une
cap'ule sèche.

Cette plante a une légère odeur de mufe , ce
qui l'a fait nommer h*rbe mufquee. Elle fleurit

de très-bonne heure au printemps , dans les bois,
les haies , les lieux couverts. If,. ( V. v. )

( Fouet.)

: M0ÙREHLLER; Malpigkia. Genre de.plantes
à fleurs polypétalées de la famille desmalpighies,
qui a de grands rapports avec les baniftères , &
qui comprend des arbres ou fous - arbriffeaux

tous exotiques , dont plufieurs font farmenteux
,

oui ont des feuilles iimples & oppolèes , des
fleurs ax Maires ou terminales. Le caractère effen-

tiel de ce genre eft d'avoir un calice a cir.q folioles

ev.ee des glandes extérieures à leur bâfe ; cinq pétales

enc -.dis avec des o.i^lc'.s linéaires ; u.ic baie glo-

buleufe à u.'.i lege renfermant fois femences ojjcufes.

Caractère générique.

Chaque fleur offre , i°. un calice divifé en
cinq folioles droites, peti'es , perfiilantes , mu-
nies extérieurement à leur feafe de plufieurs glan

ces placées deux par deux ;

2°. Une corolle a cinq pétales orbieuhires
,

corjcaves , ouvertes , ciliées & plilîées , dont les

onglets font longs & linéaires;

5°. Dix étamines dont les filaniens font courts,

fubu'és , élargis , rangés autour de Y ovaire , Se

prefque réunis à leur bâfe. Les anthères font

ovales en forme de cœur j

4°. Uii ovaire fupérieur , ovale , furmonté de

trois ftiles courts , terminés par un ftigmate glo-

buleux, obtus : le fruit eft une baie globuleufe ,

à une loge, qui renferme trois femences olîeufes,

obtufes , oblongues , anguleufes.

Observations.

Le nombre des ftiles varie, fuivant les espè-

ces , d'un à ijrois. Ce genre reffemble aux ba-

niftères , fur-tout par fes fleurs 8e fes glandes
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çalicinales : mais ces deux genres fe diftinguent

nés- bien, en ce que les moureillers ont une
baie pour fruit , & les baniftères une capfule à
trois angles , furmoiuée à chaque angle d'une
grande membrane foliacée.

Espèces.

1. MoureilT-ER glabre. Malpigkia glibra.
Lin. Malpighia foliis ovatis , integtrnmis , pedurs-

culis umbellatis. Hort.ClifF 169. Hort. Upf. ic-8.

Roy. lugdb. 4^0. Miil. die. n. i.& Icon. ta. i8i;
f. 2. Aublet Guian. vol. :. p. 461. Malpigkia
fruticofa , erecïa ; foliis nitidis _, ovatis , acuimna-
lis : floribus umbellatis , ramulis gracilibus. Bro TV~n.

Jarn. 230. Ccrafus Jamiacenfis , jruclu tetra pyr< no.

Comm. Hort. 1. p 145, t. j$. Ârbor bacdfera ,

fvlio fubretundo , fruiïu, cerafir.o fufecto , rubro
,

polypyreno : offiçulis canalicul.uis. Sloan. lama.
1-2. hiil. 2. p. 106. t. 207 f. 2. Rai. Dendr. 74.
vulgairement cerifierdes Antilles, cavan. C. Diff.

botan. p. 406. t. 254. f. 1.

Cet arbriffeau s'élève à la hauteur de feize à

dix huit pieds. Sa tige eft mince , couverte
d'une écorce d'un brun-clair , glabre ainfi que
toute la plante. 11 pouffe des rameaux garnis de
feuilles ovales , entières , roides

_,
glabres , bril-

lantes-, portées fur des pétioles très-courts. Les
fleurs ïont axilhires , oppofées , difpofées en
ombelles folitaires , portées fur un pédoncule
commun géniculé dans fon milieu avec deux ou
trois petites bractées très courtes. Les pédon-
cules partiels font {impies , également e/éniculés.

A la bife de 1 ombelle eft une enveloppe for-

mée par quatre ou cinq folioles très - petites ,

d'où fortïnt quatre à cinq rayons. Le calice eft

court, à cir.q diviiîons lancéolées, dont une
n'a point de glandes , ies deux latérales n'en ont
qu'une , les autres en ont deux , ovales , d'un
vert jaunâtre. Lc-S pétales font de couleur pour-
pre , frangés de blanc à leur limbe , un peu
ciiiés & ouverts. Il y a trois ftiles termines par

un ftigmate (Impie , creulë en gouttière. Le fruit

reffemble à une petite cerife rouge , fillonnée

par plusieurs rainures , renfermant trois noyaux
angulaires , d'une faveur acide affez agréable.

Cetre plante croît naturellement à la Jamaïque,
au Bréfil & à Caienne. On la cultive au jardin

des plantes. T> . ( V. v. )

2. Moureiller à feuilles de grenadier.

Malpigkia punicifoha. Lin. Malpighia foliis in-

tcgerrirr.is , acutis ,
glabris : pedunculis unifions,

Syft. plant. 369. Malpighia foliis ovatis , ince-

gerrimis , glabris. Hort. Upf. 108. Malpighia fru'
ticofa ereela , ramulis gracilibus , patentibus , ûor

ribus folitariis. Brown. Jam. 150. Malpighia mail

pitnici facie. Pluk. Gen. 46. t. 166. f. 2. Cerafus
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amcricana myrti conjuguas foiiis , fruitu accrbo

fetrapyreno. Pluk. Alm. 94. t. IC7 ï. 4 ? Aîa/-

pighia punicifclia , foiiis ovato-lanceolatts , acu-

minatis , gtubris ,
pidunculis umbcllatis. Mill. iiic.

n. 2.

Cette plante n'eft point celle qu'a décrite &:

figurée l'abbé Cavanilles dans fa huitième dilîtr-

tation botanique, comme nous le Terrons à

l'efpèce fuivante ,
quoiqu'il ait emprunté le nom

de Linné tic fa nomenclature. Cet arbriileau

s'élève à la hauteur de dix à douz.e pieds , tic

le divife en plufieurs brandies minces , étendues,

couvertes d'une écorce d'un brun léger , tic gar-

nies de feuilles ovales , a peine pétiolees , gla-

bres , luilantrs , variant un peu dar.i leur forme;

car les unes font aiguës à leur extrémité , d'autres

obtufes , d'autres enfin un peu échàhcrées a leur

fommet. Mlles font très ferrées fur les branches,

te qui fait qu'apiès leur chute, l'infertion de

leur pétiole fait paroure ces branches comme
très-raboteufes & tubeiculées. Les fleurs font

aggregées , folitaires fur chaque pédoncule ; elles

naiffent au nombre de tiois ou quatre dans l'ail'-

(elle des feuilles
,

partant prelque d'un point

commun de la tige , & formant par là aes espèces

d'ombelle. Le calice c-ft glanduleux , la coro'le

d'un rofe pâle pourvue d'onglets longs & étroits.

]1 y a trois ftiles écartés entr'eux. Le fruit eft

une baie ronde, charnue, fiilonnée , rouge quani
elle efl mûre. Les habitans des ifles de 1 Amé-
rique où croît cette plante , le nourrilfent de

fes fruits. On la trouve à Caïenue. f). ( V.'f.

dans l'herbier du cit. Lanuick. )

;. IVÎOUREILLER biflore. Ma'.pighia biflora.

( n. ) Mulpighia foiiis ovuto-lunccolutis , acutijfi-

mis ,
pcdunculis bijioris. Mulpighia ( putlicifolia )

foiiis ovotis , acutis , glabns , pcdunculis bijioris.

Cavan. 8. differt. botan. 8. p. 40^. n. 558. t. 254.
ï. 2. Burm. amer. t. 166. f. 2 ?

Cette plante , que Cavanilles a prife pour le

rrmlpighia punic'tfolta de Linné, en efl cependant

bien différente. Ses feuilles font plus longues,

plus lancéolées , Se beaucoup pi tas aiguës , mais

ia différence la plus effentielle fe trouve dans

fes fleurs qui font vraiment biflores , tandis que
dans l'efpèce précédente, elles font uniflores ,

comme l'avoit obfervé Linné. Auffi Cavanilles

oui avoit fous les yeux cette efpèce, Se qui pro-
bablement n'avoit pas vu celle de Linné , a cru

devoir changer la phrafe de cet auteur, en
annonçant les pédoncules biflores & non uniflo-

Tes. Au rerte , cette erreur ne fait perdre à l'abbé

Cavanilles aucun des droits qu'il a fur notre re-

coimoiflance pour les travaux utiles dont il a

enrichi la feience ; mais il eft important , pour
tette même feience , de relever de femblab'es
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fautes qui jettent de la confufïon dans une no-

menclature déjà ii embrouillée.

Cet arbrifleau s'élève à la hauteur de cinq

à fix pieds fur un tronc dur , ligneux , dont l'in-

térieur du bois eft blanchâtre , & l'écorce noi-

râtre : il pouffe des rameaux ouverts , étalés

,

chaigés de feuilles légèrement pétiolees, ovales,

oblongues , très - aiguës , ent.ères , d'un vert

brillant en de [fus ,
glabres en detfous. Ses fleurs

naiffent le long des branches , folitaires dans

l'aiflelle des feuilles ; elles font oppofées, portées

fur un pédoncule commun qui le bifurque vers

l'on milieu , & produit deux fleurs fur des pé-

dicules d'égale longueur. Au point de la bifur-

cation , tic vers le milieu des pédoncules pro-

pres , il y a de petites bradfées prefque en écailles.

La corolle eft femblable à celles des autres ef-

pèces , ainfi que le calice tic les étamines : les

pétales font légèrement crénelées.

La figure donnée par Eurmann , dans les plantes

d'Amérique de Plumier , conviendroit très-bien

à cette efpèce dans toutes fes parties ; mais les

pédoncules font folitaires uniflores , 8c point

aggregés. Cette plante croît naturellement dans

les foiétsde l'Amérique. On la cultive au jardin

des plantes. T) . ( V. v.)

4. MouUF.ILLïR piquant; Mulpighia urcts. Lin.

Mulpighia foiiis ovato-oblongis , Jetis dccwnbenti-

bus , rigidis ; jedttnculis unifiais , aggregutiu f in.

Spec. plant, t. 2. p. 369. n. 4. f. 1. Aubiet. Guian.

t. 1. p. 462. Cavanil. dilTert. botan. 8. p. 407.
t. 23;. f. 1.

Mdlpighia arens , foiiis cordai» - lar.ccolatis ,

fttis decumbentibus , rigiais , ractmis laleialibus.

Mill. die. n. 4. tic lcon. t. 181. f. 1. Malpighia

Litifolia j folio fubtus fpinofo , ad r.odos fo-
nda. Flum. rnff 7. t. 126. ld. nov. gen. 4c.

Mifpilus arr.ericana , folie lato fubtusfplnofo s fruSiu

r.bro. Tourn. Inil R. H. 642. Arbor ba:cifcra

folio oblongo , jublilijjimis fpiiiis fubtus obùto ,

fruciu cerafir.o juLuto , polypyrcr.o , ojp.^ulis ca/:ali-

culatis. Sloan. Jam. 172. Hift. 2. p. 106. t. 207.

f. 3. Malpighia vimirtea
, foiiis obloegis , hifpidis ,

racemis alaribus. Brov/n. Jam. 229. 1.

Vulg. bois de capitaine. Couhaye. Ceriller de
Couwith. Lara. 111. Gen. tab. 3S1. f. 1.

An malpighia martinienfis , foiiis ovatis , fubtus

fttis decuir.bcntibus , rigidis. Jacq. Amer. p. 136?

C'eft un arbriffeau très-bas , qui fe divife e»
rameaux écartés , garnis de feuilles prefque fef-

files , ovales , oblongues , de trois & quatre

pouces de longueur fur un de largeur : eiles foçst

couvertes en de-flous de pointes hériffees , cou-

chées, qui entrent dans Ja chair quand on les
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manie , & qu'on ne retire qu'avec peine. A la

bâfe des feuilles il y a deux petites ftipules

courtes &r aiguës. Les fleurs font axillsires le

long des rameaux , réunies au nombre de quatre
,

cinq ou fix fur des pédoncules uniflores ,
géni-

cules dans leur milieu avec de très-petites brac-

tées. Le calice eft ,
jufques vers fon milieu , di-

vifé en cinq , ayant environ dix glandes fur les

découpures. La corolle , d'un blanc pourpre ,

a le limbe des pétales frangé. L'ovaire eft ovale ,

aigu , prefque ctivite en trois à fon fomme-t. Il

y a trois ftyles rapprochés , dont le ftigmate eft

un peu épais. Il fe change en une baie giobu-

leufe , à trois côtes , de la grofleur & de la

couleur d'une cerife , contenant trois noyaux
ovales j aigus, convexes en deffus , anguleux en
deflou5. L'efpèce dont parle Jacquin dans fes

plantes d'Amérique , a de bien grands rapports

avec celle-ci , fi ce n'eft pas elle ou une va-

riété beaucoup plus grande. 11 rapporte qu'un
jour , preffé par la foif avec d-:ux de fes compa-
gnons , il mangea une grande quantité de ces

fruits fans en être nullement incommodé, quoique
les naturels regardent ces fruits cruds comme
dangereux , & qu'ils n'en fa fient ufage que cuits,

ou confits dans du fucre. Cette plante croît aux
Antilles, à la Jamaïque Se à Caycnne. On la

cultive au jardin des plantes. Tq-^V.v. )

5. Moiireiller odorant ; Malpighia odoratu.

Jacq. Malpighia foliis ovatis , emar^inctis , utiin-

qui tomcntûps. Jacq. Amer. 156. t. 177. f. 41.

Cavanilles. Obf. Bot. 3. p. 40S. n. 560.

Cette plante eft un fous-arbriiTeau qui s'élève

à la hauteur d'environ huit pieds. Ses feuilles

font obtufes , très-entières , oppofées , de trois

pouces de long , ovales & tomenteufes des

àcux côtés. Ses fleurs en tune odeur t lès-agréable,

ailîz. fembiable à celle du lupin jaune; elles

naifTont en grappes oppofées. Le calice a cinq

divifîons petites , ovales , concaves , obtufes ,

conniventes: il eft muni de dix petites glandes

calleufes , oblongues , deux fur chaque foliole.

Les pétales de la corolle font jaunes , crénelés

,

dont quatre font rabattus en dehors entre les di-

vifîons du calice , & le cinquième eft étendu ,

ouvert. Les étamines , au nombre de dix , ont

des filamens fubulés , un peu élargis à leur bâfe.

Les anthères font grandes & prefque quarrées.

L'ovaire eft prefque rond , furmonté d'un fiyle
,

dont le ftigmate eft divifé en deux ou trois , à

moins que ce ne foient deux ou trois ftyles réunis

à leur bàfe. Le fruit eft une baie arrondie , de
couleur orangée , environnée d'un fïllon longitu-

dinal , à une loge : il contient deux femences

convexes d'un côté, planes Se elabrss de l'autre.

Cette plante croît naturellement dans les environs

de Carthagêne. ^>
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6. MouRtTLtER à feuilles d'yeufe ; Malpi-

ghia coccifcra. Lin. Ma'pifhia foliis fubevalis
,

acntato-fchiofis. Lin. Spec. Plant, t. 2. p. 371. n. 9.

Maifighia kum'tlh , ilicis cocciglandifxrt foliis.

Pium. Gen. 46. Malpighia coccig'ya
, foliis fui*

ovatis j dentato fpinofis , pedunculis uniforis. Mil!.

Didt. n. 10. Lam. 111. Gen. t. }8r". f. 2.

Il n'y a de figuré que les jeunes rameaux fans

épines.

Malpighi.i humilis & minus divifa , foliis ovatis
,

niridis , baccis durioribus. Brov/n. hift. Jam.p. 2:0.
n. 4. Burin. Amer. t. i6§. f. 2. Cavanil. obf.
botari. 8. p. 408. n. 561. t. 235. f. 2. Jacq.
Fiant, rar. Cent. 2. t. 57.

Cette efpèce eft un petir. arbriffeau qui s'élève
p-:u , dont la tige fe diviie en plufieurs rameiux
longs , grêles , plians , nou:ux , gril'atres : ils

font chargés de feuilles prefque fefîiles , ovales
ou oibiculaires , glabres , coriaces, fans épines
quand elles font jeunes, mais en vieillillant elles

forment des angles épineux, S: reffemblent beau-
coup aux feuilles du chêne yeufe : elles font
munies à leur bàfe de deux ftipules capillaires r
tres-petites. Ses fleurs font axi'b.ires le long des
branches, folitaires

, quelquefois deux ou trois,

portées fur des pédoncules plus longs que les

Feuilles. Le calice , félon Plumier , n'a que trois

divifîons : il eft très- petit ; nous n'avons ri:n de
certain fur le nombre de fes glandes. La corolle

eft rougeâtre ; elle a cinq pétales frangés fur les

bords de leur lame. Les anthères font jaunes.

Son fruit eft une baie à trois côtes, petite"
charnue , de couleur rougeâtre , revêtue d'un
léger duvet , & renfermant trois femences ob-
tufes. Cette plante croît dans la Martinique &
à Cayenne. T> ( V.f.~),

7. Moureiller à feuilles étroites ; Malpi-
ghia angttf.ifolia. Lin. Malpighia foliis lintari-

lanceol.itis , feus utrinquh decumbentibus rigidis ;
pedunculis umbcllatis. lin. Spec. Plant, vol. 2.

p. J70. n. f . Aub. Guian. vol. 1. p. 462.

M;.lpighia (linearis) foliis lanccolato-linearlhiu
,

ftlis decumbentibus , utrinquè rigidis. Jacq. Amer.
135;. Cavan. Obf. Botan. 8. p. 408. n. 562. t. 256.
f. I. Malpighia cngufiifolia , foliis iintari-lanceo-

latis
, felis ut: inqu'e decumbentibus , ridigidis

, pedun-
culis umbellatis alaribvs. Mill. Diiît. n. 7. Mal-
pighia angujîifulia 3 folio fubtus fpincfo Pium.
Gen. 46.

Cette plante s'élève en arbriffeau fur une tige

d'environ fept à huit pieds de haut ; fon écorce
eft fillonnée , d'un poupre brillant , mélangé de
taches brunes : elle fe dHfe vers fon fommet
en plufieurs petites branches rudes , noueufes

,
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articulées & garnies de feuilles étroites , linéaires,

lancéolées, d'environ ileùx pouces de longueur

Tur trois lignes de largeur , d'en iuifant en deffus,

brunes en delleus , où elles font fortement ar-

mées de pointes hériffées qui pénètrent dans la

chair & dans les habits de ceux qui les touchent.

Ces poils font roides , longs, ;aunarrcs _,
couches

furies feuilles , ce qui la rapproche du mourdllu
piquant, mais elle en eft bien diùinguét par fes

feuilles beaucoup plus étioites , 8e fes fleurs en

ombelles. A la baie des feuilles naiffent deux
ftipules courtes ts: fetacées. Les fleurs font oppo-

fées dans l'ailTclle des feuilles , le long des

branches , où elles forment des ombelles fimples ,

portées fur un pédoncule commun , qui fe civile

en cinq rayons Si plus , tous géniculés. La co-

rolle elt d'un pourpre pâk ,
plus petite que dans

les cfpèces précédentes, frangée à fa circonfé-

rence : il lui fuccède des fruits ovales, pttits,

fillonnes , de couleur poapre quand ils font mûrs.

Cette plante fe trouve aux Antilles , à la Gua-
deloupe, à la Martinique, Sec. T?

S. MouiiEiLLîrt à feuilles de houx ; Malpi-
ghia aquijvliii. i in. Malpighia foliis lanceoljtis ,

deiîtato-fpinojîs , fuitus hifpidis. Lin. Spec. Plant.

vol. 2. p. ^70. n. S.

Malpighia angufiis & acuminatis aqxifoliis. Plum.
Cen. 46. Burin. Amer. p. 161. t. [68. f. 1.

Cavan. Obf. Eotar>. S. p. 409. n. 163. t. 236.

f. 2. Malpighia ilicifolia. Mili. Dic~t. n. G. Def-
criptio. n. 9.

C'eft un arbriffeau qui s'élève à la hauteur de

fept à huit pieds fur une tige ligntufe qui pouffe

des rameaux longs , revêtus d'une écorce cen-

drée. Ils font garnis de feuilles prefque feffiles ,

orales ., lancéolées , finuées à leurs bords , for-

mait des angles épineux , g! ibves er. deffus ,

armées en deftbus de petits poils epineu:: très-

îns , jaueâtres &: couchés fur la fuDerfuie des

feuilles : beaucoup d'entr' elles font dépourvues
d'angles Se d'épines : elles ont à leur bâfe pour
Stipules , deux filets foyeux très-courts. les
fleurs caiffent le long des branches, dans l'ai ff- Ile

Jes feuilles fur des pédoncules folitaires- qui fe.

divifent fouvent en deux ou trois rayons en om-
belle , ;e portent autant de fleurs. Le calice eft

couvert de huit glandes ovales , comprimées.
La cc-roUe eft d'une couleur pourpre, frangée.

Les anthères font jaunes. L'ovaire eft divifé en
trois parties réunies à leur bafe , terminées par

aut.mt de llyles filiformes. Le fïigmate eft épais

avec un:- pointe recourbée. Le fruit eft une baie

globaleufe de la groiîéur & de la couleur d'une
cerife , contenant trois femences. Cette plante

fe trouve dans l'Amérique méridionale , aux
mêmes lieux que les précédentes. Cn la cultive

«u jardin des plantes. î> ( V. v. )

M O U
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o. MouRËîî.LER en épi; Malpighia Jpi.'ata.

Cavan. Obf. Bot. 8. p. 409. n. 564.1. 37. Mj/-
ia foliis lanceolatis , dejuptrJbrrugiTteis :Jpicis

termina!. eus y petalis kafiatis.

Ârbor perfici. facie , bafeis murea margravi tmu-
l's , f uiiit aureo fiiptico ayfaiterit» : vul^o bois dy-
fenterique. Surian. Herb. 549. Apud Vaill. Car.
Mil. p. I37O. Baibaiba terti.i arbor racemoja

,

per . : facie , fri.Su aureo , juniperino , valgo me-
riii.r dore. Surian. Herb. n. 47. Spécimen fruc-

tiferum ; numeris xcro. 706. 758. 836. Florifcr.

Ma ,'ighia ( akilfima ) fouis lanctelaùs ,
gUbris ,

intefctrrimis ; rac.mis ttrminalibus ereitis. Jacq.

Obf. 1. p. 40.-Yulg. bois tan.

fi. Idem foliis lahctolatis , angufiioribus.

Cet arbre, qui a de très-grands rapports avec
le fuivant , comme nous le dirons plus bas ,

s'elè-.e à la hauteur d= trente pieds & plus. Il

le divife en rameaux couverts , Lorfqulls font

jeunes , d'un duvet roulTatre , ferrugineux , qui

difparoît avec l'âge. Son écorce eft cendrée ,

& fon bois rougeàtre. Les feuilles font Iéeè-

renient petiolees , coriaces , tres-entieres , lan-

céolées
, luifantes en ritrftus , revécues en def-

fous d'un duvet court , ferrugineux , qui n'exifte

que fur les jeunes feuilles. On remarque en:ie

ce pétiole 8c la tige une petite écaille arnplexi-

» cule qui tient lieu de ftipale. L_s fî-urs font

f
difpofées en epi terminal , toutes folitaires ,

dont les pédoncules particuliers font i leur bafe

j
::ne petite bradtée écailleufe. Le calice eft chugé
de dix glandes ovaLs 6i très-petites. La corolle

eft jaune, d'une edeur agréable : chaque pétale

eft échancré à la bile de la lame en aeux petits

lobes arrondis. Les étamines paroiffent reunies

a leur bafe , Se font terminées par des anthères

oblongues Se droites. L'ovaire eft ovale , aigu ,

lîl'onné , velu à fa bàfe : il eft furmonté de trois

ftyies droits. Les ftigmates, d'abord recourbés,
fe redreffent enfuite. Son fruit eft une baie jaune

globuleufe , qui rer.ferme un noyau ofleux , an-

guleux , à rrois loges & à trois femences : fa

faveur eft acide , mais n'a rien d'agréable ; aufli

le s naturels d'Amérique l'abandonnent au-; oi-

feaax. On prétend que fon bois eft très-bon

pour tanner les cui.-s. Cet arbre croît à Saint-

Pomingue. J'en ai vu dars l'herbier du cicoyen

Lamarck un échantillon qui lui a été communi-
qué par le citoyen Dupuy : il en pofsède encore

un autre exemplaire dont les feuilles font beau-

coup plus étroites & plus longues. Le citoyen

Richard m'a afTtiré que cet arbre, qu'il a eu oc-

calion di'obfe rver en e>. ^.enque effet

bf mcoup par la forme de fes feuilles. T) ( V. f. )

10. IMourktllek élevé ; Malpighia dhijîma.

Aublet. Malpighia foliis ovjco- cblmngis , fubtus

tomentojîs ,•
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tomentof.s ; fioribus albls , fpicatis. Aub. Gui-aa.

\ol. r. p. 4jj t. 1S1.

Tilis. ajfinis laurifolia , arhuti florrbus albis ,

raeemojis , odoratis , fruciu pentagono. Sloan. jara.

136. Mit. i. p. io. t. 163. f. 1 ? Cav. difl. boc. 8.

r- 4i î- n. J70.

Cet arbre reiTemtle fi fort au précédent ,

qu'il eft difficile de ne pas les confondre , fur-

tout quand on ne peut confdter que les gravures

qui en ont été données. Qu'on rapproche celle

d'Aubkt de celle dé Cavaniiles , on n'y trouvera

aucun caractère frappant qui ks différencie

,

linon que celle de Cavaniiles a d s feuilles plus

étroites, qui ont un a'pedl p'us lifté ; dans Aublct
les feuilles font plus larges , ks nervures plus

nombre uk s , plus fail'ar.tes portées fur des pé-

tioles plus longs. Les différences que j'ai pu faifir

fur les individus fecs que j'ii examinés , font

que dans l'efpèce pï*
_
céd. nte le bois eft rcu-

geâtre , la corolle jaune , les feuilles d'un vert

forr.bre , glabres & luifantes , excepté quand
elles font très- jeunes , ks pétioles courts fur

Iefquels la kuille eft un peu décurrer.te ; dans

celle-ci au contraire k bois eft blanc, les feuilles

portées fur un pétiole beaucoup plus long , font

d'un vert tendre & g?.i , lif.es
,
garnies en deffous

de quelques petits poils aigus , couchés fur la

feuille, vdties fur les pétioles , & la principale

nervure, la corolle f ft blanche : d'ailleurs cette

dernière s'élève de foixarte à quat: e vingt pieds

de haut, au rapport d'Aubkt , tandis que l'autre

,

félon Jicqe.in, n'a qu'environ trente pis is. Voici

la defeription que nous en dor.ne Aublet.

I.e trr>nc de cet arbre s'élève à foixante S:

euatre-vingt pieds , fur près de trois pieds de

diamètre. Son écorce eft épaiffe , roulsatre , ri-

dée &r gerke ; fo;' bois eft rougi-arre , dur &
compacte. Il poulfe à ion fommet de groftes

branches . les unj s droites , & ks autres prefque

horifontales , qui fe rép indent en tous fen< ;

elles font chargées de rameaux garnis de feuilles

oppokes , peu éloignées les unes des autres. Les

feuilles font fermées, entières, èx' couverts de

très-petits poils en forme d'aiguilles , couchées

K' aiguës par les deux bouts. Ces aiguilles font

arrêtées fur la furface de la feuille par ;eur partie

moyenne, 8i à mefure one la feuille s'étend ,

ces aiguilles font écartées ks unes des autres.

11 en tombe un grand nombre. Elles font cou-

vertes en deffous d'un duvet ras & ro'ufsâtre.

Le pétiole des feuilles eft long d'un pouce

,

convexe en deffous , creufé en gou:t'ère en

defTus , renflé à fa naiffance , & accoi: p.igné de

deux petites ftipuks oppofées, velues & rouf-

sâtres. Les plus grandes feuilles ont cinq poi'ces

& demi de longueur , fur deux 2c demi de lar-

fêtir.

Botanique. Tome IV*
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Les fleurs naiiTént en épis à l'extrémité des

rameaux , fur un pédoncule commun , qui elt

velu Ik: roufs-àrre. Le pédoncule particulier d;
chaque fleur l'eft auffi ; à fi bafe k trouvent
deux petites écailles. Le calice clt d'une feule

pièce , divifé profondément en cinq partie';

droites & aiguës. Chacune de eec parties eft

extérieurement garnie , depuis f. ieafe julques

vers fon milieu , de deux corps oblongs ( des
glandes ) chaînas & ver litres. La corolle eft à

cinq pétales blancs , de grandeur inégale , arron-
dis , concaves & frangés à letus borde. Ils for.t

attaeh.s par un onglet kng , étroit, entre Us
divifions du calice , à un pivot q.i poite les

étamines & le piftil. Les étamin-es font au nombre
de dix, placées au-deffus de 1 in értion des pé-

tales. Leur filet eft rouge. L'anthère eft longue ,

jaune , Se à deux bourfes. Le piftil eft un ovaire

à trois angles , furmonté de trois ftiks terminés

par un ftigmate obtus. L'ovaire devient une baie

rougeatre ,
peu fueculente, dans laquelle on

trouve trois noyaux anguleux , concaves èk ra-

boteux à leur furface extérieure. Ces noyaux
contiennent chacun une amende obiongue 6e

blanche, enveloppée d une fine membrane blan-

châtre.

Cet arbre eft nommé moureila par les Galibis.

Il croit dans les gran les torets de la Guiane , en
approchant la rivière de Sinémari , à trente lieues

de fon embouchure, il étoit en fleurs & en fruits

dans le mois de novembie. f) . ( V.j.' )

1 1. MoureîI.LER abricotier ; Mafyighia arme-
niaca. Cavan. Malpighi.i f.;liïs ovato-LjnceoLatis

ç,

magr.is ; fpicis lo gis ax llcribus ; jruciu armeniaco,

Cavan. diftert. bot. o. p. 41-0. n. 565. t. z;3.

Cet arbre s'élève à la hauteur de dix-huit i

vingt pieds ; fes rameaux font glabres ainfî que
toute la pbnte. Ses feuilles font ovales, lan-

céolées , très entières , épaiifes dequatra pouces
6v plus de long , portées fur de eeurt:, pétioles,

fans ftipuks. Les fleurs nai:ïent en épis longs
,

folitaires , ou oppofés dans l'aïileile des feuilles.

Chaque finir eft portée fur un pédoncule garni à

Cà bâfe d'une bradée en forme d'éciille : les

pédoncules avtkls font oppok-s. Le calice eft

divifé en cinq folioles ovales , années de huit

glandes. Les pétales font jaunes, concaves, ay:>.nr.

des onglets allonges, d'un rouge éclatant. Les
étamines, au nombre de dix, ont d; s .'i'ameni

fubuks , élargis a leur pr.rtia inférieure. Les an-
thères font ovales & jaunes. L'ov.ire , ovale ,

aigu , ft.pporte deux ftiks
, quelquefois trois ,

ou un, terminés par un ftigmate épais. Le fru^t

c(\ un baie ovale, ve'ue , de la grofieur & d,"

la couleur d'un abricot, contenant un, deux ou
trois noyaux oblongs , veines. Dombey, qui 1

obfcive cet aibre au Pérou, affine rue 1 am.u.ds

T t
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efl un poifon. On le nomme dans le pays cirhuela

de fragle. Avant Dombey , Jofeph de Jufiieu

l'avoir trouvé également au Pérou. Le citoyen

Jufiieu la pofsède dans fon herbier , avec une
autre variété dont les feuiles font une fois plus

étroites, & nommée par Jof. Juifieu la. fpecies

ciikuda de frjgle. Tj .

12. Moureilt.er brillant; Malpigkia nitida.

Lin. Malpighia foliis linceolato-açuminatis , eglar.-

dulojis , utrinquè nitidis ; ftoribus racemofis , mono
gyniis. Cavan. cibfer. bot. 8. p. 411. 11. (66.

tab. 130. f. j.

Mulpigkia folies lanceolatis , inugerrimis
, gla-

bris : fpicis hteralibus. Lin. Spec. plant, vol 2.

p. ?~0. II. 3. Malpigkia foliis oblongo - ovatis ,

utrincue nitidis , racemis axil/aribus. jac. Amer.
136. Mahig'iia kumilis & minus divifa ; foliis

ovatis , muais ; baccis durionbus. Swartz. oblerv.
botan. 180. Brov/n. Jam. 230. 4. non malpigkia

'nitida ? Mil!, die. n. 5.

Entre cet arbrifleau & le précédent, la ref-

femblance eft grande : ils diffèrent , i°. par la

hauteur , Celui - ci n'ayant que cinq à fïx pieds
fous forme d'arbriffeau , tandis que l'autre efl un
arbre ;

2°. par fes feuilles qui lé prolongent à

leur fomn:et en fe retréciffant par une longue
pointe obtufe de fix lignes environ;

3 . par fei

fruits d'un rouge de fang. Sa tige elt litfe, droite,

cylindrique, revêtus d'une ecorce grisâtre , lui-

fante , couverte de petits points blancs : elle fe

divifé en rameaux chargés de feuilles à pétioles

courts , oblongues , lancéolées , très - aiguës ,

entières , obtufes à leur fommet , brillantes
,

glabres Se d'un vert pâle des deux côtés : elle

n'ont point de ftipules. Les fleurs naiffent en

grappes axillaires, oppofées , en épis, a>ec de
petites brafties à la bâfe des pédonodes pro-

pres. Le calice eft à demi divifé en cinq ; les

découpures font petites & conniventes , cou-

vertes de huit glandes ovales, relevées en bofie.

Sa corolle iff d'un jaune clair , à cinq pétales

onguiculés , rénrformes Seairondis, dont le limbe
eft pli fi e , cilié & concive. Les étamines ont

leurs filamens fubuleux , plus courts que la co-

rolta , terminés par des anthères ovales & jaunes.

L'ovaire eft très petit , arrondi , furmonté d'un

ftile divifé en trois ftigmates obtus ; il lui fuccède

une baie globuleufe , à trois côtes , contenant
trois femences, très-fouvent deux félon Jacquin

,

o'feufes , oblongues &: anguleufes. Cette plante

croit à Carrfugène , à la Guadeloupe & à la

Martinique , dans les forêts proche la mer. fi

.

Cette plante n'eft point celle que Miller appelle

malpigkia nitida, dort les fleurs font en ombelle,
à moins qu'il ne fe ferve d'un nom propre.

13. Moureiller glanduleux j Malpigkia glan-
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du'ofu. Cavan. Malpigkia foliis lanctolatis , acii'

irà^atis , baft biglandulofiS y ftoribus raccmvfis , mo-
nogyr.iis. Cavanil. oblerv. bot. 8. p. 411. n. 567.
t. 39. f. 2.

Cette plante , dont le citoyen Juflïeu pofsède

un exemplaire dans fon herbier, &* que Cavanilles

a déciit & gravé d'après lui , a encore beaucoup
d* reffemblance avec les deux précédentes ; mais

ieux glandes placées fur le pétiole t la bâfe des

feuilles, l'en distinguent très -bien. Ceux qui

auront occafion de l'obferver vivante , y trou-

veront fans di ute d'autres différences. C'eft un

arbrifleau do\it les rameaux font cylindriques,

l'écorce grisâtre , couverte de petits points

ilancs. Les feuilles f<mt larges , lancéolées

,

aiguës à leurs deux extrémités, coriaces, très-

ent^eres
, glabres , dont les pétioles font glan-

duleux, hlles n'ont point de llipules. Leurs fleurs

(ont en grappes , folitaires , axillaires , beaucoup
plus courtes que les feuilles ; les pédoncules

propres fontoppofés, foitant de l'aiffelle d'une

petite braefée. Le calice eft à demi divifé en

cinq , & muni de huit à dix glandes. Le huit eft

une baie prefque tomenteufe contenant deux
noyaux ovales , planes, &: terminée par un feul

ltile , dont le ftigmate paroit être en tête. Elle

croit naturellement aux Antilles. T> •

14. Moureiller à feuilles de mo'ènc ; Mat'
pigkia verbajcifolia. Lin. Malpigkia foliis Icv.ceo-

lato-ovatis , tomentofis , integcr.imis , racernis ter-

minal'tbus. Lin. Spec. plant vol. 2. p. 371. n. 7.

Aublet. Guian. t. 1. p. 460. f, 184.

Malpigkia humilis , verbafeifoliis & facie , coule

crajfijfimo. Barer. franc. ïqui. 71 Baccifira arbor

calycu'ata , foliis laurinis , fruBu rscemofo efeu-

!c Uo,fubrotundo , monofyreno ,paliide luteo. Slo3n.

hift. 2. t. 19S. f. 2 i Cavan. obf. bot. 8 p. 411.
n. 568. t. 240.

Cette efpèce , très-remarquable , fe diftingue

parfaitement bien de toutes les autres ; c'eft un
petit arbrifleau d'environ un pied de haut , qui

produ'r de fa racine une groffe fouche ligneufe ,

tortueufe, chargée de nœuds, dont le bois eft

ronge , l'écorce noirâtre , tomenteufe , ayant

de très-fortes rugofités. II en fort un paquet de

cinq à ftx feuilles oppofées, ovales, lancéolées,

dont le fommet arrondi eft terminé par une pe-

tite pointe, couvertes de longs poils , verdâtres

en deffus & cendrés en delTous. Parmi les poils

de la furface fupérieure , on en remarque qui

font couches & aigus par leurs deux bouts. Ce4
feuilles fe prolongent en fe retréciffant fur le

pétiole, £c le rendent canaliculé &: élargi à fon

mfertion. A leur bâfe il y a deux ftipules cour-

tes , hrges & epa-fTes, revêtues d'un duvet rouf-

sâtre. Les plus grandes feuilles ont huit pouces
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de longueur fur environ quatre de largeur. Les

fleurs fôrtent d'entre les feuilles & forment un

épi long , terminal , de couleur cendrée , ioli-

taire, quelquefois ckux ou trois réunis; chaque

fleur eft portée fur un pédcncuie propre prelque

oppole, ayant à la bâfe deux petites écailles

veiues pour b.actees. La co-.olle eii jaune ou d'un

pourpre clair ; ks peta'es font concaves Sr fran-

gés. Les etaninesont des filamens très-courts,

ks anthères longues , à deux loges , attachées

intérieurement aux filaméfts. L'ovaire eft ovale ,

aigu , velu, termine par trois ftiles qui foiment

un peu le crochet a leur fe.nmet II fe change en

une baie arrondie , velue , d'un vert jaunâtre ,

un peu plus groffe qu'un pois , renfermant rro:s

femenc. s anguleufes convexes &c raboteufes en

tieffus. On emploie en déci dïioii !e bois du tronc

& des racines comme vulnéraire , déterfif

,

aftringent. 11 donne une couleur rouge. Cette

plante croît à Cayenne- dans ks terreins fablon-

neux. f? . ( V.f. ) Je rapporte à cette efpèce

h plante debloane, que Cavanilles croit convenir

davantage à l'elpèce fi!iivarire , à taule de fon

élévJtion , ayant dix-huit a vingt pieds de haut

,

d'après la elefcriptiôh de Sloane. Au refte , il

pourroit fort bien être qu elle ne foit ni l'une ,ni

l'autre.Kn effet, Swartz penfe que cette plante eft

une efpèce de :Lthra. Voyez Svurtz , obferv.

botaH. p. IJ4.

\<,- Moureiller. de mom:;*ne ; Malpighia
j

traffi -Ha. Lin. Malpighia foliis cvdas
, { ootuiïs )

tiïtegchirnis > fiibius tàmcniofis , ràciinii termina
libui. L. Spec. plant, vol. z. p. 371. n. 6. AubJet.
Guyàn. t. i. ^ —-

-
• "

Malpighia latifolia , c^riice cine<\°o Bar. fran.
aquin. ~l. Malpighia arborea', ftfli-s fubrotundis
dtlcrnis , infernè fullanuginojîs , fpicis c:\ijjis, cbiri-

pofitis téimïnalibus. Btov/n. Jam. i;i. n. 7. Cav.
Diff. Bot. 8. p. 41 z. n. 569. f. 241.

C'elt peut-être avec raifon que l'abbé Cava-
nilles a réuni cette efpèce avec la. fuivante

,

qui en effet fe distinguent difficilement. Cepen-
dant , comme je n'ai vu ces deux plantes que
d'après les gravures , il eft poliîble que celui nui
ks verroit vivantes dans leur pays natal y trouve
des caractères fpéciftquès bien marqués; c'elf ce
qui m'a déterminé à conferver ces c:\ix efpécas
qu'Aublet a obfervees dans leur patrie. D'abord
il paroît qu'elles diffèrent beaucoup pour la gran-
deur , celle-ci n'ayant que cinq à fix pieds, d'é-
lévation , la fuivante en avant de quinze a vingt

;

d'ailleurs cette efpèee me paroit avoir ries feuilles

beaucoup plus larges, moins aiguës que la fui-

vante.

Cet arbre s'élève fur un tronc de cinq à fix

pieds Se plus , fur environ huit ponces du di.i-

siiètre. 11 ,'e dîvlfé en branches revêtues d'une
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écorce rouffàtre , ridée &- gerfée. Le bois eft

rougeâtre. Les feuilles font oppofées , ovales ,

obtufes 3 arrondies , Se larges à leur fommet s

épaiffes , très-entières , couvertes de poils roi 'es,

aigus, couchés , & charges en dellus d'un duvet

court & rouffàtre. Le pétiole eft court, ace m-
pagné de deux longues ftipules rouffâtres , vï ues

Se aiguës : il eft convexe en d:n\js, applati en
deffus & renflé à fa bâfe. Les flei

' fent fur

de longs épis , à l'extrémité des rameaux : elles

font folitaires ou deux ou tro:<; enfemble , cha-

cune fur un pédoncule particulier , qu: perte à

fa naiffance deux petites écailles velues. Le ca-

lice eft velu , i cinq demi-divifions , chargé des

dix glandes. La corolle eft d'un jaune de foufre,

ayant des pétales concaves 8ê crénelés. Les c-ta-

mines font courtes , velues , réunies à leur bâfe ,

Se terminées par d;S anthères oblongues. Le fruit

eft une baie verdâtre qui renferme trois noyaux
anguleux ', raboteux à leur furfâce extérieure,

qui contiennent chacun une amande. Cet arbre

croit dans la Guiane , fur la montagne Serpent. ï>

16, Moureiller des favannes ; Malpighiz

mourei'a. Aubl. Malpighia foliis ovetis
,
Çacutis)

fubrus tomer.tojis
; floribus luteis , fpicalis. Aubl.

Guian. vol. 1. p. 459. n. 3. t. 183.

Il faut fe rappeller ici des obfervatiors préli-

minaires que nous avons faites en parlant de

l'efpèce précédent: , qui a avec celle-ci les plus

Grande r-ny—:- -"«and on Ile CO.nfuIte

-u "»«'S , -n in.uii
;

"-—; ce
que [es gravures & les deferiptions. v c.
qu'Aiibl?: Cn dit.

_
Le tronc de cet arbre s'élève de quinze à

vingt pieds , fur environ un. pied de diimètre.
Son écorce eft rouffàtre , ridée & gerféa. Il

pouffe- à fon fomxiet plufieurs branches .\- ites,

Se d'autres inclinées qui font chargées de feuilles

oppofées, vertes en deffus, Pc couvertes de poils
voie s, couchés & aigus par les deux bouts, &
arrêtes par leur partie moyenne. Le duvet qui
couvre les feu lies en défions , eft cendré. Ces
feuilles font ovales , entières & aiguës ; leur
pétiole eft court , accompagné de deux ftipules

oppofées. Les plus grandes feuilles ont quatre
pieds & plus de longueur , fur environ deux
pouces 8e- demi de largeur. Les fleurs naiflent

fur de longs épis à l'extrémité des rameaux : elles

font jaunes & de même ftp; et are que les préc i-

dentes. Le fruit eft une baie vevc'.àtre , velue:
elle contient trois noyaux anguleux Se' raboteux
à leur furfuce extérieure. Cet arbre eft r.ommé
moureila par les Galibis. On les trouve dans les

tkvannes de Cayenne & de la Guiane. Quelques
habitans emploient fon écorce en ihfufiôn pour
arrêter le d.'voiement. On prétend rr.ême qi'eîle
eft fébrifuge. L>

17. MouREn.LER douteux; Mahiph.U ....
''.:.
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Cavatl. Malpighra foliis ovato-acutis , cartilagi-

ildis , glabrls ; (leribus racemofis , minimis ; ramis

punciatis. C-iVaii. obferv. botan. b. p. 415. n. 571.

tab. 241.

Cavantlles qui a décrit & gravé cette plante ,

obfervee dans L'herbier du citoyen Juffieu , n'a

point vu le fruit. Il relie donc à décider , jufqu'à

ce que l'on puifle l'obferver , fi cette plante eft

un moureiller ou un banL'ère, n'exiftant , entre

ces deux genres , d'autres caractères génériques

mie ceux du fruit. Son bois eft d'un blanc jaune ,

couvert d'une ecorce blanchâtre , & parlemé de

petits poii.ts roux. Les feuilles font ovales , acu-

îumees , carcilagineufes , très-entières ,
portées

fur des pétioles cour. s , rendes a leur bâfe. 11

n'y a point de ftipules. Les fleurs font petius

,

rtifpofees en grappes , nombreufes , &c appuyées

fur des pédoncules rameux. Le calice a cinq dé-

coupures ovales , tome.iteuLs ,
garnies de huit

glandes. La corolle eft jaune , renfermant des

étamines unies à leur bâfe , & terminées par des

enthères ovales & jaunes. L'ovaire eft ovale ,

termine par crois ftiles. Cette plante croit dans

l'ille de Saint L>o.Tur.£ue. T? •

iS. Mou3.Eii.LER lifte ; Malpigkla lœvig.ua.

( n. ) M.i!/ighia foliis ovutis , cbtufss , Uvibus ;

f.oii'ous fpicaiis.

Cette efpèce communiquée au cit. Lamarck
par le cit. Lt blond, cv' que j'ai vue aufti dans

l'herbier du cit. HichïtcS , a fes branches cou-

vertes d'une ecorce grisâtre. Scn bois eft teint

de rouge. Les feuilles font oppofées , pétiolées
,

ovales , aigles à leur bâfe, obtufes & arrondies

à leur iommet , très-ent'ères , parfaitement gla-

bres , d'un vert fombre en éeflus , un peu roilf-

satres en defious, portées fur des pétioles courts

,

canalicules , ayant à leur bâfe deux petites li-

pules en terme d'écaillés aiguës , périmantes
après la chute des feuilles. Les fleurs naiiîent

folitaires a l'extrémité des rameaux , <S: font

difperfées en un épi très-ferré, long d'environ

fix pouces i les pédoncules propres font oppo-
lées , fimples , ayant à leur biit de petites brac-

lees en écailles. Les pétales font d'un blanc

jaunâtre ; le calice , à cinq divifions , eft chargé
de «landes. L'ovaire eft cylindrique, furmonté
de trois ftiles féparés. Cette plante a beaucoup
de rapports avec les efpèces it & 16 ; mais fes

feuilles font glabres
, plus obtufes , les Stipules

bien plus petites , & les pédoncules propres
toujours folitaires â leur infertion. Elle croît à

Cayenne. f)

.

10. McURETLt'.R roux; Malpighia ruft. (n. )
Mclpighia foliis dlipticis

, fubrocunàis
, fabtus ru-

fefentibus tomentojij.

Cette efpèce eft remarquable par fes feuilles,
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beauroun plus grandes & plus larges que dans

les efpèces précédentes. Son bois eii banc, re-

couvert par ulij eco:ce rude, cievaifee d'un

brun noir. Ses feuilles font elliptiques ; obtules

,

arrondies à leur fommet ,
quelque tois un peu

aiguës à leur bâfe , larges , plus ou moins lon-

gues, par fois prefque rondes, très - roides ,

glabres, luifantes & ridées en deîfus , couvertes

en delîous d'un duvet ferrugineux , ayant la

principale côte très- faillante. Elles font portées

fur des pétioles courts , velus , dont le duvet

règne fur la furface fupericure de la principale

cote jufques vers fon milieu. Je n'y ai point

vu de lipides. Les fleurs naiffent à 1 extrémité

des branches , où elLs forment un épi tr-es-

f rré , de couleur de rouille ; les pédoncules

font droits, fimplts ou plufiems dans l'aillélle

d'une petite écaille ; ils fc courbent toitement

à la maturité des f. uits. Le calice eft charge de

glandes oblo:igues , jiu. ânes, un peu échancrées

à leur fomin t , & rabattues en dehors. La co-

rolle paroït être d'un blanc jaunâtre ; elle ren-

ferme des étamines dont les fi'.aniens font courts,

Se fuoportwiit dis anthères oblongues. L'ovaire

eft ovale , furmonté de trois fi i le s que terminent

des liigmates obrus. Le fruit eft une baie glo-

buleule qui renferme trois femences olTeufes-

Cette plante a été rapportée de Cayenne par

Stoupy j qui en a communiqué un exemplaire

au cit. L-marck. T) . ( V. f. J

20. Moureiller lancéolé ; Malpighia Lin-

ccolata. (n.) Malpighia foliis lanctolalo-obloig's ,

utrinque lomcncoùs ; ratemis fuperne cempofitis.

Cette p'ante a beaucoup de rapports avec la

précédente par la couleur de fes feuilles j ce-
pendant elle en eif bien dfinc-te en ce que fes

feuilles font beaucoup plus étroites &: plus

longues, aiguës à leurs deux extrémités. Son bois

eît blanc , recouvert d'une ecorce grisâtre, rude
6v crevallée. Ses feuilles font pétiolées , oppo-
fées , très-entières , roides, étroites , lancéolées ,

reirécies à leurs deux extrémités , revêtues d'un
duvet couleur de rouille plus ferré , plus abon-
dant à leur furface intérieure , plus c'air S:

quelquefois nulle à leur furface fuperieure qui
paroït lifte & verte. Les pétioles font courts

,

velus & comprimés. 11 n'y a point de f ipules.

Les tiges des fleurs font de couleur de rouille ,

fur-tout à leur extrem té. Les fleurs font ter-

minales, difpofées en grappes, portées fur des
pédoncules n courbes , aynnt à leur bâfe une
très-petite bradée écaille ufe ; ces pédoncules
font plutôt alternes qu'oppufé* , réunis fouvent
trois ou quatre au même point d'infertion. Le
cahee eft petit ,

glanduleux fur fes divifons.
L'ovaire eft furmonté de trois ftiles petfift.ms.

Il fe change en une baie de la protTeur d'un pois

ovale, à trois eèkes peu marquées, renfermant
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un novau angu'eux à trois loges , à trois femen- I

ces. Cette phnte .1 été rapportée de Cayenne ,

& communiquée au cit. Lauiarck , par le cit.

Leblond. 1> . { V. f. )

21. MoUREILLER diphylle; Malpighia dipkylla.

Jacq. Malpighia foliis oxaltius ,
glabris , rectmis

lerminalibus. Jacquin. Amer. p. 136. n. 4.

Je ne joins ici cette efpèce , dont nous n'avons

aucune figure , que parce qu'elle a une parti-

cularité bien remarquable , qui eft de n avoir

que d ux feuilles far 'es rameaux qui portent

les fleurs. Si ce caïuitère e$ confiant , il fuffit

pour conllituer une efpèce. D'ailleurs, cette

plante a une tige droite , ligneufe , qui s'élève

à la hauteur de huit pieds. Ses feuilles font oppo-

fées j très-entières ,
glabres , ovales; fes {leurs

fout terminales , difpofées in une grappe fimpie

fur des rameaux qui ne portent que deux teuilles.

Les fleurs iont jaunis , & le fruit , une baie

rouge. Elle croit a Caithagène } dans les forêts ,

fur les bords d; la mer. T)

.

22. MoUREILLER coriace ; Malpighia coriacea.

Swart. Malpighia foliis ovatis , aculis , integris ,

uirinque glaoris ; racemis ici minalibus fpicatis.

Swart. Prudro. p. 74.

Tdis. ajfin
:
s laurifolia , arbuti foribus s/bis

,

raccmojts , odoratis ; fruciu pentaoor.o. Sloan. Jam.
hift. 2. p. 20. tab. 16;. f. r. Milpighia arbo-ea ,

jloribus jpieatis , foliis ovatis , acuminatis. Brown.
Jam. 250.

Cette efpèce , d'après les courtes descriptions

«jue j'en connois , me paroît fe rapprocher beau-

coup de notre mourcilUr li/fe , dont elle diffère

par fes feuilles aiguës , quoique dans la figure

de Sloane , on en apperçoive d'un peu obtufes.

C'eft un arbrifl?£u d'une me iocre grandeur qui

a tout le port d'un laurier. Ses feuilles font en-

tières , pétiolées , ovales , aiguës , parfaitement

g! bres de deux côtés. Ses fleurs font odorantes :

elles naiifent en grappes à l'extrémité des ra-

meaux. Les pédoncules propres font oppofés
,

folitaires, munies chacun à leur bafe d'ur.-e petite

bractée écailleufe. Le calice eft chargé de plu-

sieurs glandes ovales, oblongues. La corolle eft

blanche. Le fruit elt une baie fpherique, à cinq

côtes. T)

.

23. MOUREILLER paniculé i Malpighia pani-

tulala. Mi U. Mohighia foliis oblongo - co'ditis ,

acuminatis ,
glabris

,
pedunculis paniculatis , ala-

ribus , terminaitjufoue. Mill. dièt. n. 6.

Apocynum fruticofum
, folio oblongo, acumina-

10 , foribus racemojis. Sloan. cat. 80.
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efpèce décrite par Miller , eft devoir les fetiiles

en cœur , divifées en deux lobes à kur bafe.

Je ne conneis aucune plante de ce genre qui

offre cette différence. C'elt un arbrifleau qui

s'élève à la hauteur de cinq ou lîx pieds , divifé

en rameaux garnis de feuilles oblongues , gla-

bres , aiguës a Itur fommet , en tonne de cœur.,

de quatre pouces de iongu-ur fur quinze lignes

de largeur à leur bâfe, où elles font arrondies

en dejx lobes cordiformes, mais graduellement

plus étroites vers l'extrémité , unies , d'un vert

pale 8c jaunâtre. S:s flairs font difpofées en

une paniculé lâche , lituees fur les côtes, & aux

extrémités des branches; la corolle eft d'un

pourpre clair , de la même forme que celle des

autres efpeces , mais plus petite. Le truit eft une

baie a côtes , fillonnée ci pointue. Cette plame
eit originaire de la Jamaïque. On la cultive en

Angleterre de femences envoyées par le docteur

Houltun. \~)

.

24. Moureiller de Campèthe ; Malpighia

Campccliicnfis. ( n. ) Malpighia ( incana ) juliis

lanceolatis , fubius incauis
,
pedunculis umbellatis ,

alaribus. ( floribus rofeis. ) Mill. dic-t. n. 3.

Parmi les différentes efpèces de ce genre qui

ont les fleurs difpofées en forme d'ombelle , je

n'en ai point rencontré qui aient des fleurs

couleur de rofe avec des feuilles blanchâtres en
dellous. Ces deux caractères reunis me paroiflant

devoir nous futiire poi_r diftinguer cette efpèce ,

décrite par Miller , de fes congénères. Cette
plante s'élève à la hauteur de dix-huit ou vingt

pieds fur une tige forte & ligneufe , qui fe

divife en piufieurs branches couvertes d'une

écorce tachetée de brun , & garnies de feuilles

en forme de lance , oppofées , velues & blan-

châtres en dellous. Les fleuis naiifent en om-
belles , fur les cotés des branches ; elles font

couleur de rofe, & pioduifent des baies ovales ,

cannelées , femblables en tout a celles des autres

efpèces. Cette planta , originaire de Campée he ,

fe cultive en Angleterre de graines envoyées

par le docteur Miller. T).

* Moureiller à grandes feuiH s; Malpighia

grandifoia. Jacq. Mapighia foliis lameolato
oblongis ; racemis eo rymùvjiS , axillaribus. Jacq.

Amer. p. 137. n. 6.

C'eft un arbrifîeau d'environ dix pieds, droit,

garni d'un grand nombre de feuilles très entières,

oppofées , obiongues , lancéolées, ayant environ
un pied de longueur. Les fleurs font difpofées

en corymbe dans l'ailfelle des feuilles. La corolle

eft jaune. Cette plante croît dans les forêts de
la Martinique. \)

.

Un caractère qui me paroît frappant dans cette j * Moureiiler blanchâtre 5 Malpighia
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canefcens. Ait. Malpighia foliis oblongis , obtuftt ,

pubejcentibus , racemis axillaribus eompojitis. Ait.

Hort. Kev/. t. 2. i. p. 105.

Cette plante a des feuilles oblongues, obtufes,

revêtues ,des deux côtés , d'un duvet blanchâtre;

les fleurs font axillaires , dil'pofées en grappes
,

dont les pédoncules l'ont compotes. Cette plante

croit d ins les Indes. On la cultive en Angle-
terre. T>.

* Moureiller à feuilles de hêtre ; Mal-
pighia faginea. Swartz.. Malpighia fdiis oblongo-

ovatis , integris
, fetitus fericeo-rlilidis ; pedunculis

tr'rpaitito-umbelLitis . Svart. prodr. p. 74.

Ses feuilles font ovales , oblongues , entières
,

feirblabies à celles du hêtre , revêtues en delfous

d'un duvet foyeux 3t brillant, [.es rieurs font

difpolées en forme d'ombelles ; le pédoncule
commun le diyife en trois autres partiels qui

Supportent chacun une fleur. Cette plante -jl ete

©blervee par Swartz dans les Indes occidentale s.

* Moureiller argenté ; Malpighia lucîia.

Sw. Malpighia foliis obovatis , cuneifo:mibus ,

integtrrimis , ene viis , nitidis ; pedunculis terminu-

lïbiis , multif.ons. Swart. prodr. p. 74.

Cette el'pèce , que Swartz a encore décou-
verte dans Ion voyage aux Indes occidentales ,

a des feuilles prefque ovales , en forme de coin ,

très-entières , parfaitement lifTes & brillantes.

Ses fkuis font terminales , postées fur des pé-
doncules qui fe divifent en pluiîeurs autres par-
tiels.

J'ai vu , dans l'herbier du citoyen Richard
,

pluiîeurs autres efpèces de moureillev très belles

& nouvelles , qu'il a rapportées- de Cayenne &
des Antilles. Il feroit bien à délirer que ce (avant
naturalise fe déterminât à publier les intértffantes

découvertes qu'il a faites en biftoire naturelle

pendant Ion long fejour en Amérique.

( P o 1 R e t. )

MOURÉRE fluviatile ; Moarcra ftaviatilis.

Aublêt. Guyan. p. 5S2. t. 233. Lam. liluft; Gen.
pi. 480. fig. 1. Jufli. Gen. 441.

Genre de plantes à fleurs incoraplettes
, qui

paroît avoir de grands rapports avec la bocco
ne

, & dont le caractère elTentiel efl d'avoir une
gaine pour calice ; point de corolle ; une çapfule
mtmhraneufe à une loge , a deux valves.

Cette plante a une racine rampante
, grofle

,
eharnue

, qui fe divife en branches attachées fur
les rochers par des paquets de filsmens tiès-me-

1
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mis. Il en fort des tiges fimples , cylindriques ;

rudes au toucher , couvertes de feuilles fèfïilesj

alternes, grandes,- fiuuees , onduiées, dont
les lobes font arrondis èc crépus , affez fembla-
blés aux feuilles de l'acanthe. En deffous tv aux
principales nervures , elles font munies de pi-
quons longs , roi des & fubules. Les tiges s ehr-
gillent à leur Commet , ou elles font convexes
d'un côte , creufées en gouttières de l'autre.

Leurs deux bords font garnis d'une longue fuite

de fleurs très-ferrées , renfermées , lorfqu'elles
lont en bouton, dans deux écailles oppoiees Oc
caduques.

Chaque fleur offre , i°. une gaine tubuleufs
qui enveloppe la baie du pédicule de lire,
entourée de trois bractées caduques, dont ; .e

plus grande recouvre les autres. Il n'y a point
de calice , à moins que l'on ne regarde Comme
tel la gaine dont nous venons de parler. Il n'y
a point de corolle.

2°. Des étamines nombreufes pheées fur le

difque garni de douze aiguillons plus longs que
le pédicule du germe i 1 s fiLmens font élargis

à leur bafe , de couleur vioette, termines par
des anthères jaunes , l'agitées;

3 . Un ovaire pédicule
, (trié , funérieur au

difque
, furmonté de deux- fiilcs recourbes, ter-

mines par deux ftigmates obtus. 11 lui fuccède
Une capfule ovi'e , à huit ftr'ies , membraneules,
à une loge , à deux v.dve-s , contenant pkifieurs
femences très petites , attachées à un .placer, ta
oblong & central.

Cette plante vient à Cayenne fur les rochers
qui barrent le cours de la rivière de Sinémari.
Elle efl aquatique , touiottrs fubmergée. 11 n'y a
hors de l'eau que la partie de la tige qui porte
les fleurs. Elle eft nommée mourcrou par les Ga-
libis.

( P O I R ET.)

MOURIRI de la Guiane ; Mouriria Guianen-
fis. Aubl. Guian. t. 124. Lam. liluft. Gen. pi. 560.
Jadi Gen. 320.

Genre de plantes à fleurs polypétalees , de la

famille des onagres, qui a des rapports avec les

myrtes , & dont le caraîïère effenrièl eft d'avoir
un calice à cinq dents avec deux petites écailles à
fa bûje ; cinq pétales ; une baie a une loge , à quatre

femences,

C'eft un arbre dont le tronc s'élève à trente
Se quarante pieds de hauteur , fur un pied &
demi de diamètre , revêtu d'une écorce grisâtre.
Le bois efl blanc , dur, ferre. Il fe divife en
branches éparfes dont les unes font droites,
délasses inclinées. Ces brasches font chargées
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de tâweaux noueux , garnis à chaque noeud âz

deux feuilles oppofées , ovales, aiguës ,
glabres

,

roides , très - entières, epaiffes , terminées par

«ne longue pointe , & légèrement pétiolées. Le

pétiole eft convexe en deifous , canaliculé en

delTus. Les fleurs naiflent dans les aiffelles des

feuilles , lie à l'extrémité des rameaux , où elles

l'ont difpofées en bouquets , formant quelquefois

une efpèce d'ombelle, fur-tout dans les fleurs

du bas ; les pédoncules ont à leur bafe une petite

écaille en forme de bradée.

Chaque fleur offre, i°. un calice d'une feule

pièce , divifé à fes bords en cinq petites dents

obtufes , à peine lenfibles , ayant à fa bafe deux

petites écailles concaves , oppofées.

2°. Une corolle à cinq pétales jaunes , fermes

,

épais, termines en pointes , attachés au-de(fous

des divifions du calice par un large onglet.

3°. Dix éumines attachées fur le calice, au-

deffous des pétales , ayant des filimens grêles &
jaunes , beaucoup plus longs que la corolle , ter-

minés par des anthères oblongs
,
penches, à deux

loges.

4°. Un ovaire inférieur , attaché au fond du

calice avec lequel il fait corps , furmonté d'un

ilile long, terminé par un ftigmate aigu. Le fruit

elt une baie jaune , tachetée de points rouges ,

charnue, globulcufe , couronnée par les dents

du calice , à une feule loge qui renferme quatre

femences anguleufes , arrondies à leur furface

extérieure & à leur foromet.

Cet arbre croît dans la Guiane , au milieu des

forêts qui font près des grand & dernier fault

de la rivière de Sinémari. J'en ai vu plufieurs

échantillons dans l'herbier du citoyen Lamarck,

qui lui avoient été remis par le citoyen Leblon,

& qu'il avoit recueillis à Cayenne. T? . ( K. f. )

( Poire t.)

MOURON ; Anagallis. Genre de plante à

fleurs monopétalées,de la famille des lyfimachies,

qui a de grands rapports avec les centenilUs bc

les lyfimachies. Les premières en diffèrent en

ce qu'elles ont une partie de moins dans les

organes de la fructification ; ainfi elles ont quatre

divifions au calice, & quatre étamines dans la

corolle ; les lytimachies n'en diffèrent que par

leur capiule qui s'ouvre en dix valves , tandis

que dans les mourons elle s'ouvre en travers.

Ce genre comprend des herbes , la plupart indi-

gènes d'Europe , qui ont des 6; urs folitaires &
axillaires , des feuilles oppofées , & les tiges i

angu'eufes.

Le caractère efTentiel de ce genre eft d'avoir

une corolle en roue , à ci' q lobes - une capfule uni- !

locataire qui s'ouvre en travers. i
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Caractère générique.

Chaque fleur offre , 1°. un calice à cinq divi-

fions aiguës , perfiftantes en forme de carène i

2°. Une corolle monopétale , en roue , fans

tube , ayant le limbe plane , partagé en cinq ,

& dont les découpures font ovales , arrondies,

unies enfemble par leur bafe j

5°. Cinq etemincs dont les filamens font droits,

plus courts que la corolle , velus à leur partie,

inférieure , terminés par des anthères prefque en

cœur ;

4°. Un ovaire fnpérietir , globuleux, furmor.aé

d'un flile filiforme , légèrement incliné , &c ter-

miné par un ftigmate en tête. Le fruit eft une
capfule globuleufe , à une loge , mucronée par

le ltile , s'ouvrant tranlverfalemcnt. Elle contient

des femences nombreufes , ovales , à trois côtés,

feabres , attachées à un réceptacle globuleux ,

libre & couvert de pores en forme d'alvéoles.

Espèces.

I. MOURON rouge; Anagallis phœnicea Fî.

fr. 28) , Anagallis foliis ovato-acutis , pedunculo

bnvioribus ; floribus coccineis. Lam. Illuft. Gen.

n. J983. tab. 101.

Anagallis ( arvenfis ) foliis indivifis , caule pro-

cumbente. Lin. fpec. plant, p. 211. Deneck. Gal-

lob. p. 110. Pollich. Pal. n. 205. Reich. fl. Mœ-
nofranc.n. 121. Leers. herb. 159. Mœnech. AlT.

n. 1 f6. Blackav. t. 274. Sabb. Hort. 2. t. 46.

Curt. fl. Lond. 1. Doerr. Naff. p. 40.

/S Angallis pkœnicea. ScopoL Carn. 2. n. 217.

a. Anagallis phœniceo flore. Bauh. Pin. 1J1.

Lin. mat. med. c8. Mattufch. fil. n. 133. Kniph.

cent. 6. n. 6. Mill. dict. n. 1. Tourn. inft. R. h.

Id.1. Anagallis caule procumbente , foliis vvato-

lanccolatis , calycis fegmentis lanceolatis. Hall.

Helv. n. 62f. Anagllis terre/Iris mas. Blackw.

t. 43. ML dan. tab. SS. Sabb. Hort. 2. t. 4;.

Cette plante a des racines petites , tortueufes ,

garnies de filamens courts ; elle pouffe des tiges

foibles, anguleufes, étendues fur la terre, &
fe divife en rameaux femblables un peu relevés.

Ses feuilles font feffiles , oppofées, ovales, poin-

tues ,
plus larges à leur bâfe qu'à leur fommet,

très-glabres ainfi que les tiges , d'un vert ten-

dre : elles font quelquefois ternées & légèrement

penchées en deifous. Les fleurs fortent de l'aif-

felle des feuilles , le long des rameaux
,
portées

fur de très-longs pédoncules inclinés , fur-tout

à la maturité du fruit. Le calice elt divifé en

cinq feginens très-aigus , blancs Se membraneux

fur leurs bords, plus courts que la corolle ,
qui

elt d'une belle couleur rouge , &c qui quelquefois



53« MOU
fe change en blanc. Dans la variété (S la corolle

tit crénelée , & la fleur qui varie du blanc au

rouge , conferve Couvent dans Ion centie une

teinte de pourpre. Cette plante fe rencontre

très-communemmt par-tout dans les jardins &
les lieux cultivés. Quoiqu'on n'en faife aucun

ufage , on la regarde comme vulnéraire , deccr-

fïve Si cephali4iie. (y) ( V. v. )

2. Mouron bleu ; Anagallis ctrulea. FI. Fr.

Anagallis foliis ovato-acutis , nervofts longititdint

pedanculorun , florious amleis. Lam. 111. Gen.

n. 1984.

Anagallis ( awenlis « , flore csru'leo ) Fin.

fpec. plant, vol. 1. p. iri. AnagaUis caule pro-

cumbcnte ,fo/iis ovaio-lanceoldtis
,
pttalis ferratis 3

calycis figmcnùs fubulatis. Hall. Helv. n. 616.

Anagallis caerulea. Schreb. fpicil. fl. lips. p. f.

Anagallis foliis indivifis. Roy. lugdb. 4 '6. fl.

f'ucc. 169. 178. AnagaUis foliis ovatis. Hort.

Cliff. p.. Anagallis femina. Cair.er. epit. 395.

Mill. diit. n. 2.

La plupart des auteurs n'ont fait qu'une feule

& mè;ne efpèce de cette plan'e avec la précé-

dente. D'autres l'ont citée comme une iimple

variété. Quoiqu'on effet ces deux plantes fe

reffemblent beaucoup , elles ont cependant des

caractères conllans , invariables par lefquels

elLs différent. Le plus frappant efl que dans la

firécédente , Fs pédoncules foat beaucoup plus

ongs que ks feuilles ; dans ce'Ie-ci au contraire

ils font de la même longueur. D'ailleurs fa fleur

eif bleue au Heu d'être reuge , cV fa couleur ne

varie que du bleu au blanc , & non pas du bleu

au rouge , comme l'ont penfe plulîeurs bota-

niftes. Ses tiges font plus droites , Se fes ra-

rneaux plus nombreux. Ses feuilles font parfai-

tement femblables à celles de l'efpèce précé-

dante ainfi que fes rieurs. Les divihons de la

corolle font légèrement dentées à leur fommet.
On rencontre c-.tte plante en abondance dans les

champs e>: les lieux cultivés. On lui attribue

indistinctement les mêmes propiiétcs qu à la pré-

cédente. © ( V. v.)

\. Mouron à larges feuilles; Anagallis lati-

folla. Lin. Anag llis latifulia foliis fubeurdatis ,

yfvofis, atmfltxicaulibus y ca„(c lotiiprejfo Lam.
111. Gen. n. 198).

Anagallis hifpanica , latifulia , maximo flort,

Tourn. hi'it. H. h. 143. AnagaUis foliis cirda-

t.s , amp cxicaulibus , caule conpreffo. Lin fpec.

pi. p. 112. Mill.ditt.n. 4. Kr.iph.cent. 12. n. 8.

Cruciata moiuana miiior
3 floie c&ruLo. Barr. Icon.

Rar. r84.

Cette efpèce a également de très - grands
rapports avec les deux précédentes s dont elle
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diffère par fes tiges droites , comprimées , paï

fes feuilles plus grandes & plus larges. Sa ra-

cine ell petite , prel'que droite 3 un peu fiia-

menteufe : la tige qui s'en élève eit droite , 3£

fe divife en rameaux ouverts , étales , à quatre

angles , élargis & comprimés. Les feuilles font

en cœur, amplexicauks , glabres, nerveuies ,

légèrement penchées en ck lions , un peu obtu-

fes. Les fleurs font folitaires , & naiîïent dans

l'aiflèlle des feuilles
,

portées fur des pédon-

cules plus longs que les feuilles, unifiores, nus

cv cylindriques. La corolle eit bleue, tachetée de

pourpre dans fon centre. Les étamines ont des

fiiamens couleur de pourpre, qui m'ont patu

velus , terminés par des anthères ,
jaunes &

oblongs. Dans toutes fes autres partit s , cette

plante reflemble aux deux précédentes Elle croit

naturellement en Efpagne. (V) ( V> /• )

4. Mouron à feuilles étroites ; AnagaUis

monelli. Lui. Anagallis joliis iineaii-lanceoiaiis ,

bajï angujiioribus s caule ertcto. Lam. Iil. Gen.

n. 1986.

Anagallis fol' is indiviQs , crcBo cault. Spec. pi.

p. III. Mill. dict.n. 3. Anagallis foliis lanuolatis.

Flou Cliff. 52. Hort. upi 38. Anagallis c&rulea,

foins binis ternifve , ex aavcrjo najeentibus. Bailh.

Pin. 252. Aiugullis teuuifolia monelli. Cluf. app.

att.

Des feuilles étroites &: linéaires , une grande

corolle font très - bien diftinguer cette plante

des trois premières efpèces. Sa tige tft droite,

lifle , anguleufe , Sr fe divife en rameaux oppofes

qui fortent de l'aiflèlle d.e feuilles. Celles-ci
font feffiles , oppofees , deux , quelquefois trois

à chaque pointe d'infertion
,
glabres , d'un vert

tendre, linéaires, lancéolées, p!us étroites à

leur bàfe. Les fleurs font axillakes, portées fur

des pédoncules plus longs que les feuilles , nus 3

cylin iriques j un peu recourbés. La corolle eit

grande , compofee de pétales légèrement dentés

à leur fommet , renfermés dans un calice moitié

plus petit, & divife en cinq legmens très-aigus

& membraneux fur leurs bords. Les anthères

font jaunes , (Fiés , en forme de creiflant. Cette
plante vient en Italie , particulièrement dans ks
enviions de \ étonne. 0. ( V.

f. ) Monellus l'a

fait connoître le premier par ks graines qu'il

envoya à l'Etlufe en 1662,

c. Mouron à feuilles de lin ; Anagallis hni-

foli.i. Lin. Anûgaliis foins linearibus , caule crecio.

Lin. fpec. plant, vol. 1. p. 211. Lam. 111. Gen.
n. 1987.

Anagallis Lftur.i.a , linaril foliis ar.gufllcrc.

Touin. in'.l. r. ii. p. 14.3,

Cette phrre efr petite j & ne s'élève guères

iyj'i
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qu'à trois pouces fur une tige droite , un peu
roide , à quatre angles; elle fe divife en rameaux
alternes & droits. Ses feuilles font fertiles ,

oppofées, linéaires liftes , un peu aiguës , très-

entières
, plus longues aux entre - nœuds. Les

fLurs naiifent folitaires & oppofées dans l'aiffelle

des feuilles
, portées fur des pédoncules fili-

formes , du double plus longs que les feuilles.

Les fruits font plus courts que le calice , inclinés

fur leur pédoncule. Cette plante croît enEfpagne
& d^ns le Portugal. (y).

6. Mouron verticillé ; AnagalHs verticillata.

Ail. AnagalLs foliis lanccolatis , caulinis verticil-

luiis , refiexis } ca.uk erecio. Lam. llluf. Gen.
n° 10SS.

Anagalis erecta , foliis caulis verticillutis , axillis

foliorum in caule & ramis florigeris. Allion flo.

pedem. vol. i. p. 87. t. 85. f. 4. AnagalHs fœ-
mina , lenuifolia ; flore c&ruLo , copiofo , amplo ,

elcgantijpmo. Gryf. virid. lufit. 2. Cruciata mon-
lana minor

, fore aruleo. Barr. Icon. N'Sq. ?

Cette plante s'élève à environ un pied de
haut fur une tige droite , ferme , à quatre angles,

glabre &: ram^ufe. Les feuilles font dii'polees

en verticilles fur les rameaux , au nombre de
quatre ou cinq. Elles font feffilles , ellipti-

ques , lancéolées , glabres , fouvent réfléchies

en dehors , légèrement penchées en dtftous , &
un peu b'unes. De l'aiffelle de ces feuilles for-

tent les branches prelque droites , au nombre
de trois ou quatre à chaque verticillé. Les fleurs

nailTent fur les dernières branches , folitaires ,

prefque terminales & axillaires , deux , trois ou
quatre du même verticillé. Les pédoncules font

nus , beaucoup pius longs que les feuilles

,

d'abord à quatre angles, enfuite ftriés , droits,

& enfuite penches après la floraifon. Le ca-

lice eft à cinq divifions très - profondes , lan-

céolées , aiguës , c n rorme de carène , blan-

châtres. La corolle etl d'un bleu-clair , du double
plus grand que le calice. Cette plante paroit être

la même que celle citée de Barrelier, excepté
que la iienne eft bien moins rameufe , & a les

fleurs plus aiguës. Elle croit naturellement en
Italie , dans le comté de Nice. 0.

Allioni dit qu'il n'a point vu le fruit de cette

efpèce , ce qui cil: Cependant bien eflèntîel pour
s'alfurer fi elle doit appartenir a ce genre par ii

capfuk ouverte rranfvcrialement. Il reliera donc
loueurs de l'incertitude fur Cette efpèce , juf-

qu'à ce qu'elle ait été obfervée en fruits. Quant
à moi , je lerois bien tenté de la rapporter aux
lyfimachia, à caule de fes feuilles verticillees.

7. Mouron délicat ; AnagalHs tenella. Lin.
Anagailis foliis ovalo-fujroiur.ais

, fubacurninatis ,
Botanique. Tome IV.
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j

petiolaùs ; caule filiformi , repente. Lam. 111. Gen.
i n. 1989.

Lyfimachia ( tenella ) foliis ovatis , r.cutiufcu-

lis j pedunculis folio longioribus , caule repente. Lin.
fpec. plant, vol. 2. p. 211. n. 11. Curt. flor.

lond. t. 187. Mill. dicE n. 8. Lyfimachia foliis

fubrotundis
, floribus folitariis , longe pedunculatis.

Guett. ftamp. 2. p. 110. Lyfimachia foliis orbi-

culatis , planis
, floribus folitariis , rubdlis , caule

repente, Sauv. monfp. 155. Nummularia minor,
purpurafeente flore. Bauh. Pin. 310. prod. 139.
Moril". hift. 2. p. 567. f. j. tab. 16. f. 2. Lyfimachia
humifufa rotundiore folio , flore purpurafeente. Tour.
inft. K. h. 141.

C'eft une jolie petite plante qui fe fait re-

marquer p.ir lés fleurs rougeâtres , couleur de
rofe. Elle n'a pour racine que quelques fib.mens
prefque capillaires. Ses tiges font filiformes ,

prefque point rameufes 5 excepté vers la racine ,

où elles fe divifent fouvent en petites branches
longues de deux ou ttois pouces , exactement
couchées par terre , un peu relevées à leur
extrémité feulement ; elles font garnies dans
route leur longueur de feuilles très-petites

,
gla-

bres, entières, oppofées, arrondies, terminées par
une petite pointe , & portées fur des pétioles
très-courts. Les fleurs font folitaires , oppofées ,
axillaires , fupportées par de très-longs pédon-
cules filiformes. Le calice eft une fois plus court
que la corolle. Les pétales font rouges, oblongs

,

obtus, un peu échancrés ou dentés à leur fom-
met. Les filamens des etamines font très-velus.
Cette plante , rangée d'abord parmi les lyfima-
chia , a été réunie avec raifon au genre des mou-
rons , à c:.n(e de fa capfule qui s'ouvre tranf-

verfalement. On la rencontre dans les bois aux
lieux humides. If. (V.v.)

* Mouron nain ; AngalHs pumila Swart.
AnagalHs caule erecio ; foliis fubrotundis , acutis y
fejjilibus. Swartz. prodr. p. 40.

Cette efpèce , originaire de la Jamaïque , eft

très-petite , fa tige eft droite ; hs feuilles font
prefque rondes , aiguës , feftïles. 0.

(Poisir.)

MOUROUCON violet ; Moureicoa violacés.

Aublet. Guian. vol. 1. p. 142. t. 54. Murucoa.
Gmel. fyft. nat. vol. 2. p. 344. Juffieu. Gen. 153.
Lam. 111. Gen. pi. 103.

Genre de plantes à fleurs monopétalées , dç
la famille des liferons , & dont le caractère
effenticl eft de voir la corolle infundibuLforme }
le ftigmate à deux lames ; une capfle a deux ou
crois loges , à aeux femenecs.

Vt
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C'eft un arbriffeau farmenteux qui croît aux

pieds des grands arbres qu'il entortille par fes

tiges , lefquelles divifées en rameaux , en cou-

vrent enfuite toute la furface. Ses feuilles font

alternes , glabres , ovales , roides , très-entières ,

aiguës, vertes, pétiolées, & pliees en deux. Leur
pétiole a un demi pouce de long , convexe en

deffbus , creufé en gouttière en de (Tus. Les plus

grandes feuilles ont fix pouces de longueur, fur

trois de largeur. Ses branches font ligneufes .

dures , creufes, fibreufes & blanchâtres. Le bois

des farmens eft par couches, Les fl urs fortent

de i'aiffelle des feuilles , difpofees en bouquets
,

poitées fur un pédoncule commun , long , gros

8c charnu , qui le divife en d'autres partiels

,

fmiples Se uniflores.

Chaque fleur offre , i°. un cal
:ce profondé

ment divilé en cinq fegmens rapproches , dont

les deux extérieurs plus grands recouvrent les

trois auTes. Il elt de couleur violette ;

i
n

. Une corolle bleue infini Jibuli forme ,

grande , ouverte 8e divifée en cinq lobes arron-

dis. Le tube eft court ;

3°. Cinq éramines attachées à la partie fupé-

rit-ure du tube , vis-à-vis chaque lobe de la co-

rolle. Les filamens font longs , courbés & char-

nus , termines par des anthères inclinées , jaunes ,

oblongs , à deux loges ;

4°. Un ovaire fupérieur conique , violet

,

furmonté d'un ftile long , violet , charnu , &
terminé par un ftigmate épais , arrondi , à deux
lames. Le fruit eft une capfule ovale , oblongue

,

coriace , fibreufe , environné à moite par le ca-

lice , à trois femences , dont fouvent une avorte

par la compreflion des deux autres.

Cet arbriffeau croît dans les grandes forêts de

Sinémari , où il eft nomme par les Garipons
Mo..r:ucju-yarjna. Aublet l'a obfervé en n.urs

& en traits au mois de mai. Ty.

( P O 1 KE T.)

MOUSSES» Mufci. C'eft une famille de
plantes infiniment curieufes , tant par les parti-

cularit s nie préfente fa fructification
, que par

ur.e manier d'extfter qui la diftingue de la grande
maffe d^s végétaux. Ce n'. ft gueres ciue de la

ir des naturaliftes que les moufle s obtiennent
a conlîdéra-ion qu'elles militent : le vulgaire

les resard. avec d.-dain , parce qu'elles font trop

com nun s , Si qu' lies n'étalent pointa fes yeux
l'éclat brillant dei fl urs de nos parurres ; mais
auifi rlLs n'en ont p >int \'t xiftence éphémère , \

elles tu. us offrent d s avantages bien fupérieurs

au luxe de ces fleurs qui ne durent qu un jour.

Les moaffes font des plantes herbacées, fort

l
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petites , les unes terreftres , les autres paraiîtes;

a tige droite ou lampante , fimples ou rameufesj
compolees de feuilles la plupart embriquées ;

epatles ou diliiquees. Elles oftient pour tructi-

fication plulieuis p. nies qui ne lont pas en-

core très - bien connues; lavoir, i". des urnes

fertiles ou plus louyent pediculecs; i". des aoucons

ou des étoiles rojjLtes , la plupait fertiles, com-
poses d'un eu de piufuurs rangs de petites

ecai.les embriquées. v_.es parties le rencontrent ou
fur le même individu , ou lur des individus lepares.

Les naturalises ne font point du tout d'accord

fur les tondions de ces ditiercns organes. Les
uns prennent pour parties w.aLs , ce que d autres

rtgardent comme parties feme les , & vice versa.

iSous nous bornerons a la delcription de ces

différens organes, & à une expoluioii fuccintte

de ces divetfes opinions.

L'urne eu cette efpèce de capfule fimple -

ovale ou anondie rarement fertile , mais po.teé

f r un pédicule allez long , terminale ou placée

fur le cc>te des tiges , el; la partie la plus appa-
rente de la fructification. Ces urnes ont i..uv.nc

leur bord fupérieur un peu renfle en manière
de bourrelet, d'autresfois ces bords font cou-
ronnés de ci. s , & munis d'un couvercle parti-

culier obtus, pointu ou conique, que l'on

nomme opercule. Dans la plupart des moufles,
le fommet des urnes elt endure caché pendant
un certain temps fous une coiffe membraneufe

,

caduque , fouvent velue , qui a la forme d un
bonnet pointu ou d'un éteignoir. L'intérieur de
ces urnes eft rempli par une efpèce de pouf-
fière , compofee de globules arrondies platées

fur un réceptacle central uniloculahe
, que l'on

nomme columelle. Ces urnes , avant leur déve-
loppement , font d'abord renfermées dans un
bouton qui leur tient lieu de cauce , tk que l'on

nomme périchet. Cette partie, dans un grand
nombre d'efpèces , n'eft prefque point fenlible.

Elle eft compoiée d'une ou de pluln-urs écailles

perfiftantes à la bàfe du pédicule après le dé-
veloppement. La coëffe fait d'abord partie du
périchet ; elle en eft enluite détachée & en-
levée par l'urne , qu'elle coutinue à recouvrir

t-ncore pendant quelque temps, jufqu'à ce que
la fécondation ou plutôt la maturité foie ache-
vée.

On a regardé pendant long-temps cette partie

de la fructification, l'urne, comme 'a fleur mâle,
& Lnuié lui a donné le nom à'anthere , regar-

dant comme un véritable pdlcn les globules de
poulïière qu'elle contient. Des obfervations plus

récentes , celles fur-tout qui ont été faites par
Hed\VTg, ne permettent prtfque p'us d'adopter

ce fentiment. Cet habile obfervateur s'eft allure

que ce que l'on avoir regirde jufqu'alors comme
poufliire des étamines , étoit vraiment la femenc*
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des moufles que le microfcope lui a fait di-in-

guer, & que l'expérience lui a confirmé, ayant

vu lever ces femences qu'il avoit tait tomber
fur une terre préparée. Nous renvoyons le lec-

teur, pour les détails , à l'ouvrage de cet habile

naturalise, intitule : Theoria generationis plan-

tarum cryptogannicarum , &C.

L'autre organe de la fructification fe préfente,

comme je l'ai dit plus haut , fous la forme de

petites étoiles en rofettes , la plupart feffiles ,

portées fur des individus réparés, ou fur les

mêmes individus,apparentes dans un grand nombre
d'efpèces , non apparentes dans d'autres. Cet
organe eft compole de corpufcules cylindriques ,

très-petits , entremêlés avec des filamens arti-

culés , le tout réuni fous la forme d'un bouton ,

environné en dehors de petites écailles qui

s'épanouiftent en étoiles axillaires ou terminales.

C'eft dans cet organe qu'Hedv/ig a découvert les

?>arties mâles, que Linné & plufieurs autres avec

ui j avoient regardés comme parties femelles.

Hedwig prétend que toutes les efpèces de

moufles ont de lém'blables étoiles , quoiqu'elles

ne nous foient pas vifiblts. Il regarde comme
organes mâles , ces 'corpufcules cylindriques qu'il

allure être pleins de liqueur fécondante , qui fort

par une ouverture fituée à leur fommet , la fé-

condation étant aidée par les filets articules

dont nous avons parlé. D'un autre part , il a

obfervé , dans le perichet encore jeune , l'ovaire

enveloppé d'une membrane particulière , muni
de ftile & de ftigmate. Ce n'eft qu'après la fé-

condation que l'urne fort du perichet qui l'en-

veloppe , &c qu'elle s'élève fur un pédicule.

Ce fentiment appuyé fur de nombreufes obfer-

vations microfeopiques , & fur une fuite d'expé-

riences curieufes , n'otfre pas moins quelques

doutes que font naître la petiteffe des organes
,

& la difficulté des obfervations. L'on n'aime pas

à croire fur parole , & chacun n'eft pas à même
de s'affurer par fes propres yeux , de ce qu'ont

vu ceux des autres. Je fuis donc bien loin de

prononcer fur l'opinion d'Hedwig dans tous fes

détails , n'ayant pas pu fuivre & vérifier fes

obfervations ; mais je peux dire en fa faveur qu'un

favant digne de foi , le citoyen Desfontaines ,

m'a afiuré avoir très-bien obfervé fur quelques

efpèces , entr'autres fur la polytrichum commune ,

la diftinétion des fexes , telle qu'Hedv/ig nous la

donne ,
que d'ailleurs ces obfervations avoient

été répétées & confirmées en Angleterre.

Si de ces confédérations particulières , nous

jetons un coup -d'œil général fur les mouffes
,

cous remarquerons qu'il eft peu de végétaux

plus répandus , fur - tout dans les pays froids :

qu'elles concourent avec les graminées à revêtir
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d'une verdure agréable la furface de notre globe ,

à augmenter ai-uellement fur les rochers la couche
âz terre végétale , & à les dil'polér par-là a une
végétation plus abondante. Ce font elles qui
étendent , dans les forêts , ces tapis magnifiques
qui font difparcitre l'uniformité d'un fol aride ,

& nous y offrent des lièges que lamolleffe elle-

même ne dédaigneroit pas.

Mais une particularité bien remarquable dans
les mouffes , c'eft qu'elles ne font nulle part plus
abondantes que dans les pays froids , qu'elles
ne végètent & fur-tout ne fleuriffent que dans
la plus rigoureufe des faiions. Quand les autres
plantes font comme Frappées de mort , t'eft alors

qu'elles fe multiplient avec une abondance &
un luxe admirable. Rien au contraire ne leur eft

p'us funefte que la faifon qui denne la vie aux
autres végétaux. Dès les premiers rayons du foleil

printanier, elles fe dcfsèc lient par-tout ou elles

font privées d'humidité ; mais quoique fanées
,

quoique dans un état à peine reconnoiffable , à
la moindre pluie, au moindre temps humide,
elles fe raniment. Ce font les plus vivaces de
toutes les plantes : elles peuvent fe conferver
sèches pendant plulïeurs années, fans ceffer de
vivre ; fi on les met tremper dans l'eau pendant
quelques heures , elles reverdiffent & paroiffent

fraîchement cueillies. Nous ne connoiiîons guères
que cette famille de plantes , & celle des Alpes
qui foient douées de cette étonnante propriété.

Ces obfervations fur les mouffes , nous indi-

quent les fonctions qu'elles remploient dans
l'ordre de la nature. C'eft à elles qu'eft confié,
dans les pays froids, le foin de garantir ks
plantes vivaces des rigueurs de l'hiver. Elles for-

ment fur leurs racines une couverture épaiffe ,•

impénétrable à la gelée ; elles revêtent égale-

ment l'écorce des arbres auxquelles elles rendent
les mêmes fervices. Tranfportees dans nos ha-

bitations , elles garniffent très-bien le berceau
des jeunes enfans. Elles font auffi chaudes , mais
plus faines que la laine & le coton ; elle abforbe
l'urine dont l'âcreté eft fi nuifibie aux enfans.

Ce font elles encore qui , converties en touibe
dans nos marais , remplacent , dans bien des
provinces , le bois de chauffage.

( POIRET. )

MONTABIÉ de Guiane ; Montabea Guianen-

fis. Aubl. Guian. vol. i. p. 689. tab. 274. GmeL
fyfc. nat. vol. 2. p. 1009. Juffi. gen. p. 420.

Genre de plantes à fleurs monopétah s , de

la famille n'eft pas encore bien cornu-- , c

paroït cependant fe rapprocher des fapouïie

& dont le caractère eflentiel eft d'avoir unt

fphérique a trois loges , a trois femences ; un

fabulé divife en cinq , ainji que la corolk a ..

V v i
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tube eft très-court ; un feul filament a cinq dents

,
J

à cinq anthères y une Jît'gmate en [arme de tête.

Cet arbriffeau pouffe de fa racine plufieurs

tiges farmenteufes , tortueufes , longues de cinq

à fix pieds ,V plus , civile en rameaux qui for-

ment des buiffons plus ou moins épais. Ses feuilles

font alternes, entières, prefque coriaces , un

peu petio'.ees , Mes , vertes ovales, terminées

en pointes de quatre pouces de longueur , fur

un pouce Se demi de largeur. Les fleurs naifîer.t

en grappes blanches , courtes , dans l'aiffelle des

feuilles, & dont les pédoncules partiels font

très-courts.

Chaque fleur offre , i°. un calice d'une feule

pièce tubulee , ventiu à fa bafe , divifé à fon

ouverture en cinq découpures inégales , obtufes.

2°. Une corolle monopétale divifée en cinq

parties inégales , attachée à l'orifice du calice.

Chaque divifion eft oblongue , obtufe, terminée

par une pointe. Le tube eft très-court.

3°. Cinq étamines réunies fur un feul filament

large , attaché à la partie fupérieure du tube de

la corolle , à cinq dentelures , courbé à fon fommet

où fe trouvent les anthères placées fous chaque

dent.

4°. Un ovaire fupérieur , arrondi, furmonté

d'un ftile long , Se terminé par un ftigmate glo-

buleux Se obtus. Le fruit eft une baie jaune a

trois loges , à trois femences , placées dans une

enveloppe pulpeufe.

Cet arbriffeau croît à Caïenne & dans la

Guyanne, dans les lieux qui ont été défrichés.

11 le nomme par les Galibis aymontabou. Ses fleirs

répandent une odeur très- agréable , à-peu-près

femblable à celle du iyringa. Son fruit eft nommé
graine makaque par les Créoles ; mais ils donnent

ce nom affez indifféremment à plufieurs autres

dont les finies fe nourrilfent. La fubftance pul-

peufe qui l'enveloppe eft douce , gélatineufe Se

fondante : on la mange avec plaifir T>

.

(Poire t. )

! MOUTARDE; S'mapis, Genre de plantes à fleurs

polypétalées , de la famille des cruciformes , qui

a de grands rapports avec les choux Se les radis.

Mais leur calice eft toujours lâche , tandis qu'il

eft très-ferré dans les choux ; les radis on: leur

filique articulée : ce genre comprend des hei bes

tant indigènes qu'exotiques , dont le caradè;e

eflentiel eft d'avoir /.' calice très ouvert ; les onglets

de li corolle droits , une glande entre les étamines

les (lus courtes Ù le piftil , & une autre entre les

staminés l.s plus longues <J le calice.
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Caractère générique.

Chaque fleur offre , i°. un calice à quatre divî-

fions très ouvertes , linéaires, concaves, ca-"

naiiculees , caduques , formant" une croix en

s'ouvrant.

2°. Une corolle à quatre pétales cruciformes ;

les pétales font arrondis ,
planes , ouverts en-

tiers , avec des onglets droits , linéaires , à

peine de la longueur du calice. Le difque de
l'ovaire eft garni de quatre glandes ovales, dont
une de chaque côté entre les étamines les plus

courtes & le piftil , Se une autre de chaque
coté entre les étamines les plus longues Se la

calice.

;°. Six étamines dont les filamens font fabules

,

droits , dont deux oppofées de la longueur du
calice , Se qu.ure autres plus longues : les an-

thèies font droites, aiguës.

4°. Un ovaire cvlin.lrique furmonté d'un ftile

de même longueur , & à la même hauteur que
les étamines , termine par un ftigmate arrondi. Il

lui fuccède une filique oblongue , noueufe à fa

partie inférieure , glabre ou velue , à deux loges,

à deux valves ; la cloifon eft fouvent du double
plus longue que les valvules , grande , com-
primée Se terminée en forme de bec.

Obfervation.

Le vrai caractère diftinftif de ce genre eft

d'avoir le calice très -ouvert, Se les onglets

droits : malgré cela , la ligne de démarcation
de ce genre n'eft pas très-prononcée. Plufieurs

efpèces qu'on y rapporte pourroient aufli-bien

fe ranger, les unes parmi les choux , les radis;

d'autres parmi les fisymbres. Toutes celles qui
n'ont pas le calice très- ouvert, de manière à
former une croix , deviennent des efpèces dou-
teufes.

Espèces.

i. Moutarde blanche ; S'mapis alba. Lin.

Sinapis filiquis hifpidis ; rojlro obliquo longijfimo ,

e-fiformi. Horr. Clifr". 518. Hort. Upf. 191. Roy.
Lugd. 543. Dalib Parif. 200. Hall. Helv. n. 466.

Mill. Dict. n. 1. Blakw. t. 29. Mant. 429. Goertn.

de Fruû. Se Sem. pi. cent. 9. t. 143. f. 4. Lam.
fl. fr. n. 519. Rofier , cours d'Agricul. p. 676.
Lam. illuft. gen. pi. 566.

Sinapi album , filiqua hirfuta , femine albo &
rufo. Totun. inft. R. h. 227. Bauh. hift. 2, p. 8c8.

Sinapi apii folio. Bauh. pin. 99. Sinapi fativum

alterum. Dod. pempt. 7C7.

Cette plante s'élève fur une tige haute d'un

pied Se demi., cylindrique, ftriée , peu rameufe,
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légèrement velue. Ses feuilles font rudes , pétîo-

lées , alternes , divifées en cinq ou fep.t' lobes

pioto'uis , & dentelées en forme d'aiîes ; le lobe

terminal eft grand , denté , aigu. Elles font cou-

vertes de petits poils rudes, rares, velues feu-

lement fur leur pétiole , & fur leurs nervures

poftérieures. Les fleurs naiffent à l'extrémité des

branches en épis lâches , fur des pédoncules qui

la plupart forment avec la tige des angles dro:ts.

La corolle eft d'un jaune .pale. La filique eft re-

levée , Se garnie , fur-tout" vers fa bâfe , de poils

blancs & roides qui font pro'.relïivemer.t plus clairs

& moins nombreux vers fon extrémité , terminée
par une corne plus longue , furmontée du piftil

obtijs. Les femencos font d'un blanc jaunâtre au

nombre de quatre. Ces femences fourniflent de
l'huila par expreflîon. On peut les employer aux
raêraes ufages que la moutarde noire; mais elles

lui font inférieures. On cultive cette niante dans
certains pays pour l'aiiaifonnement àes falades

d'hyver 3c de pi intemps. Elle croît dans les prés,

les blés, les champs pierreux, &c. @. ( V. v.)

2. Moutarde d'Orient ; Sinapis orientalis.

L. Sinapis Jiliquis rctrorfum hifpidis , apict fuite-

tragmis comprejjts. Amxn. Acad. 4. p. 280. Mur.
piodr. 167- Sinapi orientale , maximum , Tapi folio.

Tourn. corol. 17.

Cette efpèce a été trouvée par Tournefort dans

fes voyages du levant. Nous ne la connoiflons que
très-imparfaitement, &c d'a.près de couites obfer-

vations. Tout ce que nous pouvons en dire ,

c'eft qu'elle nous parcit devoir être une très-

grande efpèce, à feuilles hériftées en arrière,

très-rapprothée de la moutarde des champs
,

dont elle diffère cependant par fes fiiiques hé-

riffées de poils tournés vers la bâfe, & termi-

nées par une corne à quatre angles peu fenlibles ,

comprimés & glabres. Elle croit en orient (v).

5. Moutarde des Pyrénées; Sinapis Pyre-

naica. Lin. Sinapis filiquis flriatis , fabris
, foliis

runc.natis , Uvibus. Jacq. Hort. Vind. 3. t. 97.

Eryfimum demis lecnisfolio .perenne , Pyrenaicum.

Tourn. inft. R. h. 228 ? an potius turritis orientalis,

foliis chuoraceis , dintatis
, flore luteo , magno.

Tourn. Car. 16? E-yjimum folio finapi fliquis lon-

gijfimis &jlriclijftmis. Buxb. t. 5 I . cent. J ?

Cette plante paroît s'élever à environ deux
pieds de haut fur une tige cylindrique , droite

,

prefque glabre. Ses feuilles, femblables à celles

du piffenlit commun , font liftes , roncinées
,

molles, vertes des deux côtés , à lobes trian-

gulaires , aigus , légèrement denticulées dans les

ra 'icales ; celles du haut des tiges font lan-

céolées. Les fleurs naiftent en grappes axillaires

,

nombreufes vers l'extrémité des branches. Elles

M O U 541

font portées fur des pédoncules :">'''.-— e- une
fois plus longs que les fleurs , mais, plus courts
que la filique. La corolle eft petite , j.-.une , (lus

courte que le piftil. Les fiiiques font prefqua
droites, ftriées , feabres, couvertes de poiis di-

rigés vers leur Commet. Cette plante eft cultivée

au jardin des plantes depuis 1787. Toutes les

parties, tiges 3 feuilles, pédoncules y font par-

faitement glabres , la filique n'eft que très légè-
rement velue. Je foupçonne que la culture lut

a fait perdre une partie de fes poils. La figure

de Buxbaume , à l'endroit cité , repréfente tiès-

bienles feuilles de cette plante; mais les fiiiques,

du moins ce qui paroît être tel, font trop longues
pour lui convenir : peut-être ne font-ce que des
teuilles terminales. Au refte cette gravure eft

mal faite & d'un foible fecours. Celle de Jacquin
vaur beaucoup mieux , & ne biffe aucun doute
fur cette efpèce. Elle croît dans les Pyrénées &z

en Orient %. ( V. v.)

4. Moutarde pubefeente ; Sin.apispu.befcens.

L. Sinapis jiliquis pubefcentibiis , ereclis y rojiro

comprejjo , foliis lyratis , villofs". Mant. OJ.

Sinapis hirfuta , caulious fiutefcenlîbus ; foliis

infrioribus lyralo-pinnatis
, fuperioribvLs , feffilibus.

Aid. fpect- t , p. 21. t. o.

Cette plante eft remarquable Se fe diftingua

par le duvet qui recouvre toutes fes parties , &
par fes fiiiques droites & appliquées contre les

tiges. Sa racine eft vivace , blanche , prefque

ligneufe ; il en fort des tiges d'environ deux
pieds de haut , longues , étalées , tombantes ,

prefque couchées, ligneufes, fillonnées 8c velues.

Les feuilles radicales font hérifiées d'un grand

nombre de poils blanchâtres ; les inférieures font

pétiolées, obtufes , ailées , en forme de lyre ,

bordées de poils & dentées inégalement à leur

circonférence : les caulinaires (ont fefllies ; les

unes divifées en lobes , d'autres entières, fînuées

&c dentées. Les branches lé terminent par une
longue grappe de fleurs jaunes dont les calices

&: les pédoncules font velus : le fruit eft une
filique très-velue , un peu plus longue que le pé-

doncule , droite , rapprochée & prefque appliquée

contre la tige , terminée par une corne droite ,

à-peu-près de la longueur de h filique. Cette

plante croît en Sicile fur le mont Buflambira.

On la cultive au jardin des plantes. ïj . ( V. f. )

r. Moutarde flexueufe; Sinapis fuxuofa fn).
Sinapis caule fiexuofo , f/iquis hhfuiis , patentibus ,

rojiro compnjjo enfformi.

La tige flexueufe de cette efpèce pourroit feula

fuffîre pour la diftinguer de la précédente ; mais

fi l'on y joint la pofition de fes fiiiques très-

écartées de la tige, U fes feuilles prefque glabres

,
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iireraimpoffibledelacoiifondre.SaugeeftFerme,

prefque ligneufe , hïionnee, garnie de poils rudes,

Kiais'rares, inclinée en zig-zag ,
fur-tout vers

{on e xtrémité. Elle eft munie de feuilles alternes

,

pétiolées , divifées en forme d'ailes en lobes ar-

rondis ,
prefque entiers , finués ,

couverts de

quelques poils rares, ciliés à leur circonférence :

lès feuilles du haut font plus finement découpées,

avec des dentelures aiguës. Les pétioles font velus

,

aij.fi que les côtes des feuilles. Les fleurs naiffent

en grappe à l'extrémité des rameaux , d'un jaune-

clair, portées fur des pédoncules plus courts 411e

les Cliques qui font herifiees de poils rudes plus

rares & plus courts vers l'extrémité. Elles s'é-

cartent des tiges à angles droits par leurs pédon-

cules , & fe redreffent enfuite parallèlement. La

corne eft comprimée , enfiforme , ohtuie , beau-

coup plus longue que la partie de la Clique qui

renferme les femences. J'ignore d'où cette efpèce

eit originaire ; je l'ai décrite d'après un individu

renferme dans l'herbier du cit. Lamarck , qui l'a

cueillie au jardin des plantes. {V. f )

6. Moutarde de Chine ; Sinapis chinenfis.

L. Sinapis filiquis Uvibus , fubarticuîxùs , patulisj

foliis lyrato - runcinatis
,
fubhirfutis. Mantis. 9)'.

Amen. Academ. vol. 4. (edit. 2.).p. 180. Loureiro.

Lier. Cochin. p. 485.

Sinapis filiquis glabris ,
fubarticulatis , divan -

catisj fouis inferloribus lyrato-pinnatis , auriculatis ,

furerioribus lincari-lanceolaùs. Ard. ipedt. I. p. 23.

t. IO.

I 3 racine de cette plante eft blanche , épaiffe
,

peu rameute, garnie de quelques fibres capillaires.

Elle pouffe une tige annuelle, d'environ trois

pieds de haut, épaiffe , ftriée , rude à fa partie

inférieure ,
prefque glabre vers fon extrémité.

Les feuilles radicales font grandes , ovales ,

oblor.gues , roncinees , en forme de lyre , rudes ,

couvertes de poils rares ,
particulièrement fur les

cotes, ciliées à leur circonférence ; elles font

fupportées par des pétioles arrondis , cânaliculés ,

courts & charnus : les feuilles caulinaires font

amplexicaules , cordiformes , coniques , légère-

ment dentées , alternes ,
glabres, avec des oreil-

Lttes arrondies. Les fleurs naiffent à l'extrémité

des rameaux en un épi fîmple Se long. La co-

rolle eft petite ,
jaunâtre. Il en fort des Cliques

ïiffes, étalées, renflées, noueufes, à deux loges,

terminées par une corne plus courte qu'elles;

elles 'o' t remplies de femences globuleufes &
roufsâtres. Cette plante croît naturellement dans

la Chine & la Cochinchine , où on la cultive

comme plante potagère que l'on mange en fa-

lade @.

7. Moutarde jonciforme ; Sinapis juneca.

Lin. Sinapis ramis fafchulatis , foliis fummis lan-

ceolaùt integerrimis, Hort. Upf. 151. Mill. Dict.

MOU
n. f. Jacq. Hort. t. 171. Loureiro. Fîor. Cochin.

4485.

Sinapi indicum maximum , laliuci folio. Herrn.

Paradis. 230. Tab. 250.

11 eft bien difficile de croire, comme le dit

Loureiro, que cette plante ne foit qu'une variété

de la précédente , dont elle diffère par fes feuilles

larges & entières , & par fes tiges droites &
comme réunies en faifeeau. Elle s'élève fur une

tige de trois &: quatre pieds, lifte, glabre , creufe ,

droite , garnie de feuilles alternes , grades , larges

,

entières , fefliles, ovales, lancéolées, divifées

à leur circonférence en dentelures inégales, pro-

fondes bc aiguès , approchantes de c lies de la

laitue ; les feuilles fupérieures font plus étroites ,

moins dentées, prefque à demi-amplexicaules ,

d'un vert jaunâtre. Les dernières font très-étroites,

lancéolées , aiguës &c entières. Les fleurs naiffent

en grappes fur de longs rameaux , d'un jaune-

clair, & dont les pédoncules s'écartent de 1a

tige en angles aigus. Le pillil eft un peu plus

long que la corolle. Les filiques font glabres, de

la même longueur que les pédoncules , droites,

un peu courbées à leur fommet., terminées par

une corne plus courte qu'elles. Cette plante fe

cultive en Chine, comme la précédente : elle

v croît auili naturellement. On la cultive au jardin

des plantes @. ( V. v. )

8. Moutarde penchée ; Sinapis cernua. Thunb.

Sinapis filiquis Uvibus , faiulis ; folio radicali ly-

rato : loho terminali maximo , ovato , incifo , dentato.

Thunb. Flor. Japon, p. 261. Loureiro. Flor. Coch.

p. 485.

C'eft encore ici , d'après Loureiro , une va-

riété de la moutarde de Chine ; fa tige eft glabre,

ftriée , & fe divife à fa partie fupérieure en

rameaux longs & inclinés ; les feuilles radicales

font en forme de lyre, divifées en lobes prefque

oppofés , oblongs , entiers, laiffant entr'eux une

efpace vuide d'environ fix lignes. Le lobe ter-

minal eft ovale , obtus , découpé en dents larges;

fes feuilles font un peu crépues , nerveufes , à-

peu-piès de la grandeur de celles du chou. Les

caulinaires font prefque felliles , oblongues , en-

tières à leur partie inférieure, dentées à leur

fommtt, nerveufes, devenant graduellement plus

petites jufqu'au fommet de la tige. Les fleurs

font jaunes ou blanches , difpofées en grappes

à l'extrémité des rameaux , fupportées par des

pédoncules ouverts & capillaires. Les filiques

font étroites , linéaires ,
glabres , Ïiffes , rétré-

cics à leur fommet. Les Chinois la cultivent,

ainfi que les deux précédentes , comme plante

potagère ©. ( V. v. )

9. Moutarde à feuille de chou ; Sinapis

brajficata. Lin. Sinapis foliis obovmis , denticU'

lacis , Uvibus. L. Syft. nat. 12. 4. p. 631.
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Cetti efpè"e fe dîflingue particulièrement par

fes grandes feuilles caulinarres , très-approchantes

de celles du chou. Elle s'élève à la hauteur d'en-

viron deux pieds fur une tige glabre, liiTe, cylin-

drique , blanchâtre. Il fort de Ci racine des feuilles

prefque ovales, planes
,
glibres , d'un vert obfcur,

divifees en lobes peu profonds, arrondis, &
portes fur des pétioles longs & blanchâtres : les

feuilles caulinaires lont prefque lancéolées , fef-

files, amplexicaulcs , dcnticulé;S. Les fLurs font

lâches , terminales , difpofées en un long épi

fim-de. La corolle eft jaune ; fon pédoncule eft

plus court que la filique q.ti eft longue, prefque

cylindrique, glabre, un peu anguleule , s'écar-

tant de la tige à angli s aigus , terminée par

une corne courte , obtufe , prefque droite. Les

femences font globuleul s , dune couleur vio-

lette tirant fur le noir. On la cultive dans la

Chine , & à Paris au jardin des plantes. Q.
(f.v.)

10. Moutarde de Pékin; Sinapis P^kinenfi<.

Lour. Sinapis foliis turbinato - ovutis , integris
,

crifpis ; peliolis fub] laais , latis ; filiqu s gldbris ,

pluniujlulis. Lour. Flor. Cochin. p. 485. n." 3.

Sa tige eft droite , cylindrique , épailTe ,
glabre

,

hîute d'environ deux pieds. Les feuilles radi-

cales font ovales , turbinées , entières , roncinées ,

dentées, crépues , glabres , très-tendres Se jau-

nâtres : elles font fupportees par des pétioles

prefque planes , très larges , blancs , fillonnés ;

les feuilles caulinair s font fefliles , coniques,

très-entières. Les fleurs naifdlnt à l'extrémité

des rameaux en épis très-longs &' folitaires. La

corolle eft jaune. Les fîliqiu-s font linéaires ,

comprimées, glabres, écartées des tiges, ren-

fermant des femences rouRarres Se globukufes.

On la cu'tive à P kin & à la Cochinchine. Loureiro

regarde les tlpèces 7 , 8,9 & 10 comme des

variét:s de la moutard-, de Chine , qu'il compare
à nos choux , qui ont produit , par la culture ,

un très-grand nombre devariet-s remarquables :

cependant celles de C's, efpèc-. s que l'on cultive

dans le jardin des p'antts à Paris, telles que la

feptième & li neuvième , offrent conltamment

les mêmes caractères fpécifiques ®.

11. Moutarde d'Allioni ; Sinapis AlUoni

Jacq. Siaipis fî'iauis ovito ob.ongis patulis ; foliis

pi/inatifiais , laciniïs incifis. Jacq. Horr. Vind.

v. 2. t. i<8. Mur. Syfr. veget. p. 602. Gind.

Syft nat. vol. 2. p. 989.

Cette plante eft remarquable par fes fi'iques

beaucoup plus grolfes & plus courtes qu- dins

1rs aut es efp^ces. Sa racine eft prefq le droite,

blanchâtre ,
garnie de b aucoup de hlamens ca-

pill lires. Si tige eft droite, haute d'environ un

pied & demi , légèrement velue , cylindrique ,

MOU un
peu rameufe. Ses feuilles font pétlolées, a'ternes,

liciniées , pinn3tifides , obtufes, inégales, en
dents de feie fur les lobes ; les dernières font

feililes , de même forme qu les autres. 11 n'y

a d'autres feuilles radicales que celks des cotylé-

dons. Ses fleurs for.t difpofées en grappes à l'ex-

trémité des rameaux ; ell.s font j unes , Se pro-

duifent des filique s court s , ^rolfes , ovales-

oblongues, glabres, ridée 1;, droites, écartées

de la tige pr^Ljue en angle droit, & terminées

par une corne courte Se obtufe. les femences

font applaties et de couleur de rouille (v).

12. MoutAREî noire ; Sinapis nigra. Lin.

Sinapis filiquis glabr s , racemo apprijjis. Lin. Speét.

plant. V. 2. Sina: is Jîliquis glabns apice tetragonis.

Hort. Ciirf. 3-;S. Flor. Sueci. f49; éi 1. Mat. med.
164. Rog. Lugdb. 343. Dalib. Parif. 199. Mil!.

Didt. n. 2. Pollich. Pal. 11. 64 3- Dcerr. Natif,

p. 21 S- Dlacw. t. 446. Regn. Botan. Rof. Dict.

Agr. vol. 6. p. 676. t. ij. FI. fr. n. J19. 3.

Sinapi fdiqua latiufcula glabra , femint rvfo j. vul-

gare. Bauh. Hift. 2. p. 8)6. Sinapi rapi folio.

Bauh. Pinn. 99. Tourn. 227.

Cette plante eft très commune dans les champs.
Sa racine eft grofle , charnue , droite, chargée

de hlamens. Il s'en élevé une tige haute d'en-

viron trois à quatre pieds, qui fe divife en ra-

meaux nombreux, diffus, légèrement velu?. Ses

feuilles radicales font larges , pétiolees , rudes ,

verdâtres, divifees en lobes arrondis ik obtus,

femblables à celles des radis , moins grandes ,

chargées de quelques petits poils écartes. Les
feuilles du haut font moins d.vifées , prefque;

g.abres ; les dernières font fouvent lancéolées
,

très-entières, toutes pétiolees s les fleurs naiflent

en grappes terminales le long des rameaux. Elles

font petites, de couleur jaune. Elles produifenc

des filiques quadrangulaires , lifTes, rapprochées

de la tige , terminées par une corne droite ,

courte & obtufe. Les pédoncules font beaucoup

plus courts que les filiques qu'ils fupporteat. Le-s

femences font g'obuleults & de couleur brune,

On la rencontre fréquemmenr dans les lieux arides

& pierreux. Ses femences ont un goût acre Se

piquant. On en retire une huile très-douce que

l'on emploie comme calmant : mais le principal

ufage de fes femences eft, comme l'on fait,

d'en faire une efpèce de pâte liquide , employée

dans nos cuifines , fous le nom de moutarde ;

elle ranime les forets languiffantes de l'eftomac ,

favorife la digeftion , diilipe ou empêche la for-

mation des vents. Sa vertu anti-fcorburiqne en

rend l'ufage très utile dans les grandes mailonsoù

font reunis beaucoup d'enfans, d'ouvriers. Sec:

mélee avec les alimens , elle prévient ou détruit

le vice fcornuti. ue qui a'taque fouvent ces in-

dividus raffcmbles £} ( V. v. )
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ïj.. MOUTARDE des champs ; Sinapis arvenfis.

L.' Sinapisjïiiquis multangutis , torofo- turgidis roflro

anciphè lor.gioribus. Hon.CM. 338. FI. fucc. J48 ;

61c. Roy. T.ugdb. 343. Hal1 - Heiv: 4C6. Dalib.

Par. ico. Mil!. Diu. n. 3. Rcyg. Ged. 1. p 169.

Crar.tz. Anilr. p. 46. Scopol. Carn. edit. 2.

n . ';;.;. Keck. Gallob. i&S. Pollich. Pal. n. 642.

ufch. Sil. n. 502. Dœrr. Naff. p. 177. Flor.

Dan. t. 67S. & Tab. 753. Lam. Flor. fr. 519. 5.

Sinup.i arverfe precox , femine nigro. Tour. inft.

p,. h. : i -7
. Rapifirum flore lutco. Bauh. Pin. $>y.

Jr/o/r. hift. Fufch. hift. 257.

V. /3. Sinapi arvenfi precox femine nigro
, foliis

intcgris. Tourn. inft. R. h. 227.

Cette ffpèce fedifingne de la précédente par

la corolle plus grande , par its filiquc-s pins

longues , roruleufes, & fur-tout écartées de la

tige, particulièrement quand elks commencent à

mûrir. Elle s'élève fur une tige haute d'environ

<kux pieds, chargée de quelques poils dans fa

partie inférieure , glabre , lillé , cylindrique,

d'une coiil-tir purpurine d'un côté, d'un blano

iaunâtre de l'autre. Les feuilles du bas Jont

larges, prefque glabres, à pétioles courts, di-

vifées en deux ou trois lobes feulement, den

telées en dents aiguës ; les fupérieures font fef-

fi'es, la plupart ampiexicauks , entières & Am-
plement dentées. Les fleurs font grandes, de

couleur jaune , difpofees en épi ; la corolle a

des onglets, filiforme, & le limbe arrondi ; elle

cft plus'longuequele pédoncule. Les lîliques font

longues de deux pouces, étroites, anguleufes,

rroueufes, glabres , écartées de la tige par des

angles aigus, terminées par une corne courte &
courbée tu faucille: elles renferment des femenecs

arrondies il' d'un rouge brun. Tourne-fort cire une

variété de cette plante dont toutes les feuilles

l'ont entières. Cette plante croît naturellement

dans le:> terres labourées , le long des chemins.

On la cultive , ainfi que la précédente, au jardin

des plantes Q. ( V. v. ).

J'en ai vu dans l'herbier du cit. Lamarck une

variété bien rcinaruuible qui lui a été commu-
niquée par le cit. Pourret. Klle croît fut le bord

des eaux , 8r s'éiève fouveru à cinq ou fix pieds

de haut. Ses feuilles font très-grandes, lifles,

divifées en fept à huit lobes très - profonds

,

dentés Ses deux futfaces font marquées de ner-

vures blanchàtics & faillant.es. Les flairs m'ont

paru beaucoup plus petites. Cette plante a été

recueillie dans les enviions de Narbonne. ( V.f. )

14. Moutarde velue ; Sinapis incana. Lin.

Sir..:. is (iliquis r.uemo-apprcjfîs Uvibus , foliis infe-

r'toribus lyrazis jet
!

ri; ; fummis ianceoiciis ; caale

fcebro. Amaen. A< ad. 4. p. 280. (edit. 2. ) Go'uan.

iiîuft. p- 4J- Jacq. lier:. Vjnd. v. 2. t. 169.

MOU
Sinapi fo'iis radicalibus pianatis , Hrfutis , in-

ciinis ,cornufua filiqua brexiori. Hall. Helv. n. 46}.
Eiyjimum foliisfubituunis,fdiquis bnvjjimis Herm.
Parad. p. 1 > ç. t. 1 S) Vaill. Paiif. p. ji. Lam. FI.

fr. j.o. n. 4.

Cette efpèce a de grands rapports avec la mou-
tarde pubefeente ; mais dans cette derme e les fi-

liques font bien plus values , plus grofks , &
d'ailleurs tlks confervent toujouis leur duvet :

dans la moutarde velue , au contraire , les fi-

liques font beaucoup plus petites , n_- gardent
leur duvet que pendant leur jeuntffe; elles de-
viennent glabres à mefure qu'elles mûrifl'ent ;

d'ailleurs toute cette plante-, efl bien moi r s to-

menteufe. Sa tige s'élève à la hauteur de deux
ou trois pieds. Llle eft dure , ferme, rameuié ,

rude au toucher , verte , cylindrique , légère-
ment (triée, te munie di poils courts & blan-
châtres. Ses feuilles font blanchâtres : ks in-

fe ri. ures font pétiolées , en forme de lyre,
échancrées, dentées, feabres à leurs deux fur-

races : le dernier lobe eft plus grand et ovale.
Les feuilles caulinaires font pétiolées, lancéo-
lées ,' dentées , ciliées à leur bord ainfï que les

précédentes. Les îkurs font difpofees en grappes
terminales le long des rameaux , plus longues
que les pédontuks. La corolle eft jaune, quel-
quefois blanche , petite; les liliques font courtes,
comprimées, fortement appliquées contre la tige,
plus longues que leur corne. Cette plante croît
dans les terreins arides & pierreux> On la ren-
contre aux environs de Paris, à Sève, à Vaugirard
tk' Charenton. Llle eit cultivée au jardin des
planés (v). <V. v. ).

1 r. Moutarde à feuilles de roquette. Sinapis
erucoides. Lin. Sin.ipis filiquis Uvibus , iqualibus ;

foliis lyratis , oblongis
, glubris ; caule feabro.

Amaenit. Academ. 4. p. 322. Mill. Dicl. n. 4.
Jacq. Huit. Yind. 2. t. 170.

S:n.iri kifpanicum ,
pumilum , album. Tourn.

inft. H. h. 227. Eruca filvcfris , fore albo , itu-

liîj. Barrel. ic. 1 32.

Cette plante a fes feuilles femblables à celles

de la roquette ; mais ce qui la diitinnue da-
vantage des autres efpèces , c'eft que la Clique

elt terminée par une corne de même largeur
,

tandis qu'elle eft (ubulee dans ks autres efpèces.

Sa racine efl petite , longue ,dure, prefque dtoite,

cV chargée de quelques filamens courts tk ca-

pillaires. Il s'en élève ure tige de huit à neuf
pouces de haut, garnie de poi,'s epars, un peu
rude ; elle eft îïilonnée , tortueufe , un peu en
ligzag ; elle fe divife en rameaux anguleux ,

& teints à leur extrémité d'une couleur de
pourpre fonce. Les feuilles inférieures font

; étiolées , slternes, glabres , liftes, vertes , en
ferme
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forme de lyre , roncinées , légèrement anguleufes

& aiguës : les feuilles du haut font feffries
,
prefque

entières , dentées plus finement : les dernières

font longues , étroites , dentées. Les fleurs naifient

en grappes le' long des rameaux, blanches , plus

longues que les pédoncules . Le calice eft pnbe Icenr,

prend une teinte de violet ; il elt moins ouvert

que dans les autres eipèces. Les pétales font

obtus , un peu echancrés ; les filamens des éta-

mines font de couleur pourpre ; les iiliques glabres

,

arrondies, légèrement anguleufes, plus longues

que leurs pédoncules , furmontees d'une corne

petite, de même largeur , terminée par le fligmate

velu & prefque à deux lobes. Les femences font

brunes. Cette plante croit naturellement en Ef-

pagne & en Italie dans les vignes & fur le bord

des chemins. On la cultive au jardin des plantes (v).

16. Moutarde glauque. Sinapis Uvigata. L.

Sinapis filiquis Uvibus , patulis ; foliis tyrans ,

glabris i fu.rn.mis lanceoiatis i caule Uvi. Amœn.
Acad, 4. p. 281.

Cette efpèce fe rapproche de la moutarde jonci-

forme , dont elle diffère par fes feuilles de-

coupées ; elle a encore de grands rapports avec

la moutarde penchée , mais elle s'en dillingue

en ce que la bâfe de toutes fes feuilles eft au-

riculée , amplexicaule. Elle s'élève de trois à

quatre pieds fur une tige droite , creufe , par-

faitement liffe & glabre , d'un verd glauque ,

quife divifeen rameaux longs & effilés. Ses feuilles

font molles, charnues, très-liffes en deffus, un

peu rudes en deftbus , à caufe des petits poils

courts très-roides dont fes principales nervures

font garnies : elles embraffent la tige par une

oreillette large , divifée en deux lobes arrondis

&c finement dentés , ce qui rend ces feuilles

fefïiles, quoiqu'elles aient un pétiole creufé en

goutière ; mais ce pétiole offre lui-même fur fes

bords quelques légères pinnules , jufqu'à ce qu'il

s'élargiffe en une feuille divifee à fa bâfe en

trois ou quatre pinnules profondes , oblongues ;

elles font , ainfi que toute la feuille , découpées

à leur circonférence en petites dents inégales ,

terminées par un petit poil court ,
prefque épi-

neux : les feuilles fupérieures font lancéolées
,

prefque aiguës, plus ou moins divifées, quel-

quefois entières. Ses fleurs font difpofées en

grappes terminales ; la corolle eft jaune , plus

courte que les pédoncules ; les fdiques font

glabres , plus longues que les pédoncules , prefque

noueufes, un peu comprimées, point anguleufes,

terminées par une corne droite , obtule. Elles

s'écartent des tiges à angles droits. Elles ont au

moins deux pouces de longueur. Cette plante

croît en Efpagne & en Portugal. On la cultive au

jardin des plantes 0. (V.v.)

17. Moutarde du Japon. Sinapis Japonica.

Botanique. Tome IV.
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Thunb. Sinapis filiquis Uv'bus ereiïis, foliis inciÇo-

pinnat.ijid.is, glabris. Thunb. Fior. Jap. p. z6l.

Gmel. SyR. nat. 900.

Toute cette plante eft glabre , liffe, herbacée :

elle s'élève fur une tige droite , ftriée , divifee en
rameaux étales, qui fe fous-divifent en plufieurs

autres. Ses feuilles font pétiolées , aiguës, dé-
coupées en forme d'ailes , à angles arrondis. Les
dernières feuilles font découpées moins profon-
dément , & fouvent dentées à leur fommet. Les
fleurs naiffent le long des branches , difpofées

en épi long & terminal; elles font jaunes, fup-
portees par des pédoncules filiformes. Les filiques

font prefque anguleufes
,
glabres , terminées par

une corne fubulée. Elles s'écartent de la tige

par des pedondules , & fe redreffent parai. élé-

ment. Cette plante croît au Japon, où Thunberg
en a fait la découverte (y).

18. Moutarde mille-feuille ; Sinapis mille-

foliwn. Jacq. Sinapis fliis bipinnatis ; pinnulis

ovatis
, frratis. Jacq. Coll. I. p. 41. Icon. Rar.

vol. 1.

Cette plante a tout le port d'un fifymbre %

elle eft remarquable par la délicatefle de fon

feuillage , qui la diftingue très- bien des autres

efpèces. Elle pouffe une racine filiforme , rouf-

sâtre, qui jette confufement quelques petits

rameaux filamenteux. Elle poulie une tige droite,

haute de cinq à fix pieds , divifée en rameaux
legèremenr velus dans leur jeuneffe, très-chargés

de feuilles. Ils prennent, en viciliiffant , une cou-

leur cendrée , deviennent ligneux , & très-raboteux

par l'imprefiion que laiffent les feuilles après leur

chiite. Les feuilles font tendres, alternes , dou-

blement ailées , un peu velues lorfqu'on les

examine à la loupe. Les pinnules font les unes

(impies , les autres pinnatifides ; les découpures

préfenrent la figure d'un ovale renverfé , elles

font obtufes. Les fleurs font difpofées en co-

rymbe à l'extrémité des tiges. Les folioles du
calice font oblongues, très-concaves , cbtufês ,

ftriées , ouvertes, un peu velues en dehors,

blanchârres & caduques. I-.es pétales font jaunes
;

leur limbe eft arrondi , obtus , très- ouvert ; les

onglets font prefque droits , de la longueur da
calice. Les anthères font jaunes , oblongues &
droites ; le germe arrondi & le ftile court. Les
filiques font glabres, un peu comprimées , lé-

gèrement noueufes , fubulées , écartées de la

tige. Elles renferment plufieurs femences ovales,

applaties , d'une couleur roufle-juinâtie. Cette

plante croît naturellement dans l'ifle de Tené-

riffe , où elle a été découverte par Maffon. Jacquin ,

qui l'a culrivée, a obfervé qu'elle avoit le calice

ouvert ; fans ce caractère il faudroit la ranger

parmi les frfymbres donr elle a le port , comme
je l'ai obfervé. Jacquin remarque encore qu'en

A. X
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vieillifîant elle devient un foUS-arbriffeau ,

&i 21. Moutarde tubëreufe ; vulg. rabioufe.

qu'elle ne perd tous les ans que les feuilles &
j
Sinapis tuberofa. ( n j Sinapis foliis amplijfimis }

1 extrémité des jeunes rameaux 7?

.

19. Moutarde à feuilles de creffon. Sinapis

nafturtiifjlia. Sinapis foliis Unceolatis pinnatijidis :

l... I cufis

Sinapis hifpanicum nafturtii folio. TotUTi. inft.

R. h. 227. An jinapis hifpanica? Lin.

Cette plante a une tige droite, (triée , légè-

rement velue , qui fe divife en rameaux épars.

Ses feuilles font glabres , alternes, un peu epaiiïes ,

affez femblablesà celles du étalon d'Elpagne -,

lancéolées ,
pinnatifides , ciliées légèrement à

Jeurs bords, lorfqu'on les examine a la loupe;

les découpures font finuées , d'autres entières ,

arrondies ou obtufes : les feuilles fuperreures

ont les découpures plusétroites. Les fleurs naifïent

aux grapp-s a l'extrémité des branches réunies

en faifce'au , & formant une efpèce de panicule.

La corolle eft jaunâtre ; les onglets font filiformes

,

ik l'on limbe arrondi. La li'.ique tlt longue ,

étroite ,
glabre, (excepté quelques poils qu'on

apperçok à la loupe ) un peu comprimée, plus

longue que le pédoncule , légèrement anguleufe,

terminée par une corne courte, large, un peu

retrécie vers le haut. Elles s'écartent des tiges

à angles droits. Cette plante
,
qui croît en Ef-

rasne , a été aufli découverte en France. Je

doute que ce l'oit celle que Linné a décrite ,

d'autant plus que fes feuilles ne font point du

tout doublement ailées , ni fes découpures li-

néaires , comme le dit cet auteur. ( V. f. )

Il en a été trouvé une autre aux environs

«le Paris qui me paroît n'être qu'une variété de

celle-là. Ses feuilles font plus rudes, les décou-

pures plus aiguës , prefq'ue dentées ; les Cliques

plus étroites, & plus feniïblement velues. ( V . f.

dais l'herbier du citoyen Lamarck ).

20. Moutarde d'Egypte ; Sinapis harra. Forsk.

Sinapis foliis ovalibus , finuaiis , hifpidis ; caufe

glabro S cu.lycibus
j

hijpiais. Forsk. Flor. .'Egypt.

Arab. p. 11.8.

Ses feuilles font ovales, finuées & velues; les

radicales font pinnatifides. Le calice eft très-

ouvert ; les fleurs font d'une couleur jaunâtre.

Les onedets de la corolle font droits. Entre les

plus longs fiiamens des étamines , il v a des

'glandes d'une grandeur remarquable ; elles font

beaucoup plis petites entre les plus courts fi-

iamens. Les filiques font pendantes , cosapri-

m es , inég lement tubevculées. Cette plaine a

été oblérvée en Egvpte aux enviions du Caire

rtar Forskhal. Elle offre aux troupeaux une nour-

riture agréable. On prétend , dans le pays, que

fes feurlles, réduites en poudre, Se mêlées à

l'ëau , font favorables aux femmes groiïe-s.

pcdunciilis ji/iqua Long;orii>as , raùice carnoja.

Br.-.ffica ( râpa ) radice caulefeente orbiculari ,

dcprejja , carnoja. Lin. Syft. Plant, p. 278. Hort.

Cliff. 539. Hort. Upf.

Le citoyen Lamarck a parlé de cette plante à

l'article chou , dans fon dictionnaire n. 2. v. % .

Alors il n'avoit pas eu occafion de l'examiner ,

es: n a pu en parler que d'après les defcriptiorjs

allez inexaétes des auteurs. L'ayant depuis ob-
fetvée en fleur , il a remarque qu'elle avoit le

calice lâche , & il a penie qu'elle de voit trouver
fa place parmi les moutardes. Sa racine eft très-

grolle, tubereufe; il s'en élevé une tige epaifl'e,

ftriée , lifîe , tendre , fucculente
, pleine de

moelle , de trois pieds de haut , & même davan-
tage. Les feuilles radicales font très - grandes

,

pinnatifides, a lobes obtus , ciliées à leurs bords,
rudes au toucher , vertes en delfus, d'une couleur
glauque en délions; leurs cotes font épaiffes ,

charnues, tendres cV tres-fucculentes.Les feuilles

caulinaires font plus divilees , mais femblables
aux précédentes. Les dernières font entières ,

(effiles, côrdiformes , lancéolées, auplexicaules ,

parfaitement glabres & liffes. Les fleurs font
difpofees en panicule à l'extrémité des rameaux.
Elles font .aunes ,

portées fur des pédoncules
longs & filiformes : le calice eft ouvert compofé
de quatre folioles linéaires, canaliculées Les on-
glets des pétales font droits , un peu plus courts
que le calice ; les lames ovales , petites. Les fili-

ques font glabres , plus courtes que les pédon-
cules , un peu toruleufes , terminées par une
corne fubulee j écartée de la tige en angle aigu.

Cette plante croît naturellement en France.
On la cultive dans pluiieurs provinces , fur-tout
dans l'Auvergne , le Limoufm , le Lyonnois. Ses
feuilles & fes tiges, tendres, fucculentes , 8e qui
pouffent avec une grande vigueur , font excel-

lentes pour les beftiaux ; fes racines doivent être

rangées parmi les végétaux alimentaires. Elles

font quelquefois de la groffeur de la tête d'un

> enfant. Elles font fort bonnes cuites fous la cen-
re , ou avec la viande.

11 me paroît qu'on a confondu cette plante

l
avec planeurs autres , tantôt avec les choux ,

d'autres fois avec notre rave rouge. Cette der-

nière n'eft Qu'une variété du radis f raphanus

fativus ) , dont elle ne diffère que par fa racine

longue & filiforme. D'ailleurs fa corolle eft

violette , Se fon calice fermé. La moutarde tu-

bereufe fe rapprocheroit davantage des choux ,

mais f'^n calice eft bien plus ouvert que toutes

les elpèces de ce genre. Sa racine douçdtre rt

quelque choie du navet , auquel elle reilemble
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encore par fa forme. ( V.f.) C'efl par erreur

que l'on a pris jufqu'à préfent ( au moins certains

auteurs ) , le brojfica râpa de Liane pour notre

rave.

21. Moutards ligne ufe ; Sinapisfmufcens.Wx..

Sinapis fi/lquis lineanbus , Uvibus - fioliis inje-

rioribus oblon^is , dentacis ; luperioribus lanccola-

tis } integris ; caule glabro , frutefeente. Ait. Mort.

Kew. p. 404. Gmel. Syft. nat. vol. 1. p. 550.

Cette efpèce a été découverte dans l'ifle de

Madère , où elle croit naturellement. On !a cul-

tive en Angl.tîrre depuis 1777. Ses feuilles

inférieures font oblor.gues , dentées; les fupé-.

rieures font lancéolées & entières ,
placées alter-

nativement fur une tige glabre ; fes Cliques font

étroites, linéaires, parfaitement lifles. Nous ne-

la connoilîons que d'après la phrafe deferiptive

d'Aiton ; nous ne pouvons donc en donner de

notions plus étendues ; mais une particularité

qui mérite d'étrs remarquée, & qui, parmi toutes

les efpèces connues , ne convient qu'à celle-ci,

c'eft d'être ligne ufe , caractère qui fe trouve

dans beaucoup de plantes des iles Canaries ,
qui

font fouvent des arbiiTeaux ou fous-arbrifleaux,

tandis que les mêmes efpèces analogues nées en

Europe } font herbacées.

Obfervations.

Allioni , dans fa Flore du Piémont , ( p. 164 )

a décrit pluficurs autres efpèces de moutarde ,

qui nous font peu connues , ou qui nous paroillent

devoir rentrer dans d'autres genres. Son finapis

Tournefortii ne pouvoit être feparé des choux ,

ayant le calice fetmé. (Voyez ce Dict. art. chou ,

n. 6. ) Son finapis maritima eft fi peu diftinguedu

pyrenaica, qu'il ne m'a pas été polîible d'y trouver

de caractères affez tranchans pour en faire une

efpèce féparée. Enfin le finapis recurvata (fig. Sl.J

me femble , d'après, la gravure, appartenir da-

vantage aux choux ou aux radis ,
qu'aux mou-

tardes , avant le calice fermé. Cette efpèce eft

remarquable par fes feuilles très- rudes , garnies

de poils nombreux , roides & piquans. Les

feuilles radicales font entières , légèrement ron-

cinées ; les caulinaires pinnatifides, ayant les

panicules lancéolées. Le calice eft droit
, peu

ouvert, liffe. La corolle eft du double plus

grande que le calice , rraverfée par des lignes

brunes. Les Cliques font toruleufes , ftriéées , &
fe couibent en arc de cercle à leur maturité.

(Poiiet.)

MOUTOUCHI de la Guiane ; Moutouchi

fuberofa. Aublet. plant. Guian. vol. 2. p. 749.

pi. 299.

Plante de la Guiane françoife décrite pat
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Aublet , oui appartient à la famille des légu?

mineufes ,
'& dont le fruit ,

qui eft une Clique

applatie, ridée , sèche , convexe des deux cotés

dans ion milien , bo:i:-e par une large mem-
brane, lui donne tous les caractères des ptéro-

carpes. Auiiî le citpyen Lamarck l'a-t-il rangée

dans ce genre, comme ou peui ie voir dans

les llluftraiions botaniques. Nous en parlerons

lorfque nous traiterons de ce genre.

(PûlF.ET.)

MUCRONÉES ( feuilles ) : on leur donne
ce nom lorfque la pointe aisue qui les termine

forme une faillie , & ne paroît pas êcre la fuite

du retréciffement infenCble de la feuille. ( Go,-

lium uliginofum. )

MUFLIER , antirrhinum. Genre de plantes à

fleurs monopétalees , de la diviCon des peifon-

nees , qui a des rapports avec les digitales Se

la cymbaire , Se qui comprend des herbes &
des arbùftes à feuilles tantôt oppofées , plus

fouvent alternes ou éparfes ; quelquefois néan-

moins verticillées dans la partie intérieure, Se

dont les fleuis tubulees , difformes, ont en quel-

que forte de la reiîemblance avec un mufle de

veau ou une gueule de lion , & font quel-

quefois axillaires, ou difpcfées plus fouvent ea

panicule ou en un bel épi terminal.

Caractère générique.

i°. La fleur offre un calice divifé en cinq

folioles ovales ou oblongues } plus ou moins
pointues , & perliftantes ;

2°. LTne corolle monopétale irrégulière , tu-

bulée , ventrue , ayant à fa bafe un éperon ou
une protubérance obtufe. Le limbe eft à deux
lèvres. La fuperieureeft bifide, & l'inférieure eft

à trois divifions. L'entrée de la corolle eft ordi-

nairement fermée par une efpèce de palais eu
d'éminence , convexe, placée fur le fommet de

la lèvre inférieure. On apperçoit au-deftous de

ce palais trois rangées de poils qui , dans quel-

ques efpèces , débordent l'orifice
( faux ) de la

corolle >

3°. Quatre étamines dydynamiques renfermées

dans la corolle , & dont Ls filamens attachés

à la bàfe de fon tube , portent des anthères à

deux lobes >

4 . LTn ovaire fupérieur prefque rond , fur-

monté d'un ftile fimple de la longueur des éta-

mines , à ftigmate obtus ;

5 . Le fruit eft une capfule ovale, oblongue

ou arrondie , obtufe , à deux loges, qui s'ouvre

dans plulieurs efpèces par deux ou trois trous

placés iu Commet , Si fe fend dans d'autres et»
1 X x 2.
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pîufieurs découpures réfléchies. 1 Elle renferme

plufienrs femences fouvent membraneufes fur

leurs bords , & attachées à un réceptacle ( ou

placenta ) central.

Obfcrvation.

Les mufliers fe diftinguent aifément de la cym-

b.iire dont le calice eft découpé profondément

en dix dents étroites, linéaires & droites. Il

n'eft pas non plus poflible de les confondre avec

les digitales dont la corolle ell arrondie à la baie,

& dont le limbe n'eft pas à deux lèvres.

Nous avons fuivi l'exemple de Linné , qui a

réuni les mufliers Si les linaires. En effet, ces

deux genres ont des rapports fi marqués , que

nous ne croyons pas que les différences fournies

par la forme des éperons fuffifent pour les fé-

parer.

11 eft quelques efpèces fur lefquelles on ap-

pe-rçoit le rudiment d'une cinquième étamine.

Nous ne ferons dans nos descriptions aucune
mention de ce caractère

,
qui le trouve égale-

ment dans pluheurs genres de perlonnées.

On remarque fouvent fur pîufieurs efpèces de

mufliers, des fleurs différentes de celles qui font

propres à ce genre. Quelquefois des efpèces en

font entièrement chargées , quelquefo s néan-

moins on trouve les deux fortes de fleurs fur un

même échantillon. On a commencé à parler en

1744 de ces fleurs fingulières à qui on donna
3e nom de pélore , comme on peut le voir dans

le premier volume des Aménités académiques ,

p. \y. La pelore a un calice à cinq divilîons

courtes. Sa corolle eft un tube long , infundi-

buliforme , cylindrique , aminci vers la bafe où
l'on remarque cinq éperons ftibulés , creux dans

leur intérieur , & prefque de la longueur du
tube. Le limbe eft ouvert à cinq divilîons ob-

rufes. Quoique la corolle foit monopétale , elle

ne porte point les étamines qui font au nombre
de cinq. Ses femences avortent , Se on ne peut
la multiplier que de plans enracinés ou par bou-
tures. On ne doute plus maintenant que des cir-

conftances locales , Se vraisemblablement une
trop grande abondance de fucs , en augmentant le

nombre des parties des fleurs , ne leur donne
cette forme régulière. Après en avoir trouvé fur

la linaire , on en découvrit fur d'autres efpèces.

Ramfpeck, Comm. Goett. p. 351. t. ic. f. 4.

& Stehelin , net. Helv. 2. p. zy. t. 4. les virent
fur le muflier bâtard ( fpurium ) ; nous forr.mes

portés à croire qu'elles peuvent exifter indiffé-

remment fur 'outtsles efpèces de ce genre. Nous
en avons rrouvé dans l'herbier de M. Thouin
fur f'antirrhinum s.rugineum ; Gouan , Se nous
pofledons un échantillon du purpurcum fur lequel
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on en remarque pîufieurs. Il feroit inréreflant

de favoir , s'il eft d'autres genres dont les fleurs

foient fufceptibles de cette métamorphofe. Leers

dit l'avoir obfervée fur la violette de mars >

ce qui nous feroit préfumer que toutes les plantes

qui ont un éperon feroient fufceptibles de ce

changement.

Espèces.

[A] Corolles avec un palais , terminées par

un éperon.

* Feuilles angulcafes.

1. Muflier cymbalaire ; Antirrhinum cymba-
laria. L. Anlirrhinum cauh repente

, foliis côr-

dalis quinqae - lobts , jloribus axillaribus longijfimt

pedunculaits.

Cymbalaria Eauh Pin. jc6. Deléchàmp. hiff.

1312. P.iv. t. 86. Linaria hederaceo folio glabro ,

feu cymbalaria vulgaris. Tournef. 169. Anlirrhi-

num caule repente
, foliis reniformibus qumque lo-

batis. Hall. Helv. n. 339. Antirrhinum fioribus

foiitariis , foliis quinque lobis , alternis , cordatis.

Scop. Carn. éd. 1. p. 476. n. 4. éd. 2. n. 770.
Neck. Gallob. p. 267. Pollich. Pal. n. ySg. Mill.

DicL n. 17. fublinaria. FI. fr. t. 2, p. 338.

/S Flore albo. Pontedera. Anthol. p. 249.

Cette plante qui eft très-commune , fe trouve

ordinairement dans les fentes des vieux murs ,

où elle forme des g3zons dont l'afpect eft très-

agréable. Ses tiges l'ont filiformes , rampantes,

glabres , affez longues , Se s'entrelaffent les unes
dans les autres. Les feuilles portées fur de longs

pétioles & placées à une certaine diftance, font

! tantôt oppofees, tantôt alternes, réniformes ,

j
en cœur à leur bâfe , Se découpées en cinq ou
fix lobes. Leur furface fupérieure eft d'un vert

gai , l'inférieure eft couverre d'une pouffière

pourprée , qu'on remarque aulïi fur les tiges.

Les fleurs qui naiffent aux aiffelles des feuilles,

font folitaires , foutenues fur de longs pédon-

cules , Se d'un violet tendre, f. eur lèvre fupé-

tieure eft à deux lobes arrondis. L'inférieure

eft à trois divifions. Le palais eft formé par

deux éminences obtufes , blanches à leur bâfe,

8c de couleur fafran à leur fommet. L'éperon ,

à - peu - près de la moitié de la longueur de
la corolle , eft droit Se obtus. Les capfules glo-

buleufes 8c ventrues , renferment des femences
ridées. Cette plante croît en France , & dans

d'autres parties de l'Europe. @. ( V. v. ) Elle

paffe pour être aftringente 8e vulnéraire.

1. MUFLIER pileux ; Antirrhinum pilofum. L.

Antirrhinum caule pilofo procumbente , foliis reni-

formibus pluries lobais fm crcnulatis.
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TJnaria hcderacco folio villofo feu cymbalarta

alpiua. Tournef. 169. Auttrrhmum foin s alterius

fubrotundo rcniformibus , pilofljfimis , caulibus pro-

cumbentibus. Jacq. Obf. 2. p. 29. t. 48.

Cette efpèce fe rapprocha beaucoup de la pré-

cédente par fon port &c la tonne de fes feuilles.

Les caractères fuivans établirent la différence

qui fe trouve entr'elles. Celle que nous décrivons

ici eft très-velue dans toutes tes parties , & fes

tiges font courtes. On compte fur les feuilles

qui font réniforraes depuis iix jufqu'à douze lobes

ou crénelures ; leur furface eft peu rugueule &
velue. Les capiules ont une forme ovale obronde

& obtufe. Cette plante croit fur les Alpes.

( V. f )

3. Muflier, bâtard ; An.tirrkin.um fpurium. L.

Antirrhinum caule ramofo procumbente vilLofoi foliis

ovalo fubrotundis.

Veronica femina. Dod. Pempt. 42. Fufch. hift.

167. Elatine folio fubrotundo, Bauh. pin. 15$.

Linaria fegetum nummulariac folio vilojo. Tour-

nef. 169. Antirrhinum caule procumbente , foliis

villofis ovatis , irais conjugatis
,
juperioribus alter-

ius. Hall. Helv. n. 341. Antirrhinum foliis rotund'c

obcordatis , caulibus procumbentibus. Crantz. auft.

p. 311. Neck. Gallob. p. 267. Scop. Carn. éd. 2.

n. 771. Pollich. n. 591. FI. fr. t. 2. p. 339.

Le muflier bâtard a des racines minces , fi'i-

formes Se fibreufes. Ses tiges foibies , un peu

couchées .velues &c rameufes, portent des feuilles

ovales-obrondes , molles , hériilëes de poils blan-

châtres. Le pétiole qui les Ibutient eft très-court.

Les fupérieures font alternes , 8c les inférieures

oppofées. Ces feuilles font le plus fouvent très-

entières ; on en rencontre cependant quelques-

unes garnies de dents écartées , fur-tout vers

leur bâfe. Les fleurs foutenues fur des pédoncules

longs 8c filiformes , nailfent dans les aifîelles des

feuilles. Elles ont un calice à cinq divifions ov.i'.es,

pointues. La corolle eft jaune , à l'exception de

la lèvre fuperieure , remarquable par une teinte

d'un violet noirâtre. Le tube eft extrêmement

court , Se le palais paroît moins faillant que dans

les autres efpèces. Ces fleurs font terminées par

un éperon court , fubulé Se légèrement arqué.

Cette plante fe trouve communément dans les

chimps. (y). ( V. f. ) On la dit emolliente Se re-

folutive.

4. Muflier fearieux ; Antirrhinum feariofum.

Antirrhinum caule piocumbente lanuginofo , calyci-

bus feariefls.

Les tiges de cette plante ont plus d'un pied

de longueur. Elles font penchées , prelque

lampantes , rameufes , Se couvertes de poils
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blancs fi épais , qu'on les prendroit pour de la

laine. Les feuilles répandues fur toute la tige

font ovales ou ovales-oblongues, velues, éparfes,

traverfées par une nervurs longitudinale , en-

tières , excepté à la bâfe, où il s'en trouve

quelques unes munies de dents pointues. Le-.»

fleurs îont axillaires , répandues fur toute la

longueur de la tige , portées chacune fur un

pédoncule court , & à -peu -près autiî grandes

que ce'les de la linaire. Leur calice eft à cinq

divifions ovales Se fearieufes. Le palais fe fait

remarquer par deux eminences d'un jaune plus

fonce que celui de la corolle , dont la lèvre in-

férieure eft tapifTee dans l'intérieur de poils très-

ferrés. Ces fleurs ont un éperon long Se terminé

en pointe. Cette plante a été rapportée d'Ef-

pagne par M. Valh. ( V. v. in. herb. D. de Lam.)

J. MUFLIER auricillé ; Antirrhinum elatine. L.

Antirrhinum caule ramefo , Villofo , procumbente ,

foliis hafiatis.

Elatine folio acuminato in bafi auriculato , flore

luteo. Bauh. pin. 253. Linaria Jegtlum nummula-
ria folio iiurito o' villofo j flore luteo ( Se cxruleo ).

Tournef. 169. Antirrhinum caule procumbente ,

foliis hafiatis , imis conjugatis , fuperioribus altcr-

nis. HalJ. Helv. n. 540. Mill. Dict. n. 16. fub-

linaria. Neck. Gallob. p. 267. Scop. Card. ea. 1.

n. 772. Pollich. Pal. n. 590. (Eder. fl. Dan. t. 426.

Blackw. 170. fub Elatine. Fl. fr. t. 1. p. 339.

/3. Elatine folio acuminato
, flore cAruleo. Bauh.

pin 253.

Le Muflier auticulé , quoique très-velu , ne
l'eft pas autant que l'efpèce précédente. Il à

beaucoup de rapport avec le muflier bâtard , &
lui refiemble au point qu'il eft quelquefois aifez.

difficile de l'en oiftinguer. Ses tiges ont jufqu'à

un pied Se demi de longue- ur. Elles font li foi-

bies , qu'on les voit toujours couchées 8c ram-
pantes fur la furface de la terre, t. a pofition &
la forme des feuilles varient beaucoup. Elles

font oïdinairement oppofées dans la partie infé-

rieure, Se alternes fur le refte de la tige.

On en trouve qui. font prefque ovales , d'autres

qui font haftées où auriculees à leur bâfe , quel-

quefois feulement dentées , 3e fouvent même
les dents ne font pas très-fenfibles. Les rameaux
s'ouvrent à angles droits. Leurs feuilles fembla-

bles à celles de la tige , font plus petites. Les

fleurs naiflént indifféremment fur les tiges Se fin-

ies rameaux aux ailfelles des feuilles. Elles font

folitaires , foutenues fur des pédoncules plus

longs que les feuilles , 8e ont un calice à cinq

.

divifions ovales , aiguës , qui recouvrent entière-

ment la capfule. On trouve cette plante dans les

champs. ©. V.fl)
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Cette plante fe diftingue du w.f.ier bâtard ^vc

t r . C ..Ml.ï^m^inc freinte
fes tiges moins velu s ,

ls s feuilles moins grandes,

rrès-foùvent nattes , & fur-tout par fes rameaux

qui s'ouvrent à angles droits.

6. Muplier vrillé ; Antirrhinum cirrhofum, L.

j_ ; : 7i :auk difufo procumbente , foliis fa-

vmatifi calycibus capfulâ minorions.

Un via f -r-a villofa ,
folio fagîttato.TiW. pif.

t. -i. f. z. Jacq. Hort. t. 8;.

Ce muflier orcape une furface affez étendue

dans les lieux où il croît. Ses tiges font filifor-

mes , longues , raivveufes , diffufes, couchées &
légèrement velues. Elles portent des feuilles

ovales près h racine, avec quelques crénelures

à leur bâfè ; fagitrées fur le veite de la tige de

même que fur les i i îaux. Toutes les feuilles

font alternes ,
pvefque glabres, traverfées par

une nervure longitudinale , & foutehues par des

pétioles minces," flexibles, & qui fe tortillent

autour des tiges. Les fleurs font folitaires , beau-

coup plus petites que celles du muflier auriculé.

Elles naiffcnt aux ailTelles des feuilles portées

fur des pédoncules très longs Se déliés comme

un cheveu. Selon Linné , les corolles font d'un

bleu pâle avec un palais blanchâtre , marqué de

quelques points pourpres , & un éperon droit.

les diviiions du calice ne recouvrent pas en-

tièrement les capfules qui ont une forme par-

faitement ronde. Cette plante croit en Egvpte.

Q. {r.f.)

Le muflier vrillé fe diftirigue du précédent
'

par fes feuilles fagittées ,
prefque glabres , fes

fleurs beaucoup plus petites , & les capfules qui

ne font pas recouvertes par les divifions du

calice.

-t. Muflier d'Egypte ; Anthirrînum JEgyptia-

et.m. Lin. Anthirrinum caule creBo ramopfimo ,

foins alurr.is ovatis bafi biciijpidibus.

Linaria memphiiîca pumilu , haftalo folio tri-

iÇpic lutco. Lipp.

Cette efpèce a des tiges droites , effilées, lé-

gèrement pubefeentes , Si chargées dans toute

leur longueur de rameaux dont les feuilles ,

ftmblables à celles de la tige, font le plus fou-

vent alte.n s ,
placées à une certaine diltance,

prefque feflV.es , ovales, avant à leur bâfe deux

pointes ou appendices qui v ,e fe

également fur toutes, ou qui ne font pas aufli

faillans. Les fleurs naiflent indifféremment fur les

rameaux & fur Es tiges aux aifièlles des feuilles.

Elles font folitaires Se portées fur des pédoncules

qui ont près d'un pouce de longueur. Le calice

rit compofé de cinq folioles étroites , acumi-

» " T T T?
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nées, beaucoup plus longues eue dans l'efpèee

précédente. Les corolles reflembknt pour la

grandeur à celles du muflier auriculé. Leur cou-

leur eft jaune. Se elles ont un éperon auffi long

que h fleur, ce recourbé. Linné ©bferve qu'on

trouve fur le palais quelques peints rougeatres ;

que la lèvre (upérieure eft échancrée , & qu'après

la chute des fleurs, les pédoncules deviennent

ferme s & roides comme des épines. La capluleeft

parfaitement ronde , & les folioles du calice

la débordi nt. Cette plante croit en Egypte.

( V. f. in herb. D. de Juif.)

Cette plan ce ,
qui a beaucoup de rapport avec

la précédente , fe diftinguepar fes tiges droites,

les fleurs plus grandes, l'éperon recourbé , Se

par fes capfules qui font furmontées par les di-

vifions du calice.

** Feuilles oppofées.

8. Muflier trifolié ; Antirrhinum triphylhim.

L. Antirrhinum caitlibus crtclis , folds ternis ovatis

fejfilibus,

Linaria Vahntina. Dod. Pempt. 184. Linaria

minor triphylla lutta. Baull. Pin. 1I2. Linaria hif-

panica. Clef. hift. 1. p. 320. Linaria ficula lati-

folia trtpkyila. Tourn. 169. Boc. Sic. 44. t. 11.

Morif. hift. 2. p. 498. f. y. t. 12. f. 2. Linaria

triphylla major , fioribus parvis pallefcentibus , ritlu

aureo , calcari jubcacrulto donatis. Pluck. t. 96.

f. 4. Miller D'uSt. n. 2. fublinaria. Sabb. Hort.

Rom. 3. t. 4. Fiar. fr. t. z. p. 34+.

/S Linaria triphylla. ci.ru.lca. Bauh. Pin. 3 12.

Il fort de la racine de cette plante plufîeurs

tiges fimples ,
glauques, glabres , s'élevant à la

hauteur de huit à dix pouces. Les feuilles pla-

cées à une grande diltance font ovales , obtufes ,

liftes, entières, un peu charnues , longues d'un

pouce . avant à leur bâfe plufîeurs nervures qui

s'affoibliflent & difparoiflent à mefure qu'elles

gagnent le fommet. Ces feuilles font le plus

fouvent difpofées trois cr.femble à chaque noeud ;

(
quelquefois néanmoins il n'y en a que deux) Se

dans le voifinags des fl urs , elles font folitaires,

plus petites Se pointues. Ses fleurs font grandes &
difpofées en un bel epi terminal. Leur corolle eft

blanchâtre, avec un palais jaune comme du fafran,

& un éperon droit ,
pointu , afiez long 8e teint

a'ene couleur ble âtre ou violet foible. La cap-

fule , d'après l'obfervation de Gœrtner, eft ovale

& à 'deux filions ; elle s'ouvre comme celle de

la linaire , Si renferme des femences anguleufes.

Cette plar.te ,
qui habite dans les montagnes om-

bragées de la Sicile , a été obfervée par dom

Fourmault dans Es environs d'Arvert , auprès

év la Tremblade , en Saintonge 0. (V.f.)

9. Muflier triornitophore; Antkirrinum trior-
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nitopho ru;n. L. Ântinhinum fleliis quâtenùs lan-

ceohtis
5
caulc encïo ramoflo , floribus ped^ncu-
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.at:s. L.

Linaria flore purpureo Âmcricana-, Rïv. Monop.
Si. Linaria Am, ricana mjxima ', purpureo flore.

Herm. Lugdb. 376. t. 377. Rai. hift. 1884.

La hauteur à laquelle s'élève ce muflier, la

grandeur & la beauté de fes fleurs , lui alignent

le premier rang parmi les efpèces de ce genre.

Il n'eft pas rare , d'après le rapport de Linné &
d'Henri,nn , d'en trouver des tiges dont l'élé-

vation approche de la taille ordinaire de l'homme.

Ses tiges font cr'in.'riques , dures , comme li-

gneufes & très-rameufes (ur-to.it vers leur lorn-

met. La pofiticn des feuilles eft la même dans

toutes les parties de la tige , ainh que fur les

rameaux , où elles forment des verticilles placés

avec ordre & à une certaine diftance. Ces feuilles

ont près de deux pouces de longueur; elles font

ovales-lancéolées , plus larges à leur bâfe , fe

terminant en pointe , d un verd gai en deflus ,

pâles en deflbus, & traversées dans leur longueur

par des nervures peu faillantes. Les fleurs ralîem-

blees au fommet des tiges & des rameaux font

de couleur pourpre, beaucoup plus grandes que

dans les autres efpèces connues de ce genre.

"Les folioles du calice font étroites, pointues;

la lèvie fuperieure de la corolle a deux divi-

fions réfléchies Se comme arrondies en voûte.

L'éperon eft très-long &: pointu : on remarque

deux filions afîez profonds fur la capfule , qui

eft globulciife &: prefque recouverte par les di-

visons du calice. Cette plante croît en Por-

tugal & en Amérique.

M. Buchoz a publié fous le nom d''Antirrhînum

quairifoiium , Icon. t. 145 , la figure d'une li-

naire cultivée à Kew
,

que nous croyons être

la même que celle que non-, avons déoite. Cette

figure offre une feuille radicale bien remarquable

par la finuofité de fes bords.

10. Muflier pourpré; Antirrhînum purpureum.

L. Antirrhînum caule er%.Eto ,foins linari-lanceolutis ,

corollis purpuitis.

Linaria altéra purpurea. Dod. Pempt. 1S3 .Linaria

purpurea magna. Bauh. hift. 3 p. 460. Linaria

purpurea major odorata Tourne f. i~o. Linaria

flore purpureo minore. KiV. Mon p. S-.

Le muflier pourpré eft facile à distinguer p 3
r

•
1 ,

i

les efpèces de ce genrr. Il s'eLve à la hauteur

de d. ux pieds. Ses tiges droites, cylindriques

&: liftes, portent plufie-urs rameaux garnis de

fleurs qui forment une belle panicule : quel-

quefois fes rame aux prennent naiilance un peu

au-defius de la racine ; alors la plante entière

repréfente une pyramide de fleurs. Les feuï

font linéaires -lancéolées , feîïi'es , glabres, Sr

mr.rquées dans leur longueur de trois nervures.

Files forment quelques verticilles dans la partie

inférieure, puis elles font alternes & deviennent

plus petites & plus rares à mefure qu'elles ap-

prochent du fommet. Les fleurs , portées fur des

pédoncules de trois à quatre lignes , font ter-

minales, & difpoféesj en lorgs épis fur les rameaux
comme furies tiges. Elles ont un calice très-petit.

Leur corolle pubefeente à (on orifice, fc fait

diftinguer par une belle couleur violette , & fe

termine en un éperon af.ez long , pointu Se re-

courbé. Les capfuleSj d'après l'obfervation de
Goertner , font globu)eufe r

, percéo s de deux
trous au fommet , Si le calice ne les recouvre

pas entièrement. Cette plante croit au pied du
mont Véfuve. ( V. f. )

II. MUFLIER ftrié; Antinhinum {Iridium. F!or.

fr. Antirrhînum caule ramo/o , fotits Imcarïbus

fparjîs , corollis coe'uleo ftriatis , calcare brevi

obtuflo.

Linaria oioraia monflpeffulana. Bauh. hift. 3..

p. 4V9. Linaria capillacco folio odo'a. Tournef.

170. Linaria ereda flore albiao lineis purpurcis

ftriato. Vaill. 118. Linaria augufti folia flore ci~

nerco ftriato. Dlil. Elth. I9S. t. 163. f. 197.
Antirrhînum [ monjpejfulanum ~] foliis linéarisas

confertis , caule nitiao panicu.ato
,
pedunculis jpi~

catis nudis. L. Flor. fr. t. 2. p. 343.

Le muflier ftrié porte des tiges cylindriques

d'un vert glauque , hautes prefque de deux pieis ,

&c chargées d'une foule de rameaux qui fonant

de differens points & ne s'élevant pas à la même
hauteur, forment une belle panicule. Les feuilles

font étroites , linéaires , de couleur glauque ,

traverfées par une nervure longitudinale, ver-

ticillées intérieurement , eparfes & rapprochées

fur ie refte de la tige , excepte vers le fommet ,

où elles deviennent alternes, très-rares £c beau-

coup moins longues. Les fleurs terminales , &
difpofees en r.n epi lâche , t'ont d'un blanc fais

ou cendrées, marquées de veines ou ltries d'un

bleu foncé , avec un palais jaunâtre fur lequel

on apperçoit quelques poils , ce terminées à

leur bafe par un éperon très-court ï< obtus. Les

capfules ont une tonne globuleufe, 2ê s'ouvrent

à leur fommet en plufieurs découpures. Cet&s

plante eft commune en France % . ( V-, f: )

12. MUFLIER gaiiioiàe ; Antirrhînum. gallioides.

Antinhinum caule flmplici , fol'zis lineari-lanctolazis

vcrticiUatis , verticillis diftamibus , calcare brevi ,

\ obtuflo.

Linaria miner, repens G' inodora. Tourn. l~cs.

|
Li:.ir:a miner, repens, inodora -, flore albo , foliis

rcdzatis. Vaill. 118. Antinhinum [ repens ] flolUs

;
linearibus confertis : infime quatcr.tis , calycibuS

1 i capfluU xqualibus ?
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« Antirrkinum verticillis approximatif , caule

jîmplici.

£ Antirrkinum verticillis remous , caule fuperius

ramoju,

î,?s tiees du muflier gallioïde font fimples ou

urefâuè Amples ,
glabres ^cylindriques, hautes

d'un pied & en général moins droites que celles

de fefpèce précédente. Les feuilles dilpofees

par verticiiles placés à une certaine^ diftance ,

donnent a cette plante la forme d'un caille-

lait. I lies font au nombre de quatre ou cinq ,

linéaires-lancéolées , feifiles ,
glauques, amincies

vers leur baie, acuminées à leur fommet, longues

d'un pouce & traverfées par une nervure peu

faillante. Le dernier verticille eft diftant de l'épi

rie fleurs d'environ trois pouces , &. cette partie

de la tige eft foùvent nue. Les fleurs viennent

en grappa , & refîemblent beaucoup à celles_ de

l'efpèce précédente , feulement les ftries font

moins faillantes. Cette plante a été trouvée aux

environs de Bordeaux par M. l'abbé Ca vanilles ,

& dans les montagnes de la Suiffe par M. Régnier.

( V.f. in herb.D. Delam. ) Ses deux variétés ont

été cueillies. Tune en Auvergne & l'autre dans

le département de la Gironde. [ V. f in herb. D.

Delam. ]

Seroit-ce cette plante , ou quelqu'une de fes

variétés , qui auroit été décrite par Linné fous

le nom de Repens ? Nous avons cru devoir

changer le nom fpécitique , de même que le pré-

cédent , après avoir obfervé que la figure de

Bauhin , indiquée pour 1= Monfpejfulanum , &c

celle de Dillen , de même que l'a phrafe , cités

oour le Repens, fembloient annoncer la même
plante. Nous avons employé pour le Mon/pefu-

Linum le nom de ftriatum que lui avoit donne

M. Delamarck dans fa Flore françaife, & nous

avons nommé gallioid.s , les plantes dont l'é-

peron eft court & obtus , comme dans le Monf-

pejfulanum. [ C'elt peut-être ce que vouloir ex-

primer Linné, lorfqu'il dit du Monfpejfulanum :

« maxime etiam affine repenti « ] , & dont les

tiges font fimples ou prefque iimples , & les

feuilles verticillées.

15. Muflier b\ga.ré; Antirrkinum verfcolor. Ju(T.

Antirrkinum caule credo , foliis lanceolatis car-

nofis , calict'ous pilofo vifeidis capfalam fuperantibus.

Antirrkinum foliis lineari lanceolatis, inferioribus

ternis, caule eredo fpicato. Jacquin. Mifcell. vol. 1.

p. 550. Icon. rar. t. 31.

Les tiges de cette plante s'élèvent au moins

à la hauteur d'un pied. Elles font droites , cylin-

driques
,
prefque glabres dans leur moitié infé-

rieure , velues & vifqueufes dans la fupérieure.

& fort des aiiïeiies des feuilles plùfieurs rameaux
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courts , foibles & un peu penche's. Il en eft

d'autres qui naiflent fur la racine , & qu'on

pourroit confidérer comme des tiges avortées.

L'échantillon qui nous fert à donner la defeription

de cette plante , en a quatre qui s'élèvent prefque

à la moine de fa hauteur. Les feuilles font lan-'

cédées , charnues , fort longues & alternes ,

excepté dans la partie inférieure où elles font

verticillées , £•: quelquefois Amplement oppofees.

Les fleurs, prefque auffi giandes que celles de la

linaire , forment un long & bel épi. Elles font

fi accumulées au fommet , que la tige femble

fléchir fous leur poids. Les pédoncules qui les

fouriennent ont à leur bâfe une bradtée ovale ,

velue 8c vifqueufe , auffi longue que les di virions

du calice , qui font linéaires Se obtufes- Les co-

rolles font d'un jaune pâle avec un palais remar-

quable par une couleur de fafran , & un éperon

légèrement teint de violet , long & fu'bule. Les

capfules , furmontées par les folioles du calice ,

s'ouvrent à leur fommet en plùfieurs découpures.

Cetre planre croît au Mont-d'Ch , félon l'herbier

de M. Thouin. Elle eft cultivée au jardin des

plantes ( V.f. in herb. D.Thuilier).

14. Muflier fparte ; Antirrhinum fparteum.

L. Antirrkinum foliis fubulatis canaliculatis car-

nofs : inferioribus ternis 3 caule panicu'ato , corol-

lifjue glaberrimis. L.

Comme nous ne connoiflons pas cette efpèce

dont Linné ne cite aucune figure , nous allons

en copier la defeription.

P.icine bifannuelle, tige d'un pied , très-glabre,

paniculée , droite , peu ferrée ; rameaux effilés.

Les feuilles primordiales, avant que la tige foit

formée , font ternées , oblongues ; les autres

font alternes , fubulées , canaliculées , glabres ,

charnues , droites. Fleurs en grappes ; calices gla-

bres; corolles jaunes , avec un palais d'un rouge

vif. Cette plante croit en Efpagne. Loeffl. <?

rr. Muflier filiforme; Antirrkinum junceum.

Antirrhinum caule fubfiliformi virgato ; foliis cau-

linis linéarisas fubulatis , pedunculis calice lon-

gionbus.

Antirrhinum (juneeum ) foliis linearibus alter-

nis , caule paniculato virgato , floribus racemofis L. ?

Antirrhinum
[
fparteum ]. Cavan. Plant. Icon.

vol. 1 , p. 10, t. 51.

Il s'élève de la racine de cette plante , qui eft

fibreufe & blanchâtre ,
plùfieurs tiges dont les

unes avortent &r n'ont tout au plus que deux

pouces de longueur. Elles font garnies de feuilles

ovales-oblongues , courres , feffiles , formant in-

férieuremént des verticiiles , & ramaflees entête

au femmet. Oh les trouve fur quelques échan-

tillons
j
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tillons ; il en eft d'autres fur Iefquels elles ne

]

fubfîllent plus , comme dans la figure citée de

M. Cavan. Les tiges dont la végétation n'eft

arrêtée par aucun accident , & qui parviennent

à un entier accroiflement , Tont prefque fili-

formes, très-effilées , d'un beau vert & un peu
rameufes. Les feuilles qu'elles portent font rares ,

alternes, fubuiées , linéaires, d'un vert écla-

tant, &.' longues au moins d'un pouce. Les fleurs

allez grandes , peu nombreufes , terminent les

tiges &: font difpofees en grappe. Le pédoncule
e

s

iii les foutient eft filiforme, & à-peu-près de
lis lignes de longueur. Le calice nous a paru

un peu velu, avec des divifîons ovales, aiguës
,

égal; s & membraneufcsfurleut bord. Une couleur

É'un jaune éclaunt fe fait remarquer fur les Co-

rel es ; mais elle eft encore plus vive fur le

palais , qui eft entièrement glabre. Ces corolles

fon: terminées Dar un éjeron long 8t fubulé. La
capfule ft ovaie , petite & tout-à-fait recouverte
par le calice. Cette plante croît dans les lieux

aride- & fabonneux de I Efpagne Q). ( V. f.
in tierb. O. de Juffieu exefnpl. mfj'um a d. Cavan. )

M. l'abbé Cavanilles décrit cette plante pour
\ejparteum de Linné ; mais il fuffit de comparer la

figure qu il en donne avec la description de Linné ,

pour être convaincu que ces deux plantes font

différentes.

Le muflier filiforme que nous avons décrit

feroit-il le
[ junceum ] de Linné? Comme cet

auteur ne cite aucune figure , nous avons cru
devoir exprimer notre doute. Pour faire juger
au lecteur s'il eft bien fondé , nous allons copier
la description qui fe trouve dans le quatrième
Volume des Aménités académiques, p. 277.

« Tige d'un demi - pied , prefque anguleufe.

» Rameaux cylindriques, très-nombreux. Feui ! les

» linéaires , longues , prefque charnues , planes
" en deffus , arrondies en deffeus. Los pédicules
» font 'eracés. Fleurs en grappes, calices glabres

» à cinq divifîons égales , aiguës , membraneufes
» fur Lur bord. Les corolles font jaunes avec un
» palais roufsatre 8c glabre. L'épurou eft iong ,

» aigu &: jaune. »

16. MUFLIER bipunctué ; Antirrhinum bipunc-

tatum. Antirrhinum feins i: icuribus gljbris :

infirior.r : quaterr.is , cauLd erecio paniculato , fio-
ribus Jpicato-capitatis. L.

Linan - Meaparva annua. Bauh. Hift. J. p. 417-
Liuria pi -ila foliis carnojis , flofculfo minimis ,

puis. 'I nef. 170. Antirrhinum ereSkum , foliis

lintaribus lis venicillafis , paucifiorum. Siuv.
Monlp. . Antirrkinum foliis lanceolato-linea-

ribi , flori in. fammitate caulis confiais parvis.

Guett. Stainp-, 2. p. zoy. FI. fr. t. 2, p. 546.
Botanique Tome 1K.
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Cette efpèce , qui fe rapproche pat fon port

du petit muflier ( Antirrhinum minus j, ne s'élève
qu'à un demi -pied de hauteur. Ses tiges font
velues, vifqueufes & chargées de rameaux qui,
félon l'obfervation de Linné, forment des angles
droits. Ses feuilles font feflîles , linéaires , un
peu charnues, légèrement velues, difpofees en
verticilles dans la partie inférieure de la tige ,

& alternes dans la partie fupéiieure. Les fleurs

rapprochées aux extrémités des rameaux & des
tiges forment des épis fort courts. Eiles font
peu nombreufes , petites

, prefque feflîles ,

jaunes , cv l'on remarque fur leur palais deux
points roufsânes qu'il n'elt pas aifé de diftin-

guer fur les plantes sèches. L'éperon terminé en
pointe nous a paru auflî long que la fleur. Les
divifîons du calice font velues, &: ne recouvrent
pas la capfule qui eft ovale-obrorJe. Cette efpèce
croit en Efpagne, en Italie Se dans les provinces
méridionales de la France 0. ( V- f. )

17. MxjrLlER améthyfte ; Antirrhinum ame-
thyfleum. Antirrhinum eaulious fimçlicibus , foliis

imis veriicilLtis, corolla amethyflca labio punitato.

Antirrhinum [ bipunftatum. ] caule erecio , foliis
linearious ; injenorinus quaternis , fioriôus in fum-
mitate conftrtis. Cavan. Plant. Icon. vol. 1. p. 20.

t. 55.

La plante que nous allons décrire a été donnée
par M. l'abbe Cavanilles pour le bipunctatum de
L:nne. Mais nous croyons que c

J

eli une efpèce
différente. Les principaux caractères du bipunc-
tatum, d'après Linné , font d'avoir les tiges ra-

meutes , les fleurs petites 8e de couleur jaune.

Aucun de fes caractères ne fe trouve dans la

plante de M. Cavanilles.

Les racines de cette efpèce font blanchâtres

& fibreufes. F. les donnent nailfance à plufieurs

tiges, glauques, cylindriques, effilées, & qui
ne s'élèvent qu'à !a hauteur de tr< is à quatre
pouces. Les feuilles également glauqu s , font

feflîles, linér'res ( ovales- oblongues , Cav. )
difpofees dans la moitié inférieure en verticilles

placés av^c ordre & à une certaine iiitai.ee. On
en voit enfuit^ quelques-unes qui font alternes.

Le rrfte de la tige eft nud , excepté à fon fommet,
qui eft terminé par de belles fleurs améthyfies , de
grandeur moyenne , avec un éperon long, pointu
&V de la même couleur. Leur orifice eft jaunâtre

& ponftué. Les divifîons du calice font velues,

& elles recouvrent prefque la capfule , qui eft

globuleufe. Cette plante croît en Efpagne. ( V. f.

in herb. D. de Juif, exemp. mifl. à D. Cavan. )

18. ÎViuflier à petites têtes ; Antirrhinum

capiteV.atum . Antirrhinum caulibusfimplictbus, foliis

imis venicillatis , floribus fubcapitatts, corolla im-w

furuîatd,

Y y
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Antirrhînum glaucum, Cav. Plant. Icon. v. i ,

p. 10, f. 53.

M. Cavanilles décrit cette efpèce pour le

glaucum de Linné ; mais il fuffit de comparer la

figure qu'il en donne avec la defcription de l'il-

luiiie botanifte fuédois , pour reconnoitve que
les deux plantes font différentes. Nous ferions

plutôt portés à croire que la plante de M. Cava-
nilles eft une variété de fon bipuncJatum. Il con-
vient lui-même dans fa defcription des rapports

qu'elles ont enfemble; voici les principales diffé-

rences que nous avons obfervécs fur les échan-
tillons fecs envoyés à M. de Juffieu par M. Ca-
vanilles. Les fleurs , dans celles que nous dé-
crivons, font rapprochées en tète à l'extrémité

des tiges. Lorfqu'elles commencent à fe déve-
lopper, elles font très-petites &* entièrement

bleuâtres
, ( ce qui n'eft point exprimé dans la

figure de M. Cavanilles ) & lorfquelles font en-

tièrement formées, les corolles font plus grandes

,

de couleur jaunâtre , fans aucun point , avec
un palais fafrané & un éperon fubulé d'un violet

extr ; mement foible. Cette diverfitéde nuances ne
feroic-e!Ie pas un effet qu'on pourroit attribuer

ajax progrès de la végétation ou à quelqu'autre

accident? Du refte , ces deux plantes s'élèvent

à la même hauteur (tout au plus un demi- pied) ;

leurs racines , égilement ribreufes, portent plu-

sieurs tiges chargées de feuilles , dont la pofi-

tion & la forme font les mêmes. Ces tiges,

dans les deux individus, font fimples , glauques,
parfemées de poils glanduleux , fur-tout à leur

extrémité & fur les diviiions du calice. On
n'apperçoit aucune différence fenfible entre les

capfules qui s'ouvrent de la même manière. Cette
plante croit en Efpagne. ( V. f. in herb. D. de
Juff. ex mif. à D. Cav. )

19. Muflier glauque; Antirrhînum glaucum.

L. Âniirrhinum foliis qualernis fubulatis , caulibus

ereciis. Amœn. Acad. 4. p. 277.

Linaria foliis confertis linearibus carnojîs. Hall.

Goet. 2. p. 30e. Linaria maritima foliis fuccu-

lentis. Buxb. Cent. 4. p. 23. t. 37?

Cette plante" ne nous étant pas connue , nous
allons copier la defcription qui fe trouve dans
le volume cité des Amœnités académiques. Ra-
cine annuelle. Tige s'élevant prefque à la hauteur
d'un pied , droites , cylindriques , d'un vert

glauque comme comnv; toute la plante. Feuilles

fubulées , un peu planes en delTous , graffes ,

( faccuhnta ) droites , ouvertes , alternes au
fommet de la tige & des rameaux. Epi très-rare

ik terminal. Divifions du calice ouvertes , à

fommet refléchi, de même que les bra&ées.
Une de fes divifionseft deux fois plus longue que
les autres. Corolles jaunes , prefque rouisatres à
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leur orifice , glabres , lèvre inférieure écartée.

Eperon long , aigu , marqués de fines bleuâtres.

La fleur reffemble à celle de la linaire des

champs , mais fon calice eft glabre , & les co-

rolles font quatre fois plus grandes. 'Cette plante

croit en Efpagne. Q).

20. Muflier trifte ; Aniirrhinum trijle. L. An-
iirrhinum caulibus ramofis , ga/eâ & palato fufe»

tubentibus , labïo dilution , caLaribus fubulatis.

Lina'ia trifiis hifpailica. Dill. Elth. 201. t. 264.

f. 199. Linaria hifpjn ca procumbens. Mart. Dec.

55. f. 2. Mili. Diél. n. 3. Sub linaria.

An linaria te::u ;folia trugittei coloris ? Tour-
nef. 170. An antirrhinum{ aeiugineum ) foliis in-

ferioribus qualernis linearibus
, ftoribus racemofis ,

jupremo calycis foliolo cœteris duplo longiore ?

Gouan. lllult. p. 38.

Le muflier que nous décrivons a un extérieur

fombre , qui fut un contraite fi frappant avec
les autres efpèces de ce genre , fur-tout avec
la linaire , que les premiers botaniftes qui l'ont

découvert , lui ont donné le nom de t-ifte , que
Linné lui a confervé. Il fort de fa racine plu-

fieurs tiges rameufes , cylindriques , glabres

excepté vers leur fommet , longues environ d'un

pied , & prefque toujours tombantes. Les feuilles

font linéaires , foiblement glauques , ternées ou
difpofées en vevticilles dans la moitié inférieure ,

alternes ou éparfes dans la fupérieure. Les fleurs

font en grappes fur les tiges , & rapprochées en
tête avant leur développement. Ces fLurs font

grandes & prefque feililes. On remarque fur leur

lèvre 1 nférieure , de même que fur le palais une
coineur d'un noir roufsâtre, moins prononcé fur

la lèvre fupérieure. Des ftries nombreufes lem-
blcnt iillonner ta corolle entière dont l'orifice

eft légèrement velu, 8e dont l'éperon eft long ,

fubulé, tantôt droit, tantôt légèrement fakiforme.

Les divifions du calice font ovales ( il y en a

toujours une plus grande que les autres ) & hé-
riiîees de poils , ainfi que les bractées qui ont la

même forme & la même grandeur. Les capfules

globuleufes s'ouvrent au fommet en plufieurs

découpures , & renferment des femences dont
!e bord eft membraneux , d'après l'obfervation

de Dillen. Linné remarque que la couleur de la

corolle , qui reffemble ordinairement à celle du
lotus jacobéuis , eft fujette à plufieurs variations.

Cette plante croît aux environs de Gibraltar.

(r.f.)

Cette plante que M. Gouan a décrite fous le

nom à'arrugineum , feroirelle le trifte de L. ou
une variété ? Nous avons oblervé que notre def-

cription fe rapproi hoit de celle qui a été donnée

parle favant profefTeur de Mpatpellier, Se nous
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laîftbns à ceux qui verront les deux plantes

vivantes , le foin de faire refibrtir leurs carac-

tères diftinftifs.

21. Muflier marginé ; Antirrkinum margma-

tum. Desf". Antirrkinum foins glaucis iinean lan-

teolatis , imis verticilLuis , fuptrioribus [parfis ,

fioribus capitatis in femine marginato. Desr. I
e

.

Fafc. de la lue. d'hift. nat de Par.

Les deux taches violettes que l'on apperçoit

fur le palais de la lèvre inférieure de <m muflier ,

fembknt le rapprocher du biponclué \ mais il en

eft ablblumenr diitinct p:ir Ion port , & fur-tout

par la grandi ui de fes fleurs. Ses tiges font

tombantes, tortueufes , guùrcs, rameufes fur-

tout vers leur fommet j & longues de huit a .Ux

pouces. Elles portent des feuilles fefiiles , li-

néaires - Liicc-olees ,
pl.iuqu-s ,

pointues a leur

fommetj verticil'ées inférieurement & alternes

fur le refte de la tige. Les fleurs difpofées en

un épi court, ferré, prefque rapprochées en

tête, font grandes comme dans l'efpèce précé-

dente , d'une belle couleur jaune , avec deux

taches d'un violet foncé fur le palais , & un
éperon pr.fque droit, pointu 8c beaucoup plus

long que les corolles. Les fleurs font portées fur

des pédoncuLs plus courts que les bractées qui

naiflent à leur baie. L^s diviiions du calice font

lincaiies , Se nous oi.c paru d'inégale grandeur.

Les capfules qui ont une forme fpherique, ren-

ferment des femences membraneufes iur leurs

bords. Cette efpèce croit en Barbarie , & a été

rapportée par M. Desfontaines. On la cultive au

jardin des plantes. ( V. f. )

22. Muflier couché ; Antirrkinum fupinum.

L. Antirrkinum foliis fubquaternis Linearibus ,

taule diffufo j fioribus racemofis , calcari recio. L.

Linaria hifpanica. Cluf. hift. I. p. 321. Linaria

pumila fiupina luua. Tournef. 17©. Antirrkinum

foliis fuoquatcrnis linearibus , caule diffufo , fioribus

fubfpicatis , nectario recurvato. Roy. lugdb. 25)6.

Sauv. Monfp. 48. FI. fr. t. 2. p. 347.

Les tiges de cette efpèce naiflent en affez

grand nombre fur les racines. Elles font diffutes,

cylindriques , un peu couchées p:>.r leur bâfe fur

la furface de la terre , hautes de cinq à fix pou-

ces j d'un vert glauque tk glabres , excepté vers

leur fommet qui eft légèrement velu. Les ieuilies

feflîles , linéaires , un peu charnues tk placées à-

une certains diitance , forment des verncilles ,

au-deflus defquels on en voit qui font ample-

ment alternes. Les fleurs difpofées en épis lâ-

ches , terminent les tiges. Elle* font d'une gran-

deur moyenne , d'un j'aiine pâle plus vif fur le

pal.-.is , bi munies chacune d'un éperon droit,

quelquefois un peu recourbé, allez, long &
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^ pointu. L"n léger duvet femble couronner leur

orifice & tapiffer leur intérieur. Les pédoncules
qui les foutiennent font courts & hériffés de
poils vifqueux qu'on obferve également fur les

diviiions du calice, dont une eft toujours plus

grande que les autres ; on les obferve auffi fur-

ies bractées qui font linéaires , tk un peu plus

longues que les pédoncules. Les capfules ont une
forme globuleufe , & s'ouvrent à leur fommet
en plulieurs découpures. Cette plante croit fur

les collines arides. £}. ( V. f. )

23. Muflier champêtre; Antirrkinum an'enfe.L.
Antirrkinum foliis linearibus inferioribus quaternis „

calycibus pilojb vifeidis } fioribus fpicatis , caule

tnclo. L.

Linaria arver.fis ctrulta. Tournef. 170. Dill.

Elth. 199. t. 163. f. 198. Antirrkinum foliis Li-

nearibus alternis recurvis 3 ramis caule brevioribus.

Roy. iugdb. 297 Pollich. pal. n. J93. Leers.

Herb. n. 490. Sabb. Hort. Ro.n. 3. t, 5. FI. fr.

t. 2. p. 346.

/S. Linaria pumila , foliolis carnefis , fiofculis

minimis fiavis. Bauh. pin. 213.

y. Linaria quadrifolia lutta. Eauh. pin il 3.

Linaria tetraphylla lulea. Col. Ecphr. I. p. 299.
t. 300. f. I.

Les fleurs du Muflier des champs qui font

les plus petites de celles de ce genre, contrarient

beaucoup avec ces tiges , hautes environ d'un

pied , droites , liffes , prefque fimples , & por-

tant des rameaux courts , le plus fouvent dé-
nies. Les feuilles font étroites , linéaires,

glabres Se difpofées inférieurement par verti-

cilles. Les fleuts dont la couleur eft fujette à

quelques variations , naiflent en épis au fommet
des tiges. On obferve des poils vifqueux fur

leur calice , de même que fur les bractées qui

font longues , linéaires 8c réfléchies. Les corolles

dont le tube eft un peu ventru à la bafe , ont
leur lèvre fupérieure à deux divifîons aiguës ,

Se l'inférieure à trois qui font obtufes. L'épe-

ron eft court & légèrement arqué. Les cap-

fules d'une forme à - peu - près ovale , renfer-

ment des femences entourées d'un bord mem-
braneux. Cette plante croît en France , Se dans

prefque toute l'Europe. @. ( V.f. )

24. Muflier de clialep ; Antirrkinum chale-

penfe. L. Antirrkinum caule ereclo , calycibus pa^

tulis corollâ longioribus , calcare gracili elongato.

Linaria annui anguflifolia , fiofculis albis longis

caudatis. Triumf. Obf. 87. t. 87. f. 2. Rai. hift.

1884. Linaria chalepenfis minor ereHa ,
jiore alla

llneis violaceis. MoriiT. hift. 2. p. fol. f. f . t. 3J.

f. 9. Linaria fiore albo. Riv. Mou. t. £0. f. 2.

Aatiuàinum foliis inferioribus quaternis, c&teris

Y y 2
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ahernis

, floribus racemofis , calycibus corollà duplo
longioribus. Gouan. llluft. 3S. Roy. Iugdb. l<)6.

Ivïill.Didt. n. iz. fub linaria. Fl. fr. t. 2. p. 545.
j^b antirrkino albo.

Cette 'feTpèce fe fait aufïi remarquer , comme
la précédante, par la petitellê de Ces fleurs. Sa
racine qui eft annuelle ne porte quelquefois qu'une
feule tige cylindrique légèrement glauque, haute
d'un pied £c rameufe. Ses feuilles font linéaires-

lancéolées , verticillées au nombre de quatre ou
cinq dans la partie inférieure , alternes fur le

relie de la tige , de même que fur les rameaux.
Les fleurs qui Maillent aux extrémités font dif-

pofées en longues grappes , de couleur blanche ,

à peine pédonculées
, placées à une certaine

diitance
, prefque alternes , marquées de quelques

lignes d'un violet foible, petites avec un éperon
extrêmement grêle , Couvent recourbé , & deux
fois aufiî Ionique les corolks. Le calice eft divilé

en folioles linéaires, écartées les unes des au-

tres , & beaucoup plus longues que les capfules

dont la forme eft ronde , S: dans lefqu.-lles font

cont nues de's femer.ces anguleufes & prefque
noirs. Cette plante croit en Italie & dans les

environs de Montpellier. @. (
/'. /'.

)

iS- Muflier pelifTérien ; Antirrhinum pd'ffe-
ri nium. L. Antirrhinum foliis furci.lin.is ovatis

ternis , caulinis lincaribus altérais , calcaribus jto>\

longr. rions.

Linaria carulea calcaribus longis. Bauh. hift. 3.

p. 461. Linaria csrulea minor. Lob. l'iuft. 105.
Linaria anima putpureavio.'ace 1 , calcarib..s longis

,

foliis imis r.-tuadioribin. Tournef. I70. Barrel.

icon. 1161. Linaria foliis cauli, is lienaribus fparfis>
radrcjUb^s roiundis. Mill. Dict. II. II. Antirrhi-

num folus caulem linearibus , ad radicem ovaiis

J&p'c ternis. Sr.uv. Monfp. 166. Sabb. Mort. Rom.
3. t. 4. Fl. fr. t. 2. p. 545.

La racine de cette plante qui eft fibreufe ,

porte piufieurs tiges dont les unes minces comme
des cheveux , avortent & font garnies de feuilles

ovales , ternees
,
quelquefois Amplement oppo-

fées. ( Nous avons déjà parlé de cette efpèce de-

tiges en décrivant le muflier filiforme. Nous
fommes perfuadés qu'elles exilfent fur le plus

grand nombre des efpèces de ce genre , & nous
ne croyons pas qu'on puiflé les prendre pour des
feuilles radicales. ) Celles dont le progrès de la

végétation n'eft arrêté. par aucun accident, s'é-

lèvent à-peu près à la hauteut d'un pied. Elles

font droites , cylindriques , glabres dans leur

moitié intérieure, un peu rameulés , garnies de
feuilles alternes linéaires ou prefque linéaires ,

foiblement charnues , Se placées à une certaine

diilance les unes des autres. Les fleurs portées

fur des pédoncules d'environ trois eu quatre
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lignes , forment des épis lâches au Commet des

tiges. Les divifions du calice font courtes 'je

villeufes ainfi que les bractées. Les corolles

teintes d'un bleu foible ont leurs deux lèvres

un peu écartées , & lé terminent en un éperon
droit très - long & fubulé. Les capfules font

ovales & s'ouvrent par leur fommet. Cette plante

croit en France Se en Italie, (y). ( V . f ).

16. MUFLIER effilé ; Antirrhinum virgatum. P.

Antirrhinum foliis ovato-lanceolatis acuminatis

,

corollis c&ruleis 3 galeâ graàli erteta , lubio rcfixo.

Antirrhinum foliis ovaio - lanuolatis , fpa-Jis ,

inferioribus ternis , caule fimpiicijfimo . Poiret. \ oy.

vol. 1. p. 192. Lam. lll. t. 531. f. 4.

Cette efpèce de muflier eft remarquable
p.ir la forme linguliere de fes fleurs. Ses tiges

s'élèvent jufqu'à un pied &. e ni de hauteur.

Elles font droites, effilées , glabres, fimples , ou
quelquefois un peu rameulés vers leur fommet.
Elles portent des feuilles ovales o*t ovales-lan-

céolées , foiblement charnues , très- entières ,

marquées longitudinalement de trois nervures,

droites, terminées uar une petite pointe, ternees

dans la partie intérieure , épùil s S: alternes

dans la Inférieure. Les fleurs naiiîent aux extré-

mités des tiges , où elles forment un long epi

très - ferré. Elles font prefque 1 'Lies, d'un

bleu alftz tonte, Se remarquables uar deux
lignes jaunes iituees vers J fommet *,u tube,
lotis la lèvre intérieure. La ièvre fupérieure eft

droite, allongée , a deux divifions étroites
,
poin-

tues ; l'inférieure eft fortement convexe , réfle-

c hie , avec un palais hériile de poils. Les éperons

font droits, grêles, Se beaucoup plus longs que
ks corolks. On remarque a leur L>âk des braâees

linéaires & réfléchies. Les div liions du calice

font étroites , ouvertes , Se furmontent de beau-

coup ks capfuks qui ont une lorne globuleufe.

Cette plante croit en Barbarie dans les pies aux

environs de la Calle , d'où elle a été rapportée

par M. l'abbé Poiret. {V. f.)

27. Muflier des rochers; Antirrhinum faxa-
tile. L. Antirrhinum foliis lanceolato - lincarious

[parfis villofis , inferioribus quaternis , caule decum-

bente pilufo , floribus fpieatis. Amœn. 4. p. 277.

Linaria valentina faxatilis & perennis villofa ,

flore luteo. Tournef. inft. 160. Linaria minor vif-

cofa , fore luteo. Morif. Bief. 1S0. Linaria ma-
ritima m'mima vifeoja , foliis hirfutis , floribus lu-

tels. là. hift. 2. p. 499.

Cette efpèce a des racines vivaces qui portent

des tiges prefque fimples, très-velues, longues

d'environ iix à huir pouces, Se un peu courbées

vers leur bâfe. Les feuilles font feffiles , prefque

linéaires j terminées en pointe aigué,, hériffees
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de poils vifqueux , vertieillées inférieurement

& éparfes fur le refte de la tige. Le' fleurs naiflem

au ibmmet réunies en têce , ou difpofées en un

épi court & ferré. Elles font prefque fefiîles, de

grandeur moyenne , & de couleur jaune affez

forcée, avec un éperon droit §c pointu. Il n'eft

as facile de distinguer fur les exemplaires fecs

5 points roufs âtres, qui, d'après l'obfervation

de Linné , doivent fe trouver fur leur palais &
à leur orifice. Les poils répandus fur les tiges

& feuilles font fi nombreux & fi ferrés fur les

divifions du calice & fur les bractées , que Linné

les a regardés comme liineux. Les capfules ont

une forme ronde , Se renfermant des femences

noires Se comprimées. Cette efpèce croit en

Efpagne. -jp. (V.f.)

28. Muflier vifqueux ; Anùrrhinum vifeofum.

L- Anùrrhinum foliis furculinis quaternis lancsola-

ùs , caulinis linearibui folaariis , calycinis margi-

nibus membranaeeis.

Anùrrhinum foliis caulinis lineafibus allernis ,

raàicalibus lanceulaùs quaurnis , calycibus villofs

cauli apprcximaùs. Amœn. Acad. 4. p. 519.

Le port de cette plante la rapprocha beaucoup

du muflier peliiïerien. Elle ne s'en dillingue que

par fes corolles , qui font plus grandes & d'une

belle couleur jaune. Il lort de fa racine , qui

eft très-fibreufe , plufieurs tiges dont les unes

itériles,<airfufes , ties-minces , garnies de feuilles

lancéolées , tantôt difpofées en verticilles, tantôt

Amplement oppofees , ne s'élèvent qu'à trois ou

quatre pouces de hauteur. Celles qui parviennent

à leur entier accroiifement font droites , cylin-

driques ,
prefque fïmples , légèrement velues

d_ns leur partie fipérieure , & hautes d'un pied.

On y remarque quelques feuilles linéaires, &
écartées les unes des autres. Les fleurs occupent

une grande partie de l'extrémité des tiges , où

elles forment de longues grappes. Elles font

prefque alternes, portées fur des pédoncules de

cinq à fix lignes , ayant un calice à folioles lan-

céolées & membraneufes fur leurs bords. Les

corolles , grandes à-peu-près comme celles de

la linaire , ont les deux lobes de la lèvre fu

périeure droits & arrondis , avec un éperon

pointu , & de la même longueur. Elles font

teintes d'une belle couleur jaune doré. Les cap-

fules d'une forme globuleufe s'ouvrent à leur

fommet, S; les divifions du calice les recouvrent

prefque entièrement. Cette plante croit en

Efpagne.© . ( V. f.)

19. MUFLIER réticulé > Anùrrhinum reùculatum.

Smith. Anùrrhinum caule ramofo ereflo , co'ollis

calyct triplo longioribus ,' palalo pulcherritn'e rtù-

culato.

Anùrrhinum foliis linçaribus canalkvlatis fparfis ;
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ÇarculoTUm raàicalium fubquinis , calyi'.ius hirfutis ,

peduncidis braSeis breviorious. Smith. Icon. pi.

rar. Fafc. 1.

Les couleurs vives & tranchantes dont les

corolles de ce muflier font teinte* , le fonr re-

garder avec raifon comme une des plus belles

efpèces de ce genre. 11 fort de fa racine qai eil

fibreufe pluiieius tiges , dont les unes chargées

de feuilles vertieillées cinq ou fix enfemble,

avortent, év ne s'élèvent qu'à trois ou -quatre

pouces de hauteur. Celles qui parviennent à leur

entier accroiifement , font glauques , cylindri-

ques
,
glabres , excepté à leur fommet, rameufes

& h.iutcs pour le moins de trois pieds. Elles

portent des feuilles fertiles , linéaires, éparfes,

glauques & canalicuiées. Les fl;urs difpofées en

longs épis fur les tiges comme fur les rameaux,
font de grandeur moyenne , droires , nombreu-
fes , prefque alternes , St" foutenues fur des pé-

doncules un p:-u plus courts que les bradées.

Les diviiions du calice font étroites , velues, &
n'ont guères que le tiers de la longueur des

corolles. Il n'etl pas aifé de défigner avec préci-

iîo:i les nuances dont elles fe teignent fuccefïî-

vement. En général lorfqu'elles font bien dé-

veloppées , la lèvre fupérieura eft droite , di-

vifée profondément en deux laciniures , & d'une

belle couleur pourpre , ainfi que les trois divi-

fions de la lèvre intérieure , dont l'orifice eft

parfemé de quelques poils. Le tube alfez renflé

nous a paru d'une belle couleur jaune, beaucoup

plus vive fur le palais. On remarque fur toute

ia corolle d;s fines ou lignes , qui font plus

nombreufes cv croifees avec plus de régularité

fur le palais _,
où elles imitent affez b;en les

mailles d'un réfeau. Les capfules font petites Se

entièrement recouvertes par les divifions du ca-

lice. Cette belle plante croît en Barbarie , d'où

elle a été rapportée par M. Desfontaines. ( V.f.)

30. Muflier, multicaule ; Anùrrhinum mulù-

caule, L. Anùrrhinum foliis quims lineanbus ear-

nofis , horibus caiitaùs. L.

Linaria feula multicaadis , molliginis folio. Bac.

fie. 38. t. 19. f. I.

Quoiqu'il forte de la racine de quelques

mufliers plufieurs tiges , il n'en eft cependant

aucun où elbs foient en aufli grand nombre que

dans la plante que nous décrivons. Ces tiges font

filiformes , foibles , pliantes , rameufes dans la

partie fupérieure , te glabres à l'oeil nu ; mais il

on les examine à la loupe , elles paroiifent par-

femées de poils vifqueux ,
principalement fur les

divifions du calice tk fur les bractées. Les feuilles

font linéaires _, étroites , obtufes , un peu char-

nues , alternes , excepté dans ia moitié inférieure

de la tige , où elles font vertieillées. Les fleurs.
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' ;s, naiflent au fommet des tiges Sz
' •• au . , qu I ne fois folttair. s , quelquefois

ées en tête au nombre de deux ou trois.

On marque un léger duvet à leur orifice.

Corr,] ré s- à ceil-.s de la linaire , elles n'ont
- tiers de fa grandeur. La couleur de ces

fi urs , (elon Bocconi , eft jaune; nuis dans les

échantillons que nous avons fous les yeux ,

l'epéron elt nuancé d'une foible teinte de violet,

& le palais cil d'un jaune vif, fafrané. f es cap-
fuîes font globultufes 8c s'ouvrent a leur fommet
en plnfîcurs découpures. Cette plante croit en
Sicile & dans le Levant. @. ( V. f. )

31. Muflier des Alpes; Antirrhinum Alpinum.
L. Antirrhinum caule procum-bente

, foliis verticil-

iatis , corolizs ctruleis y rïBit nureo.

Linaria quadtifolia fupina. Tournef. 171. An-
tirrkinum retenus terminalibus , foliis verticillatis ,

taule diffufo. Scop. Carn. éd. I. p. 47t. n. I.

éd. 2. n. -76-7. Antirrhinum caule procumbente ,

rarittr fpicato , foliis verticillatis. Hall. Helv.
b. 358. Crantz. Aurt. p. 506". Jacq. Aurc. C. 5S.
El. rr. t. 2. p. 344.

L'éclat des fleurs du muflier des Alpes, le fait

ranger parmi les plus belles efpèces de ce genre.

La longueur de fes tiges vari? depuis quatre juf-

qu'à huit pouces. Elles font menues , glabres,

dii ifes , rameufes , fouvent contournées, &
prefque couchées fur la furface delà terre, [.es

feuilles qui forment dts verticilles , tantôt dif-

tans , tantôt rapprochés , font ovales ou ellip-

tiques , quelquefois lancéolées , glauqr.es Se un
peu charnues. Les fleurs, moitié moins grandes
que celles de la linaire, tonnent au fommet des
tiges, des épis courts , ferrés, ou plutôt pa-

roiffent rapprochées en tête. Elles fe font re-

marquer par une belle couleur bleue fillonnée

de il. Es ou de lignes droites , quelquefois croi-

fées régulièrement. La lèvre fupéiieure eft di-

vifée allez profondément en deux découpures
droites, & l'inréiieure en trois , égales & arron-

dies. Leur palais eft d'un jaune vif, doré , &
l'on remarque à leur orifice uii duvet qui paroît

fe prolonger dans l'intérieur de la corolle. L'é-

peron eft droit , L" Ion Linné , Se recourbé , félon

Haller; niais fur les échantillons que nous avons
obfervés , il nous a paru affecter indifféremment
ces deux tonnes ; ce qui , pour le dire en paf-

faut , prouve le pe-u de vdeur qu'on doit attri-

buer à ce caractère. Les pédoncules ont trois

ou qutre lignes de longueur, 8é une des divi-

iîons du calice et
1
, un peu plus grande que les

autres. Les feniences, d'après Haller, font planes

iv meiiibrjneufcs fur leurs bords. Cette plante

croit dans la Suriïs . l'Autriche , les Pyrénées,
&c © ( r. f.

}
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5*. MuFLI ER jaune ; Antirrhinumflavum Poiret,

Antirrhinum fuliis inferioribus ternis fubovatis ,

fuperioribus jparfis lincaribus
,
jloribus intensefluvis.

Poiret. Voy. vol. 2. p. 191.

Cette jolie efpèce de muflier frappe agréa-

blement la vue par l'éclat de tes fleurs d'un jaune

dore , (ans aucun autre mélange de coule ur. Ses

tiges font nombreuf.s, très-iîmples , foibles et

pliantes , prefque cylindriques, glabies Se longues
environ de quatre a lix pouces. Les feuilles lont

lellilcs , toiblement charnues 8c' placées à une cer-

taine diftance. Leur forme 8c leur pofition varient

félon 1-. s parties de la tige qu'elles occupent. Dans
la partie inférieure elles font ternées , ovales-

arrondies & légèrement pointues à leur fommet ;

dai s la partie fupéiieure elles font alternes , plus

alli ngées , plus étroites 8c pretque linéaires. Les
fleurs nailfent au fommet des tiges, rapprochées
en tête au nombre de deux ou trois. Elles font

prefque fétides , de grandeur moyenne, d'une
belle couleur jaune doré , plus foncée fur le

palais
, qui eft parfemé de poils nombreux de

aéme que l'orifice. On apperçoit quelques ftries

fur la lèvre fupérieure qui eft étroite , redreffée ,

à deux ditihons courtes, comme échancrée au
fommet , tandis que l'inférieure eft très-convexe

& refléchie. L'cperon droit, pointu, eft de la

longueur des corolles. Les divifions du calice font

étroites , linéaires , &c il en ett une qui paroît

pius grande que les autres. Cette plante croît

en Barbarie dans les endroits ombragés & hu-
mides , d'où elle a ete rapportée pat M. l'abbé

Poiret. ( V.f. in Herb. D. Delam. )

33. MufLIER cornu ; Antirrhinum bicorne. L.
Antirrhinum caule ericio , foliis oblongis denta-

tis , capjula comprejfa corniculata , /obis divari-

cutis,

Antirrhinum foliis copiofis oblongis dcntatis , cap-

fulù corniculata , nfttxa. Burm. Afr. 21 1 . t. 75. f. 5.

Antirrhinum foliis oppoftis ovaio-oblongis ferratis ,

caule ercclo
,
jloribus racemojis , capjulis bicornibus.

Amœn. Acad. 6. p. 88.

Le muflier cornu a des caractères fi tranchans

8c qui lui font tellement propres, qu'il eft très-

aifé à diftinguer de toutes les efpèces de ce

genre. 11 s'élève, félon Burman , environ à la

hauteur de deux pieds. Ses tiges font droites,

tetragones, rameufes, lifles excepté vers le fom-

met, où l'on découvre quelques poils blanchâtres.

Elles portent des feuilles fertiles , dentées, ovales-

oblongues dans la moitié inférieure où elles

forment des verticilles ; lancéolées Se oppofées

dans la partie fupérieure. Les fleurs naifEnt en

épis longs 8c lâches fur les tiges & fur les ra-

meaux , ponces fur des pédoncules d'un pouce

de long, au bas defqusls on remarqua une bractée
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courte. Elles font alternes , moins grandes que

"

ceiles de la linaire , de couleur tirant fur le

jaune [ bleuâtres félon Linné , ayant un palais

jaune] avec un éperon un peu plus court que

la corolle. Les capfules font comprimées , &
s'ouvrent à leur Commet en deux valves ou lobes

réfléchis qui ont fait donner à cette efpèce le

nom de bicorne. Elles renferment plufîeurs fe

inr.nces qui , d'après le rapport de Burman, font

planes ,
prefque rondes , comprimées te membra-

neufes fur leurs bords. Cette plante croît au

cap de Bonne-Efpérance T? . ( V. f. in herb. D.

Dclam. )

34. Muflier longues cornes ; Antirrhinum

longicorae. Thumb. Antirrhinum cauh angulofo ,

foliis dentalis , capfulà cylindracca
2

cornkulatâ ,

lobis erectis.

M U F 3)P

Le muflier à longues cornes a beaucoup de

rapport avec l'efpèce précédente. Il a été en-

voyé par Thumberg à M. de Juffieu. Nous avons

trouvé cette plante dans l'herbier de cet illuftre

mtuialifte, qui éprouve autant de jouilfance en

communiquant les riches & abondantes produc-

tions de la nature, qu'il pofsède , que d'autres

paroiflent en goûter à les contempler feuls. Mal-
heureufement l'échantillon n'étoit pas en très-

bon état , mais les caractères que neus y avons

remarqués , permettent d'en donner une def-

cription.

La tige nous a paru foible , pliante , angu-

leufe , longue de fix à huit pouces , portant des

feuilles oppofees, ovales-oblongues , dectées &
tellement amincies dans leur partie inférieure ,

qu'on les croiroit pétiolées. Les pédoncules ont

au moins deux pouces de longueur. Ils fou-

tiennent des fleurs folitaires, d'un violet foncé

& de grandeur moyenne, avec un éperon à peine

plus long que la corolle. Les divifions du calice

font égales, ovales & terminées en pointe. Elles

recouvrent environ la moitié de la capfule qui

eft cylindrique , longue de quatre lignes , ai-

vifée très profondément en deux lobes ou valves

droites, à fommet un peu réfléchi , comme écrafé.

Cette plante croît au cap de Bonne-Elpérmce.

( V.f. in herb. D. de Juif.)

La capfule qui , dans cette efpèce de même
que dans le bicorne, eft très-différente de celle

des autres mufliers, n'indiqueroit-elle pas qu'on

pourroit en faire un genre nouveau? & ce genre,

fi on eft fondé à l'établir, feroit-il furE!animent

dii'tindt des hemimeris ?

3 y. Muflier velu ; Antirrhinum villofim. L.

Antirrhinum foliis omnibus oppofitis ovatis villofis ,

eaulibus Jimplicibus } oppofuis lateraliius. L.

Lir-aria hifpanica , nurr.rr.ularia folio villofo.

Tourne f. in(t. i*r>. Antirrhinum faxatile minus
orig.mi folio vifeofo & villofo , flore albo amplo.
Barrel. Icon. y-jj.

_
Cette plante eft très-velue dans toutes fes par-

ties. 11 fort de fa racine plufîeurs tiges (impies ,

longues environ d'un demi - pied , foibEs &
pliantes, garnies de feuilles ovales, fe-EIes,
oppofees, villeufes & placées à une certaine
diftance les unes des autres. Les fleurs naifTent in-

différemment fur les tiges, de même qu'à leur
fomrnct. Elles font de couleur blanche , allez
grandes , terminées par un éperon de la même
longueur, & recourbé. Les pédoncules qui les

foutiennent ont près d'un demi-pouce de long
,

& les divilions de leur calice font ovales &
pointues. Cette plante croît en Efpagne £;.

36. Muflier réfléchi; Antirrhinum refiexum. L,
Antirrhinum caule procumbente

, foliis ovatis , pe-
dunculis abfoluiâ fiorefeentiâ duplo-lo-.gioribus , re-

fic.xis.

Linariapufilla procumbens latifolia , fore pallido ,

riciu luteo. Rai. hift. 75 r. Antirrhinum procumbens
ramofum

, foliis altern'n ovatis acuminatis integer-

rimis , floribus cordatis axillaribus. Allion. Cotf,

20J. f. I.

II fort de la racine de cette plante , qui eft

extrêmement fibreuie
, plufîeurs tiges longues

environ de fix pouces, foibles , pliantes , fili-

formes, cylindriques ou prefque cylindriques,,

glabres & un peu rameuffS. Elles font garnies

de feuilles ovales , entières , diftantes , prefque

feffiles , alternes , excepté dans la partie infé-

rieure où elles font ternées , quelquefois fim-

pkment oppofees. On voit paraître aux aiffelles

de ces feuilles, des pédoncules folitaires , uni-

flores, longs à-peu-près d'un pouce , & portant

des fleurs d'un violet foible , marquées de deux
points jaunâtres fur le palais , avec un éperon
droit & fubule. La lèvre fupérieure eft droite,

profondément bifide ; l'inférieure eft à trois di-

vifions ou lobes légèrement échuncrés. Lorfque
le fruit eft formé , les pédoncules s'allongent

&: paroiffent plier fous le poids de la capfule ,

qui eft ronde & recouverte par les folioles du
calice. Cette plante croît en Barbarie cf. ( V.f.')

37 Muflier feuilles d'origan ; Antirrhinum ori-

ganifolium . L. Antirrhinum foliis ovatis oppofitis ,

co'ollis fubcatnpanulatis pallia'e violaceis , calcare

krevi.

Linaria faxalilis ferpilli folio. Tournef. lCi'J.

Orontium faxatile thymi folio , fore rubcllo. Biir-

Icon. I 3 I 3 . Antirrhinum foliis oppofitis lanctolati' ,

fioribus luxe rdeemofis, Roy. Lugdb. 297. Flor. ir.

i t. z,p. 34?-
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Les feuilles du muflier à feuilles d'origan font

cï
i

i e s , comme ligneufes, liantes de quatre à

cinq pouces , grêles , cylindriques , rameufës
Se velu s dans toutes leurs parties. Les feuilles

dont la forme eft fuiette à quelques variations,

font le plus Louvent ovales , mais tellement

a
'

ies vers leur baie , qu'on les croiroit por-

tées : ur :tiole. Elles font légèrement velues

e is boros 3 prefque toujours oppofées , quel-

qu Fois néanmoins alternes à l'extrémité des
tiges Se des rameaux ; elles ont aflez de reflem-

b c .les de l'origan ou du ferpolet. Les

fleurs portées fur des pédoncules de trois à quatre
lignes , & difpofees alternativement , forment
des grappes fort lâches. Elles font d'un violet

pâle , Se on remarque far leur furface des poils

courts e: blancs. Leur tube eft étroit , tort

ail : , ce qui les rend prefque campaniformes.
Les deux lèvres font peu écartées; la fupérieure

eft tronquée, bifide, l'inférieure eft à troislobes,

c: paroh deitituée de palais. L'éperon a tout au
plus un quart de la longueur de la corolle. La
capfule nous a paru globuleufe _. très-velue, ainfi

que (es divifions du calice , qui la recouvrent

rement. Cette plante croit dans les Pyré-
nées ©. (K./.j

1
; ":• obferve eue cette efpèce fe diftingne de

h livantÇj par les tiges iigneufes & fes fleuis

. rois plus grandes.

3S. Muflier nain; Antirrhinum minus. L. Antir-

rhinurn caule ramofff.mo viilofo , foliis inftrioribus

i ; ofiiis ,
jloribus joluariis , calcare brevi.

Linaria pumila vulgatior arvenfis. Tournef. 169.
Linaria arvenfis minima.Riv. Mon. t. 8$. Antirrhi-

num jloribut folitariis \ foliis fubiinearibus altérais

c : .Scop.Cnrn. éd. 1. p"479.n. 3-ed.i. n.769.
Anlirrhinum vijcidum , foliis inferioribus conju-

gatis , ellipticis , obtujis , calcare dimidii jloris

longitudine. Hall. Helv. n. 3 3 y. Anlirrhinum foliis

pUrifique altérais lanccolatis obtvfs , caule ramo-
filfimo diffufo. Hort. Clift". 324. Mill. DicL n. 1.

Crantz. Auft. p. 309. Neck. Gallob. p. 26S
Pollich. Pal. cjz. Fl. Dan. t. ;o2. FI. fr. t. 2..

p. 341.

Ce muflier eft une des efpèces les plus com-
munes de ce genre. Ses tiges , hautes de quatre
à fix pouces, font un peu anguleufes , prefque
droites , très- rameufës 8e hériffees de poils courts
& légèrement vifqueux. Les feuilles oppofées
dans la partie inférieure , Se alternes dans la

fupérieure , font foiblenient charnues , villsufes
,

lancéolées , obtufes Se quelque^ is un peu ellipti-

ques. Les fleurs viennent aux aiflllles Ses feuilles

fur les rameaux comme fur ies tiges ; elles font
pédonculées

, peu-os. folitaires Se prefque al-

ternes. Le tube £; h lèvre fup rieare lent d'un
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violet foiblo , Se l'inférieure eft de couleur blan-

châtre de même que le palais. On remarque des

poils orangés fur l'orifice , Se l'éperon égale en
• longeur la moitié de la corolle. La capfule eft

1 ovale Se recouverte par les divifions du calice,

I qui font très-velues. Selon Gœrtner , elle s'ouvre

j
au fommet par deux trous , Se renferme des fe-

mences prefque globuleufes, fillonnées profon-
dément dans leur longueur. Cette plante croît

en Europe dans les lieux fecs & fablonneux ,

dans les champs cultivés , Se même parmi les

décombres Q). { V. f. )

*+* Feuilles alternes.

39. MUFLIER pyramidal ; Antirrhinum pyrami-
dale. Anlirrhinum foliis lanceolatis longijfimis ftib-

ampl-.xicaulibus , jloribus pyramidatis.

Litaria orientalis lilii perfici folio , florum fpica.

denfjfima £f pyramidata. Tournef. Cor. p. 9.

Le muflier pyramidal eft une des plus belles

efpèces de ce genre. Ses tiges font cylindriques,
très - glabres , rameufës vers leur fommet , Se

doivent s'élever a plufieurs pieds de hauteur ,

autant que nous pouvons le conjecturer d'après

l'échantillon qui elt fous nos yeux. Ses feuilles

font prefque amplexieaules , alternes , lancéo-

lées , quelques - unes cordiformes à leur bâfe ,

longues de près de quatre pouces , glabres Se

marquées de plufieurs nervures longitudinales.

Les fleurs naifïent aux extrémités des tiges Se

des rameaux en longs épis ou pyramides qui

forment par leur enfcmble une fuperbe panicule.

Ces fleurs font grandes , de couleur jaune. Elles

ont leur tube très-renflé & un éperon court Se

légèrement arqué. Les divifions du calice font

ovales, velues , Se il en eft deux qui ne font

pas auili longues que les autres. Cette plante

croît en Arménie. ( Ex adumbratione Aubriet,

Se in herb. D. de JulT. )

40. Muflier dalmatien ; Antirrhinum dalma-

ticum. L. Adtirrhinum caule Jujfruticofo , foliis

lanceolatis fparfisjub-amplexicaulibus , braiieis calice

longioribus.

Linaria maximafolio lauri. Bauh. hift. 3. p. 458.

Buxb. Cent. 1. p. 9/. r. 24. Moriff. hift. 2. p.

p. 498. f. 5. r. 12. f. 1. Linaria latifvlia dalmatica

magno flore. Tournef. inft. 169. Linaria armena

flore lutto maximo. Tournef. Cor. p. 9, Linaria

foliis lanceolatis a/ternis , caule fujfracicofo. Mill.

DidL n. 13. Antirrhinum foliis alternis cordatis

amplexicautibus. Pall. it. 3. p. )'90.

Les tiges du muflier de Dalmatie font ptefque

lîgnéùfeSj cylindriques, hautes quelquefois de

pies Je deux pied',' félon Bauhin , Se rameufës.

Elles
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Elles font couvertes de feuilles éparfes ,

prefque

amplexicaules, lancéolées, amincies à leurs deux
extrémités , marquées de plufieurs nervures lon-

gitudinales & longues de plus d'un pouce , ex-

cepté à la Ibmmité des tiges & des rameaux ,

où elles font prefque toujours plus petites. Les

fleurs ne forment point de longs épis , fetrés

comme dans l'efpèce précédente. Elles font

grandes comme celles de VAntirrhinum majus ,

& d'une belle couleur jaune. Leur lèvre fupé-

rieure eft en voûte , le tube ventru ; & l'éperon

aulli long que la corolle , un peu renfle à fon

origine, djminuï infenfiblemer.t ,&c fe termine

en pointe dé^i e. On remarque à la bafe de
chaque pédoncule qui foutient les fleurs , des

feuilles ou bractées ovales de cinq à fix lignes

rie long & pointues à leur fommet. Les divi-

sons du ca'ice font ovales & courtes , eu égard

à la grandeur des corolles. Cette plante croit

en Cr^re & en Arménie. ( V. v. in herb. D.
de JuiT. )

Cette efpëce fe diftingtie de la précédente par

fe< tiges prefque ligneufes , fes feuilles plus

courtes, & fur-tout par la poikion des fleurs

ic la longueur des éperons.

Nous avons réuni [inaria laiifolia dalmatica

vtagno flore , avec inaria armenafore luteo maximo
,

d'après les obfervations de Buxbaume qui nous
parniffent fondées. Nous remarquerons que dans
la figure de cet auteur , les feuilles font plus

larges , les divilîons du calice plus longues que
dans l'exemple de M. de Juffieu. Les éperons
des corolles nous ont paru aulîi trop recourbés
dans la figure de Moriffon.

41. Muflier hérifTé ; Antirrhinum hirtum. L.
Antirrhinum caule villofo , foliis inferioribus oppo-

fitis , fuperioribus alurnis , jloribus amplis , feffi-

libus.

Antirrhinum foliis hirtis > radicalibus quaternis

ovatis , caulinis lanceolatis altérais
y jloribus Jpi-

eatis. Gouan. illufl. 38.

Quoiqu'il y air plufieurs mufliers auffi velus

& herilîés de poils dans toutes leurs parties
,

que la plante dont nous donnons la defeription,

elle elt cependant très- facile à reconnoitre par les

caractères qui lui font propres & qui la font

aifément diitinguer. Il s'élève de fa racine quelques

tiges droites, {impies ou prefque fïmples , hautes

d'un pied , & portant des feuilles l'effiles .ovàlés-

lancéolees , obtufes, herifl'écs de poils principa-

lement fur leurs bords; oppofees dans. la.moitié
inférieure où elles ont plus d'un pouce de Ion

guur, alternes & un peu plus petites dans la

partie fupéricure. Les fleurs- difùofées c-n longs

épis, au lomnkt defquels elles font uès-rap-

Botaniaui. Tome IV.
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prochées, terminent les tiges. Cts fleurs font

grandes comme celles de ia linaire , feffiks ,

(triées , d'une couleur jaune plus vive fur le

palais. L'éperon droit & pointu eft auffi long
que la corolle dont i'onfice eft paifemé de poils ,

& dont la lèvre fupérieure , allez écartée de l'in-

térieure , eft remarquable par deux grandes divi-

fions droites & arrondies. Les divifions du calice

font ovales. 11 en eft quatre parfaitement égales ;

la cinquième a le double de longueur & de lar-

geur des autres. Les capfules s'ouvrent à leur

fommet Se ont une forme prefque ronde. Cette
plante croît en Efpagne (v). L'exemplaire qui a
fervi à notre defeription tut cueilli par M. Ant.
de Jufheu. ( Ex adumbratione Aubriet , & in herb.

D. ce Jujf. )

Nous avons, d'après l'exemple de Linné , laide

cette plante dans la fedtion des feuilles alternes ,

a caufe de fes rapports avec le dalmaticum Se

le linaria ; cependant après avoir établi une
fection de feuilles oppoiees, peut être aurions-

nous dû l'y cranfporter.

42. Muflier de Portugal ; Antirrhinum lufi-

tanicum. Anihirrinum foliis [parfis ovatis
, ftortàus

peduncutatis , calcure recurxa.

Linaria marinaf.orepuLhro , caulefolicjo . Grifley',

Virid. Luiitan.

Les tiges de cette efpèce font glabres, prefque
fimpleSjfoiblementanguleufes, c\: doivent s élever

à-peu près à la hauteur d'un pied , autant que
nous pouvons en juger d'après l'exemplaire qui

eft fous nos yeux. Cet échantillon eit couvert
de feuilles éparfes , feffiles, ovales, un peu char-

nues, longues de fix lignes & traveifées par

une nervure peu faillante. Les fleurs naifïl-nt au
fommet des tiges. Elles font de couleur jaune ,

allez grandes, marquées de plufieurs lignes ou
fines longitudinales, 8c portées fur des pédon-
cules de fix à huit lignes. Leur éperon eft court &
un p^u arqué. Les divifions du calice , dont une
plus grande que les autres , font ovales. Elles

ne recouvrent pas entièrement les capfules qui

ont une forme globuleufe &: qui s'ouvrent aa

fommet en plufieurs découpures. Cette plante

croit en Portugal. ( V. f. in Herb. D. de Jufï". )

45. Muflier feuilles de genêt ; Antirrhinum gt-

nifi fjlium. \'. Antirrhinum foliis lar.ceolaiLi àca-

minatis , panicula virgata ftâxuofj. L.

Linaria pannonica. I. Cluf. hift. I. p. 321.

Linaria fore pallia», liSu aureo. Tourne!. 17c.

iLinaria genifiifblio glauco , fort lueo. Herm. Par.

1,3pp. 9> Bill. Eltb. 202. Rai. fuppl. 591. Antir-

' ,rii'<wc' cmoMarAïk lalio Jirciiore œo.xilla dtflhuto »

panicald virgata fiiruvja Crantz. Ai.Il. p. ^07.

1 Aaùrrjiiitunt foliis liiicuùbus aafund:ntihas , f.-iibas

Z z,
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fvicatrs , ccr.fi,ni s , ca'.care flore longiori. Kall.

Hefv.n. 337. De la Chenal, in aâ.Helv. 8. p. 242.

Miil. Dicl. n. iUfifub linaria. Gmel.it. 2. p. 196.

Jacq. Auft. t. 144. FI. fr. t. 2. p. 541. fub Antir-

rhino palliaifloro.

Il fort de la racine du muflier à feuilles de
genêt des tiges cylindriques , droites , glabres ,

légèrement glauques , hautes de deux pieds Se

chargées de rameaux effilés , aflez longs .flexibles,

qui lorment une grande tir belle panicule, lorfque
les fleurs qu'ils portent font développées. Les
feuilles qui refiemblent à celles du genêt des
teinturiers, font fe-fliles , alternes , lancéolées,

glabres, retréciés vers leur bâfe , acuminées à

leur ft mmet , traverfées par une nervure longitu-

dinale peu /aillante & beaucoup plus grande fur

les tiges que fur les rameaux. Les fleurs difpofées

en grappes font portées fur des pédoncules de la

longueur des calices, & un peu moins grandes

que celles de la linaire. Elles ont une couleur

d'un jaune pâle extrêmement vif fur le palais ,

qui eft f:illant , convexe & hériffé de poils nom-
breux , de même que leur orifice. L'éperon droit

,

pointu , eft auiii long que les corolles. Les divi-

sions du calice recouvrent prefque les capfules

,

dont la forme eft ovale obionde. Cette plante

croît dans plusieurs parties de l'Europe IL.

44. Muflier linaire ; Antlrrhlnum linaria. L.

Antirrhinum caule enfto fub/implici , foliis linea-

ribus fpa-fls , floribus imbricatis.

Linaria vulgaris lutea , flore majore. Tournef.
I/O. Antirrhinum foliis la'iceolato-linearibus fparfis ,

talycis laciniîs cavfula dimidio brevioribus. Guet.
Stamp. 2. p. 20-J. Antirrhinum ràcemii termina-

libus , floribus imbricatis
, foliis linearibus conféras.

Scop. Carn. éd. 1. p. 47c. n. 2. éd. 2. n. 768.
Antirrhinum foliis linearibus adfctndentibus con-

°efiis , caule ereffo fpicato. Hall, Helv. n. 336.
Roy. Lugdb. 297. ]\lill. Diit. n. 1. fub linaria.

Gmel. Sio. p. 196. Crantz. Auft. p. 308. Neck.
Gallob p. 268.Pollich. Pal. n. c94,.Éudw. Eft.

t. 12. Kriiph. Cent. 6. n. 9. FI. fr. t. 2. p. 34.

fub Ani'urhino communi. Lam. 111. t. J3
1 . f. 3.

L'éclat des fleurs de la linaire &Ta beauté
de fon feuiUige lui ailîgnenc un. des giemiers
rangs parmi les e.'p'èces Je ' ce genre. Sa racine

'blanche, lign'e-ufe ,. rompante .porte' pluiieurs

tiges cylindrique?, droites-
1

,' orcïïnairè^rrient (im-

pies , hautes d'un pied & demi;, foiblement co-

lorées , & garnies dans, toute, leur longueur de
feuilles nonibrèui'es \ c^arfes , ferrées contre .la

! ; ae , étroites jlinéaires.oiï luseaires-lancéolé/es.,

& .terminées en pointe. CesfeuitleSi'iEonr. fe<ffiissv,

ascendantes, glauques , tk. tt^ve-i'fees.ilans ronce

lt^r longueur par une n«vure allez fcillanxe.
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Les fleurs forment de fuperbes épis au fommes
des tiges. Elles font grandes , droites , comme
imbriquées , d'un jaune foible avec un palais de

couleur de fafran , & un éperon prefque droit ,

très-long , renflé à fon origine , qui diminue in-

fenfiblement & fe termine en pointe. On remar-
que à l'orifice de ces fleurs des poils nombreux.
Les divilions du calice font courtes, ovales, &T

ne recouvrent que la moitié des capfules dont la

forme eft arrondie. Selon l'obfervation de Gœrc
ner , ces capfules renferment des femences norn-

breufes , rondes , noires , liftes & entourées d'un

rebord large &: membraneux. Cette plante eft très-

commune en Europe , on la trouve fur les mu-
railles , parmi les décombres , &c. IL. ( V.f.)

Le muflier linaire pafle pour être réfolutif ,

émollient & diurétique.

4J. Muflier feuilles de lin; Antirrhinum li-

nifolium. L. Antirrhinum caule ereBo , foliis lan-

ceolatis finerviis , bracicis flore longioribus.

Linaria Americana parvo flore luteo. Tournef.
I70. Linaria conflaminopolitana , Uni fativi folio,

flore luteo. Tournef. cor. 9. Buxb. cent. 1. p.
16. t. 25. f. 2. Mala.

Cette plante paroît fe rapprocher de l'efpèce

précédente par la forme de (es feuilles , mais elle

en diffère beaucoup par fon port , & fur-tout par
fts fleurs. Ses tiges font droites , cylindriques ,

liftes , hautes à peu-pres d'un pied , &: chargées
de rameaux très-ouverts qui naiflent aux aiflelles

des feuilles, difpofés alternativement. Les feuilles

qu'ils portent femblables à celles des tiges , font

alternes , diftantes
_, lancéolées ou linéaires-lan-

céolées , amincies à leur bâfe , fortement acu-
minées à leur fommet, & traverfées dans leur

longueur par trois nervures , dont les deux laté-

rales font moins faillantes que celles du milieu.

Les fleurs naiflent en grappes fur les tiges com-
me fur les rameaux. Elles font diftantes , moitié
moins grandes que celles de la linaire , de cou-
leur jaune-citron , velues à leur orifice , avec
un éperon droit & de la même longueur. On re-

marque à la bàfe des pédoncules qui foutiennent

ces fleurs , des bradées longues , lancéolées Se

pointues. Les diviiïons du calice font courtes ,

.ovales ^terminées en pointe aiguë; Cette plante

fe trouve en Italie dans les lieux maritimes. IL.

.(1 V. f. in heib. D. Ddam. )

.> -1
.

46. MuFLiER féuill?S de pin ; Antirrhinum pini-

folium. Poiret. Antirrhinum caule encto inferne

glaoro
,
Jupernc villcfo , foliis filiformibus fparfis ,

nhthens longituaine labiorum.

r;ol it> i ... :

! Aiiïirrhiiutm foliis fi'iformibus fparfis , floribus

fpitat'fs , -pcdunculis' èdlycibusqut ffîrju'iis. Pc.yret.

voy. vc.l-2.-p. ijj.
'
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Cette plante fe fait remarquer par ta fingula-

j

rite de l'on feuillage , & par la beauté des épis

de fleurs qu'elle porte à fon fommet. Ses tiges

font droites , cylindriques , glabres dans leur par-

tie inférieure ,'& villeufes dans la partie fupé-

rieure. On remarque à leur fommet plufieurs ra-

meaux qui forment une belle panicule , lorique

les fleurs font développées. Les fe uilles font fei-

lîles , qparfts , très-étroites ,
prefque filirormes ,

canaliculées , ( ce qui pourroit être un effet de la

deiîiccation), & longues de près de deux pouces.

Les fleurs naiffent en épis très-ferrés & pointus

au fommet des tiges & des rameaux. Elles font

firefque fertiles , moins grandes que celles de la

inaire , d'un jaune pâle , plus prononcé fur le

palais qui eft parfemé d'un léger duvet , & ter-

minées par un éperon droit , pointu &: renflé

dans fa partie fupérieure. On remarque deux an-

thères q'ji font p'refque de la longueur des divi-

sons de la corolle. Les folioles du calice font

ovales 3<r hériftées de poils nombreux. Cette

plante croît en Barbarie , dans les prairies , le long
des étangs qui avoifinent le baftion de France.

( V. f. in kerb. D. Deltm. )

La couleur de la corolle eft quelquefois de

pourpre plus ou moins foncé , fclon l'obferva-

tion de M. Poiret.

Le muflier à feuilles de pin a du rapport avec

r antirrkinum vifeofum. L. Mais fes fleurs ne font

pas aufti grandes , 8c fes feuilles font plus lon-

gues & plus étroites. Nous avons été obligés de

féparer ces deux efpeces , Se de les placer dans

des fections différentes , n'ayant point apperçu

de verticilles, ni de feuilles oppofées dans l'exem-

plaire qui a fervi à notre defetiption.

47. MUFLIER pédoncule ; Antirrkinum pedu-n-

fdatum. L. Antirrkinum foliis a/ternis linéarisas

remotis ,florii>ui paniculatis } pedu.ncu.lis folio lon-

gioribus firiciis. L.

Linaria lujitanica maritima , polygalœ folio. Inft.

169 ?

« Tiges de près de fix pouces , ligneufes , très-

rameufes ; feuilles lancéolées , liftes
3 femblables

à celles de la renouée des oifeaux
,
polygonum

aviculare. L. Pédoncules ferrés , trois fois plus

longs que les feuilles. Calice lifte , corolles jaunes

avec des ftries bleues à l'extérieur. Elpagne
Alftroëmer. »

48. Muflier pied de lièvre; Antirrkinum lago-

podioides. L. Antïrrhinumfoliis fparfismoUibus apice

recurvis , fpicis ovacis villofis. L. fuppl. 279.

Linaria maritima minima vifeofa , foliis hirfutis
,

floribus luteis. Moiiff. hiil. 2. p. 499. Rai. Mift.

P- 755?

» Tige herbacée , à peine haute d'un pied ,
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droite , pubefeente, garnie dans fa partie fupé-

rieure de rameaux alternes. Feuilles éparfes , li-

néaires-lancéolées , droites , un peu recourbées

à leur fommet , réfléchies fur leurs bords , molles,

prefque tomerijeufes , pâles. Epis folitakes ,
ob-

longs , très- velus , terminant les tiges. Calices

rapprochas , égaux, lagapi. Corolles p.tites ,

jaunes. Lèvre fuperieure d'un jaune pâle. Deux
points roufsàtres dans l'iiitéiieur du palais. Si-

bérie. »

49. MUFLIER aphylle ; Antirrkinum apkyllum.

L. Antinkinum f:apo aphyllo capiltari. Suppl. p»

1S0.

Linné fils , dans fon fupplément, dit que cette

plante reSemble beaucoup au folachnum ,
qu'elle

ne s'élève pas plus haut que cette mouiîe , et

qu'elle ne porte jamais de feuilles radicales. Nous

en avons vu deux échantillons dans l'herbier de

M. Lamar-k ; ils avoient tout au plus deux

pouces de hauteur. Nous avons remarqué deux

ou trois petites feuilles ovales , fertiles , alternes

fur chaque tiçe ,
qui étoit terminée par une ou

deux petites fleurs. L'éperon paroiffbit suffi long

que les corolles. Cette plante croît au Cap ds

bonne-Efpérance. Thunberg.J

( B. ) Corolles fans palais , terminées par un

éperon.

50. Muflier feuilles de pâquerette ; Antir-

rkinum bellidifolium. L. Antirrkinum foliis radica-

libus lingulatis dentatis lineatis 3
caul.ttis partuis

integerrimis. L.

Linaria cdorata.'Dod. pempt. 184. Linaria bdli-

dis-folio. Tournef. 169. Dodartia foliis radiçalibus

oblongo-ovatis ferratis , caulinis linearibus integer-

rimis , floribus fpicatis termindibus. Mill. DidT.

n. 2. Antirrkinum foliis imis fpatulatis ,
fummis

digitatis.SaUV. Monfp. 67. Antirrkinum foins ra-

diçalibus oblongis ferratis , corollîs calcaratis paXu-

lis. Ray. Lugdb. 29c. Antirrkinum foliis radiça-

libus fpatulatis , duplicato-ferratis , caulinis digita-

tis 3 laciniis lanccolato-lineaiibus integerrimis , m-

termedia longiore. Gouan. illuft. p. 59. Antirrki-

num foliis imis clliptico-laneeolatis 3
acute dentatis ,

caulinis cavillaribus trifidis. Hall. Helv. n. 34 1*

Fl.fr. t. 2. p. 338.

S. Linaria Lujitanica folio arr.pliore 6' vilio/b,

Tournef. 169.

Les feuilles radicales de ce muflier forment un
contrafte frappant avec celles qui font répandues

fur le refte de la plante. 11 fort de fa racine plu-

fieurs tiges dont les unes avortent Se n'ont que
deux ou trois pouces de longueur , prefque en-

tièrement couvertes de feuilles. Celles qui par-

viennent à leur entier aceroifiement, font droites,

cylindriques , d'un vert g'auque , & s'élèvent
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un peu au-delà d'un pied. Elles font chargées
dans leur partie fupérieure de quelques rameaux
fimples & droits , qui forment une aiïèi jolie

p.micule lorique les fleurs font développées. On
voit paroitre au-deflus de la racine une touffe de
feuilles ovaks , fpatulées , glabres, marquées
de pluiieurs lignes ou nervures longitudinales ,

tortemenr îk. inégalement dentées , longues de
pi. es de deux pouces & analogues en quelque
forte à celles du chryfinthemum leucanthemum.L.
C'JIes q'ii couvrent la tige font à plufïeurs di-

\ iiions iaegaLs , comme digitées, linéaires , très-

ennères , &c terminées chacune par une petite

pointe aiguë. Les fleurs forment des épis très-

grêles au lommet de la tige & des rameaux. Elles

l'ont fort pertes, prefque l'effiles , d'un violet

foible , à cinq vivifions , dont deux lupérieures

droites , les trois inférieures penchées. Leur épe-
ron eft très-petit & recourbé. Les capfules d'une
forme globuleufe s'ouvrent à leur lommet , &:

ne font pas entièrement recouvertes par les fo-

lioles du calice qui font linéaires ik extrêmement
étroites. Cette plante croit dans les environs de
Montpellier, o". ( V.f. )

Cl. .MuFLlPn canadien ; Antirrhinum cana-
de j . L. Antirrhinum foins lincaribus alternis ,

cjroUis cuud^tis hianiious : labio inferiore expia-

n~to. L.

Antirrhinum caule fimrlicijffno longijfmo , foliis
caulinis lincaribus ; fiolonum procumbentium lan

ceolatis mi.iimis. Gronov virg. 67. Linaria caul

Jimpiui fljrii>us violaceis foliis liai. Clayt. n. 2C6

Le muflier de Canada porte des tiges filifor-

mes , foibles j pliant s, légèrement glauques &'

prefque fimples. Les feuilles font alternes , dif-

tantes , linéaires , pointues à leur fommet , amin-
cies à icur bâte , ex paroiffeiit foiblement char-

nues. ! es fleurs naitfent en épis lâches & courts

au fommet des tiges. Elles font alternes , pe-

tites , de couleur violette , avec un éperon très-

mince , pointu , & aulïi long que les pédoncules.

D'après l'obfrrva'.ion de Linné , la lèvre fupé-

rieure eft courte , réfléchie > 1 inférieure efl

gra.ide , ouverte & penchée. Cette plante croit

en Virginie & dans le Canada. Q. ( V. f. m
herb. D. Dtlam.)

J2. Muflier incarnat; Antirrhinum incarna-

tu:n. Antirrhinum caulibus ereilis
, foliis furculinis

quaurais , caulinis lincaribus alternis
3

corollà in-

larna à.

Linaria pumila lufnanica , floribus palato caren-

tibus. Tournef. 170.

L'éclat ik la beauté des fleurs de cette plante

fuffifent pour la faire diftingner de toutes les ef-

pecei de fon genre. Il fort de fa racine qui efl

fibreufe plulkuis rigts. Les unes fteriles n'ont

M U F
que deux ou trois pouces de longueur , & por-

tent des feuilles ovales , longues de trois lignes

& verticillees trois ou quatre enLmble. Celles

qui parviennent à leur entier accroiflement font

gtéles , prefque fimples , glabres dans leur moitié

inférieure , tk s'élèvent a-peu-près à la hauteur

de huit à dix pouces. On apperçoit furies tiges

quelques feuilles fefliles , linéaires , n'ternes &
longues de quatre à cinq lignes. Les fleurs dif-

pofees en épis lâches , au fommet defquels elles

font plus rapprochées , terminent les tiges. Ces
fleurs font de grandeur moyenne , d'une belltî

couleur îouge , ik foutenues fur des pédoncules

velus Se longs environ d'un demi-pouce. Les deux
lèvre-s font très-écartées , la fupérieure eft à deux
divifions droites , l'inférieure à trois refléchies

& alongées. Une tache de couleur roufsâtre fe

fait remarquer à la place du palais. L'éperon eft

prefque deux fois auffi long que la corolle. Les

dividons du calice , étroites , linéaires , villeufes,

ne recouvrent pas entièrement les capfules , dont
la forme efl ovale -oblongue. Cette jolie plante

croit en Efpagne , d'où elle fut rapportée pat

M. Antoine de Juffieu. ( Ex adumbratione Aubriet,

b in herb. D.de Jutf. )

(C ) Corolles terminées par une protubérance
obtufe.

53. Muflier des ja.ii\ns;Antirrhinum majus. L.

Antirrhinum caule credo , fupernè villofo , foliis lan-

ceolalis obtujis , floribus amplis purpuras. Lam.
111. t. 551. f. I.

Antirrhinum vulgarc. Tournef. 1 68. Antirrhinum

foliis ellipticis obtujis
, floralibus fpicatis , calycibus

obtufis , calcare brevijjimo. Hall. Helv. n. 35 3*

Antirrhinum foliis lanceolalis petiolatis , calycibus

b/evijfimis , racemo terminait. Hort. Cllff. 324. n.

4. Ray. Lugdb. 294. Antirrhinum corollis ecau-

datis y floribus fpicatis , calicibus rotundatis. Hort.
lips. 17c. Scop. carn. 2. n. 773. Neck. Gallob.
260. Kniph. cent. 1. 1. 7. & cant. 3. n. 12. Riy.
t. 82. Ludw. eft. t. ci. FI. fr. t. 2. p. 347.

a. Antirrhinum majus rotundivre folio. Bauh.
pin. 211.

/S. Antirrhinum majus alterum
, folio longiore.

Eauh. pin. m.

La grandeur 8c la beauté des fleurs du muflier

que nous décrivons , lui ont fait obtenir una
place dans nos parterres pour contribuer à leur
embellifiemcnt. Ses tiges dioites , prefque ra-
meufes , glabres dans leur partie intérieure , vil-

leufes dans la fupérieure , s'élèvent fouvent juf-

qu'à trois pieds de hauteur. Elles portent des
feuilles lancéolées j un peu obtufes , d un vert
foncé , traverfees par une nervure longitudinale

,

alternes fur la tige & oppofées fur les rameaux.

Ses fleurs difpofees en epi font droites , grandes..
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d'une belle couleur purpurine y avec un palais

jaune. On remarque a leur bâfe , de même que
dans les efpeces luivantcs , au lie u d'un éperon,
une protubérance ou bolïe plus ou moins obtuie.

Leur tube eft long , renfle, termine par d^ux
lèvres dont la fupérieure ell à deux lobes & l'in-

férieure à trois. Les fl.urs iont portées fur des

pédoncules de trois a quatre lignes , très- velus ,

demè.ne que les folioLs du calice qui font courtts

& ovales. Leur fruit tft une capfule oblongue
,

prefque cylindrique
, percée à ion Commet de

trois trous , & comparée par les anciens bota-

nistes avec la tête d'un veau ou d'un cochon. Elle

renferme des femenecs noires & anguleufes. Cette
plante qui eft vulnéraire & rélblutive , croît fur

les vieux murs &c dans les lieux pierreux, a*.

( y- / )

Nous avons appeau quelques poils fur la co-

rolle de ce muflier , Se nous n'en avons point

parlé dans notre defeription , parce qu'ils exident

fur prefque toutes les corolles de cette fecîion.

La couleur des fleurs de ce muflier eft fujette

à beaucoup de variations.

54. Muflier tortueux ; Antlrrhlnum tortuofum.

Bolc. Antirrhinum caule to ti.ojo , remis Uecumoen-

tibus , ûoribus amplis purpureis.

Antirrhinum majus angufïifolium roma.nu.rn amplo

fore purpureo. Barr. icon. 658. Sabb. Hort. Rom.
vol. ;,t. 1. Antirrhiium corollis ecaudatis 3 eaule

decumbente. Bofc. Mil".

Comme cette plante a beaucoup de rapport

avec la précédente, & qu'elle lui reffemble pref-

que entièrement par la grandeur, la forme tk la

beauté de fes fleurs, nous infilterons feulement,

dans notre defeription , fur les caractères qui éta-

blirent une différence entre ces deux efpèces.

Les tiges de ce Muflier font tortueufes , dirtufes ,

entièrement glabres & chargées de rameaux foibles

& pendus, comme farmenteux, étalés la plupart

fur la terre. Ses f-uilles font lineaires-lanceolees,

très-étroites , canaliculées. Les fleurs naiffent au

fommet des tiges & en petit nombre. Leur lèvre

fupérieure eft à deux divilions refléchies fur les

côtés, l'inférieure à trois prefqu'egales , Se très-

entières. Le Muflier a été cultivé au jardin des

plantes ; il n'y exilte plus depuis quelques années.

11 habite en Italie.

M. Bofc en a donné la defeription dans une des

féances de la fociété linnéene en J78S.

ry. Muflier rubicond j Antirrhinum orontium.

L. Antirrhinum foliis lintari-lanctolatis , calycibus

iongitudine corolU.

Antirrhinum arvenfe majus. Tournef. 168. An-
tirrhinum foliis ellipticis obtufîs , ftoribus fparfis ,

«alydbus fubulatis longijftmis } cakare brevijfîmo.
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Hail. Ilelv. n. 354. Antirrhinum foliis lar.ceolatis

peliolatis , calyc: bus flores fa, eramibus. Hort. Clinf.

524. Mill. Dict. n. 2. Crantz. Auft. p. 310.
Scop. Carn. éd. 2, n.774. Pollich. Pal. n. joj „

Fi. Fr. t. 2, p. 548. Gcertn. t. 53. Lam. 111.

t. J3 1 , f. 2.

Il fort de la racine de ce Mvflier,q>jieft blanche
& fibr ute , des tiges cylindriques, peu rameir.ès,
hautts environ d'un pied cV demi, prefque glabres
dans leur partie intérieure, &- villeulès dans h
fupérieure. Les feuilles font linéaires-lancéolées

,

longues de près de deux pouces, & traverf- es par
une nervure longitudinale, peu faisante. Celles
qui occupent l'extrémité inférieure de la tige font
oppofées , toutes les autres font alternes. Les
fleurs difpofées en longs épis lâches, font prefque
fertiles , moins grandes que celles de l'cfpèce pie-
cédente, droites , alternes , folitaires, placées à
une certaine diilance , & remarquables par une
belle couleur purpurine. Les divifions du calice

s'élèvent au moins à la hauteur du limbe des
corolles , & furpaffent de beaucoup les capfules ,

dont la forme prefque pytamid.de eft renflée vers

la bafe dans un de fes côtes, & qui s'ouvrent à
leur fommet par trois trous. Cette plante eft

vén^neule , félon l'obfervation de Linné. Elle

croît dans les champs. Q ( V. S. )

J6". MUFLIER calychal ; Antirrhinum calycinurn,

Antirrhinum cauU erecio , foliis ovato lanceelatis op-

pofttis , calycibus longitudine corolla.

Antirrhinum minus albo amplo flore. Barrel. G<G.

Les tiges du Muflier ca'ycinal font cylindri-

ques , légèrement velues , prefque fîmples , 8c

s'élèvent à la hauteur d'un pied. Les feuilles font

ovales- lancéolées , obtufes , glabres, marquée-"»

d'une nervure longitudinale , oppofées , ou 1?

plupart oppofées , difhntes & portées fur des

pétioles de trois à quatre lignes. Les fleurs dif-

pofées en un épi court &r lâche aux extrémités

des tiges , font rapprochées en tète vers leur'

fommet Elles tiennent le milieu ,
pour la grandeur,

entre celles du muflier des jardins & celles du
muflier rubicond .Leur cou!eur|e(i d'un violetplus

ou moins foncé. Les divifions du calice longues ,

linéaires & velues, s'élèvent à-peu-près à la hau-

teur du limbe des corolles. Les capfules reflèrr.blenr.

beaucoup à celles du Muflier rubicond.

Cet*? plante fe rapproche du Muflier rubicond.

Elle diffère du premier par les fleurs plus petites.

& les divifions du calice beaucoup plus longues ;

& en la diftingue du feconJ par fes feuilles ovales-

lanceolées oppofées ,
par fes fleurs plus grandes

& rapprochées en tête au fommet de l'épi.

Cette plante croît {V.f.in Hcrb.

D. Thouin~).

57. Muflier papilionacé ; Antirrhinum papl-
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Uonaccum. L.- Anùrrhinum corollh ccaudatis , f,o-

ribus axillaribus , calycious pcpilionaccis , Joins

carnofis. Ivla'.it. 85.

« Feuilles alternes , ovées ou prefqne ovées,

»> charnues, très - entières , de la grandeur de
' celles de l'origan , & portées fur un pétiole

*> court. Fleurs aux aiilelles des feuilles , & foli-

v- taires. Pédoncule court. Calice à cinq feuilles

,

» dont une très- grande, en cœur, prefque de
» la longueur de h corolle , &c les aunes prefque
" lancéolées , plus courtes de moitié que la co-
» rolle. Lèvre fupérieure bifide , à bords réfié-

•» chis ; lèvre inférieure plus large, à trois divi-

» lions prefque égales. Corolle fans éperon ».

Cette plante croit en Perfe. Buiman.

fS. Muflier velouté ; Anùrrhinum molk. L.

Anùrrhinum caule procu.rn.benu , foliis oppofuls ,

ovatis , tomentofis , pedunculis calyce longioribus.

Anùrrhinum hifpanicum v'dlofum , origani folio

glutinofo. Tournef. 1 63. Schreb. in nov. aci.

A. N. C, vol. 3 , p. 475. Kniph. Cent. 10, n. 9.

Le Muflier velouté elt très - facile à diftinguer
parnij les efpèces qui compofent cette feccion.

Ses tiges font couchées, dures, comme ligneufes,
8c portent des rameaux couverts d'un duvet blan-
châtre

, prefque veloutés , fur lefquels on re-
marque des feuilles fouvent oppofées , ovales

,

entières, très - molles , villeufes , foutenues fur
des pétioles de deux ou trois lignes , 8c traverfées
par une nervure longitudinale peu faillante. Les
fieurs_ portées fur des pédoncules plus longs que
les divifïons du calice , nailTent aux extrémités
des tiges Se des rameaux, dans les ai/Telles de
feuilles ou bractées alternes. Elles fontftriées,
moitié moins grandes que celles du muflier des jar-

dins , de couleur blanchâtre , avec un palais jaune.
Leur lèvre fupérieure eft d'une belle couleur
purpurine, frriée en tout fens, & comme ré-
ticulée. Cette plante croit en Efpagne. 12.

( r./.)
n *

50. MUFLIER azarin ; Anùrrhinum a^arina. L.
Anùrrhinum caule decumbente

, foliis oppofitis cor.

dato reniformibus crenatis
, floribus axillaribus.

Hedca faxatilis magno flore. Bauh. pin. T,oG.

A\arina feu Hederula faxatilis. Lob. icon. 601.
Aiarina Lobelii. Tournef. 171. A^arina (procum-
Uens) caule decumbente

, foliis oppofitis reniformibus
crenaùs. Mill. Dift. n. 1. Roy. Lugdb. 29J.
Kniph. Cent. 1 , t. 6. FI. Fr. t. 2, p. 348.

Quoique cette plante foit pour le moins aufïi

velue que la précédente, elle s'en diftingue néan-
moins tort aifément par (on port, par la forme
de lès feuilles_& la grandeur de fes fleurs. Ses
tiges font diffufes , couvertes dans toute leur
longueur d'un duvet blanchâtre

3 chargées de
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rameaux foibles 8c rampans qui s'étendent au-

delà d'un pied. Ses feuilles, prefiue femblables

à celles du lierre terr^itre , font oppofées , ar-

rondies , coroiformes à leur bâfe , crénelées ou

lobées en leur contour, marquées fur leur furface

de plufieurs nervures, 8c portées fur de longs

pétioles. Les fleurs, qui nailTent aux aitïelles des

feuilles , font folitaires , foutenues fur des pé-

doncules de pres de lix lignes de longueur, 8c

plus grandes que dans l'efpèce précédente. Leur

tube eft blanchâtre , long , cylindrique , rétréci

à (1 bâfe , renfle vers le limbe, qui elt de couleur

jaune, & fe divife en deux lèvres comme dans

les autres efpèces de Mufliers. Li lèvre fupérieure

eft à deux lobes réfléchis fur leurs bords, 8e on

remarque des poils fur le palais de la lèvre in-

férieure. On trouve cette plante dans les rochers

des provinces méridionales. %. (t^-fi)

* Anùrrhinum ( pinnatum ). Anùrrhinum foliis

oppofitis pinnatifidis , caule ereàto , foribus racemofis.

Suppl. p. 2S0.

* Anùrrhinum ( unilabiatum ). Anùrrhinum co-

rollis ecaudatis , callis duobus , foliis alterna

pinnatis , caule paniculuto. Suppl. p. 275).

Par le citoyen Vint en at.

MUGUET. Convallaria. Genre de plantes

unilobies , à fleurs incomplettes, de la famille

des afperges, qui a de grands rapports avec les

uvulaires ; mais ces dernières en font diftinguées

particulièrement par un nectaire en forme de

petite follette à la bâfe des pétales , Se par les

filamens de fes étamines très-courts ; il n'y a

point de nectaire dans les muguets. Ce genre

renferme des herbes , tant indigènes qu'exoti-

ques, dont les fleurs font axillaires ou en épi

terminal , 8c les feuilles en gaine , alternes &
fefliles , quelquefois verticiliées. 11 offre pour

caractère ellentiel une corolle divifée en fix par-

ues , une baie fupérieure a trois loges monofpermcs.

Caractère générique.

Chaque fleur offre , i°. une corolle fans calice

,

tubulée ou globuleufe , divifée
,

plus ou moins
profondément , en fix parties ouvertes ou réflé-

chies en dehors ;

2 . Six étamines attachées à la partie inté-

rieure du tube de la corolle , dont les filamens

font fubulés , terminés par des anthères oblon-

gues 8e droites ;

3
. Un ovaire fupérieur globuleux taché

avant i'x maturité , furmonté d'un ftile filiforme

plus long que les étamines, terminé par un
Itigmate obtus , à trois côtés. Il lui fuccède une

baie globuleufe, à trois loges , contenant cha-

cune une femence ., une defquelks avorte très-
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•rdinairement dans une des loges par le renfle-

ment des deux autres.

Olfervations.

Plufieurs auteurs ont établi , parmi les efpèces
de ce genre , une diviiîon fondée fur les diffé-

rentes formes de la corolle , qui , dans les uns
eft globuleufe , en forme de grelot, divifée en
fix petits fegmens obtus & réfléchis ; dans d'au-
tres , la corolle eft compolee d'un tube campa-
niforme; mais ces deux divilîons ne font pas

allez tranchées; des nuances intermédiaires les

rendent embarraffantes
, puifque l'on remarque

des efpèces dont la corolle eft ouverte, divifée

jufqu'à fa bàfe , & dont les fegmens font très-

aigus
,

plus ou moins profondément divifés dans
d'autres. Le muguet à deux feuilles n'a que quatre
étamines j Se la corolle divifée en quatre.

Espèces.
I. Muguf.t de mai ; Convallaria maialis. Lin.

Convallaria feapo nudo
, floribus fpicatis nutanti-

ius , fecundis. Convallaria feapo nudo. Flor. lapp.

1 13. Flor. fuec. 273. 292. Mat. med. 9f. Blacw.
t. 70. Hoit. Cliff. 124. Roy. lugdb. 16. Gmel.
fîb. 1. p. 34. Pollich. pal. n. 337. Mill. dic't.

n. 1. Deneck. gall. p. 165-. Mattufch. fil. n. 242.
Ludw.aCt. t. 87. Kniph. cent. 10. n. 25. Moench.
harf. n. 177. Sabb. Hort. 1. t. y.Knorr. del. 2.

L. C. 3. Dœrr. naff. p. 86. Regn. botan. Flor.
dm. t. 854. Gœitn. de fruct. fem. cent. 1. r. 16.
f. 6. Lam. Flor. fr. S;o. n. 7. Id. Illuftr. Gcn.
tab. 246.

Convallaria acaulis , bifolia
, feapo nudo. Scop.

carn. 1 , p. 256, n. 1 , éd. 2 , n. 418.

Polygonatum fc.ipo diphyllo , floribus fpicatis ,

nutantibus , campaniformibus. Hall. Helv. n. 1241.

Lilium convallium album. Tourn. inft. r. h. 77.
Bauh. pin. 304. Camer. epit. 618. Dodon. corol.

137. Lilium cor.v.illium alpinum. Bauh, pin. 304.
Lilium convallium latifolium. Bauh. pin. 304.

Cette plante fe multiplie en grande abondance
par le moyen de fes racines fibreufes qui rampent
fous terre , & s'y étendent à de grandes diltances.

Elle pouffe une tige haute de cinq à fix pouces

,

nue , très - grêle , un peu courbée fous le poids
de fes fleurs. Ses feuilles naiffent ordinairement
au nombre de deux, réunies dans la même en-
veloppe à leurbâfe, laquelle très-rétrécie prend
la forme d'un pétiole long de près de trois

pouces , fortant immédiatement de la racine , S:
s'épanouiifant en une feuille large , ovale, lancéo-
lée , liffe, aiguë à fon fommet , marquée de plufieurs

veines longitudinales. Les fleurs fontdifpofees,au
haut de la hampe, en un épi lâche, ayant toutes
les fleurs tournées du même côté. La corolle a la

forme d'un petit grelot , légèrement découpée en
fix parties obtufes, r. fléchies en dehors , d'une
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couleur blanche &r d'une odeur agréable. Les
étamines font plus courtes que le tube ; le ftig-

mate, de forme triangulaire, paroît divifé en
trois petites dents. Le fruit eft une baie ronde ,
de couleur rouge, -quand elle eft mûre : elle ren-
ferme trois femences arrondies. Les pédoncules
font uniflores & courbés.

ïl y a de cette plante, d.'t Miller, une variété
à feuilles étroites, qui nie paroît être occafionnée
par le fol & la fuuation. Car fes racines ayant été
enlevées des lieux où elles naiffent fpontanément

,

& plantées dans un jardin , ont produit des feuilles
aulfi larges que celles de l'efpèce commune : mais
une variété a fleurs rouges s'tit confervée pendant
plus de quarante ans. Ses fleurs font plus petites,
fes tiges plus tendres, & fes feuilles d'un vert
plus foncé que celles de l'efpèce ordinaire , &
comme je ne l'ai pas multipliée par fes graines,
je ne puis affurer qu'elle foit plutôt une variété
feminale, qu'une efpèce diftinâe & féparée.

Cette plante croît naturellement & en grande
abondance dans toutes les forêts de ï'Europs
feptentrionale. Elle y occupe un rang diftingué
par l'odeur très -agréable de fes rieurs; & parmi
les perfonnes qui aiment la promenade des bois,
il en eft peu qui ne fe rappelle & n'attende avec
plaifir le moment où elle paroît. C'eft dans le

mois de mai , lorfque les violettes
, qui l'ont

précédé, commencent à fe flétrir. Tji, (r.v.)

2. Muguet du Japon. Convallaria japonica.
Thunb. Convallaria feapo nudo ancipiti , racemo
cernuo. Thunb. Flor. Japon, p. 139. Lin. iv.v.

p. 204.

Cette efpèce a tellement l'afpec~t d'un kyvoxis

,

que fi l'ovaire étoit inférieur, il faudroit la rapporter
à ce genre. J'avoue que je n'ai pu le vérifier d'une
manière décilîve fur un individu cultivé au jardin

des plantes de Paris, tant cet ovaire eft petit &
peu fenfible , quand il commence à croître. T'hun-

berg ne nous en dit rien , mais il eft à préfumer
qu'il regarde l'ovaire comme fupérieur, puifqu'il

a fait de cette plante une efpèce de muguet.

Cette plante eft très -petite, & ne s'élève pas à

plus de deux ou trois pouces de hauteur. Ses
feuilles font étroites , linéaires, toutes radicales,

un peu rétréciesau-deffus de leur bàfe, courbées
en faulx,liffes, glabres, ftriées , planes d'un côté,
triangulaires de l'autre, plus longues que la hampe.
Celle-ci eft grêle , petite, a deux angles prefque
membraneux , à fa bafe, quadrangulaire à la partie

qui porte fleurs. Ces dernières viennent en grappe
terminale , courbée , portée fur un pédoncule
recourbé, ordinairement à une feule fleur, quel-

quefois à deux , trois Se quatre fleurs. La corolle

eft petite, prefque en grelot, à découpures ian-

céolées , ayant à fa bâfe , comme la précédente
,

une petite braftée filiforme. Les anthères font
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aigLës , droites , rbufsâtres ,

plus courtes que la

corolle. Le fiigmate eft fimple & obtus. Le fruit

eir une baie ovale, obtufe
,
glabre , bluâtre ,

à une loge , de la grofùur d'un p is. Il n'y a

qu'une feule femence blanche.j qui remplit tout

l intérieur de la baie.

Thunberg en cite une variété dont la feule
.-!•' rence me paroït confilter dans les feuilles

beaucoup plus longues ( le double de la hampe )

dans les femences dhphants , & d'une odeur qui

approche de celle de l'ail. Cette plante croît na-

turellement à la Chine & au Japon. On la cul-

tive au jardin des plantes. Tfi. ( V. v. )

3. Muguet en épi ; Convallaria ficata. Thunb.
Convallaria feapo nudo , ftriaio , racemo fpicato 3

ftonbui aggregatis. Thunb. FL Japon, p. 141.

Cette plante a une racine fibreufe. Ses feuilles

font toutes radicaLs , linéaires , rétrécies ver>

leur bàfe , un peu obtufes , ftriees , plus lon-

gues que la hampe , qai eft anguleufe , llriie ,

iimple , droite , glabre , d'environ un pied

de haut. Les fleurs viennent en grappes termi-

nales autour de la tige , fans ordre , fort rappro-

chées : leurs pédoncules font arrondis , ouverts,

glabres , à une feule fleur , très-courts , d'une

ligne environ de longueur. La corolle eil pref-

aue globuleufe , viol ue , à fix divifions pro-

rondes , ovales , obtufes & concaves. Les éta-

inincs , au nombre de fix , ont des fiiamens très-

courts , droits , attaches fut le réceptacle , &z

terminées par des anthères ovîles , droites , à

deux loges. L'ovaire elt glabre , fupérieur , mar-
que de lîx ftries , furmonté d'un ftyle plus court

que les étamines , & termine par un ftigmate

(impie. Le fruit n'eft pas bien connu. 11 paroït

être une baie globuleufe , ou une capfule à trois

loges , avec deux femences dans chaque loge.

4. MUGUET verticillé ; Convallaria verticillata.

Un. Convallariafoliis verticil! uis. Flor. lapp. 1 14.

FI. fuec. 27C.;203. Hort. Cliff. ny. Roy. 1 ugdb.
i6. œd den. t. 86. poil. pal. n. 538. Scop. carn.

éd. z.n. 419. Mattusch. fil. n. 243. Mœnch. llolf.

j;S. Dœir. I\aff. p. 86. Lam Flor. fr. 8jg. n. 5.

Polygonatum caule fîmplici erecio , foliis cllip-

licis b vîrùç'dlaùs. Hall. Hclv. n. 1244.

Pol\gonatum tirrguflifolium non ramofum. Totirn.

inft. R- h. 78. Bauh. p. 305.

Convallaria verticillata
, foliis vtrlicillatis flore

kerbaceo. Mill. DicL n. 7 ?

Polygonatum aherum. Dodon. pempt. 34f.

V. D. Poljgcnatum angufiifolium ramofum. Bauh.
pîn. 3c 4.

Cette efpèce eftbien remarquable &: bien diftin-

gutc des »i.très par fes feuilks difpofées en vert;

-
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cille autour des tiges , comme celles des rubia-
cées. Sa tige s'élève jufqu'à un pied Se demi ou
deuxpieds de haut. Elle eil droite , ordinairement
fimpl -j creufej garnie jufqu'au haut de beaucoup
de rt ailles qui font étroites, lancéolées, linéaires ,

j

aiguës
, parfaitement liffes , très-peu nerv^ufes ,

;
feiiiles , onbi allant la tige en partie, dilpofées
quatre par quatre à chaque articulation , 2c tou-
jours b aticoup plus longues que les entre-.iœuds.
Les fleurs font axillaires , portées au nombre

j

d'une , deux ou trois fur des pédoncules rameux.
1
La corolle elt bhnche , un peu verdatre , pen-

j dante , étroite , tubulée , un peu rétrecie à l'ou-

!verture du tube qui fe divife en fix parties ob-
tufes. Cette plante croît naturellement en Furops
&: en France , dans les forêts des provinces mé-
ridionales. Tp. ( f. f. )

Je ne crois pas que la plante rapportée par
Miller à cette efpèce puifle lui convenir, il en
avoi: reçu les graines de Philadelphie , où on la

renconue abondamment , amli que dans toute
l'Amérique feptentrionale. Ses fleurs , félon lui ,

naiffent aux extrémités des tiges en épis bran-

chus , dont chacun eil forme de pjufieurs autres

plus petits, compolè de fleurs en tonne d'éroilcs,

d'un jaune pale. Cette delçription ne convient
nullement au muguet verticillé.

r. Muguet anguleux; Convallaria polygonatum.

Lin. Convallaria foliis alternis amplexicaulibus ,

cauk ancipui , peiunculis axillaribus fubunifions.

Mat. med. oc. Gmel. fib. 1. p. 34. Phil. Bot.

2i8. Mill. Dict. n. ). Reyg. Ged. 1. p. 90. n. 2.

De Neck. Gall. 166. Scop. carn. edit. 2. n. 240.
Pollich. Pal. n. 339 Mœnch. Hall. 279.Mattusch.
fil. n 244. Flor. Dan. t. 377. Ludw. edt. t. 47.
Kniph. cent. 3. n. 31. Knarr. del. 2. t. P. 4.Sabb.
Hort. 1. t. 7. Dcerr. Naff. p. 87. Reg. Bot. ic.j

Convallaria foliis alternis
, Jloribus axillaribus.

FI. fuec. 274. 294. Hort. ciitf. 124. Grono. Virg.

37. Roy. Lugdb. 26.

Convallariafoliis alternis pedunculis pendulis uni-

fions. Sauv. Monfp. 42.

Polygonatum caule fimpl'.ci angulofo , cernuo ,

foliis ovato- lanceolalis , rigiais , alis unifloris. Hall.

Helv. n. 1242.

Polygonatum fore odoro. Cluf. Paun. 263. 264.
Polygonatum floribus ex fmgularibus pedunculis.

Bauh. pin. 3. p. 350.

Polygonatum latifolium flore majore odort. Bauh.

pin. 303. Barrel. icon. 711. Kniph. cent. 3. n.

32. Poljgonum latifolium vulgare. Tourn. 78.

Convallaria angulofa. Lam. FI. fr. 8jc>. n. 3.

vulg. Sceau de Salomon.

V. D. Id:m foliis
&' flortbits minoribus.

Cett»
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Cette efpèce a quelques rapports avec la pré-

J

èérfenre par la forme & la dilpciition de Tes fleurs;

mais elle n'a point fes feuilles verticillées , ce qui

furtît pour la diftinguër parfaitement. Sa racine

eft blanche , charnue , auiîi groffe que le doigt

,

chargée d'un grand nombre de noeuds , d'où vient

que tous les botaniftes anciens l'ont nommée po-

lygonatum. , à plufieurs genoux. Je foupçonne que
le nom as faaa de S.domon lui a été donné auffi

de la difpofirion des veines de fes racines ,
qui

coupées un peu obliquement offrent différentes

figures. Elle pou (Te plufieurs tiges fïmples , an-

gu'eufes , dures, un peu coin bées & couvertes
«le feuiiles dans toute leur moitié fupérieure. Les

feuil'es font oblongues , ovales , lancéolées

,

glabres , légèrement nerveufes & femi-amplexi-

caules Elles font toutes rangées du même côté ,

tandis que l'autre eft occupée par les pédoncules

des fleurs. Celles-ci font pendantes , axillaires ,

oppofées aux feuilles., blanches,un peu verdàtres,

folitaires , ou deux feulement fur un pédoncule
bifurqué. La corolle elt un tube allonge , rétréci

dans fon milieu , divifé à fon ouverture en fix

parties étroites , obtufes. L'ovaire eft couronné
d'un ftigmate émouffé. Il en provient une baie

de la groneur d'un petit pois , qui contient trois

femences. Cette plante croit naturellement dans

les bois. y.. ( V. v )

Le citoyen Lamarck en poflede dans fon her-

bier un individu qui lui a été envoyé du Canada,
qui ne me paroit être qu'une variété decelie-ci.

Ses feuilles font plus petites , d'une couleur

glauque en-deffous: les fleurs font prefque moitié

plus courtes , ainli que les pédoncules , & le tube

ne paroît point rétréci dans fon milieu y mais

plutôt affecter une forme un peu conique.

La racine de cette plante paffe pour aftrin-

gente , vulnéraire , & propre pour guérir les

hernies des enfans ; on la croit auffi alimentaire.

Ses jeunes pouffes font tendres , nourriffantes.

J'en ai mange plufieurs fois que je faifois apprêter

comme les tendres pouffes des afperges.

6. Muguet multiflore ; Convallaria multiflora.

Lin. Convallaria foliis altérais , amplexicaulibus ,

taule tereti ,
peduaculis ax'dlaribns multif.oris. Flor.

fuec. 2. p. 29)-. Phil Bot. 218. Mill. Dict. n. 3.

-&icon, ra. ioi.Scop. carn. 2. n. 421. De Neck.

Gallob. 165. Pollich. pal. n. 540. Mœnch. Haff.

280. Fl. Dan; t. ip.. Blacw-. ta. ifi. Sabb. Hort.

1. t. 6. Dœir. Naff. p. S7. Lamarck. Fl. fr. 859.

n- 4.

Convallarïa foliis ahernls , pedunculis pendulis

tnu'.tifioris. Sauv. Monfp. 42.

Polygonatum caule fimplici cernuo y foliis ovato-

lanceolatis , petiolis mulcifloris. Hall. Helv. n.

124^. Polygonatum latifalâum. I. Clllf. Hlft. p.

A7Î-
Boianiaiw, Tome IV.
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Polygartdtum tatlfolium maximum, Bauh. pin.

50,'. Tourn, inft. R. h. 78.

Polygonatum.Dod. pemtp. 77. Came. epir. £92.

V. /J. Pofvgonum lat'folium , kcllcbori albi fo~
ll'u. Tourn. inll. R.4. 78.

Cette efpèce a les plus grands rapports avec
la précédente ; cependant, comme les caractères

qui les diftinguent font lonffans , ces deux plantes

ne doivent pas être confondues. Celle-ci diffère

donc de la précédente par dts feuilles conifain-

ment plus grandes & plus larges , & par fes pé-
doncules qui portent d'une à quatre ou cinq fleurs,

tandis que le muguet anguleux n'en a jamais plus

de deux fur un pédoncule commun. Sa racine

eft , comme dans le muguet anguleux , charnue

& noueufe. Sa tige s'élève à deax pieds de hau-

teur & plus ; elle eft fimple , un peu courbée ,

cylindrique , bien moins anguleufe que la précé-

dente , n'ayant qu'un ou deux angles très-obtus ,

Se peu faillans. Les feuiiles font' arges , otrales-

elliptiques ; ( les dernières un peu lancéolées ) ,

nerveufes , fouples , & comme parcheminées ,

d'une couleur verte en-deffus , un peu glauque

en-deffous. Les fleurs fortent de f'aiffelle des

feuilles , & leur font oppofées ; elles font pen-

dantes fur un pédoncule commun chargé de fleurs

depuis une jufqu'à quatre , rarement au delà. La
corolle eft tubulée , à cinq petites divifions ob-

tufes , blanche à fa bâlê , verdâue à l'ouverture

du tube. Elle produit des grofles baies qui de-

viennent bleuâtres quand elles font mûres. Cette
plante croit dans les Alpes , & au milieu des bois

lut les rochers. Je l'ai trouvée très-abondante dans

les environs de Fougères en Bretagne. If,. ( V.

v. ) On peut l'employer aux mêmes ufages que
la précédente.

7. MUGUET hériffé ; Convallaria hirta. Conval-

laria foliisaltérais ,fubamplexi çaulibus;caule hifrido;

vcdunculis fubtriflcris. Bofc, ad. foc. h. nat. Parif.

Le citoyen Bofc, en 1701 , nous a fait con-

noître cette efpèce , dont il a lu la defciiption à

la fociété d'hiftoire naturelle. Elle a les plus

grands rapports avec les deux efpèces précédentes ;

cependant elle en diffère par les poils qui couvrent

les tiges & une partie des nervures des feuilles :

la corolle offre auffi des différences ; outre qu'ella

eft plus courte que celle du muguet anguleux
,

elle n'eft point refferrée Se comme étranglée veis

fon orifice , & renflée du bas ; mais elle préfente

un tube cylindrique droit , un peu évalë à foa

ouverture.

La racine de cette planta eft traçante : elle

pouffe une tige haute d'environ un pied, torfe,

anguleufe , p;;rfemée de poils blancs & roides.

Ses feuilles font alternes, fefïiles, prefque am-

plèJiiciuies, ovales, élargies, terminées à leur

A a a
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ibmmet en une longue points obtufe. Le; nervures

de la ùcc inférieure font garnies de poils. Les

fleurs l'ont axillaires ,
pendantes , toutes tournées

ça même coté, portées fur des pédoncules (im-

pies, velus, lon^s d'un pouce, qui fe divifent

en deux ou trois pédicules particuliers & uni-

flores. Cette plante croit dans l'Amérique fep-

tentrionale , d'où elle a été envoyée par Creve-

eœur, en i^So, au jardin du Muléum d'mftoire

natuiel!:. ( V. j. )

S. Muguet à larges feuilles ; Convjîlarïa lati-

foiia. Jaeq. Convallaria [utils alttmîs , amptexi-

tau/ibus , acuminaiis ; co;Je angulato ; ptduncul.ii

exillaribus multifloris. Jacq. Flor. Auftri. 3 ,

p. 232.

Polygonatum tcnlum Litiore folio. Chiû. hifh

2~o

Polygonatum latifoliwn , eUcbori albifoliis. Bauh.

pin. 303.

Cette efpèce, qui tient & du muguet multijlore

& du muguet anguleux, du premier par les pé-

doncules , du fécond par la tonne de les fleurs ,

reffemble encore par lés feuilles au muguet de mai.

C'eft, en quelque forte , un compofé de ces trois

espèces , & qui
,
par conféquent , n'eft aucune

d'elles. Sr raiine elt petite, traçante, chunue ,

très-mucilagineufe. Sa tige s'élève d'un pied &
demi à deux pieds, cylindtique à la bâfe, angu-

leufe enfuite jufqu'à fou fommet. Ses feuilles

font ovales, (effiles, très- nerveufes , rétre'cies

en pointe à leur fommet, très-entières, luifantes,

un peu plus paît s en-delfous , & même légère-

ment velues : mais les poils ne peuvent gu:-res

s'appercevoir qu'a la loupe. Les pédoncules font

au'fi très -lé^èr ^ment velus, divifés en deux ou

trois ,
quelquefois en quatre autres pédoncules

pi tic-ls qui fouci.-nnent autant de fleurs inclinées

& p ndintes. La corolle eft environ trois fois plus

grande que dans le muguet multiflore, également

tubnl :e , traverfee de quelques lignes verdâtres &
longitudinales: elle eft blanche dans fes autres

parties , excepté à Ion ouverture , où elle eft d'une

couleur un peu verte. Les écamines font attachées

vers le milieu du tube, intérieurement : le fruit

eft une baie globuleufe , d'un noir -bleuâtre, à

trois loges, chique loge renfermant des femences

d'abord vertes , puis rouflatres , au nombre de;

trois ou quatre, quelquefois cinq dans chaque

loge. Cette plante croit en Autriche, dans les

montagnes couvertes de bois.

9. MtlGUET à grappes ; Convallaria racemofa.

Lin. Convallaria foliis fejfllibus , racemo terminai/.

iompofto. Mill. diét. n. S. Forsk. deferip. plant.

flor. --Egyp. p. 73-

Convallaria racemo compofuo. Roy- Lugdb. 26.

Convallaria folits alternis , racemo terminait. Hort.
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Clin". 1 ir- Cronov. virg. 3S. Polygonatum race»

mojum. Corn, canad. 56 , t. 37. Po'ygonatum v;B-

ginianum , ereclum ,
fpicatum , flore jlcllato ftelïtt.

Motif, hht. 3 , p. î37. f. 13 , t. 4, f. 9- Polygo-

natum racemofam è? fpicatum. Idem.

Polygonatum racemr.fum americanum ,
helleborl

albi foliis amplijfimis. Pluk. Almag. 301. Tab.

311. f. 2.

Cette efpèce eft remarquable par la difpofition

de fes fleurs, bien différence de toutes celles qus

nous avons vues jufqu'ici. Elles forment un bel

epi rameux à l'extrémité -les tiges ,
compofe de

iLurs blanehes fort petites. Sa tige eftjoide, un

peu dure, applatie, lillo inée , anguleufe, ft <-hia

en zig-zag, fur-tout vers le haut , d'une teints

rougeàtre d'un côté , s'élevant à deux ou trois

pieds de haut ,
garnie de feuilles alternes, ferai-

amplerdcaules , ovales - ^longues , nerveufes ,

minces, fouples , vertes des deux cotes , munies

à leur circonférence de cils très -courts ; le»

dernières ruroiffent prefque pétiolées par le rétre-

cilf ment brufque de leur bâfe qui eft arrondie ;

elles le terminent par une longue pointe lubulee ,

obtufe. Les fleurs font terminales ,
portées Lu de

petits rameaux alternes , légèrement pédoncules.

La corolle eft très - petite , ouverte , divifée juf-

qu'à fa bâfe en li< parties ovales , un peu plus

courtes que les étamines ,
qui font degrolles

anthères jaunâtres. Le fruit eft une petite baie

arrondie. J'ai vu cette plante sèche ,
envoyée du

Canada au citoyen Lamarck. Elle eft 11 reffemblante

à la figure donnée par Plnkenet, qu'on croiroit

qu'elle lui a fervi de type. On la cultive au jardin

des plantes, où elle paraît varier par fes feuilles

plus longues , plus étroites ,
par fes tiges plus

herbicées , 8c par fôn épi de fleurs beaucoup plus

entaffe , &: moins rameux. Cette plante croit na-

turellement dans l'Amérique feptentrionale. If.

{V. v.).

10. MUGUET étoile ; Convallaria ftellata. Lin.

Convallaria foliis amp lexicaulibus , racemis fimpli-

cibus.

Convallaria foliis amplexicaulibus piurimis. Knip.

cent. 2 , n. 18.

Polygonatum virginianum ereBum ,
fpicatum , flore

fellato . Morif. hift. 3 , p. 53 6 - f- l
i > r - 4m t_

- 7-

Mill. dia. n. G.

Polygonatum canadenfe , fpicatum , fertile. Corn.

Canad. p. 33 , t. 33.

Cette plante , qui a quelques rapports avec

la précédente, en eft bien diftindte par fes rieurs

en épi , mais beaucoup plus grandes , & dif-

pofées au haut des tiges fans ramification. Sa

racine eft blanche , traçante , horifontale , do

laquelle s'élève une tige haute d'environ deux

* pieds, groife, cylindrique, fans aucun- angle.
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tendre , Sr prefque creufe en -dedans. Elle eft i

garnie, fur tout dans la partie fupérieure , de

btajcoup de feuilles très- rapprochées , larges,

ovales , les unes ob'tufes , elliptiques, d'autres

plus illongées , terminées en pointe , lifles ,

glabr. s , vertes des deux côtés, légèrement ciliées

à leur circonférence. Les fleurs terminent les.tiges

par un épi I". rre , & non rameux. La corolle eft

grande , blanche , ouverte en étoile, divifee juf-

qu'à fa bafe en fix fegmens linéaires , obtus , un

peu rabattus en-dehors ; les étamines font plus

de moitié plus courtes que la corolle. Elles ont

d^s anthères jaunes , petites , prefque rondes ,

fupportées par des filamens longs & capillaires.

L'ovaire eft ovale , furmonte d'un ftyle court , de

même longueur que 1< s étamines , & terminé par

un ftigmate obtus. Il lui fuccède des baies, d'a-

bord roufsîtres , & qui deviennent rouges en

mûrilïanr. Cette plante croît au Canada, & dans

les autres parties de l'Amérique feptentrionale.

On la cultive au jardin des plantes. If. ( V. f. )

Plus je relis la delcription que Miller a donnée
de cette plante Se du muguet verticillé , plus je

me ptrfuade qu'il a confondu ces deux efpèces ,

& qu'il a pris l'une pour l'autre. En effet, félon

lui, les feuilles, dans cette efpèce, font difpofees

au nombre de cinq autour de la tige, les pédon-
cules font axillaires, portant chacun cinq ou fix

fleurs, petites & tubulees. il n'y a pas là un mot
qui convienne à notre plante. 11 faut renvoyer
tous ces détails au muguet verticillé , & tout ce

qu'il dit de cette dernière efpèce, il faut le rap-

porter au muguet étoile, quoiqu'il emploie la

même fynonymie que Linné.

ii. Muguet à crois feuilles; Convallaria tri-

folia. Lin. ConvaLaria foliis amplcxicaulibus ternis ,

racemo itrminalifimplici. Syft. plant, vol. 2, P-7J,
n. 7.

Convallaria jïoribus ractmofis , foliis ovatts , ob-

longis , caulinis. Gmel. Sibir. I, p. 36, t. 6.

Pkalangium veratn foliis. Amm. Ruth. 137.

Sa racine eft longue, articulée, genouillée,

garnie de filamens courts & fins à chaque articula-

tion. Sa tige eft très -grêle, tortueufe, d'environ
trois ou quatre pouces de haut. Elle eft munie de
deux , trois ou quatre feuilles , mais plus fouvent
de trois feuilles alternes , caulinaires , embralfant

fortement la ti:e, ovales ou oblongues, rarement
lancéolées , lilf.s, glabres , nerveufes, d'un vert

gai tant en- deifus qu'en -deflbus , un peu aiguës.

1 -s fl.urs l'ont petites, difpofees en une grappe
lâche à l'extrémité des ti^es, portées fur de longs

pédoncules fimpîéJ , ordinairement de cinq à neuf.

Lu corolle eft ouverte , divifee prefque jufqu'à (x

bàfe en fix parties ovales- aiguës ; 'lie a fi\' éta-

mines très - courts . inférées for 1 réceptacle

commun. L'ovaire eft arrondi. 11 lui fuccède une
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baie ronde, de couleur rouge, qui renferme deux
ou trois femences jaunâtres , arrondies, compri-
mées, munies d'une petite pointe. On rencontre
cette plante dans les forêts de la Sibérie, if.

12. Muguet quadrifide ; Convallaria bzfblia.
Lin. Convallaria foliis cordàtis

, flor ibus tetrandris.
Flor. Lap. 113. rlor. Suec. 276. 296. Hort. Clif!
125. Roy. Lugdb. 16. (Ed. Dan. t. 291. Mil!, kon
tab. ioj. Poliirh. Pal. n. 341. Scop. Carn. ed 2
n. 422. Ma-nch. Haff.n. 281. Matrifch. Sil. n. 24c!
Kniph. cent. 7, n. 12. Dœrr. Naïf. p. 87.

Convallaria foliis cordatis petiolatis : floribus
quadrifidis tetrandris. De Neck. Gallob. p. 164.
Unifolium. Hall. Helv. n. 1240. Dodon. Coron.'
p. 138. Gmel. Sibiri. 1 , p. 35. Lilium convallium
minus. Bauh. pin. 304, Barrel. icon. 1212.

Gramen Parnajfi. Cam. épit. 744. Smilax uni-
folia , humillima. Tour. 77.

Convallaria quadrifida. Lamar. Flor. Fr. 8fq
n. 8.

jJ

Quoique cette efpèce tienne beaucoup du port
de la précédante , elle a cependant des caractères
qui l'en font bien diftinguer, & qui font même
très - remarquables. Sa racine eft petite, fibreufe ,

&: poulie d'abord une feule feuille portée fur un
affczlong pétiole. Quelque tems après , à la bâfe
de cette^ même feuille , la tige fe développe , &
s'élève à la hauteur de deux ou trois pouces,
garnie d'une ou de deux autres feuilles, lifTes.,

un peu nerveufes , en forme de cœur , aiguës à
leur fommet , en deux lobes arrondis à leur bâfe

,

où on remarque quelques poils roides , ainfi que
fur les côtes de la furface inférieure vers le bas.
La tige , qui eft légèrement anguleufe

, gré'e ,
foible, fe termine par un épi lâche , compolë de
petites fleurs blanchâtres, plus courtes que leurs
pédoncuks, qui font fins, très- {impies, fortant
quelquefois deux enfemble de l'aiflelle d'une très-
petite écaille placée à leur bile. La corolle n'a
que quatre divifions très - profondes , ovales

,

très-ouvertes, rabattues en dehors. Les étamines
au nombre de quatre , ont des filamens très-deliés,

longs , termines par de petites anthères prefque
globuleulés, plus courtes que la corolle. L'ovaire
eft chargé d'un ftyle court , épais, dont le ftig-

mate eft légèrement divifé en deux ou trois.

Il lui fuccède une petite baie fphérique. Cette
plante vient dans les bois montagneux, fur-tout
du côté des Alpes. Je l'ai suffi obfervée fur les

montagnes des environs de la ville de Laen. IL

( r. v. )

Le citoyen Lamarck en pofsède , dans Ton
herbier , un exemplaire qui lui a été envoyé du
Canada, ii: qui me paroit différer un peu de
not'c efpèce d'Europe. Les feuilles font plus

étroites , un peu plus longues-, veinées en réfeau
A a a 2
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d'une manière affez remarquable. Les fleurs font
plus petites , les étamines blanchâtres: elle ref-

fembie pour le refte à notre plante.

Cotte efpèce eft très - iîngulière , &r pourrait
peut-être conftituer un genre à part. Ses feuilles

pétiolées forment uns fingularité rare parmi les

individus de la famille des liliacéeF. Eile a tout
le port d'un fmilax , parmi lefquels Tournefort
l'a placée 5 mais l'on l'ait que ces derniers font
dioiques , lk qu'ils ont iix étamines. Les poils

roides qui garniffent l'a bâfe &.la rendent un
peu rude au toucher, préfentent un commence-
ment d'épines dont la plupart des fmilax font

pourvus. ( Poiret. )

MULLER moniliforme ; Mullera moniliformis.
Lin. i. fup. p. f :

", Se 329. Jufîïeu. gen. plant. 5;;.
Anonyma. Merian. Surin, t. jj.

Genre de plantes à fleurs polypétalées , de la

famille des légumineufes , qui a de grands rapports
a/ec \esfopftora , mais dont il ell bien diftinci par
fts étamines monadelphiques à leur bâfe , &z par
les fruits qui., comme dans les autres légumi-
neufes , ne s'ouvrent pas longitudinalement. Ce
genre jufqu'à prêtent n'eft compofé que d'une
leele efpèce. Son caraûère eflentiel eft d'avoir:

Un cahc; campanule , a quatre dents ; unpéricarpe
allong'i , ch.irr.u , en forme de collier , composé de

globales monofperm-.s pédiculées.

C'efl un arbre, dit Aubier, qui s'élève de cinq

à fix pieds de haut. Son écorce eft grisâtre 8e

rabote ufe. 11 pouffe plufieurs branches longues,
rameufes

, garnies de feuilles alternes, ailées, à

deux rangs île folioles oppofées , terminées par
une impaire. 11 n'y a que deux folioles de chaque
côté. Elles font vertes, 1 i 11 e s , ovales, entières,

terminées par une pointe moufle. Leurs pétioles

particuliers font courts , mais ils font portes fur

lin pétiole commun allongé, convexe en deffous,
creufé t-n gouttière en delîus. 11 y a à la bâfe
deux petites ftipules ( Il n'y en a point, félon

Linné fils. ) tiès- caduques. Les fleurs naiffent

dans l'aiffelle des feuille s, à l'extrémité des ra-

meaux. Elles forment un bel épi blanc , auili long
que les feuilles. Elles font fupportées par des
pédoncules particuliers épais te courts

, placés

alternativement fur le pédoncule commun.

Chaque fleur, d'après Linné fils , offre i°. un
caliee d'une feule pièce, campanule, comprimé

,

tronqué , à quatre dents inégales. La dent fupé-
rieure eft oblitérée , rarement fendue ; les laté-

rales font aiguës, très -écartées de la fupérieure ;

celle d'en-bas eft plus avancée } Se beaucoup plus

fubulée.

z°. Une corolle papilionacée , compofée de
cinq pétales , dent l'étendard eft en cœur, ré-

fléchi j ovale, très-entier, plane £c obtus, avec
'
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un onglet un peu plane , à peine plus long qus
le calice , éloigné des aîles 8c de la carène. Les
ailes font oblongues, conniventes , en bofle à leur

bafe, Se onguiculées. La carène eft plus courte

que les ailes , compofée de deux pétales diflinéts

,

connivens, onguiculés , & formant une efpèce de
gaine oblongue , droite & comprimée.

3 . Dix étamines, réunies en un feul paquet
à leur bafe, divifees enfuite en dix filamens l'u-

bulés ( 11 y en a vingt-cinq , félon Aubier. ) , ter-

minées par des anthères ovales.

4 . Un ovaire comprimé , linéaire , furmonté
d'un ftyle court , & termine par un ftigmate aigu.

Lefruit eft difpofé en forme de collier,ccmpofe

de trois, quatre & cinq globules, réunis par un
court pétiole. Les plus proches du calice font

les plus grands ; ils diminuent infenfiblement vers

le lommet. Ils font folides, univalves , à une loge,

& monofpermes. Les femences font comprimées
en forme de rein, avec une attache propre comme
dans les légumineufes.

Linné fils obferve qu'après la floraifon les pé-
tales tombent , & le calice perfïfte ; alors l'ovaire

croit dans la fleur d'une manière vifible ; cepen-
dant cet ovaire ne fe convertit pas en fruit , mais
plufieurs globules fortent comme du fein du ré-

ceptacle ies uns après les autres, fe tenant tous

enchaînés par un court pédicule. Ils font d'abord
de la groffeur d'une lentille, & parviennent en-
fuite à celle des plus groffes prunes. Ces globules

n'offrent aucune future apparente; elles ne s'en-

tr'ouvrent pas comme les légumineufes ; mais
leur fruit eft d'une fubllance dure , épaiffe, avec
une cavité dans le milieu, occupée par une feule

femence en forme de rein, de la groffeur d'un
haricot.

Obferv. Je n'îi parlé de cette plante que d'après

Linné fils & Aublet, ne la connoiffant pas. Il m'a
paru que le mullera de Linné etoit le coublandia.

d'Aublet. En effet , les deferiptions refpeclives

que ces deux botaniftes font de cette plante, font

parfaitement conformes , à l'exception de quel-

ques légères variétés que j'ai eu foin de faire

remarquer. J'ajouterai ici que les fruits, d'après

la figure donnée par Aublet, ne font pas plus gros

qu'un pois ; félon Linné , ils deviennent aufiï

gros que les plus fortes prunes. Cet arbre croît

à Surinam Se dans l'île de Cayenne. "r> (Poirlt.)

MULTIFIDES ( feuilles ). On leur donne ce

nom lorfque , n'étant pas divifees jufqu'à leur

bâfe, elles ont un nombre de découpures indé-

terminé , comme dans la potentille multifide ,

(porentilla multifidd).

MULTIFLORE (pédoncule). On fe fert de

ce mot pour exprimer un nombre de fleurs indé-

terminé , réunies fur un pédoncule commun ,



M U R
comme on peut le vcir dans la gefie des prés ( la-

thyras prater.jis) , Il gefie à larges feuilles (la-

tkyrus latifoltus ) , &c.

MULTILOCULAIRE ( capfule ). CcH l'ex-

prefll'on que l'on emploie pour defijner. une

capfule compofée d'un grand nombre de loges ;

le nénuphar jaune ( nymphta Iw.ea).

MUNCHAUSIER; Munchaufia fyeciofa. Lin.

C'eft un très-bel arbrifleau , dont les fleurs grandes,

d'un pourpre bleuâtre , difpolées en bouquets , le

rendent digne de briller dans nos jardins d'orne-

ment. Le citoyen Lamarck a cvu devoir le ranger

avec les Ugerflram.es , donc en effet il a tous les

caractères, il l'on en excepte une particularité

tort remarquable , qui eft d'avoir -fix éramines

dont les filamens for.t beaucoup pius longs que

les autres. Cette fingularité furîit- elle pour en

faire un genre particulier r C'eft à chacun de nos

lecteurs à fe décider pour l'opinion qui lui pa-

raîtra la plus raifonnable. Nous avons de cette

plante, peu connue, une excellente ligure , qui

nous a été donnée parle citoyen Lamarck, dans

fes lllullrations des génies (planche 4-5 , fig. 2 ).

Elle a été faite d'après un de eu arbnfleaux
,
qui

a fleuri, il y a quelques années, au jardin des

plantes. (Poiret. )

MUPv-IER ; Morus. Genre de plantes à fleurs

incomplètes monoïques, quelquerois dioiques,

de la famille des figuiers ( Voyez ce mot dans ce

dictionnaire) , qui a de grands rapports avec: les

coulequins & les jacquiers , Se qui comprend
des arbres, tous exotiques, dont plulieurs efpèces

ont depuis long-temps été naturalifées en Europe.

Ces plantes font laétefcentes ; elles ont des

feuilles fimples , alternes , ftipulées ; des Meurs

en chaton , folitaires , axillaires , & produisant

des fruits tous bons à manger. Le caradlère ef-

fentiel de ce genre eft d'avoir

Un calice parcage en quatre, dans les mâles & les

femelles ; point de corolle ;
quatre étamines , deux

ftyles ; une baie monofperme cjnjîituée par le calice

perjtfiant.

Caractère générique.

Les fleurs font fefliles , très - ferrées , placées en

épi fur un chaton ovale ; les mâles font féparés

des femelles fur des chatons diftindts. Chaque
fleur mile offre , i°. un calice partagé en quatre ,

dont les découpures font ovales - concaves ;

2°. quatre étamines, dont les fiiamens font droits ,

fubulés , plus longs que le calice , placés entre

chacune de fes diviiions.

Chaque fleur femelle eft compofée également,

i*. d'un calice divifé en quatre, mais dont les

découpures font arrondies à leur fommet , per-
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liftantes ; les deu;: extérieures oppofées fe rabat-

tues ;
2°. d'un ovaire en coeur, furmonté de • m

ftyles, longs, fubulés, réfléchis , & un peu (ca-

bres : chaque lfyle eft terminé par deux itigtrmes

(impies. Le calice fe convertit m une baie char-

nue, fucculente , ik qui renferme une feule le-

mence ov«le Se aiguë".

Ohfcrv. 11 paroîtra far.s doute bien extrao:::! 1 -

naire aux yeux de celui qui n eft pas exercé a

étudier le rapport des i ami lies , & dans ces fa-

milles le rapprochement des genres , de voir les

mûriers paroitre à la fuite des figuiers , tandis

qu'ils femblent iî éloignés par leur feule fructifi-

cation. Sans doute le mûrier ne vient pas immé-
diatement après le figuier, mais il yelt enchaîné

par des genres intermédiaires qui y conduifenr.

naturellement. C'eft aux obfervations délicates

des citoyens Jufïieu &: ! amarck que nous devons

ces vues i tué reliante s. C'eft d'abord fur la toi me
du réceptacle qu'ils ont établi ce rapprochement

ingénieux. Ce réceptacle tout-

à

-fr.it ferme dans

lesfiguiers, contenant dans fon intérieur les parties

delà fructification, commence à s'entr'ouvrir à

fon fommet dans les tambouls ; il eft tout-arfait

ouvert & applati dans les dorfienes; i! fe replie

enfuke fur lui-même en dehors : il eft retourné

dans les jacquiers , dont les fruits alors font en

dehors très- ramafies. Des jacquiers aux mûries

il n'y a qu'un pas. Les miniers ont leur réceptacle

retourné, comme dans les jacquiers; mais il eft

moins épais. Les fruits ,
quoique rapprochés ,

commencent à devenir un peu lâches & plus dif-

tinàs. C'eft ainfi que du figuier l'on piffe gra-

duellement, fclon le citoyen JuHleu , aux arbres

à chatons.

Ces deux genres ( du figuier Se du marier) rap-

prochés par leur fructification , par leurs fruits

pulpeux , le font encore par leurs autres parties.

Comme les figuiers , les mûriers font des arbres

laftefcens , dont les feuilles font larges , fimples,

très-variées , découpées en lobes inégaux , &
plus ou moins nombreux.

Les différentes efpèces de mûriers ne font pas

moins intérefiantes par leurs rapports économi-

ques. Les unes fervent parieurs feuilles à nourrir

les vers à foie , & l'on fait combien la multipli-

cation de cet infecte eft importante dans les ma-

nufactures ce les fabriques de foieries. Les fruits

offrent encore un aliment agréable &.' fain ; d'au-

tres efpèces fourniffent , dans leur_ liber , une

matière excellente pour faire du papier; d'autres

enfin préfentent des fibres affsz fines pour être

travaillées èc converties en toile , ivre. Nous au-

rons foin de faire connoître ces différens ufages,

en traitant de chaque efpèce en particulier.

E s r É c e 5.

I. MURIER bianc ; Morus alha. Lin. Menu
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fouis oblique* cordatis, levibus, racemis pedivicululis.

H01t.Cliff.441.H0rt bips. -83. Roy.Lugdb.2H.
Dalib. Paiis. 250, Mill. Diii. u. 3. Gmel. irer. 3.

p. 574. Scoool. Cani. éd. 2. n. 1170. Du Roi.

ïLl: k. I. p. 475.

- ..; fcubris , cordatis £' femitrilobis.

Hall. -
, . n. 161 1.

Muras alba
, fru3a minori albs inf Ifo. Du'nam.

arb. 3.

Mi ifruiiit albo. Bauh. pin. 4Ç9. Morus can-

c:-j, 1. >d. pevnpt. 810. Tourn. inft. R. h. j8o.

Lam. FI. fr. 181. n. 2.

Cet un arbre d'une moyenne grandeur, dont

l'exerce eft rude , épaiiïe & gercée ; Ton bois

cil d'un beau jaune qui devient plus foncé veis

le centre ,
1': p'us clair dans l'aubier. Il fe divife

en branches confufes , éparfes , qui font gar-

iv.. s de feuilles pétiolées , alternes, en forme
de cœur , minces , liftes , un peu rudes au tou-

cher , de-ntées à leur circonférence, & quel-

quefois découpées en un plus ou moins grand

nombre de lobes, fur- tout dans les mûriers qui

n'ont point été greffés. Les fleurs naiffent dans

l'airelle des feuilles , portées fur de longs pe-
tit les , réunies en tête, ou en grappes courtes

fur un rccentacle commun. Les fleurs mâles font

féparées des femelles , m.;is fur le même arbre.

Elles produifent pour fruits des baies blanchâtres,

de forme fphérique , allongée , compofées cha-

cune de petites baies partielles formées par les

calices S: les ovaires renflés, 3c devenus charnus
Se fucculens : c'eit l'aggregation de ces petites

bases que l'on a appelle mûres', f) • ( V. v. )

La culture a produit dans cet aibre un grand

nombre de variétés qu'il eft important pour l'u-

fage , mais très-difficile de bien déterminer , ik

puis difficile encore de leur appliquer Ls noms
qu'ils reçoivent dans les différentes provinces.

Nous croyons cependant devoir entrera ce fujet

d.ms quelques détails , dont la plupart feront

extraits de l'excellent ouvrage de l'abbé Rozier,
n'ayant pu

,
par nous-mêmes , réunir un iî grand

nombre d'obfetvations.

Le mûrier fauvageon , c'eft-à-dire celui qui

eft feulement venu de femences , & qui n'a

point ete greffe , éft le type de routes les es-

pèces cultivées dans les jardins. Ce ft celui dont
nous venons de do mer la defeription. On peut
d'abord le diftînguer en deux variétés ; dans

l'une es feuilles font découpées , minces & de
coùl ut claire ; dam, l'autre elles font entières,

é pailles , d'un vert foncé. Les feuilles feat donc
ordinairement déi oupées dans le fauvageon , qui
n'a point été greffé , elies deviennent entières 3

& approchant de ce', s de h rofe dans les mû-
riers greffés , ce qui les a fait appeller mûriers

r '';. Les fruits vai!. n: e;al.-m:r,î par i.urs cou-
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leurs , tant dans le fauvageon que dans le md-
ri.r rofe. Ils font tantôt blancs, tantôt dune
teinte jaunâtre, & d'autres fois ils approchent de

la couleur noire. Au relie, il y a entre ces va-

riétés un li grand nombre de nuances intermé-

diaires , qu'il eft très-difficile de les bien carac-

tetifer. Cet arbre éprouve par la culture tant ue
modifications , toit relativement au edmat , fort

par rapport au fol & a la conduite de l'arbr.- ,

que Ls iiuiiiers d'un canton très-fouvent ne r.-i-

ienibleiit pas aux mûriers d'un autie canton.

Confiant du Caltclet , dans f<m Traite fur les

mûriers uUncs , diltingue aiufi les variétés cul-

tivées en Provence : Mûriers fuuv. ges , oit il , il

y en a quatre efpèces : la première elt celle

qu'on appelle feuille-rofe. Ce mûrier porte un
petit fruit blanc , mupide ; l'a feuille elt ronde-

ïette , femblable à celle du roiicr , mais plus

grande. La féconde elt la feuille dorée; elle eft

luifante & s allonge vers Ion milieu ; le fruit en
eft de couleur purpurine , £c petit. La troifieme ,

la reine bùturue ; fruit noir , feuille deux fois plus

grande que celle de la feuille-rofe t dentée à fa

circonférence ; la dent de l'extrémité fuperieiue

s'allonge plus que les autres. La quatrième eft

appellee femelle , l'arbre eft épineux ; il poulie

l'un huit avant fa feuille qui a la toime d un

trèfle.

Mûriers greffes. La première eft lu reine à feuilles

luiiantes , ce plus grande qu'aucune des fauva-

ges ; Ion fruit eft de couleur cendrée. La fé-

conde , lu gro'Je reine , à feuilles d'un vert foncé

& à fruits noirs. La troilième , la feuille d Ej'pu-

gra. Cette elpece eft extrêmement matte tic grof-

fière ; fèuilies tort grandes , fruit bianc & ires-

allongé. La quatrième , h feuille de focs ,• elle eft

d'un vert foncé , à-peu-près femblable à la feuille

d'Efpagne , mais moins allongée , elle eft à bou-
quet fur fes tiges. Son fruit eft très-multiplié ,

6c ne vient jamais au point de maturité.

Ces définirions font auflî exactes qu'elles peu-

vent l'être , ait Rozier ; mais ces efpèces jardi-

nières font-elles invariables? C'eft autre chofe j

j ai vu ce que l'auteur appelle mûrie fauvage à

feuilles rojls , donner des fruits noirs & alfez

gros , &C la même fingulanté a lieu fur celui qu'il

nomme feuille d'Efpagne. Les mûriers du Langue-
doc approchent beaucoup des efpèces des envi-

rons d'Aix. J'ai compare les uns aux autres ,

& cette comp'araifon m'a tait reconnoître beau-

coup de variétés fecondaires de ces efpèces qui

font déjà elles-mêmes des variétés.

Tout important qu'il eft de diftinguer ces va-

riétés, le point elïentiel dans la culture de cet

arbre eft de lui faire produire beaucoup de

feuilles , & de bonnes feuilles. Par bonnes feui les
,

il ne faut pas toujours entendre les plus larges

i.i les plus iucculentes , mais ctiles dont ks fucs
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Bourtieiets ont les qualités convenables à l'édu-

cation du ver & à la beauté de la foie , enfin

celles qui ne font pas tachées par les brouillards.

Outre les avantages qu'on retire de cet arbre

pour la nourriture du ver à foie , il en eft en-
core beaucoup d'autres dont il ne paroit pas

que l'on ai: profite , & qui ont été expofées par

Olivier de Serres dans fon Thcâif-t d'agriculture
,

ouvrage précieux , & qu'on lit trop peu. Nous
croyons d-voir rapporter ici ce qu'il en dit ',

qu iiqu'en un vieux langage , mais qui n'cft pas

tans agrément. On y verra que h uropviété de
l'ecorce du mûrier de donner du fil, étoit con-

nue très-anciennement , quoiqu'on l'ait publiée ,

il y a quelques années , comme une découverte
nouvelle.

« Le revenu d'un meurier blanc, dit Olivier
ile Serres, ne conlilh pas feulement en la feuille

pour en 2voir la foie , mais auffi en l'ecorce pour
en taire des cordages,Jes toileSygroffeSjirioyennes,

fines Se deii es., comme l'on voudra;par leiqudles

commodités fe manifefte le meurier bianc être

la plante la plus riche , Se d'uiaye plus exquis
dont nous ayons eu cog'ioiiïance. De la feuille

du meurier, de fon utilité , de fon emploi , de
la manière d'en reti. r la foie a été ci-devant

difeouru au long ; ici ce fera de 1 efforce des
branches de te* _rore , dont je vous reprefenterai

la faculté, puifqu il a pieu au roi me commander
de donner au public l'invention de la convertir
en cordages, toiles, Sec.

» Auffi m'en a-t-il prins touchant Sa cognoif-
fance delà faculté de 1 eic rce du meurier blanc.

Car pour fa facile feparation d'à', ec Ion bois,
(étant en fève , en ayant fait faire des cordes , à

l'imitation de celles de l'efcorce de tilfet ( tilleul)

qa'on façonne en France , & miles fecher au
haut de ma mailbn , furent p3r le vent jettées

dans le folTé
, puis retirées de l'eau boueufe ,

y ayant fejournees quelques jours , & lavées en
eau claire. Après des torfes & feichéc-s , je vis

parôître la teille ou poil , matière de la toile
,

comme foie ou fin lin. Je fis battre ces efeorces-

là à coups de malTue pour en feparer le defliis.

,

qui s'en allant en pouffiere , laiffa la matière
douce & molle , laquelle broyée , férancée ,

peignée , fe rendit propre à être filée , ik en-
fuite à être tifîue & réduite en toile. Plus de
trente ans auparavant, j'avois employé l'efcorce

des tendres jettons de meuriers blancs , à lier

des entes à ecuifbn , au lieu de chanvre , dont
communément l'on fe fert en délectable mefnage.

« Voilà la première épreuve de la valeur de
l'efcorce du meurier blanc , lequel accident ré-

digé en art , n'eftà douter de tirer bon fervice ,

au grand profit de fon poiTefièur. Plufieurs

plantes & arbres rendent auffi du p"il;mais 'es unes
e*i donnent petite quantité , ou de qualité foible;
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îl n'efl pas ainfî du meurier blanc , dont l'abon-

dance du branchage , la facilitf de 1 feorcement

,

ta bonté du poil procédant d'iedui , rendent ce
mefnage très-allure ; voire av ec fort petite ûé-

penfe ; le père de familie retir.ra infinies con-
mo.iites de ce riche arbre , duquel la valeur , non
connue de nos ancêtres , a deme .ré enterrée

jufqu'à préfent , comme par les yeux de l'enten-

dement , il le reconnoiilra encore mieux par les

expériences.

» Mais afin qu'on puiiTe rendre de durée ce
mefnage , c'eft- a-dire , tirer du meurier l'efcércë

fans l'oftenfer , ceci fera note ; que pour le bien
de la foie , il eft néceffaire d'emonier, d'efla-

guer , d'étefter les meuriers, incontinent après
en avoir cueilli la feuille pour la nounirure . es

vers , félon , toutefois , diftinelions requîtes.

Les branches provenant de telle coupe , uni-
ront à notre invention , parce qu'efîant lors en
fève

, ( comme en autre point , ne faut jamais

mettre la ferpe aux arbres ) très-facilement s'el-

corceront-elles , & ce fera faire profit d'une
chofe perdue ; car au'.lî -bien les faudroit jeter

au feu , même toutes dépouillées d'efeorces , ne
bifferont d'y bien fervir , fi mieux l'on n'aimj

au préalable les employer en cîoifons de jardins

.

vignes , &c. où tel branchage eft très-propre

pour fes du s piquerons , étant fsc , Se de long

fervice pour la dureté , ne pourrifiant de long-

temps ; d'où finalement retire pour dernière

utilité , eft brûlé à la cuifine.

k Et parce que les diverfes qualités des bran-
ches divenirient la valeur des efçorees, dont les

plus fines procèdent d^s tendres fommités des

arbres, les groflières des greffes branches ji en-
durcies , les rr.oyeunes de celles qui tiennent

l'entre deux ; lcrfque l'on taillera les arbres ,

foit en les émundant , élaguant ou éteftant , le

branchage en fera afïbrti , mettant à parc , en
faifceanx , chacune forte , afin que fans confus
mélange , toutes les écorces foient retirées 8ç
maniées félon leurs particulières propriétés. San*
délai, les écorces feront feparees de leurs bran-

ches, err ployant la fleur et h fève , qui pafte

toit, fans laquelle on ne peut ouvrer en cet en-

droit , Se ayant embotelé les efeorces , chacune
des trois fortes à part , l'on les tiendra ait:' l'eau

claire ou trouble , comme s'accordeia , trois ou
quatre jours

,
plus ou moins , félon leurs Qua-

lités & les lieux où l'on eft , dont les eflais li-

miteront le terme. Mais en quelque part que l'oit

foit, moins veulent tremper dans l'eau les min-
ces & tendres écorces que les grottes Se fortrs-

Retirées de l'eau à l'approche du foir , feront

étendues fur l'herbe de la prairie , pour y de-

meurer toute la nuit , afin d'y boire les rofees

du matin 5 puis devant que ie foleil frappe ,

feront ammoncelées jufqu'au retour de la v T-

peréej Ir^rs remifesau ierein; de-là retirées cLi lo~
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leil , comme dëiïlis , continuant cela dix à douze
jours à la manière dos lins , &e en tomme, juf-

qu'à ce que cognoidrez la matière être fufÉfam-

osent rouyée , par l'épreuve qu'en ferez , ideffé-

chant & battant une poignée de chicunedeces
trois iortes d'efcorces , remettant au ferein celles

qui ne fero ;t pas aiTez appareillées , & en re-

tirant les autres , comme le recognoîtrez. à

l'œil ».

Le fruit du mûrier engraiffe très-promptement
la volaille , les cochons 3 & 1rs feuilles raffem-

blécs après leur chiite , îk miles à fécher font

dévorées par les troupeaux: c'eft pour eux une
excellente nourriture d'hiver.

Le bois des tai lis eft employé utilement ,

comme perches à fou tenir des treillages^' comme
tuteurs pour les arbres ; celui du tronc tv des

grofies branches , fendu & fcié en planches d'un

à deux pouces d'épn'fTeur , fert à la fabrication

des vailleaux vinaires. Ce bois eft particulière-

ment avantageux pour les vins blancs ; il leur

communique un petit goût agréable , &: appro-

chant de c;!ui que l'on appelle vio'aie. Dans les

pays de vignobles on nppr:ciele bois de mûrier
pour les éthalas. 11 dure infiniment plus que tous

les autres bois blancs , moins que le chêne , à la

vérité , mais autant que celui des taillis de châ-
taigniers , fur-tout fi on a la précaution de l'é-

corcer.

Le mûrier devient encore un arbre très-pré-

cieux dans les provinces méridionales , pour les

décorations des jardins , puifque la charmille
,

le hêtre ne fauroient y croître , fans être lar-

gement arrofés , & l'eau y eft trop rare pour
être cdrifommée en objets de pur agrément. Le
ir.ûrier craint peu la fécherefte ; fes branches fe

prêtent volontiers à la forme qu'on veut leur

donner; & (î on fait les conduire , fi on fait à

propos les incliner , & fupprîrner le canal direct

de la fève , on peut en faire des berceaux agréa-

bles , 8c des palifTades femblables à celles des

charmiiles , te dont les feuilles feront d'un vert

plus gai.

Ses fruits du mûrier étant bien mûrs apuaî-

fent la toux , & facilitent l'expedtoration. Le
fuc exprimé & parlé à travers un linge , donné
tu rprgarifme , calme ^inflammation des amyg-
dales. On a auuîî regardé la feuille comme vul-

néraire , étant .appliquée fur une coupure aufli-

tôt qu'elle eft faite j mais elle a fouibait la plaie

au courait de l'air atmofphérique : voila tout

Ion mérite.

Nous ne croyons pas devoir abandonner cet

article . quoique d ja un petl long , fans préfei-

ter ici quelques iirtai's extraits du didliontuire

d'agriculture fur la propagation du mûrier en X

;.... ce. Cet avbre pr~cituï -, originaire de 1;
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Chine , eft aujourd'hui naturalife jufqu'en Morn
grie •& jufqu'en Prulfe. La propagation de cet
a-bre à des diftances fi éloignées de l'on pays pri-

mitif , ne prouve-t-elle pas , dit Rozier , com-
bien il eit poflîble de naturalifer les plantes de
pro' lie en p'rochs par la voie des femis. O'eâ
ainfi que le tulipier, te beaucoup d'autres ar-

bres il licats , font parvenus , dans nos climats ,

à palier l'hiver en pleine terre, & à y végéter
aujourd'hui avec beaucoup J'aifance. Le mûrier
s'elt tellement acclimaté p.irmi nous , qu'il brav^
les gran is froids , ik même les rigoureux hivers

du Brandebourg.

Il paroît évident que les Chinois font le pre-
mier peuple qui ait cultivé le mûiier , & élevé
le v.r à foie. De chez eux la culture a paffé

en Petfe, & de'-là dans les îles de l'Archipel.

Sous l'empereur Juftinien des moines apportèrent
en Grèce les femences du mûrier, & enfuira

us œufs de l'infecte qu'il nourrit. Lnviron vers

l'an 1540, , on commença à cultiver cet arbre
en Sicile ce en Italie , & fous Charles Vil quel-

ques pieds en furent tranfportis en France. Plu-
iieurs feigneurs qui avoient fuivi Charles VIII
dans les guerres d'Italie, en 1494, tianfpor-

rèrent de Sicile plulîeurs pieds en Provence , 3c
fur-tout dans le voifînage de M mtelimar. On
dit qu'on y voit encore ces premiers arbres dans
les vaftes emplacemens des jardins de fes maifons
royales. Il en Ht diftribuer les arbres dans les

provinces , tic il aecorda une protection diitin-

guée aux manufactures de foieries de Lyon &
de Tours. Henri II travailla à multiplier les mû-
riers , & Menii IV , malgré les oppolîtions for-

melles de Sully , établit des pépinières. Sous
Louis A'III , cette branche d'agriculture fut né-
gligée. Colbert , qui friloit confîfter la profpé-

rité d'un état uniquement dans le commerce,
comprit tout I avantage qu'on pouvoit & qu'on
devoit t-^ tir- r du mûrier : il rétablit les pépi-
nières royales', fit diftribuer les pieds qu'on en
tetitoit, & les fit planter aux frais de l'Etat.

Ce procédé généreux , mais 'violent , parce

qu'il attaquoit les droits de propriété , ne plut

pas aux ha'uitans de la campagne , & de manière
ou d'autre ces plantations p.riifuient chaque an-

née : il fallut donc avoir recours à un moyen
plus efficace , 2e fur-tout moins arbitraire. On
promit, & on paya exattr-ment vingt-quatre fols

par pied d'arbre , qui fUblïiteroit trois ans après

la plantation , & ce moyen réunit-. Ce fut ainfi

que la Provence , le Languedoc , le Vivarais ,

le Dauphiné , le Lyonnois , la Gifcogne , la

S.untonge &: la Touraine furent peuples de mû-
riers.

S'His Louis XV , des pépinières royales furent

établies dans le "fierrv , dans l'Angoumois , l'Or-r

léanois , le Poitou , !c Maine , b Bourgogne ,

la



M U R
h Champagne , la Franche-Comté , &rc. Se les

arbres en turent gratuitement diftribués. Telle a

été en geneiv.l la progreifion de la culture du

mûrier. Il faut cepen lant obferver que de Grèce

8c d'Italie , le mûrier paffa dans les provinces

méridionales de France , & de-li dans le Pié-

mont. Ces arbres turent négliges en France ; il

fallut enfuite en tirer des graines du Piémont.

Au refte l'expérience prouve que le mûrier eft

l'arbre qui peut le mieux profpérer dans les

quatre parties du monde , exemple bien rare ,

bc peut-être unique.

i. Mûrier noir , Morus nigra. Lin. Morus foliis

cordads jeabris
_,
(forinus divifs. ) Hort. Clift.

441. Hort. Ups. -S;. Mat. mea. 201. Reg.

Lugdb. m. Dalib. Paris 290. Miil. Dict. n. 1.

Du Roi. Harbk. 1. p. 42J. Ludw. ect. t. 114.

Kniph. cent. 3. n. 64. Regn. Botan.

Morts fruSiu nigro. Bauh. pin. 4J9. Toum. inft.

R. L. 589. Blackw. tab. nô.Lamar. FI. fr. 181.

B. 1 Morus. Dodon. pempt. 810.

Cet arbre reffemble beaucoup au précédent

,

Se ne donne gueres moins de variétés. Cepen-
dant Fs caractères qui l'en dittinguent confiltent

particulièrement dans ion truit beaucoup plus

gros , d'une forme plus allongée , rempli d'un

iuc de couleur vineufe , vive , foncée & abon-

dante ; d'ailleurs les fleurs maies font portées

fur un pied , &c les fleurs femelles fur un autre :

mais il n'e^t pas rare de voir les unes 6z les au-

tres réunies fur un même pied. Il s'élève plus

haut que le mûrier blanc , dont l'ecorce eit plus

rude & plus epailfe. Ses branches font longues ,

entrelaftees , & forment une forte tête. Elles

font garnies de feuilles pétiolées , en coeur , den-

tées, pointues , un peu épaiffes & rudes au tou-

cher , très-fouvent fans aucun lobe, &z quelque-

fois divifées en cinq lobes au moins. Elles l'ont

en général beaucoup plus grandes , plus termes ,

plus nerveufes que dans l'efpèce précédente. Ses

baies ont constamment une couleur noire , vi-

neufe. On croit que cet arbre e:t originaire de

Perfe. Peut-être y a-t-il été apporté de la Chine

à une époque dont nous ignorons la date. Au
refte , c'eft de Perfe qu'il a été tranfporté dans

nos provinces méridionales de l'Europe. On le

cultive , ainfi que le précédent } au jardin des

plantes. %. ( V. v. )

On ne peut plus , dit Rozier , regarder au-

jourd'hui le mûrier noir comme dans fon pre-

mier état de nature ; il n'eft donc pas furpre-

nant qu'il ne fuive plus fa première loi. Dans

les provinces du nord du royaume , c'eft un

arbre de médiocre groffeur, & dont la végé-

tation eft très-lente ; dans celle du midi , il ac-

quiert la hauteur des amandiers , c'eft-à-dire
,

qu'elle eft à-peu-près le double de celle du nord.

Botanique. Tome IV.
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Sa végétation y eft moins rapide que, celle d'-i

mûiier blanc ; fes bourgeons fout courts & fériés.

11 y a une variété de cet arbre d >nt les feuilles

font un peu moins larges , & dont les bourgeons
acquièrent chaque année plus de longueur. Outra
cette variété , on en compte encore plufieurs

autres qu'il feroit difficile de bien d. terminer.

C'eft particulièrement les fruits de cet arbre

que l'on choiiît de préférence pour les manger.
En effet , ils font beaucoup plus gros que dans
les autres efpèces , doues d'ailleurs d'un parfum
agréable , î\: d'une laveur douce 8c rafrichifiante.

Quelques auteurs ont prétendu que les vers

nourris avec les feuilles de ce mûrier donnoient
une foie meilleure que lorsqu'ils étoient nourris

avec celles du mûrier blanc ; que cependant il

faut avoir foin de ne jamais leur donner de
feuilles de mûrier noir , lorfqu'ils avoient mangé
pendant quelque temps les teuilles du mûrier

blanc
;
que ce changement de régime les faifoit

périr tres-fouvent. Ces affertious auroienr, be-

foin d'être prouvées.

3. Mûrier d'Italie ; Morus italica. (N) Mo-
rus foliis fublobatis glabris , fruclibus rofeis.

Cette efpèce pourroit tenir le milieu entre

les deux précédentes. Il e.t po.Tible qu'elle n'en

foit qu'une variété. Cependant elle s'eit conf-

tamment montrée la même au jardin des plantes

,

où elle eft cultivée de graines envoyées de Tar-

tarie. Les caractères qui m'ont déterminé à li

retirer du grand nombre des variétés des deux

mûriers précédens , c'efi que celui ci a des tiuits

très-petits, d'unecouleur de rofe claire ; de plus ,

lî on lève l'ecorce des jeunes branches , on re-

trouve cette même couleur fur les premières

couches du bois , mais elle ne fait que le teindre

fans le pénétrer. Cet arbre ne s'élève qu'a uni

hauteur médiocre. Ses rameaux font d (fus , en-

trelacés , courts , & garnis de feuil'es ovales ,

en cœur , dentées à leur circonférence , Se

prefque toujours divifées en deux ou trois lobes.

Leur furface Supérieure eft d'un vert beaucoup

plus clair que dans le mûrier noir , luifante ,

tk comme vernilïée : la furface intérieure eft

plus obfcure ,
garnie de quelques poi's fins le

long des côtes. Le pédoncule eit beaucoup plus

court que le fruit. 11 ne faut pas confondre cette

efpèce avec la variété que l'on appelle mûrier

rofe dans la première efpèce. Cette dernière n'a

ëre ainfi nommée qu'à caufe de quelques relîem-

blances que l'on a cru remarquer entre fes feuillles

& celles du rolier. Cet arbre fe cultive en Italie ,

il eft depuis plulieurs années au jardin des plantes

de Paris. % ( V. v. )

4. Mûrier rouge; Morus rubra. Lin. Morus

foliis cordads fukus villofis , amentis cylindriei*
J

B b l>
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{dioids). Syft. Plant, vol. 4, p. 137. Mill. Diiffc.

n. 3.

Morus foliis cordatis , fcdbris , villofis , amenas

tylindrias. Du Roy. Harbk. 1 , p. 450.

Morus foliis fubtus tomentofis , amenas longis ,

dioicis. Goan. Yirg. 145-

Morus virginiinfs arbo r
, loti ûr^oris inftar ru-

mofx , foliis amplijfimis. Pluk. Alm. 155. t. 246.

f. 4. Duham. arb. 7.

Ce minier eft bien diflineué des efpèces précé-

dentes par (es chatons allongés & cylindriques

,

& par la polition de fes fleurs, lefquelles, au

lieu d'être très - fcnées , comme dans prefque

toutes les efpèces de ce genre , font dans celle-ci

lâches &: écartées. Cet arbre eft auffi beaucoup

plus fort & plus élevé que les autres. L'ecorce ,

qui eft d'un g'is cendré dans les mûriers que nous

avons vus jufqu'icij eft noire dans celui-ci. Ses

feuilles fout très-rudes, ovales , en cœur, gran-

des , larges , entières , dentées à leur circonfé-

rence , terminées en pointe allongée, vertes en

de (Tus, values & blanchâtres en défions quand

elies font jeunes : fouvent elles deviennent pref-

qu glabres en vieilliffant , fur-tout dans les indi-

vidus cultivés: elles font auflï quelquefois pal-,

mées , ou à trois lobes. Les fleurs naifient fur les

tiges ; les mâles font portées fur un pied , &
les fleurs f mel'.es fur un autre pied. Leur pédon-

cule «rit velu. Les chatons font pendans, & ref-

femblent beaucoup par leur longueur à ceux du

bouleau blanc > les fleurs qui les compofént , tant

pour les mâles que pour les femelles, font écar-

tées les unes des autres , excepté au fommet, où

elks fe réunifient en une tête oblongue. Les baies

font légèrement velues quand elles font jeunes.

Ne les ayant pas vues autrement ,
j'ignore fi elles

perdei t leur duvet en vieilliffant. Cet arbre eft

recherché pour les bofquets d'été à caufe de

fon feuillage. On le cultive au jardin des plantes ;

il eft originaire de \ irginie. f) . ( V. v. ).

f. Mûrier des Indes; Morus ind'ea. Lin.

Morus foliis ov.ito - oblongis utrinque iqualibus j

intqualiter ferratis, Flor. Z> yl. $37.

M ris indien, Rumph. Amb. vol. 7, p. 8, t. f.

Tinda - iarvj. Rheed. Mal. vol. 1 , p. 87, t. 49.

Lour iio. Fior. Cochin. p. 679.

Cet arbre, lorfqu'il eft livré à lui-même,
coiferve la forme d'un buiffon , &: ne s'élève !

gu'r s au -d la de fîx à fept pieds ; mais lorfque I

3'on a foin de lVmonder, & de retrancher les I

prémices branches , il acquurt un tronc très-

gros , cV parvient à une hauteur affez. confidérable.
j

Son c'eorce eft d'une couleur noire -cendrée , !

épaiffe ; il en découle , lorfqu'on y fait quelque

incifion , un fuc lymphatique & vifqueux. Ses

aaieaiix lent Icngs, fkxibks., garnis de feuilles
[
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ovales - oblongues , aiguës, inégalement dent'eî

en dents de feie, prefque toujours entières, quel-

quefois divifees en lobes , gbbres , légèrement

pétiolies , alternes. Ses baies font folitaires, axil-

laires , quelquefois deux enfemble au même point

d'infertiun
,
petit. s , oblongues , légèrem.nt ve-

lues , d'un roug a - noirâtre , monofpermes. Cet
arbre croît dans la Chine & à la Gochinchine

,

fur le bord d^s fl.-uves.

A la Cochinchine, on choifit fes feuilles, de
préférence aux autres efpèces, pour la nourriture

des vers à foie. On les regarde comme plus dé-

licates , & plus propres à fournir à ces inte&es

une plus grande quantité de fubltance foyeufe.

Les fruits lé mangent. Ils font agréables & fains.

Ses jeunes feuilles font auffi employées dans les

cuifines , comme plantes potagères. On prétend

qu'elles fourniffent aux nourrices une plus grande

abondance de lait, & de meilleure qualité.

6. Mûrier de Tartarie; Morus taturica. Lin.

Morus foliis ovalo-oblongis utrinque &qualibus
3
&qua-

liter ferratis. Flor. Zeyl. 337. Mill. Dicl. n. 7.

Lepech. Iter. 1. p. 269.

Cette efpèce fe rapproche beaucoup de la pré-

cédente , mais fes pédoncules & fes pétioles fons

beaucoup plus lon^s , les découpures de fes

feuilles puis diftincLs. Cet arbre s'élève très-

haut. Son ecorce , dit Miller , eft molle , épaiffe ,

jaunâtre , & remplie d'un fuc laiteux & aïbingent,

comme celle du figu'er. Ses branches fortent de
tous côtés , & font garnies de feuilles oblongues ,

ovales, Hz placées fur des pétioles alternes. Tous
les côtés des feuilles font égaux , mais leurs botds

font inégalement dent- ; s : elles font rudes & d'un

vert foncé en deffus , pâles en deffous. Les fleurs

naifient en têtes rondes dans 1 ailfelle des feuilles }

de chaque côté des branches, & font d'un blanc

herbacé. Les fleurs miles ont quatre écamines ;

les fleurs femell s produifent un fruit roni,
d'abord vert, enfuite blanc , & d'un rouge foncé,

lorfqu'il eft mûr. Ses feuilles font autant eltimées

que celles de l'efpèce précédente pour les vers

à foie.

Je ne connois point ces d- ux dernières efpèces ;

je n'en ri donc parlé que d'après l
j s auteurs qui

les ont décrites ; mais , d'après leurs d feriptions

,

je ferois fort porté à foupçonner q^e ce n'eft,

qu'une même efpèce, qui peut-être offre quel-

ques variétés , que nous avons vu être fi fré-

quentes dans les mûriers. Je n'y trouve aucun

caractère fpécifique qui puilfe vraiment les dif-

tinguer. S'il faut s'arrêter à la longueur des pé-
tioles, alors il faudra dire que, des deux figures

citées à l'efpèce précédente, favoir de Rum^hius

& de Rheed , celle de Rheed convien ira à l'efpèce

précédente , qu'elle reprefente avec des pétioles

très -courts j & celle de Rumphius fe rappoi-
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tera davantage à l'efpèce précédente , les feuilles

s'y offrant avec des pétioles beaucoup plus

longs.

7. Mûrier des teinturiers ; Morus ùnBoria.

Lin.

Morus ( ^anthoxylum) fo.'iis oblongis , bufi hlnc

produâioribus
, fpinis axilluribus foiuariis. Jacq.

Amer. 247. t. 190 f. 5 c.

Morus ( zanthoxylum ) fo/iis ovato - oblonçis

acuminaùs ob/iquis , ramis acu/eutis. Mlll. Dïtt.

n. 8.

Zanthoxylum aculeamm , carpini fo/iis , amcri-

canum , corticc cir.ereo. Pluk. Phyten. tab. 239 , f. 3.

Morus qu& tataiba. Plum. Icon. 199, f 204.

Morus lacefcens , foliis oblongis aculis , paginis

exterioribus produclionsus , iigno citrino. Brown.
Jam. 339.

Morus fruciu viridi , ligno fulphureo tlnBorio.

Sloan. Jam. 128. hif. 2 , p. 3. Rai. Dendr. 14.

Tacai-iba. Marcgr. Brafd. 119.

V. /3. Morus (tinftoria) fo/iis oblique- cordatis ,

tcuminatii , hirfuiis. Mill. Diét. n. 8.

Quoique je ne connoiffe cette efpèce que d'a-

près les defcriptions , il me fcmble encore ap-

percevoit qu'on en a fait deux de la même , du
moins quant à Miller 8c Gmehn , dans le Syjhma
naiur&. Pour mettre le lecteur en état d'en juger,

je vais d'abord lui rapporter ce qu'en dit Miller.

Cet arbre eft d'une aflez grande utilité dans les

arts pour que l'on cherche à s'en former des

idées exactes , & pour éviter toute confufion.

« Son bois , dit Miller , fert aux teinturiers.

Il eft plus connu fous le nom de fufli.jue appliqué

au bois, que par fon fruit, qui n'eft pas fort

eitimé. Il croît naturellement dans prelque toutes

les îles de l'Amérique, & en plus grande abon-
dance à Campèche que par-tout ailleurs. On ex-

porte ce bois de la Jamaïque, où on le trouve
plus communément que dans aucune autre des

îles britanniques. Cet arbre , dans fon pays natal,

s'élève au-delfus de foixante pieds de hauteur;
fon écorce eft d'un brun-clair, & quelquefois

fillonné ; fon bois eft ferme , folide , & d'un

jaune brillant. 11 pouffe de tous cotés plufîeurs

branches couvertes d'une écorce blanche , 3c

garniss de quatre f-:uil es de quatre pouces de
longueur

, larges à leur bàfe , découpées au pé-

tiole , où elles font arrondies , & plus larges

d'un côté que de l'autre , de manière qu'elles

Îaroiftent placées obliquement fur les pétioles :

eur largeur diminue par degrés vers l'extrémité,

qui fe termine en pointe aiguë. F.lles font ru les

comme celles du mûrier noir , d'un vert foncé ,

&r fnpportées çard; courts pétioles. Vers l'ex-

trémité des jeunes branches fortent les chatons
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* courts & de couleur pâle -herbacée ; le fruir,

qui fort fur de courts pédoncules d.uis d'autres

parties des mêmes branches , eft de la grolfeur

d'une groffe noix-mufeade, d'une forme ronde ,

couvert de protubérances , vert en dedans ik en
dehois , d'une faveur douce & fucrée lorfqu il eft

mûr ».

Cette defcnption fe rapporte à la variété que
j'ai notée S. Palfons actuellement au morus [an-
thoxylum , qui eft dans Miller le morus cincto-ia

de Linné, ce Cette efpèce, dit -il , fe trouve à la

Jamaïque , & dans les îles de Bahama , d'oà fes

femenc s m'ont été envoyées. On vend fon bois,

& on l'emploie aux mêmes ufages que celui du
morus tinttoria , duquel les botaniftes ne l'ont pas

trop bi, n diftingué. Cette efpèce ne parvient pas

à une gr >ffeur auffi confiderable. 5e; branches
lont plus minces ; fes feuilles font plus étroites,

plus rondes à leur bafe, lciées fur leurs bords ,

& termin:esen pointes aiguës. Du pétiole de
chaque !e aille lortent deux épines aiguës, qui,
dans les plus vieilles branches, ont ju qu'à deux
pouces de longueur. Le huit a la même forme
que Celui du morus tincloria , mais il eft plus

petit ".

En rapprochant ces deux defcriptions , je n'ap-

pe çois d'autres diff .rences entre les deux espèces

érablicS par Miller que dans la rrande :r de
l'arbre, dans la forme des feuilles , d..n l'abfence

ou la préfence des épines. Quant à la grandeur,

nous favons qu'en gênerai elle n.- fuffit pas pour
constituer une efpèce , à moins qu'elle ne foit in-

variable , bien tranchée , telle que celle d'un

arbre de haute futaie avec un arbriffeau, pourvu
encore que cette différence ne foit pas d un autre

côte produite par la culture : il y a dans les feuilles

de ces deuxefpèces peu de différence ; d'ailLurs,

nous avons vu combien elles varioient dans toutes

les efpèces de ce genre , fouvent fur le ir.è.ne

arbre. La préfence ou l'abfence des epin.s eft

encore un caractère peu confiant : ces .épines me
paroiffent n'être que les ftipules des feuilles

, qui

font très - caduques ; d'ailleurs, au rapport de

Jacquin, qui a obfervé cet arbre en Amérique,

ces épines font quelquefois 11 rares, qu'il faut les

chercher. Il n'eft donc pas étonnant qu'elles

manquent abfolument dans quelques individus ,

principalement dans ceux que l'on cultive.

J'aiouterai encore que Burmann , dans la des-

cription des plantes d'Amérique de Plumier, dit

que ces fruits font velus. Je préfume que , n'ayant

parlé de cet arbre que d'après la figure de Plumier,

il a confondu les ftyks qui perfiftent fur le fruit,

8c les a piis pour des poils, qui ne l'ont peut être

que des ovaires avortés 8c defférhés. Jacquin me
fournit cette idée , en difant qu'il a obferve parmi

les fleurs femelles certains petits corps paléacés,

i qui lui paroiffent être des fleurs defféchées ÔC
1

H

Bbb2
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étouffées par les autres. Cet arbre eft dioïque.

Ses fruits ont cela de remarquable qu'ils l'ont

C (files , globuleux s
en tête arrondie; ks cha-

tons font dilpofes prefque en grappe fur ks
branches.

8. MURIER du Canada ; Morus canadcnfs (N).
Morus foliis lobatis , acucis 3 fruclibus fubfafcicu-

laiis.

C'eft un arbre d'une gandeur médiocre, dont
l'écorce eft d'un brun- jaunâtre. Ses feuilles font

alternes , petiolees , divifées en trois ou cinq

lobes, dentées en dents de fcie à leur circonfé-

rence, les lobes font arrondis , termines par une
pointe allongée, rétrécis & echancrés à leur baie

d'une manière remarquable. Ces feuilles ont cela

de particulier
, que clans leur jeuneffe elles font

très- velues en deifous, blanchâtres & prefque

veloutées, liffes, vertes, & glabres! leur furface

fupérieure ; mais en vi iiliiLnt elles perdent leur

du»et, & deviennent très- rudes en deffus , char-

gées d'afpérités prefque fenfibles à la vue. Les
fleurs font les un. s axillaires, d'autres éparfes

fur les jeunes rameaux , formant des épis ferrés ,

allongés , ovales , auflî longs que les pédoncules.

Quelques-uns font lolitair s , mais plus fouvent
au nombre de deux, trois ou quatre, réunis en
forme de faifeeau , tk fortant du milieu de quel-

ques petites écailles ovales, brunes, concaves.
Les pédoncules des fleurs mâles font velus. Cet
arbre elt dioïque ; je ne connois point fes fleurs

femelles. 11 a été cultivé au jardin des plantes.

On le croit originaire du Canada. T? • ( V. f. )
Cet arbre approche beaucoup du mûrier rouge ;

mais il eft facile de l'en diftinguer, en ce que le

mûrier rouge a , comme nous l'avons dit , fes

fleurs lâches & feparées fur le réceptacle ; au lieu

que celui-ci offre des chatons plus gros, dont les

fleurs font très -rapprochées.

9. AI URi E r auftrale ; Morus auflralis. (N )

Morusfoliis longe pétiolatis 3
baccis minimis bar-

bâtis.

Cet arbre , par 'a forme & la difpofîtion de fes

feuilles , offre l'afpeâ du micocoulier. Ses ra-

meaux font gré! s , et.tl
:s, diffus , revêtus d'une

écorce d'un brun jaunâre. Les feuilles font

vert s , liftes ,
glabres des deux côtés , minces ,

un peu rud s au toucher, ovales, crénelées en

dents de fcie , terminées par une pointe allonger?,

& portées fur de longs pétioles. Cette longueur

du pétiole eft particulièrement remarquable dans

h dernière feuille qui termine les rameaux, &
qui eft elle - mêm plus longue que les autres.

Cet irbre pi. oit iioiq 1e : je ne co.inois que les

fruits. Us naiiTent folitairement dans l'aifTélle des

feuilles portés fur des pédoncules très- courts ,

& forment de très- petites baies , compofees de

grains peu nombreux }
de forme arrondie , prefque
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ovales , bien moins pulpeufes que dans les autres

efpèces, plutôt sèches que charnues. Le piitil eft

très- long , un peu velu. Il periille fur le fruit , 8c

lui donne un afpeâ barbu. Les deux petites

écailles ou ftipules placées a la baie des pétioles

font longues ,
prefque fétacées & aiguës. Cette

efpece varie dans les feuil'es , qui fouvent de-

viennent laciniéts. On la cultive à l'île de Bour-
bon , d'où on en a envoyé des individus au

citoyen Lamarck. £• ( V. f. ).

10. Mûrier râpe ; Morus ampalis. (N)
Morus caulc tuoercu/uia

, foliis integerrimis , ovu-
tis , coriaceis j fruciu viriui , cylindrico.

V . Z. latm foliis lanceolatis , angufioribus.

Cet arbre a une écorce rude, tachetée, tu-

berculée ; l'on bois offre une légère teinte ds
jaune ; mais ce qui le rend bien remarquable,
ce font les tubercules petits & nombreux , qui

recouvrent fes rameaux & fes feuilles. Sur les

rameaux , ces tubercules forment de petites emi-
nences très - rudes , heriflees, un peu allongées,

ferrées les unes contre les autres ; fur les feuilles,

elles font à peine vilihles ; ce font des alperités

femblables à celles des rap.s , fi rudes au toucher
qu'on ne peut faire glilîer ces feuilles entre les

doigts. On s'en fert à l'île de Madagafcar pour
donnrr un beau poli aux ouvrages en bois. Elles

font l'office de ces peaux chagrinées que nous
employons chez nous au\- mém:s ufages. Les
feuilles font alternes , légèrement pédonculées ,

ovales, entières, ordinairement plus étroites à
leur bafequ'à leur fommet ; un peu roulées à leur

circonférence, très-épaifTes, coriaces, d'un vert-

glauque , échancrées par fois à leur fommet. D'a-

près l'infpedfion des individus que j'ai fous les

yeux, il paroit qu'elles perdent leurs afpérités

avec l'âge. Elles deviennent alors très-lilfes,

brillantes , d'une couleur glauque plus pâle. Les
fleurs maies naiiTent féparées des femelles fur

des pieds différens. Les c :àtons font très-longs,

cylindriques ,
pendans , portes fur des pédoncules

fort courts, fortant un à un de l'aiffelle des

feuilles. Les fruits forment un gros épi fucculent

de près d'un pouce & demi de longueur ; les

petites baies partielles paroiflent un peu fépa-

rées les unes des autres ; elles conlèrvent à leur

fommet le piftil court, flétri & divifé en deux.

1). ( V.f.).

Parmi les individus qui ont été envoyés des

îles de Bourbon au citoyen Lamarck
,
j'en ai ob-

fervé un qui me paroît former une variété très-

remarquable. Ses feuilles font beaucoup plus

étroites ,
plus longues que dans fefpèce que je

viens de décrire , mais également rudes & cha-

grinées , couvertes de petits points blancs à fa

furface fupérieure. Ses fruits &c toutes fes autres

parties m'ont paru fernblables à ceux du mûries

râpe. T> . ( F. f.).
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ii. Mûrier des iles Maurice ; Morus mauri-

tian.i. Jacq. Morus foliis lanceolato-ohlongis , acutis

intcQc'ùmïs ; ftipuljtis luaceolulis. Gmel. Sylt. rut.

p. 28;.

Cet arbre elt grand & fort ; il fe divife en

brnmhiS nombreufes , dont l'ecorce eft cendrée.

Les jeunes rameaux font cylindriques , verts ,

marqués de deux ou trois fines , & de points

(cabres. Les feuilles font alternes , lancéolées ,

obiongues , aiguës, très-entières , un peu on-

dulées , légèrement petiolees , épailfes , rudes

dts deux côtes , d'un vert noirâtre , brillantes,

d'un vert-pâle & veinées en deffous. Les itipules

font petites , lancéolées , ttes aiguës; cet arbre

eft dioique. Les pédoncules , dans les fleurs mâles,

font axillaires , folitaires , épais , très- courts.

Les chatons font étroits, cylindriques. Le calice

efl divifé en quatre petites folioles obiongues,

obtufes , concaves , conniventes , ouvertes , de

couleur verte. Les quatre fil.imens font fubulés,

blancs , renfermés chacun dans une des folioles

du calice , recourbés , & prolongés en dehors.

Les anthères font d'un blanc- jaunâtre , prefqtie

à deux loges. On y voit un ovaire à quatre angles ,

fans flyle , ni ftigmate.

Dans les fleurs femelles , les pédoncules font

axillaires. Les chatons font droits , & de co leur

verte. Les quatre folioles du calice font arron-

dies , obtufes , concaves , dont les deux inté-

rieures oppofees cachent tout -à- fait le getme.

Les extérieures , également oppofees & plus pe-

tites , font inclinées & couchées fur les foliol.-s

intérieures. 11 y a deux llyles blancs , fubulés &
écartés. Cet arbre croit dans l'île de France.

12. Mûrier à larges feuilles. Morus lad'

folia. (N).

Morus foliis lalij/ïmis coriatis , dentato -fermas ,

acutis.

Quoique je ne connoiffe de cette plante qu'un

rameau iec & fans fructification, tel qu'il a été

envoyé de l'île de Bouibon au citoyen Lamarck,
cependant fes feuilles m'ont présenté des carac-

tères particuliers qui doivent le faire diflinguer

des autres efpèces. L'ecorce des rameaux eft

d'une couleur cendrée, un peu noirâtre légère-

ment fillonnee , couverte de petites glandes ar-

rondies ou obiongues, un peu jaunâtres. Les

feuilles font alternes, portées fur des pétioles

d'environ un pouce de long
,
glabres, un peu

élargis, fur tou' a leur baie, légèrement applatis,

s'épanou'ff mt en une feuille qui a près de trois

pouces dans fa plus grande largeur fur au moins

trois pouces 8; 'emi ou qua're pouces de long ; I

chaque feuille ell enti-re, un peu échancrée en

cœur à fa bâfè , terminée en pointe à fon fom-

met , étant à fa circonférence découpée en dents

de feie , obtufe , avec une petite pointe à peine '
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1 fènfîble ; toutes les dents font tournées vers le

! fommet. La furface fupérieure eft verte , cou-

|
verte fur les veines de petits points tubercules,
qui la rendent rude au toucher ; la furface in-
férieure eft d'un vert -jaunâtre , veinée en réfeau
d'une manière très-remarquable , & offrant autant
de petits pores qu'il y a de points tubercules en
deflus ; elle paroit hériflee au tact. Il ne paroit
pas que ces feuilles deviennent lobées comme
dans la plupart des efpèces précédentes. Herbier
du cit. Lurnarck. ( V. f. ).

13. Mûrier à feuilles laciniées ; Morus lad-
nidta. (N). Morus foliis pxlmaiis , profonde laci-
niatis , utrinque feabris.

Qaoiqu'il foit commun au plus grand nombre
des efpèces de ce genre d'avoir des feuilles en-
tières

, qui enfuite fe découpent fous des formes
très -variées, cependant l'efpèce que je préfente
ici , de Madagafcar , m'a paru offrir un afpeét bien
différent des autres. Elle a été envoyée au citoyen
Lamarck fans tige & fans ramification. Nous' ne
la mentionnons ici que pour fixer l'attention de
ceux qui la rencontreront dans fon pays natal , &>
qui feuls pourront décider s'il convient d'en faire
une efpèce. Les pétioles ont près de deux pouces
de long ; ils font légèrement cylindriques, fil-

lonnés dans toute leur longueur, velus & heriiïés
de poils roides & blanchâtres , renflés à leur fom-
met, d'un vert plus pâle que celui de la feuille.
Les feuilles ont plus de fix pouces de long , &
près de trois dans leur plus grande largeur. Elles
font échancrées à leur bâfe, découpées en forme
de main , en quatre ou cinq lanières d'inégale
longueur , mais étroites , lancéolées , aiguës , di-
vifées fur leurs bords en fînuofites plus ou moins
profondes, à angles généralement obtus ; d'un
vert -glauque, & hériffées fur les deux furfaces
de poils roides & courts, ciliées à leur circonfé-
rence. ( V. f. ).

L'arbre cultivé au jardin des plantes, fous le

nom de mo'us laeiniata , me parok être une va-
riété qui appartient au mûrier blanc ou noir.

Ses feuilles ont un afpeâ bien différent de celles
que je viens de décrire.

14. Mûrier de Conflantinople ; Morus
conflantinoyoUtanus. H. Par.

Morus foliis corddtis
, gliberrim'^s ; floribus ,tt£>-

noicis , m'fculis fafciculatis. ( N. ).

L'efpèce de laquelle ce mûrier fe rapproche la

plus, feroit peut-être le mûrier noir; à caufe
de fes feuilles en cœur Se entières ; mais il offre

en même-temps des d<fférences fi frappantes , qu'il

n'eft gueres pofïible de les confondre, en 1 s

examinant avec un peu de foin. Dans le mûrier
noir , les feuilles font rudes , d'un gros vert-

noir , fouvent divifecs en lobes ; les fleurs fout
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ordinairement dioiques ; celui-ci au contraire a

'

les fleurs monoïques , & les feuilles très-glabres,

toujours entières, d'un alpect luifant & verniffé.

Cet arb.e , d'vV. urs, a un port qui lui eft parti-

culier. Son tronc s'eieve au plus a dix ou douze

pieds. 11 eil 1 omme noueux , rabougri ; il le di-

viie en qu< 1 qiies groffes branches, qui ne pouf-

lent que des rameaux très - courts bc gros: les

feuillrs font (1 preffées les unes contre le^ autres

,

?a >iqu'al ternes, qu'elles forment de groftés tout-

es en p iquets. Elles font portées fur des pétioles

affez longs, glabres, cylindriques, un peu cana-

li ulees en deffus ; les teuides font entières, en

forme de cœur , qu.lquefois plus larges que

longues , mais plus fouvent terminées par une

po : nte allongée , crénelées à leur circonférence .

d'un beau vert -luifant à leurs deux furfaces ;

celle de délions a les principales côtes garnies

latéralement de deux rangs de poils rares.

Les fleurs croilTent le lonj des rameaux , tfès-

ordinarrement dans l'aillelle des feuilles : elles

font monoïques. Les fleurs mâ'es font difpoftes

en chatons réunis au nombre de cinq à fix au

même point d'infertion , portées fut d. s pédon-

cules pendans. Les fleurs femell.s font folitaires

dans ,'aiifelle des teudles ; leur pédondule eft

fouvent li court qu'elles paroillent prefque fef-

files : elles offrent un ovaire ovale , aigu , fm-
monté d'un piiLl très -blanc, velu (coniideré à la

loupe), recourbé 8c tranfparent , tellement qu'an

premier afpedt on s'imtjmeroit voir une foule de

petits vers blancs le difputerla propriété de ces

fleurs. J'avoue que j'y ai été trompé, &: que je

cherchois à délivrer de ces hôtes dangereux un

échantillon que je voulois deflecher. Le fruit eft

une baie courte, peu fucculente. Il paroît, d'a-

pr s le nom que cet arbre a reçu au jardin na-

t muI des plantes, où il eft cultivé , qu'il vient

originairement des environs de Conilantinople.

J'ai d'à itant plus de raifons de le regarder comm-
une * f'èee t'ès-diltinguée

,
qu'elle eft à-peu-près

la feula dans liqielle je n'ai point obfervé de
variétés. Ses feuilles font conitamment entières,

glabres & lui'antes. r) . ( V. v. ).

O'^frvation. La plupart des auteurs , même les

p'us modernes , t-ds que Tnunbcrg dans fa Flore

d 1 Jbpon , ont rapporte à ce genre le morus pa-

py fera de Linntis. Comme cet arbre a Henri

au jardin du fVluféum d'hilloire naturelle , nous
a-^ons eu h facilité d'examiner fa fructification

,

& de nous aflurer qu'il n'appartenoit point du
tout au g nre des mûriers. En conféquence , on
le trouve: a décrit dans ce dictionnaire fous le

nom de papirier,

( P o in. et. )

MUR RAI exotique ; Murraya exotica. Linn.
Syft. Plant, vol. 1, p. 268. Jufli. Geu. p. 261.
Lam. Illuft. des Gen. pi. jji.

MUR
Marfana buxifol'a. Sonnerat. Voyage des Indes,

vol. a, p. 24; , r. 139.

Murraya. MantilT. p. f 63. Murr. Com. Goett.

ad annum 17S8. C. icon. Cj.inj.uium. japonenfc .

Rumph. Amb. 5, t. 18, f. 2.

Genre de plantes à fleurs polypétalées , de

la famille des orangers , qui paroît avoir beau-

coup de rapports avec les melia , &C dont le carac^

tère eflentiel eft d avoir

Un calice divifé en cinq ; cinq pétales rapprochés

enforme de cloche ; un ovaire entouré par un anneau

urecolé j une baie monojierme.

C'eft un arbrifleau qui s'élève à la hauteur de

fix à fept pieds , dont l'ecorce eft d'un gris-

cendré , le bois blanc , fort tendre & plein de

moelle. Il ponde des rameaux alternes & droits,

garnis de feuilles alternes, pétiolées, ailées avec

une impaire. Les folioles , font alternes , ovales ,

entières , obtufes ,
ponctuées comme celles du

mille -pertuis, glabres , épaiffes, fe rétréçiflant

en pétiole à leut bàlè , 5c le rapprochant un peu

de celles des buis, d'où vient que quelques-uns

ont nommé cet arbiilfeau buis de Chine. La foliole

impaire eft beaucoup plus grande que les autres.

Ses fleurs fontdifpolees a l'extrémité des branche s

en corymbe terminal. Chacune d'elles offre pour

caractère générique :

i°. Un calice d'une feule pièce, très -petit,

perfïftant , divile en cinq dents courtes, étroites

6c pointues.

1" . Une corolle à cinq ,
quelquefois fix pétales

étroits , lancéolés , aigus , longs de fepr à huit

lignes , rapprochés par leur bafe , bc s ouvrant

enluite en tonne de cloche. »

3°. Dix étamines , rarement onze ou douze ,

dont les filamens font inégaux entr'eux , un peu
moins longs que la corolle, bc terminés chacun

par une anthère arrondie & biloculaire.

4
e

. Un ovaire très - périt , fupérieur, ovoïde ,

entouré d'un anneau étroit, urcéolé , furmonté

d'un llyle un peu épais, de la longueur des éta-

mines , ternr.né par un ltigmare en tête, & à

cinq angles. Le fruit elt une baie uès- petite,

très- peu pulpeufe , ovale , un peu pointu à fon

ibmmet, recouverte d'une écorce mince es. ponc-

tuée , & renfermant une ou deux femences car-

tilagineufes.

Cette plante croît naturellement dans les Indej

orientales. On la cultive au jardin des plantes ,

mais il n'y donne point de fleurs. J'en ai vu des

exemplaires communiques au citoyen Lamartk par

Sonnerat. r> . ( V. f. ).

Obfrv. Le chalcas paniculata de Linné , qui

n'elf connu que très-imparfaitement, d'après une

très -médiocre figure de Rumphius , ne paroîc
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pis devoir conftituer un genre particulier ; fnn

port, la difpofition de Tes fleurs , ne permettent

pis qu'on puilTe le diftinguer du murraya. Peut-

être irême eft- ce la même efpèce qui aura été

mal figurée , ou d'après un individu qui auia

effert quelque variété.

(Poiret).

MUSCADIER ; Myrifiha. Genre de plantes

à fleurs dioïques de la famille des lauriers , qui

renferme d^s arbres ou arbriffeaux exotiques

toujou.s verts , à feuilles fîmples &r alternes, a

rameaux dépourvus de ftipules, & à fleurs axil-

laircSj petites, portées fur des pédoncules plus

ou moins divifés , &r plus courts que les feuilles.

Son caractère edentiel eft d'avoir :

De* fl^u-s dioïques ; un calice d'une feule pièce,

divifé en trois ; point de corolle y une baie drupacée

monofperme , a brou bivalve, & à coque couverte d'une

membrane en refeau , ou laciniée.

Caractère générique.

Les fleurs des mufeadiers font dioïques , c'eft-

à-dire, toutes malcs fur certains pieds , & toutes

femelL-s fur d'autres. Les fleurs mâles offrent :

t°. Un calice d'une feule pièce, urcéolé ou en

grelot, Sf partaaé à fnn fonr.net en trois décou-
pures. Il n'y a point de corolle.

2°. Six à douze étamines non-faillantes hors du
calice , réuni:s en un f.iifceau (diftmétes dans une
efpèce ) , dont les rilamens font très-courts & in-

férés au réceptacle , termines par dts anthères
droites , linéaires , à deux loges.

Les fleufs femelles ont :

i°. Un ca'ice d'une feule pièce , inférieur ,

caduc
_,
urcéolé ou en grelot, divifé à fa partie

fupérieure en trois découpures. Il n'y a point de

corolle.

2°. Un ovaire fupérieur , ovale ou oblong

,

dépourvu de ftyle ., & terminé par deux ftig-

mates.

I e fruit eft un drupe arrondi ou ovale , à une
feule fem^nce, & dont le périeavpe eft compofé
de trois parties diftinftes qu'on nomme le brou,

le macis , & la coque.

Le brou ou l'enveloppe extérieure , eft ordinai-

rement charnu , quelquefois defféebé & coriace
,

s'ouvre conilamment par fon fomrnet en deux
valv. s.

Le macis ou l'envelorpe intermé luire , eft

membrnneux , coloré , lacinié , comme réticu-

laire , & recouvre la coque contre laquelle il eft

fortement appliqué.

La coque ou l'enveloppe immédiate de la fe-
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mence , eft mince , dure , fragile , f:l!onnée à

l'extérieur par les imprelftons des ramifications du
macis.

La femence eft grofie , charnue , huileufe , Quel-

quefois aromatique, & conftamment comme mar-

brée à l'intérieur par des veines colorées & ra-

me ufes, répandues dans fa fubftance.

Obfcrvations.

Il eft bien étonnant que le mufeadier ne

nous foit connu que depuis quelques années ,

cet arbre, dont le fruit, depuis fi long-temps,
eft l'ob;et d'un commerce très - étendu. C'eft au
citoyen Lamarck que nous fommes redevables

des connoiflances exactes que nous avons aujour-

d'hui , non- feulement fur la fructification du
mufeadier de commerce , mais encore fur plu-

(ieurs autres efpèces non moins intéreffa.-ites.

Tout ce que j'en dirai ici fera extrait du mémoire
que ce favant naturalifte a publié dans ceux de
l'académie des feiences , année 1788 , pag. 148 ,

plane. 5,6, 7, S , 9.

« Dans un fiécle où la botanique a fait des

progrès li marques , &c où les botaniftes ont
étendu leurs recherches jufques fur les végétaux
exotiques les plus rares , & même les moins
impoitans, on a fans doute lieu d'être étonné
que la fructification d'un arbre aulTi intéreffant

que l'tft celui qui produit la mufeade, foit encore
inconnue aux botanities , ou au moins ne leur

foit connue que d'une manière très -incomplète,
comme je vais le faire voir.

Le fruit du mufeadier étant, comme épice-

rie , un objet intéreflant de commerce , eft à la

vérité connu depuis long - temps ; on le trouve
même décrit & figure dans un allez grand nom-
bre d'ouvrages, dont plufieurs font déjà anciens,

comme on le verra par h fynonymie que je don-
nerai dans l'expoli-ion des efpèces de ce genre.

Mais ce qu'on nous a dominé fur les fleurs de cet

arbre précieux , eft fi incomplet , & même là

rempli d'erreurs, que Linné père n'a pas voulu
inférer le genre que conftiuie le mufeadir,
parmi ceux que l'on trouve mentionnés dans
les dernières éditions de fon Syftéme des vé-
gétaux-

Quelques auteurs prétendent que Théophrafte

a connu le fruit du mufeadier, & qu'il le nomma
comacum ; mais ce que Theophrafte dit du co-

macum eft fi vague, qu'on ne peut rien affiner

de pofnif à cet égard. Il en parle comme d'un
aromate qui nous vient de l'Inde, en partie di-

rcctenvnt par la mer, ik en partie qu'on apporte

de l'Arabie, aromate qu'on emploie dans les par-

fums ; m.iis Theophrade n'indique aucun carac-

tère foit de l'aromate même , foit du végétal qui

le produit.

D'ailleurs , le mufeadier ne croifiunt pas natu-
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rellement dans l'Inde, il eft plus convenable de-

penlèr avec G. Bauhin , l'Eclufe, & la plupart

des botaniftes, que le fruit de cet arbre ne rut

point tonna des anciens Grecs. G. Bauhin n'igno-

îoit pas néanmoins qu'on rapportoità la mufeade

le comacum ae Théophrafte, puifqu'il a cite lui-

même dans Ion Pinax pour l'ynonyme de Ion nux

rn.ofcha.ia fmetu rotundo , la phrafe fuivante de

Guilandinus : Comacum Thcophrafti &> cinnamum

earyoi on l'imiï. Selon quelques-uns , ce comacum

de Théophrafte n'eft autre choie que le piper

eubeba , ce poivre qui croît naturellement dans

l'Inde , étant en effet fort aromatique. Cukeba elt

un mot latin dérivé de Cubab , nom chinois de

ce poivre, lequel fut altère, & transforme en

eubabin , cubabum , cumacum , & enfin coma-

tam.

Les Arabes furent les premiers, à ce qu'il pa-

rou , qui turent connoiflance de la mufeade.

Avicenne ( livr. i , ch. joj ,- pag. 348. ) fait

mention de ce fruit, le nomme jianfiban ou jan-

Jlbar.d , ce qui lignifie en arabe, noix de banda.

C'clt auffi le jen^bave on [cjusbague de Sérapion ;

enfin , c*eft le mofehocarion des Grecs modernes.

Bauk. Pin. 407.

Mais fi , comme je viens de le dire , le fruit

du mufeadier eft connu depuis long - temps ,

il n'en eft pas de même des fleurs de cet

arbre.

Pifon, qui eft un des premiers auteurs qui en

eur attribue de la relTeinblance avec

ec celles du cerilier ;

ait par

celles du poirier , ou av

ce qui a fait dire, par la fuite, à plufieurs auteurs

que ces fleurs avoient cinq pétales : mais on va

voir que c'eft fans fondement , & que ces mêmes

fleurs n'ont avec celles du poirier ou du cerilier

aucune rcfLmblance , foit par leurs caractères,

foit même par leur afpett. D'autres , auparavant,

prenaient le macis , ou l'enveloppe membra-

neufe de la coque de la mufeade , pour la fleur

même, fans doute à caufe de la vive couleur,

Se des découpures fingulières de cette enve-

loppe.

Valentini , dans fon Hiftoria fimplklum , qui

a paru en latin en 1716 , eft le premier qui ait

remarqué que les fleurs du mufeadier etoient

triiïdes , c'eft- à dire, qu'elles avoient un calice

à trois découpures.

Rumphe enfuite , dans fon Hcrbarium Amboi-

ne-fi- , dont Jean Burman fut le traducteur &
l'éditeur en 17ÇO , dit la même chofe , fans

nous apprendre' prefque rien de plus que ce qu'on

trouve dans Valentini ; mais il donna des fleurs

du mufeadier une figure affez paffable , quoique

fans détails. Il paroît q-.e Valentini & Rumphe

n'ont examine que les fleurs d'un individu fer-

Mie , &: par confequent que des fleurs femelles

,
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comme leurs defciiptions le prouvent en effet 5

mais ces auteurs n'ont pas pris garde que l-s

fleurs dont ils parloient étoient conitammentd'un
feul fexc ; ils croient encore attaches à l'ufage

de leur temps , où l'on nommoit maies ou fe-

melles certaines productions de la nature , en

raifon de leur importance, ou de la prererence

que les unes meritoient fur les autres. Ainfi la

mufeade longue étoit alors nommée mâle , & la

ronde portoit le nom de mufeade femelle ; il en

e;oit de même des arbres qui les prodmfoient

,

quoique ce foit toujours des individus femelles

qui produifent les mufeades , quelle que foit la

forme de ces fruits.

Linné père , dans l'édition de fon gênera plan-

tarum publié en 1741, fit mention du genre du
mufeadier , fous le nom de myriftica , & plaça

ce genre avec quelques autres dans un appendix

particulier , tx: fous le titre âefragmens divers.

Dans l'expofition de ce genre, Linné diftingue

des fleurs maies & des fleurs femelles , mais

fans expliquer fi ces fleurs unifexuelles font , re-

lativement à fon fyftême , dio'iques ou monoï-
ques. Il cite le calice , la corolle iv

_
les étamines

de ia fleur maie , comme lui étant inconnus j en-

fuite i! dit que la fleur femelle a un calice ovale,

campanule , & à quatre dents ; qu'elle eft dé-

pourvue de corolle , & que fon piltil eft en
maflue , & de la longueur du calice.

On voit ,
par cette description , que Linné

père ne connut ni la fleur mâle , ni même la fleur

femelle du mufeadier ; car le calice de la fleur

femelle qu'il décrit , n'elt point à quatre dents,

Se s'il en eût vu l'ovaire , il n'eût pas manqué
de parler de fon ltigmate qui eft alïét remar-

quable.

Adanfon , dans fon livre intitulé , familles des

plantes , & publié en 1763 , a fait mention du
genre du mufeadier fous le nom de comacum ,

S: l'a placé dans la famille dts piftachiers , à la

page 34;. M. Adanfon attribue aux plantes de

ce genre des fleurs hermaphrodites , ( p. 334,)
mais ftériles fur certaines pieds , & fertiles fur

d'autres. D'ailleurs Adanfon regarde comme in-

connue dans les fleurs du mufeadier , la corolle

& le nombre des étamines , & il cite au piltil

un ftile & un feul ltigmate.

Sonnent parle du mufeadier dans fon voyaga

à la nouvelle Guinée, publié en 1776. Il dit,

(p. 19s )
que les fleurs de cet arbre nailLnt

dans les aiffelles des branches ; qu'elles ont un

piftil entouré d'une infinité d'etamines , & que

leurs pétales font au nombre de cinq.

En 1781 .Linné fils pub'ia , dans fon fupple-

mentum plantarum , un caractère générique du

mufeadier. Selon ce caractère , les fleurs maies

du
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du irmfcadier font hermaphrodites ; elles ont un
calice divifé en cinq pétales & des éta-

mines ncmbreufes : ces caraâères font fort dif-

férens de ceux que j'y ai reconnus.

Enfin Thunberg, dans les act=s de Stockholm

,

année i~S2 , traite de deux efpèces de mu'ea-
diers , parmi lefquels fe trouve le mufeadier
aromatique. Thurlxrg rapporte ce genre de
plantes à la monoécie de Linné , &: dit que les

fleurs miles n'ont qu'une étamine. Or ces carac-

tères ne' font point encore conformes à ceux que
l'obfervarion nous a tait connoître.

En effet , ayant reconnu
, par le moyen de quel-

ques branches sèches de mufeadier qui me furent
communiquées en 1781 par Sonnerat, que ce que
Linnée fils ve. oit de publier dans ion fupplcment
fur les fleurs du mufeadier , préfentoit quantité
d'erreurs évidentes, je délirai de faire connoître ,

autant qu'il deptndoit de moi , les véritables

caractères de ce genre de plantes ; & je fou-

haitai d'avoir allez de fucces dans mes recherches
pour ne laitier aucun doute fur ce genre de
plantes, l'un des plus intereffans qu'offre la bo-
tanique.

En conféquence , voulant me procurer les

moyens & les eciairciffemens dont j'avois befoin,

j'écrivis à M. Ccre , directeur du jardin Fran-
çais à l'île de France , &c je le priai de m'en-
voyer des branches de mufeadier , munies de
fructifications en bon état. Je ne fus point trompé
dans mon attente * car M. Ceré me fit palier

plufieurs branches de cet arbre , les unes en
fleurs, les autres garnies de fruits bien conièrvés;
il joignit à fon envoi des mémoires concernant
le muicadier , & les autres arbres à épiceries

que l'on cultive à l'île de France.

On verra , par les obfervations de M. Céré
que je rapporterai

, que c'eit lui qui a obfervé
le premier , que le mufeadier aromatique , ainfi

que les autres efpèces qu'il nomme mufeadiers

fauvages , font à fexe fimple , c'eft-à-dire dioi-

ques , commô nous Ls avons prefentées dans
l'expolîtion du caractère générique.
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E s p E C E S.

1. Muscadier aromatique; Myrifiica aroma-
tica. Lam.

Myriftica follis ovato-lanceolitis , nervis latera-

libus fimplicibus , bracteis orb'uulatis , frudu giabio.

Nux mofchatd fruclu rolundo. Bauh. pin. 407.
Nux aromatica fœmina. J. Bauh. hift. I.part. I.

p. 264. Nux aromatites. Cluf. exot. p. 179.

Pala & bongo-pala. Pis. Braûl. mant. aromat.

p. 17^ . Nux mofchjta. Lob 1. icon. 2. p. 140.
Nux mofekata fructu rotundo. Pluk. alm. 265-. tab.

2G0. fig. 1. Rai hift. p. 1523 6c fuppl. Luz. p. 58.
Botanique. Tome If^.

dors d'une grande quantité de rameaux <-rè!es ,

jui lui forment une tête arrondie e; fi feuillée ,

Nav myrîflica. Valent. ht*. fi:xipl. p. 4-;i. t. ;.

Nux myrîflica feu pala. Rumph. herb. ai
'.

2. p. 14. t. 4. Nux mofchata.VAiç'kw. tab. -'*'•;.

Gars. exot. t. 71. Myrijiica cjpcinalis. Lin. F.

fuppl. p. 265.

Le Muscadier. Sonnerat. Voyag. à la nou-
velle Guinée, p. 195.

C'eft un arbre de la grandeur d'un fort poi-

rier
, & qui s'eleve à environ trente pieds de

hauteur : cet arbre , l'un des plus beaux bc des
plus diftïngues que l'on puiffe voir , dit M. Géré,
eft fur-tout remarquable par le beau vert de fon

feuillage ,
8>- par la difpcfïtion de fes branches.

Quand il jouit d'une forte végétation , il s'orne

al

<l
l

.

qu'il n'eft pas polîible devoir au travers. Dans
cet état , il reljemble beaucoup à nos pins beaux
orangers , lorfqu'ils viennent de le couvrir de
nouvelles feuilles.

Le tron: de cet arbre eft droit
, garni circu-

lairement , Lion M. Gère , de branches difpc-

fées quatre &: cinq enfemble par étages ou ver-

ticilles , écartés les uns des autres de deux on
trois pieds : ces branches s'étendent beaucoup,
& prefque hoiifontalement ; elles ont des rami-

fications alternes , menues & teuillees.

L'écorce du tronc eft d'un brun rougeâtre i

affez unie, peu epailfe , blanche &: pleine de
fuc intérieurement ; celle des jeunes rameaux eft

d'un beau vert &c luifante.

Les feuilles font alternes , pétiolées , lancéo-

lées , ovales lancéolées , très entières , fort lilfes,

& d'un beau vert en-deffus, d'un vert blanchâtre

en-defïbus , avec des nervures latérales , obli-

ques , fimples & prefque parallèles, qui parent
à droite & à gauche de la côte moyenne. Ces
feuilles varient fur le même arbre , dans leur

forme, & fur-tout dnns leur grandeur: elles ont 3

en général, depuis deuxpouecs & demi jufqu'à fix

ou fept pouces de longuuir , fur une largeur

d'un pouce & demi à trois pouces. Leur pétiole

eft long de cinq à fept lignes , glabre , cylin-

drique ou concave en-deflous , un peu applati

Se canaliculé en-detTus.

On n'y obferve aucune ftipule.

Les fleurs font petites , jaunâtres , pédoncu-
lées , penchées ou pendantes , & difpofées dans

les ailTelles des feuilles , le long des petits ra-

meaux formant de petits ccrymbes très-peu

garnis.

Dans les individus mâles , les pédoncules com-
muns font longs le trois ou quatre lignes , roi ies>

comme ligneux &z raboteux ; Vs portent diacun

deux à fept fie-urs pendantes & art '.chees à d_s

C c c
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pédoncules propres fort grêles , HflVs , longs de

iîx ou fept lignes. Chaque pédoncule propre eft

garni a l'on fommet d'une petite br.idi.ee orbicu-

laire , concave , am
t
dcxicaule , fituée pref^ue

à la baie de la fleur.

Chaque fleur mile offre i°. un calice d'une

feule pièce , un peu campanule ou en grelot,

charnu , coloré , long de deux lignes Se demie
,

6c divile à l'on lommec en trois découpures
ovales-pointues , demi ouvertes. Il n'y a point

de corolle. 2". Douze étamines , rarement neuf,

réunies par leursfilamens & leurs anthères autour

d'un axe qui nait du réceptacle , en forme de
colonne , à filamens fort courts , occupant le

tiers inférieur de la colonne, & ne paioiffant

qu'un lupport commun des anthères à caufe de

leur réunion , cV à anthères linéaires , longues de

deux lignes , réunies autour de l'axe auquel elles

femblent adnées , un peu plus longues que cet

axe , & formant un corps cylindrique , lillonne

par vingt-quatre lignes longitudinales ; chaque

anthère étant a deux loges leparees par un fiLon.

Dans les individus femelles les pédoncules ,

dont que'qnes-uns fe trouvent iimpfes & uni-

flores j l'ont longs de deux ou trois lignes , afiez

épais, verts, glabres, chargés enacun de deux
ou uois ri urs attachées a des pe io icules pro-

pres, moins grê s qu. ceux des fl.un mâles ,

Se qui ont trois à ei.iq lignes de longueur. Ces
pédoncules portent chacun une petite bradée
arrondie, ton. ave , ampLxicaule , fituée près

de la bâl'e du calice. I n gé.ieral les fLurs fe-

melles font un peu plus courtes que les fleurs

maies.

Chaque ficurfmelle offre i°. un calice mono-
phylie , charnu , urceolé ou en grelot , & diyifé

a fon fommet, comme celui de la fleur mâle,
en trois découpures ovalts-poi; tues , un peu ou-

vertes. Point de corolle. i
Q

. Unovaiie luperieur,

ovale , ou ovale obloiig , marque d'un côte

d'une raie longitu iinale , dépourvu de itile , ik

couronné par de:ix itigrmt^s feflil.s, courts,

épais , feparés p.n un 1. lion qui le prolonge un

peu plus d'un co.é que de l'autre.

Lsfr.it eft une baie drupacéa , prefque fphé-

rique , ou un peu ci. forme de joire , glabre,

d'un v .- rt blanchâtre dans i'i maturité, & ayant

environ deux pouces & demi -le diamètre. Son
péricarde cil 10,1 ,• f d trois parties iiti: il. 1

-

;

(avoir, un- écorce ou enveloppe ext rieure

qu'on non.me -<u>u , d'une enveloppe moyenne
qui porte le non de m cis ; enfin k l'envdo, pe
in.m "date de la l un née , fermant la noix ou
la coque qui contient cette femence.

Le brou , ou l'ei.vdoppe extérieure du fruit,

s'ouvre
|
ai fon lomintt en deux valves charnues ,

épailLs d environ fix lignes , ayant la chair blan-
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f che , filandreufe , remplie d'un fuc fort aftrinW

gent. En s'ouvrant, ce brou laide appercevoir

1 la noix revêtue de fon macis.

Le macis ou l'enveloppe moyenne , placée

entre le brou es: la noix , eft une membrane la-

ciniée , tomme réticulaite , d'un rouge ecarlate

fort vif , Se qui revêt la noix en la corrpimint
& la (illonnant par f_s lanières. Cette enveloppe

finguliere a la tranfparence de la corne ou d'un

cartilage mince , jaunit en vie i liftant , & devient

caftante a mel'ure qu'e'le fe delfèche.

La noix ou l'enveloppe immédiate de la fe-

mence elt une coque mine-3
, n'ayant qu'une

demi-ligne d'épailfeur , dure , brune ou noirâtre

à l'extérieur ,
grisâtre en-dedans , &c fragile dans

l'état de defticcation.

La femence ou l'amande , que l'on connoît

vulg.irem nt fous le nom de mufeade , eft grofie,

arrondie ou ovale oblongue , & recouverte d'une

peau qui eft rouftâtre vers le bout intérieur,

blanchâtre & piquetée de points rouges vers

fon fommet. La chair de cette femence eft fer-

me , blanche , huileufe , très odorante
, parfe-

méeSc traverfée déveines rameufes, irrégulières,

jaunes
,
gratfes , plus huileufes que la fubftance

blanche , & qui font paroitre cette fubltance

comme marbrée intérieurement.

Selon l'obfervation de M. Céré , le germe
ou l'embryon elt comme caché au gros biut
de l'amande , c'eft-a dire , à celui qui tient au
pédoncule : cet embryon eft tort petit , applati ,

blanc , & revêtu de lès deux petites feuilles fé-

minales.

Le muscadifr aromatique croît naturelle-

ment aux Moluques , 8t* patticulièrement dans

les îles de Banda , d'où viennent toutes les rnuf-

cades qui fe débitent dans le monde ; & l'on

fait que depuis long tems les Hollandois font

feuls en polfeftion de cette branche de com-
merce.

Mais le mufeadier eft maintenant cultivé aux
îles de. France Se de Bourb'm avec beaucoup de
fuccès , & y donne , d -pus quelques années , des

fruits qui ne le cèdent en rien à ceux des Mo-
luques.

« Ce riche Se' précieux arbre , dit M. Céré ,

a été introduit dans nos lies par M. Poivre en

1770 6V 1771. Il ne prévoyoit pas alors qu'il

fût à fexe fimple , Se je n'en ai fait la décou-

ve! te que 1 if décembre 1776. En vain j'ai

chereh 3 à diltinguer par fa feuille, ou la ma-
nière d'être ( le port ) de cet arbie , le mâle

d'avec la femelle ; ô\r avant qu il ait fleuri , je

crois qu'il fera toujours impoftîble de le faire »

Cet arbre eft continuellement en fleurs 8c en

fruits de tout âge , ik n'éprouve qu'une ef-
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Fettillaifon fî Foible , qu'elle eft comme înfen-

fible.

En incifant l'écorce du mufcadier , en tran-

chant une branche, ou en détachant une feuille,

il en fort un lue v.fqueux allez abondant , d'un
rouge pâle , & qui teint le linge de manié:, à

refier tong-tems. Cette obfervation le trouve
aulli configure dans les écrits de Valentini 6c de
Rumphe.

Le bois du mufcadier eft blanc , poreux , fi-

landreux , d'une extrême légèreté. On peut en
faire de petits meubles. Il n'a aucune odeur.

Les feuilles vertes répandent une légère odeur
de mufeade lorfqu'on les froilTe ; mais sèches &
écrafées dans le creux de la main , elles ont

l'odeur de celles du ravenfara à s'y tromper.

Le fruit , comme l'obfervent Valentini , Rum-
phe & M. Céré , ne parvient à l'état de matu-
rité qu'environ neuf mois après l'épanouiffement

de la fleur qui le produit. Il reffemble alors à

une gouiave manche ou à une pèehe brignon

de groifeur moyenne. Son brou a la chair dl'une

faveur fi acre ik fi aitringente
,
qu'on ne fauroit

le manger cru & fans appiêt. On le confit, on
en fait des compotes & de la marmelade.

« Il y a des mufeadiers , dit M. Céré , qui

donnent des noix rondes & longues , & d'au-

tres qui les donnent toutes rondes.

*> Les fix premières noix mufeades aromati-

ques , venues au jardin de l'île de France , mû-
rirent en décembre 1778 & en janvier 17-9. Il

ne provint de ces premiers fruits qu'un feul

plant qui leva vers mars 1779. J'avois nommé
cet individu femelle ( c'eft toujours M. Céré
qui parle ) qui nous montra les premières muf-
eades , mufcadier royal ; dans h s premiers rap-

ports de cet arbre , les noix paroilfoient être

mêlées relativement à leur tonne ; enfuite il en
a montré plus de rondes que de longues , S:

dans le temps de l'année où la végétation eft

moins forre , il en produifoit d'une forme plus

décidément longue. 11 en donne donc , fuivant

mes obfervations , de longues & de rondes ,

tandis qu'il exitte au jardin d'autres femelles les

donnant conftamment rondes & petites.

« Le mufcadier commence à rapporter à l'âge

de fept ou huit ans. 11 s'en trouve un ici qui ,

montrant les premières fleurs à fix ans , donnera
vraifemblablement fes premiers fruits avant la

feptième année révolue , ou plutôt les nouera,
puifqu'.'l faut neuf mois à ce fruit pour être

dans la maturité.

» Il eft plus avantageux , continue M. Céré ,

de planter la noix mufeade nue ou dépouiilée de
fa coque , qu'avec elle , patee qu'elle germe
beaucoup plus vue , comme en trente ou qua-
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rante jours , &: que les vers n'ont pas le temps
de s'y mettre &c de la dévorer.

Lorfque cette noix germe , il fort du bout le

plus gros, ( qui eft celui où tenoit le pédoncule
qui l'attachoft à l'arbre ) la radicule ou le pivot

à la manière de celui du ghnd , Se qui pointe
en terre. Quand cet individu naiflant a Lpt ou
huit pouces d'accroiiTement & de longueur , fa

tige alors fort immédiatement au-deffus de la ra-

dicule : elle fe montre d'abord fous la fwimede
deux petites feuilles féminales , & fon fommet
eft d'un rouge de fang. Bientôt cette tige a at-

teint cinq ou fix pouces de hauteur , & alors

elle a l'air d'une afperge naiffante, excepté qu'elle

eft d'un brun foncé & luifant : la noix relie à
nourrir l'un & l'autre ( la radicule & la jeune
tige ) , quelquefois une année entière ». Céré

Mjf.

L'emploi de la mufeade eft fufrifamment connu ,

ainfi que fes qualités ; on en retire une huile
ellentielle ti es- utile , lorfque l'on veut faire des
onctions fur les membres paralyfes.

(P )

2. Muscadier des Philippines ; Myrifiica

Pkilippenfis . Lam. aét. Acad. par.

Myrifiica fouis ovato oblongis maximis , nervis

luterulibus , fimplicibus ; fruBu rotundo , tomencofo.

An nux myrifiica fœmina , feu indorum camanra?
Camel. icon. manuf. n°. 172. & nux mofekata
ftu carnation altéra. Raj. fuppl. Luz. p. fS. n°. 5.
An. nux myrifiica mas, feupala lacki-laski? Riimph,
Amb. 2. p. 24. tub. J.

J'ai vu , dit le citoyen Lamarck , dans l'her-

bier du citoyen Julfieu , un rameau de ce muf-
cadier avec un fruit deffeché qui n'y étoit plus
adhérent. Ce rameau fait partie d'un herbier des
Philippines, donné à Commerfon par Sonnerat

,

& paroît appartenir à un mufcadier bien diftin-

gué de la première efpèce , par fes fruits ve-
loi tés ou cotonneux à l'extérieur , ex de l'efpèca

qui fuit par la grandeur de fes feuilles.

Le rameau que j'ai examiné eft épais , roide ;

cylindrique , légèrement velouté à fon fommet
;

fes feuilles font alternes , gran ies , ova!es-ob-
longues , munies d'une pointe courte , entières ,
glabres , liftes en-deflus , & très-nerveufes en-
deffous. Leurs nervures latérales font (impies ,
parallèles , & au nombre de dix-huit ou envi-
ron de chaque côté. Ces feuilles ont près d'un
pied de longueur fut une largeur de quatre à
cinq pouces , &c font portées chacune fur un
pétiole épais , un peu court , canaliculé en-
deffus , & convexe en-deffous. Le fruit paroît
arrondi ou ov<ude , Se fon brou roufsâcre, to-

menteux ou velouté 3 Si. ridé par l'effet de la

C c c i
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defliccation. Il c-ft attaché latéra'ement au rameau
par un pé loncule fimple , épais , long d'un pouce
ou un peu plus.

3. Muscadier de Malabar ; Myriftica Ma-
labaiica. Lam. Aét. Ac.d. par.

Myrifl.ua foliis ovdt'is , nervis lateralibus fim-

plii , us , fruciu ob/orgo , tomentojo.

Vanam-palca. Rheed. mal. 4. p. 9. tab. 5. AT
i.a-

myrifiica fparfa. Pluk. Alm. 265.

Nux inaica , o'ilonga , intjinj'e.us fimilis nuci

moÇchau. J. Bauh. hift. 1. p. 399.

Nux myrifiica major , Jpuria ma/abarica. Raj.

hiit 15 24.

Il f pourroit eue ce mufeadier ne foit que
rnédi eu. nt diiiingué de celui des Philip;

d nt je viens de faire mention. Néanmoins ii la

fi: 110 & les détails qu'en donne Rhei.de font

1 atls 3 il n'y a point de doute qu'il n'en foit

1 ' fcrentji s feuilles paroiff.nt moins grande s 3

•
1 ;ie plutôt ovali s qu'oblongues ; (es pé-

(
1 sïont paniculés 5 enfin fes fruits font ob-

1 Sj romenteux, & ne (ont point du tout aro-

matiques. Au relie., ne le connoilV-nt pas directe-

ment , comme les autres
, j'ai trouvé plus con-

venable d'en faire mention féparément, que del;

citer comme une vari. té du mufeadier des Philip-

pin s, avec lequel il f^mble avoir des rapports ,

pouvant en êtrejn aigre cela^conltammcnt aiitinit

4. Muscadier globulaire. Myriftica gloèula-

ria. Lam. Aét. Ac.d. Farif. plan. V.

.'*
fti

' liis angufto-lanceolatis , nervis la-

ïc, -h UcihiLS j pedunculis fubumbellatis } to-

ment / -fer, ugineis.

A • !
<' "uint.i feu globu aria ? Pvumph. Alllb.

2. p. lS. tab. 9.

Petii ni feadi r fauvage , ou mufeadier glo

bulaire. Sonrui lurb.

J'ai r ci de Sonnerai divers exemplaires de

ce nw di r dit le citovt.n Lamarck , touv en

fi urs le 1 tment , è\ conrei us dans un h ri iei

fait .1 l'i'c d.. J a ; c'eit peut-être le paLL;-
rr. , fui lHl!"< itt Ll l^c d.l catalogue 111,1-

n , M. C> r , & A m c- cas , ce muf-
e n int n.:iit eu tivé il il de Fr.mc-

.

1! c ' lliiu une ' fpéct q i me lenible bien dif

: r> s par l'on i'.ui.l le.e , &: qui • 11

fi sout t 11 e e !e p r le caractère de û s fl urs

mal , i.
1 s av.-n: Luis anthères li-

bres , • I ni . nt ai; r.cmbre e'c neuf.

C ni'.ei'ê: piroî" ne former qu'un arbrïf

fe.111 p 11 élevé , mais fort ïamtiix. Ses rameau*
fo.ir cylir riques s di viles , ab-in iamment f u Ile

Si veloutés j ou légèrtment cotonneux dans leur
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partie fiipérietire. Ses feuilles font alternas ,

pé-

tiolées , étroites-lancéolées , presque fembWbles

à celles du l'aule
, pointufs 3 entières , lilfes ,

vertes &: luifantes en-deiTus , un peu glauques

en-d»'flbus , fur-tout dans leur jeuneffe ; elles ont

trois pouces ou trois pouces &r demi de lon-

gueur , fur une largeur de fix a huit lignes.

Les pédoncules font axillaires , fort courts ,

:

: pais j ridés ou comme ecailleux , cotonneux
& roulsatres , & portent chacun trois à fept

fleurs difpofées comme en ombelle. Ces fleurs

font tort petites , pédicellées ,
globuleuses co-

tonneufes & roufsâtrei en-dehors , à calice tri-

ride , comme dans les autres efpèces.

Les fleurs mâles confident i°. en un calice

monophylle , globuleux , divifé en tro ;
s dé-

coupures un peu plus larges que longues , lé-

gèrement pointues & peu ouveites ;
2°. en neuf

L-tamines non faillantes hors du calice , & réu-

nies par leurs filîmens autour fd'un axe aflèz

épais , trigone , qui s'élève du réceptacle au
Centre de la fleur. Les anthères font oveks , à
leux loges , libres , è\- font une légère faillie

au-deffus de l'axe qu'elles paroifiènt couronner.
Il y a apparence qne le fruit de ce mufeadier
eii tort petit , & Iphérique ou globuleux , l'o-

vaire , dans les fleurs femell s , ayant cette for-

me , félon un deilin commjniqué par Sonnerat.

r. Muscadier de Madagafcar ; Myriftica

Madcgafcarienfis. Lam. pi. 4.

Myr':ft
:ca foliis ovatis , nervis lateralibus , ra-

mofis ; pcamical is paniculalis
} tomentojo - ferrugi-

ncis.

Rara-hourak , ou grand mufeadier fauvage de
Madagafcar. Sonner, herb. éV Céré Catal Mjf.

C'efl principalement dans la forme des ner-

vires des feuilles qu'on trouve la diltinétion la

plus remarquable de cette efp ; ce. Jen outre les

ramifications alternes ik iimpies des p
;doncuies

de les fleius paroiflent hr. être particulières , Se

la font aifément reconnoirre.

11 paroît , d'après le nom que l'on donne à
ce mi.fca.iier ,

qu'il conftitue un arbre , ou au
n > n'- ,n irbriffeau plus grand que celui qui

p .eè.i ; 2u.i1 les feu :

lles font elks plus grandes.,

e lur tout beaucoup plus larges. S s rameaux
font cylindriques ,

glabres & d'un brun rouf-

•âtre. ( Les bor.rgeons des feuilles avant leur

lopp ment font remarquables par une blan-

cheiir '-datante & prefque argentée. P. ) Les
feu ! es font alternes , pétioléi s-ovales , un p.u
pointues , entières , glabres des dt w. côtes eians

.ur entier dévelopcement , tv' r raarquables par

leurs nervures latérales , tort raui uf s. Ces
feuilles font liiTes Se' ,i'un veit fonce en-deflus 3

un peu roufsâtres en-dcllbus , bc ont quatre à
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cinq pouces de longueur , fur une largeur de

deux pouces ou un peu plus. Leurs pétioles font

canaliculés end ffus , & longs d'environ iix

lignes; les pédoncules font axiliain. s , veloutés ,

roufsatres , Se divifes en ramifications alternes te

diftiques , fur lefquelles naiffent de petites fleurs

feffiks , cotonnêufes &: roufatres comme les pé-

doncules. Le fruit elf, ovale & couvert d'i:n

duvet ferrugineux.

Ce mufeadier croît naturellemnnt dans l'île

de Madagafcar , & eîf cultivé au jardin de l'île

de France. J en ai reçu de Sonnerat des ram ux

garnis de fleurs naiffantes , & j'en ai vu chez
M. Juffieu d^s rameaux munis de jeunes fruits

qui lui ont été communiques par M. Poivre.

6. Musc J DIER acumine ; Mytiftica acuminata.

Lam. AcL AcaJ.

M, rifticj fo/iis ovatis acuminatis infinie aîbidis 3

nervis latcraiibus ramvfis.

Malao Manguit , efpèce de rara. Poivre , htrb.

de Muddgajcjr.

Ses feuilles ont leurs nervures latérales ra-

meutes , comme celles du mulc.idier procèdent.,

mais elles font plus petites & acuminees dune
manière remarquable ; elles fontVeitesSc un peu
luifantts en-delfus , blanchâtres en-deffous , fins

être cotonnêufes , & relfmblent aliez à des

feuilles de poirier. Leur côte moyenne eft Cail-

lante en-delîous „ & forme en-delfus un eu. al

allez protond : Ls rameaux font glabres.

Ce mufeadier croît , comme le précédent ,

dans l'île de Madagafcar : j'en ai vu ch.z M.
Juffieu deux petits rameaux communiqués par

M. Poivre. Ces rameaux (ont dépourvus de fruc-

tification ; mais on voit dans les aifielles de leurs

feuilles des pédoncules nailfans , fort courts ,

veloutés & ferrugineux.

7. Muscadier porte-fuif ; Myriftica febifera.

Lam. Aft. Acad. par.

Alyrifi'icu foltis cordato-oblongis 3 fu'tus tor.en-

tofis ,
peduncu'is pa.iicuia:is , drupa cortice exfucco,

ViroLa febifird. Aublet Guian. p. 904. tab*

34Ï-

Le voirouchi des Caraïbes 3 & le jejenadou d-. s

Créoles.

1! n'y a point de doute que l'arbre dont i

s\ig c ici ne foit une vêritihL efpèce de muf-
eadier , comme l'a penfe Aublet

,
qui cependant

lui a donné un nom générique particulier il

en a en effet tous les caïadteres elfentiels ,

foit dans la fleur , fuit dans le fruit ; mais 1 s

fleurs maies , moins m ma telphiques qtK dans

les autres efpècesj n'ont, que fix étamines ; dif-
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férence numérique qui n'eft point eflèntielle

'

puifque dans le mufeadier globulaire n°. 4, les

fleurs mâles n'ont que neuf étamines qui ne
lont réunies que par leurs filamens 3 tandis que
d ms ie mufeadier aromatique elles en ont juf-

qu'à douze , lefquelles font reunies & par leurs

fila -nens & parleurs anthères. La production en
forme de colonne . qui naît du difque de ces

les il UlS IV.

qui

autour de laquelle les

étamines font rapprochées 3 ou réunies dans ;,_s

autres efp ces, ie retrouve encore dans ci '--

ci
,
quoique fort petite , comme 0:1 le voit dans

la figure citée ; mais Aublet ne l'indique pas

clairems: )t dans fa defeription.

Les mufeadiers des Indes orientales S: des

Moluques ont , cou,me il a été dit , leurs par-

ties pleines d un lue propre , fort acre , 8r de
couleur rouge , c'clf, aulîî ce que l'on obferve
dans l'efpccc- dont il elt maintenant queflion.

Enfin le duvet court ce ferrugineux
,
qu'on

tri nve fur les autres parties des autres mufea-
diers 3 fe remarque encore dans celui-ci , Se

même en plus grande abondance que dans les

a itres ; car les rameaux , le délions des feuilles
,

les pédoncules & les fruits en font couverts

d'une manière remarquable dans les individus

de mon herbier.

Je pofsède les fruits de cet arbre que M.
Juffieu a bien voulu me communiquer , Se de-

puis j'ai reçu du même arbre une branche gar-

nie de feuilles , Se de plufîeurs fruks qui y lotit

encore tittaches : elle a ete recueillie dans l'île

de Cayenne par Stoupy ; d'où il a rapporté un
grand nombre de plantes , la plupart fort rares.

La defeription qu'Aublet a donnée de ce muf-
cadier , eft on ne peut plus exacte , ( fur-tout

relativement aux parties de cet arbre que nous

pofledens ) Nous ne pouvons rien faire de mieux
que de la rapporter ici telle qu'elle eft.

«Le tronc de cet arbre , die Aublet , s'il e

à trente ,
quarante , cinquante S: jufqu'à foi-

xante pieJs , fur deux pieds Se plus de diamètre.

Son écorce ell épaiffe , iroufsâtre , ge:cee , naee.

Son bois eft blanchâtre , peu camnacle : ii pouffe

à fon fommet un grand nombre de branches

tortueufes S: rameutes., qui s'étendent en tout

fens ; les unes droites , d'autres inclinées , e;

d'autres prefque horifoiitales. Les rameau? fc :

garnis de feuilles alternes . entières , oblongues ,

aiguës, échancrées à leur naiflance , terminées

pir une pointe ; elles font vertes en deffus , Se

couvertes en-deffous d'un duvet couit Se rouf-

sâtre. i is plus grandes ont huit pouc s de Ion-

sus ur , fur trois & demi de largeur ; la n r\ tire

longitudinale qui les partage elt fort Paillante
,

ainfï que les nervures latérales qui en partent.

Les fleurs font de deux fortes } les unes mâles,
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les autres femelles. Les fleurs mâles naiffent fur

un individu , & !es fleurs femelles fur un aune.

Les fi urs mâles font ramaffées par petits bou-

quets de ci q . lîx fleurs fe'ili.s , fur de gr>

gran s qui nailîenc de l'aiffelle des feuilles , &
à .-.

. ... les rameaux. Le pédoncule de la

gi -, - bes & Tes fleurs font couverts

fi ".. tre.

» Le c.-.lice eft d
J

une feule pièce en forme de

coupe , à crois dents. Il n'y a point de corolle.

Les étarnines font m nombre de fix , attachées

au fond de la fleur Sur un difque. Leur filet eft

. ,'ai 1ère ell très-petite , & à deux b ur-

fes. ! e c.nc.edu difque eft couvert de pluli

j tites éminences arrondies, & que l'on dé-

couvre à l'aide d'un verre lenticulaire.

» L'arbre qui porte la fleur femelle ne diffère

que par les Heurs qui l'ont pins p tites , à trois

dents ; dont le centre eft occupé par un ovaire

fphérique , furmonté d'un ftigmate charnu Se

•btus.

» L'ovaire devient une capfule fphérique ,

pointue , verdàtre , coriace , marquée de fa bâfe

a ù pointe , de chique cote , d'une arrête rail-

lante. C'eft par-là qu'elle s'ouvre en deux valves,

& Lille voir une coque couverte d'un réfe.ui

de fibres rouges , applatit s , ( le macis ). La

coque eft très-mince, fragile & noirâtre. Elle

contient une graine couverte d'une membrane
grisâtre. Cette graine coupée en travers eft par-

femée de veines roufsatrLS & blanches. Elle eft

fort huileufe.

« Lorfqu'on entaille l'écorce de ces arbres ,

il en fort un fue rouge qui ell plus ou moins

abondant, félon la faifon. Ce fuc eft acre. On
s'en fert cens le pays pour guérir les aphtes ,

tv appaifer la douleur des dents cariées , en les

couvrant d'un peu de coton imbibé de ce lue.

» On tire de ces graines un fuif jaunâtre avec

lequel on fait des chandelles dans le. pays. Pour

cet effet , l'on fépare les graines de leur coque ,

en palfant un rouleau deflus , après les avoir fait

féener au folei! ; enfuite on les vanne , & étant

nétevées , on les pile 8z réduit en pâte , que

l'on jette dans de l'eau bouillante pour en ré-

parer le fuif , qui fe ramaffe à la furface , &
s'y durcit lorlque l'eau eft refroidie. Enfin on

le fond encore féparément , & on le paife à

travers d'un tamis. L'on en forme des chandelles

dont on fait ufage à ia ville & dans les habi-

tations. Ce fuif eft acre , & ne convient p is pour
être appliqué extérieurement fur les plaies Se

les ulcères , psrce qu'il y caufe de l'inflammation.

y Ce fruit eft nommé jeajsjmadou par les

Créoles. L'arbre ei> appelle voirouehi par les

naturels d'Oyapoc ; Dnyapa & Virola par les

G alibis. On trouve de ces arbres fort jeunes qui
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portent des fruits. Ceux qui viennent écartés

dans les Savannes font de moyenne grandeur. Cec
arbre ell commun dans l'île de Cayenne , & dans

la terre-ferme de la Guiane. Il fe plaît dans les

terreins humides, il elt en fleurs & en fruits

dans les mois de décembre
, janvier & février ».

Il paroit , d'après Aublet , qu'il exilée quatre

variétés de cette efpèce , lefquelles font peut-

être quatre efpèces diftinétes , lavoir 1". une

variée:- a fruits couverts d'un duvet roufsâtre ,

( c'eft celle' donc nous avons parle , 2c qui fe

. uve dans l'herbier du citoyen Lamarck ) j

1°. une variété a gros fruits glabres , ( Aublet

tab. .]4) . n. 6. j) ; j". une variété à petits fruits

glabres ; c'ell celle qu'Aubier, a figurée , &C

dont les fruits font repréfentés au ny . 4 & J ;

enfin 4". une variété fort remarquable par le

prolongement latéral de chaque valve du brou,
prolongement qui donne au fruit une forme

allongée tranl'verfalement. Si la forme fingulière

de ces fruits elt confiante, le mufeadier qui les

produit devra être regardé comme une véritable

efpece.

Depuis que le citoyen Lamarck a préfenté à

l'académie des feiences ce mémoire intéreflant,

ii a reçu de Cayenne une branche de mufeadier

en fleurs qui me paroit différer par fes feu. Iles

du mufeadier porte-fuif. Au reite, comme il

pourroit olfrir dans les fruits que je n'ai point

vus , quelque différence fpecifique, je vais faire

connoîcre cet arbre avec les différences que j'y

ai remaïquies , en attendant que, mieux connu,
l'on puilfe juger s'il doit faire une efpèce par-

ticu.ière. Je l'appellerai donc ,

Myiflicd fcbifera.\ zx. ( loigi-folia ) foliis COf-

dato-lanccolatis , fubfejfilibus , margine refiexis.

Toutes les parties de cet arbre , excepté le

delïus des feuilles , font couvertes d'un duvet
très-ferré , court & jaunâtre. Celui qui revêt les

jeunes tiges elt compofe de poils plus longs,
plus viliblement diftincts L'écorce dépouillée de
ce duvet m'a paru d un rouge noirâtre , ridée

& glanduleufe ; les rameaux font très droits ,

longs, chargés de feuilles très-rapprochées, bien

moins éloignées les unes des autres dans l 'efpèce

précédente. Elles font alternes, portées fur des

pétioles fi courts , qu'ils n'ont quelquefois pas

une ligne de longueur. Ces pétioles font élargis

à leur bâfe , fillonnés & arrondis en-deffous ,

légèrement canaliculés en deffus , & fe prolon-

geant dans la feuille en un iillon profond , lon-

gitudinal , remarquable par une teinte rougeatre.

Les feuilles font bien moins larges & plus courtes

que celles de l'efpèce que nous venons de dé-

crire. Elles font ovales , lancéolées , point ou
prefque point echancrées à leur bafe , fe retré-

ciflant en pointe obtufe à leur (ommer , vertes

& glabres , & un peu ridées en-defltis , couverte»
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en-deffous d'un duvec jaunâtre , traverses par la

côte principale , très- faillante , fillon ée &c ar-

rondie. A droite & à gauche de cette côte font

des nervures tranfverfaks hmples ,
point du tout

ramifiées , très-diftinctes , prefque à égale dif-

tance entr'elks. Ces Quilles paroilîtnt un peu

repliées fur Wurs bords : ce qui pourrait être

l'effet de la defficcation. Elles ont près de trois

pouces de long , fur un de large au moins.

Les fkurs naiflVnr à l'extrémité des rameaux,
de l'aiffelle des feuilles, tilles forment une très-

belle grappe , très ramifi.'e , étalée ,
portant de

petites fi urs légèrement pedoncukes , & qui

ne m'ont paru différer en rien de c-lles du

mufeadier potte-fuif. Comme je ne connois les

quatre variétés rapportées par Aublet que d'a-

près fes deferiptions , il ftroit pofbble que la

v_riét^ que je viens de décrire y eût quelques

rapports, quoiqu'Aubkt affure que les variétés

ne conliltent que dans les fruits.

(P )

8. Muscadier uviforme ; Myrifika uvifvmis.

Lam. Adt. \cad.

Myifîica foliis lanceolatis margine undulatis ,

fruciibus minimis lateralio^s 6" uva-jormibus.

Je ne connois de cette plante , dit le citoyen

Lamank
, que quelques rameaux chargés de

fruits , que Sonnerai m'a communiqués fans

aucun nom, qu'il a rapports des Moluques,
& que j'ai cru pouvoir rapporter à ce genre ,

d'après l.s caractères que m'ont prefentes fes

fruits ; mais la petiteffe de ces mêmes fruits ,

qui egaknt a peine en groff: ur les grains du
raifin ordinaire, &.' en mène -temps leur grand

nombre & leur rapprochement , rendent cette

efpèce fort rcmarq able , & peut-être douteufr.

Je foupçonne néanmoins que c'eft une de celles

que Kumphe a m ntionnees d ns le chapitre in-

titulé paL'U reiiqux m:no:es ( h. rb. Au.b. 1. p.

27) , peut ê:re mê .e eit ce fou p^lala tertia ,

qu'il appelle encore pal lia minima & patala tii-

gens , & qu'il a figuré ( loc. cit. tab. 7 ) ; mais

les fruits etan: un p u -n p >inte aux deux bouts
,

comme il le dit aulll dans fi defeription , font

repréfentés trop obtus dans la figure dont il

s'agit.

Les rameaux que je poftède font ligneux
,

cylindriques , nus dans leur partie inférieure
,

feuilles 80 un p u velus vers )- ur fommet. Les

fe: ilWs font alternes
,

petiolées , lancéolées
,

pointues , ondées fur les bor 1s , glabres en def-

fus , eV: un peu velues en deilous
, principale-

ment fur leurs nervures; elks font loi gués de
trois pouces Se trois pouces & demi , fur une
longueur d'un pouce & demi ou lavantage : kurs
pétioles font légèrement canaliculés en-deflus , &
ont deux petites callofités près de leur fomract.
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I Les fruits naifTent en affez grand nombre fur

;

des grappes latérales fort courtes
, quelquefois

:

asilaires, & plus fouvent fitués en abondance
fur la partie nue des rameaux. Ces fruits font

:
petits comme des grains de raifins , nombreux
Se ferrés fur les grappes qui les portent ; ils

- font ovales , un peu en pointe aux deux bouts,
feffiles fur les pédoncules communs

, glabres ,

I
de couleur brune , & confervent à leur fommet

'le ftigmate. Ce ftigmate paroît divife en quatre ,

1
lorfque leur brou

, qui eft fec & coriace , skft
partagé en deux : c>s iruits n'ont que cinq lignes

de longueur, fous leur brou eft une coque mince,
fragile , monofperme , & fur laquelle j ai cru

1 app.rcevoir :es traces d'un macis defféché, d'un
' rouge brun , & comme adhèrent à la coque.

Il exifte vraifemblablement encote d'autres
efpèces cle ce beau genre de plantes , comme

!
l'indique l'ouvrage de Rumphe , 3c le catalogue
du jardin de l'île de France , par M. Cére ; mais
ne les connoiffant pas , je ne puis en donner les

caractères dilbnctits.

MUSSENDA ; Muf&nda. Genre de plantes à
fleurs monopéralees , de la famille des rubia-

cées , qui a dts rapports avec les gratgals ( ran-
dia ) & les gardènes (garaenia ) , tk qui renferme
des foas-arbiiffeaux exotiques qui ont la plupart
les fleurs difpofées en corym.be. Leur caiaclers

j
effeiitiel eft d'avoir :

! U.t calice d'vifé en cinq; une co'olle tuhuléc ,

dont le limbe e-î divijé en ciiq fgmens ; une cap-

fule membraneuf , inférieure , contenant des fe~
menées difpojées fur quatre rangs.

Caractère générique.

Chaque fleur offre pour caractère génériqae
,

i°. un calice fuperieir partagé en' ci;«q divmons
inégales , linéaires , aiguës , perfiftantes.

i°. Une corolle monopétale , en forme d'en-

tonnoir , douée d'un tube long , filiforme , veij,

dont le limbe fe divife en cinq découpures
planes , ovales Se de même grandeur.

5
. Cinq étamines dont les fïlamens très-courts

: font attachés dans l'intérieur dj tube de li co-
[rolle, & furmontés par des anthères oblongues
' qui ne fortent point du tube.

4°. Un ovaire inférieur portant un fti'e fili-

forme , termine par un ftigmate divife en deux
parties épaiffes & charnues. L'ovaire fe change
en une capfule ovale , membraneufe , do;;t le

;
fommet eft nu ou couronne , à deux loges po-

\ lyfpermes. Un réceptacle féminifère divife e.-i-

j
core incomplètement chaque loge en deux par-

Ities ; ainfi ks femences très-petites, nombreu.es^
font difpofées fur quatre rangs.
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ervatïons. Ce genre a défi grands rapports

avec les gamer.za
, qu'il dcvroit y être réuni

,

nel'avi it déjà d fervé le citoj - i
I

. .

. . lu irs autres n rturalifl: : : c

i .: Gœrtr.er a cm ce genre fui m fé-

p; ré des .;.. i ' par les divifu us imgd
; ges de ia capfule , qui d'abord eft . di

g - , & di : ia cloifon eft enfuite divifé en

croix par une féconde cloifon. Cette deri ère

,

auluu de s'attacher au péricarpe , a fe:

ex rémités terminées par un appendice en i voit

de T.

Si les fruits s'offroient d'une manière bien

trs chée fous la forme de baie i u pfule ,

ce feroit un très-bon moyen pour d iinguer ces

dei x genres , confervant les fruits pulpeux pour
les garaenia , & les capfules pour les n ta'a :

mais s! fe préfente encore ici de nouveaux em-
barras ; le paffage des fruits pulpeux aux capfu-
laires eft d infenfibie

, qu'on ne fercit pas peu
embarraflë pour féparer les uns ces autres. Il

ne fera donc pas étonnant , (i nous rappelions

ici quelques efpèces déjà mentionnées au genre
gara\ lia dans te dictionnaire , lecitoyen Lamarck
ayant, depuis la publication de cet article , reçu
plusieurs belles efpèces de mv.ffi.nda , qui l'ont

déterminé à rétablir ce genre dans Ils lll lira-

rions. Au refte tout cela prouve que la nature
avant créé des efpèces & non des genres , le

naturaliste éprouvera bien fouvent de fembla-
bles d ,>. ultés , lorfqu'il lui faudra ramener aux
méthodes artificielles les productions naturelles.

Parmi les efpèces de ce genre , il en eft qui
offrent une production finguliere. I ne J s dents
du calice fe convertit en une feuille elliptique,

pétiolée , colorée , eVc. ; ce- qui m'a engagé à

établir deux divifîons appuyées fur le calice.

* Calices non appendiculés.

I. MusSENDE arqué; Muffmda arcuata. Lam.
RlfT. Mu.ffs.nda foliis ovato-oblongis , acuminath ,

ramulïi atcuatis , corolLirum Irnbo externe glabio.

handia, Commerf. herb.

Cetre plante a un port fingulier , & qui la

rend bien remarquable : fs s derniers rameaux,
ceux qui font deftinés à porter des fleurs dé-

crivent à leur bâfe, en fe redreffant , un arc

bien formé. Les pédoncules oies ('airs présen-

tent le même c : i 1:--
, ce qui m'a paru ne

convei ir qu'à cette efpèce. Les feuilles font op-
pofées , ovales , oblongues , terminées par une
peinte ail-- ngee

,
glabres , vertes des deux tores ,

plu; p: es en- '. flous , & marquées de nervures
faillantes, arqi a, (impies, prefque alternes ,

d'environ trois pouces de long fur un pouce &
demi d laî , portées fur des pétkles courts
de cinq a fix lignes de long. Elles ont à leur
Laie des ftipules caduques , tiliees fur leurs
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côtes int3rmédiaires , & fur les principales ner-
vures , ce qui a lieu également à la futface in*

ure des feuilles. Les fleurs font difpofees en
: e à l'extrémité des rameaux , ayant des pé-

doncules partiels très-courts. Les pédoncules

communs font arqués, ramifiés & oppo.es. Ils

ont toi • a leur bâfe de petites bradées aiguës.
: e calice elt divifé à fes bords en cinq fegmens
filiformes , prefque (entés, un d'entr'eux ayant

vers ton Commet un peu de difpofitions à s'é-

' rgir j la corolle eft jaune , marquée extérieu-

rement à la baie de fon tube de cinq filions

,
glabre et nue dans fa partie fuperieure :

fon limbe eft velu intérieurement. Son fruit eft

une baie ovale , Lille , de la groffeur d'une olive.

Cet arbre croie a l'île de France. Le citoyen

Jof. Martin en a remis des exemplaires au ci-

toyen Lamarck. ï> . ( V. f. )

i. Mussenbe à larges feuilles ; Mujf&nds
landia. ( N. ) Muff&ndafoliii ùvat:s , acuminatis ;

corolU limbo externe hirfuto. Lam. illuftr. gen.

pi. ij7 . Sg. z.

Cet arbre fe préfente avec des feuilles op-

pofees , grandes , larges , très-entières , retré-

cies en pointe à leur fommet , qu lquefois ob-
tufes , £t prefque rondes , glabres , luifantes

des daix côtés , ciliées à leur circonférence ,

ainli que fur leurs pétioles & fur leurs princi-

pales nervures. Les plus grandes ont au moins
huit pouces de long fur quatre pouces de large.

Les pétioles font cylindriques , velus , longs

d'un pouce Se demi : ils ont à leur bafe de pe-

tites ftipules écailleufes , oppofees , fortement

concaves , aiguës , fendues en deux à leur fom-
met , hériiîees de poils roiies & blancs. Les
fleurs font terminales , dilpofées en cyme , mu-
nies de braétecs linéaires & aiguës. Le calice

eft divifé en cinq dents aiguës , velues , ainlï

que le tube & le limbe de la corolle. Les pé-
doneules font prefque anguleux , divilés chacun
en trois ou quatre autres partiels qui fupportent

autant de fleurs. La corolle a prefque un pouce
& demi de long. Elle fe divifé à l'orifice de
fon tube en cinq fegmens larges , aigus , ou-
verts. Les étamines font attaehees dans l'inté-

rieur du tube , portées fur des filamens très-

courts , plus petits que les anthères. Le piftil

eft prefque auiîi long que la eorolle. Il eft for-

tement velu , épais, charnu , terminé par un

ftigmate charnu prefque bifide , de couleur pur-

purine. Le fruit eft une baie prefque sèche ,

ovale-oblongue , un peu pointue à fon fommet.

Cette plante eroit à l'île de Frante , d'où elle

a été rapportée par Commcrfon. f> . ( V. f. )

J'ai obfervé dans l'herbier du titoyen Lamarck,

à côté de la plante que je viens de décrire ,

quelques fleurs ifolées , fortement velues , allez

femblables à celles de cette efpèce , nuis un peu
plus
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Iïlus grandes , avec une note qui annonçoit que

es feuilles de l'arbre où elles avaient été cueillies,

étoienc velues. Seroit-ce une Simple variété ,

ou u.ie d/ecà diftin&e. C'eft ce que je ne peux

affurer , n'ayant pas allez de connoiîfances fur

cette plante pour prononcer.

3. Mussende lancéolé ; Mujf&nda Unceolata.

( n. ) Mujfanda. foliis lanceolato-cuneiformibus ;flo-

ribus op'poftùs , ractn-.ufis.

Cet arbre s'élève fur un tronc dont les ra-

meaux font droits , écartés ce oppofés. Ils font

revêtus d'une ecorce noirâtre ou cendrée. Les

feuilles , quoiqu'oppofees , font très - rappro-

chées ; elies liiifent fur les tiges , par leur chute

&i celle des Stipules , des empreintes -qui for-

ment autant d'anneaux ou de bourrelets , &
donnent à ces tiges un afpeâ noueux .& comme
rabougri. Les feuilles font lancéolées , la plu-

part rétiécîes à leur baie en forme de coin , &
arrondies ou allongées à leur fommet , & ter-

minées par une pointe. Elles font entières
,
gla-

bres des deux côtés , liifes 8c vertes en-delfus,

un peu rouffes en-deffous , portées fur des pé-

tioles applatis , glabres , longs d'environ un
pouce , tandis que la feuille en a trois , fur un
de largeur Les rieurs font terminales , nom-
breuses , difpofées en grappes, portées fur des

pjao.icules épais , charnus, oppofés , avec une
fleur impaire. Les pédoncules latéraux font très-

courts. Le calice eft campaniforme , prefque
tronqué à l'on fommet , marqué de cinq petites

dents. La corolle elt petite , glabre , divifee

en cinq fegmens lancéolés , aigus. Je n'ai pas

vu les fruits. Cet arbre croit à l'île de France.

fi- ( r.f.)

4. Mussende à feuilles de citronnier ; Muf-
fenida cîtrifalia. Lam. MIT. Muffunda foll;s verti-

CtUato-ternis , ovatis
, j'ubfcffilious ; Laciniis caly-

cinis Lo igis , perfiftentibus

.

Cet arbre a l'alpeâ; d'un Rjxvoffia ; cependant
il elt bien facile de l'en distinguer par les Sti-

pules qui caraeteritent les rubiacees. Ses rameaux
font Simples

, g.abres , cylindriques , prefque à

quatre angles vers leur lommet , revêtus d'une

ecorce d'un blanc cendré , couverts d'un très-

grand nombre de petits points glanduleux ,

d'abord blanchâtres , & qui deviennent enfuite

très-noirs. Les feuilles font feiïiles ou prefque
felliles , difpofées en verticilles , au nombre de
trois à chaque articulation , ovales , prefque
cunéiformes i leur bâfe , arrondies & terminées
par une pointe à leur fommet , fermes , coria-

ces , glabres , ridées , luifantes à leur f ce fu-

perieure , légèrement tomenteuPs en-defïbus &
d'un vert jaunâtre. Les Stipulas font c >ur:es ,

aiguës , élargies à Lur bâfe, fortement appli-

quées contre les tiges , perfiftantes & ùures. Les
Botaniqm. Tome IV.
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fleurs font très-nombreufes , difpofées en cime

à l'extrémité des tiges , portées fur des pédon-

cules comprimés , anguleux , div :

fes en d'autres

pédoncules partiels 8c florifères , oppofés ou
ranges prefque en ombelle, lis font garnis de

petites bractées étroites , lancéolées ; le calice

eft divifé en cinq folioles longues , étroites ,

linéaires, obtufes & perfiftantes. La corolle eft

petite , glabre ainfï que le calice , de couleur

jaune. Le fruit eft une capfule fèche , couronnée

par les longues divifions du calice. Cet atbre

croit à l'île de Madagafcar, où Ls hjbitans le

nomment chjrro. 11 y a été obfervé par Jofeph

Martin , qui en a envoyé des exemplaires au

citoyen Lamarck. ïj . ( V . f. )

t. Mussende à longues feuilles. Muffknda

lonoifol'ia. L3m. MST. Mu.ffa.ndd foliis vertitillato-

teniis , confenis , lanccolatis , oblongis , ca^julis

cortdto-priaiis , coronatis.

Cet arbre a beaucoup dî rapport avec le pré-

cédent , fur-tDUt par la difpoSition des feuilles en

verticilles , Se par Ls fleurs terminales & en
cîme. Mais les fc-uilles font plus étroites , &
une ou deux fois plus longues

,
point luifantes

,

mais légèrement tomenuufes à leurs deux fur-

faces ; le duvet ne fe remarque bien qu'à l'aide

de la loupe. Il eft extrêmement court & ferre ,

vert en-defTus , un peu blanchâtre en-deSïbr.s.

Les feuilles , au nombre de trois à chaque ver-

ticale , font étroites , lancéolées , feiïiles ou à

peine pétiolées , rétrécies à leur bâfe en forme
de coin , élargies infenfïblement vers leur fommet
qui eft arrondi , & terminé en pointe. L'écorce

eft grisâtre , & le bois , fous le liber , eft d'une

belle couleur rouge. Les Stipules font des écailles

élargies à leur bâfe , aiguës , très-caduques. Les
fleurs font tout-à-fait terminales , difpofées à

une cîme compofée & ferrée. Les pédoncules

font oppofés , anguleux
,
prefque à trois angles :

les derniers font applatis. Le calice eft terminé

par cinq filamens longs &: fétacés. Le fruit eft

une capfule en forme de poire , glabre , mem-
braneufe , marquée de Six à huit côtes longitu-

dinales , & couronnée par les dents du calice.

Cet arbre vient de l'île de Madagafcar , où les

habitar.s le nomment tamha.-ra.cha. Il y a été

découvert par le citoyen Jof. Martin
,
qui en 3

envoyé des exemplaires au citoyen Lamarck.

ly-C r.f.)

6. Mussende glomérulé ; Mufftnda glorr.em-

Idta. Lam. herb. Muffiidi foliis ovuto dc~tis ;

floribus tcnninilibus , glom ratis.

Je ne mentionne ici cette plante que parce

ou'ell- me ruroît avoir les plus grands rap orts

avec 1 s 'nuff/t:.id , aura ',t qu'il m'a été p lî.iîble

d'enjug r oar I s morceaux fecs & inco.i.plets

que j'ai examines. Elle a été communiquée au
Udd



394 M U S

l

citoyen Lamarck par le citoyen Richard qui l'a

découverte dans la Guiane. Elle a le port du

tachia guianenfis d'Aublet ( tab. 29 ) , ck tous

les caractères d'une mbiacée. Ses jeunes rameaux

font cylindriques , un peu (tries , légèrement

velus , garnis de feuilles oppofées , périolées

,

ovales , aiguës , Longues de plus de dix pouces

fur trois pouces de large , un peu rétrécies à

leur bàfe , arrondies & élargies à leur fomiret

,

terminées en pointe obtufe. Les pétioles font

couverts d'un duvet brun foncé très- court , ainfi

que le delïiis des feuilles ; elles font prefque

glabres &: plus claires en-deffous , marquées
ar des nervures fortes , (impies, alternes , cour-

ues ve« le Commet, traverfe'es Se coupées par

d'autres pins petites , moins fenfibles , plus nom-
breufes , qui viennent en fens contraire du fom-
met à la baie. Les rieurs font réunies à l'extré-

mité des branches en paquet ferré , glomérule.

Les pédoncules (ont (impies , courts , couverts ,

ainli que les calices, de poils nombreux , blancs
,

(oyeux , prefque argentés. Le calice eit campa-
nule , divifé a fon orifice en cinq ou (ïx dents

aiguës , fétacées , un peu longues. La corolle

fit tubulée , blanchâtre & légèrement velue en-

d:hors. Son tube n'eft pas beaucoup plus long

que ie calice. Les étamines varient de cinq à

(IX.

* * Calices appendiculés.

7. Mussende d'Egypte ; Mujftndi agypiiaca.

( n. ) Majf&nda caule villofo , foins lanctolatïs

pubejeemibus.

Mineitia ( lanceolata ) foliis lanccolatis , flo-
ri'ius pentandris. Vahl. fymb. botan. p. 12. Opkior-

rki^a lanceolata. rorsk. rior. aegypt. arab. 42.

Gmel. fyft. nat. 2. p. 535.

Les caractères qu'ont préfentés de cette plante

les différens auteurs qui en ont parle , me pa-

roiffent devoir là (aire ranger parmi les mujftnda.

Ce ne peut être un opk:orhl\a
, puifque l'ovaire

fcil inférieur , couronné par le calice.

D'après Forskahl , fes tiges font annuelles ,

( frutiqueufes félon Vahl ) droites , velues , d'un

pied de haut , divifëes en rameaux girnis de
feuilles oppofées , lancéolées , ttès-ouvertes ,

portées (ur des pétioles courts , velues , ai. .Ci

que Les feuilles. Les fleurs font axillaires , ter-

minales , portées fur des pédoncules dichotories,

velus , munis d ns leur dichotomie d'une bradée
lancéolée , 8e d autres bractées féticées , courtes,

à la bàfe de chaque calice. Ces rieurs , d'abord

réunies en tête , fe développent & forment en-

fuite les panicul s latérales ; le calice eft urcé lé
,

divife à fon orifice , en cinq découpures linéai-

res-la
Ticéoiées , deux extérieures plus larges &

plus longues, les trois fupérieures plus petites.

La corolle eft infuniibuliforme- , divifée en cinq'
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découpures planes, lancéolées , 'velues Se de

couleur violette en-deflbus , blanches Se gla-

bres en-delïus , un peu velues à l'orifice du tube.

Les anthères font verdàtres. Le fruit eft une
capable couronnée par le calice , à deux loges ,

à quatre valves , remplie de femences nombreu-
fes , comprimées , attachées à un réceptacle glo-

buleux.

Cette plante croît en Egypte. On emploie
fes racines pihées contre les morfures des ferpens.

8. Mussende écarlatte; AL^k/z<fd coccinea.(N.)

Mujf.i;:da foliis lanceolata - ellipticis
, floribus

racema • to/ymbojis.

Mucroenemum ( coccineumj racemis foliis colo-

ratis , ellipticis ; foliis lanceolata- ellipticis. Vahl.

Simb. Botan. 2. p. 58 , ta. 20.

Cet arbre s'élève fur un tronc qui fe divife

en rameaux velus , garnis de feuilles oppofées
,

périolées , longues d'un pied , fur quatre à cinq

pouces de large , d'une forme prefque ellipti-

que , lancéolées , rétrécies à leur bâfe , plus

larges à leur fommet , membraneufes, très -en-

tières, glabres en delTus , velues en deffous le

long des côtes. Les fleurs font difpofées en une
grappe terminale , d'un pied de long , compofée
d'une fuite de petits corymbes oppofés , pé-
doncules. Les pédoncules partiels font velus,

divifes en trois ; les pédicelles latéraux portent

c nq fleurs ; celui du milieu eft trifide. A la bâfe

de chaque pédoncule font des braét ées oppofées,

ovales, aiguës, concaves & ciliées. Les dernières

font lancéolées & velues.

Le calice eft d'une feule pièce, divifé à fon

orifice en cinq découpures arrondies, l'une des-

quelles fe convertit en une foliole pétiolée , ellip-

tique, de couleur pourpre , obtuie, aiguë à fes

deux extrémités, glabre, chrrgée de veines en
réièau. La corolle eft tubulée , divifée en cinq

découpures lancéolées , glabres & obtufes. Le
tube eft du double plus long que le calice. Les
filamens des éramines font velus en dedans &c

inférés à l'orifice du tube , terminés par des an-

thères linéaires qui dépalTcnt la corolle. L'ovaire

eft turbiné , anguleux , velu , furmonté d'un

fti-lc t| _
: "

, divifé en drux ftigmates obtus ik

refléchis. Le fruit eft une capfule oblongue , à

deux loges po'yfpermes. Les femences font mem-
braneufes , iiibulées , imbriquées , attachées à un

réceptacle linéaire. Cette phnte croît naturelle-

ment dans L'île de la Trinité, 1? .

9. Mussende blanc ; MuJftnJa canàida.

Miijf&nda foliis ovato - uculis y corymbo tricho-

tomo.

Mucroenemum fcandidifTimum ) corymbi tricha-
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tomlfoliis fubrotundis , foliis ovatls. Vahl. Symbol.

Botan. 2. p. 38 , t. 50.

Le tror.c de cet arbre fe divife en rameaux

cylindriques, glabres, oppofés, articulés à leur

punie fnpérieui e , & comprimés. Ils font garnis

de feuilles pétiolées, oppofées, longues de deux

pouces &: plus, ovales , aiguës, obtufes, veinées,

très - entières , glabres en defîus , un peu pâles

en dc-ffcus, velues le long des veines. Les fleurs

font fituées à l'extrémité des rameaux en forme
de corymbe. Les p-doncules font d'abord divifis

en trois , à deux angles, élargis à leur partie fu-

périeure, & deux fois trifides. 11 y a deux petites

folioles à la bâfe de la première divifîon des

pédoncules. Les pédoncules partiels font difpofés

o.mrve les autres ; ils font à trois fleurs ; les deux
fleurs latérales font légèrement pédonculées ; celle

du milieu eft feffile. L'appendice ou la foliole

olicinale eft en ovale renverfé, preique ronde,
pétiolée , d'un pouce de long , membraneufe

,

très -blanche. Toutes les fleurs n 'offreur point

cet appendice ; il n'y en a que deux à chaque
corymbe. Le. fruit eft une cipfule oblongue

,

preique comprimée , à deux filions , un fur cha-

que valve. Les femences font les mêmes que
dans l'efpèce précédente. Cet arbre eft très-

rare. Il croît dans le voilînage de l'île Sainte -

Marthe. T>

.

10. Mussende appendiculée ; Muffinda
frondofa. Linn. Muff&nda inermis , foliis ovatis ,

acu.min.jtis
, f.oribus paniculato - cymojts , calyce

foliifero. Lam. Illuft. Gen. pi. 157, f. 1.

La divifîon que nous avons établie dans le

genre des muff&nia nous oblige de rappeler ici

cette efpèce, qui a déjà été décrite dans ce

dictionnaire, fous le nom de garderie appendiculé
,

(n. 8 ). C'eft pourquoi nous renvoyons le lecteur

à ce met, tant peur la description, que pour la

f'ynonymie des auteurs.

11 ne feroit pas hors de propos de rappeler

ici deux autres efpèces de gardénia
, qui de-

viennent des mujfd-ida , comme elles le font en
effet dans Linné. La première eft le mujftnda

formofa , Lin. décrite au n°. 4 , fous le nom de
gardénia m:iffs.nda ,

gardène à longue fleur. La
féconde eft le mv.ffs.nda fpinofa , Lin. décrite au

n°. 9, fous le nom de gardénia tetracantha
, gar-

dène à quatte épines.

( PoiR ET ).

MYGINDE; Myginda. Genre de plantes, à

fleurs poiypétalées, de la famille des nerpruns,

qui a de grands rapports avec les hartoges

( hartogia ) , & qui n'en diffère effentiellcment

qu'en ce que ceux-ci ont pour fruit une baie

druracée à deux femences, taru'.is que Ls my-
gindes ont uce baie raoncfperme. Ce genre reB-
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ferme des arbtifleaux ou fous - arbriffeaux exoti-

ques , qui ont les feuilles oppofées , les pé-
doncules axillaires , Ce dont le caractère eiïen-

tiel eft d'avoir :

Un. calice inférieur partagé en quatre; une coro'le

à quatre pétales ; une capfule globuLu^c & rnono~

/ferme.

Caractère générique.

Chaque fleur offre i°. un calice très -petit,

perfiftant , partagé en quatre.

z°. Une corolle compofée de quatre pétales

arrondis, planes, & très- ouverts.

3
. Quatre étamines dont les filamens font

fubulés
,
plus courts que la corolle , & qui ap-

portent des anthères arrondies.

4 . Un ovaire fupérieur, arrondi, furmonté
d'un ftyle court , & terminé par un ftigmate

divife en deux ou en quatre. Le fruit eft un drupe

globuleux , de la grofleur d'un pois , à une

feule loge , renfermant un noyau ovale , mono-
fperme.

Obfcrvations. Ce genre eft fî voifin de Xhanogia,

que je ne trouve aucun inconvénient à les réunir.

C'eft au contraire un avantage pour la feience

de ne point trop multiplier les genres, lorLjue

leurs caractères génériques ne font pas bien

tranchés. Cependant je remarquerai qu'outre ua

noyau à deux femences qui diftingue Vhartcgid

du myginda , Yhartogia , d'après une gravure

donnée récemment par Thtimberg , fous le nom
de fchrebera fckinoides ( Prodr. pi. capen. ) , effre

encore dans le piftil un caractère bien remar-

quable. Le ftyle eft épais , charnu , divife en

deux parties , chacune defquelles eft encore bi-

furquée , & forme le ftigmate. J'ajouterai encore

ici que le fchrebera eft un genre fauffement féparé

de Vkartogia. C'eft la même plante quia reçu deux

nom différens.

Nous rapporterons aufïi aux mygindes le Rha-

coma , autre genre de Linné , qui a tous les

caractères des mygindes, &: qui n'en eft réelle-

ment qu'une efpèce. Voilà donc trois à quatre

genres preique réduits à un feul.

Espèces.

r. Myginde diurétique ; Myginda uragoga.

Lin. Myginda foliis ovato - acut's , frratis , fub-

fêjfdib'us. Lam. llluftr. Gêner. IJ44. tab. 70. Jacq.

Amer. p. 24. tab. \G.

C'eft un arbrifTea'U dont la racine eft épaifle,

noueufe , irrégulière- ', le tronc eft revêtu d'une

écoice brune à l'extérieur, de couleur orangée

uicéïkurejnent , mais, dont la fub.bn-e eft bl'.a-

D JJ i
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châtre, folide Se très-amère. Les feuilles font

ovales ou lancéolées , oppofees , rarement al-

ternes , aiguës , très- linement dentées, longues

«'environ un demi-pouce , & portées fur des

pétioles très-courts 3 de couleur rougeatre. Les

fleurs naiff.nt dans l'aiffelle des feuilles, difpofées

en corymbes ou petites grappes 3 dont ies pédon-
cules com'Tiuns font filiformes , oppofés , très-

fouvent bifurques ; chaque bifurcation fe fub-

divife en deux eu trois petits pédoncules parti-

culiers , qui foutiennent chacun une fleur. Ces
fteurs font petites , d'un rouge- pourpre , com-
potes d'un calice très -petit, perfiftant & divifé

en quatre d'une corolle à quatre pétales arrondis ,

planes & très-ouverts ; quatre étamines plus cour-

tes que la toro'le ; l'ovaire eft prefqu* rond ; fon

fiyle (''extrêmement court , elt divifé en quatre

ftigmates , petits , filiformes, fimples , aigus. Le
fruit elt un drupe globuleux , de couleur rouge,

mou,& de la groffeur d'un petit pois , contenant

une noix olleufe , ovale , aigué , à une loje,

i enfermant un noyau de même forme.

Cet arbriiTeau croît naturellement , Bc en

grande abondance dans les environs de Cartha-

gène , dans l'Amérique méridionale, dans l'île

Saint- Martin , proche du fort Philippe, fur les

bords de la mer , où il n'a alors qu'environ trois

pieds de haut , tandis que iorfqu'il croit dans

les foiêts ombragées , il arrive à une hauteur

de huir pieds. Les Efpagnols le nomment yerva

de maravedi, parce que la racine de cette plante

fi vend j un prix très - modique. On l'emploie

en infufion ou en décoction , comme diurétique.

Ses feuilles jouiffent de la même propriété , mais

à un degré intérieur-

2. M y r, inde ovale ; Mygînda rhacoma. Lam.
It'y:J.-dj foliis ovatis , dentaiis , fubpetiolatis

,

pedunculis dichotomis } cymvfo- umbellalis. Lam.
Ulutt. Gen. n. ij'4).

Crojfopetalum futicofum tenue , foliis ovatis , te-

nu'rjfime dcntic^latis. fJrown. Jamaic. 14J , t. 17,

fis- 1.

Rhacoma grojfopetalum. Lin. fpec. plant. Amœn.
acad. j, p. 305.

Cette plante fe préfente fous l'afpeét d'un petit

arbrilleau peu élevé-, qui fe divifé en rameaux
dichoto;res & légèrement pubefeens. Ils font

revêtus d'une écorce verdâtre , a quatre angbs
un peu membraneux ; les feuilles font oppofees,
ovales , dentées , fouvent arrondies , très-légère-

ment n ucronees à leur fommet ; je foupçnnne
même qu'étant jeunes, ell-.s le font à chacune
de leurs d nts , d'après des petits points blan-

châtres ,
qui m'ont paru , iur l'individu fec , des

veftig s de retires épinules. Leur furface fupé-

rieure elt glabre & liffe ; la fiirface inférieure

$& blanchâtre j un peu pubefetnte. Leur circon.-

M Y G
férence eit crénelée en dents obtufes, arrondies.

Elles font portées fur des pétioles très -coutts,

tellement qu'elles paroiffent feflîles. Les fleurs

font difpofées en cîme omb-lliforme , portées

fur des pédoncu'es axillaires , oppofés, fili-

formes, légèrement velus, plus courts que ks
feuilles : ils fe divifent par dichotomie en plu-

fieurs autres pédoncules partiels, qui fupportent

chacun une très-petite fleur , don: le calice, di-

vifé en quatre , prélente une teinte un peu
rougeatre. Le" fruit elt une petite baie drupacée }

glabre , arrondie , & qui m'a paru devoir

être rougeatre. Cette plante croît naturellement

dans la Jamaïque ; j'en ai vu un rameau
defféché dans l'herbier du citoyen Larnarck. ïy.

( r. / )

3. M Y g in de à feuilles d'yeufe ; Myginda
ilicifolm (

N
.). Mygindi foliis ovato - fubrotun *

dis
, fpinofo - dentatis

, Jubtus incanis ; cortict

f.avo.

C'eft un petit arbriflsau bien diftingué des

autres- efpèces par fes feuilles, divifees à leur

circonférence en dents de feie , Se qui lui don-
nent l'afped: du chêne -yeufe: il n'eu pas moins
remarquable par fon écorce, laquelle, grifatre

à l'extérieur , devient fur les anciennes branches,

d'un très - beau jaune dans toute fa fubttance

intérieure. Celle des jeunes rameaux eft par -tout

d'un gris noirâtre. Le bois eft dur, très -blanc

le tronc le divifé en rameaux droits , longs, un
peu effilés. Ils font garnis de feuilles oppofees,,

entières , très - peu pétiolees
, prefque rondes ,

coriaces, épaifles, divifees à leur circonférence

en petites dents droites , épineufes ; leur furface

fuperieure eft liffe, glabre, îuifante, d'un vert un
peu fombre ; la furface inférieure eft moins
verte ; elle a un afpeêt blanchâtre, & un peu
glauque. Les fleurs fortent de l'aifTelle des feuilles ;

elles font très-petites
,
peu nombreufes, portées

fur des pédoncules oppofés, Se bifurques, &
forment de très-petites grappes ramafTées : quel-

quefois il n'y a que deux ou quatte fteurs fur le

pédoncule commun. Ses fruits font jaunâtres

,

petits , ovales , en forme de poire , terminés à

leur fommet par une petite pointe produite par

le ftyle defféché 8c durci ; le calice eft perfiftant

à leur bâfe. Je n'ai pas pu m'affurer fi les fruits

contenaient une ou deux femences. Cet arbriffeau

a été découvert à l'île de Saint-Domingue par

le citoyen Jof. Martin, qui en a communiqué un
échantillon au citoyen Lamarck. T? • (' V. f. ).

4. Myginde à feuilles entières; Myginda
integrifolia (N-). Myginda foliis ovatis , integer-

rimis , fruiliius Jubjjtitariis.

Toutes les efpèces de myginde que nous con-

noiftons ont les feuilles crénelées ou dentées;

celle-ci ks a très.-entièjes ; ce qui la diftingu»



M Y O
fuffifamment de toutes Tes congénères. Elle fe

divife en çameaux droits & roidts , couverts

d'une ecorce d'un blanc grisâtre , ridée 6c lii-

lonnée. On y apperçoit un très grand nombre
de petites glandes ovales , la plupart divifées

dans leur milieu par un fîllon longitudinal , de

la même couleur que celle de l'écorce. Les feuilles

font oppofées , portées fur des pétioles arrondis,

un peu canaliculés en-deffus , de trois à quatre

lignes de longueur. Les feuilles ont un pouce

de long, fur environ un d:mi por.ee de large j

elles font ovales , très fermes , coriaces , par-

faitement glabres des deux côts, très-entières,

un peu repliées fur Lurs bords , vertus & lui-

fantes en-deffus, d'une couleur plus paie & ternes

en-deffous. Je n'ai point vu Ils fkuis , mais ks
fruits paioillent fulitaires , ponts fur des pé-

doncules un peu courbés. Ces pédoncules por-

tent quelquefois les veftigts de l'infertion de

deux ou trois fleurs en grappe , fans bifurca-

tion bien marquée ; je foupçonne que ces fleurs

tombent par avorteraient ; car dans l'individu

fec que j'ai obfervé , j'ai toujours remarque un

fruit folitaire , fous la forme d'une bue pul-

peufe, arrondie , de la grofléur d'un gros pois.

Cette plante a été obfervée à la Martinique
,

Se envoyée au citoyen Lamarck par le citoyen

Jofeph Martin qui en a fait la découverte. Ij

.

( -r. f. )

f. My/ginde arrondie ; Myg'mda rotuniata.

Lam. Myginda foliis ovato-fubrotundis , erenatis
,

petiolatis , pedunculis axillaribus fuO-Jimplieibus

puucifloris. Lam. illuit. gen. n". 1546.

Cette plante a été communiquée au citoyen

Lamarck par le citoyen Pùchard , qui en a tait

la découverte aux Antilles. Le citoyen Lamarck
l'a caractenfee , comme l'on voit , dans fes

lllufiratwns des genres ; mds l'individu d'après

lequel il l'a décrite s'étant trouvé égaré dans

fon herbier , nous ne pouvons pas en préfenter

de détails plus étendus que ceux qu'il en donne
lui-même dans fa defeription. L'on voit qu'elle

fe rapproche de l'efpèce précédente par fes pé-

doncules fimples ou prefque fimples , & par le

petit nombre de les fleurs : mais fes feuilles

crénelées empêcheront de la confondre avec la

rrryginde àfeuilles entières. Ses feuilles font ovales ,

p'ef |ue rondes
, pâles & pubefeentes en-deffous,

cr nelees à leurs bords , oppofées 8c pétiolées.

( P O I R E T. )

MYONIME ; Myonima. Genre de plantes à

fleurs monopétaiées , de la famille des rubiatées
,

qui a les plus grands rapports avec les pyrojlrcs ;

mais dans ces derniers le fruit eft toruleux &
à huit loges, tandis que dans les myoïimes , il

a 'eft qu'à quatre loges. Ce genre renferme des
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arbriffeaux exotiques dont les feuilles font en-

tières , oppofecs & luifantes ; les fleurs axil 111 .

terminales
, prefque lolitaires. Le caractère ei-

fentiel de ce genre eft d'avoir

Ua calice fapérieur , prefque entier ; une corolle

moaopeta.lt , a q.t 'fe divlfions ; une baie sie/ic , à

quatre loges , & à quatre fmenées.

Caractère ESSENTIEL.

Chaque fleur offre i
Q

. un calice fupérieur très-

petit
, prefqu'entier.

2°. Une corolle monopetale , à tube très-

court , dont le limbe a quatre divifions obtufes.

3
. Quatre étamines dont ks filamens font

attaches à la corolle , & furmontés par des an-

thères oblongues &c (aillantes.

4 . Un ovaire inférieur, arrondi , fupportant
un ftile fimple , terminé par un ftigmate un peu
épais.

Le fruit eft une baie sèche
, globuieufe , dé-

primée , à quatre loges , dont les femences ,
renfermées dans un noyau, font folitaires, con-
caves d'un coté , convexes de l'autre.

O'jfervdtions. Ce genre a d'abord été formé
par le citoyen Juffieu , d'après quelques individus
fecs recueillis par Commerfon dans file Bour-
bon ; le citoyen Lamarck en 1 également reçus
de Sonnent , £c a compofé ce genre de deux
efpèces , dans fes IlLfirations des genres , en y
rapportant un autre individu également décou-
vert par Commerfon. On a donné à ce genre
le nom de myonima , compofe de deux mots
grecs mus , or.emi

, ( en latin mus , profum )
parce quelles rats font très-avides des fruits dé-

cès arbiifieiux , qu'on appelle par cette raifoa
bois de rut dans leur pays natal.

E s i" E C E S.

I. MYONIME ovoïde ; Myonima ohovsta. Lan».
Myonima foins obovatis , obtufis ; baccis obtuse

tetragonis. Lam. Illuft. gen. n ,. 1482. tab. 6SL
fig. 1.

Ceft un bel arbrilïèau qui fe fait diftinguer

par fon feuillage brillant. Il fe divife en bran-
ches dont les rameaux font oppofes , revêtus
d'une écorce crévaffée , de couleur blanche
cendrée , 8c garnie de feuilles oppofées , très-

entières , d'une figure ovale renverfée
, portées

fur des pétioles très-courts , d'une ou deux ligner,

au plus ; ces feuilles font très-épaiffes, coriaces „

brillantes & comme verniffées en-deffus, d'un?
couleur matte en-deffous ; rétrécies vers leut

bâfe , très-arrondies à leur fommet qui eft ter-

miné par une très-petite pointe. Les deurs (our,
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ax Maires , oppofées , folitaires , fituées à l'ex-

trémité des rameaux : elles font portées fur des

pedoncuLs fimplt.s , au no libre de deux ou tro s

clins cnaque aiiLlie , longs d'environ u,-.*-pouce ,

g ibr s à cylindriques, i.e huit cil une baie

rougeàtre de la groiTeur d'un grain de raiiîn ,

arrondie, un peu comprimée, oc offrant alois

quatre angLs très peu failians : cette baie eli

eouroi née par le calice qui perfifte. Cette plante

ci '•: : itureilement dans 1 île Bourbon, où elle

a été découverte par Coinmeribn ci: par Sonne-
rat , qui en a communiqué des exemplaires en
fruit au citoyen Lamarck 5). ( V.f. )

i. Myonime à feuilles de myrrhe. Myoaîma
myrtifolia. Lam. Myoruma foliis lanccoiu-to-ovat.s

,

caïds ; baccisfph&ricis. Lam. illull. gen. n v
. uS;.

tab. 68. fig, z.

Cet arbriffeau eft diflingué du précédent par
f;s feuilles beaucoup plus petites , plus étroites ,

lancéolées Si aiguës. L'écorce qui revêt feS ra'

ineaux elt très mince , roulsâtre , fe déchire en
petites écailles tranlparentes : ton bois elï dur,
Ce d'une lé^lre teinte de rouge. Les branches
font garnies de feuilles oppofées , légèrement
pétiolées , ovales , lancéolées , aiguës , très

entières , d'un pouce au plus de longueur fur

quatre a cinq lignes de large j elles font rétré-

ci.; à leurs deux extrémités , & mucronées a

leur fommetj brillantes Se verniffées en-ceflus

,

d'une couleur plus terne en-deifous , légèrement
repliées a leur circonférence. Les rieurs font
difpolées , comme dans l'ef, ece précédente ; les

pédoncules font amples , axillaires , terminales
,

un ou deux dans chaque aiffclle , à-peu-près
auffi longs que L-s feuilks. Les fruits font fphé-

riques , (ans aucun angle apparent, point du
tout comprimées ; de la grollèur de ceux de
l'efpèce précédente , d'une couleur rougeàtre à

ce qu'il me paroit. Le calice qui couronne le

fruit eft peu apparent ; fouvein même il dif-

paroît tout a-fait. Cette plante a ete découverte
a l'île ce France par Commerfbn. Je 1 ai obfer-

vée dans l'herbier du cit. Lamarck. T> . ( V.f. )

( Poiret. )

MYOSOTE ; Myofoùs. Genre de plantes à

fl.urs monopétalées , de la famille des borra-
g-.nées , qui a de très-grands rapports avec les

h Uotropa , mais qui en diffère , en ce que dans
l.-s héliotropes l'orifice du tube el! nu , tandis

que dans les myofotes il eft feimé par des écailles.

Ce genre renferme des plantes, la plupart her-

bacées , exotiques ou indigènes , dont les fleurs,

dans le pi es grand nombre , font terminales , en
épi , e; prefque unilatérales. Le caractère efien-

tiel de ce genre eft d'avoir

L'r.e coro'ûî en forme de foacoupt , div'fée en
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cinq , êchancrée ; l'orifice du tube fermé par dts

écailles convexes.

Caractère générique.

Chaque fleur offre i°. un calice à demi divifé

en cinq. !e-s découpures font oblongues , droites ,

perliîtantes.

2°. Une corolle monopétale , en forme de
foucoupe , muni; d'an tube court, cylindrique;

le limbe elt plane- , femi-divifé en cinq décou-
pures , obtufes & échancrées. L

J

oritice du tubs

eft fermé par cinq tcailLs convexes Se conni-

ventes.

3". Cinq etamin.es dont ks filamens font très-

courts , renfermes dans le tube- , termines par

des anthères fort petites Se couvertes.

4°. Quatre ovaires , furmontés d'un ftile fili-

forme ue la longueur ou tube , terminé par un
ftigmate obtus. Le calice aggrandi tient lieu de
péricarpe, & renferme quatre iemences ovales ,

acuminees , glabres ou hérifiées,

Espèces.

* Semenecs nues.

I. Myosote des marais ; Myofotis palujlris.

Lam. My. jotis Jeminious levions , caljcious obtu-

fijfculis curolU tubum taaantious ; foliis lonceolutis

fj>;iuais. Lam. lllult. gêner, n. 1770.

Myofotis (Scorpioidcs) V. /S.pulufiris. Lin. Scor-

piurus radies longa fiorofa perenni. LIall. Flelv.

n°. 501.

Myofotis foliis glahris. Hort. Cliff 46. Dalib.

Pans. j8.B0ehm.lips. 1. c. Kniph. cent. n. n.

Si. Knorr. de!, huit. 1. t. M. 1.

Myofotis perennis ciuh jubramofo , foliis lingu-

lacs, ivl.vnh. Half. 11. : rq. Myvjotis glahra pra-

tenfis. Dill. Gi-lf. 67. FI. lapp. 7J.

Lycopfis montana c&rulcd. Borrel. icon. 404.
ila.l.

Scorpioides palufiris perennis , viridioribus foliis.

Motif. Hift. 3. 4J1. f. n. t. 5. fig. 4.

Lithojrcrmum pulujire miausfore eiruleo. Tourn.
inft. R. H. 157.

La fcoipionne des marais. Lam. FI. fr. 316".

n. ,-.

Cette plante fe fait remarquer avec plaifir par

fes jolies petites fleurs d'un beau bleu , relevé

par le jaune éclatant des étamines qui en oc-

cupent le centre , ou par quelques taches jau-

nâtres à l'orifice du tube.' Sa tige ,
quand elie

n'eft pas étiolée , ne s'élève guères au-Jeli d'un

pied : quelquefois, quand elle eli trop ferrée par
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ks autres plantes , elle s'élance jtifqu'à di-ux

pieds & plus ; ils fleurs font alors beaucoup plus

lâches , & h feroknt regarder comme une ef-

pèce particulière.

En général cette plante varie beaucoup par

fon port , tantôt elle n'a pas deux pouces de
haut , fes fleurs ramalTée's offrent plutôt un petit

bouquet qu'une grappe; c'-vft ainû qu'elle croît

allez généralement fur ks Alpes , ce même quel-

quefois dans nos campagnes ; d'autres fois plus

élancée , les pédoncules de fes fleurs fe divilënt

en corymbe ; ks feuilles font beaucoup plus lon-

gues , Se prefque tout-à-fait glabres ; mais fon

port le plus ordinaire eft de pouffer, d'une racine

norifontale & .prefque fimple , des tiges un peu
couchées , velues , garnies de feuilles longues,
-ticites , alternes , fdbles ; celks du bas font

louvent iï retréciesà leur bâfe qu'elles paroilknt

peJolécS : les unes font obtufes àleurfommet,
d'autres terminées en pointe ; ks dernières fur-

tout font plus étroites , plus longues. Les fleurs

font difpolees tn un épi ferré- particulièrement

vers le haut des tiges , tantôt umple , d'autre-

fois ramifié ; ks pédoncules partiels lotit plus

longs que la corolle quand les fleuis font écar-

tées ; mais ils font très-courts quand les fleurs

font lënees ; celles-ci font tournées fur la tige

d'un même côté , & roulées en queue de fcor-

pion à leur extrémité. Le tube de la corolle eft

de la même longeur que le calice. Les femences
font rondes , "tilles Se brillantes . renferme. s dans

un calice divife en cinq petites dents un peu
obtufes & velues ainli que les pédoncules. Cette

plante eft très-commune par-tout dans les ma-
rais. If. ( V. v. )

2. MyosotE des champs ; Myofotis arvenfis.

Lam. Myofotis ferr.inibus Uvibus , caticibus acuus ,

hirfuûs j tubo corolU longioribus ; foliis ovuto-ob-

loiigis , villofs. Lam. 111. gen. n°. 1771.

Myofotis ( feorpioides ) v. «. Arvenfis. Lin.

Myofotis feminibus l&vibus , foLorum apicibus <.-_>/-

lofs. Yirid. Cliff. 140. Flor. fuec. 149. 15-7. Roy.
Lugdb. 404. Hort. Cliff.45. a.d Dan. 583 . Peiiich.

pal. n. 181. Mattusch. fil. n°. ui.Neck. Galiob.

p. 97. Scop. carn. edit. n. 195. Leers herb. n.

158. Gmel. iîb. 4. p. 75. Kniph. cent. n. n. 8c.

Dsrr. NalT. p. 356.

Scorpiurus annuus . radiée exigua. Hall. Flclv.

n. Ç90. Myofotis foliis kirfutis. Hort. Cliff. 46.

Bœhm. lips. p. 15.

Myofotis ( annua ) caule ramofo , foliis ovr.to-

liimeolatis. Msnch. Haff. n. 1^3. Myofotis hir-

futa , srvenfis - rn.ijor. Diil. Gieff. JJ. Flor. kpp.

74-

Echium feorpioides arvenfe. Bauh. pin. 2J4. Au-

ricula mûris ctrulea. Taburn. 197.
(
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tx. y. Echium feorpioides minits , fiofeulis la-

ttis. Bauh. pin. ij.t. Prodr. 119. Burf. xxiv. 6.

Lithosperrr.um crvenfc minus. Tourn. Pv. H. î 37.
Scorpionne des champs. Lam. FI. fr. 326. n. VI.

Linné , & avec lui plufîeurs autres botaniftes,

n'ont confniéré certe efpèce que comme une
varicté de ia précédente ; en effet elle a avec
elle les plus grands rapports , & la feule diffé-

rence que l'on y trouvoit cor.fiftoit dan-> les

feuilles plus fortement velues ; ce Util caractère

ne fuffit pas pour conftituer une efpèce diftmete.

Nous ne 1 aurions point féparée non plus . h
nous n'y euliîons point apperçu avec le citoyen.

Lamarck d'autres caractères fpecifiques : car con-

sidérée bien attentivement , la myofote des champs

a conftamment fes fleurs plus petites , les fo-

lioles de fon calice plus aiguës que dans l'efpèce

précédente , plus longues que le tube de la co-

rolle , tandis que dans la rryofoce des marais . ce

tube eft atifli long que le calice. A ces marques
diftinftives . ajoutons les feuilles couvertes de
poils longs & blanchâtres. A h vérité dans la

première efpèce les feuilles font aulli velues ,

mais bien plus légèrement , les poils ne font

plus les mêmes . ils font très-courts , doux au

toucher, Se fotivent peu fenfibks. Cette efpèce

préfente dans fon port les mêmes variétés qus
nous avons obfervées dans la précédente.

Sa racine eft très-petite - point ramifiée, prefq-

ue horifontale , & couverte de quelques légers

lamens. Eile pouffe quelques tiges prêles , ve-

lues . peu ramifiées, garnies de feuilles ovales

-

oblongucs , rudes au toucher , fertiles & alter-

nes. De l'aiffelle des feuilles fortent des ra-

meaux prefque filiformes &: longs . f'ir lefquels

les fleurs font difpolees en épi Ample ; quelque-

fois fes rameaux le divifent , & alors les fL-urs

forment un épi paniculé , roulé à fon fommet en

queue de feorpion. Les pédoncul.s partiels fort

plus courts que le calice. La corolle eft petite
,

ouverre , d'un beau bleu , tachetée d'un peu ds

jaune dans le centre. Le calice eft très-velu ,

comme toutes les autres parties de cette plante -

prefque divife jufqu'à fa bàfe. ( Dans l'efpèce

précédente il n'eft que femi-quinquefide ) les

folioles font étroites , très-aiguës , un peu ou-

vertes. Ses femences font lilTes. Quelques au-

teurs citent de cette efpèce une variété à fleurs

jaunes. On rencontre cette plante très-commu-

nément dans ks champs arides, où elle s'élève

peu, & auffi dms les lieux couverts où elle

acquiert une hauteur confidérable (£>. ( V. v. )

3. MYOSOTE des rochers ; Myofotis rupefiris.

Lam. Myofotis ferr.inibus Uvibus ,
jouis linearibus

pilofo-fericeis , racemis brevibus crccîis. Lam I F u fr»

gen. n. 1771. Pall, iter. 3. fab. L. ilg. 3. edit.

franc, vol. S. tab. 70. t. 2 £-: 3.

;;
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Myriotis feminibus Uvibus , follls oblongo-linea-

ribus , pilofis , ciliatis ; racornis ter mi:: liàus a.tè

fioreatiam revu/.-:-.: bnvijfimis. Gmel. f)'ll. rat.

p. U).

Cette plante eft d'un afpedt, très agréable. Elle

Foj . ['ur les rochers de petites touffes velues,

.s , argentées , fur k-fquel!es brillent

'!. lus d'un bleu éclatant , à orifice jaune.

Sa racine eft vivace , fimple , droite ,
presque

;n Life ; elie pouffe quantité de tiges menu s,

fcuill tSj longues d'environ trois pouces , droi-

tes, (impies, légèrement velues. Les ftuM s ra-

dii lies font très-nombreufes , entafféi s , dures ,

, -lancéolée s , obtuies , hériffees de peils

.s. Les feuilles caulinaias font éparfes ,

lèfliles , linéaires, velues, foytufes. Outre les

poils blancs & couchés qui leur donnent un

afpect argenté , elles font encore garnies , de-

puis leur bâfe jufques vers leur milieu , de

ci s longs , droits & diftinâs. Les rieurs n;.i:Ent

tn grappes à l'eLtrénité cLs nm aux, roulé s

en queue de feorpion avant la floraifon ; elles

fe developent enluite Si forment une grappe

redreflëe. Les calic- s font très-v lus , partagés

fin cinq découpures signes ; la corolle reffembie

à celle delà myofooti des muais, les femen es

font blanches , li il s , ova! s-aiguës, r nL rm is

dans le calice. Cett jolie p rit- plante fleurit

tout l'été fur les rochers , au milieu d s mon-
tagnes de la Daourie en -Sibérie , où elle a été

découverte par Pillas. Le citoyen Patrin l'y a

également obfervée , & en a communiqué un

exemplaire au citoyen Lamarck. %. ( V- f. )

4. Myosote frutiqueux ; Myofotis fruticofa.

Un. Myofotis feminibus Uvibus , caule futteufo

hvi. Mant. 201. Lam. I luit. 9. 1773.

Cette plants s'élève fur une tige d'environ

un pied , ligneufe , vivace , liffe & cylindrique;

elle fe divife en rameaux nombreux garnis de

feuilles alternes, linéaires, prefque liffes , cou-

vertes de poils rares. Les fleurs naiffent à l'ex-

trémité des tiges , difpofées en épi , toutes tour-

néi s du même côté.. Elles ne font point pédon-

culées. La corolle eft petite. Le calice perfiftant

renferme quatre femences très-petites & lilEs.

»__ tte plante croît naturellement dans les envi-

rons du Cap de Bonne-Efpérance. \)

.

r. Myosote à fleurs jaunes; Myofotis apula.

Lin. M, ofotis feminibus nudis , foliis lincato-lan-

ceolatis hifpidïs , racemis foliofis. Lam. llluft. gen.

n. 17-4.

Myofotis feminibus nudis ,fol'is hifpidis , ra-

temis foliofis. Mill. Dict. n. 3. Pluk. phyt. 16.

S g. f. Eckium luteum minimum. Bauh. pin. -J4-
Anckufi luUa minima. Lob. icon. 5 : 2.

Uthospcr,num /epiiiùèus Uvibus } ccrollis -yix ca*
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îictm fperantib-is , foliis lanceolatis. Roy. Lugdb.

40J. Sauvag. Monfp. 62.

Echioides l.tea minima arula campe/Iris. Col.

p. 1 84. t.ib. iSf. Buglojfum luteumEcphi
annuum minimam. Tourn. inft. R. h. 134.

My fus lutea. FI. fr. 326". n. 3.

Cette plante a une racine prefque ligneufe ,

Gmple , un peu jaunâtre ; elle pouffe une tige

tris-droite , ferme , cylindrique , légèrement
velue, q li fe divife à fa partie fupérieure en
rameaux un peu écartés. Les feuilles radicales

font nombreufes , ramaffées & difpofées prefque

en étoile. L s caulinaires font alternes , peu éloi-

gnées les unes des autres , mais très-caduques ,

ce qui fait paroître très-fouvent la tige nue juf-

qn'à fa divifîon en rameaux. Ces feuilhs font fef-

li les , linéaires , lancéolées, chargé. s de poils

roides & longs , couvertes à fes deux farfaces

d'afpérités oibiculaires qui les rendent très- rudes

au toucher : elles font élargies à leur bâfe , Se

terminées en pointe aiguë. Elles par'oiffent comme
diftiquées v^.rs l'extrémité d_s tiges. Les fl.urs

font difpofées vers l'extrémité des rameaux en
épis lach s &.' feuilles. Le calice eft très-velu,

de la même li ngueur que la corolle. Celle-ci

eft jaune , petite , prefque cachée entièrement

par le calice. Ses femences font liffe-s. Cette
plante croit naturellement dans les provinces mé-
ridionales de la France , dans les Alpes , en Ef-

pagne, en Italie Se au Cap de Bonne-Efpérance.

© C V. f )

**. Semences dentées ou échinées.

G. Myosote hppule ; Myofotis laopula. Lin..

Myofo:is feminibus aculeis glochiaib^s muricatis ,

foliis lanceolatis Lam. 111. gen. n. 177c. tab. 91.

Myofotis f minibus aculeis glochidibus , foliis

lanceolatis pilofis. Flor. hiec. IJO. 158. Dalib.

Paris. 57. Pollich. pat. n. 1S2. Gtnel. iter. 1.

p. 117. Mznch. Haff. n. 155. Kniph. cent. 11.

n. 79. Flor. Dan. tab. 692.

Cynoglojfum g'andulisfaucium glabris. Hall. Helv.

n. 589. Cynoglojfum lappula. Scop. carn. 2. n. 192.

Cynoglvjfum minus. Bauh. pin. 2) 7. Bauh. Hift. 3.

p. 6co.

Cynoglojfum foliis lanceolatis
,

fîoribus in folio''

rum al. s fubfcfftlibus. Guett. Harnp. 1. p. 92. Cy-

nogloffa minor montana Jcrotiua altéra. Col. eephr.

179. 180. Haller.

Lit'-.ospermum feminibus echinitis. Hort. Cliff.

46. r.oy. Lugdb. 405. Dug/offum anguflifolium

femine tchinato. Tourn. inft. R. H. 134.

Cette etpèce a le port de la vipérine , à la-

quelle elle reffembie beaucoup par fes feuilles.

Elle s'élève fur une tige droite , haute d'environ

un
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un pied & demi ou deux pieds ; elle eft roide,
cylindrique , fortement hérifféè de poils blancs

& longs : elle fe divife en rameaux peu écart-is

de la tige , fur-tout les florifères. Ses feuilles

font alternes , feffiles , lancéolées , oblongues ,

prefque linéaires , obtufes , couvertes d'afperi

tés & de poils roides , ce qui les rend très-rudes
au toucher. Ses fleurs font petites , terminales ,

prefque ("effiles , & difpofées fur des épis lâches ,

panicules & feuil.es ; ù corolle eft d'un bleu
tendre & agréable

, plus grande que le calice qui
eft velu & à cinq petites dents aiguës. Ses fruits

font particulièrement remarquables par les epi-
nules ou les pointes qui les recouvrent. Ces
pointes forment à leur fommet un double cro-
chet très-aigu , femblable à un ancre. Cette
plante offre une variété de fleurs blanches. Elle
croit au milieu des décombres, fur les vieux
murs , les lieux incultes & ftériles , dans les pro-
vinces méridionales. Je l'ai auffi rencontrée dans
les environs de Laon & de Soillons. (y). ( V. v.

)

7. Myosote de Virginie ; Myofotis Virgi-

nitina. Lin. Myofotis feminibus aeuleis glochidibus

cchinatis ; foliis ovato-lanceolutis , racemis divari-

tatis. Lam. illuft. gen. n. 1776.

Myofotis feminibus aculealo-glochi ibus , foliis

tvalo oblongis
} rumis divaricdtis..MA\. didt. n. I.

Myofotis feminibus hifpidis foliis lanceolato-

ovutis. Gronov. Virg. 10.

Cynoglojfum Virginianum
, fore & fruclu minimo.

Pluk. Alm. 116.

Cette plante s'élève fur une tige roide , cylin-

drique , prefque ligneufe, légèrement velue ; elle

fe divife en rameaux divariqués , très-ecartes de
la tige avec laquelle ils forment prefque des

angles droits. Les feuilles du bas font grandes ,

nombreufes; celles des tiges font beaucoup plus

petites , alternes , feffiles , ovales, lancéolées,

très-aigues , très- rudes au toucher , quoiqu'elles

ne paroilfent prefque point velues , à peine ci-

liées à leur circonférence ; elles font beaucoup
plus larges à leur baie qu'à leur fommet, &
elles embrallent la tige a demi. Les fleurs font

très petites , difpofées toutes d'un même côté

à l'extrémité des tiges , où elles foi ment des

grappes courtes & prefque fimples. Les pédon-
cules font auffi longs que le calice , & recour-

bés à la maturité des fruits. Ceux-ci font , com-
me dans l'elpèce précédente , hérifles de pointes

en crochet. Les Emences font anguleufes , nues ,

attachées par leur baie à un des cotés intérieurs

«lu calice. Cette plante croît naturellement en
Virginie. Q. {V.f.)

8. Mvosote de Bourbon ; Myofotis Borbo-
*ita. Lam. Myofotis feminibus aeuleis glochidibus

Botanique. Terne If^,
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echmatis ; foliis lineari-lanceolalis longijfimis

, fui'
nudis. Lam. illull. gen. n. 1777.

Cette plante z une racine dure 8c ligneufe ,
fimple

, horilont.de , chargée cfe quelques fila-

mens. Il en fort une tige latérale , droite , roide,
prefque ligneufe , cylindrique , noirâtre , cou-
verte d'afperités formées par de très- petits poils
rudes , qui ne font gueres lenfibles qu'à la loupe;
cette tige eft peu garnie de feuille* ; elle fe di-
vife en quelques rameaux écartés

, qui fe re-
dreflent enfuite pour former le grouppe de fleurs.
Les feuilles radicales naifTent en un paquet à
côté des tiges , fur un prolongement de la ra-
cine. Elles font étroites , lancéolées ; le retré-
ciflement infenfible qu'elles éprouvent depuis
leur milieu jufqu'à leur bafe les tait paroître
comme petiolees : elles deviennent linéaires à
leur partie fupérieure. Les feuilles caulinaires
font beaucoup plus petites & pkis étroites ; elles

reffemblent en tout aux précédentes , mais elles
ne font pas retrécies à leur bâfe. Toutes ces
feuilles font glabres, à peine ciliées à leur cir-

conférence , un peu roulées à leurs bords , liftes

en-delfus , couvertes en deftous d'un très-grand
nombre de petits points bEncs , oui les rend
comme perlées & rudes au toucher.

Les fleurs font terminales , difpofées toutes du
même côté en une grappe très- lâche , longue &
effilée. Les pédoncules font courts & couibés à
la maturité des fruits : le calice eft hérifte , di-
vife prefque jufqu'a fa bafe en cinq découpures
ovales , un peu obtufes. La corolle eft petite.

Il lui fuccède des fruits chargés de poils très-

roides terminés en crochet. Les Emences font
difpofées comme dans l'efpèce précédente. Cette
plante croit naturellement aux iles Bourbon , oii

elle a été obfervee par Commerfon. ( V J'
)

9. MYO-orï cynogloffe ; Myofotis cynoglof-
foiaes. Lam. Myofotis Jeminibus aipnjfo-concuvis ,

aculeis glochidibus extus margineque muricutis ;

difo eoncuvo ; foliis oblongis
, pilofis. Lam. lhuft.

gen. n. 1778.

Cette plante fe rapproche beaucoup par fon
port de la myofote lappule , Se par fes feiiiiles à
points perlés , de la myofote de Bo.rbon : mais
c'eft precifément par Es convenances avec deux
efpèces diff. rentes qu'elle en eft même diftinâe.

Sa racine eft ligneufe , hoiifontale ; elle poulfe

une tige un peu couiee à fa bâfe , dioite ,

cylindrique , velue , herillée , divifée en rameaux
longs , droits , feuilles & flerifères à leur partie

fupérieure. Les feuil'es font i.bïongues, lin air^s,

obtufes & arrondies à leur fommet aiufi qu'i

leur bâfe, hériflees à leurs dviix luvtacs de
poils fins , blanchâtres &: couches, g unies à

leur furface inférieure de points b'.ncs (triés &C

raboteux. Les fleurs forment un e, i lacru , lira»

Ee e



402 M Y O
pie & long , placées chacune dans l'aiiLlle des

feuilles : elles font fertiles , axillaires : les femen-

cts font déprimées & concaves , couvertes de

poiiues à crochets difpofées par rayons , & ior-

rr.ar.t une efpèce d'étoile.

J'en ai obfcrvé dans l'herbier du citoyen La-

marck un autre individu qui m'a paru différer

«le cette efpèce , quoique très- rapproché. Il fe

divife dès fa racine en longs rameaux droits &
prefque iimples. Les feuilles, quoique femblables.,

m'ont parues plus courtes & un peu plus larges ,

prefque diliiquees , plus nombreufes. Les brac-

tées font courtes , petites , pas aulïi longues que

la fleur munie de fon pédoncule ; tandis que
dans l'efpèce précédente les bradées font largo:;

,

aiguës , beaucoup plus longues que les fleurs.

Les fleurs font portées fur un pédoncule de la

même longueur que le calice , ce qui les dif-

tingue de l'efpèce que je viens de décrire ,
qui

a toutes fes fleurs fertiles : au rc-ile , comme je

n'en connois point les fruits , je ne peux que
mentionner ici ces particularités. Ces deux plantes

ont été communiquées au citoyen Lamarck par

Sonnerat ,
qui les avoit recueillies au cap de

Bonne-Efpérance. ( V.f.)

10. MYOSOTE échinophore ; Myofotis echino-

phorj. Pall. Myofotis Jeminibus oblongis , aculeis

glochidibus , extus margineque muricatis ; dijeo con-

cavo ; foliis oblongis , pilofis. Lam. illuilr. gen. n.

1770. Pall. iter. vol. 3. tab. i i. f. 1. Trad. franc,

vol. 8. tab. ici. f. 2 ; A.

C'eft une très-petite plante qui ne s'clève

guères qu'à la hauteur de trois ou quatre pou-

ces , & qui a le port de la myofote lappule , mais

dont elle diffère , en ce qu'elle ne forme pas

comme elle des grappes allongées. Sa racine efl

très-fîmple , droite &: amincie. Elle pouffe une

tige droite ,
qui fe divile en quelques rarneanx

dichoromes ,
garnis de feuilles oblongues , li

néaires , alternes , velues en-deffous & à leur

circonférence , plus larges à leur fommet qu'à

leur baie. Les deux feuilles féminales font ovales

& glabres. Les fleurs font tout-à-fait terminiles

fur les tig« s ; elles font réunies trois ou quatre

en bouquet. La corolle eft pedonculée , très-

petite
,
pas beaucoup plus longue que le calice 5

elle eft d'une belle couleur d'azur , avec ure
tache blanche à l'orifice du tube. Les calices

dilatés fur leurs pédoncules épaiiïis renferment

le fruit remarquable par fes femences groflès ,

ovales , oblongues , concaves d'un côte & mu-
riquies de l'autrre , ainlï que fur les bords ,

à-

peu-près comme les graines du Caucalis. Cette
plante a été obfervee par le voyageur Pallas

dans les parties auftrales de la Ruilie 3 près du
Volga. ©.

il. MyOSOTB pedunée j Myofotis ftRinata,

M Y O
Pa!I. Myofotis ftmitûlus truncaiis

, fpinis ftaceis y
erectis , coronatis ; foliis pilofis ; racemis termi-

nalibus. Pall. iter. 3. tab. E. flg. 4. Trad. franc,

vol. S. Lam. illuft. gen. part. n. 1780.

Cette plante a le port de la myofote des ro-

chers , mais elle s'élève davantage , & les fleurs

font difpofées en grappes terminales qui s'allon-

gent pendant le développement des fruits ; d'ail-

leurs fes femences font échinées , tandis que dans
le myofote des rochers elles font glabres. Ses racines

s'étendent fur les rochers en farn.ens longs &
lâches. Elle pouffe des tiges menues, légèrement
velues j garnies de feuilles ovales , lancéolées ,

un peu aiguës , revêtues à leurs deux furfaces

de poils droits , longs Se mous j les feuilles ra-

dicales ont la même forme , mais elles naiffent

en touffe. Les fleurs font difpofées en grappe
à l'extrémité des tiges qui fe divifent en deux
ou trois ramifications , Se font munies de quel-

ques petites feuilles rares. La corolle eft petite ,

d'un bleu agréable, marquée d'une tache blan-

châtre à l'orifice de fon tube. Les fruits font

remarquables par la difpoiition des épinules j

ils offrent des femences tronquées , couronnées
par des épines droites <k fétacées qui ne régnent
que fur la circonférence du fommet applati. Pal-

las a découvert cette plante parmi les rochers

garnis de moufle Se expofes au froid , vers l'E-

nilîei , & aux environs deBaikal, juf^u'au Kamt-
fchatkj.

11. Myosote naine ; Myofotis nana. Vill.

Myojotis fminum marginibus jerratis y foliis ova-

tis
, pilof-!d:iuginofis ; rucemo puucijloro terminali.

Lam. illuftr. gen. n. 1780.

Myofotis foliis lanceolatis tomentofis ; fminum
marginibus jerratis invieem conjunciis. Vill. plant.

Delph. vol. 2. p. 4fo. tab. 13. id. profp. p. 21.

Flor. Delph. ij. Gmel. fyft. nat. p. 316. n. 10.

Myofotis ( terglovienfis ) foliis integerrimis ,

plants hifpidis , ovatis fpatuiatifyue. Hacq. plant.

Alp. carni. tab. 2. fig. 6. Gmel. fyft. nat. vol.

2. p. jij. n. 13.

Scorpiurus foliis ovettis fpica pauciflora ; calici-

bus tomentofis. Hall. Mift. n. 592. Myofotis nana.

Allion. Flor. ped'. n. 1S9. Icon. Taui. vol. 13.

iab. 90. fig. i.

Echium farpioides alpinum , nanum , fupinum.

Boccon. muf. p. 149. tab. 129. Lithofpermum al-

pinum tomentofum minimum. Touril. inft. R. h.

137. An Haller. opul'c. 2S8 ?

Lithofpermum montanum faxatile , minus , peren*

ne. Ail. hort. pif. 102. Seguier. Ver. fuppl. pag.

112.

11 eft difficile , dit Villars , de bien reconnoître

cette efpèce dans les livres de botanique , parc»
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que tous les auteurs ont omis fes vrais carac-

,

tères , à caufe Je la difficulté qu'on a de fe pro- i

curer cette plante. Le myofotis fcorpioiaes qui
j

fe trouve fouvent fur les Alpes , & qui fe me-
tamorphofe au point qu'on peut le prendre ai-

fément po;:r celle-ci , ii l'on ignore les carac-

tères fuivans , augmente encore les difficultés.

Cette plante forme des touffes folides , qui

naiffent toujours parmi les rochers efcarpes les

plus élevés, 8c jamais parmi les autres plantes,

ni le long des eaux. Ses feuilles font petites ,

obtufes & lanugineufes : fes tiges n'ont quelque-

fois qu'une ligne , & n'ont jamais plus de deux
pouces de hauteur : elles portent des fleurs d'un

bleu très-vif, qui fe conferve très- long-temps

dans la plante sèche. Ses femences font au nom-
bre de quatre , quelquefois trois , rarement

cinq, triangulaires, applaties fur le dos, bor-

dées fur le côté a'un feuillet membraneux , in-

terrompu par des dentelures qui s'engrainent

mutuellement avec celles de la femence voifine.

Elle eft commune fur le fommet des Alpes , au-

deffus de Brande & d'Allemont, dans l'Oyfau ,

à Molines , au Champfaur & au Mont-Cenis.

*( r.f.)

*. JVÎYOSOTE fpatulée ; Myofotis fpatulata.

Forft. Myofotis feminibus Uvibus ; foliis fpatulatis ,

hifpidis ; pcdanculis axillaribus
3 folttariis , uniftorii.

Forft. Flor. Auftr. p. xi.

( P o i R E T.)

MYRIOTHEQUE ; Myriotkeca. Juffi. Marat-

tia. Swartz. Genre déplantes cryptogames de la

famille des fougères , qui paroit avoir des rap-

ports avec les pteris , &: dont la fructification eft

placée fur le dos des feuilles. Son caractère ef-

ientieleft d'avoir:

La fructification éparfe fur le dos des feuilles ,

formant des capfules ovales , qui s'ouvrent longi-

fadinalement a leur partie fupérieure , & font à plu-

Jïears loges.

Ce genre a reçu plusieurs noms. Le citoyen

JulTieu l'a nommé myriotkeca , de deux mots

grecs qui expriment fon caractère générique

,

favoir murios teché ( infinité theca? ) , c'ell-à-dire

un grand nombre de loges. 6\vartz , dans fon

prodrome, l'a appelle mar.-ttia , en l'humeur

de J. F. Maratt , abbé de Vallenbrun , auteur

de plufieurs obfervations botaniques très-inté-

relT.mtes. Smith lui a conferve ce nom. Il faut

avouer que cette variété de noms , quels que

foient les motifs de leurs auteurs , a de bien

grands inconvéniens , & qu'elle fait , de la plus

belle des feiences , une étude sèche & ftérile.

Espèces.
ï. MYRiOTiîEi^jâ ailée ; Myriotkeca. alata.
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Marattia alata. Swartz. prod*-. Marattia. Ruchi~
bus fquamojis : partialïous alatis , folio/is acutefer-
ratis. Smith, plant, icon. fafe. 2. p. 46. tab. _6.

Cette plante a fes feuilles doublement ailées
,

dont les pinnules font prefque cppofées , af-
files , ovales-lancéolées, finement dentéts , par-

ticulièrement vers leur fommet , couvertes de
veines prefque toujours bifides dès leur origine ,

& qui vont aboutir à l'extrémité des denttlures :

les pinnules intérieures font divifées en lobes
j

les fupèrieures font entières ; enfin la foliole

impaire des feuilles tft longue , très-aigue , di-

vifee en lobes dentelés. Le pétiole commun eft

à quatre côtés , couvert d'écaillés éparfes , li-

néaires , aiguës , membraneufes , £: de couleur

rouffe. Ces écailles font bien plus communes
fur les pétioles particuliers qui font encore mem-
braneux &c ailés par la décurrence des folioles.

La fructification confïfte en des capfules folitaires

placées plus proche des bords que du milieu

des feuilles , inférées fur des veines partiales.

Ces capfules avant leur épanouiffement , font

prefque rondes , ovales , liftés , de la grofieur

des femences de pavot , marquées à leur partie

fupérieure d'une fente longitudinale qui s'ouvre

en travers , & laiffe appercevoir un double rang

de trous , environ cinq de chaque côté , qui

aboutiffent aux cellules de la capfule. L'épa-

nouifi'ement terminé, les bords de la capfule fe

fendent Se femblent divifes en lobes. Cette

plante croît naturellement dans les forêts de la

Jamaïque.

2. MvRIOTHEQVE lifle ; myriotkeca Uvis. Ma-
rattia rackibus lavtbus : partialibus alalis ; foliolis

apice obtuse ferratis : fummis confiuentibus. Smith,

plant, icon fafe. 1. p. Se tab. 47.

Les feuilles de cette efpèce font prefque trois

fois ailées ; les pinnuLs font alternes , rarement

oppofees , excepté vers le haut ; elles font lan-

céolées ,
glabres , lobées & crénelées , fouvent

ailées à leur baie, dentées à leur fommet ; les

dentelures font recourbées , obtufes, remarqua-

bles par des nervures glabres & (impies. Les fo-

lioles fupèrieures font ovales , à dents obtufes,

mais point lobées : fa foliole impaire eft alon-

gée , aiguë, à dents obtufes , lobée à fa bâfe.

Ces lobes deviennent décurrens aux dernières

divifions.

Le pétiole commun eft cylindrique , parfaite-

ment lifte : les pétioles particuliers font applatis,

ailés à leur partie fupérieure. Les capfules font

très- fouvent folitaires
,
quelquefois au nombre

de deux dans le lobe d s pinnules , inférées

chacune fur une nervure particulière ; elles font

ovales ou prefque rondes , de moitié plus ^pe-

tites que dans l'efpèce précédente , liftes , s'ou-

vrent longitudmalcmun , & taillent appercevoir

E e e i
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quatre , rarement cinq ouvertures. Après l'épa- !

nouiffement les bords de la capfule ne lont point

,

comme dans l'efpèce précédente , déchires ou

lobes , mais toujours entiers. Cette efpece croit

naturellement dans l'ile de S. Doruingue , où

Thiery en a fait la découverte. I

3. MyriothEQue à feuilles de frêne \Myrio-
tkeca frafcinta. blarattia ruihibus Uvibus , fimpli-

cibus ; folio lis Idiiceolatis Jerrutis , omnibus aijlinc-

tis. Smith, plant, icon. fafc. 2. p. & tab. 4S.

Cette efpèce eT remarquable par fa grand. ur,

mais plus particulièrement par 10,1 feuillage qui
j

a l'apparence d'une grande feuille de irêne. Ses

feuilles font doubkm ut ail- es avec une impaire: 1

les pinnuks font alternes , legèrem> nt pétioiées,
j

lancéolées , aiguës , dentées , liftes , le retre-

ciflent infenfiblemei t vers leur fomrriet. Llles

on: pi es de trois pouces de long l'ur un demi-

pouce & plus de large. Les nervures font fim-

pl- s , nombr; uf.s , 411 lquefois divifees en deux

pie que dès kur baie, ouvertes , écartées,

quai d elles fe bifurqu nt , & allant aboutir à

Ja peinte des dentelures.

Les capfules font placées à la circonférence ,

proche les dentelures : elles font fol h a ires ,
por-

tées chacune fur une nervure particu iere; ovales

avant leur épanoiùffcment , plus groffes que les

fcmenccs de pavot ; elles s'ouvrent longitudi-

nalement , & taillent appercevoir de chaque côté

environ iîx petues ouvertures. Cette plante croît

naturellement dans les îles Bourbon. ( V. f. )

( Poiret. )

MYROSME à feuilles de balifier ; Myrofma
tartKdfjlta. Lin. t. fuppl. p. 8 & 80. Jufiku. 63.

Rheed. hort. mal. 11. p. 67. ta. 34 ?

Genre de plantes unilobées , de la famille des

balificrs , dont le caractère ehkntiel eft d'avoir :

U.ie corolle i rrcgui:cre , rarugée en cinq ; un

tal'ne doubL ; l'cxtéiuur à non folioles } l'intérieur

feulement punub é en trois.

C'cft une plante qui a quelques rapports avec

L balihkr qui s'élève fur une racine hoiilontale
,

charnue , ovale , courte , légèrement compri-
mée , comme dans \ amumum , comme divifee

par ann.aux , furmontée de g.iines alternes ova-

les , larges
, fibieules , s'emboitant les unes dans

les autres. S. s feuilles font ovales , glabres , vei-

nées : les inférieures font portées fur des pé-
tioles alongés , dilatés , partant de la racine

,

S: formant la tige : dans les feuilles fupérieures

les pétioles font diftin&s de la tige. Les pétioles

étant alongés deviennent hlks , comprimes, lîl-

lonnés par un canal longitudinal ; ils forment
vers 1 infcition de la feuille un anneau cylin-
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drique velu en-dêhors , & qui fait un peu cour-

La hampe eft cylindrique , prefque velue , ter-

minée par une articulation d'où lort une feuille

très-femblable à celles des tiges , Se un pédon-
cule enveloppé par la gaine du pétiole. Ce pé-

doncule elt lolitaire , cylindrique , à peine plus

long que le petioie. Les fleurs font difpofées

en grappe fur un chaton comme celui du hou-
blon , imbriqué par les écailles alternes des brac-

tées. Ces bractées font biflores & à deux fo-

li .des. La toliole extérieure etl plus large , ova-

le , membraneufe , ampkxicaule ; ['intérieurs

elt plus courte , plus etioite bc oblongue.

Chaque fleur offre 1°. un double calice fupé-

rieur. L'extérieur cft compofe de trois folioles

égaks , membraneufes , oblongues , canaliculees

& très -entières j l'intérieur ,
partage en tiois,

a les découpures égales , ouvertes , oblongues,

entières , marquées à leui fommet d'une tachs

brune.

2°. Une corolle monopétale , inégale , dont
le tube eit très court , le limbe partagé en cinq;

ks deux découpures fjpérieures font plus Cour-

tes , oblongues , inégalement échancrees j les

trois inférieures font plus longues , ûivilèes en

trois à leur fommet ; la divilion du milieu eft

plus courte que les autres.

3 . Une feule étamine dont le filament eft

libre , ou bie-n infère fur le bord de la décou-
pure intermédiaire , inférieure : ce filament elt

lubulé & membraneux à û bafe , terminé par

une anthère ovale &c comprimée.

4 . Un ovaire inférieur à trois côtés, furmonté

d'un ftiie épais , courbe , court , à trois côtés ,

fendu longitudinalement , herifié à d partie an-

térieure ; le ftigmate eft en forme de vulve

,

ouvert , Se dont les lèvres fant dilatées. Le truit

co;'fifte dans une capfule à trois loges , à trois

valves , à trois côtes , qui renferme aes femen-
ces nombreufes & anguieules.

Cette plante croît naturellement à Surinam
fous la forme d'un arbrifleau. r)

.

( Poiret. )

MYRTE ; Myrtus. Genre de plantes à fleurs

polypétalees , de la famille des myrtes , qui a
de grands rapports avec les goyaviers & les )am-
bofieis ( eugenia ) , & qui comprend des arbres

& des arbriffeaux , la plupart exotiques
, qui ont

des feuil es fimples, oppofees ;des fleurs pédon-
culées , latérales ou terminales , difpofées en
corvmbe ou en panicule , mais quelquefois auffi

folitaires dans l'aiflelle des feuilles. Le taïadtèie

eflentiel de ce genre eft d'avoir :
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Vn calice fupe'ricur divifé en cinq y une corolle a

tinq pétales , 6' une baie à trois loges monofpermes.

Caractère générique.

Chaque fleur offre i°. un calice fupérieur d'une
feuL pièce , à qiwtre ou cinq diviiîons pei lif-

tantes
, patentant intérieurement un boutrelct

à 1 infertion d„s etammes.

2°. Une corolle compolée de quatre ou cinq

pétales entiers , infères fur le calice.

3°. Des étami.tes nombretifes dont les Klamens
font capillaires 3 de la longueur Je la corolle ,

inférés fur le calice , termines par des anthères
arrondies.

3°. Un ovaire inférieur , muni d'un ftile fim-

ple , filiforme , termine par un lligmate obtus.

Le fruit tir une baie à ucux ou trois loges ;

chaque loge renferme une femence en jo-rme

de rein.

Obfervatious.

Il faut convenir que les cara&ères qui fépa-

rent les jamoo/iers ( eugenia > des myrtes font fi

vanabies , qu'il eit dirficile de bien diltingt.er

ces deux genres , & qu il conviendroit peut-être

mieux de les réunit en un feul. Ces caractères

portent clleiititllemtnt lur le nombre des fe-

mences & .les loges. Les jambofiers ne doivent
avoir qu une teule loge bc un^ feule femence ;

dans les myrtes au contraire le nombre des

loges ett de deux a trois , & plus ; mais chaque
loge elt toujours monolpeune. S il s'en trouvoit

de polyfperme , il iauJroit renvoyer ces elpèces

parmi les pfidiam , qui ne différent que par ce

caractère des deux genres précédons. Quant aux
diviiîons du calice &c de la coiolle

3 edes va-

lient à un tel point , dans les jamboners & les

myrtes , qu'on ne doit les regarder comme ca-

ractère générique , qu'autant que 1 on y joint la

con.ider.ition des lemences. Toutes les feuilles

dts myrtes & des jambofiers font perfoiees
comme celles des millepertuis.

Espèces.

I. Myrte commun; Myrtus communis. Lin.

Mytus jiorious folitams : involucro diphyllo.

Hoir. Cliff. 41. Hort. Ups. 123, mat. med. ni.
Roy. Lugdb. 269. Scop. carn. 2. n. 584. Rcgn.
botan. Lamarck. llluftr. gen. tab. 419.

«. Myrtus communis
, ( Romana. ) Myrtus fo-

liis Ovatis
, pedunculis longioribus. Mil!. Dift. n.

1. & icon. tab. 184. fig. 1. Kniph. cent 4. n.

J2. Myrtus latifolia Romana. Bailh. pin. 460.

G Myrtus communis (Tarentina. ) Myrtus foins
tvutts , bauis rotunaioribus. Mili. DiCt. n. 6. Myr-
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tus minor vulgaris. Bauh. pin. 469. Tourn. infr.

R. h. 640.

y. Myrtus communis ( Italica. ) Myrtus foliis

ovato-lanceulatis , acutis , ramis rectioubus. Mil).
Dict. n. ç. Myrtus communis italica Bauh. pin,

468.
V

<T. Myrtus communis ( Bcetica. ) Myrtus foliis

ovato-lanccolatis , conféras Mill. Diû. n. 4. Myr-
tus Latifulia Bcetica. 1. Bauh. pin. 469. Cluf. Hift.

1. p. 65. Blachw. tab. 114.

t. Myrtus communis ( Lufitanica. ) Myrtus fo-
liis lanceolato-ovatis , acutis. Mill. Dict. n. 3.
Myrtus Jylvcftris foliis acutijfimis. Bauh. pin. 469.
Cluf. Hift. 1. p. 66. f. 1. Tourn. Intl. R. h. p.
640. Lamar. Flor. franc. 1081.

£. Myrtus communis ( Belgica. ) Myrtus foliis

lanctolato acuminatis. Mill. Dict. n. 2. Myrtus la-

tifoliis Belgica. Bauh. pin. 469.

q. Myrtus communis ( mucronata. ) Myrtus fo-
liis Imeari-acuminaûs. Mill. DicL n. 7. Myrtus
foliis minimis 6' mucronatis. Bauh. hlit. 469. Cluf.
hift. 1. p. 67.

Depuis très long-temps le myrte jouit d'une
réputation que lui ont attiré fes briilans attri-

buts. Des feuilles toujours vertes , luifantes ,
d'une odeur fuave , qui forment avec fes fleurs

blanches un contrafte agréable : les ombrages
épais qu'il procure dans les pays chauds où il

croit en builTons ferrés , & près defquels on
n'a point à craindre l'épine de la rofe , l'ef-

pèce d'agitation agréable qu'il excite dans le cer-
veau , lorfque , dans les climats méridionaux ,

fon odeur elt dilatée par les ardeurs du foleil :

tels font les titres principaux qui on: valu au
myrte l'honneur de couronner la tête des amans
heureux , celui d'être confacré à la plus belle
des deeffes , & de fervir de guirlandes dans les

fêtes de l'amour.

Cependant le myrte n'eft agréable qu'autant
qu'il relie fous forme d'arbriffeau. Quand il s'é-

lance , qu'il devient un arbre fortifier , ce qui
arrive dans les pays tres-chauds , alors il eft

chargé d'une quantité de petits rameaux qui per-
dent leurs feuilles étouffées par les branches fu-

périeures ; & vu en-delfous , il n'offre plus que
des tiges confufes dépouillées de feuilles. Quoi-
qu'en Barbarie le climat foit brûlant , néanmoins
je n'y ai jamais rencontré le myrte que fous
forme d'arbriifeau. Je fuis même porté à cioire

qu'il a befoin de la main de l'homme pour
s'élever à la hauteur d'un arbre , d'autant que
j'ai toujours remarqué qu'il pourtoit , du collet

de la racine , plufieurs tiges fortes qui l'empê-
chent d'arriver à une certaine hauteur , à moins
qu'on ne les détruite dès leur nailfance , pour
réunir fur un feul jet toute la force de la fève.
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Ses rameaux font nombreux , flexibles , très-

chargés de feuilles , d'un port agréable : les

feuilles font oppoféeSj très-rapprochées, lancéo-

lées ,
pointues, très-peu pétiolées , vertes des

deux <.otés, lifles , dures & perlîfuntes pendant

l'hiver. L.es fleurs naîfiYnt dans l'aiffelle des feuil-

les , foliraires & oppcfées ,
portées fur des pé-

doncules 1 ngs & cylindriques. Le calice eft a

cinq divifions ovales , offiar.t à ù bafe deux

petites bradtées courtes & prefque filiformes.

Sa corolle eft compolée de cinq pétales inférés

fur le calice , ainfi que les étamines , qui font

très- nombreuses , & à-peu-près de même lon-

gueur que la corolle. L'ovaire eft ovale , far-

monté d'un ilile fimple auquel fuccèdent des

etites baies ovales , d'un pourpre foncé , om-
iliquées & couronnées par le edice perfiftant

& prefque tlurnu. Cet arbriffeau croit en Fran-

ce , dans les provinces méridionales , en Italie ,

en Efoagne , fur les côtes d • Barbarie , & dans

les contrées brûlantes de l'Aile & de l'Afrique.

On le cultive au jardin des plantes. 1j ( V.

Cette efpèce offre un allez grand nombre de

variétés qui ne diffèrent guères les unes des au-

trui que par la forme des Luiiies, & quelques

légers changemens dans le port , mais qui toutes

t ;f fvent le carec-tère particulier à cette efpèce,

qui ell d'avoir les iLurs folitaires , & deux pe-

tites bractées fous le calice.

La variété S , à laquelle on donne dans cer-

tains pavs le nom de myrte à feuilles de bois ,

a les feuilles ovales, petites, feffiles ou prefque

fefîiles , d'un vert luifant , terminées en pointe

obtufe. Ses branches font foibles &: pendantes ,

elles font couvertes d'une écorce grisâtre. Sa

corolle eft moins grande , Se fes fruits plus pe-

tits & plus ronds que dans la variété précédente ;

eile fleurit auffi plus tard en été.

La variété y a fes tiges plus droites que les

précédentes : fes feuilles font ovales , lancéo

lées , terminées en pointe aiguë : fes fleurs font

petites , & les pétales offrent à leur fommet ,

lorfqu'ils font fermés , une légère teinte de pour-

pre. Les baies font ovales & petites , tantôt

de couleur pourpre Se quelquefois blanches.

La variété.^' s'élève beaucoup plus haut , & a

des branches bien plus fortes que les précé-

dentes. Ses feuilles font d'un vert foncé , ovales,

en forme de lance , réunies prefque en paquets

autour des branches. Ses fleurs font d'une mé-
diocre grolTeur , éparfes &C en petit nombre.

Les baies font ovales , un peu plus petites que
dans la première variété.

La variété e fe diftingue des précédentes par

fes feuilles ovales-lancéolées , mais très-aiguës ,

pintes , d'un vert l'ombre. Ses fleurs font plus
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petite? que dans toutes les autres variétés. Elles

milfe'nt à l'extrémité des branches. 11 leur

fuccède des baies plus pmtes & ovales.

La variété l a fes feuilles très-rapprochées

fur les branches , d'un vert foncé , petites , 3c

remarquables en ce que la plus forte côte eft

de couiciir pourpre en-delTous. Les fleurs ont

ces pédoncules bien moins longs que dans la

première vaiieté.

La variété y , que l'on appelle myrte à feuilles

de romarin ou a tcuillcs de thym , tlt une des

plus remarquables par les feuilles ovales
,

pref-

que linéaires , plus étroites que les autres , ter-

minées par une pointe roide 6c aiguë. Ses fl.-urs

font petites & tardives.

11 y a encore bien d'autres variétés qui tous

les jours fe multiplient dans les jardins par la

culture ,
qu'il leroit inutile & trop long de rap-

porter ici : quant à celles que je vins de citer ,
Miller les regarde comme autant d'efpèces dif-

tinctes , parce que les ayant toutes fait venir

de femences , il n'a jamais remarqué qu'elles

rentraient les unes dans les autres ; elles ont

toiutes au contraire confêrvé les caractères qui

les diftinguent , quoique ces caractères foient bien

peu tranchés, au moins dans quelques-unes.

On regarde toutes les parties de cet arbre ,

écorce , feuilles , fleurs , comme préférables à

l'ecorce de chêne pour la tannerie des cuirs;

mais alors il faut fuppofer un pays où cet arbre

vienne allez abondamment pour l'employer à cet

ufage. Les merles font très-lriands de fes baies ,

elles leur fournilfent une nourriture fi profitable,

qu'à l'époque de la maturité de ces fruits , ces

oifeaux font très-gros , d'un goût délicat , &
préférés par les gourmets à tout autre gibier.

On pourroit efTayer , parmi les volatiles de nos

baffes-cours , qui font ceux à qui elles con-
viendroient le mieux.

Les feuilles ont , ainfi que les fleurs , une odeur
aromatique très-douce. On en retire beaucoup
d'huile eflentielle aromatique. Les baies palTent

pour très-allrmgentes. On en tait des décoctions,

un extrait connu fous le nom de myrtille. Les
fleurs & les feuLles donnent à la diftillation

une eau aftringente , & qui pafle pour eofmé-
tique. Cette plante étoit beaucoup plus en ufage

chez les anciens qu'elle ne l'eft parmi nous.

Caridel , dans fon Ihftoire des plantes des

environs à Aix , parle d'une huile qu'on retire

de fes baies , & qui feroit en peu de temps la

fortune d'un empyrique , fi fes propriétés etoient

certaines. On prend , ditGaridel, telle quantité

que Ion veut des baies de myrte bien mûres,

1 & ua peu defféchées. On les pile dams un moi-
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tier ; on les met e îfuite fermenter ians un pot

[

de t.rre bien ferma , les aya it auparavant ar-

rofées avec un peu d'eau-de-vie : après avoir

fermenté fept à huit jours , on les prefle à tra-

.vers une grofie toile au prelïoir , & on en tire

''huile , qui elt , à proprement parler , un lue

huileux très-bon. Ad vagin* utérin*. Laxitatem

tmendandam , UUufquc fibrarum fraBum tonum

adjlriclione injlau.rana.um ; fed maneat vfus Ugiti-

mus ; facejfat hinc libiainoju ganeonum falacitas.

1. Myrte nummulaire ; Myrtus nummuLiria.

(N.) Myrtus caule radicante y foliis rotundis y

ptdunculis foluariis.

Cette jolie petite efpèce eft très-remarquable ,

& bien diitinguée des autres par pluiîeurs ca-

ractères frappans. Sa tige trace lous le gazon ou
au milieu des moufles j elle poulie dans toute

fa longueur des racines ite des branches ; les

premières l'ont ribreafes, garnies de filamens très-

fins ; les fécondes lont courtes , minces , flexi-

bles , & garnies également de racines dans

toute la partie que je foupçonne être recouverte

de gazon. Viennent enfuue les feuilles vers l'ex-

trémité des branches : elles fuccèdent aux fila-

mens des racines, de foite qu'à l'iiifpection de
cette fingulière plante , on pourvoit due qu'elle

eft moitié racine , moitié feuilles. Ces dernières

font, oppofees , l'effiles , epaifles , entières
, par-

faitement rondes, très-petites, d'environ deux
à trois lignes de longueur , un peu liiles des

deux côtés , veinées , offrant une légère teinte

de pourpre vers leur lommet , autant qu'il elt

polnble d'en juger fur des ^individus fecs. Les

rameaux font Amples , ou le divifent en quel-

ques autres petites branches très-rares.

Les fleurs naiflent dans l'aiSelle des feuilles ,

vers l'extrémité des rameaux. tllesfont petites,

folitaires , peu nombreufes } fupportées par des

pédoncules un peu épais , plus courts que les

reuilles. Le calice elt d'une feule pièce , divifé

en quatre découpures ovales, obtules , glabres;

la corolle eft compofee de quatre pétales un peu

plus longs que le calice. Les etamines font nom-
breufes. Le piftil terminé par un ftigmate arrondi

eft long , furpaffe les etamines & la corolle
,

& perlifte fur l'ovaire pendant long temps. Le
fruit elt une petite baie ovale , glabre , ombi-

liquée , couronnée par les dLnts du calice. C'eft

d'après un exemplaire appartenant au citoyen

Lamarck que j'ai décrit cette plante. Elle croît

naturellement aux îles Bourbon , où elle a été

obfervée & recueillie par Commerfon. ï>.

c y- a )

5. Myrte du Bréfil ; Myrtus Brafilzana. Lin.

Myrtus floribus folitariis ptdunculis nuais ,
petahs

fuoeiliatis. Syft. plant. 477. Myrtus foliis ovatis ,

fructibus pomofis t trilocularibus. Eurm. pi. Amer.
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Myrtus pomifera latijfimis folïs. Pkim. Amer.
9. p. iS. icon. 2G7. fi:.. 1. Arbor Brafilijna, myrti

laurcs. foliis inodoris. Comm. liort. 1. p. 175.
t. 89.

Myrti folio arbor , cortice argenteo
, foliis ollon-

gis , ad bafin latioiib^s inodoris, ex adveifo fuis ,

flore partapetaloide pallide aloi ca.ite. Sloan. Jam.
162. Hift. 2. p. 78. tab. 187. (ig. 3. Rai. Dendr.
55-

Philadelphus arborefeens , foliis my.~t:".is , niti-

dis , orpojii-.s : ramulis gracilibus ; ptdunculis bi-

pa't'uis alaribus. Bro'.vn. Jam. z-io.

Il paroit que cette efpèce eft un arbre affeE

fort , dont les rameaux font étalés & diffus ,

revêtus d'une écorce blanchâtre argentée. 11

pourroit fort bien le rapprocher d'une des va-

riétés de la première efpèce, ayant, comme elles

,

lés fLurs folitaires , & des feuilles ovales-lan-

céolées ; mais outre que fon port peut être bien

différent, fes pédoncules ne font pas mjnis des

deux petites bractées dont nous avons parlé

dans la première efpèce , & qui en fait le ca-

ractère diftiiiciif Ses feuilles font oppofees , ova-

les , un peu obtufes à leur fommet , glabres

des deux cotés , fans odeur , portées fur des pé-

tioles très-courts qui les font paroître prefque

felîîles. Les fleurs naiflent dans l'aiffelle des feuil-

les , le long des rameaux , folitaires & oppofees,

portées fur des pédoncules nus, courts, à- peu-

près de la longueur de la corolle. Le calice eft

à quatre ou cinq divifions ovales , un peu ai-

guës ; la corolle eft compofee de quatre à cinq

pétales ovales , concaves , réfléchis , ciliés &
légèrement crénelés fur leurs bords. Le fruit eft

une baie alTez grofle , qui a la forme d'une pe-

tite pomme à trois loges , à trois femences ,

une dans chaque loge. Cette plante croit natu-

rellement au Bréfil. T>.

4. MvRTE b'âore ; Myrtus bifiora. Lin. Myr-

tus peduncuiis bif.oris , foliis lanceolatis. AmaM.
Academ. vol. 5. p. ~yfS.

Caryophyllus fruticofus , foliis lanceolatis oppo-

fitis , florious gèminatis alaribus. Brown. Jam. p.

248. tab. 1). fig. 3.

Cette efpèce fe difiingue très-bien de la pré-

cédente par la forme alongée de fes feuilles ,

&: par fes pédoncules biflores. C'eft un arbrif-

feau dont l'afpect eft très- agréable. Il fe divife

en rameaux étalés , garnis de feuilles oppofees ,

lancéolées , étroites , aiguës , très-entières
, gla-

bres tant en-deffus qu'en-deffous
,

portées fur

des pétioles de fept à huit lignes de longueur :

les fleurs naiflent le long des tiges , mais plus

particulièrement vers leur extrémité. De l'aif-

felle de chaque feuille il fort un pédoncule gla-

bre 8c cylindrique qui fe bifurque également a
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8c fupporte deux fleurs A l'endroit de la bi-

furcation on remarque deux petites bractées li-

néaires , aiguës & oppofees : j'en foupçonne

éçalement fous le calice , autant qu'il elt pol-

fible d'en juger d'après la figure donnée par

Brown. Le calice eft à quatre divifions ovales ,

arrondies ; la corolle eft également compoiée de

quatre pétales ovales, concaves , ouverts ; elle

renferme un très-grand nombre d'étamines de

même longueur que les pétales. Le pi 'il eft fi-

liforme , droit, plus long que les étamines , Se

terminé par un ftigmate en tête ! Son fruit eft

à trois loges monofpermes. Cette plante fe ren-

contre dans la Jamaïque , où elle croît naturel-

lement. T?

.

<;. Myrte à feuilles étroites ; Myrtus angufd-

foliu. Lin. Myrtus pedunculis umbellutis , foins

lineari-lanctolaiis fubfejfilibus . Mant. 74.

Phillyrea folils longis fubtus flavis , fruciu deci-

duo. Burm. Afric. 257. tab. 85. fig. 2.

Cette plante a quelques rapports avec la pré-

cédente , mais la difpofition de lès fkurs l'en

diftingue allez bien , s'il faut s'en rapporter a

la figure de Burman citée par Linné : cepen-

dant la defeription qu'en donne cet auteur ne

me paroit pas convenir parfaitement à la figure

de Burman. Selon Linné les pédoncules font

courts , un peu plus longs que l'efpace qui fe

trouve d'un nœud à l'autre ; ils forment à leur

Commet une petite ombelle ample , multiflore,

rarement compolee Dans Burman le pédoncule

eft beaucoup plus long que les entrenœuds. Jl

eft multiflore , c'eft-à-dire ,
qu'il porte un cer-

tain nombre de fleurs prefque felfiles fur un

pédoncule commun , difpofées en epi ; de toutes

ces fleurs il n'en réfulte qu'une ou deux baies

globuleufes vers l'extrémité des pédoncules ;

toutes les autres fleurs ou font itériles , ou tom-

bent avant la maturité du fruit. Je ne vois donc

pas qu il foit queftion d'ombelle dans la plante

de Burman. Voici d'ailleurs , d'après cet au-

teur , les autres caractères de ce myrte.

C'eft un arbrifleau qui s'élève à environ cinq

à fix pieds de haut , & fe divife en brandies

allez fortes , prelque (impies , cylindriques , re-

vêtues d'une écorce brune , Se garnies de feuilles

très-longues , entières
,
prefque felfiles, étroites,

linéaires-lancéolées , glabres , vertes en-deffus
,

jaunes en-dellous. Les fleurs font axillaires , dif-

pofées comme je l'ai dit plus haut. Le fruit eft

une petite baie globuleufe , noirâtre , à une loge,

renfermant une femen.ee jaunâtre & arrondie.

Si cette efpèce n'a vraiment qu'une loge, elle

doit être renvoyée parmi les jumbofiers ( euge-
nia. )

Je trouve dans Plumier ( Plant, amer. tab.

107. fig.
2. ) une plante qui paroîtroit prefque
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tenir le milieu entre la defeription de Linné 5f

celle de Burman. Plumier nomme cette plante

myrtus pomifera ulia , foliis longis & ang^ftis. Elle

a beaucoup de rapports avec l'elpece du n°. 3 :

nuis les feuilles l'ont très-longues , étroites ,

aiguës , prefque felfiles. Les fleurs l'ont d'abord

axillaires & lolitaires ; mais vers l'extrémité des

rameaux elles forment de petites ombelles (im-

pies , compofées de deux à cinq fleurs , qui
lortent toutes immédiatement de l'aiflelle des
feuilles. Le calice eft à quatre divifions , & la

corolle compofee de quatre pétales. Le fruit eft

une baie ronde , de la grolfeur d'une petite

pomme, à trois loges monofpermes. Il eft pof-

iible que cette plante foit une efpèce très-dif-

tincte , ce que je fuis fort porté à croire ; mais
il laudroit , pour le décider , avoir fous les

yeux la nature vivante. Peut-être trouverions-

nous alors que Linné , Burman tk Plumier ont
parle de trois plantes différentes. Gmelin a fait

de la plante de Plumier une efpèce qu il appelle

myrtus Imearis. Sylt. nat. p. 795. 11 paroit que
c'eft Veugeaia angu/iifolia de ce dictionnaire. V.
le mot Jumbo/ier a Jeuilles étroites , n". 2.6.

Myrte luifant ; Myrtus lucida. Lin. Myrtut
pedunculis fubtrifloris , joliis jubJLjfilibus , lunceo-

latis , attenuutis.

Nous n'avons fur cette plante que le peu que
nous en a dit Linné. Il ne nous apprend même
pas ii c'eft un arbre ou un arbrifleau. Quoi qu'il

en loit , ce qu'elle paroir offrir de plus fingu-

lier , elt la forme particulière de fes feuilles qui

font ovales depuis leur bafe jufques vers Lur
milieu , &: enfuite du milieu a leur Commet
elles le rétréciffent infeniiblement en pointe ,

ik finillent par être lancéolées, Elles font d'ail-

leurs prelque felfiles & glabres des deux côtés.

Les fleurs font axillaires , difpofées fur des pé-

doncules ordinairement triflores. Le calice eft

d'une feule pièce , à cinq divifions ; la corolle

eft également compolee de cinq pétales. Cette

plante croit naturellement à Surinam, f)

.

7. Myrte céramique. Myrtus cemini. Lin.

Myrtus pedunculis multifioris , foliis lanceolato-

ovutis. Flor. Zegl. 185. Arbor Zeylanicu cuminutn

redolens. Burm. Zegl. l-r.Jambofa ceramica. Rump.
Amboin. 1. p. 130. t. 41. Burm. indi. iij. Art

Caryophyllus langurftente vt aromw.icus , maloba-

rlenfis folio , fruciu maximo. Piuk. Alm 88. tab.

174. ilg. 1.

Cette plante , félon Linné , eft un arbre qui

fe divife en rameaux cylindriques , revêtus d'une

écorce couleur de cendre, Les feuilles font lan-

céolées , ou plutôt ovales. lancéolées , oppofees,

glabres , très-entières , légèrement aiguës , por-

tées fur de longs pétioles. Les fl urs font dif-

pofées en un corymbe latéral , divilé en trois.

Linné
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Linné ne s'explique pas davantage fur cette

plante ; mais d'après la figure qu'il cite Je Ruin-

phe j cette efpèce doit être rapportée auxy'jm-

bojiirs , n'ayant qu'une feule femence , & elle

nous paroit même aevoir être le jarnboiîer des

JMoIuques ( cugcnïa jambolana ) décrit dans cet

ouvrage par le citoyen Lamarck. Les exemplaires

defféchés que j'en ai vu conviennes t , on ne

peut p.is mieux , & à la figure de Rumphe , &
aux deferiptions de Linné. Plukenet a auffi donné
une figure qui approche beaucoup de !a plante

dont je parle , mais elle en diffère par les feuilles

plus a'ongées
, plus aiguës , par fes fleurs moins

étalées. C'eft l'elpèce de jarnboiîer que le citoyen

Lamarck a décrit fous le nom de jambofier ca-

ryopkyUoïde ( eugenia caryophyllifolia. )

8. Myrte dioique ; Myrtus dioica. Lin. Mvr-
lus pcdunculis trichoiomo panicutatis , fulits oj-

longis ; fiuribus aiuiîis. Lin. fuppl. veget. 4T9.

Cette plante eft encore une de celles qui ne
nous font point connues 5 Linné en dit trop peu
pour en donner une idée exacle. Il pourra un
jour arriver pour elle ce qui efl déjà arrivé pour
bien d'autres. Des voyageurs rencontreront cette

efpece ; ils ne manqueront pas de la préLntcr
comme nouvelle , la defeription de Linné étant

infuftifante pour la bien diitinguer de toute
autre ; ce qui n'empêchera pas de conferver l'el-

pèce de Linné ; d'où réfulte un double emploi

,

une même plante préfentc'e fous deux noms.
Ces exemples ne font pas rares , & il eft bien

difficile de ne pas tomber dans cet inconvénient,
quand on n'a pas fous les yeux les objets eux-
mêmes , ou du moins des gravures fidelles. Quoi
qu'il en fou , le myrte dioïque a des caractères

qui n'appartiennent à aucun de ceux que nous
connoiffons : le plus tranchant eft d'avoir les

&. ::rs maies feparées des femelles fur des pieds
diitin£ts. S s feuilles font oppofees , ovales , ob-
longues , lancéolées , épaiffes. Ses fleurs naiiïtnt

dans Taillelle des feuilles, particulièrement à

l'extrémité des branches : elles font difpofées

en une panicule branchue , dont chaque dicho-
tomie le divife en trois. Les pédoncules font

de la même longueur que les feuilles. La co-
rolle a peu de pétales , dit Linné. Il feroit à

fouhaiter que cet auteur fe foit exprimé d'une
manière plus exaéte fur le nombre de ces pé-
tales , & plus encore fur les loges du fruit , &
autres détails imporrans ; mais il eft polfible qu'il

n'eût vu de cette plante que des exemplaires très-

imparfaits. Elle croit en Amérique. Miller en
a parlé. T> .

t). Myrte lifTe j Myrtus hvh. Thumb. Flor.
Jap. p. 19S,

Cette plante a une tige ligneufe , divifee en
rameaux alternes , droits , parfaitement glabres.

Botanique. J'orne LV.
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Les feuilles Portent des boutons alternes , foii-

taires. Elles font deux ou trois enfemble , pé-

tiolées , ovales , aiguës , veinées 3
finement den-

tées , glabres des deux côiés , un pdi pales en-

deflbus , inégales &: étalées , longu. s d environ

un pouce. Les pétioles qui les fupportenr font

très-ccurts , & ont à peine une demi-ligne de
long. Les fleurs font terminales fur les branches

,

& difpofées en ombelles Amples. Les pé lon-

cules font filiformes , comme verruqueux par les

cicatrices occafionnées par la chute des rieurs ,

&T d'environ un pouce de long. Le calice elt

fupérieur , glabre , ii: diufe à fon ouverture
en cinq dents. Le ftile cil terminé par le ftig-

rmte en tète. Il lai luccède une baie à deux ou
trois loges : les femences font folitaires dans cha-

que loge. Cette plante fe rapproche beaucoup
du nif.ier velu & du r.cficr lijfe ; mais el'e diffère

du premier , en ce qu'elle eft glabre dans tou-

tes fes parties
,

qu'elle n'a qu'un feul pifti! , &
que fes feuilles font aggrégées : elle diffère du
fécond , en ce que les feuilles font minces ,

ovales , terminées par une pointa aloneèe , Se

que d'ailleurs il n'y a qu'un feul piftil. Cet ar-

briffeau croit naturellement dans les Indes & au
Japon. T? .

10. Myrte androsème ; Myrtus androfimoides.

Lin. Myrtus peduiculis trifido-multifljris , foliis

fubovdlibus , fejfilibus. Syft. Vcget. 2. p. 47;;.

Myrtus foliis fubovalibus fjji Vous. Flor. Zegl.

1S4. Arbor fjliis androfs.mi latioribus , plurlmas

baceds in Jummit.ite ramulorum ferens. Herm.
Zegl. 24. Burm. Zegl. iu>.

C'eft un arbre qui fe divife en rameaux ar-

rondis , garnis de feuilles oppofees , très gran-

des , feffiles , prefque ovales , obtufes & glabres.

Les fleurs naiffent à l'extrémité des rameaux :

elles font difpofées en panicule compofee , di-

vifee en trois & multiflore. Les calices font

légèrement divifés en quatre.

* J'ai vu dans l'herbier du citoyen Lamarck
un rameau Ctc envoyé de l'Inde par Sonnerat ,

& qui étoit rapporté à cette efpece Ce rameau
eft chargé de fruit. Ses feuilles font oppofees ,

prefque feffiles , ovales , ob:ufes , un peu échan-

crées à leur bâfe , fermes & très-epailTes , lui-

fantes Se fortement veinées en-deiius , ternes

& rouffàtres en-deffous. Les fLurs font te:mi-

nales , d-fpofées en panicule. Le p. loncule com-
mun fe divife d'. bor.l en trois , & chaque bran-

che de cette bifurcation eft encore di\i:'ée en

trois. Le calice elt d'une feu'e pièce , troi eue

à fon ouverture f ns di i; i.s appareites. Le
fruit eft une petite baie , de 1. groff ur d un

pois , vilîbLm nt à tro ;
s log \ , m- n ifp. rmes.

L'écorce d.s ia.ii.aax ^lf d'un blanc c-ndre.

( ^-/)
Fff
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il. Myrte à feuilles île citronnier; Myrtus

cytrifo.'ia. ( N. ) Myrtus foliis ovato-lanccolatis ,

torymbis compoftis ttrminalibus.

Myrtus arborea arcmatica , foliis laurinis. Sloan.

Jam. iti. hift. 2. p. 76. t. 191. fig. 1.

Coryophyllus aromaticus Americanus , lauri acu-

r.iiin.cis foliis , fruBu orbiculari. Pluk. Alm. Alm.
fcb\ tab. 155. t. 4.

Coryophyllus foliis oblongo-ovads , alterrùs
,

racema terminalibus G lunraliùus. Brown. Jam.

247.

An myrtus pimenta ? Lin.

Cet arbre eft très-beau , remarquable par H.

s

laiges & belles feuilles , & par l'odeur infini-

ment agréable de fes fleurs, il le divife en ra-

meaux quadrangulaires , ailés , d'une couleur

brune , couverts de feuilles ovales , lancéolées,

terminées en pointe aiguë , très-entières , vertes

ce luilantes en-defùis , ternes & pâles en-def-

fous ,
glabres , longues d'environ quatre pouces

fur pies de deux pouces de large, portées fur

des pédoncules fortement colorés d'un brun rou-

geâtre , d'environ quatre lignes de long, plats

en-deffus , arrondis en-deflbus. Je ne connois

point la fructification ; mais d'après la figure de

plukenet elles font terminales , difpofées en

grappes ou en corymbe fur des pédoncules ra-

meux. Chaque pédoncule commun en fupporre

d'autres qui font alternes & de différentes gran-

deurs. Cette panicule eft très-étalée , & contient

un très-grand nombre de fleurs.

Quoique cette plante paroille avoir des rap-

ports avtC le myrtus pimenta de Linné , il m'ell

impoifible de décider li vraiment la plante que

je décris eft la même que la lîenne. Il y a même
lieu de f upçonner que Linné a compris deux

plantes fous la même îynonymie , & que les ci-

tations de Brown , d. Sloan & de Plukenet

,

qui décrivent îles plantes de l'Amérique , ne

conviennent pas a une pla.itc de Ctylan. L'ex-

périence nous apprend qu'il y a bien de ladir-

f rence tv.\t les végétaux des Indes orientales

Se eux de l'Amérique. Cette obfervation doit

fc rap îorter également aux efpèces fuiv-nies.

Quant à celle dont il eft ici queflion , je veux

dire au myrtus pimenta de Linn.-, Swartz ob-

fetve que cet arbre eft polygame, qu'il porte

en même- temps des fleurs Luiles 6c desfLurs

fteriles. '.es fleurs dénies , c'ett-i-dire celles qui

n'ont point d'ovaire viennent fur un aib>e fe-

p.;ré. Le fruit elt une baie monofperme , e\r que
Swartz a obLrvé quelquefois à trois femences.

Selon I inné le truit elt a d^ux femences , le

calice divife en quatre dents , la corolle Supé-

rieure divilee en quatre parties.
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II. MYRTE aromatique ; Myrtus aromatical

Myuus foliis obovatts y pedunculis axillaribus ,

compoftis y foribus alternis. *

Myrtus ( cotyophyllata )
pedunculis trifdo-mul-

tijlons y foliis obovaiis. Lin. Flor. Zegl. ?

Ce myrte a par-delTus toutes les autres ef-

pèces des propriétés éminemment aromatiques ;

il elt probable que c'eft à cette efpèce qu'ap-

partient le nom de toute éphe qu'on donne dans

les Indes au myrte de commerce. Cependant,
comme la plus grande partie des myrtes eft très-

aromatique , fur-tout dans leur pays natal , il

eft très- poffible que pluiieurs efpèces foient em-
ployées dans le commerce fous une même dé-

nomination. Celle-ci eft cultivée en Europe avec
de grands foins , à caufe de l'odeur infiniment

agréable qui émane de toutes fes parties. C'elt

un avbrifleau de médiocre grandeur qui fe di-

vife en rameaux dont les tiges , fur- tout les

jeunes , font à quatre angles bien prononcés ,

avec une membrane décurrente fur chaque an-

gle. Les feuilles font oppofées , entières , ovales,

prcfque ellyptiques , mais en général plus ré-

trécies à leur bâfe qu'à leur fommet qui eft obtus

& élargi. Lafublfance des feuilles eft très-épaitle,

dure , membraneufe , finement ponctuée, glabre

des deux cotés. Les pétioles font très-courts

,

un peu élargis , fe prolongeant dans le milieu

de la feuille fous la forme d'une très-grofle

nervure arrondie, & qui forme furie deflus de
la feuille un fillon longitudinal. Les fleurs font

axillaires
,
placées vers l'extrémité des rameaux,

portées fur des pédoncules d'abord oppofés , qui
lé divifent enfuite plutôt en rameaux alternes,

cv'prefque fimples , que par bifurcation ; ce qui
forme une panicule etake. Le calice eft cam-
panule , divife en cinq petites dents larges , ob-
tuf.s. Les fleurs font blanches , compofées de
cinq pétales , 2c d'un très-grand nombre d'éta-

mines. Cet arbriffeau eft cultivé au jardin des
plantes. ï> . ( V. f. )

15. Myrte à feuilles rondes ; Myrtus cotini-

folia. Myrtus foliis fubrotundo-ellypticis , coria-

ccis y pedunculis corymbofis.

Caryopkyllus aromaticus indif. occidentalis , fo-
liis & fruciu rotundis. Pluk. Alm. 1S8. t. IJj".

Myrtus cotinifolio. Plum. Cat. plant, p. 29.
Myrtus foliis alternis ovatis. Plum. icon. tab.

208, fig. 2 ? Myrtus coryop hyllata. Jacq. obferv.

Botani. Pars 2a. p. 1.

Myrtus acr'.s ? Swart. prod. p. -9.

Je ne connois de cette efpece que quelques
feuilles S: un truit f*c que le citoyen Lamar k
a recueillis dans le jardin du citoyen Cels. Mal-

. gré le peu que j'en ai vu 3 il me paroit prefque
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hors de doute que ce ne (bit la plante gravée

par Pluki et ; c'eit la même dilpofition dans les

Feuilles cv les peaoncults. Les feuilles font prel-

que rondes , un peu étroites à leur bafe , arron-

dies à leur fommet, légèrement roulées à leur

circonférence , à nervures l'aillantes , coriaces,

liftes des deux côtés , luifantes en-deflus , por-

tées fur des pétioles courts , arrondis en-def-

fous, & fe prolongeant par une groffe côtejuf-

qu'au fommet de la feuille , creufes en gout-

tière en deffus. Les fleurs (ont axillaires , ter-

minales, difpofées en corymbe , & portées fur

des pédoncuics trichotomes. Le fruit eit une

petite baie de la groflèur d'un pois , couronnée
par le calice. Ij, ( V. f. )

Je trouve dans l'herbier du citoyen Lamarck
une autre plante à côté de celle dont je viens

de parler , à laquelle elle reffemble beaucoup
par la forme des feuilles ; mais il y a entr'elles

pour la grandeur des feuilles la différence qui
exilte entre ia figure de Plukenet & celle de
Plumier. Elle eft fans fructification. Cependant
elle fe rapproche tellement de celle de Plumier,
que je fuis très-porté à l'y rapporter. Ses feuilles

font alternes , mais ce n'elf qu'une fimple va-
riété ; le citoyen Lamarck ayant vu plufîcurs

rameaux de cette même plante envoyés p..r Jof.

Marun de Saint-Domingue , dont les feuilles

étoient alternes dans les uns , oppofées dans les

autres : elles font d'ailleurs rondes ou ellyp-

tiques , moins retrécies à leur bafe que dans la

précédente , une fois plus grandes , légèrement
pétiolees , tres-coriaees , d'une couleur glauque
blachatre tant en-delfus qu'en deffous , glabres ,

luifantes à leurs deux furfaces , quelquefois un
peu echancrers à leur fommet , couvertes de
trè>-petites glandes fur leurs principales nervu-
res , ainfî que fur les tiges. Quant aux fleurs ,

s'il faut y rapporter celles de Plumier , elles (ont

terminales , régulièrement dichotomes , com-
pofées de cinq pétales. Cette plante croît na-

turellement à S.-Domingue , 8c je ne doute pas

qu'elle ne foit une efpèce différente de la pré-

cédente : mais pour l'en bien diftinguer , il fau-

drait en connoitre la fructification. T) . ( V.f)

13. Myrte bradtéolé ; Myrtus bracleolaris.

Myrtus foliis ovato-ellipticis , longe acuminatis ;

Jioriûus oracieatis. ( N. )

Ce myrte eft remarquable par fes petites fleurs,

très ramifiées en bouquets fur de lon*s pédon-
cules , & munies toutes de bractées fous leur

calice. Les rameaux paioifT.nt devoir être longs

8c plians. Ils font liftes , cylindriques , m is lé-

gèrement anguleux vers leur extrémité L'éco'ce

qui Es recouvre tft blanchâtre , un peu a n-

drée ; ils font garnis de feuilles oppnfe s, ova-

les-elliptiques , ponctuées , fe rétréciflant à 1 ur

fommet en une pointe obtufe ; elles out envi-
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ron un pouce de large fur près de trois pouces

de long. Leur furfacc fupérieure eft lille , bril-

lante ; l'inférieure eft plus terne, d'une couleur

fombre. Elles font portées fur des pétioles longs

à peine de deux ou trois lignes , épais , creufes

en gouttière. Les fleurs fortent de l'aifLlle des

fleurs , portées fur des rameaux , ou plutôt de

longs pédoncules oppofés , arqués , légèrement

velus , quelquefois au nombre de quatre dans

chaque aiffelle ; ils fupportent de petites grappes

de fleurs oppofées ; chaque pédoncule p.iruel

eft multiflorc ; les fleurs .ont ferrées , feifiles ,

& forment un petit paquet à l'extrémité de ces

pédoncules. Les bractées font placées à la bafe

de chaque pédoncule partiel , ce fous les ca-

lices. Elles ont la forme de petites feuilles

ovales , obtufes ,
quelquefois un peu linéaires.

Les calices font divifes en cinq découpures

ovales, aiguës , légèrement velues, concaves ,

blanchâtres a leurs bords ; la corolle eft petite ,

& ne paroit guères plus longue que le calice.

Je n'ai point vu le fruit. Cette plante a été re-

cueillie à Cayenne , Se communiquée au citoyen

Lamarck par le citoyen Stoupy. f>. (V-f-)

14. Myrte tomenteux ; Myrtus tomentofa.

Ait. Myrtus pedunculis unifions ; foliis tnpliner-

viis , fubtùs lomentofis. Aiton. Hort. Kew. 2. p.

159.

Arbor fmenjls candis, folio minore , trinervi ,

prona parte villofo , fruÈtt caryophylli aromatici

majoris , villis jimihter obduclo. Pluk. Amalt. 21.

t. 372. f. 1.

Ce myrte , qui fe rapproche des premières

efbèces dont les pédoncules font folitaires , en

eft diftingué par fon port bien remarquable.

11 fe divife en rameaux droits , oppofés , cy-

lindriques , couverts d'une écorce cendrée , ta-

chetée de noir. Ils font garnis de feuilles op-

pofées , coriaces , épaiffes , ovales , prefque

elliptiques , un peu roulées fur leurs bords ,

lilfes , glabres & d'un gros vert en-deflus , to-

menteufes
,
grisâtres en-deflus , & remarquables

par une nervure ovale ,
p'us faillantte , qui règne

autout de la feuille à peu de diftance des bords.

Il s'en trouve une féconde , & même une troi-

fième ,
qui quelquefois eft li proche des bords,

que fouvent elle fe confond avec eux. Au refte

cette forte de nervure fe retrouve encore fur

d'au res efpèces. Ces feuilles font portées fur

des pétio es courts , légèrement v-lus. Les fleurs

naiflint dans l'aitTelle des feuilles vers l'extrémité

des rameaux. Elles font folitaires , oppofées,

portées fur des pe ion nies v.lus , un peu plus

coin .s que les feuill s ; le calice eft très-Vt lu ,

divife a fon ouverture en cinq grands lobes ar-

r nus ; la corolle eft ton po.é- de cinq grands

petal s arrondis , /élus , ttmente <\ en-dehors,

de nième couleur que les lobes du calice ; les

F i ! i
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étamines font très-nombreufes , plus courte; que

la corolle. Le fruit eit une baie orbiculaire ,

velue, de la grofléur d'un grain de r.nlïn , cou-

ronnée par les cinq lobes du calice , a trois

loges , monofpermes. Il y a fous chaque calice

deux petites bradées ovales, velues & caduques.

Cet arbre eit originaire de la Chine. 11 a été

cultive autrefois su jardin des plantes. Il eit le

ftul de ce genre qui ait les feuilles velues en-

d=tfus. r>. ( l-'-f-)

iy. Myrte axil'aire ; Myrtus axillarh. Myr-

tus pedunculis muhifioris , brcvijjlmis , axilldribus,

tonfeitis : foliis ovaiis , nitidis.

An Myrtus axillaris ? Swwrtz. prod. p. 78.

Cet arbriifeau a l'es rameaux étalés , alternes ,

couverts d'une écorce grisâtre, légèrement ridée;

ils font garnis de feuilles ovales , retrécies à

leurs deux extrémités, plus obtufes au fommet

qu'à la baie , liffes des deux côtes , vertes &
luifantes en-dëlius , ternes & blanchâtres _en-

deffousj portées fur des pétioles quelquefois ii

courts que plufieurs feuilles paroiflent fertiles :

elles ont fur leur furface fupérieure les trois

nervures dont il a été queflion dans l'efpèce

précédente , mais bien plus faiblement impri-

mées. Les fleurs naillent en petits faifeeaux dans

1 aiilelle des feuilles , le long des rameaux : elles

font très-petites, poitées fur des pédoncules ra-

meux & bifurques , avec des braâées étroites

& comtes à chaque bifurcation. Le calice eit

clivife a fes bords en quatre découpures ovales ,

arrondies , obtufes. La corolle eit compolèe de

quatre pétales du double plus longs que le ca-

lice. Les pédoncules des fleurs ont a peine qua-

tre lignes de longueur. Cette plante a été com-

muniquée au citoyen Lamarck par le citoyen

Jof. Martin . qui l'a obfervée dans file de S.-

Domingue. ï> (,
V- J- )

ï6. Myrte mulqué ; Myrtîllus ugni. Molin.

Myr.illusfioribus folituriis , ra nis opj qfitis ; foliis

ovatifus fuoftjfiUbus. Molin. hilt. nat. du Chil.

p. l6 £ & 3J1.

Myrtus bux:folio , fruHu rubro , vulgo munilla.

Feuill. 3. t. Ji.

Cet arbriffeau s'élève à la hauteur de trois

à quatre pieds, & fe divife en rameaux oppo-

fés deux à deux. Us font garnis de feuilles ova-

les , petits s , oppofées, allez, femblables à celles

du buis ou du petit myrte corn nan. Ses fleurs

nailfent dans l'aiflèlle des feuilles; elles font fo-

litaires 8; oppofées ,
portées fur des pédoncules

longs & filiformes. La corolle eit blanche , com-

pofée de cinq pétales. Le calice devient un fruit

rouge, gros comme une p: f ite prune , rond ou

ovale , couronné par le calice , d'une odeur aro-

jnarinue très-douce , Se qui fe lent à plus de
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deux cent pas. Les femences font brunes 8f

plattes. Selon Feuillée , les baies renferment huit

petites graines , ce qui devroit le ranger parmi
le pfidium.

Les naturels du Chili font avec fes baies un
vin agréable, ltomacal

,
qui excite l'appétit,

<M que les étrangers préfèrent aux meileurs muf-

cats. Cette liqueur eit long-temps à fermenter,
mais une fois repofée , elle devient claire , tranf-

parente & d'une odeur très-fuave. Permetty ,

( 10m. z , p. y S ) en parlant de cet arbnlleau ,

dit :

« Son fruit eft charmant à h vue & des plus

agréables au goût. In fuie Amplement dans ds

l'eau-de-vie avec du lucre , il fait une liqueur

excellente , parce qu'il porte un parfum très-

gracieux d'ambre £k de mufe , qui ne répugne-

roit pas même 3ux perfonnes qui ont de la ré-

pugnance pour ces odeurs , 8e plairoit infiniment

à ceux qui les recherchent. Les Indiens des par-

ties méridionales du Canada préfèrent l'infuiion

de cette plante à celle du meilleur thé ; ils la

boivent pour le plaiiïr & pour la fante : elle ré-

jouit , difent-ils , le cœur , rétablit & fortifie

l'eftomac , dégage le cerveau , & porte du baume
dans le fang ». Feuillée rapporte de même que

les naturels du pays preilcnt ce fruit pour en

exprimer le jus, qu'ils le mêlent avec de l'eau

à laquelle il donne une belle couleur rouge , &
qu'ils boivent cette liqueur pour fe ratraichir.

Journ. n. 3. p. 4)".

Molina nous apprend que les Indiens appellent

cet aibnileau ugni Se les Lfpagnols munilla. Les

Français qui le trouvèrent aux îles Malouines ,

lui donnèrent le nom de Lucet mufquL 11 croît

naturellement dans le Bréfil, r) .

17. Myrte luma; Myrtus luma. Molin. Myr-

tus floribus folitariis , foliis fuborbiculatis. Molin.

Hilt. nat. Chil. p. 173.

Ce myrte , dit Molina , diffère du myrte or-

dinaire par les feuilles prefque rondes , 8c par

fa hauteur, s'élevant à plus de quarante pieds.

Ses fleurs font folitaires , dans l'ailfelle des

feuilles. C'eft le bois le plus propre que l'on

connoifle pour la fabrication des voitures : aulli

tous ks ans on en embarque une très-granda

quanrité pour le Pérou. Les Indiens font avec

les baies un vin favoureux Bc ftomacal.

Molina cite encore une autre efpèce de myrte

fur lequel il nous donne peu de détails ; il l'ap-

pelle myrtus maxima peil^nculis muhifioris ; foliis

alternis fubovalibus. Cet arbie s'élève à plus de

foixante pieds , fon bois eft également uès-

eiiime.

*. Ce myrte a les feuilles alternes , prefque

oval:sj fes pédoncules font multhiores. Ces ca.
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ractères femblent fe rapprocher du myrtus to-

'

tinifolia n°. 13. Plumi.

Feuillée , dans le journal de fon voyage au
Chily

3 ( vol. 5. p. 45. ) donne la defcription

d'une autre efpèce de myrte qui n eft pas allez

détaillée pour pouvoir la caraiterifer avec pré-

ciiion. Je me bornerai à rapporter les propres

expreflions de Feuillée. 11 appelle ce myrte

,

myrtus folio fubrotundo , vulgo Ckeken. Journ.

pi. 2,1.

Cet arbrilïèau , dit-il , s'élève à la hauteur de

quatre pieds ; l'épaifteur de l'on tronc ell envi-

ron de deux pouces ; fon écorce eft rude &
brune , Se recouvre un bois blanc. S:, tige fe

divife en pluficurs branches , & les branches

en une infinité de rameaux chargés de feiulles

oppofées deux à deux , poinmes par les Jeu:;

bouts , fans pédicule , traverfées dans leur lon-

gueur par une nervure qui fe divife fur ks côtés

en plusieurs autres plus petites , difpofées en

barbillon de plume, & courbées à leur extré-

mité , de manière que le bout des inférieures

fe termine fur la courbure des fupérieures. Les

plus grandes de toutes ces feuilles n'ont guères

qu'un pouce de longueur fur huit lignes de lar-

geur ; elles font liffes , d'un beau vert gai en-

defîus , d'un vert clair en-dellous. Les branches

fe terminent en bouquets de fleurs allez clair

femées , & cempofées chacune de quatre pétales

blancs, prefque ronds, puifque leur diamètre

en tout fens eft environ de trois lignes. Le cen-

tre de ces fleurs eft occupé par un grand nom-
bre d'étamines blanches , ainiî que kur (ommet.
Le calice elt à quatre pointes , &c lorfque la

fleur eft pallee , ce calice devient un truit rond ,

haut de cinq lignes & prefque aufli large , noir

en-dehors & blanc en-aedans. Il renferme deux
graines en manière de cœur , un peu applaties ,

longues d'une ligne fur autant de largeur.

Cet arbrilïeau eft un remède fouverain , ajoute

Feuillée , pour appaifer les inflammations 6c les

autres maladies des yeux. On en ôte l'écorce ;

on racle enfuite le corps ligneux , & l'on p relie

cette raclure pour tirer le fuc qu'on mêle avec
de l'eau commune bien claire, de laquelle on
fe badine les yeux. Ce mélange diffipe tous leurs

nuages , confume le glaucoma , Se purifie entiè-

rement la vue. La décoction de ce même ar-

brilïeau prife en lavement arrête les dévoie-

mens ; &c fi l'on en fait bouillir les bourgeons
dans l'eau commune, on a un bain merveilleux

qui foulage toutes les douleurs du corps , &
les appaife entièrement.

SïVartz , dans fon Nova gênera Ù fpecies plan-

tarum , p. 77 , a préfente une fuite d'efpèces

nouvelles de myrtes , fans autres deferiptions que
la phrafe fpécirique. Nous nous bornerons éga-

lement à les rapporter ici.
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* Myrtus ( alpina ) pedunculis folitariis , ter-

minalibus , unifions , brevijjimis ; foliis ovt s ;

ramulis quaternis faftigiatis ; cauU arloue. f> . Ja-

maica.

*. Myrtus ( proeffra ) pedunculis conféras axil-

laribus unifions ; foliis ovatis , acuminatis ,flrrs,

g/abris; ramis virgatis ; caule arbono. T? • Hifpâr

*. Myrtus ( liguftrina )
pedunculis folitariis ,

ramojisque terminaù^us , unifions ; foliis lanceo-

latis , obtufis , convexis , lundis, f) . Hifpanïola.

*. Myrtus ( crenulara ) pedunculis folitariis ,

axillaribus
, Ju^triforis ; foliis fubrotundis , crcuu-

l.uis , glabris. £ . Hifpaniola.

*. Myrtus ( lineata ) fioribus axillanbus , fub-

' fil 'bus ; foliis ovatis j acuminatis , rigicis , linea-

tis , fubtîis incanis. f) . Hifpaniola.

*. Myrtus ( cordata ) fioribus axillaribus , latc-

ralibusque fubfejfilibus ; foliis jejjilibus , cordatts ,

ovatis, nitidis. ï) . India occidentalis.

*. Myrtus ( buxifolia ) racemulis brevijfîmis ,

confenis , axillaribus ; foliis cuneatis , oblongis ,

obtufis , convexiufculis. f) India occidentalis.

*. Myrtus ( glabrata ) racemulis brevijfîmis ,

axillaribus , multifioris ; foliis ellipticis , acumina-

tis , convexis , coriaceis ,
glaberrimis. J) . Hifpa-

niola.

*. Myrtus ( difiicha ) pedunculis axillaribus ,

multifioris , foliis brevioribus ; foliis diflichis , de-

fiexis , ovato-lanceolatis 3 ramis patentibus. T? . Ja-

maica.

*. Myrtus ( monticola ) pedunculis multifioris ,

brevijjimis , axillaribus , folitariis ; foliis ovatis t

obtufatis , plains ,
glaberrimis. ïj. jamaica.

*. Myrtus ( gregii ) pedunculis multifioris , axil-

laribus ; fo'iis ovatis , ellipticis , acutis , integerri-

mis , fubtiis pubefeentibus. I). Ind. occid.

*. Myrtus ( virgultofa ) pedunculis axillaribus

terminalirusque paniculatis ; pedicellis ranotis ,

decujfatis , unifions ; foliis lau-lanceolatis , atte-

nuatis ; ramis virgatis ; caule arboreo. f} • Jamaicî.

Myrtus foliis ovato-lanceolatis. Plum. icon. 1o8j

f. I.

Nota. Cette efpèce eft Veugenia diva.rica.ta ds

ce Dictionnaire. Vr-yez le jambofier divergent ,,

ny . 21. Ses baies font monofpermes.

*. Myrtus ( fplend?ns ) pedunculis axillaribus ,

folitariis , trichotomis ; foliis ellipticis , acumina-

tis , planis , vencfis , feariofis , nitidis . ram:t

virgatis. t) . Hifpaniola.
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Observations.

Le myrtus chytraculla Se ^u^yglum de Linné

offrant une fructification toute particulière &c

bien différente de celle des myrtes , puifqu'il

tt'y a point de corolle , & que le calice tron-

qué s'ouvre par une opercule comme dans les

moufles , ces deux efpèces forment un genre
nouveau que Swartz a nommé calyptranthes , que
k citoyen Lamarck , dans fes illuftrations des

genres j a cor.lervé fous le nom ^eucalyptus

m y r
employé par le citoyen Lh^ritier.

L'efpèce de myrte que Gmelin préfente com-
me douteuse fous le nom de myrtus ( faligna )
foliis liueari-lanceolatis , i.itegerrimis , fplcls Urmi-
nalïbus , baccis fjfili us. Rumph. Amb. 2. t. 17.

fig. 1. Je p
r ux certifier que ce n'eft pas un

myrte , d'après les individus que le citoysn La-
marck en poffede dans fon herbier. Les étamines
font réunies en plufieurs paquets. C'eft une plante

polyadelphe qui appartient au genre melaUuca.

(POIRET.)
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ACELLE ; Canna. On donne le nom de

nacelle ou de carène au pétale intérieur des

fleurs légumineufes qui repréfente l'avant d'une
|

nacelle, & qui renferme prefque toujours les
j

étar>ines & le piftil. Quelquefois la carène eft

compofée de deux pièces comme dans la re-

glifle (glyrriia ) ; elle eft d'autres fois contour-

née comme dans le haricot (phafeo'us ). Ce mot

s'applique encore à d'autres parties des plantes ,

aux feuilles , par exemple , lorfqu'elles ont la

forme dont nous venons de parler : mais les mots

de canné &C de carène font plus ufités. Voye% ces

mues.

NACIBE ; Nacibxa. Genre de plantes à fleurs

monopétalées , de la famille des rubiacées , qui

paroit avoir des rapports avec les coccocipfdes &
les tontanes , & qui comprend des arbnfléaux

exotiques, farmenteux & grimpans , dont les

fleurs font portées fur des pédoncules folitaires,

axillaires Se multiflores. Le caractère effentiel de

ce genre eft d'avoir :

Un calice fupérieur à huit découpures , une co-

rolle infundibuliforme , a limhe velu en-dedans :

une capjnle couronnée , a deux loges cV polyjrermes.

Les femences Jont orbiculaircs c/ ailées.

Caractère générique.

Chaque fleur offre i°. un calice fupérieur ,

perfiftant , à huit découpures aiguës.

1°. Une corolle monopétale , infundibuli for-

me , dont le tube eft cylindrique , plus long
que le calice , & le limbe partagé en quatre de-

coupures ovales , velues en-dedans.

5
Q

. Quatre écamines dont les filamens font

courts , fetacés , attachés au tube de la corolle ,

terminés par des anthères linéaires.

4°. Un ovaire inférieur , turbiné , comprimé ,

furmonté d'un ftile filiforme , de la longueur
du tube , divifé en deux à fon fommet , & ter-

miné par un ftigmate obtus , un peu épais.

Le fruit eft une capfule turbinée , comprimée,
couronnée par ies dents calycinales , biloculaire,

fe partageant en deux , & renfermant plutieurs

fem-nces planes , orbiculaires , ailées par un
rebord membraneux , & attachées à la cloifon.

_
O'ifervations. Ce genre ne diffère des cocco-

cipfiUi que par Es huit divifions de fon calice ,

tandis qu'il n'y en a que quatre dans les cocco-

cipfiles ; il diffère encore des tontanes par le

même caractère , & en ce que dans ces derniers

le fruit eft une baie. Le genre mancttia , établi

par Linné , n'offre poi.it affez. de difle-rences gé-

nériques pour être f. pare de celui-ci.

Espèces.

i. NACIBE rouge ; Nacib&a coccinea. Lam.
Nacib&a caule farmentofo fabscanàenle s foliis glâ-

bris , limbo corollarum coccineo. Aublet. Guian.

tab. 57. f. I. Lam. llluft. gciv tab. 64.

Nacibia coccinea , calycibus oîlodcntatis. Gmel.
fyft. nat. p. 279.

C'eft un arbrirTeau très-farmenteux» qui a l'af-

pect d'une liane ou dune clématite. Sa racine

eft fibreufe & ramifiée : elle pouffe des tiges

nousufes , prefque à quatre angles , qui fe di-

vifent en rameaux longs . grêles , cylindriques,

prefque rues , qui s'entortillent autour des plantes

& des aibnffeaux qui les avoiiinent. Les fleurs

nailfent à chaque nœud , deux à deux , oppo-

fees , difpofees en croix , garnies à leur bâfa

de di:ux lîipules intermédiaires &r caduques. Ces
feuilles font vertes , luifantes , ovales , termi-

nées en pointe , traversées par une nervure lon-

gitudinale , faillante , accompagnée de chaque

côté de plufieurs autres nervures courbies qui

fe terminent aux bords de la feuille. Celle-ci

eft portée fur un pédicule plus ou moins long ,

creufé en goutière à fa furface fnpérieure , &
convexe en-deflous. Les plus grandes feuilles ont

trois pouces de longueur fur un &c demi de

largeur. De l'aitOe de chaque feuille naît à

droit & à gauche un bouquet de fleurs , dont

le pédoncule fe ramifie , 8c porte à l'extrémité

de chaque rameau deux , trois ou quatre fleurs

fur un pédoncule particulier , garni à fa naif-

fance de deux petites ftipules.

Chaque fleur a un calice oblong , enflé &r

compri i,é , marqué des deux côtes de quatre

cannelures. Il eft un peu refferré vers fon fom-
met j où il fe divife en huit dents étroites ,

aijuès & épaiffes. La corolle eft monopétale ,

régulière , dont le tube eft emboité autour d'un

difque qui couronne l'ovaire : ce tube a envi-

ron fix lignes de longueur ; il eft partage , à fon

extrémité fupérieure , en quatre lobes ovales

ou aijus , velus en-deflus tk de couleur d'écar-

late. Il eft blanc , pointillé de rouge ; fon

orifice eft bouché de poils d'un jaune doré.

Les étamines font portées Au des filets courts,
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inférée fut les pavois internes du tube , furmentés
de grctles anthères ovales, obi .gués , plus
cou: : jue la corolle. L'ovaire eft renfermé dans
le calice , couronné d'un difque , du ; rntre du-
quel s'élève un ilile terminé par deux {lignâtes.

li lui fuccèJ; une capfule sèche , à deux loges ,

partagées lu deux , dont chacune s'ouvre parle
côté en deux valves. Elles contiennent des fe-

mences applaties , bordées d'un feuillet mem-
braneux , couchées les unes fur les autres , &
attachées à un placenta qui eft oppofé à l'ou-

Terture des de-ux valves. Cette plante croit na-
turellement a Cayenne , où elle a été obfervée
àc décrite par Aublet. Ij. ( V.f. )

2. Nacibe réclinée; Nacib&a redinata. Lin.
Nai ~i cau.lt debili redinato ,foliis ftbihs pubef-

a fait donner le nora

s natal, i, s feuilles

es , glabres en-
argentees er.-deifoùs,très loi. gués , la ges

il u

ion p
ceux

') =

oppole

HS9-

,
acutis , pubefeentibus ,

Main. p. jçb'. Gmel.

ttnùbus
, coro'.lis albis. Lam. Illuitr. gen.

Mar.cttia redinata. Lin.

Mancttia fol.is evatis

tault redinato htrbaci.0.

l'y ft. nat. p. 277.

Ce tte plante a un peu du port de la précé-
dente , mais elle en diffère beaucoup , ayant
une tige herbacée , foible , rabattue Se rameute.
Les feuilles font oppofées , pétiolées , rappro-
chées , ovales , aiguës , prefque ciliées , puoef-
tentes en-deflous , l.;rgu:s d'environ un pouce
& demi. Leurs pétioles font très-courts ce hé-
rifiés de poils : a la bâfe de ces pétioles naiffent
deux petites ftipules caduques, très-courtes,
comprimées, à demi-circulaires. Les pédoncules
font axillairts , folitaires

, plus couits que Es
feuilles , fie mul:ifii,rcs : les pédoncules particu-
liers font cylindriques , oppofes , velus , munis
d'une bractée tort petite fie aiguë. Les nVurs
font blanches. Cette plante croit au Mexique. @.

(Poiret. )

NAGAS des Indes ; Mefua ferrea. Lin. Mefua
foins lancecLtis. Spec. plant. 2. p. -54. I lor.

Zeyl. 20^. Nagafarium. Rumph. ambo. 7. p. 3.
t. 2. tolophyllum Nagajfarium. Burin. Ind. 121.
Netghar. Burman. Zeyl. 7. Arbor Naghas feu fer-
rea dicîa. Mus. Zeyl. p. 7. Burm. Zeyl. p. 2;.

Balutla-TJîampacani
, feu caftanea rofta indien,

Rheed. Hort. mal. 5. p. 63. t. 55. fiai. Hift.
i6So. Juffieu. gen. plant. 2jS.

G nre de plantes à fleurs polypétal :s de la

faini le des gut iers , fdon Juiheu , qui a des rap- f- 4- Eaj
ports av< c le calaba { calophyllum

) , fie dont
le caractère eiïentiel eft d'avoir :

Un calice [impie a quatre folioles ; quatre pe-
rdes ; un piftil i une noix monofperme , à quatre
têtCS.

C'éft un ajbre des Indes dont le bois tfl es

trêmement dur , ce qu
de bois de fer uans

viennent d

deffus
' huit a douze p^iiees. Les fleurs naiffent de

l'aiiielie des feuiiks , vers l'extrémité des ra-

uie, u . ; elks font pre-ique folitaires , portées fur

un pédoncule très-court. Elles répandent au loin

une oJeur très-agréable , approchant dj celle

du mule , & qui entre dans la composition des
fachets parfumés.

Chaque fleur offre pour caractère générique ,

1 . un ovaue lîmpie , divifé jui |u'à la baie en
quatre folioles ovales , concaves , obtules

,
per-

lntaiites ; les deux tolioLs oppofées font pius

courtes que les autres.

2 . Quatre pétales ondulés , Se comme tron-

ques a leur fommet.

3*. Un très-grand nombre d'etamines dont les

I filamens font capillaires , de la longueur de la

corolle , réunis en godet à leur ba^e , ce ter-

minés par des anthères ovales.

4 . Un ovaiie arrondi , furmonté d'un ftile

cylindrique , termine par un ltigmate épais ÔC

concave. 11 en réfulte
,

pour fruit, un; noix

prelque ronde , aiguè , remarquable par quatre

futures l'aillantes fie longitudinales j elle renrerrne

une feule femence arrondie.

Ce fruit, avant fa maturité , laiffe écouler un
fuc glutineux fie extrêmement tenace. Cette
plante fe rencontre dans les Indes Orientales oii

elle croit naturellement. if .

(Poiret.)

NAÏADE fluviatile ; Naias fluviatilis. Naias
marina. Lin. JS'ajas. Hort. Clit. 457. Flor. fuec.

791. 877. Roy. Lugub. 10. Gouan Monfpel.
joo. Pâli. u. 1. p. 569. Lam. Flor. franc. 227.

Najas fuciu monofpermo. Hall, llelv. n°. Jy6.
Fluvialis vulgaris lalijolia. Valll. Ait. 1719. p.

17. tab. 1. hg. 2.

lluvialis latifolia ( & angufiifolia ) fruclu mo-
nofpermo. Mich. gen. II. tab. 8. fig. I. 2. Flu-

vialis pifana , fouis demuulaiis. Bauh. Llift. 3.

F- 57)-

Votamogeton fluviatile farga^o fimile , lucens ,

foliis margine d<.atatn. Plnm. A loi. 304. tab. 216.

fllppl .12 1.

b. Fluvialis fpecies , angufto , brevique folio ,

undequaque fpinis infefla. Rai. fuppl. 132.

y. Fluvialis fpeeus , folio angujio ad margir.es

der.ticulii fpinojts incijo , Jiagtl/um Chrijli dicta.

Rai. fuppl. i2j

.

Genre de plantes unilobées de la famille des

Naïade s

,
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Naïades , qui ne contient qu'une feule efpèce ,

& qui a des rapports avec les myrioph.yllu.tn , JS:

dont le caradère effentiel conliite dans

( Pour les fleurs maies) un calice cylindrique ,

divife en deux ,- un-: corolle divifée en quatre j une

anthère fans filament.

( Pour les fleurs femelles ) un pifiil fans ci-

lice ni corolle ; une capfàle ovale , h. une loge.

Cette plante croît &c vit dans l'eau des fleu-

ves , & non pas dans celle de la mer , comme
le porteroit à croire le nom de naias marina que
Linné lui avoit donné. Elle poufle une tige

longue , flexible , herbacée , garnieje quelques

dents épineufes , & qui fe divife en rameaux
nombreux & flexibles , garnis de feuilles oppo-

fées , verticillées , fouvent au nombre de trois ,

rarement de deux à chaque verticille : elles l'ont

étroites , luifantes , d'un vert tendre , tranfpa-

tentes , ondulées fur leurs bords , anguleufes

,

chaque angle terminé par une pointe épineufe.

Ses fleurs font très-petites , placées dans Vaiff.-lle

des feuilles , les mâles féparées des femelles ,

mais fur la même plante.

Chaque fleur mâle offre i°. un calice d'une

feule pièce , tronqué à fa bàfe , cylindrique ,

rétréci à fa partie fupérieure , divifé en deux
découpures très- profondes , oppofees Zc réflé-

chies. 2'. Une corolle monopétale , égale , mu-
nie d'un tube de la longueur du calice , & d'un

limbe partagé en quatre découpures oblongues

3c roulées en-dehors ; une anthère longue &
droite fans filament , & inférée à l'ouverture

du tube.

Les fleurs femelles n'ont ni calice , ni corolle ;

elles contiennent un ovaire ovale , furmonté
d'un ftile qui fe divife en deux ftigmates. Le
fruit eft une petite capfule ovale

,
prefque li-

gneufe , dure, qui [contient une ou quatre fe-

mences ovales , oblongues.

Obferv. Le citoyen JuflTieu croit que ce que
l'on a pris jufqu'à préfent pour la corolle doit

être l'étamine. Alors le tube long &: étroit eft ,

félon lui , le filament ; les quatre divifïons du
limbe font les quatre valvules de l'anthère ou-

verte. On rencontre cette plante dans les eaux
douces un peu profondes.

( P o i R et. )

NAMA de la Jamaïque ; Nama Jaraaicenfls.

Lin. Nama caule decumbente , foliis obovatis , fo-
xibus folitariis. Lin. fyft. veget. i6j.

Nama reclinata villofa ; foliis ovatis , petiola-

tis , marginatis , reeurrentibus y floribus folitariis.

Bro^vn. Hift. Jam. i8f. t. iS. f. i. Juflieu. gen.

plant. 134. Lamar. llluft. gêner, tab. 1S4. Gœrtn.
de fruc. & femin. vol. 1. p, iqj. tab. 44. f. §.

Botanique. Tome IV.

N A N 417

Genre de plantes à fleurs monopétalées , de
la famille des liferons ,

qui a beaucoup de rap-

ports avec les hydrolea , Se dont le caraftère

effentiel confifte dans

Un calice partagé en cinq ; une corolle tubuUe a

cinq dents ; une capfule a deux loges 6' à deuK

valves poljfferm.es.

Le nama eft une plante herbacée , diffufe ,

qui poufle plufieurs tiges inclinées ou couchées,

un peu velues , garnies de feuilles ovales ,
plus

étroites à leur bâfe , élargies & arrondies à leur

fommet , décurrentes fur leurs pétioles très-

courts , de forte qu'elles paroiffent feffiles ; elles

font alternes, très-diftantes les unes des autres ;

quelquefois elles fe trouvent deux ou trois à la

même articulation, mais d'inégale grandeur. Les

fleurs naiffent dans l'ailTelie des feuilles , où elles

font folitaires , & quelquefois au nombre de

deux & même trois , fur-tout vers l'extrémité

des tiges.

Chaque fleur eft compofée i
Q

. d'un calice à

cinq folioles aiguës , lancéolées , ciliées fur leurs

bords. z°. D'une corolle monopétale , tubulée,

cylindrique , dont le tube fe divife à fon ou-

verture en cinq petites dents aiguës. 3 . De
cinq étamines dont les filamens font attachés

vers le milieu du tube inégalement , plus courts

que la corolle , terminés par des anthères arron-

dies.^ . D'un ovaire fupérieur , de forme ovale ,

furmonté de deux ftiles filiformes , de la longueur

des étamines. Il en provient un fruit qui eft une

capfule oblongue , arrondie , marquée des deux

côtés d'un fillon longitudinal , à deux valves,

à deux log^s. Les femences font nombreufes

,

très-petites , arrondies , attachées fur un récep-

tacle plane , au milieu de la cloifon qui eft op-

pofee aux valves , & formée par les bords re-

courbés de ces mêmes valves. Cette plante croît

à la Jamaïque.

Obferv. Linné cite deux efpèces de nama ;

mais il a été reconnu que fon nama çeylanica

étoit la même plante que fon fteris javana ; 5c

le citoyen Lamarck , iLns fes Uluftrations , re-

garde cette dernière plante comme un hydrolea ,

dont en effet elle a tous les caractères gêné»

riques. ( Voyei^ lllufi. gen.pl. 1^4. )

(P01RF.T.)

NANDIROBE ; Fevillea. Genre de plante»

à rieurs incomplettes , de la famille d^s cucur-

bitacées , qui a quelques rapports avec le \ana-

nia , le pajjîflora ,
qui comprend des plar-tes

toutes exotiques & grimpantes , dont les fc uilles

font alternes , en cœur , ou trilobées , munies

de vrilles dans leurs aiiLUes , avec des fleurs

axillaires.

G 65
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Le cara&ère effentiel de ce genre eft d'avoir :

Les fleurs d'ioïques : le calice & la corolle divifes

en cinq : dix étamines , donc cinq flériles : uns baie

à dani-inférieuie , à trois loges.

Caractère générique.

Chaque fleur maie offte i°. un calice mono-
phylle , campanule , 2 demi divifé en cinq. i°.

Une corolle monopétale , en roue- , dont le limbe
eft divile en cinq lobes arrondis , convexes &
réfléchis. L'orifice de la corolle eft ferme par

une double étoile dont les rayons font alternati-

vement plus longs & plus courts.
3

. Dix éta-

mines , dont cinq fertiles , & munies d'anthères,

à deux loges; cinq ftériles , alternes avec les

premières , comprimées ,& recourbées.

Chaque fleur femelle offre i
Q

. un calice &r une
torolle lie même foi me que dans les fleurs maies

,

nuis dont la corolle préfente à fon orifice une
étoile compofee de cinq petites lames en cceur.

i°. Un ovaire à demi-inférieur furmonté de
cinq (files filiformes , Se d autant de ftigmates. Le
fruit eft, une baie à demi-intérieure , iphénque

,

très grande , charnue , cucuibitacee , ovale , ob-
ttue , revêtue d'une écorce dure , environnée
dans (0:1 milieu par les reftes du limbe du calice

,

à trois loges , à plufieurs femences. Les femences
font grandes , prefqueorbiculaires , comprimées ,

enveloppées d'une croûte fubéreufe.

Obfrvatîons. Le citoyen Juffieu fonpçonne que
l'étoile que l'on obiérve dans les fleurs mâles
eft formée par des ftiles perfiftans fur l'ovaire

avorté , de même que l'étoile des fleurs femelles

eft compofee des filamens des étamines ftériles.

11 demande encore fi ces plantes ont vraiment
une corolle monopenle , ou li ce que l'on prend
pour corolle n'eft point le calice coloré inté-

rieurement , comme dans toutes les autres cu-
curbitacées , à la famille defquelles elle paroit

appartenir ?

Ce genre a encore par fon fruit des rapports

avec le coaroupiia d'Aublet , mais il s'en éloigne
beaucoup dans toutes les autres parties ; ce der-

nier ayant une cor lie polvpétale , un très-grand
nombre d'étaniu. s, étant d'ailleurs un très-

grand aibre fans vril.es.

Espèces.

î. NaNDIUOBE ponefué ; Fevillea punffata.

Fevillea foliis [Jurilobis incifis 3
lanceolatis

, fai-
llis glandulofo-punéiatis.

Fevillea triloba. fin. Syft. veget. 4. p. 253.
Trichofanthes puncîata.ldzm. fpec. edit. 2. p. 1432.

Trichofinities foliis palmatis quinque partitis :
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lobis trifiîis , h'fidis

, fubtîis glandulofo punOîalU,

Amxn. Academ. 3. p. 423.

Cette plante eft faimenteufe ; elle s'élève très-

haut , & s'attache aux cotps qui l'avoifinent ,

par des vn:les (impies , roulées en fpirale , &
placées au>; aiL-lles des feuilles : les feuilles

font alternes , éloignées les unes des autres ; elles

varient par leur forme. Les unes font divifées

en trois lobes , bien difinéts ,
qui forment

même trois folioles feparees, entières & prd'que

petiolées comme les feuilles du trèfle. Dans d'au-

tres ces trois lobes font fous-divifes en d'aunes
lobes réunis par leur bafe ; les deux lobes laté-

raux font munis en- de hors d'un appendice en
tonne d'oreillette arrondie & obtufe. Toutes
ces feuilles , quelle que foit leur forme , font

veites , lifles des deux côtés , ma;s remarquables

par les glandes petites & nombreuies qui tont

placées à leurs deux furfaces ,
particulièrement

le long des nervures , eV rendent ces feuilles

rudes au toucher. Elles font portées fur des pé--

tilles fillonnés , cylindriques , glabres , d'en-

viron un pouce & demi de long. Les fleurs font

axillaires , oppefees aux vrilles , portées fur de
très-longs pédoncules ramifies & difpofées en
grappe. Je foupçonne que les individus fecs que
j'ai fous les yeux portent des fleurs maies , &
que les fleurs femelles font portées fur des pé-

doncules beaucoup plus courts , comme cela

arrive affez généralement au plus grand nombre
des plantes cucurbitacees. Cette etpèce croit na-

turellement'à Saint-Domingue , d'où elle a été

communiquée au citoyen Lamarck. f) . ( V.f )

2. NandiROBE à feuilles en coeur ; Fcvillea

coraifo'ia. Lin. Fevillea foliis cordatis , iategris t

fubtiiangu.lj.iis.

Fevillea foliis cordatis , angulatis. SyQ. veget.

743. Nanahiroba feandens , foliis kediiaceis a.i-

g-lofls. Pium. gen. 20. ic. 209.

Fevillea foliis crajficribus glabris
} quandoque

eerdatis , quanxoque trilobis. Brown. Jam. 374.

C'eft une plante dont la tige eft farmenteufe
Se grimpante. Elle ett garnie de vrilles (impies

& roulées en fpiiales qui naiflent dans l'aillelle

des feuilles appofees aux pédoncules des fleurs.

Elle diffère de l'efpèce précédente , en ce que
fes feuilles font entières , & non trilobées ou
palmées. Elles font alt=rnes , épailfes , un peu
charnues ,

grandes , ovales , trèi-arrondies à leur

bâfe
, plus larges que longues , divifées vers leur

fommet en trois angles écartes , plus ou moins
prononcées, vertes, lilTes & glabr. s des deux
côtés , portées fur de longs pétioles tendres &
cylindriques. Les fleurs naiflent dans 1 ailfelle des

feuilles en oppnfition avec les vrilles, portées fur

de longs pédonculcS,& difpofées en grappes.Cette

plante eft cultivée au jardin des plantes. Elis
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•roît naturellement en Amérique dans les Indes
Occidentales. ( V. f. )

3- Nandircbe à feuilles de lierre; Fevillea
h:dcr.uca. Fevlllea filiis trilobatis , lobis obtufis.

Fevillea ( cordifolia) v. £ foliïs trilob-is. Lin.
Syft. véget. 4. p. 235.

Ckandimba. feu Nhandiroba. Margr. Brafil. 46.
Sloan. Jam. 84. Hift. I. p. 200. Rai. Hiït. 1S75.
Plum. icon. 210.

Linné a réuni cette efpèce avec la précédente
dont il n'a fait qu'une variété ; elle nous a paru
offrir des caractères allez tranchés pour former '

une efpèce bien féparée. En effet le na^dirobe
«.feuille en cœur n'a pas fes feuilles divifées en
lobes , mais Amplement anguleufes , entières

,

très larges ; dans celle-ci au contraire les feuilles
font fortement trilobées , les lobes font dans
quelques-unes prefque divifes jufqu'à la bâfe

,

lancéolés , aigus , ayant aux deux lobes latéraux
deux grands appendices en forme d'oreilletes
arrondies. Ces feuilles préfentent beaucoup de
Tariétés dans leur forme : elles font plus ou
moins grandes , les lobes plus ou moins pro-
fonds. Lm caractère qui à la vérité la rapproche
fortement de l'efpèce précédente , c'eft que
fes feuilles fupérieures font entières , à trois

angles aigus , bien plus petites que les autres :

mais il eft à remarquer que , dans cette efpèce ,
il n'y a que les dernières feuilles fupérieures
qui offrent ce caractère ; que d'ailleurs ces
feuilles font beaucoup plus longues que lar-

ges , au lieu que dans l'efpèce précédente ,

les feuilles font toutes de la même forme, qu'elles

font en général plus larges que longues , Se

qu'elles ne varient que dans la formation de
leurs angles plus ou moins marqués : mais aucune
n'eft découpée en lobes profonds comme dans
l'efpèce préfente. En outre ces feuilles m'ont
offert à leurs deux furfaces des points ou petites
glandes femblables à celles de la première ef-

pèce , mais bicH moins nombreufes. Les vrilles

font axillaires ; mais à en juger d'après la figure

donnée par Plumier , elles ne font pas oppofées
aux fleurs. Les fleurs font prefque terminales ,

axillaires, portées fur des pédoncules très-courts,
folitaires fur chacun de ces pédoncules. Cette

fiante croît en Amérique. Je n'ai pas vu fes

eurs. On la cultive au jardin des plantes. Elle
eft originaire de l'Amérique. ( F.f. )

(PoiRET.)

NANHUA ; Nam-kua. Rumph. Herb. Amb.
p. 5. pi. 21. tab. o.

C'eft un arbre aiTeiz. fort , dont Rumphe nous
n donné une figure incomplette , n'ayant repré-

"fenté qu'un rameau chargé de fruits , mais fans
1 fiems. 11 paroît fe rapprocher des cuger.ia par
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fon fruit

, qui eft une baie couronnée par le ca-
lice ; mais les feuilles font alternes. Ce qu'ea
dit Rumphe ne peut guères aider à découvrir le

genre de cet arbre. Ses feuilles font entières ,

ovales , aiguës, alternes. Les rieurs liai fient fur
les branches ; elles font ii petites , qu'au rap-
port de Rumphe , edes font prefque invifibles.

Les fruits forment de petites grappes courtes ,
compofées de cinq à fix baies à plufieurs cotes ,

d'un brun jaunâtre , lanugineufes , contenant
un feul noyau.

(Poire t. )

NANI. ( Rumph. Amb. p. 16 tab. 7. )

C'eft un grand Se bel arbre qui croît dans les

forêts des îles d'Amboine. Son écorce eft gla-

bre , lifte , égale , tachetée de roux , très-fa-

cile à enlever ; fes rameaux font étalés Se 1:11

peu courbes ; ils font garnis de feuilles ovales

,

oppofées , entières
,
glabres des deux côtés ,

portées fur des pétioles de quatre à cinq lignes

de long. Les fleurs naiffent à l'extrémité des
rameaux , difpofées en eprymbe , portés fur des
pédoncules compofés , Couvent bifurques. Cha-
que fleur paroît offrir un calice inférieur , d'une
feule pièce , divifé en quatre à fon orifice ; une
corolle à quatre pétales petits , prefque ronds ,

un peu épais , dans le centre defquels font pla-

cées de nombreufes étamines dont les filamens
font beaucoup plus longs que la corolle , iné-
gaux entr'eux , & terminés par des anthères
ovales. L'ovaire eft fiumonté d'un ftile filiforme.

Il en réfulte Un fruit qui eft une baie ronde

,

plus grolle que celles du genévrier , ombiliquée
à fon fommet , 8e. comme divifée en croix,
d'abord verte , enfuite jaune , Se enfin de cou-
leur noire quand elle eft mûre. Elle renferme
une petite femence sèche , membraneufe , rouf-
sâtre , prefque femblable à celle de la laitue.

Cet arbre eft remarquable Se bien important
par la nature de fon bois qui , lorfqu'il eft fec,
efi fi dur qu'il ne peut être entamé par les outils

de fer , à moins de le mouiller ; il eft prefque
impériflàble , Se fe conferve aufli-bien dans l'eau

que fur terre : il eft encore inattaquable par les

infeftes Se les vermiffeaux de mer : auflî l'em-
ploie-t-on dans le pays pour la conftruétion des
vaiffeaux ; il eft regardé comme fi précieux,
qu'il eS prefque réfervé pour ce feul ufage. On
en fabrique particulièrement des gouvernails Se

des ancres, il le faut travailler lorfqu'il eft fraî-

chement abattu, autrement il réfileroit aux meil-

leurs outils , comme nous l'avons dit , <v même
prendroit feu en le travaillant. On en tranfporte

beaucoup à l'île de Java. 11 eft l'objet d'un all'.z.

grand commerce.

Nous avons à regretter que cet arbre , dont
nous n'ayons parlé cjjue d'après Rumphe, n'aie
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pis été obfer'vé par quelque naturalifte qui nous

lauroit fait connoître d'une manière plus parti-

culière.

( Poiret.)

K U>ÉE ; Njfm. Gsr\te de plantes à fleurs

po!ypéa'é-s , de la famille des malracées ,
qui

a les plus grands rapports avec les fida , & qui

renferme des plantes exotiques herbacées, qui

ordinairement s'élèvent très-haut, 5e ont leurs

fleurs difpofées en corymbes terminaux ou axil-

hires. Le cautère effentiel de ce genre confine à

avoir :

Un calice fi'np'e , campanule , à cinq divifions ;

tina pétaUs ; dix capfiiles réunies & monefpermes ,

un peu arrondies tt a trois côtes.

CA1ACTÎRI GÉNÉRIQUE.

Chaque fleur offre i". un calice d'une feule

pièce, anguleux , à demi-divifé en cinq , perfif-

ftant. 2.°. Une corolle à cinq pétales échancres

& élargis à leur partie fupérieure , adnes avec

la bile du tube des étamines. J°.
Un grand

nombre d'étamines dont les fïlamens font réunis

à leur partie inférieure en un tube qui fe di-

vife à fon fommet : ils font termines par des

anthères prefque rondes. 4°. Un ovaire arrondi

furmonté de cinq ftiies & plus , ou d'un ltile

divifé en plufieurs parties , & termine par un

ftigmate en forme de tête. Le frmteft une cap-

fule anguleufe ,
prefque ronde , compoiee de

cinq loges & plus, félonie nombre de iriles,

? deux valves , renfermant des femences foli-

taires ou plufieurs enfemble , un peu rondes ,

convexes d'un côté , folitaires de l'autre , atta-

chées à la future intérieure.

Obfervations. Ce genre a tant de rapports avec

les fida ,
qu'il n'auroit pas dû en être repare.

Linné en avoit fait deux genres , parce que les

r.apées lui avoient parues dioiques ; mais depuis

que la culture nous a mieux fait connoître cette

plante , nous favons que cette divifion de fexes

L'eÛ qu'accidentelle, puifau'un grand nombre

de fleurs fur le même pied fe trouvent herma-

phrodites , & d'autres uni'.exuelLs. 11 eft hors de

doute que ceci n'a lieu que par l'avortement

de l'ovaire , faute de nourriture convenable ,

ou par quelqu'autre caufe particulière;. Cavantlles

a réuni les napées avec \esfida , mais le citoyen

Juflieu les diltingue , & remarque que les na-

pées ont le calice plus élargi à leur bâfe ,
qu'ils

n'ont poii>: les p-taL-s obliques , & les pédi-

cules articulés comme dans les fida.

Espèces.

i. Napée glabre ; îfapta Uvis. Lin. Napta
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peduaeufit nudis , Uvibus ; foliis tobatu , gli*rij.

Amen. Acad.j.p. 18. Fabric. Helmâ:. 181.

Napta herm.iphroditj. Spec. plant, edit. 1. p.

966. Mfl. Dict. n. 1. Kniph. cent. 15. n. 73.

Sida foliis palmatis : laciniis Unceolne atîH-

nuatis. Hort. Clif. ^6. Hoit. Ups. 198. Roy.

Lugdb. 348. Malva virginia/ia ricini foliis. Herrru

Lugdb. il. t. 25.

Sida ( napaea ) caulibus virgitis ramofis ; foins

gl.ibris , cordatis ,
palmatis , lobis aumque acu-

tiffimè produisis : petalis concav'u .cufpidatis. Cav.

Differt. Botan. j. p. 277. «b -
1
3
2

- fiS- l
'
Lam '

Illult. gen. pi. 579.

Cette plante a un afpeft tout-à-fait agréable ,

& ne fe trouveroit point déplacée dans un jar-

din d'ornement. De fes racines longues , grofles,

charnues , elle pouffe un grand nombre de tiges

droites , élevées de fept a huit pieds de haut ,

glabres , cylindriques , d'un vert tendre & gai

aiafi que l'es feuilles. Ces dernières font alter-

nes, en cœur ,
prefque patinées, à découpures

lancéolées , très- aiguës , dentées , celles du mi-

lieu beaucoup plus longues que les autres. Llles

ont à leur baie de petites lhpules lancéolées ,

ciliées ,
qui fe sèchent & patient vite. Les pé-

tioles des feuilles font trèi-longs , un peu ap-

platis Se ftriés. De l'aiffelle des feuilles lortent

des rameaux élancés , minces , chargés de fleurs

axiilaires. Les pédoncules font longs ,
prefque

filiformes , divifés en deux ou trois autres plus

petits le long des branches ; mais lorfqu'ils lont

terminaux, ils portent depuis trois julqu'afepc

à huit fleurs. Le calice eft enflé ,
globuleux ,

campanule , divifé à fon orifice en cinq dents

aiguës ,
quelquefois même en fix & fept. La

corolle eft d'un blanc de lait , compofée de cinq

pétales ouverts , concaves , termines par une

pointe fétacée. Les étamines font reunies a leur

baie , autour de l'ovaire, en un tube blanc lé-

gèrement velu , plus court que la corolle , di-

vifé à fon fommet en filamens très courts , cou-

ronné par des anthères très- petites d'un brun

cendré. L'ovaire eft blanc, globuleux , à dix

filons, il y a ordinairement dix ftiies rafcicules ,

plus longs que le tube , & reunis à leur bâfe.

Le fruit , compofé de dix capfules rapprochées ,

eft globuleux ; chaque capfule eft arrondie , à

trois cotes , aiguë? à fon fommet , s'ouvrant en

deux parties en forme de bec. Les femences

font folitaires , noirâtres , en forme de rein 3

aiguës à leur fommet.

Le nombre des ftiies varie dans cette efpèce

de huit à dix ; le nombre des capfules leur eft

toujours correfpondant ; la même obfervation a

lieu pour l'eipèce fuivante : omre un très-granu

nombre de fleurs hermaphrodites , on en ren-

contre auft qqi font privées de fUles , ou 4aos



N A P

lefquelîes l'ovaire eft flérile 3 ce qui n'arrive ,

comme nous l'avons obfervé plus haut, que par

quelque caufe accidentelle. Cette plante croit

nature Uement en \ irginie. On la cultive au jar-

din des plantes. T) ( V
r

. v. )

Je cultive cette plante depuis plusieurs années.

Elle croît & fe multiplie avec beaucoup de vi-

gueur. Ses racines teintent très-bien au froid 3

puifqu'elles n'ont point fouffett de celui de cet

hyver ( 179/ ) , quoiqu'abandonnees. Cette
plante mente d'autant plus notre attention ,

que les feuilles fourmlTent une excellente nour-

riture. Llles font douces , mucilagineufes 3 d'une
faveur agréable , beaucoup plus nourri/Tances que
les épmards , très-propres à entrer dans le ré-

gime de Ceux qui loutfrtnt des maux de reins ,

eu de violentes conltipations. Ses racines ont

les mêmes propriétés que celles de la guimauve ,

& fourniflent pour le moins autant de muci-
lage. Ses tiges ont des fibres très-fines dont on
fabrique dans les Indes des fils très-déliés , avec
leiquels on fait de très-belle toile.

2. N/PÉE velue ; Napa-a [cabra. Lin. Nap&a
pedunculis involucratis angulans ; juins palmatis

jeabris. Syft. veget. v. 4. p. 2S2. n. 2.

Napœa ( dioica ) foribus dioicis. Gron. Virg.

J02. Amacn. Acad. 3. p. 18. Spec. plant, éd. 2.

p. 96;. Miil. Di&. n. 1. Fabii. Helmft. 282.

Trew. in nov. art. A. N. C. tom. 1. t. X.

Abu:. Ion folio profun de dljfeilo , pedunculis mul-

tiforis , mas. Ehr.t. pift. 8. f. diftinéfa. Abutilon

folio profun de dijfecio , pedunculis muttiforis 3 fee-

mina. Ehret. pict. 7. fig. 1.

Alth&a magna aceris folio , cortice connabino ;

foribus parvis 3 [mina volatim in jummitate cau-

hum , fingula fngulis ealiculis roftratis cooverta

ftrens. Bannit. Virg. 1928.

Sida dioica. Cavanil. Obferv. Botan. 5. p. 278.
ï. 132. fig. 2. Lam. lilultr. gen. tab. 679. fig. 2.

Cette efpèce affez ordinairement dioique , fe

diftingue très-bien de la précédente par Tes

feuilles plus profondément découpées , velues

8c hériilees a leur turrace inférieure , ainfi que
toutes les autres parties de la plante. Elie s'é-

lève à la hauteur de lept à hiut pieds fur des

tiges droites , cylindriques , légèrement velues ,

qui fe divilent en rameaux axillaires , nombreux,
élancés , les feuilles lont alternes

, palmées ,

divifées prefque jufqu a leur baie en cinq , iix

ou fept fegmens lancéolés , inégalement & pro-

fondement dentés , glabres & d'un vert glauque

en-deffus , velues , feabres , & un peu plus pales

en-deffous , portées fur de très-longs pétioles

légèrement velus. Les feuilles du bas font très-

grandes ; elles ont fouvent p. us d'un pied de
largeur ; elles dinùnuent de graji.deur à mefure
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,
qu'elles font placées plus proches du fommeî des
tiges. Elles ont à leur bide des (tipules ovales ,
lancéolées , caduques. Les fleurs font terminales y
nombreufes , difpofées en un cosymbe ferré. Le
pédoncule commun elî environné à fa bâfe de
deux feuilles qui former.: une efpèce de colle-
rette : il fe ramifie vers ion fommet en pédon-
cules partiels très-courts. Le calice eft urcéolé ,
divifé à fon orifice en cinq petites dents. La
corolle eft blanche , naverlee de veines , du
double plus grande que le ca'ice , mais plus pe-
tite que dans l 'efpèce précédente , compofée
de cinq à fept pétales. Les étamines reunies
forment à leur bâfe un tube plus court que la

corolle ; leur fommet eft terminé par des fila-

mens très-courts qui fupportent des anthères
en forme de reins. Ces anthères j fertiles dans
les fleurs mâles , font liériles , petites , mai-
gres , diaphanes dans les fleurs femelles. Il n'y
a ni ftile , ni ovaire dans les fleurs maies ; mais
dans les femelles l'ovaire eft globuleux & fil-

lonné , furmonté de dix ftiles
,
plus longs que

le tube , épaiilîs à leur fommer. Les femenêes
font les mêmes que dans l'efpece précédente.
Cette plante croit naturellement en Virginie. Oh
la cultive au jardin des plantes. %. ( V. v. ).

(POIRET.)

NAPIMOGAL de Guinée ; Napimoga Guia-
nenfis. Aubl. Guian. v. I. p. 392. r. 237. Jufl".

gen. plant. 344. Gmel. Sylt. nat. p. 766. Lam.
llluft. gen. tab. 484.

Genre de plantes à fleurs polypétalées , de h
famille des rofacées , qui paroît avoir dis rap-
ports avec les homalium

, qui ne renferme qu'une
feule efpèce exotique , dont le caractère eiien-

tiel eft d'avoir :

Un calice perfifiant , divifé en fix parties y une
corolle a f.; pétales : un ovaire inférieur.

Cette plante eft un arbre qui s'élève à en-
viron vingt-cinq pieds , ayant un pied & demi
de diamètre. Son écorce eft roufsâtre , ridée &
gercée. Son bois eft blanchâtre

, peu compacte.
Il pouffe à fon fommet des branches , les unes
droites

_,
d'autres inclinées , Si prefque hori-

fontales qui fe répandent en tout fens. Ces bran-
ches font chargées de rameaux garnis de feuilles

alternes , vertes , liffes , dentelées , ovales , ter-
miuies en pointe moufle. Leur pétiole eft grêle,
très-court , accompagné à fa bâfe de deux pe-
tites ftipules qui tombent de bonne heure. Les
fleurs nailfent dans l'aiffelle des feuilles , fur un
pédoncule grêle , dont l'extrémité fupérieura
porte des fleurs (effiles , écartées les unes des
autres. Elles font foutenues chacune par una
petite écaille.

Chaque fleur offre un calice d'une feule pièce,
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petit j concave, arrondi à fa bàfe en forme de

coupe , divifé profond; ment a >'on fonimet en

iiï parties. La c >rolie elt comf ofée de fix pétales

verdâtres , ovales , velus en-de(ïous , attachés

par un onglet autour d'un difque qui couvre

l'ovaire. Chique pétale eik inliné fur une des

divilions du calice. 11 y a dix-huit étamines ran-

gées fur le dire le à fix angles. L.-s filamens font

plus courts que la corolle, terminés par des

res ovoïdes, à deux loges. L'ovaire fait

corps avec le fond du calice. Il eft furmonté de

trois ftiles , terminés chacun par un iligmace

obtus.

Cet arbre croît en Guiine dans les forêts qui

répondent à la rivière de Smémari , a cinquante

Ikucs de l'on embouchure. 11 e!t appelle napi

mogal par les galibis. Son fruit n'eit pas connu.

Aublet ,
qui m'a fourni les d< tails que je viens

de donner , n'a pu obferver que la fleur, qui

trou bien épanouie au mois de novembre.

(Poire t.)

NARCISSE"; Narcijfus. Genre de plantes uni-

lobées, à fleuis incomplettes , de la famille des

narcifles , qui a beaucoup de rapports avec les

kypoxis & les perce-neiges ( leucoium ) , ce qui

renferment des herbes tant exotiques qu'indi-

gènes à l'Europe , & dont le caractère ciîentiel

elt d'avoir :

Une corolle d'une feule p'ùce , divifie en fix fo-
lioles (:, lies , dont le centre efi occupe par un limite

ot tu.it campantforme auquel Jont attachées les

étamines.

Caractèei générique.

Chique fleur offre i°. une corolle tubulée di-

yifée en fa partie fuperieure, en deux limbes
,

dont l'extérieur eft divifé en fix parties , & l'in-

térieur d'une feule pièce en forme de cloche

ou d'anneau , frangé ou découpe en lès bords.

11 n y a point de calice.

2°. Six étamines dont les filamens attachés aux

parois internes du tube font plus couits que lui,

& terminés par des anthères oblongues.

3°. Un ovaire arrondi , inférieur, à trois côtés

obtus , formante d'un ltile filiforme plus long

que les étamines , & termine par un fiigmate

divifé en trois, concave Se obtus.

Le fr.iii eft une canfule prefque ronde à trois

cêtés obtus , à trois loges , à trois valves , qui

renferment des femences nombreufes tv globu-

leufes.

O'-fervations. Les fleurs qui coRipofent ce
genre font grandes , fort belles , très- odorantes
pour la plupart, fufçeptibles d'embelli Sèment,
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par la culture qui en produit de très- belles Zc

de ncmbieufes variétés. Les fleurs font renfer-

mi ?s , avant leur développement , dans une fpa-

the d une feule feuille pliee en deux , qui s'ou-

\ re latéralement, Se donne palfage à une ou à

plusieurs rieurs.

Espèces.

r. Narcisse des poètes ; Narcijfus poctiuts.

Lin. A .. cijftts fpatha unif.ora , neiiario rotato b f c-

. j / ariofo , crenulato. Hort. Ups. 74 Scop.

carn. ed:t. 1. n. 394. Mill. Diot. n. a. Knorr.

i. tab. N. 4. Kniph. cent. 7. n. 61. Lam. Flor.

fr. 966. n. 1.

Narcijfus ur.iforus , foliis er.fformibus , fcyph»

bre-jijfvno. Hall. Helv. n. 1250. Narcijfus foliis

enfiformibus 3 foris neclario rotato , brevijfrno.

Hort. Cliff 134. Roy. Lugbd. 35. Sauvag. Monfp.

17. Narcijfus albus , circulo purpiireo. Uauh. pin.

-|8. Tourn. 353. Narcijfus meaio purpurcus. Pempt.

Narcijfus angujîifolius. Curt. Botan. Magaz.
pag. 103.

». Narcijfus medio purpureus multiplex. Eauh.

pin. 54. Kniph. centur. 7. 11. 61.

La racine de cette plante eft bulbeufe , pe-

rte , arrondie ; elle poulie des feuilles radicales

enfiformes , plattes , étroites , vertes , lilïes ,

prefque aulïi longues que la tige , & laig^s de

près de deux lignes. Sa tige s'élève du milieu

de fes feuilles à une hauteur d'environ un

pied, & foutient à fon fommet une très belle

fleur blanche penchée , dont la corolle e t com-
pofee de lîx pièces affez grandes , ovales , ob-

rufes , arrondies à leur four; et , d'un beau blanc

de lait , &: bien ouvertes. Le limbe intérieur

forme une anneau très-court , crénelé , Se d'i ne

couLur purpurine en fes bords. L'ovaire devient

une capfule ovale
,
prefque ronde , allez groflet.

Cette plante croît abondamment dans les prai-

ries des provinces méridionales où elle fleurit

au mois de mai. Ses fleurs répandent au loin

une odeur très-agréable , Se réjouiiTent la vue

par leur belle couleur blanche fur laquelle tran-

che la couronne pourpre qui brille dans kur
centre. Le narciïTe blanc à fleurs doubles elt la

variété la plusiemarquabL de cette efpèce
,
quoi-

qu'il y en ait encore beaucoup d'autres. T)

.

( V. v. ) Il paroît que c'eft à cette efpèce qu il

faut rapporter la fable imaginée par les anciens

poètes de Narciffe , amant de lui-même , Se

changé en une fleur de fon nom.

?. Narcisse des bois ; N ircijfus pfeudo-nar-

cifus. Lin. Narcijfus foatha unifora y neiiario cam-

pamdoXo , ercclo , crij'po , iquance petala ovata.

Mille. Diù. n. 1. Scopol. Carn. 2. n. 39;. Gritrv.
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ifen. in nov. adt. A. M. C. Tom. 5. App. p.

2>6. Leers herb. n. 243. Doer. Naff. p. i;8.

Njrc-Jfas foliis enjîformibus , fcapo unifioro ,

Jcyph) undulato , ferrato , pctalis nqua'i. Hall.

Hclv. ri. I2J2. Narcijfus finis enjiformibus , flj-

jum neà.irio longitudine peialorum. Hort. ClifT.

134. Hort. Ups. 74. Sauvag. Monfp. 17. A'jr-

c/^ur f.lrcftris ,
palliaus , calice luteo. Bauh. pin.

J2. Tourn. inlt. R. h. jc6. Narcijfus lutcus ,fyl-

\ejl rts. Dodori. pempt. 117. f. 12. Buhocodium
vulgatius. Bauh. hift. 2. p. J93 Narcijfus lutcus.

Trag. 7J7.

Narcijfus fylvcjlris. Lam. Flor. fr. 9<j<>. n. 3.

S . Narcijfus fylveftris multiplex , calyce carens.

Bauh. pin. 54.

y. Narcijfus lutcus Jylvejïris , duplici
, feu tri-

plici tubo aureo. Bauh. pin. 54.

i\ Narcijfus f bicolor ) fratha unifiora , ncBario

eampaaulato margine patulo crijpo , aquante petala.

Gouan. llluii. 21.

Na-cijfus albus , calyce flavo , aller. Bauh. pin.

^2. Narcijfus major , lotus Lteus , calyce prœlongo.

Bauh. pin. 52. Rudb. Clyf. 2. p. 71. f- 9.

Cette efpèce eft remarquable par la grandeur
du godet renfermé entre les divifîons de la co-

rolle. Sa r.tc'ne eft grolïe & bulbeufe ; il en fort

cinq à fîx feuilles appLties , d'environ un pied

de longueur fur un demi -pouce de largeur,

en formes , lilTes , un peu creufe'es dans leur

milieu. La tige eft un peu plus longue que les

feuilles : elle a deux angles droits longitudinaux,

8: le termine p^r une foule fleur penchée qui

fort de l'intérieur d'une fbathe mince, ouverte

fur le côte La corolle eft d'un beau jaune ,

divifé julqu'à fa moitié environ en lix parties lan-

céolées ; a l'ouver*ure de fon tube , a la bâ(e des

fegmens , efl; attache un godet très- grand , droit

de même longueur que les divifîons de la co

rolle j légèrement frangé en fon bon , crépu , &
de couleur jaune.

Cette fleur donne pour principales variétés

C ; le narciife à fleurs djubles & fans corolle;

y, le narcifle à double ou à triple tube de
couleur dorée , & beaucoup d'autres moins frap-

pantes qui le perdent par le mélange des couleurs

&; la vari té des formes.

J'ai cru ne devoir également préfenter ici que
comme, vari- té le narcijfus bicolor de Linné , -lu

en effet ne diffère du narciflè des bois qt:e par

fa corolle de couleur blanche, &: le prolonge-

ment de fon tube ( le nedta re félon inné )

d'un jaune foncé &: plus grand. Il ef d'ailleurs

ouvert , ond lé , crénelé & de la même longueur
que les divifîons de la corolle Cette dernière

variété, ainlî que la première, fe rencontrent
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dans les forêts de l'Europe méridionale , en Italie,

en France, en Efpagne , en Angleterre, &c.
Quant aux autres variétés , elles ne font guères
produites que par la culture , & ©b.fervées dans
nos jardins. If ( V. v. )

On y d flingue particulièrement 1°. le narcijfe

à pétales blancs avec un godet d'un jaune pile.

2°. Le narcijfe à pétales jaunes avec un godet
doré. 3°. Le narcijf: commun double & jaune.

4 . Le narcijfe à fleurs doubles avec trois ou
quatre godets l'un dans l'autre.

V Narcisse petit : Narcijfus m'mor. Lin. Nar-
cijfus foatha unifiora S nectario obeonico crecio , crif-

pojexfido , tiquante petala lanceclata.

Narcijfus parvus tôtus luteus. B.uih. pin. y;.

Rubd. Clyf. 2. p. -2. f. 1 1 . Narcijfus fylveftris val-

li'dus , minimus Bai roi. icon. 976. Pjeudo-narcijfus

miner kifpanicus latifolius. Chis. hift. I.p. 16 C.

bulbocodium minus. Bauh. hift. 2. p. fçy.

Cette efpèce reflemble beaucoup à la précédente,

mais elle en diffère en ce qu'elle eft conf-

tamment dans toutes fes parties trois lois plus

petite. Sa racine eft ovale , charnue , &z pro-

duit deux eu trois feuilles, plants, linéaires,

obtufes , plus courtes que 1a tige. Celle-ci eft

légèrement ftriée. La fpathe eft de couleur verte,

& donne paiTage à une feule fleur penchée,
dont la corolle eft divifée jufqu'à fa bâfe en fïx

fegmens droits , lancéolés , aigus. Le limbe in-

térieur eft de la même longueur que les feg-

mens de la corolle, divifé à fon orifice enfix par-

ties ondulées & crépues. Toute la fleur eft

jaune , &: la plante entière peut avoir quatre

à cinq pouces environ de haut. Elle croît natu-

rellement en Efpagne 2f.

4. N/rcisse mufqué : Narcijfus mofchaius.

I in. Narcijfus fpathe. ur.iflora , neBario cylind'ico

truacato , fubrepando , icua;:te petala ocîo.iga. L:h.

Syft. veg^t. 2. p. i3.

Nar ijfus totuf albus , nutante flore , lo"~a tuba.

Barrel. icon. o.tr. 946. 953. 9^4. 921. 922. .\
T
..\--

cijfus albus , calice flavo , mofeari adore. Bauh.

pin. 52. Rubd. clys. 2. p. o^.iïg. 6, Se p. 73. fig.

1 y. 16. Narcijfus flavus , tubo rotundo. Baulî. pin.

1 j 2. Rubd. clyf. 2. p. 69. fig. 3. 4.

Cette efpèce a encore beaucoup de reflem-

blance avec le narcijfe des bois, mais elle en dif-

fère par fon tube cylindrique , tronqué , courbé,

égal aux pétales, n'ayant fon bord ni dentelé,

ni crépu , mais un peu ondulé & prefque lobé.

Sa fleur eft ou toute blanche ou toute jaune, d

odeur de mufe très-agréable. II n'en fort qu'une

feul de chaque fpathe. Au refte , cette - .

j offre bien des variétés , comme il eft aifé de

l
s'en convaincre , en jetwnt les yeux fur celle*
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que préfente Barrelier aux numéros que j'ai cités

,

t'c qui tous annoncent !a même efpèce , mais

qui varie dans fes couleurs , dans la grandeur

de fes fleiits, da:,s les divifions de la corolle
,

un peu plus ou moins larges, plus ou moins ai-

guës ; dans le tube qui en occupe le centre , &
dont l'orifice eil plus ou moins ouvert. Sa ra-

cine eft bulbeufe, & fes feuilles femblables à

celles de l'efpèce 2. Cette plante croit naturelk-

n*ent en LTpagne.

5. Narcisse trianùre .• Narcîjfus trîandrus. Lin.

$?a rc-Jfus fpatka JubuniJîora , necJario campanulato
,

irenulato , dimidio breviore petalis Jiamiuibus remis.

i.in. fyft. veg. 2. p. 19..

Narcîjfus juncîfolius , albs flore refiexo. Cluf. app.

a' t. narcijfis alùus, oblongo calyce. Bauh. pin.

j . Riibd. elyf. 2. p. 71.65. 11.

Cette efpèce fe rapproche du narcijfe des po'èus;

elle cil ds la même grandeur , mais les feuilles

font de moitié plus étroites , te creufées en gou-

t-ière, afTez. femblables à celles des joncs. La
fpathe n'a ordinairement qu'une feule fleur en-

tièrement blanche. Les divifions de la corolle

font ovales , oblongues; le tube qui en occupe
le centre , eft en forme de cloche , de moitié

plus court que ks divifions du calice , ayant

fes bords droits 5c inégalement crénelés. Les

étamines , comme les ont obfervées Clufius &
Linné , font ordinairement au nombre de trois;

cependant elles vont jufqu'à fix dans quelques

individus. Les anthères font jaunes & plus

courtes que le neefaire. Cette plante croît na-

turellement daas les montagnes des Pyrénées ï>

.

6. Narcisse d'Orient ; Narcîjfus Orientalîs.L'm.

Narcîjfus fpr.tha jubjijlsra , nectario campanulato ,

irîfido , emarginato , peialis trlplo - breviore.

Mant. Ci.

Narcîjfus niveus , calyce jlavo , odoris fragran-

tifimi. Rudb. elyf. 2. p. <ji. fig. 2. Bauh. pin. ço.

narc'jfus latifolius fimplix média luteus, Cluf. hift.

j. n. 154.

Q. Nuni Ifus O'itntalîs calyce rutundo aureo-

luteo. Rudb. elyf. 2. p. 54. f. t. Bauh. pin. ro.

Narcîjfus Orientalis } medio croceus , major. Bell.

y. Narcîjfus llbus r-.:jor odoratus. Rubd. Cl}'(. 2.

p. 50. f. 1. Baub. pin. 40. narcîjfus latifolius major3
aller, cluf. hift. I. p. 15J.

Ce narcifle fe rapproche beaucoup
.,

par la

forme du narcijfc lo^ette , dont nous parlerons

plus bas , mais il ne peut fe confondre avec cette

efpèce, ayant fa fpathe bifiore S: même uniflore,

tandis que la narciffe , tozétte à la fpathe mul-

tiflore. Cette plante , à caufe de fon odeur infi-

niment agréable , a été placée avec avidité dans

li« parterres ; les fleuriftes lui ont donné des
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foins qui , en lui faifant acquérir des agremen*
qu'elle n'avoit pas, ont fait difparoïtre fon carac-

tère naturel , fous un grand nombre de varié-

tés , qui l'ont prefque rendu méconnoilfabla
dans nos parterres. Dans fon état naturel, fes

feuilles font larges ; fa tige fe termine par une
fpathe firnpleàune ou deux fleurs, plus ordinai-

rement à deux. La corolle eft d'un blanc de
neige, divifé en fix fegmens un peu arrondis;

le limbe intérieur eft campaniforme , trois fois

plus court que les pétales , divifé en trois &
échancré. 11 eft d'une couleur jaune fans odeur,
fe répand au loin. Cette plante vient naturelle-

ment dans les campagnes de l'Orient.

7. Narcisse à trois lobes ; Narcîjfus trilobus.

Lin. Narcîjfus Jpaiha
'

fubmultifora , nectario cam-
panulato Jubtrijîdo iniegerrimo petalis aimidio bre-

viore. SyR.. veget. 2. p. ip.

Narcijfus anguflifulius , pallidus , calyce fiavo.

Bauh. pin. ji. Kubd. camp. p. elyf. 2. p. 61. f. }.

Cette efpèce a quelques reffemblances avec la

jonquille ; mais dans cette dernière , la fpaths

renferme un bien plus grand nombre de fleurs ,

&c le limbe intérieur eft bien plus court. Dans
Cette efpèce , au contraire le limbe intérieur

eft cylindrique ; il s'élève plus qu'au de-là de
la moitié des divifions de la corolle y il n'eft

point crépu , mais divifé ordinairement en trois

lobes obtus. La couleur de toute la fleur eft

d'un jaune pale ; les feuilles font étroites. Cette
plante croît dans les contrées méridionales de
l'Europe. If.

S. Narcisse pâle ; Narcîjfus pallidus. (N) Nar~
cijfus fpaiha unifiora } tu'io calycem fubs.qu.anie, ftm-
briato.

Cette efpèce trouvée en France par le citoyen

Fournault, & communiquée au citoyen Lamarek,
m'a paru différente de toutes celles que nous
connoiftons; peut-être a-t elle quelques rapports

avec l'efpèce précédente que je ne connois que
d'après la defeription de Linné : mais elle en
diffère <:-n ce que fon limbe intérieur eft frangé

S: non trilobé, prefque aufli long que les divi-

fions du calice. El'e eft d'ailleurs remarquable

par fa fleur droite ( 1 ) fur fon pédoncule , &
non penchée comme dans toutes les autres

efpèces. Sa racine eft une bulbe arrondie de

laquelle fortent quelques feuilles lilfes , planes ,

étroites , ftriées , obtufes , de la même lon-

gueur que la rige, larges d'environ deux lignes.

De leur milieu s'élève une tige mince cylindri-

( 1 ) 1! et} à remarquer que dans les efpèces roultifloree

qui ont le: Heurs, penences fur leurs pi'donculs-s , U fleur du
milieu eft toujours la plus grande , & fon pédoncule relie

drow i
ii pareil n'être i^ue le prolongement Je U hampe.

que.
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que , glabre , d'environ fix pouces de haut ,

'

terminée par une feule fleur d'un jaune pale ,

qui fort d'une fpathe membraneufe , «tranfpa-

rente & aiguë. La corolle a un tube long

,

étroit, évafé à fou orifice , & qui fe divife en

fîx parties ovales, arrondies à leur fommet. Le
limbe intérieur eft prefque auflTi long que les

divifions du calice. 11 eft large , très - ouvert

à fes bords , à découpures obtufes. L'ovaire eft

ovale , furmonté d'un piftil de même longueur

que les étamines. Cette plante a été obfervée

dans nos provinces méridionales par le citoyen

Fourmault , qui en a rencontré quelques indi-

vidus à deux fleurs. ( V.f)

9. Narcisse odorant : Narcijfus odorus. Lin.

Narcijfus fpatha fubbiflora , neciario campanulato
,

fexftdo ,/dvi , d'uni dio petalis breviore , foins femi-

eylindricis. Amasn. academ.4. p. 311.

Narcijfus foliis junceis carinatis , feapo unifloro ,

fcypho fexies emarginato. Hall. LIelv. n. izri.

Narcijfus polyanthos , flore minore ftellato toto

luteo. Rudb. Clyf. 2. p. 60. fig. 7.

Narcijfus feapo ancipiti unifloro extriato , neciario

petalis duplo breviore , erecto
, fexfiào , crenulato

,

antheris reflexis . Gouan. illurtr. 23.

Narcijfus albicans calyce aurco prejftori , croceis

cris major. Barrel. icon. 927. &c minor. id. 928.

Narcijfus alter crajfo bulbo. Bauh. pin. 52. n. 2.

Narcijfus latifolius. VIL Cluf. hift. I. p. 157.

C. Narcijfus latifolius maximus , albo flore -,

calyce tubo brevi. Gafp. Bauh. 51.

y. Narcijfus latifolius , calyce amplo & aurco ,

taule Jîriato. Gafp. Bauh. CI.

^.Narcijfus latifolius, pallidus , calyce amplo alter.

C. Bauh. J2.

t. Narcijfus latifolius , fulphureus , brevi calyce.

C. Bauh. 55.

Cette efpèce tient prefque le milieu enrre

le narciffe des bois tk le tapette. Il diffère du
Î>remier par fon tube de moitié plus court que
es divifions de la corolle, 8c du narciffe tazette

par fa fleur trois fois plus grande. Le fpathe ren-

ferme une ou plufieurs fleurs de couleur jaune.

Le tube de l'intérieur eft en forme de cloche

légèrement divifé en fix lobes obtus , Se non
frangés. Cette plante fournit un fi grand nom-
bre de variétés , qu'il eft difficile d'y retrouver fon

caraétère fpécifique. Je me fuis contenté de
citer les principales dans la fynonymie. Sa corolle

eft tantôt blanche , tantôt d'un jaune doré
,

d'autres fois d'un jaune pâle. Les feuilles font

,

en général , larges & à demi-cylindriques; mais
elles éprouvent aufifi des changemens par la

culture. Cette plante eft originaire des provinces
tjiéridionales de l'Europe. Son odeur eft tvès-

Botanique, Tome Iff,
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agréable , ce qui l'a fait rechercher par les fleu-

riftes. %.

10. Narcisse à corbeille; Narcijfus calathi-

nus. Lin. Narcijfus J'patha multifiora , nectario cam-

panulato j fubi.auan.te petala > foliis plar.is. Syft.

veget. 2. p. 20.

Narcijfus fpatha multifiora, neHario campanulato,

fuberenato , tquante petala , foliis plunis Sp<j£l. plant.

2.p. 4 ir.

Narcijfus ang: ftifolius flavus , magno caule. Bauh.
pin. 50. icudb. Clyf. 2. p. 62. fig. 5.

Cette plante a encore beaucoup de rapport

avec le narciffe tapette , ma ;

s les divifions de fa

corolle font beaucoup plus grandes & plus ai-

guës , & le tube intérieur la même longueur
que la corolle. Les feuilles font toutes radi-

cales , tk forcent d'une bulbe arondie. Elles

font planes , étroites & glabres. Sa tige eft

terminée par une fpathe d'où fortent plu-

fieurs fleurs. La corolle eft divifee à fon orifice

en fix parties ovales aiguës. Le tube interne eft

campanule, à-peu près de |!a même longueur que
la corolle , légèrement crénelé fur feS boras.

Cette plante croît dans le Levant : elle fe trouve
auifi dins les provinces méridionales de l'Eu-

rope. 2f.

ir. Narcisse tazette ou d'hiver : Narcijfus

ta^ctta. Lin. Narcijfus fpatha multifiora , neciario

campanulato , p/icato , truncato , triilo petalis bre-

viore : foliis planis . Mill. Di£t. n, 8. Knoph. del.

1. ta. il. Poiret. Voy. en Earb. 2. p. 14.1.

Narcijfusfoliis enfiformibus , floram neciario cam-
panulato ereclo petalis longo breviore. Hort. ClifF.

134. Narcijfus medio 'lutcus , copiofo fore, odore

gravi. Baub. pin. 50. Rubd. Clyf, 1. p. 57. fig.

1 1 .Narcijfus lateus polyanthos lufitanicus. bauh. pin.

ÇO. Narcijfus latifolius , flore pro.'Jus albo 1 , 2.

Cluf. hift. I.p. Iff. Narcijfus multiflorus. FI. fr,

966. n. j. Laniar. illuftr. gen. tab. 229. fig. 2.

Cette efpèce eft pour nous une des plus com-
munes , & celle que l'on cultive le plus généra-
lement dans les jardins. Elle fait pendant i hiver
l'ornement de nos cheminées , & paroît une des
premières dans la prairie des provinces méri-
dionales. Je l'ai rencontrée fi abondante fur les

côtes de Barbarie , que le? plaines en ét'ient
toutes couveites dès la fin de février, & répan-
doient an loin une odeur infiniment ag'éable.
Ses feuilles font radicales , liffes, planes , un
peu moins longues que la tige , & luges de
trois lignes ou environ. Elles font obtufes &
un peu retrecies à leur fommet. Sa tige eft à
deux angles, lifte, épaiife, s'élevant rarement
au-delà d'un pied , & n'ayant communément
que huit ou dix pouces de h.ur. Si fpv.li. s'ou-

Hhli
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vre à Ton Commet , 8e laiffe fortir fix à dix fleurs

dont les pédoncules paillent d'un même point,

ion: inégaux en longueur, & prefque triangu-

Jai: s. Ses rieurs fe difîinguent par le limbe in-

tériei r qui cil un peu jaunâtre, légèrement cam-
panule tronqué , & environ deux ou trois fois

plus court ;:ic l,i corolle. Cette dernière a fon

tube de couleur verte à la bâfe , fe divife à

l'on orifice en fix parties ovales, aiguës à leur

Commet, de c ul-.ur blanche, quelquefois un
peu jau: âtre. M va une foule de variétés qui

apparti ra.nt à c rte efpèce , Se auxquelles il

eit difficile de donner aucuns caractères dittinc-

tifs. ( V. v. ).

Je rrcuve dans l'herbier du citoyen Lamarck
deux plantes qui me piroiffent appartenir toutes

deux à cette espèce ; l'une a la fleur d'un jaune de
fo.ufre ; l'autre eft parfaitement blanche. Les

feuilles manquent à cette dernière : peut-être

offriroient- elles quelques caractères qui la fépa-

reroient du narciffe tazette : pour moi qui n'ai

vu ;.!: les fleurs, je n'y ai obfervé d'autres

différences que la couleur. Au refte , j'obferve-

rai que le narciffe tapette cité dans mon voyage

dî Barbarie ( vol. 2. p. 144. ) a la fleur entière-

ment l Unche , & que je ne l'ai jamais rencontrée

d'une autre couleur.

Un autre individu qui vient à la fuite de

ceux-ci , Se que le citoyen Lamarck a reçu du
citoyen Fourmault, fous le nom de narciffe ta^ctta,

a toutes fes parties plus peties , les divifions

de fa fleur plus étroites ; en un mot il offre les

différences que préfente tous les jours une plante

cultivée , d'avec celle qui a été cueillie dans

fon lieu natal. La corolle eft d'un jaune de fou-

tre. Cette obfervation me conduit à croire que
la plante que j'ai rapportée de Barbarie, bien

plus grande que celle-ci S: d'une couleur blan-

che, pourroit bien être une efpèce différente

du .•;. ta^etta.

12. NARCISSE à bulbes : Narcijfus bulbocodium.

Lin. Narcijfus jpatha uniûora ; ncclario turbinaio

petalis majore-genita/ibus du.lir.utis. Mill. n. G.

Narcijfus foliis fubulaiis , neclario maxirr.o pa-

tulo ,genha/ibus di.linatis. Hort. Cliff. 154. Roy.

Lugdb. 5J. Narclffus montanus aller, fore jim-

briato. Bauh. pin. 53. Narcijfus montanus juncifo-

lius , calyce aurco. Bauh. pin. 53. Rudb. camp,

alp. 1. p. 77. fig. y. 7. Pjeudo-narciifus juncifolius

Z, flavo ,ftore. cluf. hift. I. p. 166. vu/g. trom-

pette de Medufe au cotillon à panier.

Cette efpèce eft remarquable Se bien diftin-

guée de toutes les autres par la forme de fa

fleur qu'on prendroit au premier afpeft pour

celle d'un liferon. Ses bulbes pouffent un allez

grand nombre de feuilles fort étroites , à-peu-
J

près femblibles à celles du jonc > mais plus com- I
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primées , Pilonnées par une rainure longitudi-

nale fur un des côtés de huit à neuf pouces ds
longueur , d'inégale grandeur , & parfaitement

liffes. Li tige eft mince , cylindrique , s'élève

à environ fix pouces, & fe termine par une
' fpathe qui ouvre paffage à une feule fleur pen-

chée , de couleur jaune. Le tube extérieur eft

courbé , fe divife prefque dès fa bâfe en fix la-

nières appliquées & collées contre le limbe in-

térieur , 8e qui ne s'en détachent que vers leur

fommet : ce limbe intérieur a la forme d'une

cloche. 11 tft tres-ferré à fa bâfe , s'élargit in-

fenii'olement , 8e s'ouvre en un très-grand ori-

fice. Il eft tronqué , point anguleux ni frangé:

les parties fexuelles lont inclinées. Cette jolie

plante croit naturellement en Efpagne 8c en

Portugal. On la cultive dans quelques jardins ,

irais elle eft rare , Se n'y offre point ou pref-

que point de variétés. 2f. ( V.f. )

13. Narcisse d'automne; Narcijfus ferotinus.

Lin. Narcijfusfpatha unifiera , ( multlflora ) , nec-

lario Jexpanuo brevifftmo , foliis fubu/atis. Lin.

fpeft. veget. 1, p. 21. Poiret, voyag. en Barbar.

v. 1. p. 14J.

Narcijfus fpatha unifiora , neclario brevijfimo fcx-

partito. Lurl. ital. 19. fpec. plant. 2. p. 417.
Mill. DicE n. 7. Narcijfus a/bus , autumnalis ,

minimus. Bauh. pin. fi, Rudb. Clif. 2. p. 64.

fig. 8. Narcijfus ferotinus. Cluf, hift. I. p. 162.

Narcijfus autumnalis minor. Cluf. hift. 25 1. tab.

2Ç2.

Ce narciffe fe diftingue très-bien des autres

efpèces par les découpures de la corolle beau-

coup plus étroites 8e plus aiguës. Ses racines

font munies d'un cignon arrondi ; blanc inté-

rieurement , 8e tecouvert d'une pellicule d'un

brun noirâtre. Il en fort plufieurs feuilles très-

fouvent plus longues que les tiges , étroites ,

en forme d'alêne , courbées en faucille ,
pref-

que junciformes , 8e toutes radicales. Sa tige

ift lilfe , fillonnée , un peu noueufe , fur-tout

lorfqu'on la paffe entre les doigts. Elle varie

beaucoup dans fon élévation. Elle n'a fouvent

que huit à dix pouces de haut ,
quelquefois

elle parvient jufqu'à un pied ou un pied Se

demi. Sa fpathe eft longue , enfiforme , mem-
braneufe , 8e donne paffage à une , deux , trois ,

Se quelquefois jusqu'à fept à huit fleurs , dont
les pédoncules font d'inégale grandeur , fili-

formes , un peu anguleufes. La corolle eft com-
pofée d'un long tube étroit, renflé , élargi vers

Ion orifice , où il fe divife en fix fegmens étroits,

lancéolés , aigus , marqués de lignes longitudi-

nales en-deffus. Le limbe intérieur eft très-court,

divife en fix petits lobes obtus , blanchâtres ou
légèrement jaunâtres. Toute la fleur eft blanche.

Quoique Linné & d'autres lui donnent pour

caractère une fpathe unifîore : cependant il eft
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bien certain que cette fpathe eft aufïî multiflore

,

comme nous l'avons obfervé , le citoyen Desfon-

tame & moi , fur les côtes de Barbarie , où nous

avons rencontré ce joli petit narcifle. 11 y eft

très-commun , fut-tout du côté des ruines d'Hyp-
pone. Il ne fleurit qu'en automne. 11 croit éga-

lement en Efpagne tk en Italie. TjL. ( V. v. )

14. Narcisse jonquille ; Narcijfus jonquilla.

Lin. NarcifJas fpatha multijlora , neciario campanu-

Icto brcvi ; foliis fubulatis. Syft. veget. 263.

Narcijfus fpatha multiflora ; neciario h&mifphc-

rico crenato , breviore petalis y fvliis femi-uretibus.

Spec. 2. p. 417. Narcijfas foliis fubulatis , florum
ncStario brcvijfimo. Hort. Cliff. 154. Roy. Lugdb.

5 y. Sauvag. Monfp. 10. Narcijfus juncifolius lu-

tins , miuor. Bauh. pin. 51. Narcijfus juncifolius ,

oblongo calyce luteus , major. Bauh. pin. 5 l. Nar-
cijfus juncifolius minor & 2. Cluf. Hift. I. p. IJ9.

Il n'eft perfonne qui ne connoifle cette efpèce
de narcifle cultivée dans tous les jardins fous le

nom de jonquille , à caufe de la forme de fes

feuilles qui approchent de celles du jonc. Elle a

pour racine un oignon étroit , allongé , recou-

vert d'une pellicule brune. 11 pouife des feuilles

radicales , longues , droites , liftés , en forme
d'alêne , & prefque junciformes. De leur centre

s'élève une tige tendre , fillonnée , un peu an-
guleufe , qui fe termine par une fpathe , d'où
fortent depuis deux jufqu'à fept à huit fleurs

environ , portées fur des pédoncules inégaux qui

partent tous du même point. Ces fleurs font

tout-à-fait jaunes. La corolle eft compofee d'un
long tube étroit _, divifé à fon orifice en fix par-

ties ovales , prefque arrondies , mucronées à

leur fommet. Le limbe intérieur eft court , lé-

gèrement crénelé 3 offrant à fon orifice les an-

thères de trois étamines , tandis que trois autres

plus courtes font renfermées dans le tube de la

corolle. Au refte cette inégalité d'étamines eft

un caractère commun au plus grand nombre des
efpèces de ce genre.

La jonquille varie moins que les autres nar-

cifles : elle devient double par la culture , &
offre des fleurs plus ou moins grandes , mais
qui toutes confervent la couleur jaune particu-

lière à cette efpèce. Cette planta eft originaire

d'Efpagne & de l'Orient. On piétend auiii qu'on
la trouve dans le bas Languedoc. If,. ( V. v. )

15. Narcisse entonnoir ; Narcijfus infandi-

bulum. ( N. ) Narcijfus multif.orus ; neciario in-

fundiïuliformi , calyce fubiquante integro
j foliis

canaliculatis.

Cette efpèce que je trouve dans l'herbier du
citoyen Lamarck lui a été communiquée par le

citoyen Saint Germain qui l'a long- temps culti-

vée dans fon jardin. Elle m'offre des caractères
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qui la distinguent de toutes celles que j'ai dé-
crites jufqu'ici. Elle approche de la jonquille ;

mais la torme & fur-tout la grandeur de fon tube
intérieur ne permettent pas de la confondre avec
la jonquille. Ses feuilles , toutes radicales , font
au moins aulli longues que la tige , obtufes ,

prefque planes , larges de trois à quatre lignes ,

canaliculées & cannelées en-deffous , très-liiïés

8c parfaitement glabres. Sa tige eft creufe , cy-
lindrique j gl-.bre , terminée par une fpathe
mince , tranfparente , qui renferme deux ou
trois fLurs jaunes , portées fur des pédoncules
épais , arrondis , inclinés , d'inégale grandeur.

La corolle eft divifée en. fix fegmens ovales ,

obtus 8c arrondis à leur fommet , très-fouver.t

mucronés. Le limbe intérieur eft infundibuli-

forme , prefque auffi long que les découpures

de la corolle , tronqué & point frangé ni lobé

à fes bords. J'ignore la patrie de cette plante.

%{ V.f.)

16. NARCISSE lobé ; Narcijfus lobalus. Nar.
cijfus fpatha unijiora , ncciario fcr.labaw , tubo in-

cwvo.

Co'fer cum narcijfo odoro. n. 9.

C'eft encore ici une autre efpèce cultivée par

le citoyen Saint-Germain , iic qui me piroît bien

diftinguée des autres. Elle fe rapproche du nar-

cifle à bulbes , ou du narcifle odorant , 8c peut
être placée à leur fuite. Elle a comme le pre-

mier le tube courbé, & la fpathe uniflore , mais
elle en diffère par les divifions de fa corolle

plus longues que le limbe intérieur , 8c d'ail-

leurs ovales , élargies dans leur milieu , & ter-

minées par une. pointe. Le tube intérieur eft

campanule , plus court que fa corolle , divifé à
fon orifice en fix lobes bien diitineds , obtus ,

arrondis. Les pédoncules , le germe & une partie

du tube extérieur font renfermés dans la fpathe,

qui eft longue , étroite , prefque tubulée , Se

ne paroît s'ouvrir que vers fon fommet. Les pé-
doncules font fortement recourbés. La tige eft

lifte , ftriée , cylindrique. Je ne connois point

les feuilles. Les fhuis font jaunes Si aufii gran-

des que celles des narciiies. If*. ( F. f.

17. Narcisse bifîore ; Narcijfus bifioms. Curt.
Narcijfus fpatha bfjiora, mcïario br-.viffimo feariefo,,

Curtis. Botan. Magaz. p. 197. f. 157.

Narcijfas pallidus circula laito. Bauh. pin. ço.

Narcijfus medio Ûîius. Dodo'n. pempt. p. 213' fig.

2. Geraf. herb. p: 110. fig. 6. Park. par. p. 74^
tab. 7/. fig. 1.

. Narcijfus laùfolïus (ilajjfs: altéra. Cluf. lîift. pi.

rar., lib. 2. p, 156. ,

Curtis nous préfente cette plante comme uns

efpèce diftiiiéte 4 jv8f enreff-ît- e'-le paioit n'appar-*

tl h h a
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tenir à aucune des variétés que nous avons ci- ; t'Jfus major totus lutcus , calyce prœlongo , elur.

lées & rapportées à plufieurs efpeces. Elle le
j
Bauh. f'nyten. 81. Lob. icon. 117.

rapproche beaucoup de notre narcijfus hiatus , j „ ,. ... r , ._.,.,„. ...
fa. îïarajjus pi euao-nanijjus jylvejtris multiplex

,

calyce carens. Bauh. pin. 54. Rudb. tab. 79. f. 10.

Narcijfus fylvcftris , multiplex involucro inclujus

ftrmanens. Bauh. pin. 54. Rudb. ibid.

Sa tige ou hampe a environ cinq à lîï pouces
de haut , point ftrice , mais munie de deux angles

laillins & oppoles dans toute fa longueur. Les
feuilles font planes , prefque aufli longues que la

tige , liile3 en-deffus , canaliculees à leur baie ,

convexes en-dehors & légèrement ftriees. Les
fieursfbnt grandes , d'un jaune verdâtre en-dehors
à leur bâfe. L'ovaire eft ovale , prefque à deux
angles. La corolle eft jaune , divifée en ûx par-
ties lancéolées , prefque égales ; les trois divi-

sons extérieures font plus larges & plus aiguës.

Le limbe intérieur eft cylindrique, prefque aufli

long que le calice , de la même couleur, quel-

quefois dépourvu d'odeur , mais très-ordinaire-

ment répandant une odeur très-r.gréable qui ap-
proche de celle du fyringa. Ce limbe a fes bords
divifés en fix lobes égaux , Si chaque lobe eft

fous-divile en trois ou quatre petites dents iné-

gales , aiguës & obtulës. Les étamines font

droites , ayant les anthères appliquées contre la

ftyle. Apres l'épanouiiTement de la fleur , le

limbe intérieur devient plus long que les pétales,

plus crépu à fes bords ; le ftile s'alonge & fe

mus (on limbe intérieur n'eft point divifé en
lobes i il i_it très-court , fearieux.

Cette plante s'élève fur une hampe droite ter-

minée par une fpathe qui s'entrouvre & laiffe

lortir deux fleurs fortement courbées à leur

tube. Le limbe extérieur eft divifé en fix por-
tions ovales , obtufes , d'un jaune plus clair que
celui du limbe intérieur. Les feuilles font larges

obtules , planes , un peu plus longues que la

hampe. Selon Curtis , c'eft ici la même plante

que Géiard Se Parkinfon ont mentionnée & fi-

gurée , & qui étoit de leur temps très commune
dans les jardins. Le premier allure qu'elle croit

naturellement en Angleterre, dans la partie orien-

tale de ce royaume , dans les terres & fur le

bord des foiêts. Quelquefois elle n'a qu'une Unie
fleur, plus rarement trois, plus ordinairement
elle ne produit que deux fleurs.

En comparant la figure de cette plante pré-

fentee par Curtis avec celles de Dodone & de
l'Eclufe , ii eft b en difficile de fe pcriuadcr que
ce fois la même efpèce.

iS. lu a Rci s S 1 douteux ; Narcijfus dubius

Gouan. Narcijfus fpatka mult.Jtora , pttali,

ntciar.o campanulato inugerrimo
, £ auis ovatis

,

petalis tripla

. p. 22. Rudb. camp. elyf.
j
trouve aufli long que la fleur. Cette plante vans

p double par la culture. On la rencontre fré-tab. j 1. hg. 2.

Narcijfus angi.ftifoiius , tbtus allus. Bauh. prodr.

magn. Botan. . S2.

Cette efpèce eft une fois pius petite que le

narciiic taz.-tte. Il s'élève de la racine cinq à fix

feuilles lin- aires , toutes d'environ cinq à fix

pouces fur a peine trois ligius de large. La tige

eft fillonnee , prefque à deux angles vers fon

Commet , bc terminée par une fpathe à deux ou
trois fleurs , (à Sx ou fept quand la plante eft

cultivée ). 1 es fleurs font blanches , & font coin

pofées d'une coioile divifée en lîx fegmens ovales

& égiiix. Le limbe intéiieur ett blanc , campa-
nule , très-entier , trois fois plus court que les

pétalrs. Cette plante croît naturellement en Lan-

guedoc , dans les forêts du Mont-Loup , 6c fur

les rochers du mont Capou-Ladon.

quemment dans les Pyrénées.

*. Cette plante ne feroit-elle pas une fimple

! variété du narcifle des bois ( narcijfus pfeudo-

. narcijfus ) avec laquelle elle paroît avoir beau-
coup de rapports , d'après la deferiprion qu'en

j
donne Gouan , & que je n'ai fait que traduire ,

I
ne connoiflant pas cette plante ? Ce doute m'a

I fait conièrver ici quelques fynonymes déjà cftés

j
au narcijfe des bois.

toutes les fleurs des
qu'elles "e doublent

Observations. Comme
narciffes font très-belles

facilement, & qu'elles paroiffent de très-bonne

heure au printemps , les fteuriftes ;fe font oc-
cupés à les multiplier & en varier les cou-
leurs , de forte qu'aujourd'hui on pourroit en
compter plus d'une centaine de variétés cul-

ti/ées dans nos jardins , & défignées chacune
fous des noms différens, qu'il feroit fouvent fort

difficile de rapporter à Eurs véritables efpèces.

Nous laiffons aux jardiniers le foin d'embellir

nos parterres : quant à nous , nous n'entrerons

j
pas dans le détail de toutes ces beautés que l'art

j nous procure. Nous nous bornons à décrire celles

j
de la fimple nature. Des motifs particuliers me

10. Narcisse d'Efpagne ; Narcijfus hifpani-

cus. Gouan. Narcijfus J'cupo ar.çipiti , exiriato
,

unijio.'O ; neilario petalis aquali J-;xfiao patulo ; lo-

buùs dentatis. Gouan. illuft. p. 23.

Pfevdo-NarciJJ'us major Hifpanicus. Chif. hift.

165. Swert. tab. 2i. f,g. 2. Bulbocodium Hifpa-
nieum. Bauh. hift. 2. Ç94. Cherl. pfôJr. jô.Tourn.

356. Narci/Jus major totus lutcus , calyce prœlongo.
j
portent à regarder la plupart des oignons de

Bauh. pin. 52. Rudb. Ciyf. t. 71. Ojptima^ Nar- j narciffe comme alimentaires, mais je ne peux
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rien affirmer ici jufqu'à ce que j'aie tenté les

expériences que je inédite.

( P OIRET. )

NARD ; Nardus. Genre de plantes unilobées

,

de la famille des graminées ,
qui comprend des

herbes tant exotiques qu'indigènes , qui ont

toutes les fleurs en épis , tk dont le caractère

effentiel eit d'avoir

Une corolle a deux valves ,
point de calice.

Caractère essentiel.

Chaque fleur offre i°. une corolle à deux val-

ves ; la valve extérieure , lancéolée , linéaire ,

longue , mucronée , embraflant la plus petite >

la valve intérieure plus petite , linéaire , mucro-
née : point de calice.

2°. Trois étamines à filamens capillaires , plus

courts que la corolle , terminés par des anthères

oblongues.

5
e

. Un ovaire fupérieur , oblong , furmonté

d'un ftyle filiforme } long , pubefeent , termine

par un ftigmate limple. Il n'y a point de péri-

carpe ; mais la corolle adhère à la femence qu'elle

enveloppe , & ne s'ouvre point. Il n'y a qu'une

feule iemence couverte , linéaire , oblongue ,

acuminée aux deux bouts , plus étroite fuperieu-

iement.

Obfervations. Les femences font tantôt ànu,
tantô.t enveloppées par des valves particulières

qui font corps avec elles. Dans le premier cas ,

les fleurs ont quatre valves , & les femences

font lifles ; dans le fécond , les fleurs n'ont que
deux valves , deux autres étant dellinées à en-

velopper les femences Se à lui fervir de péri-

carpe.

Espèces.

i. Nard ferré ; Nardus ftrrcia. Lin. Nardus

fpica fetacea , recta 3 ftcunda. Schreb. Gram. 6>J.

tab. 7. Flor. fuec. 47. jz. Dalib. Paris. 18. Hall.

Helv. n. 1410. Pollich. pal. n. 53. Jacq. Vindeb.

10. Scopol. carn. 2. n. 67. De Neck. Gallob. p.

29. Leers. Herborn. n. 38. t. 1. flg. 7. Mcench.
Haff. n. 42. Matturch. fil. 1. n. 42. Lam. illuft.

gêner, p. 151. tab. 29.

Nardus fpica , lineari. Flor. lapp. 40. Hort.

Clyf. 42. Gramen fparteum juncifolium. Bauh. pin.

f . Scheuz. Gram. 90. Gramen fparteum Hollandi-

cum , capillacto folio ii minus, Bauh. pin. j. prod.

11. Morif. hiit. 3. p. 21. f. 8. t. 7. fig. 8. Gra-
men loliacum minimum , foliis junceis , panicula

una-f partem fpeciunce. Monti. p. 43. icon. 31.

Hall.

£. Liramcn fparteum Bafileenfe , capillacco folio

jnajus, Bauh. prodr. io. pin. 61. Hall.
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Cette plante a des racines menues , droites

un peu tortillées , blanchâtres , chargées de fi-

lamens très-courts. Elles poullent des tires

droit-S de fept à huit pouces , très-menues , gla-

bres , cylindriques , prefque unes , terminées
par un épi long d'environ deux pouces , d'un
vert tirant un peu lur le violet , plus ou moins
ferré , compote de fleurs toutes tournées c'a

même côté, 8c écartées de leur axe à angles

iigus. Chaque fleur eit compofée de deux valves

felïiles , étroites , pointues & chargées de barbes
courtes. La valve extérieure eit beaucoup plus

longue , & chargée de cils courts fur fes bords.

Les feuilles partent prefque toutes de la racine ,

excepté une ou deux qui embraffent la tige. Elles

font roides , capillaires , roulées intérieurement,

& devenant alors juncitormes & aiguës : les ner-

vures extérieures &c longitudinales font muni.

s

de poils très-courts , & qui ne font guères vi-

fibles qu'à l'aide de la loupe. Cette plante vient

en petites toutfes composées de dix à douze
épis, d'un afpeét blanchâtre , excepté les fleurs.

Ou la trouve abondamment dans les lieux fecs ,

montagneux & ftériles de l'Europe , fur-tout

dans les Alpes. IjL. ( V. v. )

2. Nard arifié ; Nardus ariflata. Nardus fpica.

tercti ,fubulata , articulata , incurva ,' floribus arif-

tatis. Lam. illuit. gen. n. 736.

Nardus ( inctirvus ) fpica incurva &quali y cjIy-

cibus gluma exteriore a r:ftato-acuminaia ; floricus

difiantibus , allcrnis. Gouan. Monfp. 33.

Nardus calycibus ariftatis. L. Svlt. veget. p.

I4J. Nardus Jpka fubulata , articulata , incurva 3
tereti. Ger. 111. Gallob. 73. Gramen exile , arun-
dinaceum , minimum ; acumine refexo. Bocc. Muf.
2. p. 74- tab. ij.

Scheuz. Gram. 11. Gramen
junceum nodofum , minimum , capillare. Barrel. ax.
106. tab. 1 17. fig. 1.

Cette efpèce n'a pour racine que quelques fi-

lamens minces , filiformes , droits , un peu jau-

nâtres, couverts d'une efpèce de duvet lanugi-

neux , tortillé
,
ptefque imperceptible , qui tient

lieu de chevelus. Il s'en élève une ou plufieurs

tiges un peu courbées en zigzag à leurs arti

eulations qui font un peu noirâtres. Ces tiges

font glabres, cylindriques, enveloppées de quel-

ques feuilles , d'environ huit à dix pouces de
haut , courbées en faucille vers leur fommet ,

terminées par un épi long d'environ trois pou-
ces, cylindrique , très-ferré contre la tige , com-
pofé de fleurs feflîles , écartées , alternes , telle-

ment appliquées contre l'axe commun qu'elles

font reçues en partie dans une ouverture de
même forme qu'elles. Chaque fleur eft compo-
fée de deux valves prefque égales , étroites ,

pointues , d'un jaune pâle , l'une des deux , l'ex-

térieure, eft terminée par une barbe allez longue:
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chaque valve eft ci'.iie légèrement tant fur fes

bords qui fur fou dos. Les feuilles font filifor-

mes , 1 urs bords roules en-dedans , junciformes,

îigus , el .'ores , embraflant la tige pai leur baie.

Cette plante fe diftingue facilement par fou épi

rsc mrb i , & !V-s fleurs tellement appliquées

centre L tige , il rares & fi petites , qu'au pre-

mier afpect il les faut prefque chercher. Cette

ci : croit en France ce eu Italie. ( V. f )

j. NARD cilié ; Nardus ciliaia. Lam. Nardus
f ca ftcundi mutica : glumis dorfo flriatis , mar-

giai ../. j ciliato. Lam. Illuft. gen. -59.

An nardus ( ciliaris ) fpica incurva ciliataihia.

Syft. veget. 145.

Cette plante eft une efpèce afiez remarquable

pîr la forme & la couleur finguliëre de fes rieurs.

Eiles font difpofées en un épi d'environ un pouce

&: demi de longueur, très ferrées entr 'elles , mais

écartées de l'axe à angles droits , toutes tour-

nées du même côté. Chaque fleur eft compofée

eie deux valves de même longueur , fans barbe.

La valve extérieure eft verdâtre , fortement ftriée

fur le dos , creufée en carène , légèrement mem-
braïuufe en-dedans ; la valve intérieure eft pref-

que plane , plus large , blanchâtre & foyeule
,

bordée de belles loies argentées a ù circonfe-

ïence ; outre ces deux valves , on en trouve

encore deux autres renfermées dans celles-ci ,

de même forme , mais plus petites Se comme
tronquées à leur fommet , qui enveloppent im-.

méèiatement les parties de la fructification. La

tige eft droite , cylindrique, couverte d'un duver

bianthatre Se foyeux. Les feuilles font planes
,

glaDres , fortement ftiiées Se d'un très-gros vert.

L'épi n'eft point lecourbé comme dans le nardus

tiliaris de Linné |, ce qui me donne quelque

doute fur la conformité de ces deux efpèces.

Cette plante a été apportée des Indes par Son-

nc-at , Se communiquée au citoyen Lamarck.

( >'.f.)

4. NARD feorpioïde ; Nardusfeorpioides. Lam.

Nardus fpica fecunda revoluta , arijia'.a ; forum

duplici ferie. Lam. illulL gen. p. ifi. n. 760.

Nardus gangitis fpuria Narbonenfis. Lob. icon.

84. Morif. Hift. 3. p. z>7- f. S. tab. 13- fig.

ultima. liai. HiiL 1911. Lob. ic. 84. Nardus fpu-

ria Narbonenfis. Bauh. pin. 13.

Nardus ( gnngitis ) fpica recurva. Lin. S)ft.

veget. 144.

Cette efpèce eft une des plus jolies Se des

plus remarquables de ce genre par la beauté de

fon épi. 11 a environ fixa fept pouces de long ;

ki forme eft courbée ou plutôt prefque ondulée ;

tes fleurs d'un roux clair & bridant , preflëes

les unes castre les autres , 2; difpofées" toute?
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du même côré en angles droits avec l'axe , ter-

minées par de longues barbes très-fines , rouf-

sàtres , donnant à cet epi l'afpecl de 1'infecie

que l'on nomme vulgairement fcol -. endre. On
croiroit voir fes an, ; lux repréfentés par les

valves extérieures , Se les pattes nombre ufes par
ies barbes. La couleur eft la même , & la ferme
ondulée de cet epi reprefente la pofiti .1 afl z
ordinaire à cet infeâe. Les fLurs font difpofées

très-fymmetriquement le long de l'axe ; ei' di-

minuent de longueur a mefure qu'elles foi a-

cées vers le fommet de l'axe : elles font tre

tites , compofées de valves courtes , liffes , r-

veloppées à leur bafe d'une petite touffe le

poils courts , blanchâtres , légèrement velues fur

le dos , ciliées à leurs bords , fur-toi,t vers le

fommet , terminées par une barbe droite , lon-

gue , roufsâtre ; chaque fleur eft compofée de
quatre valves prefque égales 3 les deux intérieures

enveloppent la femence , mais n'y adhèrent pas ,

comme dans Ls deux premières efpèces : elles

font aulfi munies de barbes. La lemence eft ovale,

courte , très-petite , nue roufsâtre. La tig eft

très-lifle , droite , cylindrique , à? «Six-huit à
\ingt pouces de haut, tres-peu garnie de feuilles,

excepté a fa bafe où elles naiffent en petites

touffes f rrées. Ces feuilles font très- fines
, pref-

que capillaires , courtes
, glabres Se pointues,

(l'ete plante a été rapportée d'Amérique par

Smeatnman , Se communiquée par le cit. Beau-

vois au citoyen Lamarck. Ayant eu l'avantage

de la comparer avec le nardus arijiatus de Linné ,

je peux aflurer qu'il y a entre ces deux plantes

une grande différence , comme on peut le remar-

quer par la defeription que j'en ai donnée. ( V.f.)

5. Nard des Indes. Nardus lidica. Lin. f,

Nardus fpica fetacea fecunda fubiicurvata. Lin. f.

fuppl. p. iof . Lam. llluft. gen. n. 757. Loureiro.

Flor. cochin. p. j6.

Cette plante a une racine rampante. Ses feuilles

font lancéolées , très-entières , glabres , alternes,,

leiîîles , droires , réfléchies à leur fommet , plus

longues qne la tige , qui a au moins deux pou-
ces de long, 8e qui eft droite, feuillée , aiguë

Se recourbée à fon fommet , environnée de foies

longues , nombreufes , d'un rouge brun. Les
fleurs , félon Linné fils , lont tournées d'un même
côté , imbriquées Se courbées en-dedans.

S'il en faut croire Loureiro , cette plante

feroit le vrai nard indien des anciens ; ce qu'il

a cru reconnoître dans la forme , la vertu , la

faveur Se l'odeur agréable de celles qu'il a ren-

contrées dans les Indes , Se il s'étonne que Linné,

dans l'a matière médicale , en ait fait un andro-

pogan nardus. Mais Loureiro n'a pas vu la fleur

de cette plante; il n'a pu nous communiquer que

I

la- cennoiftauce de fes feuilles Se de la tige qu'il
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décrit iift peu différemment que Linné fils ,

qui l'avoir décrite avant lui.

Cette plante eft cordiale , ftomachique , diu-

rétique ; elle eft encore , au rapport deBontius,

défobftruante & alexitaire. Le même allure qu'à

Java les Indiens s'en fervent comme d un bon
aflailbnnement , ainfi que du ca/amus aromaticus ,

& du juncus odoratus , deux plantes qu il ne faut

pas confondre avec le nard. En Chine 8c à la

Cockinchine on le mêle aux autres aromates

pour former les paftilles & les fachets d'odeur.

Nard de Saint-Thomas , Nardus Thom&a.

Lin. f. Nardus fpica filiformi recta , utrinque im-

bricata. L. f. luppl. p. 105.

D'après Linné fils , les feuilles de cette plante

n'ont pas plus de deux pouces de long. Elles

miflént en gazon , & font alternes ci: féiacées.

Les tiges ont deux pouces de haut , ik font

terminées par des épis felïiles , folitaires , cylin-

driques , droites , filiformes , jaunâtres. Les fleurs

font imbriquées de chaque côté , tellement ap-

pliquées contre la tige & li petites ,
qu'elles font

à peine fenfibles. Telle eft la defeription qus
Linné fils nous donne de cette plante , & qui

me paroit , d'après ces notions , le rapprocher

du nardus arifiata par là difpolition de l'es fleurs

8c la forme de fes épis : mais cette dernière a

fes épis recourbes , Se fes valves munies de bar-

bes. Cette plante croit naturellement dans les

Indes iur le moût Saint-Thomas.

(Poire t. )

NARÉGAN : Nela-naregam. Rheed. Hort.

Malab. vol. 10. p. 43. tab. 22. C'eft une très-

belle plante , fort fingulière que nous ne con-

noilîbns que d'après la figure que Rheed nous a

donnée dans fon hortus mala>aricus. La racine eft

aromatique , d'un rouge jaune , d'une faveur

amère , un peu acre. A ne coniiderer que le

port de fon feuillage , on prendroit cette plante

pour un paullinia de Linné , ou pour le limonia

ecidijfima ; fes feuilles font alternes , ternees ,

portées fur des pétioles ailées en forme de

cœur ; les folioles font lelliles , ovales, entières
,

aiguës, épaifies, glabres, d'une faveur aroma-
tique, un peu acre.

La fructification eft bien différente des plantes

dont nous l'avions d'abord rapprochée. A en
juger d'après ce qu'en dit Rheed , Se fur la vue
de la figure qu'il en a publiée, la fleur paroit

avoir cinq pétales de couleur blanche , lancéo-

lés , obtus. L'ovaire eft fuperLur ,
pédicule ,

couronné vraifemblableT.ent par des étamines
fort courtes qui entourant le ftygmate, du moins
c'eft ainfi que je crois devoir traduire la def-

eription de Rheed qui s'exprime ainfi : au mi-

lieu de , la fleur eft un fiile droit , ob;ong , dont
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la tête eft épaifle & charnue , & couronné à
fon fommet par une petite fleur jaune très-

courte.

Les fruits font petits, de couleur verte, à
trois côtes, à trois valves, un peu convexes;
à trois loges , contenant trois ou quatre fe-

mences feparees par une cloifon, oblongues ,

blanchâtres , un peu courbées, d'une faveur
aflringente , un peu acre. Le lue extrait des
différentes parties de cette plsnte , & mêlé avec
l'huile de noix d'Inde guérit la teigne; fa racine

infufée dans l'eau eft bonne dans la fièvre des
épileptiques.

Ce genre paroît appartenir à 1a famille des
câpriers , & pourroit être placé après le ca-

daba. Auroit - il des rapports avec la falacia de
Linné 1

(POIRET.)

NARTHECE caliculé ; NartL-cium cc'ycula*

tum. Juff. Anthericum ( calyculatum ) foliis enjî-

formibus , perianthiis trilobis , filamentis glabris a

floribus t'igynis. Lin. Syft. veget. 2. p. Ce. Flot,

fuec. 2.69.288. Iter. Gott. 194. 2z1.Gmel.fib.
1. p. 73. t. 18. f. z.Mill.Did. n. lo.Gmel. Flor.

tub. p. 105.

Anthericum filamentis glabris. Hall. Helv. n.

120t. Anthericum pfudo-afphodelus. Jacq. Vind.

2;;. œd Dan. tab. 36. Anthericum filamentis U-
vibus

,
perianthio trif.do. Hort. Cliff. 140. Grcnov.

Virg. 39. Anth'.ricum fcipo r.udo , capitato , fila-

mentis glabris. Flor. lapp. 139. tab. 10. fig. 3.

Scheuch^tria pfeudo-afpktdelus. Scopol. carn. edir.

2. 11. 44J. edit. 1. p. 277. Defcriptio convenir a

non fynonyma. Pkalarzgium alpinum palafire , iri-

dis fiiio. T. Segui. ver. 2. p. 61. t. 14. Pfeudo-

afpkodelus alpinus. Eauh. pin. 29. Pfeudo-afpho-

dciis. Cluf. pan. 161. Secundus. là. hift. 198.

Hall. Lamark. Illuft. gen. pi. 26S. Juff. pi. gen.

? 47-

Genre de plantes uniîobées , de la famiile des

joncs , qui a des rapports avec les febeuch^erix

& les anthericum, oc dont le caractère effentiel

eft d'avoir :

Une corolle à Jîx pétales ; fîx étamines ; trois

ftigmates fans ftyle j autant de capfules polyfccrrr.es.

Cette plante a une racine petite , un peu
cha-rnne , qui fe divife en filametis fimples , diffus

8c blanchâtres. Du collet de la racine il pouffe

un grand nombre de feuilles en gizon , fem-
blables à celles des graminées , enfiformes , liffes,

glabres , embrafïant la tige par leut bà re , pliéeî

en deux jufques vers leur moitié , beaucoup
plus courtes que la tige , munies des deux côtés

de fortes nervures droites & longitudinales. Sa

tige eft cylindrique , ferme , glabre , rnute de-

puis un demi-pied jufqu'à, un pied & dera: 3
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garnie de quelques feuilles , terminée par un épi

de fleurs très-ferrées dans certains individus ,

plus lâches dans d'autres , fur-tout à mefure que

la plante poulie. Les fleurs font verdâtres .,
por-

tées fur des pédoncules renflés à leur fommet ,

g ! abres Se plus courts que la corolle , ayant à

leur bâfe une petite bradée en forme d'écaillé

verdatre.

Chaque fl-'ur offre \°. un calice très-petit

,

d'une feule pièce , divifé en trois parties con-

caves <S: aiguës , écartées de la corolle , perfif-

tant ; i*. une corolle compofee de fix pétales

oblongs , obtus , égaux , un peu concaves ; 5
.

fix étamines dont les fiiamens font filiformes ,

terminés par des anthères obrondes , plus courts

que la çorylle. Le nombre des ovaires varie de

trois a (ix. Ils font ovales , à trois cotés obtus ,

fu; érieurs. il n'y a point de ilyles , à moins que

l'on ne regarde comme tel le fommet des ovaires

qui eit un peu rétréci , Sz terminé par un ftig-

mate charnu & arrondi. Le fruit eit compofé

de plufieurs capfules réunies par leur baie , à

trois loges , contenant un grand nombre de fe-

ménees petites , roufsàtres & arrondies. Quoique
le citoyen Jufïieu donne à ce genre fix ovaires

& même plus , je n'y ai conîtamment obfi rvé

que trois ovaires. Cette plante croît dans les

Alpes , en Laponie , en Sibérie. Tj . ( V. f. )

Observations. Ce genre aveit été bien mal-à-

propos confondu d'abord avec les aiuhericum

dont il eft facile de fentir la différence , ce der-

nier genre n'ayant qu'un feul ovaire , tandis que
le narthéce en a trois , ce qui forme particu-

lièrement fon caractère eflentiel.

Je trouve dans l'herbier du citoyen I.amarck ,

à côté de cette efpèce , un autre individu qui lui

relTemble parfaitement , excepté qu'il me paroit

privé de calice. Seroit-ce une variété ou une

autre efpèce ? 11 faudroit , pour décider cette

queltion , luivre ces individus vivans.

( P O 1 R E T. )

N AR V OLE; Narvolo. Ben-moenja. Rheed.
Hort.mal. p. 5. pag. 1

1
5. tab. 57. Olus album:

fjjrpati. Rumph. Hort. ambo. p. 1. pag. 101.

tab. 78.

Cet arbre , quoique cité par Rumphe Se Rheed ,

eft figuré dans l'un & l'autre fans fleurs ni fruits.

Ses feuil es font oppofées , grandes , ovales , en-
tières , tetrecies à jleur fommet en pointe pref-
que obtufe : elles offrent des nervures particu-
lières qui font greffes , alternes fur la côre prin-
cipale , dirigées vers le fommet de la feuille,
n'atteignant pas fa circonférence. Elles fout
liflès , glabres, vertes des deux côtés, mais plus
pales en - déiious. Elles répandent une odeur
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agréable , & confervent leur verdure toute
l'année.

D'après ces notions, cette plante me paroît

fe rapprocher beaucoup des myr.es ou des euge-

mu. Au Malabar on tait cuire les feuilles avec
la viande , non pas feulement comme aromate ,

mais même comme plante potagère , pourvu
qu'auparavant on les ait jettees quelques inftans

dans l'eau bouillante pour leur faire perdre leur

faveur amére. C'eft peut ètte ici un exemple
unique de voir les jeunes feuilles des arbres
employées comme plante potagère.

( PoiRET. )

NASSAUVE; Nafaavia. Lam. Illuft. pi. 7 zi.
Genre de plantes à rieurs composées , de la fa-

mille des cinarocephalcs , qui a pour caractères

génériques , félon le citoyen Jullieu , d'avoir le

calice double , un intérieur compofé de cinq fo-

lioles , un exteneurplus petit, n'ayant que trois

loliolcs. Les fleurs font compofées de quatre à

cinq fleurons hermaphrodites. Chaque fleuron^ a

fon orifice divifé prcfque en deux lèvres , dont
l'une eit Amplement diviféc en deux, & l'autre

en trois dents. Il y a deux itigmates. Les fe-

mences font couronnées par une aigrette ca-

duque , compofee de filamens fimples , foyeux

& blancs. Le réceptacle eit nu.

Cette plante a une odeur très-agréable. Ses

feuilles font alternes , prefque imbriquées , dif-

pofées en crête. Les fl;urs font difpofées en épi

terminal , fimple , très-ferré , en forme de tête,

chacune garnie d'un grand nombre de bractées

en paillettes qui enveloppent le calice , & en
quelque forre le repréfentent. Ces caractères

ont été établis d'après Commerfon , qui a dé-

couvert & obferve cette plante dans les î'es de
Magallan , &: l'a dédiée au prince Naffau qui

l'accompagnoit alors dans fes excurfions bota-

niques.

( Poiret. )

NASSI ; Pe'larius alter. Caju ncjfi najfi. Rumph.
herb. Amboin. 4. p. 121. fig. 67.

C'eft un arbriffeau qui, au rapport de Rum-
phe , fe divifé en rameaux longs & droits. Char-
gés de feuilles alternes , ovales , pétiolées ,

très-entières , aiguës à leur fommet , vertes ,

légèrement lanugineufes , ainfi que les pétioles.

Les fleurs font les unes axillaires , d'autres pla-

cées le long des branches , difpofées prefque

en ombelles fur un pédoncule commun , ayant

le port d'un evonymus. La corolle eft blanche ,

compofee de quatre pétales , elles donnent pour
fruit de petites baies globuleufes , blanchâtres,

prefque transparentes , molles
,

pulpeufcs , rem-

,
plies de petites graines noires ; elles font dou-

ces .
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ces , un pe-u fades , mais malgré cela bonnes

à mander.

( POIRET. )

NATTIER ; bois de natte , bardottier. Im-

bricaria. Comm. Se Juif. gen. pi.

Genre de plantes à fleurs monopétales , de
la famille des fàpotilliers , qui a beaucoup de
rapports avec les mimufops , ck qui comprend des

arbres exotiques dont les feuilles font alternes ,

petiolees ; les pédoncules axillaires Ék/olitaires.

Le caractère eilentiel de ce genre eil d'avoir :

Un calice partagé en huit y une corolle monopé-
tale divifée en huit ; chaque découpure multifide &
laciniee ; huit appendices filiformes ; une baie à huit

lo^es , a huit & Jouvent quatre ferr.ences.

Chaque fleur offre i°. un calice divifé en huit,
periiftant , coriace , les quatre découpures exté-
rieures font difpofees alternativement avec les in-

térieures.

2°. Une corolle monopétale dont le tube eft

très-court , le limbe partagé en huit découpures
très-pro tondes , & chacune des découpures eii

déchiquetée en lanières très-etroites , plus ou
moins nombreufes.

3°. Huit étamines inférées fur le tube de la

corolle , oppofees à fes huit découpures
, por-

tées fur des filamens courts & fetacés , terminées
par des, anthères prefque globuleufes. Il y a fur

les pétales huit autres filamens en forme d'ap-

pendices 3 alternes avec les étamines , inclinées

fur l'ovaire.

4°. Un ovaire fupérieur prefque rond , fur-

monté d'un ftile fubulé , Se terminé par un ftig-

mate fimple. Le fruit eft une baie ou une pomme
à huit loges , à huit femences ; mais plus ordi-

nairement on n'y remarque que quatre femences

,

par l'avortement des quatre autres. Les femences
("ont oblongues , irrégulières , marquées d'une
cicatrice latérale , & renfermées dans une coque.

Obfcrvations. Il y a entre les mimufops Se les

imbricaria de fi grands rapports, qu'il auroit peut-

être mieux valu réunir ces deux genres en un
feul : le feul caractère qui les dilfingue d'une
manière bien remarquable , c'eft que les mimufops
ont la corolle partagée en vingt-quatre décou-
pures 3 Se que chacune de ces découpures n'eft

pas de nouveau déchiquetée ; au lieu que dans
les imbricaria la corolle divifee d'abord en huit

,

chaque découpure eftenfuite finement déchique-
tée en trois ou quatre partf.s jufques vers le

milieu. Quant aux caractères tirés du nombre des
loges ou des femences

, je les crois peu ceiuins
,

le nombre des femences venant a varier par
l'avortement de plufieurs d'entr'elles. Pour le

refte , l'on peut afi'urer que les arbres qui cem-
Bolaniaue. Tome iK.
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pofent ces deux genres ont le môme port , Il

même difpofition dans l 'arrangement de leurs

différentes parties. C'eft auffi ce qui me porte à
croire que le bineclaria de Forskal pourroit bien
être un imbricaria.

I. NattiER à gros fruits ; Imbricaria maxima.
Imbricaria calycious 'è-phyllis ; fuctu fabrotunao.
Lam. 111. gen. pi. jco.

C'eft un arbre affez fort, dont les feiirles

font alternes, ou plutôt éparfes & rapprochées
prefque en touffe à l'extrémité des rameaux. Ces
feuilles font ovales , oblongues , très-entières ,

fermes , coriaces , parfaitement liffes & glal ras
des deux côtes ; ayant des nervures latérales ,
droites , prefque iimples , longues d'environ trois

pouces 6c plus , fur près de deux pomes de
large, portées fur des pétiol s longs a'un pouce
Se demi , hiîes & glabres, tondis en-deffous ,

Se formant par leur prolongation dans la feuille une
nervure groife Se faillante, creufée en-defius, nu
•in canal qui fe prolonge ëg ilen nt dans la feuille.

L'infertion des pétioles Se des j n :ules laiff. nt

fur les rameaux, après 1 ur chut. , un g.and
nombre de cicatrices obrondes & relevées en
bourelet ; ce qui fait paroitr. cette partie de la

tige comme verruqueuie. On remarque encore
quelques petites folioles ou ftipulcs mêlées avec
les feuilLs. Les fleurs font folitaires , plutôt mé-
langées contufement avec les feuilles quaxi iaires;

elles forment comme elles & avec elles des
touffes terminales. Elles font chacune portées fur

des pédoncules fimples , ep-is , droits ou un peu
courbés , recouverts d'un duvet court , ferré ,

couleur de rouille. Le calice , au moins les quatre

découpures extérieures font également velus &
de même couleur ; elles font épaiifes , t:ès-largés

au bas , fe rétrécilïant en pointe vers le iom-
met , concaves & blanchâtres intérieurement.

Les quatre découpures internes font alternes avec

les premières ,
plus etroi.es , blanchâtres tant

en-deflus qu'en-deftous , Se de même longueur

que les pétales.

La corolle, lorfqu'elle eft ouverte, pre'fente

la foime d'une étoile frangée. Ses decoupu es

font au nombre de huit ; chacune d'elles divifee

de nouveau en lanières ttès-éiroites au nombre
de trois , quatre Se plus. Les étamines font

beaucoup plus courtes que la corolle , Se op-
pofees à des filamens eoillc ux au nombre de
huit inclinés fur l'ovaire. Le fruit eft i.ne baie

ou pomme globuleuf- , de la grofleur d une
orange moyenne , portant à f< n forr.m. t une
petite pointe fermée pai U iiile , S: à il; bâfé

le calice perhlEnt. Elle eft ore.in iirment divifée

en quatre loges , avec autant de fruits < n loup-

çom e qu'il doit y avoir huit loges S.' huit fe-

mences y mais que la moitié avorte , il fe trouve

ecouttee par ruccioilkuiuit d.s qi arr .

: femences.

1 ii
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Ces femences font oblongues , d'une forme ir-

régulière , marquées d'une cicatrice latérale. Cet
arbre croit dans les Indes orientales , ou il a été

découvert par Commerfon. ï> ( V. f. )

Je fuis très-fort porte à regarder comme ap-

pait: iant a cette efpèce le mimufops kuitki de
i ;:,'..

.
<! '. :'. i

.-: ic varia de I srskahl ( Fi. sgypt.
i>ï ) ! a defeription qu'en donne Forskahl con-
vient parfaitement à notre plante.

Ce lt , dit-il, un arbre élevé , dont les ra-

meaux font cendrés ik verruqueux. Les feuilles

font réunies en touffes à l'extrémité des ra-

meaux. Les pétioles font glabtes , cylindriques ,

longs d'un pouce. Les feuilles lont ovales-ob-
longues , de trois pouces ce long , roides

,

brillantes , obtufes , entières , veinées & gla-

bres. Les dernières feuilles font munies de îli-

pules écailleufes
s lancéolées , épaiflés , jaunâ-

tres , droites , appliquées contré ia tige & très-

caduques. Les pédoncules font axillaires , loii-

taires ou ternes ; mais alors les latéraux avortent
très-fouvent , ils font filiformes , velus & uni-
flores.] Le calice eft à quatre folioles ovales,
oblongues , vert. s & velues. La corolle elt à
quatre pétales oblongs , concaves &c obtus, il y
a un double nect.uie en forme de corolle , iitue

l'un dans l'autre au milieu des étamines , tous
deux réunis en un tube court , cylindrique au-
defïbus des étamines. L'extérieur eft droit

, jau-

ne^ diviié en huit parties , à découpures linéaires,

le fommet divifé en deux, lobes , th:qut lobe
bifide , dont chaque découpure eft encore divifee

en deux autres Le nectaire intérieur ell à huit

découpures lancéolées , réunies en cône , cou-
vrant le pilli:. Il y a huit filamens courts inférés

dans les divilîons internes du neétaire. Les an-

thères font quatre fois plus longues que les fila-

mens. L'ovaire eft fupérieur , conique , velu. Le
fi le elt court fcv* filiforme , le ftigmate en point..

Forskahl n'a point vu les fleuri épanouies. 1! n'a

rencontré cet arbre qu'une feule fois; il venoit
des p:,ys étrangers.

N'eft-ce pas là en d'autres termes la defeription

que j'ai donnée du nattier à gros fruits , & cjti

i

a été faite d'après des individus fe s de l'her-

bier du citoyen Lamarck qu'il a reçu des Indes?
La figure de Ru nphe( amb. 5. p. ;<;. t. 8 ) citée

par Linné ne me paroït point convenir du tout
a ce::e efpèce , puifquè d'après Forskihl les

feuilles viennent en touffes à l'extrémité des ra-

meaux? dans Rumphe au contraite les feuilles

(ont ait mes , rangées le lon^ des branches. Il y
a auifi des différences dans les fleurs te les fruits.

2. Nattier de Malabar ; Imbricaria Malaba-
ricj. { N ). Imbricaria fnciu ovali,

îd.:r.\I-kdr a. Hoïl. Mal al), 4. p. j^. fi g. 25.

Cet arbre" 4Çie je ne coeroïs que d'après la
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figure de Rheed , eft évidemment une efpèce

de nattier eu de mimafops. Je le rapporte plutôt

à ce premier , à caufe de (es feuilles dilpofées

en touffes à l'extrémité des rameaux , de [es

fleurs , qui , quoique plus petit. s , me femblent
divifées en lanières. 11 diffère de l'efpèce précé-

dente par fes fruits ovales & non arrondis ,

ayant la forme d'une olive , mais beaucoup plus

gros, louant à les autres parties , j'y trouve
bien peu de différence avec le nattier a gras

fruits.

Sa racine , dit Rheed , eft jaunâtre , d'une

faveur acre: le tronc eft très-eleve , divifé en
rameaux diffus , revêtus, d'une écorce d'un vert

noir , d'où découle par incilion une liqueur

onctueule , infipide & inodore. Les feuilles font

épaiflés , brillantes ; troilfees dans les mains elles

donnent une liqueur vifqueule , acre 3c laiteufe.

Les fleurs font douces, d'une odeur agreab ;

e.

Les fruits font ovales , verts £V laiteux avant

leur maturité ; violets , fucculens , charnus ,

d'une faveur acide 6c douce lorfqu'ils font mûrs,

ils renferment une ou deux (cmences olfeules.

Cs fruits mûrs excitent l'appétit & facilitent

la digefiion. On rencontre cet arbre au Malabar,

où il croit naturellement.
Jj

.

( POIRET ).

NAUCLE ; Nauclea. Genre de plantes à fleurs

monopetaLes , de ia famille des rubiacées, qui
a de grands rapports avec les céphalantes , def-

quels il ne dirleie eftentiellement que par fes

cinq étamines , & les cinq diviiions du calice Se

de la corolle , tandis qu'il n'y en a que quatre

dans les céphalantes. Ce genre renferme des

arbres & arbriileaux exotiques dont les feuilles

font (impies 3c oppolées, les fleurs petites, dif-

pofees en boule lur un réceptacle commun , glo-

buleux & pédoncule. Le caractère effentiel de
ce genre eft d'avoir :

Une Qotolle nifuiidïbuliforme , divifée en cinq.

Une cayfu.lt a deux loges , à deux femences , an

i..'
: tacle commun , globuleux.

Caractère générique.

Chique fleur offre i°. un calice très-petit,

d'une feule pièce , fupérieur , à cinq petites

dents à fon rifice.

i°. Une corolle monopétale , intundibulifor-

me , doi.t le cube très-grêle , beaucoup plus

long [ue le calice , s'evafe en un limbe diviié

en cinq parties.

3°. Cinq étamines , dont les filamens inférés

fur le tub.: de la corolle font termines par des

anthères giot uk ufes.

4
e

. Un ovaire inférieur , furmonté par uniliîe
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plus long que la corolle , terminé par un fiig-

mate en tête.

Le fruit eft une petite capfule oblongue , pref-

que à quatre cotes , à deux loges, & qui con-

tient une ou deux femences oblongues dans cha-

que loge. Ces capfules font réunies en boule

fur un réceptacle commun , globuleux &c velu.

Oofcrvations. Après avoir analyfé les différentes

efpèces de nauclé & de céphalanchc , je fuis très-

porté à croire que ces deux genres n'en dé-

voient faire qu'un feul , Se que la différence qui

exiile de quatre à cinq étarnines , bien loin de

pouvoir fervir de caractère génétique , ferviroit

à peine de caraïlère fpécifique , d'autant qu'il

eft polîible que la même plante préfente cette

différence dans le nombre d= fes parties ; ce que
cependant je ne peux affurer , n'en ayant pas

fait l'obfervation. Quelques auteurs , Gœrtner
entr'autres , établirent la différence de ces deux
genres , non-feulement fur le nombre des eta-

mines & des divi fions du calice & de la corolle ,

mais encore fur le nombre des loges de la cap-

fule
, qui eft biloculaire dans les naudea & quadri-

loculaire dans les cephalentkus ; mais d'un autre

côté Gœrtner avoue que fouvent deux loges

avortent. Voilà donc des céphalanthes qui re-

deviennent des niuclès , fur- tout fi l'on ne

peut pas fe fier à la confiance du nombre des

étarnines , &c des autres divifïons. Nous avons

un exemple dans le cépkalante de la Chine ( ce-

phalanchus Chinenfis, die. a. ) , dont la corolle,

d'après l'obfervation du citoyen Lamarck , varie

de quatre à cinq divilions , Se porte quatre ou
cinq étarnines.

Espèces.

I. NAUCLÉ d'Orient ; Nauclca Orientalis.

Nauclea foiiis remous , pedunculis long.jfmis.

Cephalanthus foiiis oppofitis. Flor. Zeyl. fj.

Spec. plant. I. p. 95 ? An nauclca oriemalis?

Lin.

Pl^tanocephalos citri foiiis bijugis , capite ma-
jore. Vaill. aét. 1711. p. 259. Arbor indica fruilu

aggregato globofo. Rai. Llift. 1441. Bancalus.

Rumph. Amb, 3. p. S4. tab. 5; ? Lam. Illuft.

gen. t. 155. fig. 1.

An cephalanthus Chinenfis ? Lam. die. n. 2.

Le caractère effentiel de cette efpèce & qui la

diftingue particulièrement de la Suivante , eft

d'avoir fes fleurs portées fur des pédoncules

longs de trois à quatre pouces , & les feuilles

écartées les unes des autres par leur infertion
,

je veux dire bien moins rapprochées eue dans

l'efpèce fuivante. D'ailleurs, autant que j'ai pu

en juger fur des extrémités de rameaux fecs ,

elïa garniffent les branches dans toute leur
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longueur , au lieu que dans l'efpèce fuivante »

les feuilles font prefque réunies en touffe vers

l'extremit; des risneaux , tandis que la partie

inférieure eft nue. Cette plante pareit devoir
former un arbre d'une médiocre grandeur dont
les rameaux oppofés , droit; & ftriés , font re-

vêtus d une ecoiee grisâtre , prefque à quatre
a;-gks vers leur extrémité. Ils fout terminés
par une efpèce de bourgeon ovale aigu , un
peu gluant , ou par deux ilipules réunies, fes
feuilles lent oppofees , ovales , ob'ongues

,

prefque elliptiques , glabres & luifantes à
leurs deux furracts , fupportées par des pétioles

cours, convexts en deflous, creuks en gou-
tières en diffus , formant par leur prolonge-
ment dans la feuille , une côte très-épaifle 5r

arrondie. Les ikurs font terminales, oppofees,
axillaires , léunies en forme de boule , &
portées fur un pédoncule , commun , fimple ,

droit , épais , long de tiois pouces , plus que
de la moitié des feuilles. Les étarnines font

beaucoup plus longues que la corolle. Chique
fleur eit feffile fur un réceptacle commun ,

globuleux. Cet aibre croit dans les Indes Se i
la Chine. T? . ( V.f.)

Cette efpèce me pa-oît différer de bien peu
du cepkalantus chinenfis de ce dictionnaire. Quant
aux autres fynonymes que j'ai cites , comme
dans l'efpèce décrite par Linné , il m'a paru

qu'il y avoit deux efpeces de confondues ; il

me feroit difficile de décider fi les fynonymes
lans citation de figures appartiennent plutôt à

cette efpèce qu'a la fuivante. La figure de
Rumphe convient allez bien à cette plante , ex-

cepte que les Seurs y font représentées comme
folitaires à l'extrémité, & même le long des

rameaux , tandis qu'elles viennent d-:ux à

deux , & que les pédoncules fout oppofes.

2. Nauclé à feuilles de citronnier •• Nauclé*

chrifolia. ( N. )

Nuuclea foiiis approximatis , fubttrminalibas ;

pedunculis capitula vix lon^ioribus.

Katou - Tfiaka. Rheed. Hort. Malab. 3. p. 29.

tab. 35.

Nous avons , dans l'efpèce précédente , fait

remarau»r les caradières qui la diftinguent de
celle-ci , que nous trouvons allez bien figurée

dans Rhéed , excepté que les pédoncules font

folitaires au lieu d'être oppofees , Se deux à

deux à l'extrémité des rameaux. La tête des

fleurs y eft représentée aufti d'une groffeurbien

plus forte que tout ce que nous avons vu. A
ces différences près que je crois peu eflentieiles ,

cette figure reprefente parfaitement la plante que

je vais décrire.

C'eft un grand arbre dor.t I
p s branches fe
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divifent en rameaux oppofés , prefque miSj re-

vêtus dîme écorce grisâtre, crevaiîëe , com-
primée , applatie veis Ton fommet , & prefque

tetr.igone. Ses feuilles font oppofet-s ; elles naif-

l'ent prefque en ronfle à l'extrémité des rameaux,

ou du moins elles l'ont très - rapprochées , au

nombre de quatre , iix , huit paires , & peut-

être davantage. Elles font dures , coriaces

,

i [Tes , luifantes , ovales , prefque elliptiques,

très-entières , ayant à leur furface inférieure

«les nervures alternes , faillantes , entremêlées

de veines en réfeau. Elles ont quatre à cinq

pouces de long , fur deux de large & plus.

Elles font portées fur des pétioles courts., applatis,

creufés en gnutières. Les fleurs font terminales

& axillaires , formant par leur réunion une boule

bien arrondie. Les pédoncules n'ont pas beau-

coup plus d'un pouce de long. Ils font épais,

cppolcSj axillaires , terminaux. Les fleurs font

jaunes Se inodores , d'après Rhéed ; les fruits

d'abord verts , enfuite rouges, deviennent noirs

quand ils font murs , & renferment des femences

petites , blanchâtres & oblongues. Le fuc ex-

primé des fruits paffe pour appaifer les coli-

ques. Cet arbre croît naturellement au Malabar

Se dans plufieurs autres contrées de l'Inde. T?

.

( r.f. )

j. NAUCLÉ de Guiane : Nauclta Guianer.fis.

(M )

Nincita /finis aduncis 3 capi'ulis fu.bttrn.atis.

Ourouparia Guianenjis. Aubl. Guian. p. 177.

pi. 68. Lam. iilull gen. plan. ic}. f. 2.

Selon Aubier , c'eft un arbriflfeau qui de fa

racine poulie plufieurs tiges de quatre à cinq

p- u.es de diamètre. Leur écorce eft cendrée ,

& leur bois très-dur. A la hauteur de trois à

quatre pieds fur-tout des tiges oppofees qui fe

répandent , s'acrochent fur le tronc des arbres

voitins, & s'étendent à mefure que ceux-ci
jettent de nouvelles branches : ces tiges par-

viennent jufqties fur ia tête des plus grands

2rbres qu'elles couvrent par la multitude de

leurs rameaux. Les tiges & les branches font

tetragones. Les uns & les autres font noueux
,

Se naiffeut toujours oppofés a l'aiffelle des feuil-

les. CelEs des tiges & des branches tombent
d bonne heure : on n'en trouve que fur les

rameaux. Eli s font oppofees , ovales , liffes ,

terminées en pointe , & longues de quatre

pouce fur deux de large , garnies à leur bâfe

cie deux ftipxlts triangulaires , oppofés
, placées

chacune fur une des faces q :i font entre les

deux feuilles. Au-deffus & tout près de l'aiffelle

de chaque feuille , fort une épine , qui dans fa

jeunefle elt droite ; enfuite fe prolonge , fe cour-

be , fe durcit : la pointe fe roule en portion

de cercle j Se prend la forme d'un crochec. Ces
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crochets font larges &z applatis à leur naiffancej

ils diminuent infenfiblement jufqu'à leur extré-

mité. Qtielqufois ils font très-courts, Se pour

lors il n'y a que la pointe qui eit un peu cour-

bée. Ces crochets ne fe trouvent pas à toutes

les aiflelles de feuilles , quelquefois il n'y en a

qu'un feul.

Les fleurs naiffent le long des branches , dan*

l'aiffelle des feuilles , deux à deux ; celles qui

terminent les branches font ordinairement au

nombre de trois. Elles font réunies en globe,

à l'extrémité d'un pédoncule {impie , roide ,

long, d'environ trois pouces, garni de deux
petites écailles oppofees à fa partie moyenne.
Chaque fleur eft légèrement pédonculée. Sa
corolle eft tubulée, divilee en cinq lobes égaux
Se velus en-deffus. Les filamens des étamines

font courts, piacés à l'orifice du tube, ter-

minés par des anthères allongées. Eiles font au

nombre de cinq. Le ftile elt plus long que la

corolle. Il eft terminé par un (tigmate arrondi ,

marqué d'un iillon. Le fruit eft une lîlique à deux
loges.

La couleur des fleurs varie beaucoup. Les
unes font entièrement ronges Se vertes ; d'au-

tres blanches
, quelques-unes jaunes ou mé-

langées. Elles répandent une odeur très - agréa-

ble. Cet arbriiîeau a été obfervé par Aubletau
bord de la crique des Galibis dans la Guiane.
[i elt nommé par les Garipons You - Roupare.

Il etoit en pleine fleur dans le mois de mai. T}

.

( PoiRET.)

NECTAIRE; Neélarium : c'eft le nom que
donne Linné à une partie de la corolle ou de
la fleur , qui contient le miel que les abeilles

vont y chercher. Le nectaire eft très-remarqua-
ble dans la corolle d:i frhillaria im-erialis ; mais,
dit le citoyen Larnarck , comme toutes les fleurs

n'ont pas de réfervoir particulièrement defti-

né à contenir la liqueur dont il s'agit , on a
donné une extenfion illimitée au mot nectaire ,

en l'appliquant indiftinctement à toutes fortes

de productions de la fleur , qui n'ont aucun
rapport entr'elles; de forte que l'en a appelle

de ce nom , tantôt des poils de filets , des
glandes, des écailles, des folioles ou des cor-

nets; tamôt des enfoncemens , des foflèttes ou
rainures; tantôc enfin le prolongement porté-

rieur de la corolle en forme d'éperon , ou
même le prolongement extérieur de cette par-

tie , tel que celui que l'on remarque dans les

orchEs. Employer de pareils termes, c'eft jet-

ter de l'équivoque dans l'étude de la botani-

que , Si pervertir l'ufage des noms, qui doivent

toujours réveiller dans l'efprit une idée réelle

Se précife ; en conféquence , nous avons cru

devoir plutôt indiquer Se décrire fepare'ment
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les différens organes dont je. viens de parler

à mefure qu'ils le font préfentés.

Le citoyen Juflîeu a adopté cette opinion

dans fon gênera plantarum. Il n'emploie nulle part

le mot nuiAre ; il préfère donner aux produc-

tions étrangères à la fleur un nom particulier

tel que celui des ghndes , d'écaillés , de fol-

fettes , Sic. Par ce moyen , on évite toute

équivoque , & l'on s'entend beaucoup mieux.

C'eft aulïi la marche que j'ai fuivie dans les ar-

ticles de ce dictionnaire auxquels j'ai travaillé.

Je n'emploie le mot de nectaire qu'autant que je

cite les defciiptions des auteurs qui s'en font

fervis.

NEFLIER ; Mcfpilus. Genre de plantes à fleurs

polypétalées, de la famille des refaites ,
qui a

de grands rapports avec les aliziers ( craugus) ,

les forbiers , {forbus ) & les poiriers ( pyrus ).

Jl comprend des arbres & arbrifieaux tant indi-

gènes qu'exotiques, qui ont des feuilles fim-

ples , entières ou lobées , avec des ftipules très-

caduques ; des fleurs terminales , la plupart dif-

pofées en corymbe , quelquefois folitaires &
axillaires. Le caractère effentiel de ce genre elt

d'avoir :

Un calice a cinq divifions ; cinq pétales], de deux

à cinq fil. s ; une baie inférieure contenant de deux

a cinq femences offeufes.

Caractère générique.

Chaque fleur offre i°. un calice d'une feule

pièce , concave , ouvert , perfiftant > divifé en
cinq découpures aiguës.

i". Cinq pétales arrondis, concaves , !k infé-

rés fur le calice.

3
Q

. Environ vingt étamines dont les filamens

font fubulés, & pareillement inférés fur le calice,

terminés par des anthères arrondies.

4°. Un ovaire inférieur , ou enfermé dans la

bâfe du calice, d'où s'élèvent deux à cinq ftiles

droits & un peu moins longs que les étamines.,

terminées par un ftigmate en tête.

Le fruit eft une baie globuleufe , ombiliquée ,

couronnée par le calice , & qui contient deux
à cinq femences offeufes , un peu allongées.

Obfervations. Linné avoir établi la diftin&ion

caraftériftique des craugus d'avec les mcfpilus

d'après fe nombre des ftdes ; mais ce caractère

eft rrès-inconftant , puifqu'd n'eft pas rare de
voir la même elpèce avoir tantôt deux, tantôt

cinq ftiles. Leurs femences offroient une dif-

tincrion bien plus confiante , &: non moins
facile à faifir. Les citoyens Lamarck & Juflîeu

s'en font fervis pour former le carattère efien-
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tiel &r diftinftif de ces deux genres -, qui fe

trouvent par là bien féparés , & qu'il éft im-
poflîble de comprendre. Les néfliers , comme
nous venons de le aire , ont pour femences
de petits oflelets forts durs , tandis que dans
les alifiers les lemences font membraneufes , Se

reflemblent à de véritables pépins.

Espèces.

i. NÉflter aubépine ; Mcfpilus oxyacantha.

Mcfpilus caule fiulefcev.te , foins fubtrifidis , den-

tatis , obtufis. Crat&gus oxyacantha. Lin. Crat&gus

foliis obftfis fubtrifidis , ferratis. Mort. ClifF. 188.

Flor. fuec. 599. 434. Roy. Lugdb. 272. Gmel.
fïbir. 3. p. 176. Crantz. Auftr. p. §2. fuh mefpilo.

De Neckër. Gallob. p. 116. Grim. ifen. in nov.

a£t. A. '

. C. tom. 3. App. p. 311. Duroi. Harpk.
1. p. 180. Jacq. Auft. tab. 292. f. 2. Poilich.

pal. n. 472. Maench. Haff. n. 410. Mattusch. fih

n. 349. Flor. Dan. tab, 634. Blackw. t. 149.

Kniph. cent. 7. n. 17. Knorr. r. tab. y. medic.

in obf. foci. Lutr. 1774. p. 294. Dxrr. NalT.

p. 256.

Mcfpilus fpinofa , foliis glabris , ferratis , re-

tufs , trifidis. Hall. Helv. n. 1087. Mefpilusfo-

ribus digyn.is , foliis obtufis , bitrifilis , ferratis.

Scop. carn. edit. 1. p. 585. n. 5. edit. 2. n. 590,

Mcfpilus , api folio , fylvefiris , fpinofa , feu

oxyacantha. Bauh. pin. 454. Oxyacantha
, feu

fpina acuta. Doc. pempt. 751. Tourn. inft. R. h.

p. 642. vulgairement Aubepin , aubépine , épine

blanche , noble épine.

L'odeur agréable que répandent les fleurs de

cet arbrifleau dans les premiers jours du mois

de mai , a fait oublier qu'il é'toit armé d'épines ,

& lui a donné un rang diftingué parmi les fleurs

dont nous aimons à orner nos cheminées au re-

tour du printemps. Si nous ne pouvons pas ou-

blier fes épines , il lemble du moins que nous

ayons cherché à en adoucir l'idée en lui don-

nant le nom de noile épine. D'ailleurs , tandis

que fes fl:urs récréent noire vue Se flattent notre

odorat , fes épines ne nous font pas inutiles ; elles

font refpeéler nos propriétés , & en défendent

l'entrée aux animaux deftiufteurs.

Cet arbrifleau arTefte allez naturellement !a

forme de buiffon , quoique dans certains ter-

reins , aidé par la culture , il s'élève à la hau-

teur d'un arbre de médiocre grandeur: quoi qu'il

en foit, il
1 me paroît toujours le diflinguer par

fon bois très-dur , fon tronc tortueux , & fes

rameaux nombreux , diffus , entrelacés & armés
de fortes épines qui fortent de l'aiflelle des

feui'les. L'écorce du tronc eft blanchâtre, fes

feuilles font alternes , pétiolées , liftes , vertes

des dexx côtés , plus pâles en-delïous , décou-

pées d'abord en trois lobes , dont chacun eft
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incite , en dents obtufes ou aiguës ; h bâfe des

feuilles eft tantôt cunéiforme , d'autres fois élar-

gie ; leur fotnmet M allez généralement émouffé'

ou obtus. Elles ont a la baie de leurs pétioles

deux ftipules appelées , courbées à un de leurs

cotes prefque en croiiijnt , arrondies de l'autre ,

ainii qu'a leur baie , diviiees en dents plus ou

moins profondes , tres-aigués j leur fominet eft

termine en pointe.

Les fleurs font blanches , difpofees par bou-

quets en coryrrjbe , a l'extrémité des rameaux ,

portées fur de longs pédoncules (impies ou ra-

mifies. Le calice eit glabre , vert , divilé en cinq

découpures ovales , un peu aiguës , le nombre
ces ftyies , ce par conféquent des femences , va-

rie beaucoup : en géuér-ii il y a une ou deux !e-

mçjnces ; mais il cil des auteurs qui en ont ob-

ferve trois & quatre. Jacquin regarde comme
des efpeces différentes ceux qui ont plus d'un

ftile , & fait une efpece particulière de celle

qui n'a qu'un ftile , qa il pietend ne point va-

rier. 1! l'appelle crattgus monogyna. Au relie cet

aibriffeau , comme tous ceux que l'on cultive

depuis long-temps , ett fujet à beaucoup de va-

riétés. C'eft pourquoi il faut être très-réfervé

fur la multiplicité des efpèces , fur-tout pour les

plantes cultivées. Ce néflier croit naturellement

dans les bois, fur leurs hlieres , où [il fe diltin-

gue par l'es fruits rouges , d'une faveur altrm-

gente. J,. { V. v. )

Cet arbrilfeau paroit d'abord avoir fixé nos

regards par la douce odeur de fes fleurs : nous

avons en conféquence cherché à le rapprocher

de nos habitations. A foice de culture 5c de

(oins , nous fommes parvenus à métamorphofer

les fleurs (impies en fleurs doubles. Dans certains

individus ces fleuri font blanches , dans d'autres

elles font d'un blanc tirant fur le rofe dans le

centre. Ces fleurs raffemblées en bouquets of-

frent un ti<.s-joli coup d œil : elles mentent, a

Cet arbrifleau, une place dans les bofquets du

printemps.

Ses rameaux entrelacés &r épineux nous ont

conduit naturellement à l'idée de l'employer

pour former des haies , & enclorre nos polief-

îîons. Il a parfaitement bien rempli notre but.

Comme cet arbriffeau foufïre très- bien la taiile,

il eft facile de reunir a l'utilité de la haie 1 agré-

ment du coup d'oeil. On peut , à chaque dif

tance de quinze a dix-nuit pieds , luivant l'é-

tendue de ta haie , laifler monter une tige droite,

& former a fon iommet une tête ronde que l'on

taille au cileau.

Parmi les efpèces cultivées on en diftingue

deux ou trois variétés , qui différent par la gran-

deur de leurs feuilles Se la force de leurs re-

jettons. Celles à plus petites feui:les font pré-

férées pour les haies , parce que leurs branches
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c roi (Tenir toujours plus ferrées &r plus rappro-

chées les unes des autres. Il en croit dans nos
bois une variété a petites feuilles, qui s'élevô

peu, ec que l'on cultive au jardin des plantes

de Paris , fous le nom de mefpilus tri&da.

Ses fruits font remplis d'une pulpe molle, glu-

tineufe , douçatre & aftiingente. Quelques au-

teurs en concilient l'ufage dans les dylTenteries,

11 elt d'ailleurs nourrilfant & point dangereux.

2. Néflier azerole ; Mefpilus c^arolus. Mcf-
; ilus cauic arbonfeente , Joins profunde tripj.it

juadenlatis.

Cra'.igus a^jrolus. Lin. Crattgus fuliis obiufs ,

fubtrifiàis . Juûdcntalis. Mill. Dièt. n. 7. Pirus a?.a-

rolus. Scop. cirn. 2 n. y 97.

Miffilus apii folio laciniato. Bauh. pin. 4J J

.

Mejpilus a:o.iia vcteïum, Eauh. hift. I. p. 67.

,S. Crattgus aronca. Lin. Mefpilus orientdlis
,

apii folio , fubtiis hirfuco. Poch. orient. 189. t.

Se.

Mefpilus apii folio , laciidato. Toum. inft. R.
h. 641.

Cet arbre dans fes détails reffemble tellement

au précédent , qu'il elt difficile de lui alligner

un caraefère Spécifique bien diftinit , excepté

celui de la grandeur : ce qui a porté quelques

auteurs à le réunir à l'aubépine comme variété.

Cependant ces deux plantes feront toujours bien

diftinefes , Se dans l'ufagî ordinaire de la vie ,

on ne confondra jamais l'aubepme avec 1 aze-

rolier. La première forme naturellement par fes

branches éparfes , entrelacées , des builfons

touffus; l'autre au contraire affecfe bien davantage

la forme d'un arbre fruitier. Son tronc eft gros

& s'élève à une hauteur de vingt à vingt-cinq

pieds : il en fort pluiieurs branches fortes , irré-

gulières , couveitcs d'une écorce de couleur

claire. Ses feuilles à peu-près lemblables pour

la forme à celles de i'efpece précédente , font

en général plus grandes , à lobes plus nombreux ,

plus profondément découpées , légèrement den-

tées , réunies fouvent par petits paquets à la

bide des boutons d'où doivent fortirles rameaux.

Ses tiges font garnies d'épines droites, fortes,

dans l'ailTrlle des feuilles, f-.es fleurs font difpo-

fees en cime vers l'extrémité des branches,

portées fur de longs pédoncules , & la corolle

eft plus grande que dans l'aubépine , 8c les fruits

font aufTi beaucoup plus gros , plus arrondis ,

d'une couleur rouge ou jaunâtre. On le mange
&: on le vend publiquement dans les marchés

des provinces méridionales de France , fous le

nom d'azerole. Cet arbre cultivé perd une par-

tie de fes épines , & en général il eft bien moins

épineux , les épines font bien moins fortes qua

dans l'elpèce précédente. £• Ç'f. v. )
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On en cite d'Orient une variéti aiTezreîKar- !

quable par l'es feuilles tomenteufes en-defibus. I

J'ai retrouve la même variété fur les côtes de

Barbarie , & une autre dont les jeunes tiges

étoient également velues & les fruits jaunes.

La faveur aigrelette , rafraichiiTante & même
un peu fucrée de fes fruits , le tait recher-

cher dans L:s provinces méridionales. On les

mange cruds ; on en fait autfi d;S confitures

très- agréables , &: qui approchant de celles de

l'épine-vinette. On le .cultive auift dans les bof-

quets de printemps à caufe de les fleurs , &
dans ceux d'autom;,e par rapport à la joiie cou-

leur rouge de lbn fruit. 11 le greffe fur l'au-

bépine , le néflier , le coignaflier , &c. & à lbn

tour il eft ftifceptible de recevoir des grefles ae

ces mêmes arores.

3. Néflier élégant ; MeJpUus ehgans. Mef-
pilus foliis 3 S. quinqu.e-iji.is , laciniulis '. fruHibus
viiiojis monofpermis. ( N. )

Cet arbrilïeau a été découvert par le citoven

Lamarck au-deffus de Verlailles , dans les bois

de- Saint-Léger près de l'étang. Quoiqu'il ait

beaucoup de rapports avec les deux premières
efpèces que je viens de décrire , 1! en eit ce-
pendant bien diUingué par les fruits velus , fes

îèuiiles laciniées & velues en-delfous. Il a le

port de l'aubépine , fes branches font eparfes ,

diffufes , armées de fortes épines , .
sr couverts

d'une écorce grisâtre ; les feuilles font alternes ,

pétiolées , divifées en trois ou cinq découpures
étroites , légèrement dentées, lifT-s & glabres

en-deflus , velues en-deflbus , & généralement
plus petites que dans les deux efpèces précédentes.

Les pétioles font filiformes , de même longueur
que les feuilles , creuiés en gouttière en-deffus

,

te arrondis en-dt flous. Ils ont à leur baie une
légère teinte de rouge. Les fleurs font difppfées

en un petit corymbe à l'extrémité des tiges ,

portées fur de longs pédoncules (impies , rare-

ment ratieux. Les fruits , couronnes par le ca-

lice , font furmontés d'un ftyle perfiftant. Ils font

ovales , prefque pyriforrnes , vcius, & ne ren

ferment qu'une feule ^femence oîlèufe , très-

groffe. l/. {V.f.)

4. Néflier à trois lobes ; M>:fpiLs triloba.

Critzgus tri.'o'ia. .foliis cuneifonnibus , apice criden-

taris vill ju y calycibus pedunculisque tomentofis.

Poiret. Voy. en Barb. vol. 2. p. 177.

Cet arbrifféau eu très-bien diffingùé des ef-

pèces précédentes par^ fes pédoncules Se fes

calices tortemtfiu velus, 2c. par fes feuilles plus

petites , étroites , & divifées en trois dents à

leur for.imet. l'I s'élève fur un tronc de Rk à fept

pieds de haut,
:

,,cs.' le divifé en branches allez

droites , bien' moins diffufes que aaris l'es ef-
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pèces précédentes. Elles font recouvertes d'unes

écorce dont la couleur eit d'un brun rougeâtre ,

liffe , fillonnée ; les rameaux font armés de quel-
ques épines , fimpks , roides , droites , noirâ-

tres : i'extrémité des rameaux le durtit &c de-

vient également épineufe* Les feuilles fon ;

: al-

ternes , pétiolées, entières, en forme de in
,

divifées a leur fommet en trois lobes , ou plu-

tôt en trois dents aiguës, d'autres fois obtufes ,

mais mucronées : elles font couvertes tant en-
dellus qu'en-delfous de poils longs Se blanchâtres,
ciliées à leur circonférence : quelquefois aui'u

elles font parfaitement glabres , ridées , d'une
couleur un peu brune. Les fleurs font difpofées

le long des tiges en une cime ombellée ,
por-

tées fur des pédoncules prefque fimp'es , velus.

Le calice eft tomenteux , couvert de poils blancs,

longs & entrelacés. Il ell divifé en cinq dents

aiguës. La corolle eft blanche ; le fruit ett jaune,

& contient deux femences offeufes.

J'ai rencontré cet arbriiTeau fur les côtés de
Barbarie , non loin du baliion de France , &
dans les environs de l'ancienne ville d'IIyppone.

b . ( v. v.

J. NÉFLIER luftré; Mefpilus lnvigata. Mefpi-

lus foliis dentatis, apice iriioberis ,' calyce fruHuqut

glabro difpermo. (N.)

Cette efpèce fe dillingue par fes feuilles

glabres , prefqu'entières, & par fes beaux bou-
quets de fleurs. Ses tiges font droites , revêtues

d'une écorce rude , fillonnée, d'un noir cendré,
ornées de quelques épines courtes , noires , lar-

ges à leur bàfe , & très-dures. Les feuilles naif-

fent d'abord par paquets ; elles font enfui te

alternes , pétiolées , entières , liffes & glabres

tant en-delfus qu'en de flous , divifées ordinaire-

ment en trois lobes obtus a leur fommet, cunéi-

formes à leur bâfe, finement dentées à leur cir-

conférence ; les dents font mueronnées : les

pétioles font filiformes, plus courts que les feuil-

les, légèrement velues vers le fommet, ainfi

que la bâfe des feuilles à la circonférence. Les
fleurs viennent par bouquets le long des tiges ,

à l'extrémité des petits rameaux; elles font dif-

pofées en cime prefque ômbelléë. 1 Les pédon-
cules font fimples

, glabres, cylindriques, quel:-

quefois bifurquées : le calice eit glabre , divifé

à fon ouverture en cinq dents épai'Tes, ob-
tufes , rabattues en dehors. I a corolle cil

blanche, grande, ouverte: les pétales font or-

biculaires, attachées au réceptacle par de courts.

onglets. L'ovaire eft furmonté ,de deux ftîles
,

Se fe change en un .fruit à deux femences.

Cette plante croît en France fur les monta nés

dans le pays des Vo'fges'. C'cff là où elle a été

découverte par le citoy'eh Thuyhier, qui en a

remis ouelques exemplaires au citoyen Lanaarcfo,
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6. Néflier tomenteux ; Mefpilus tomentofa.

Craugus tomentofa. Lin. CruUgus foliis cuneiformi-

ovads , firaiis , fubaugulutis , fubiùs villofs , ra-

mis fpinojis. Miil. Didt. n. o. Duroi. Hàrpk. i.

p. 183.

Mefpilus inermis , foliis ovato-oblongis ,ferratis }

fubtits tomentofs. Cronov. Virgin, 5 j. Mefpilus

taroliniana , apii folio , vulgari fimilis mujor ,

frudu luteo. TreW. Chret. t. 17. Mefpilus Vir-

ginïana grojfalaris, foliis. Piuk. phyten. 100. f. 1.

vJjuir. Epine de Pinchaw.

Cette plante fe diftingue affez facillement par

ïa feule dilpolîtion de les fLurs qui font foii-

taires, rarement deux ou trois, a l'extrémité

de petits rameaux très-courts , n ayant pas oeau-

coup plus d'un pouce, rangées alternativement

fur les branches, & très-rapprochées. Cet ar-

briffeau s'élève à la hauteur de lix ou fept

pieds , fur une tige d'une médiocre groffeur

qui fe divife en plufieurs branches minces , irré-

gulières , ornées d'épines longues fouvent de

deux pouces, très-aiguës j noires, & comme ver-

nilTées. L'écorce. des rameaux eit blanchâtre ;

elle eit tomenteufe fur les jeunes poulEs , &:

garnie de feuilles fefliles , alternes , retrécies

au coin à leur bâfe , ovales, prelque rondes

,

divilécs en dents de feie à leur circonférence,

épaùTes , un peu rudes en-deffus , velues &
cotonneufes en-deffous. Les fleuri font termina-

les ,
petites , folitaires , dilpofées comme je

l'ai dit plus haut. Les pédoncules &: les calices

font très-velus ; les divilions du calice font lan-

céolées , aiguës ; elles fe convtrtilTent très-fou-

vent en folioles plus ou moins grandes, quel-

quefois intérieures à leurs bords , d'autres fois

dentées. Les fruits font arrondis, velus, de la

grofieut d'un grain de raifin , Se de couleur

jaune. Cet arbre cr< i: naturellement dans l'Amé-

rique feptentiïonale. On le cultive au jardin des

Plantes. f>.(r.V.)

7. Néflier à feuilles de tanaifie ; Mefpilus

lartacetifolia. Mejpilusgfoliis fubpinnatis , uirinque

villofis , fruHu pentagono.

Mefpilus orientalis tanaceti folio villofo , magno
fruchu pentagono , è viridi Jiuvejcente.'l ouiii. mil.

R. h. Coroll. p. 45.

Cette efpèce n'efl point difficile à diftinguer

de les congénères. Elle s'élève peu; fe pré-

lente en forme d'un petit builïbn. Ses tiges

font diffufes, élancées, velues, épineules à leur

extrémité ; je n'ai point obfervé d'autres épi-

nes : fes feuilles font alternes, feflîles , divifées

en découpures protondes &c oppofées, ce qui

les rend comme ailées , & leur donne un peu
la reffemblance des feuilles de h tarrahie ,

dont elles ont aulïi h couleur fombre. Les pin-

nuks font finement dentées fur leurs bords.
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ciliées , preque toujours obtufes à leur fommee.
Le delîus & le delfous des feuilles eft velu ,

m.iis de manière cependant à ne point couvrir

la couleur d un vert fombre des feuilles. Les
poils font longs, d'un blanc fale , entortillés &
un peu rudes. Les fl.urs naiffent à l'extrémité

des brani-hes, ramaflees en un bouquet lerré.

Les pédoncules font épais , charnus , très-courts,

bifurques, très-velus ainli que le calice qui cil

divife en cinq découpures terminées chacune
par une petite épine courbée en-dedans & ca-

duque. La corolle eit blanche , grande , ouverte.

Je n'ai pas pu m'allurer du nombre d.s ilil.s Se

des femences. Son fruit efl gros , à cinq côtes

,

d'une couleur jaune tirant furie vert; ces cinq

côtes dont parle Tournefort me font foupçonner
qu'il doit y avoir cinq femences.Cette plante a été

rapportée du Levant par Tournefort. Lllc y croit

naturellement. On la cultive depuis quelques

années au jardin des plantes. ï> ( V. v. )

8. Néflier ardent. Mefpilus pyracantha. Lin.

Mtfpilus fpinofa , foliis Lmeolùto-ovdtis , crena-

tis ; calycièus fructus obiufis. Hort. Cliff. 189.
vind. Cliff*. 44. Roy. Lugdb. 271. Mill. Diet.

n. 3. Scop. carn. n. 596. Duroi. Harpk. 1. p.

413. Med. in obf. foc. jicon Li.te. 1774. p. 117.

Mefpilus aculeata amygdali folio. Tourn. infl.

641. Duham. arbr. 7. uva krfi. Dalechamp. hill.
,

164, Rhamnus 3. Diofoudis. Lcbcl. icon. 1. p.

iSi.

Oxyacantha dioforidis feu fina aeuta , pyri-

folio. Bauh. pin. 454. Rai. hift. 14J9. vulgair.

Buiifon ardent.

Cet arbrilfeau relie toujours vert ; fon écorce

ell d'un brun noirâtre , fes tiges très épineules ,

fes rameaux diffus , fes fleurs difpolees en gros

bouquets d'un rouge pale, auxquelles fuccè.lenc

des huits d un rouge vif d'ecarlate , qui font

paroitie l'arbriffeau tout en feu , d'où lui efl

venu le nom de buijfon ardent. Ses feuilles font

ovales, lancéolées , légèrement dentées, fer-

mes , lilfes en-deflus , nerveufes , quelquefois

un peu vtluts en-dellous, &c a leur circonfé-

rence. Elles font alternes , portées fur de courts

pétioles. Elles font fort fouvent chargées de
rouille , mais c'ell un accident produit par la

nature du loi ou de l'expoiïtion. Les fleurs tuiflent

à l'extrémité des rameaux , dilpofées en une
cime corymbifère , les pédoncules font très-

rameux , quelquefois légèrement velus , ainli que
les calices, particulièrement à leur bâfe. Ces der-

niers font d'une feule pièce , n'ayant à leur ou-

verture que cinq dents très petites. La corolle

eft pale ou rougeatre , compofée de cinq pétales

obronds & concaves. Le fruit etl petit , arrondi,

ombilique , courouné par les cinq dentelures du
calice , renfermant cinq femences oiïeufes , &C

de forme irregulière.

Cet



NEF
Cet arbrilleau croit naturellement dans les

provinces méridionales de l'Europe , en Pro-

vence , en Italie , en Efpagne , o\rc. Il eft plus

recherché pour l'agrément qu'à caufe de fes

autres propriétés ,
quoiqu'on lui attribue les

mêmes vertus qu'à l'aubépine ; il produit un

très-bel effet dans les bol'quets d'automne. On
s'en fert avec avantage pour garnir les murs.

Quand on veut jouir promptement de ce joli

arbriffeau , & le multiplier , il l'urEt de le greffer

fur de jeunes pieds d'aubépine. Il ne fe plaît

point dans les terreins trop humides. Ouoiqu'ori-

ginaire des provinces méridionales , il craint peu
le froid , réuflit allez bien en efpalier au nord ,

mais il eft beaucoup mieux placé au midi. Tj

.

{V.v.)

9. Néflier pauciflore ; Mcfpilus pauclfiom.

(N.) Mefpilas foliis ovato-lanceolatls } crenatis ;

ficribus Jolitariis.

En ne conSdérant que le feuillage de cet ar-

briffeau , on auroit de la peine à le diftinguer

du précèdent , tant il lui reifemble par la forme

de fes feuilles, qui n'ont pas cependant l'afpecl:

aufli lifte , auifi vernifle : mais la difpofition des

fleurs dans ces deux arbriffeaux eft bien diffé-

rente. Dans celui-ci elles font folitaires , en

très-perit nombre , tandis que dans le précé-

dent elles forment de trè.<-gros bouquets en co-

rymbe. Cet arbriiTeau fe divife en rameaux épi-

neux , revêtus d'une écorce blanche , cendrée ,

lifte , un peu anguleufe : les feuilles font réunies

d'abord par petits paquets ; elles deviennent en-

fuite , le long des rameaux , alternes , très-peu

pétiolées , entières , ovales } lancéolées , cré-

nelées à leur circonférence , glabres des deux
côtés , très-peu 8c rarement velues. Les fleurs

naiffent à l'extiémité des rameaux ,
portées fur

des pédoncules folitaires & droits. Ces fleurs

font en très- petit nombre , compofées d'un ca-

lice glabre , vert , à cinq diviiïons obtufes
;

d'une corolle blanche , à cinq pétales obronds
,

un peu ovales. Je n'ai point pu obferver le nom-
bre des ftyles , ni celui dts femences. Cette

plante a été recueillie en Suiffe , dans les en-

virons de Laufanne , par le citoyen Reynier
,

qui en a communiqué un exemplaire au citoyen

Lamarck. £. ( V.f )

J'ai obfervé au jardin des plantes une efpcee

de néflier cultivée fous le nom d'épine du mont
Sinaï. Elle a , avec celle que je viens de dé-

crire , les plus grands rapports , même port ,

même forme , même difpoiition , excepté que
les feuilles font toutes velues tant en-dellus
qu'en-deffbus ; que les pétioles font également
velus ; les rameaux , fur-tout les jeunes pouffas ,

font revêtus d'un duvet blanchâtre très-épais :

imis je n'ai vu ni la fleur ni le fruit , qui peu:-
Botunique. Tome IV.
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être peuvent offrir de très-grandes différences 3

& conftituer une efnèce très-diftinéte.

10. Nkflier de Virginie ; Mcfpilus crusgalli.

Cratsgusirujgulli. Lin. Craugus foli'n lanceolatls ,

ovato-ftrratis ,
glabris ; rumis finofis. Kalm. iter..

I. p. 244. Duroi. Harpk. 1. p. 1 95

-

Mcfpilus foliis lanceolatis fcrratis , fpirtls roilif-

tioribus , floribus corymbofs. Mill. Dict. tao. 170.

fig. 2 ? Vangen. f. 41.

Mcfpilus aculeata , pyrifvlia , denticulata , fp'en-

dens ; fruBu infigni rutila , virginienfs. Pll'k. Alm.

249. tab. 46. fig. 1. Duham. arbr. 17. Hort.

angl. tab. 15.

Mcfpilus pruni foliis , fpinis longiftmis fonibus >

fructu rubro magno. Clayt. virg. 55.

Mefpilas foliis cuneiformi-ovutis ,
fubincfis , fer*

ruris
,
gldbris ; rumis fubfpinofis. Trew . ico. rar.

tab. 17.

Crdtigus ( lucida ) foliis ovato-LmceoUtis , la*

eidis ,
(lipulis linearibas jlrrutis , fioribus coryni'

bo/is, ramis fpinofis. Gmel. Syft. nat. 850. Baumz.

1. p. 186 ? Mefpilas ( pyracanthifolia ) foliis

oblongo-lunc-colutis ,
fubeuneiformibus . AitCH. Hort*

kew. 2. p. 170.

Il me femble qu'égarés par quelques variétés'

dans la forme des feuilles ,
quelques auteurs mo-

dernes ont fait deux efpèces de la même plante.

Plus je rapproche leurs deferiptions , moins j'y

vois de différence ; & en examinant différentes

branches delfechées du même arbre , je retrouve»

dans la variété des feuilles de quoi fatisfaire aus
définitions des deux prétendues efpèces. En
effet certaines branches font très-épineufes, d'au-

tres ne le font point ou prefque point : dans les

unes les feuilles font cunéiformes , larges , ob-

tufes , dans d'autres elles reffemblent à celles

du poirier , elles font ovales ; dans quelques

autres enfin elles deviennent lancéolées , mais

par-tout elles confervent leur caraétère effen-

tiel qui eft d'être luifantes , fur-tout à leur fur-

face fupérieure , un peu moins en-deffous , den-

tées en feie fur leurs bords , plus ou moins
pétiolées. Les branches font fouvent garnies

d'épines

pouces
très-fortes , longues de près de deux
droites ,

vec la tige

brunts , formant un ansl

droit avec la tige. Les fleurs naiffent en co-

rymbe le long des tiges fur de petits rameaux
particuliers ; le calice eft à cinq diviiïons étroites.

La corolle ell blanche, ouverte , à cinq pétales

concaves & arrondis. L'ovaire eft furmonté de
deux à cinq piftils terminés par un ftigmate pref-

qu'en tète. Le fruit eft d'un beau rouge écla-

tant , atrondi , de la grofieur d'une très-forte

ceriie, renfermant de deux à quatre & cinq fe-

mences. Cet arbu; qui s'élève jufqu'à quinze

& vingt pi;ds fait un très-bel effet dans les bexf-
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quets d'automne. II croit naturellement en Vir-

ginie. On le cultive au jardin des plantes. I? .

(K.v.J

ii. Néflier à feuilles d'érable; Mefpilus

acerifolid. Mefpilus foiiis cordaiis s
bcji iruncdtis ,

Jub qainquelobis , acutis ; fiuitious minimis, ( N. )

Mefpilus coralliiid. H. p.

Cet arbre elt remarquable par fes feuilles qui
reffeinblent beaucoup a celles du petit érable

commun ( acer çampéftris ) ïz par fes fruits fort

petits , & d'un rouge de corail. Jl s'élève à

enviion douze pieds , fe divife en rameaux éta-

lés , un peu grêles , couverts d'une ecorce noi-

rair. , ik garnis d'épines droites Se noues, fes

feuilles font alternes , en cœur , élargies &
coir.m. tronquées à 1 ur baie , divife s en trois

ou cinq lobes , aiguës , dentées inégalement ,

liif.s des (eux côtés , portées fur des pétioles

longs , ri iformes , cy'indriques , & qui donnent

à cette plante un air de kg rete & d'eiegance

qu'on ne remarque pas dans les autres efpèces.

Les fleurs pa'r'oiffent dans cette tfpèce beaucoup
plus t..rd que' dans les autr. s : elles font diipo-

fees en cor.ir.be ; leurs pédoncules font glabres
,

ramifies , un peu penches ; le calice elt divife

en inq petites dents aiguës ; la corolle elt blan-

che Se- a cinq p.taics : il y a cinq ltyles bien

diltindts : les fruits l'ont très-petits , arrondis ,

d'un beau rouge de corail. Cet arbre elt cul-

tivé au jardin des plantes. T) . ( V. v. )

12. NeFUER de Caroline ; Mefpilus Caroli-

n'idr.a. Mefp'il, s foiiis cordatis cuneiformiius ir.te-

g ris ;. pedu <cuiis bracieatis ; Cdlyeibus jubfolideeis.

(N. )

Cet arbte e<î foit : il fe divife en branches

épineufes dont l'écorce elt d'un rouge brun,
lilf; & cylindrique. Les épines font tres-droit-.s

,

r.oires ou roùfsàtres , & tïës.-aigu'è's. Les feuiiles

font âlte'rries , très entières , en lorme de c-m
à leur bâfe j cordiformes , dentées irrégulière-

ment, vettes des deux côtes , lultrées en-def-

fus
,
plus ternes en-deffous

,
portées fur des pé-

tioles glanduleux dans toute leur longueur. Les

fl.-urs naifïént à l'extrémité des petits rameaux

,

ord airement au nombre de trois ; celle du mi-

lieu eft plus courte que les deux autres : les

pédoncules font glanduleux , & munis de plu-

iieuis petit. s brait es linéaires , très finem r.t

dentées & glan !uleuL-s à leur circonférence ,

caduques. Le calice eft à ci:q divifiorïs qui ont

la forme de petites feuilles, fort fouvent den-

tées. La corolle < It jr.n le , blanchâtre , rabattue

en-dehors. 11 ma femblé y remarquer de deux
à trois ftyl s Les fruits font de couleur jaune

,

en forint de poire , couronnes par ,1e 'calice.

Cet arbre eft originaire, de la Caroline olj il
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croît naturellement. On le cultive au jardin des

planes. T). ( V. u. ) Quelquefois fes feuilles

fe divifent en trois ou cinq lobes arrondis , ob-
tus & dentés irrégulièrement.

15. NÉflier à fruits écartâtes ; Mefpilus coe-

cined. M;J/.ilus foiiis cordaiis , ovdds , demina-
tis ; marginious acute fer:ucis , ramis fpinojis.

Mil!. Dict. 14b. 179. Ciai&gus toi.cin.ca. Lin.

Crdtigus foiiis cor dus , r pundo-angilatis , fer-

ratis], gldbris. Duroi. Harpk 1. p. .95. lMill.

Diét. n. 4. Cratxgus foins ov^tis , repand»-dngu-

liitis j ferra lis -, gLibris. Mort. GJff. 87. Horr.

L'ps. 126. Gronev. Virg. 54. Roy. Lugdb. 271.
Duham. arbr. 12. Pluk. phyt. ta. 46. fi. 4.

Mifpilus apii folio , v.rg'nidnd , fpmis horrida ,

fruciu amplo coccineo. Pluk. A, m. 249. tab. 46.
fig. 4. Mefpilus virginiana , chlore rutilo. Liauh.

pin. 4C5. Mefpilus fpinofa , feu oxmcdntha vir-

giaidnd mdximd. Angl. Hort. 49. tab. 13. fig. I.

Oxydcdriihd fpina jdneid aidd. Rai. Hift. 1793.
Cidt&gus vinais. Lin. ?

Mcjiilus i.-ierm.'s foiiis oblongis intègre acumina-
tis

, frratis , parvis j utrinque viridibus. Gronov.
virg. 165.

Cet aibre a le port de nos arbres fruitiers ,

mais fes rameaux font plus minces & plus foi-

bles , un peu inclines ; ils font revêtus d'une
écorce brune _, couvert* , fur-tout dans les jeunes

poulfes , de quelques poils longs àc rare:. : les

tiges font armées de fortes épines dont quelque-

fois elles font privées ; d'où il fuit que dans

ce genre , la préfence ou l'abfence des épines

ne peuvent pas fuffifamment diftinguer les ef-

pèces. Nous avons déjà vu plusieurs de ces arbres

tantôt épineux, tantôt privés d'épines , & même
l'on rencontre des branches entières furie même
individu très-épineufes , tandis que d'au res ne
le font point du tout. Les feuilles font alternes ,

larges , ovales , fortement anguleufes à leuts

bords , dentées , par fois échancrées en cœur
à leur bàfe , d'autres fois prefque en forme de
coin , Se légèrement décurrentes fur les pétioles.

Ceux-ci font longs d'environ un pouce ,, un peu
velus 1 applatis en-deflus , arrondis en-deiîous.

Les fleurs viennent en un corymbe un peu ferré

en tête , à l'extrémité , & fur les parties laté-

rales des branches. Les pédoncules font (impies

ou rameux , légèrement velus , garnis de quel-

ques petites bractées linéaires , glanduleufes ,

finement dentées , comme dans l'cfpèce précé-

dente. Le calice eft divife en cinq dents qui de-

viennent quelquefois feuillées. La corolle efî

grande , blanche , compofée de cinq pétales

ovales , concaves , munis d'onglets filiformes ,

de deux lignes de longueur. Les fiuits font gros,

airondis , d'une belle couleur écarlate. Cet arbre

croît naturellement au Canada Se dans la Vit



NEF
gînie. On le cultive dans les bofquets à caufe
de la belle couleur de les fruits, il croit auflï

au jardin des plantes. \y . { V. v. ) Les pédon-
cules , les pétioles &: les bradées font munis
de petites glandes arrondies. Le craugus riridis

de Linné n'eft probablement qu'une variété de
c.tre efpèce , qui a perdu fes épines.

14. Néflier à feuilles de prunier ; Mcfpdus
pruaifolia. L. P. MeJpilas foins fubrotundis , ova-
tis j intqualhtr dentatis.

Cet arbre 3 comme le précédent , s'élève à

la hauteur de nos arbres fruitiers dont il a le

port. Son tronc eft fort ; il le divife en rameaux
dont l'écorce , particulièrement fur les jeunes
tiges , eft lifte , îilionnée , très- verte d'un côté ,

d'un brun rougeâtre de l'autre côté , garnie
d'épines très-droites , longues &c brunes. Les
feuilles font alternes , ovales

, prefque arron-
dies , larges d'environ deux pouces fur près de
deux pouces & demi de longueur j elles font
dentées inégalement , prefque point à leur bâfe ,

un peuépailfes , Mes des deux côtés , d'un gros
vert à la furface fupéueure , plus ternes & un
peu blanchâtres en-deflous

, portées fur des pé-
tioles courts , arrondis , canalicules , un peu rou-
geâtres à leur bâfe. Les fleurs font , comme
dans les autres efpèces , difpofées en corymbe

,

leurs pédoncules ont de petites bradées très-

caduques , dentées & glanduleufes à leurs bords,
comme celles que j'ai déjà décrites. La corolle
eft grande , blanche , foutenue par un calice

3

dont l'ouverture eft divifee en cinq découpures

,

linéaires
, prefque obtufes. Le fruit eft petit ,

ovale , d'une couleur rouge , & renfermant or-
;

dinairement deux femences offeufes. Cet arbre
eil originaire du Canada. Il le cultive au jardin
des plantes. î> . ( V. v. J

15. Nefuer. commun ; Mefpilus germanica.
Lin. Mefpilus intrmis , foliis lancealatis fubths to-

mentofis , floribas fefilibus , folitariis. Hort. Cliflf.

189. Hort. Ups. 120. Mater, medic. 117. Roy.
Lugdb. 270. Bcehn. Lipf. 174. Mill. Di'cl. n. 2.

Duroi. Harpk. 1. p. 409. Neck. Gallob. p. 21 S.

Pollich. pal n. 474. Blackv/.t. 154. Kniph. cent.
2. n.:4). Mœnch. Haff. n. 412. LudV. éd. t.

38. Regn. botan.,

Mefpilus follis ellhtico-ldîiccoldûs
, ferracis ,

ealycibus lor.giffimis , perffientibus. Hal. Helv. n.

105)4. Mefpilus. 'Dod. pempe. Soi.

..Mefpilus fouis oblongis , argut'e ferrazis , baecà
pyriformi tr.uhc.ua. Çrantz. Aliftr. 80. Mefpilus
germanica , folio Laurino non ferrato. Bauh. pin.

45:5. Tournv inft. R. h. 641.

/3. Mefpilus folio laurino , malus. Bauh. pin.

4H. Duham. arbr. fruit. 1. t. 5. Lam. FI. fr.

îs8. n. 1.
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y. Mefpilus ( fylvcfttis ) intrmis , .fouis !anceo~

laiis
3 dentatis , acuminatis

, fubths tbméntofis y ea-
lycibus acumir.atis. Mill. Dict. n. I. Mefpilus fo-
l. laurmo major 3 fructu minori , rariori fubliantia.

Hort. Cath.

Cet arbre eft connu de tous , fe trouvant par-
tout dans les jardins., ainiï que dans les bois :

il eft nés- facile à diftmguer de toutes les autres
efpèces par fes grandes feuilles- alôngées , &
fur-tout par fes fleurs folitaires & felïîles , Se
fes fruits plus gros que dans toutes les autres
efpèces. Il ne forme qu'un arbre médiocre dont
le tronc eft difforme , tortueux , rarement droit,
divifé en rameaux plians , garnis-, mais rare-
ment j de fortes épines qui lé perdent par. la

culture. Ses feuilles font alternes
, portées fur

des pédoncules très-courts , garnies à la bâfe
de deux petites ftipules ovales ., fertiles , très-

caduques. La fuperiïçie des feuilles £it verte,
lifle ; le deffous eft blanchâtre , un peu velu ;

quelquefois la circonférence eft légèrement den-
tée. Il ne vient qu'une feule fleur à l'extrémité

des rameaux ; Ion pédoncule eft fi court, qu'on
peut bien le regarder comme ïellile. Le calice

eft divifé à fon ouverture en cinq grandes dé-
coupures velues , alôngées & pointues qui per-
lifteut & couronnent le fruit. La corolle eft la

plus grande que nous connoiffions parmi les né-
fliers. Ses" pétales font larges ,. arrondis , à on-
glets courts , d'une couleur blanche ou un peu
rougeâtre , fouvent munis d'une bradée de même;
longueur. Il y a cinq ftiles periîftans , &c una
vingtaine d etamines plus courtes que la corolle.

Le fruit eft un peu velu , vert , connu fous le

nom de nèfle. Il eft gros , charnu , d'une faveur

un p.u altringente , renfermant cinq femences
offeufes. Cet arbre croît dans les bois Se les

haies. Tj . ( F. v. )

Cet nrbre donne deux principales variétés :

l'une à fruits très-gros ., dont parle Miller , cul-

tivée Se connue en Angleterre fous le nom de'

néflier de Notting'hdm. Sa faveur eft plus forte &
plus piquante que celle de notre néflier com-
mun : 1 autre variété eft à fruits fans noyai! . On
s'en tient ordinaiie.iient à ces deux efpèces dans

les jardins fruitiers , parce 'qu'elles feules , à

raifon de la groffeur de leurs. fruits , .militent

d'être cultivées comme arbres fruitiers. On lès

perpétue Se on les multiplie par la greffe en
fente & en écuflan iur le poirier , le oignaf-
fier & le néflier fauvage. Ils offrent encore quel-

ques autres variétés allez remarquables, telles

que le néflier à fruits précoces: & à chair dé-

licate j à petits fruits ronds , & à petits fruits

un peu alongés.

Tous ces fruits , avant leur maturité , font

d'une laveur acerbe & auflère ; mais enfuite ,

lorfqu'ils font bien mûrs 3 ils deviennent beau-

Kkk:
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coup plus don* , & très-peu acerbes. On regarde
ce fruit comme très-indigefie pour les eftomacs

délicats , à c.iufe de la grande quantité d'air qu'il

enveloppe , & qui occafionne des coliques. Après
avoir cueilli les nef.es de delfus l'arbre, on les

] a i fîe mûrir dans la paille jufqu'à ce qu'elles de-

viennent molles. Ces fruits, ainfi que les feuilles ,

parlent pour aftringens : on emploie ces der-

nières en gargarifme pour nétoyer les ulcères

de la bouche , & repercuter 1 inflammation des

amygdales.

16. Néflier à larges feuilles ; Mefilas lati-

£olia. H. p. Mcfpilus foliis ovatis , ablongis , fer-
ions , fuj;h> Jubvilloj'is,

Cet arbre éft grand & fort ; il reflemble beau-

coup au néflier a JeuïlLs de prunier , mais fes

feuilles (ont bien plus àlongëes , moins épaiffes,

porté :S fur des p doncales beaucoup plus longs,

légèrement velues , particulièrement fur les

gro (Tes nervures. Sa tige fe divife en rameaux
citais , revêtus d'une écorce brunâtre , d'une

feule couleur ; ii n'y a point d'épines. Les feuilles

font alternes , rudes au toucher , longues au

moins de trois pouces , fur deux pouces dé-

luge , dentées inégalement à leur circonfé-

rence , d'un vert l'ombre & luifant cn-deflus ;

ternes , un peu blanchâtres Ik velues en-defious,

portées fur des pétioles au moins d'un pouce
rie long , la plupart légèrement ailées , arrondies

cn-deflus, creufées en gouttière Se un peu élar-

gies en-deffus. Les fleurs naiflent en grand noan

bre, à l'extrémité '&le,iongdîs branches où
elles forment un corymbe très-étalé ; les pé-

doncules font velus , cylindriques , longs , très-

rair.ihés & diffus. Le calice eft très-velu , à cinq

divifions lancéolées , étroites & aigues , ra-

Èmites en-dehors. La corolle cft d'une médiocre
grandeur , blanche , & fe |pugit lin peu en fe

léchant. Le fruit cft ovale, d'une couleur rouge;

il renferme cinq femences oiTeufes. Cet arbre

e-ft originaire de l'Amérique. On le cultive au

jardin d.s plantes. T? ( V. v. )

17. NÈ*lijfr à feuilles de cornouillf ••
; Mcf

pilas cjriiifeha. Mcfpilus foins cuneiformibus , obo-

yutis
, fçrruîis , utpnque gluùrîs. ( N. )

An cruttgas puncluta ? Jacq. Hoir. Vindib. I.

tab z8.

Mcfpilus deuhata , pyrifoLa , denthûlata
, fplcn-

iens ; f-uîiu atfigni ruûlo virginïehjîs. Pluk. J'hyt.

t. 40. f. 1 ?

Cet irbr. offre dans les nervures de fes feuilles

on cur-iCtèrc que \cy ne trouve pas. -dans les- au-
tres eiiec s de ce genre : ces nervures font
faillîmes., alternes, droites , point divilees , &
remarquables "fur- tout en ce qu'elles forment
entr'ellesj par leur pofition j des lignes paral-

à leur circonférence , quelquefois angul' ufes ,

fur-tout vers le haut ; glabres à leurs deux fur-
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!è!es , ce qui leur donne un peu l'afpedi de.

celles du cornouiller. Les feuilles font alternes »

pétiolées , en forme de coin à leur bâfe , ua
peu décurrentes fur les pétioles , élargies &• ob-
tufes à leur fommet , dentées irrégulièrement

ce , cueh

tut ; glabr

faces , d'un jaune pâle , portées fur des pé-
tioles de différente longueur, minces , grêles,

légèrement velus : les rameaux font ordinaire-

ment fans épines ; cependant je n<- crois pas ce

caraâère confiant , comse je 1 ai déjà oblervé

plus haut. Les fleurs viennent en corymbe à

fertrémité des tiges. Les pédoncules lont bien

moins longs que dans l'efpece précédente , un
peu diffus, ramifies 8é velus. Le calice eft lé-

gèrement velu. Il fe divilè à fon ouverture en

cin] folioles longues , linéaires , un peu aiguës.

La corolle cfl blanche ; elle renferme , à ce

qu'il m'a paru , de quatre à cinq ftiles. Je n'en

connois point les fruits , mais fi cet arbre eîr

celui que Jacquin appelle crattgus puncïata , au-

quel il relïemble beaucoup , alors fes fruits doi-

vent être d'une couleur rouge un peu orangée,

couvers d'un très-grand nombre de petits points

roux. J'ai décrit cette plante d'après un individu

fec de l'herbier du citoyen Lamarck. Elle eft

originaire d'Amérique. Il me paroît que la fi-

gure de Plukenet doit être rapportée à cette

efpèce , & non pas au •ncfpi/us crusgulli , com-
me l'a fait Aiton. ( Hort. kew. z. p. 170. )
J'en ai obfervé un autre exemplaire qui m'a pré-

fenté quelques différences , mais pas allez fen-

fibles pour conftituer une efpèce. Je me bor-

nerai donc à en défigner ici les différences. Les

feuilles font plus anguleufes à leur fommet ,

portées fur des pétioles généralement plus longs
,

& couverts de petites glandes noires & fphé-

riques. Les pédoncules des fleurs font plus gla-

bres , également glanduleux. Les rameaux font

fouvent garnis d'épines un peu plus longues que
les pétioles, très-minces , prefque filiformes

,

très-aiguës , placées dans l'aiffelle des feuilles :

elles préfentent quelquefois comme des embryons
de petites feuilles , ce qui me donneroit à foup-

çonner que c?s épines pourroient bien fe con-
vertir en petits rameaux épineux à leur extré-

mité. Ceft un fait à. vérifier par ceux qui au-

ront occafioii d'obferver cet [arbre vivant. ïj.

( v.fA

lS. NÉFLIER du Japon. Mcfpilus Japoiica.

Thumb. Mcfpilus intrmis
, foliis oblongis , apice

frra'tis , fubtùs tomtntofis. Thunb. Flor. Japon,

p. 206. Banks, icqn. .Kœmpfer. tab. 18.

Cet arbre cft } fans contredit , un des plus

beaux de ce genre. Il s'élève plus haut que les

autres èfpèces , fe divife jen rameaur étalés a

forts , noueux , fous-diyifés en branches tomen-
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teufes s couvertes de feuilles très-grandes , en-

tières j oblungues , tiès-peu pétiolées , rétré-

cies à leur baie , dentees en dents de Ici* , fur

tout veis ieur lommec , vertes & glabres en-

deffus , recouvertes en-deflous d'un duvet épais

,

de coulrur cendrée , qui règne également fur

les pétioles , ûc ks jeunes branches. Ces feuilles

Oiit près de dix à douze pouces de long , fur

environ trois pouces de large. Les fleurs naiffent

à l'extrémité des rameaux. , difpofées en une
grappe force , courte & ramaffée Un duvet cou-

leur de rouille de trés-épais recouvre toutes les

parties extérieures de la fructification , pédon-
cules , calice , corolle , bractée. Ses pédoncules
font courts , très-épais , munn à leur bàfe de
petites traitées en forme d'ecailles , ovales ,

obeufes , concaves : le calice eft campanule , di-

vifé à fes bords en cinq découpures droites &
obtufes. La corolle eft compofee de cinq pétales

prefque ovales , concaves , épais , très-velus en-
'

dehors : le germe eit inférieur , très-velu , fur-
(

monté de cinq ltiles de même longueur que le -

calice , & termines par des ftigmates fimples & i

obtus. Le truu elt de la grolkur d'une cerife, )

ovale , prefque tomenceux , jaune , pulpeux ,

renferm.uic a une à cinq femences. Ces leinences

font olleufes , femi-globuieufes , planes d'un

côté , de couleur brune ; lorfqu'au lieu de plu-

fieurs il n'y a qu'une leule femence , alors celle- i

ci elt tout-à-fait globuleufe. C'eft la reunion de

planeurs en une leule.

Ce bel arbre croît à la Chine cv au Japon.

Les Chinois le nomment lou-ltoet , & les Portu-

gais o'uas ou bibacier , ou abus. Lorfqu'ii eft en

Heur y il repana au loin une odeur infiniment

agréable, oon truit le mange & fournit un bon
aliment, d'une fivtiir douce ëc acide. Le cit.

Jolèpn Martin en a envoyé au citoyen Lamarck
plulieu.s exemplaires de l'île de fiance ou cet

arbre eit cultivé, b . ( V. f~ )

10. Néflier cotonnier ; Mefpilus côtoneafler.

'/in. Mefpilus mermis , foliis ovatis iniegerrimis

,

ÇiLotu* tomenrofis. (Ed. Dan. tab. 112. Mlll. Ditt. x

n. 7. Hali.Helv. n. 1095. Hort. Cliffi 180. Fi.

fuec. 405 ; 43S. *. Hoy. Lugdb. 271. Poliich.

pal. n. 476. Leers herb. n. 575. Maench. Haif.

n. 413. S^op. carn. 2. n. 594. Kniph. cent. 1.

n. ;8. Dserr. Naff, p. 263.

Mefpilus foliis ovato-acuminatis , integèrrïmis ,

fubtus lanutis , bacca globofa. Crantz.. Auftr. p.

8l. Cotoneafler folio rotundo non fsrrato. Bauh.

pin 342. Charnu- Mefpilus Gesn\eri.\ CJuf. hift. I.

p. 60. Chtimi-Mifi'iius Corai. Bauh. pin. 452.

C'eft un arbriffeau qui s'élève peu , & fe di-

vife en branches tortueufes y diffufes, dont l'é-

corce eft d'un rouge noirâtre , couverte , dans

les jeunes rameaux y d'un duvet blanc. Ses feuilles
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font alternes , pétiolées , ovales , arrondies ,

très-entières , liftés & vertes en-deffus ,
_

blan-

châtres & cotonneufes en-deflous , bordées a

leur circonférence d'une ligne blanche ; les pé-

tioles font courts & velus ; à leur baie on re-

marque quelques petites flipules très-caduques

en foime d'écaillés ai sués & un peu concaves ;

les fleurs naiffent dans l'aiffelle des feuilles au

nombre de deux , trois ou cinq , ( quelquefois

folitaires ) 5 elles forment de petits bouquets de

couleur herbacée. Les pédoncules font limp'es,

un peu velus , garnis de plufieurs petites brac-

tées tant à la bâfe que fous le calice. Ces brac-

tées reffemblent à celles des feuilles 5 le calice

eft divifé à fon ouverture en cinq découpures

courtes , un peu larges & obtufes. La corolle

n'eft pas beaucoup plus lonçue que le calice. Il

lui fuccède un fruit globuleux , de couleur rou-

ge , de la grofleur d'un pois , &: qui renferme

ordinairement trois ou quatre femences, plus

rarement une ou cinq. Cette plante croit aan»

les Alpes, en Provence / & fur les montagnes

un peu élevées, dans les Pyrénées , au Puy-d*-

Dome , &c. On le cultive au jardin des plantes.

T) . ( V. v. )

20. Néflier velu; Mefpilus villofa. Thunb..

Mefpilus foliis oblottgii , acuminatis ,
glabris ,

ferraiis 3 florum umkella cernpof.ta. Thunb. F.Ot.

Jap. p. 204. dans le genre de craugus.

N'ayant pas vu cette plante ni les deux Vi-

vantes , & Thunberg ne parlant point ce leurs

femences , j'ignore fi elles font ofTeufes eu mern-

braneufes. Dans ce dernier cas il faudroit , d'a-

près notre caractère générique , rapporter ces

trois efpèces su genre des alifiers ( craugus ) .

La plante dont il s'agit ici eft un arbriffeau dont

les feuilles font alternes, pétiolées, ovales-oh-

longues , aiguës , denrées en feie , veinées , ve-

lues , d'environ deux pouces de long, porte.

s

fur des pétioles cylindriques, glabres. , très-

courts. Ses fleurs font terminales , isc difpofées

en une cime ombellée. Le pédoncule
_
commua

fe divife en cinq à fix rameaux , divifés eux-

mêmes en trois ôu quatre autres, tojs fi ; for-

mes , tubercules , velus , & d'environ un pouce

de long. Il v a deux (Ides , terminés par un

ftigmate en 'forme de tête. Cette plante croit

naturellement au Japon , où elle a été oblérvee

par Thunberg.

21. Néflier liffe ; Mefpilus Uvis. Thunb. Mef-

pilus foliis oxatis , acuminatis
,
glabris

,
ferraiis ;

florum umbella fubfvnpTiçi. Thunb. Flor. Japon.

p. 2C4. Craugus.

Cette plant; ,
qui a beaucoup de reflemblance

avec la précédente , en" diffère par fes feuilles

glabres, plus larges dans leur 'milieu , plusré-

trécies à leurs deux extrémités ; elles f«y d'ail--
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leurs aggrégées , Se non pas folitaires. Les om-

belles des fleurs font prefque (impies. Cet ar-

briffeau pouffe uns tige ligneufe , parfaitement

glabre , qui le divile- ^n branches & en rameaux

altenus .étalés , de couleur cendrée. Les feuilles

font réunies au nombre de trois ou quatre en

paquets alternes à chaque bourgeon. Elles font

pétiolées , ovales , aiguës , très-finement den-

tées ,
planes ,

glabres , petites , très-e talées ,

inégales , ée d'environ un pouce de long. Les

fleurs naiftent à l'extrémité des rameaux , où

elles font difpofées en une efpèce d'ombelle

très-ouverte. Chaque ombelle ell prefque Am-

ple ,
quelquefois cempofée d'un feul rayon di-

vifé en trois ou fermant une grappe. Les pé-

doncules font très-fins , capillaires , ca leux , longs

d'un pouce. Chaque fleur a un calice d'une feule

pièce divile à lbn ouverture en cinq parties , de

mo tié plus court que la corolle. Il y a cinq pé-

tales ovales , entiers de couleur blanche , plus

longs que ies étamines. L'ovaire ell furmonté

de deux ftiles capités. Cette plante croit natu-

rellement au Japon. ï>.

11. Néflier glabre ; Mefpiks glabra. Thunb.

Mcfûlus foliis oblongis , acutis ,gLabris , ferratisj

forum parJcula compojita. Thunb. Fior. Japon,

p. ioj. Crut&gus.

Cette efpèce diffère de la précédente par fes

feuilles oblongues ce non pas ovales, plus épaiffes

ge toujours vertes; par les pétales velus a leur

bafe , & par fes fkurs en paniculé. C'eS un arbre

«L/nt le tronc principal le divife en branches &
en rameaux prefque verticillés ,

glabres , ltries ,

très-étalés. Les feuilles font éparlés , obiongu-.s,

aiguës , un peu dentées à leurs bords , legère-

rr.ent roulées à leur circonférence , veinées , gla-

bres j un peu plus pâles en-deffôus quen-detliis,

«le la' longueur d'un doigt,, fnpportees par des

pétioles anguleux, Sillonnes J& très-glabres. Les

fleurs riâiffelii à l'extrémité ces branches , où

elles l'oit difpofées en une panicule ramifiée ,

prefque en taite. Les pédoncules font glabres ,

angmeux ; les pédicules particuliers diminuent

inftn'iiblem'ent de longueur vers le fommet où

ils font aiitli plus rapprochés. Le calice eft gla-

bre , a c iiq dents , deux fois plus court que la

corolle. Celle-ci eft compose de cinq pétales

prcLqùe ovales , obtus , entiers , de couleur blan-

che- , velus a leur baie. Les étamines font de

même longueur que la corolle ; elles fupportent

des anthères globaléûfes &: à deux loges. L'ovaire

eft furmonté de deux ftiles dont les ftigmates

font eu tête. On trouve cette plante au Japon

où elle croit naturellement, r?

.

i:.Nr.'rli:R venuqueux; Mtfp-.lus xantkocdfpus.

Lin. fil] ,
1 i 'ïfpiîiïs fpiàofa , foliis fuS'iàneifer-

piibus cfehdiis , fiurib.:s folitàriis , làciniis caly-

fhis fubfolîaùU'-j ïricifo-firratis , longïs 3 repxi's ,
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fruBibus fnhïurbir.atis ,

punefato vérnichfis. Lin"

iùppl. p. ij'4- Confer. cum mefpilo corneàtofà}^

C'cft un petit arbriffeau épineux dont les

feuilles font prefque en forme de coin , cré-

nelées , épaifles , un peu tomenteufes , ayant

environ un pouce &c demi de longueur ,
portées

fur des pétioles très-courts. Les. Heurs nainenc

à l'extrémité des rameaux > elles font folitaires ,

portées fur des pédoncules tomenteux , de la

longueur de l'ovaire 3
& munis de deux ou trois

bractées linéaires , lancéolées ,_
dentées , très-

caiuques. Les diviiïons du calice font longues ,

dentées, rabattues, lancéolées , prefque feuillees

& plus longues que l'ovaire. Ce damier eft to~

n.enteux , furmonté de cinq ftiles. 11 lui fuccède

un trust en forme de poire , d'un jaune pale,

très-profondément ombihqne ,
pondue & cou-

vert d'un grand nombre de petites verrues noires.

Ces fruits font de la groffeur d'une petite piune.

Cet arbriffeau fe rencontre dans l'Amérique fep-

tentrionale. llparoit avoir beaucoup de rapports

avec le néflier tomenteux. Peut-être même eft-ce

la même elpèce. Cependant ne le cennoiffanc

que d'après la defeription de Linné fils ,
je n'ai

pas cru devoir le reunir à l'elpéce dont je

parle.

14. NÉFLIER phenopyrre ; Mcfpilus phœnopy-

rum. Lin. fi. Mefpilus Jpinofa ,
foliis cordaùs tri-

quirtque f. fptemfidis , fermas , glabris j jio-'uus

corymboj.'i ,
fegmeatis caly.iais décidais , fruBibus

deprejfo-globcfts Ute-umbUicatis , nucibus ayiee dc-

nuutaus. Lin. f. fuppL p. *5*r Conter, cum

m^fpilj llneurifolia ?

Je foupçonne fort que cette efpèce eft la

même que celle que j'ai décrue fous le- nom

de néflier à feuilles d' érable ; cependant n'ayant

pas vu l'efpece dont parle Linné fils , 6c n'ayant

pu la comparer avec la mienne , je. me fuis

détermine a préfenter ici la delcription qu'il

en donne , mettant par ce moyen le lecteur

4 à portée de fe décider.

C'eft un arbre d'une médiocre grandeur , dont

les rameaux font épineux & tachetés de blanc.

Les feuilles font en cœur , divifèes en trois ,

en cinq ou fept lob. s aigus , dentés ,
glabres

des deux côtes' /de la grandeur des feuilles du

bouleau blanc : les pétioles font minces ,
plus

courts que les fenill-s. Les fleurs font difpofées

en un corymbe famine. On remarque à la baie

, des pédoncules de petites bractées folitaires,

I fubulees ; très-caduques. Les fleurs lont un peu

plus petites" que celles de l'aubépine. Les dents

du calice font très-courtes , obtufes , caduques

à la maturité des fruits. Il y a cinq ftiles. Le

faut elt globuleux , déprimé ou verticilhrorme ,

de couleur écaflate , de la grofieur des gro

futles rouges j l'ombilic eft nu & lâche. 11 y a
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£inq femences off-ufes. Quand les fruits font

mûrs , leurs oint) lies fe remplirent & difpa-

roiffait. L.i flor..iibn de cet arbre eft plus tar-

dive que celle de tous les autr.es de ce genre.

Cette plante vient naturellement dans l'Amé-

rique lepteiitrionale. T> .

Observations. Il y a encore plufi\urs autres ef-

pèces de néflier citées dans les auteurs , mais

elles nous font trop peu connues pour en don-

ner des deferiptions détaillées , ou pour nous

affurer fi elles ne rentrent pas dans celles que

nous venons de décrire. Nous nous bornerons

donc à les mentionner fimplement par leur feule

phrafe raracteriftique.

Miller a décrit un néflier fous le nom de

Néflier .'Orient. Mefpilus Onentalis 3 foliis ova-

tis j crdjjis , integerrimis , fubtit? tomentojis , fiori-

bus um ellatis axillaribus. Miil. Dict. n. <). Cha-

m&zerafus idea. Profp. alpin de pi. exot. t. •= Cet
arbritîcaUj dit-il , a une tige unie , d'environ

huit pieds de hauteur , &: divifee en plufieurs

branches unies , &c garnies de feuilles de deux
pouces & demi de longueur far près de deux
de large , d'une fubftance epaiffe , ibe d'un vert

fonce en-deffus , mais cotonneufes en-defîbus ,

&: fupportees par de courts pétioles. Ses fleurs

fort;nt ux côtés de la tige , fur des branches

courtes & foibles , au nombre de cinq ou fix

réunies en u paquet ferre : elles font de cou-
leur pourpre , & leur corolle eft un peu plus

longue que le cahee , qui eit velu & découpé
en cinq fegmens obtus : le fruit eft gros , rond
8c d'un beau rouge lo fq .'il eft mûr. Cette ef-

pèce croit naturellement fur le mont Ida , d.ms

l'ile de Crête , où les pauvres bergers fe nuur-

riiîent de fon fruit. *> il me femble que cette

plante doit fe rapprocher de 1 emél-achier , d .nt

elle n'elt peut-être qu'une variété ; il faut alors

la ranger parmi les ahftets , ( craugus ) & la

mettre a la fuite du craugus amelanchier.

MifpiLs ( laciniata ) foliis obovatis , ferratis,

fubtù.s tomentojis
, fioribus folitariis

3
calicibus la-

einiatis. Walt. Flor. Carol. p. 148.

Mefpilus ( hyemalis ) foliis fubovatis , angula-
tis , ferratis , Uvious , petiolulis y fioribus corym-
bofis. Walt. Flor. car. 148.

Mefpilus ( jeftivatis
) foliis angulalis

,
ferratis y

fior.jus corymoofis. Wak. Flor. car. 148, Gmel.
Syft. nat. p. 840.

Quoique les efpèces fuivantes foient citées

parmi lés craugus , cependant , d'après le ca-
ractère que n us avons choift pour diltinguer

le genre des alifiers , de celui des néfliers, il

eft poilibie q:ie ces efpeces fo ent des néfliers ,

d'autant plus que l'on ne parle pas de la nature
de leurs fe.nences , fi elles font msmbrarieufes
ou ofleules.
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Craugus ( maura ) foliis oblongis , apice denta-

tis. Lin. fi. fuppl.p. 253. « Cet arbre , dit ! inné

fils , a tout le part de l'aubépine. Son écorce

eft cendrée : je n'y ai pas remarqué d'épines : Ls
feuilles font oblongues, ou prefque lancéolées ,

obtufes , liftes
_, divîfées en trois ou cinq dents

à leur fommet ; ces dents font aiguës : les flairs

font difpofées en un corymbe rameux , _
fem-

blabies a celles de l'aubépine. «

Il faut rapprocher cette efpèce du néflier a trois

lobes que j'ai rencontré dans la Mauritanie , qui

eft aufli le pays natal de la plante dont parle

Linné fils.

Craugus ( elliptica ) foliis ellipticis , in&qualiter

ferrdtis ,
glabris , pet o!is , i\iLicwusque glandulofts y

bdecis globofis }
pentaj'permis. Ait. H oit. KeW.i,

p. 16S.

Cnugus ( leucophleos ) foliis ovatis , intqua-

liter ferratis s
bdfri Verfits integerrimis y ftilj Jemï-

bifido. Msnch, Weiifenft. p. 51. t. 2.

CrdUgus ( rotundi folia ) foliis ovatis , ferrdtis ,

glabris ,- pctiolts-glandulofts y ramisfpinofis. Aîaench,.

Weiff. p. 29. t. 1.

C-augus ( glandulofa ) foliis ovatis , incifis y

ferratis ,
glabris , decu.nxn.uoas ; petaloram alis ru--

bello glandulofts. Mjcnch. Weifl". 51.

Craugus ( edulis ) foliis ovatis , incifis , fer-

ratis
,
gldbris ; nervis Jubtàs rufefemibus ; laltrar

libus albidis. Maench. Weiff. p. 30.

Craugus ( unifiera ) felïis lancs.oJ.atp ovdtis }

ferratis , fubtus vdlofis j ftipulis f.mi-cordatis y fio-

ribus foluarïis calylibusfoliacçis , jpinis longijfi-nis.

Duroi. Harbk. Baumz. I. p. 1S4. Msench. WéilT,

tab. 4.

Mefpilus ( popu'ifolia ) foliis fubcordatis , tri-

lobis , utrinque Uyibus y petiolis elongatis. Wart.

Flor. Carol. p. 147.

( P o ia et. )

NÉLITTE ; GEfihinomene. Genre de plantes à

fleurs polypétalées , de la famille des légumi-

neufes ,
qui a de très-grands rapports avec les

hedifarum , & qui comprend des herbes exo-

tiques dont les feuilles font ailées avec une im-

paire , munies de petites ftipules , ayant des pé-

doncules multifloresj axi laires & terminajix. Ls

caractère eflentiel de ce genre conlîfte dans

Un calice a deux lèvres dentées y une goujfc arti-

culée , comprimée ; Us articles arrondis d'un jeul

côté.

Caractère générique.
Chaque fleur offre i°. un calice d'une feule

pièce , campanule , divii'é à fon orifice en deux

lèvres égales , dont la fupeneure eft à deux dents

5c l'inférieure à trois.
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i°. Une eorolle papilionacée , dont l'étendard

très-grand eft prefqu; en creur ; les ailes prefque

evales , obtulès
,
plus courtes que l'étendard. La

carène eft en forme d<? croifiant , aigu , de la

même longueur que les ailes.

3°. Dix étamines , neuf réunies , uns réparés

,

flirmontées d'anthères fort petites.

4°. Un ovaire oblong , vdis , comprimé , fur-

monté d'un fiile afcendalit Se en alèue , terminé

par un ftigmite (impie & obtus. Le fruit ed
une gouile longue , articulée , comprimée ; les

articles font tous réunis & par fuite , arrondis

d'un côté , tronqués du dite oppofé. Chaque
article contient une femence foliiaire ,en forme
de rein.

Obfiervations 11 y a peu de différences entre

ce genre Se celui des fainfoins , ( Iiedifarum ).

Elis exifte dans la forme de chique article qui
,

dans les fainloins , ell arrondi des deux côtes ,

tandis que dans les nelittes les articles font ar-

rondis d'un feul côté , Se tronqués du côté op-
pofé. Linné n*a pas eu toujours égard à ce c .;-

radtère ; c'eft pourquoi nous ferons forcés de
retrancher de fon genre œfckinomene plulîeurs

efpèces qui nous paroilfent avoir de bien grands

rapports avec les galega.j

Espèces.

4. 'NÉlitte d'Amérique ; (Efckinomenc Ame-
T:-ana. Lin. (Ejckinomene cault herbaceo hijpido

,

L%uminum aniculis
, fimi-cordatis , foliolis acu-

minatis , bracicis ciliaiis. Adt. petrop. 1705. p.

311. t. 12. Mill. Diét. n. 2. Kniph. cent. 10.

n. 2.

Hedyfarum caule hirfuto , mlntofi foliis alatis :

plnnis acutis minime gnimineis. Sloan. Jam. 74.

hift. 1. p. i3<>- tab. 118. f. 3. Lain. illuft. gen.

G>ib. 6iy.

Cette efpèce ne s'élève guères qu'à trois

pieds de haut fur une tige cylindrique , iîfonnee ,

glabre jufques vers fon mdieu , ciliée depuis

fon milieu jufqu'à fon fommet : elle le «.li vile

en rameaux glabres , arrondis Se alternes , char-

gés de feuilles longues , aiguës , ailées , com-
pofées de folioles glauques , petites , alïez fem-

blables à celles de la lenfitive , linéaires , ob-

tuTes & mucronées , ou plutôt ciliées à leur

fomintt. Les ftipules font membraneufes , ap-

pliquées par leur bâfe contre les tig;s qu'elles

embrafient à demi , Se fa divii'ent en deux par-

ties lancéolées , aiguës. Les fleurs font d'un

rouge pourpre , axillaires ; elles nailfent le long

cl r s tiges, portées fur dts pédoncules prefque

e:i Eig-îag , rarneux , très-velus , garnis de pe-

ri'es bractées , lancéolées , aiguës , ciliées fur

kars bords. Le liait eft une gouile longue d'en-

NE t
viron un pouce , comprimée , relevée en bofîa

aux endroits des femences , un peu tubercule»
dans le milieu de l'élévation , applatie fur les

côtés , tronquée d'un côté , arrondie de l'autre

coté oppofé. Les femences font folit aires Se ré-

niformes. Cette plante croit naturellement dans
!a Jamaïque Se à la Martinique , d'où elle a été
envoyée au citoyen Lamarck par le citoyen

Leblond. (?}. ( F. fi )

2. NÉLITTE des Indes; (Efikinomene indica. Lin.

G£j~!iincmene caule herbaceo Uvi , legumimbus U-
vibus : hinc torolis obtufis , foliolis obtufis. Ror.
Lugdb. 38c.

Neli-tali. Rheed. Mal. o. p. 31. tab. 18.

Cette efpèce n'a que foiblement le caractère

eflentiel de ce genre ; elle paroît tenir le milieu

entre les oefichinomene Se les hedifiarum , fés arti-

culations n'étant que foiblement arrondies d'un
côté

,
prefque carrées lorfqu'elles fe détachent

les unes des autres ; cependant l'on peut remar-
quer en général que chaque articulation } tron-

quée d'un côté , s'arrondit de l'autre d'une ma-
nière plus ou moins fenfible. On en rencontre

même qui le font aulli fortement que dans les

autres efpèces , ce qui m'a déterminé à ranger

cette plante plusôt dans ce genre que dans les

Iiedifarum. Elle n'acquiert qu'une hauteur mé-
diocre fur une tige roibla 3 herbacée , lifTe , gar-

nie de feuilles ailées , alternes , dont les folioles

font très-courtes , obtufes , oppofées , lifTes t

n'ayant pas beaucoup plus que d=ux lignes de
longueur. Les fleurs l'ont axillaires ; elles naiffenc

à l'extrémité des petits rameaux , portées fur

des pédoncules prefque capillaires , qui fe di-

vilént Se ne portent guères que deux fleurs. Ils

font munis , fur-tout à leur bifurcation , de pe-

tites bractées membraneufes. Les fleurs font pe-

tites. Il leur fuccède des goullés longues d'en-

viron un pouce , lilïes , relevées en boiïe à
l'endroit des femences , où elles font légèrement

tuberculées fur la partie la plus élevée. Cette

plante croît naturellement dans les Indes, d'oiï

elle a été envoyée par Sonnerat au citoyen

Lamarck. @. ( V. f.
*) Je ne crois pas que la

fynonymie de Rumphius convienne à cette eQ
pèce ,

quoique Linné l'y rapporte.

3. NÉlitte feabre ; (Efchinomene afipera. Lin.

(Efikinomene caule herbaceo jeabro , legum'tnum ar-

ticulis medio ficabris. Mill. Dict. n. I.

(Efikinomene caule ficabro , folio infimo quadri-

pinni. Hort. Clif. 363. Hort. Ups. 233. Flor.

Zeyl. 29S. Roy. Lugdb. 384.

Mimofa non fpinofa major Zeylanica. Breyn.

cent. yi. t. 52. Rai. hift. 982.

C'eft une plante herbacée qui s'élève à 1* hau-

tew
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têur de quatre à cinq pieds fur une tige ffmple ,

arrondie. Elle eft garnie de feuilles alternes ,

ailées , grandes , lancéolées , obtufes , fe rétré-

cilhnt inléniiblemant vers leur fommet. Chaque
feuille eft cornpolée d'un grand nombre de fo-

lioles d'inégale grandeur , linéaires , glabres ,

obtufes. Elles ont à leur bâfe des ftipules niem-
braneufes , lancéolées , courtes &c aiguës. De
l'aillelle de chaque feuille fortent une ou deux
fleurs jaunes, grandes comme celles du genêt
à balais , ayant la carène légèrement velue fur-

ie dos. Elles font fupporcées par des pédoncules
courts , iïmples ou bifurques. Il leur fuccède
une goufle étroite , comprimée , articulée , com-
pofée de cinq à fix articulations , qui fe fépa-

rent facilement les unes des autres au moment
de la maturité , & qui font relevées en boffe.
Se feabres dans leur milieu. Elles contiennent
chacune une femence folitaire , réniforme , de
la grandeur d'une lentille. Cette plante croit

naturellement dans les Indes.

4. NÉLITTE de Ceylan ; JEfihinomene pumila.
Lin. filfchinomene caulc herbaceo Uvi , foliolis

acuminatis , leguminibus hinc ferratis } medio [ca-
bris

, foliolis acuminutis. Lin. fpec. plant. ic6i.
Mill. Dift. h. j.

Hedifarum annuum minus jeylamcum , mimifa
foins. Tourn. inll. R. L. p. 402 ? Onobryckis
annua ^eylanica minor

} ftlijuis aniculatis ajperis.

Hetm. Lugdb. 458 ?

Je ne connois pas cette plante ; mais d'après

la defeription qu'en donne Linné , je n'hefite

point à prononcer qu'il faut exclure de la fyno-

nymie la plante citée de Rheed qui n'appartient

même point à ce genre. Cette plante s'élève

3 environ un demi-pied de haut , fe divife pref-

que dès fa bâfe en branches latérales , liifes ,

herbacées , garnies de feuilles alternes , ailées ,

lancéolées, compofées de folioles nombreufes,
trèt-ferrées , linéaires , aiguës. Les fleurs font

petites Se jaunes : elles fortent de l'aiflelie des

feuilles portées fur des pédoncules Amples , ou
cliv'fée en deux ou trois. Le fruit eft une goufle

longue , un peu courbée , compofée de douze
ou treize articulations feabres dans leur mil eu ,

arrondies à une des futures , tronquées droites

à l'autre. Chacune d'elles renferme une femence

en forme de rein. Cette p'ante fe trouve à l'île

de Ceylan , Se dans quelques autres contrées

de l'Inde, (y).

J. NÉUTTE fenfîtive 5 JEfckinamene fenftiva.

Gmel. JEJ'ckinomem cjule glabro , foliolis obtufîs y

jiipulis acutis , décidais \ leguminibus hvibas , ob-

tufîs. Gmel. Syll. nat. p. n:'o. n. 4.

Hedyfarum arborefeens
, foliis mimofit, Plum.

Catal. p. 1.

Botanique, Tome IV.
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JEflzinomene mitis , fol'olis lineari- oblongis ,

pcdunculis ramof.s. Plum. Amer. p. 140. tab. 149.
fig. z

Onobrychis oricr.talis mimofs. brevioribus foliis ,

filiquisfalcaûs ù dentatis , ad faji'gia ramulorum
ortis. l

Jluk. Alm. p. 170. tab. 5C9. fig. 3.

Ce genre a été traité par la plupart des air*

teurs avec une certaine obfcurité qu'il n'eft pas
facile de difliper : on a confondu plufieurs es-

pèces en une feule; on en ru fait plufieurs ds
la même ; on en a introduit qui n'appartiennent
point à ce genre ; enfin on a mal appliqué la

fynonymie. L'efpèce préfenta m'a fait naître ces
réflexions , Se elle me fervira en partie à prou-
ver ce que je viens d'avancer. Burman , dans les

plantes d'Amérique de Plumier , rapporte cette
plante à Vifcltinomene afeeru de Linné , comme
une variété ; mais la figure que Breynius donne'
de cette dernière ne nae paroït pas être la même-
que celle de Plumier , qui eft arborefeente , à
tige glabre , à fleurs beaucoup plus petites , Sa
portées fur de plus longs pédoncules ; en un
mot ces deux plantes ont un port tout-à-fâic

différent. Il eft vrai que Burman obferve qu'it

pofsède plufieurs exemplaires fecs de la planta,

de Breynius , parmi lefquels il s'en trouve de>

glabres , &c dont les pédoncules font rameux ,
tellement qu'il ne trouve qu'une très-petite dif-

férence entre cette plante & celle de Plumier »

ce qui l'a déterminé à ne la regarder que con>
me une variété.

En admettant la conformité de ces rapports ,

je doute que la fynonymie de Tournerort ( keiy-

farum annuum majus , [eylanium mimof& foliis.

Tourn. 401. ) convienna à cette efpèce : elle

me paroit avoir bien plus de rapports avec
['tlchinomene pumila. J'obferverai , au fujet de
cette dernière, que ce n'eft point le nititodda-

valli de Rheed ( 9 t. zo ) à laquelle Linné le

rapporte, comme je l'ai dit plus haut ; mais

j'obferverai encore qu'il eft étonnant que d'une

feule plante ,
qui n'eft, pas même de ce genre ,

Gmelin , dans le nouveau fyftema natur* , en

ait fait 4eux efpèces , lavoir ivtc Linné Yœfcki-

nomene pumila , & enfuite Vtfchikerbdçe.a ?, &
qu'il cite pour l'une Se l'autre la même figure

de Bheed. Je foupçonne quelqu'ecrenr topo-

graphique que je n'ai pu découvrir.

Quoi qu'il en foit , l'efpèce dont il s'agit ici

eft arborefeente , Se non pas herbacée comme
les deux précédentes , avec lefquellcs on ::e doit

pas la confondre. Sa tige eft forte , (impie
, gla-

bre , divifée en rameaux longs , écartes , garnis

de feuilles ailées, alternes , obtuf s . dont les

folioles font oblongues , prefqne linéaires, par

paires de vingt à trente à chaque feuille , pref-

que fefliles, ayant la nervure du milieu failiante,

relevée en côte. Les ikurs naifleuc daiis l'a^Telle
1 LU
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Ces feuilles , le long des rameaux , au nonrsrs

de deux ou trois, portées fur ces pédoncules

longs , (impies ou bifurques. Le fruit eft une

go u lie longue , étroite , comprimée , obtufe ,

litïe , quelquefois un peu courbée , à future

droits d'un côté , dentée ou lobée du côté op-

pofé. Cette plante croît naturellement en Amé-
rique, fj

.

6"._Nr •
i : - ch invreu fe ; JEfchi wme te canna

bina, Retz. Jzfchi norzene ca< : . , J
-'-''-'•'

o : îs acuminacis , r;..' -
•;..-.

J
a , /i?. a '/

n ;j ;j eo ;. ;, j. /: ..... iletz. Ooferv. botan.

j. p. 16.

Cette plante , d'après IV

uiu tige herbacée , anguleuîe , S - ,
' '- ;--

nient velue. Elle fe divife sn rameaux couverts

de feuilles ailées dont les folioles font nombreu-

Ls , oppofees , linéaires , obtufes avec une pe-

tite pointe, velues , glauques en-deflous. Lis

pétioks communs font barbus à l'infertion de!

p'tioles paiticuliers.. Les fleurs naill'ent dans l'ail'-

ù lie des feuilles
,

portées fur des pédoncules

folitaires & uniriores. Les rieurs font pentes
,

ciliS ont un ra'ice nu , campanule , à deux lè-

vres. Le fruit eft un gouffe longue , linéaire,

pre _'.• - à. quatre côtés , Lille & comprimée.

Ce'.te plante traitée convenablement donne des

filamens femblables à ceix du chanrvre , d'où

lui eft venu fon nom fpécifique de caanabina.

• .. trouve cette efpèce dans les Indes orientales.

*. Comme je ne connois pas cette efpèce,

Si que Retzius ne donne pas de fes gouik-s une

defeription affez détaillée , je ne peux affurer

qu'elle appartienne plutôt à ce genre qu'à celui

des kedifarum.

7. NÉlitte hériffée. Mfhinomene kirta. Lam.

JEfcninomene caule , foliis , leguminibus hirtis ;

feiiolit acuminatis. Lam. illuft. gêner.

n. 1.

Pl. 619.

Cette efpèce eft remarquable par les poils

roides , droits & nombreux qui recouvrent tou-

tes l'es parties , excepte la corolle. Elle s'eleve

fur une tige herbacée , & fe divife en rameaux
droi ; , ferrés, cannelés , prefque cylindriques ,

très-velus. Les feuilles font alternes, ailées ,

compofees de folioles ovales , aiguës , terminées

per une pointe , velues particulièrement à leur

circonféaence où les poils for.: plus longs ; les

pétioles font également velus. A la baie d_s

Feuilles en remarque deux ftipules de mené
forme , mais du double plus longs que les fo

licles , terminées en pointe. Les bradées leur

reffembler.t , mais elles font plus cour:. s & plus

étroites. Les rieurs font difpofécs prefque en Jpi

à l'extrémité d:s branches. Le calice eft très-

velu, divife en cinq fegmens crefque égaux }
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étroits , lancéolés, aigus. La corolle eft glabra ,

un peu plus longue que les calices , portée fur

un pédoncule (impie & -velu. L'ovaire ell hérilîé

ne poil ferrés & jaunâtres , furmonté d'un fiila

perl'.ftanr. Jl lui fuccède une gouffe très-velue,
longue d'environ un pouce , compofee d articu-

lations un peu relevées en bofte dans leur mi-
lieu , e'e ce ivertes d; petites tubercules noires
- ; rudes au toucher. Cette plante eft originaire
'•Ils Ir.d.s , où elle a ère recueillie par Son-
nerat

, qui en a communiqué des exemplaires
au citoyen Lamarck. ( V,f.)

8. NÉlitte pileufe ; J£fckin»mene pUofa. (>". )

A'JJi: ., me, e caule pi! ,".
, foliolis retufis glabris.

Cette plante fe diftingue feulement de fes

congér les caractères que je vais décrire.

5a racine eft fibre ufe , blanche intérieurement.
! lie poulie une tige d'un pied environ de haut,
;ylind:ique , roide , herbacée , un peu apphtie
vers le haut & prefque tétragone , garnie de
pods grisâtres, longs & claJr-femes. Ede fe di-

vife prefque dès fa bâfe en rameaux droits, al-

ternes , velus , chargés de feuilles ailées , ovales,
longues d'un pouce, glabres , mais portées fur

iî.s pétioles velus. Les folioles font courtes
,

ovales , applaties à lent fommet avecune légère
echancrure , & un filet foyeux eu une pointe
dans le milieu. Les nervures font fortes & nof-

râtres. Les ftipules font élargies à leur bâfe , ai-

guës , men.bre.ncules à leurs bords. Les fleurs

forment de petits bouquets dans l'aiifelle des
feuilles ; elles font portées fur des pédoacules.

hérilfés & multifl'ores. La corolle eft très. petite.

Il en réfulte des gouffes d'environ un demi-
pouce de long , un peu arquées , relevées en
belle à chaque articulation , feabres dans leur
milieu , prefque glabres , 6V terminées par une
pointe tnangu'aire. Cette plante croît dans les

Indes , & a été envoyée par Sonnerat au cite-yen

Lamank. ( V. f. )

9. NÉlitte pubefeente ; JEfchin.om.ent pub^f-
cens. ' N. ) JEfcInnoment caule glabro ; fotds pu-
befeentibus ,' foliolis ovatis fu'.mucronacis.

Cette efpèce , dont les feuilles font pubef-

c ntes, ftir- tout dans leur jeuneffe , fe diftingue

bien facil ment de h précédente. D'ailleurs l'a

tige eft gLbre , torfe , & s'élève à la hauteur

aii moins d'un pied. Elle fe divife en quelques

rameaux étilés , garnis de feuilles ailées dont Ls
folioles font ovales ou plutôt elliptiques, plu-

fieurs fois plus grandes que dans la précédente,

pubefeentes , arrondies à leur fommet qui , dans

quelau s-unes , eft un peu échancré & mucroné.
Les l'lii'ules font ovales, aiguës , ainfi que les

braeftées. Les fl.urs font difpofées en un f-pi

j
lâche , terminal , portées fur d'affez longs pé-

' doncules prefque ghbres. Le calice elt grand ,
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membraneux 3 prefque anguleux , fcabre , divifé

c;i cinq dents aiguës & inégales. La corolle eft

de médiocre grandeur, & m'a paiu jaune. Le

fruit eft une goulie un peu fcabre , comprimée ,

terminée en pointe , un peu arquée ; les articu-

lations font fouvènt inégales , ÏSc lobées ou dén-

iées d'un côté,, tronquées de l'autre. Cette

plante eft originaire de l'Inde , d'où elle a été

apportée par Sonne<at & communiquée au ci-

toyen Larr:arck. ( V. f )

10. Néliite à courtes feuilles ; JEfskinomene
brevifolia. Lin. Œfckinomene glabra , foliis- Lrc-

vibus ; fbliolis fj.brotuiid.is], leguminibus pedicel-

IdllS.

Cette efpèce eft une des plus pentes de ce

genre : elle ne paroit guères avoir plus de fept

a huit pouces de haut ; elle n'eft prefque point >

rameufe. Sa tige eft filiforme , roide , arrondie ,

d'un brun noir, glabre , légèrement velue vers

Ion fonimet. Les feuilles font alternes, petites,

courtes , ailées , compofées d'environ cinq fo-

lioles iiffes, glauques, entières
,
prefque rondes,

légèrement pétiolées , terminées par une petite

pointe fétacée. Les fleurs font âxillaires . laté-

rales , folkaires ; ou deux au plus fur civique

pédoncule qui alors fe bifurque , 6: offre a cha-

que bifurcation une petite bradée écailleufe

,

In'iée., aiguë, femblable aux liipules. Le calice

eft divifé en cinq dents inégales , prefque gla-

bres , aiguës j îa coroile eft jaune
,
petite; elle

donne une gôûfle qui n'a guères que trois ou
quatre articulation* féparécS les unes des autres,

qui ne font réunies que par une future longitu-

dinale & droite. Cette gonfle eft comp iu.ee ,

très-remarquable parle pédicule qui la foutierit,

& qui eft du double plus long que le calice.

Il ne s'alonge ainii qu'après la chute de la co-

rolle.- Cette plante a été obfervée & recueillie

par Comineribn à Madagascar. ( V. f. )

il. Nelitte frutêfcente ; Mfekirtamtn.c fru-
tefeens. Mfchhiomene foliis ternatis

, fubovatis ,

fxbtùs viilofis ; caille jru.tefcer.tc.

Hedyfamm frutefeens. Lin. Gronov. Vjrg, ioj.

Hedyforum foliis ternatis ovato-lanceplatis .fub-

lus viilofis , caille frutejeente villojo. Mill. L>icc.

n. 16. Jacq. Hort. v. .. t. Sy.

Quoique rangée jufqtfà prêtent parmi lêsfaifi-

foins ( heiïfirum ) , je fuis forcé de placer cette'

efpece parmi les nelittes , à caufe de la forme
de fes goulles dont les -articulations font arron-

dies , lobées d'un coté , tandis que de l'autre,

le long de h future , elles font tronquées. Cette

plante a une tige ligneufe , imite , arrondie ,

légèrement velue à fa partie fuperieure , cou-

verte d'une éc'orce d'un brun foncé, Ele fe di-

vifa en rameaux garnis de- feuilles alternes , ter-
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nées ; chaque foliole eft ovale , quelquefois lan-

céolée -, légèrement pétiolee, lifle & verte en-
delius , blanchâtre & tomenteufe en-defïbus?
très-entières à leurs bords. Les pétioles tans
communs que partiels font très-velus. A l'extré-

mité des tiges les folioles font plus étroites , lan-

céolées , beaucoup plus vemes. Les ftipules font
ecailleules , larges à leur baie , aiguës , d'un
brun rouge , appliquées contre les tiges. Les
fleurs font terminales , difpofées en un épi court
& lâche. Les pédoncules font velus , droits ,

beaucoup plus longs que les fleurs.' Le calice

eft prefque glabre , à cinq dents inégales , d'une
couleur pourpre foncée. La corolle eft très-pe-
tite , mélangée de pourpre & de jaune. Il lui

luccède des goulfes un peu arquées ,. compri-'
mées , applaties , recouvcites d'un duvet jau-

nâtre très-court. Cette plante eft originaire de,

la Virginie.

il. Nelitte triflore. Mfch'inomene trifiora. JEf-
chinomene foin: ternatis , obeordatis , cùulibus pro-
cumbentikus , pedunculis utiftoris ternis. Hedyfamm
( tniiorun ). Lin. FI. Zeyl. 297.

H^d'forum trifoliatum rjpeus, a:stofell& folio glu

bro , caule kirfuto. Burm. Zeyl. uy. tab. y a..

fig. 2.

Oiobrackis indica, minor , aceiofellt foliis. Muf.
Zeyl. p. 2 & 4.

Trifolium ir.dicum , minus , cordjtum y fiiquis

deprejfs , arùcuLtis. Mai'. Zegl. p. 56. Hcdyfz-
rum trifoliatum , maderjuspatonum , lujule folio,

ferri equini Jïliquis. Pçtiy. muf. nov. 649. Fcs-iamt
gi&:um Ziyiarùcam , repens

, flore purpurefente ,

Hort. Hart.j

Kedyfarum prccu-nle-s trifolii frugiferi folio.

Diil. .y. eietn. p. 172. t. 142. f. 160.

Y. fi. Hedyfirum trifoliatu n repens ; folio aval':,

gllbro j caule hirfoto .; pliqaa plana , articulât*.

t?u m, Zeyl. p. i .'6. tab. 54. iïg, 1.

Triflium indicum , moins , cardalitm y fiiquis

dëprejfis , dHiçùiatis. IVÎui. Zêyl. p. y6. O.robry-

ckis ïndica , major foliis acetofelli , quod undui ali

majus. Muf. Zeyl. p. y.

C'eft une 'plante rampante, dont les racines

font composées de fibrilles blanchâtres d où
ènt des t

; :u's flexibles , étalées fur tetre
,

pies & longues. De chacune de leurs arti-

culations pouffent de nouvelles racines , d'où

forte:. t des rameaux un peu redreffes , légère-

ment velus ainfi que ies tiges. Ils font garnis

de feuilles cernées , alternes , glabres , d'un

vert gai , en cœur, , élargies & échancrées à leur

fonimet, vétrëçies à leur baie , légèrement pu-
befeentes q iai i eili s font \ unes , a) :ant parfai-

tement la ierme 8c le m de cel.ès du trifolium

L il 2
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au moins Cette plante a quelques rapports avec a pré-

cédente ; elle a , comme elle, une tige lîgneufe,

anguleufe , légèrement veiiie , un peu roufsatre ;

des feuilles reniées , nuis ovJes , lancéolées ,

point finuées l'ut leurs bords, point de poils fur

leur iurr^uw lupfin.ure , mais oes veines cri re-

i'eau rudes &. l'aillantes; ui-deilous de couleur
guuque avec des nervures prefque parul.èks ,

il netk'e , de c.)u'leur

w
pour- jaunàttes 3c po'iu ramifiées. Les pétioles font un

peu velus , plus courts que les reuiiks. Les fti-

» pules iont Ues écailles Luiceolees , (triées , air

[jues , d'une couleur un peu tougeatre. Les fleurs

iont terminales , elles tonnent un epi très-lâche,

dont les pédoncules font fimples , alternes , cy-
lindriques , un peu tomenteux. Les rieurs l'ont

petites , jaunes ou viokttes , renfermées dans
un calice a cinq dents feracees. Le fruit elt une
goulfe compoiee de quatre ou irx articulations

frugiferam. Les pétioles font ve'.US

de la longueur des feuill s. Le-, ftipules font

de petite; ecai les .iguts , perfiftantes, de cou

leur de rouille. Les fleurs naifTent ie long des

branches , dans l'aiffelle des feuilles , au nombre

de deux ou trois , portée; fur des pédoncules

capillaires , fimples S; velus. Les calices fane

fkvi.es en cinq fegmens profonds , aigus Se

hérjifés. La corolle

pre. Il

compoiee de trois a lis articulations (cabres dans

Leur milieu. Cette plante croit niturellement

dans les Indes. On la trouve auiii à Caienne. 0.
cr.f.)

uirfuccède une goufl'c applatîe , glabre ,

ï

La variété fl diffère de la précédente par fes

folioies ovales , & dont 1.» fupérienre cil beau

coup plus grande que les deux autres. Les pé-

doncules font d'une fineffe extrême , & paroif-
, denKt.

s > UOncjuees , (cabres , un peu laun: es.
fent quelquefois fe bifurquer. 11 feroit pofi.ble i Ceue phntc crou naturellement dans la Marri-
^ue

>

cette_vanete vue vivante prefentat aesca- :

niquej d
-

ou d| _. a cte envoyée au citoyen U-
marck. ( V './. )

J'en ai obfervé une autre dans le même her-

bier , envoyée de Saint-Domingue , qui ne me
paroit point différente de la précédente , linon

que fes feuilles font plus étroites & plus forte-

ment lancéolées, tenant i fes autres partie^ , elles
Cette plante paroit être un fous-atonlTeau.

(jftrelK lrf mêajeg carkûèregj excepté fes fruits
Sa tige cil ligneule , prefque tetragone , lege- ï fur lefque ]s

:e ne pcUX ptonôncer , ne les ayant
rement velue a \à partie fupéneure. Llle a , par \ yui _

raaer.es fuflîfans pour conltituer une efpèce

ï;. NelîTTE écartée; JEÇihinomene remota.

f_ N. ) £fckinomene foins ternis , ovato-acutis ;

ariiculis fublernads , rtmotis.

fous-arbritTeau.

ion feuillage , quelque reilemblance avec les

(limati:ts. Ses feuilles font ternees , ovales , lé-

gèrement finuées à leurs bords , aiguës a leur

circonférence , liifes des deux côtes , munies

fur leur furface fupérienre de quelques poils

coures , couchés Êc peu fenfibles. Les pétioles

dont longs , glabres , & comme articulés un peu

BU-deiîus de kur infertion. Les itipuks font

touffes , minces , linéaires , aiguës. Les fleurs

font terminales &: difpofées en une grappe peu

divifee
,

qui forme prefque l'épi. Les pédon-

cules font fimples , longs , légèrement velus ,

ferrant quelquefois plufieurs enfemble du même
point d 'infertion , avant à leur bafe de petites

bractées écaileufes. Le calice eil d'une f.-ule

pièce , un peu velu , divifé en cinq dents ai-

guës Je ne connois point les fleurs. Le fruit

tit une goufle courte , pédiculee , compofée
de deux ou trois articulations applaties , fea-

tu s , fop.rces ks unes des autres, quelquefois

même laiffint un vuide d'une ou de d:u\ lignes

ci -r'elles. Chaque articulation a la forme d'un

If. NelITTE tacheté; JEfMnomene macuUta.
^ajchinorr.ene foliis pmplicibus , ovatïs , ootufis.

Hedijarum tnaculatum. Lin. Hort. Cirlt. 449. Hort.

Ups. IJ3. Flor. Zeyl. 200. Hoy. cugdb. 38/.
Mill. Did. n. ij.

Hidyfarum humile , capparis folio maculjw. DilL
Ilort. elth. p. 170. tab. 41. rig. 161. Hcdyfaru^t
:nonophyllum3 ^cgLmicum pediculaium. Burin. Zeyl.

p. 114.

C'eft une petite plante herbacée qui , de la

même racine , pouffe plufieurs tiges minces , un

|

peu velues 3 d'environ un pred de haut, qui fe

divilent en rameaux , les uns droits } d'autres

écartés & diffus. Us font garnis de feuilles fim-

ples , alternes ,
planes , arrondies , aifez fem-

biables à celles du câprier, renverfees fur leur

pétiole , un peu épaifies , glabres, vertes, pref-

que glauques en-dellous, marquées de grandes

taches d'un jaune pâle , terminées très-fouvent

demi-
plante , que pofsèdé le citoyen Lamarck , a ete

recueille dans les in les ou â Madagafcar par

Comme fon.
fr. ( V. f. )

ovalt , coupé longitu.linalement. Cette | à leur fommet par une pointe très-courte

peine fenfible. Les pétioles font aulii longs que
les feuilles , légèrement velus , particulièrement

au heu de leur epanouiffement. De petits poils

fétacés tiennent lieu de ftipules. Les rkurs naif-

14. Nemtte en épi ; JEfchinomene fpicata. \ fent en épi vers l'extrémité des rameaux , d'a-

{ N ) £j\.hi/iomcng foliis ternatis , lunceolatis ; i bord deux à deux oppolees , enfuite trois ,

fèoriuus [picuùs. i portées fur des pédoncules filiformes gf comts.
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Le calice e ft petit , un peu velu , divifé en cinq

parties aiguës ; la corolle efr d'un bleu violet

,

quelquefois mélangé de blase Se de jaune ; elle

produit une gouffe brune , comprimée , prefque
glabre , do'u les articulations arrondies d'un coté

font tronqué-, s du côté de la future. Cette plante

vient naturellement dan-> les Indes. £). ( V.f. )

16. Neutre du Gange ; JEfch.inom.ene Gur.gc-
tica. JEfcninamenefoliisfimplicïbus , ovatis3 acutis,

fiipulatis.

Tied-.farum gangeticum. Lin. Syft. veget. 560.
Mil]. Dict. n, 21.

HeJifirum monophyllum latifolium
, fliquis plu-

rîmis fuica Ionga aib -fiis Burm. Zeyi. 113. tab.

49. fig. 2.

Onobryckis gangetica , monophyllos y filiculis fin-
gularibus , Uvibus.

; folialim per internodia diferi-

minatis. Pluk. A'm. 170. tab. JO. fig. 3.

Onobryckis reylanica. , folio finguluri , oblongo ,

undo. Rai. fuppl. 4)3- Pnafiolta montanus.

rot phmb 5 i 1 1 i 1 i 164.

Hedifarum indicum,folio fingulari acuminato. Tour.

inft. R. h. p. 40t.

Cette efpèce a quelques rapports avec la pré'

cédente , mais d'abord elle en diffère par la

grandeur dans toutes fes partes ; les feuilles

font beaucoup plus grandes , plus alongées , &
la plupart terminées en pointe ; elles fent d'ail-

Luis très fortement velues en cL flous , 8e point

tachetées. Cette plante , quoiqu'annuelle , s'é-

lève avec, une tige mince fous forme d'arbrif-

feau , à la hauteur de trois à qaatre pieds , £c

fe divife en rameaux anguleux , un peu velus.,

6e de couleur pourpre, ils Io:jC garnis de feuilles

iimples , alternes , ovales , la plupart aiguës à

leur fommet , glabres en-deflus, douces & ve-

loutées en-deffous ,
portées fur des pétioles de

moitié plus courts , velus & canaiitules. Les

ftipules font étroites , lancéolées , (triées , ai-

guës. Les fleurs naifteut à l'extrémité des bran-

ches , & forment un épi long & ecroit. Elles

font réunies prefque en paquets de trois ou qua-

tre & plus , de couleur pourpre ou jaunâtre ,

petites , portées fur des pédoncules courts , inn-

ies , filiformss , un peu velus, ayant à leur

âfe des bradées fétace'es. Les goufles font

droites , glabres , comprimées , divifées en lix

ou fept articulations tronquées à la future, con-
tenant ch.icune une fernence réniforme , luifante

& jaune. Cette plante eit originaire de l'Inde.

(PeiRET.)

NELUMBO ; Nelumbium. Juff. plant, gen. 6t.

Lam. illuft. gen. Genre de plantes unilobées à

fleurs polypétaîées , de la famille d.es raofénes t

N E L 4ït

I!

Un calice compofé de quatre ou cinq folioles ;
une corolle pelypetalc ; un ovaire prefque fupérieur ,
tronqué à fortfommet : plufieurs fiiUs'pmplcs.

Caractère générique.

Chaque fleur offre i°. un calice inférieur ,

colore , à quatre ou cinq grandes folioles pei-
iïftantes.

2 . Une corolle compofée de pétales nom-
breux ,( quinze environ ) placés fur plusieurs
rangs , initiés fur le cote de l'ovaire.

3
y

. De nombreufes étamines (environ foixante-
dix ) dont les fi amens font planes , courbés ,
obtus , beaucoup plus couus que la corolle.

4°. Un ovaire prefque fupérieur , turbiné,
tronqué à fon fommet , ayant autant de fuies
&r de ftigmates diftiiidis & perlîftans qu'il y a de
femences.

Le fruit offre un réceptacle commun alvéolé ,
tronqué, où font renfermées à moitié , de quinze
à trente femences , en forme de noyau

, glo-
buleufes ou oblongues, charnues intérieurement,
terminées par le fiile perfiltant.

Obfervations. La confïdération du fruit a dé-
termine ks citoyens Juflîeu 8e Lamarck à retirer
cette plante des nénuphars , pour en former un
genre à parr. En effet dans les nénuphars il n'y
a point de fiile , mais un feul ftigmate qui cou-
ronne le fruit , à peu-près comme dans les pa-
vots ; dans le nelumbo au contraire , il y a au-
tant de piftils 8c de ihgmates diflincls qu'il y a
de femences ; le fruit d'ailleurs eit tronqué /&
Jaifle appercevoir les femences , comme autant
d'ovaire», à moitié forties du réceptacle commun.

Espèces.
i. Nelumbo des Indes ; Nelumbo indica.

( N. ) Nelumbo foliis planis integerrinis ; bifinua-

tis ; fmubus oppofuis , centro mucronatis. Lam. 111.

gen. pi. 45-5-

Sympkta indica faba sgyptia dicla
, fore incar-

nate. Nelumbo [eyloaerfiam. Hfcrm. parad. p. 2CK.
tab. 20J. Mcdioeris figura.

Nympht.1 ( nelumbo ) foliis pcltatis , undiqut
integris. Lin. Syft. veget. 491. Hort. Ciiff. 203.
Flor. Zegl. 193. Lerche in nov. act. A. N. C.
tom. j. Append. p. 191. Nympkta foliis orbicu-

latis pcltatis Quotas îadiatis. Brov/n. Jam. 243.

Nymph&a fabifera indica paludibus gtvdcns ; fo-

liis umoilicatis , amplis
; pediculis fpinofis ; Jie/.e

rofeo purpureo. l'luk. Alm. 267. tab. 322. fi». 1.

Nympkta maderafpatana nafturùi initie; futaie folie
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folidiori , vents atris

}
pediculo fpinulis afpcrato.

Phytograph. tab. 107. ti. 5.

Tam-.ua. Rheed. malab. 11. p. 59. tab. 30.

Bcm-Tamara. Idem il. p. 61. tab. 31. Rai. fupp.

631. Nymphéa flore jltdre purpurcjcente japouuu.

Breym. prodr. 2.. 77.

/3. Nymph&a ajfi is glanaifcra virginiana , um-
bilicato folio ,

pure Lteo pleno. Morif. hift. 5. p.

j 14. Rai. fupp. 631.

\\ — .
'•'..: glandifera virginiana lactcfcens , mi-

non umbilicato Jolio , pediculo Uvi , jiore amplo

luteo pallefcente. Piuk. Alm. 267. Vmbilics aquu-

ticus. Muiif. fec. ij. t. 4.

De toutes les plantes qui ornent la furface

d;s lacs , celle-ci eft fans contredit une des plus

remarquables & des plus belles. Elle a beaucoup

de rapports avec nos nénuphars 3 mais fes fleurs

font beaucoup plus grandes. J'ai d'ailleurs re-

marque dans l'explication des caractères géné-

riques , en quoi ces deux genres diftéroient.

Cette plante a de très-grolîes racines charnues ,

fiituleufes , blanchâtres , noueufes > de chaque

nœud s'élève autant de tiges fimples , cylindri-

ques , creuf.s , veites , ponctuées. Ces tiges

l'ont de véritables pétioles ou pédoncules , fé-

lon qu'ils fupportent une feuille ou une fleur.

Ces tiges font nues ,
ponctuées ou couvertes de

poils courts. L'extrémité de chaque pétiole s'é-

panouit en une grande feuille ombiliquee , epaill'e,

luifante , en forme de bouclier , très-entière
,

échancree & rétrécie vers Ion milieu de chaque

côte , ayant dans le milieu de chaque echancrure

une efpèce de pointe a large baie. Les pédon-

cules loin également terminés par une fleur i'o-

litaire , grande , couleur d'un rofe pourpre
,

d'une odeur agréable approchant de celle de

Yar-is. Le calice eft compote de cinq lolinles co-

lorées , peu différentes des pétales. Lj. corolle

eft compofée d'un grand nombre de pétales

placés fur plulîeurs rangs , & d'inégale grandeur.

Ils font larges , ovales, un peu aigus , très-ou-

verts , renfermant l'ovaire dans leur centre. Il

eft fupérieur , tronque, turbiné, épais , ren-

fermant dans fa fubftance un grand nombre de

1 es ovales , qu'on doit regarder comme
autan; d'ovaires particuliers , contenus dans un

r teptacle commun. Chacun de ces ovaires eft

•_ par le ftile qui perfifte. Les femences

font charnues, blanches, aufïi tendres eue les

noyaux d am ndiers , revêtus d'une ecorce

dure 2 e iriacè. Ces fruits font très- bons à nun-
ger. On prétend même que dans certains cantons

on en mange aiuli les feuilles 3c les racines.

.Ti on coupe les liges tranfverfalctasent , on

y remarque cinq ou fepi ouvertures longitudi-

nales j d'où découle une liqueur blanche très-

N E L
épiilTe

,
qui fe durcit à l'air , &: s'alonge com.n&

des fils d'araignée.

On cite une variété à fleurs jaunes, dont les

femences font beaucoup plus dures , ta les pé-

dicules nus ou fans épines, il y atifti des co-

rolLs de couleur blanche ; mais fi ces fleurs ne

diffèrent des autres que par la couleur blanche ,

edes ne peuvent p^s même continuer une va-

riété , puifque nous avons ia preuve que fouvent

ks fleurs rouges , jaunes ou bicues te décolorent

& deviennent blanches. Au relie il paroit que

la couleur la plus ordinaire des rieurs du nehimbo
eit le rouge , c elt fous cette couleur eure ces

rieurs font peintes dans les papiers à tapiflerie

qui nous viennent de la Chine. Quoique les

chinois foient tres-eloignes de la perreètion

dans l'art de la peinture , du moins nous favons

qu'ds ont loin dans leurs informes ligures de

repréienter les couleurs naturelles.

Le nelumbo croit dans les étangs & dans les

rivières, dont 1 eau elt prefque ltagnante a la

Chine &c aux Indes. . ( )'.].)

1. NkLUMBO de Java ; Nelum'oo Javanica.

( N. ) Ni.lu.mbo foliis lo'odiis , pLicato-undulalis t

nervis jubziis umbellatis.

Nympfnaa indica major. Taratti. Rumph. Amb.
f. 6. p. 168. lab. 73.

D'après,la figure que Rumphius nous a donnée
de Cette piante , eue me paroi: touc-à-tuit ûif-

tincte de ia précédente par la torrne de l'es

feuilles. Elles font bien ombiliquées tk en forme
de bouclier , mais au lieu d'être planes* & à deux
échancrures feulement , elles font comme phf-

fees , ondulées, tinuees à leurs bonis, ta divi-

lees en un certain nombre de lobes obtus ou
aigus : elles font concaves en-deilus , <x pre-

fentent prefque la tonne d'un entonnoir , en-def-

I'qus eues ion: remarquables par de fortes ner-

vures qui partent de ia tige , ou plutôt du pé-

tiole comme d'un centre commun , s'étaient ôc

s'ouvrent fous les feuilles comme ks rayons d'un

parafol. Elles fe bifurquent vers leur loinmct ,

de tres-fouvent chaque bifurcation eft de nou-

vel u bifurquée , & fe termine dans h bordure

des feuilles. Les pétioles font, comme dans 1 ef-

pèce précédente , couverts de petites épines ,

ils 2nt intérieurement cinq canaux cteux de lon-

gitu iinaux , d'où dicoule également une liqueur

blanchâtre ,
gommeufe , qui fe durait à l'air ,

ce forme de longs filamens. La corolle eft très-

grande , de couleur de rofe. 11 paroit qu'elle ref-

femble dans toutes fes parties, ainli que les

fruits , à ceux de l'èfpèce précédente. Ses uf.grs

font les mêmes. Cette plante elt très-commune

dir.s'les étangs ce les eaux dormantes de Juva.

I

Plusieurs auteurs ont regardé ces deus plante»
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eomme h véritable colocafe des anciens ; mais ,

'

outre que ces plantes i-.e croiffent pas en Egy ne5
,

il eft reconnu aujourd'hui que la colocafe eft

Yarum colocjfia de Linné. Nous ne répéterons

pas ici les raifons qui confirmant cette opinion.

On peut confulter les auteurs qui en ont traité.

Quoique cette plante ne croilfe que dans_ les

Indes j elle étoit néanmoins connue des anciens

grecs ; ils la fubftituoient Couvent à la fleur du
coron dans leurs emblèmes. Le fruit de cette-

plante
, qui a la forme d'une coupe de ciboire

,

en portoit le nom parmi les grecs. Dans les bas

reliefs , fur les médailles & fur ks pierres gra-

vées , fouvent elle fert de fiege à un enfant

,

que Plutarque dit être le crépufcule.

( PoiRET.

)

NENUPHAR ; Nymph&a. Genre de plantes

unilobées , à fleurs polypétalées , de la famille

des morenes , qui a de très-grands rapports avec
les nelumbo

, qui comprend à. s herbes tant in-

digènes qu'exotiques , toutes aquatiques, dont
le caractère effentiel eft d'avoir :

Un calice à quatre ou cinq foliotes ; une corolle

polypkale ; point de ftile ; une baie fapérieure k

plufieurs log^s , couronnée par un Jligmaie orbiculaire.

Caractère générique.

Chaque fleur offre i°. un calice inférieur , à

quatre ou cinq folioles perfillantes , colorées ,

très- grandes.

i Q
. Une corolle compofée de pétales nom-

breux ( quinze environ ) inférés fur le côté de

l'ovaire , placés fur plufieurs rangs.

3°. De nombreufes éramines dont les filamens

font très-ouverts , courts, obtus , termines par

des anthères oblongues attachées fur le bord
des filamens.

4°. Un ovaire ovale , nrefque fupérieur , fans

fliie , couronné par un ftigmate rad.i , feffile
,

en forme de chapeau , crénelé fur ks bords &:

perfiftant.

Le fruit eft une laie feche , ovale , charnue

,

à plufieurs loge< , à plufieurs femences ; le nom-
bre des loges eft ordinairement relatif au nom-
bre des rayons du ftigmate. Les femences font

prelque rondes , attachées aux cloifons.

Observations: L'abfence dupiftil , l'ovaire cou-
ronné par un ftigmate en forme de chapeau, Hz

compofé de rayons , eft ce qui diftingue ce g-.nre

«les nelumbo dont l'ovaire eft tronqué , point

couronné , mais chaque femence eft furmontée
d'un piftil t)i d'un ftigmate. Le citoyen Jufiîeu

a remarqué que dans ks nénuphars l'ovaire étoit

à den.i inférieur.

N E N

Espèces.
4)5

i. Nénuphar jmne;Nympn£alu:ea. Lin. Nym-
phua foliis cordatis , integerrimis , calyce petatis

majore pentaphyllo. Flor. lapp. 2i8. Flor. l'u^c.

-. i 469. Hort. Cliff. 203. Roy. Lugdb. 480.
Dalib. par. ijo. -Mill. Dict. n. 1. GmeL fïbir.

4. p. 104. Ciantz. Auftr. p. 142. Scop. carn.

2. n. 639. Gunn. norv. n. -351. Poil. pal. n. 508.
Mattufch. fil. n. 579. Doeir. Naff. p. 159. Flor.

Dan. t. 603. Black;/, t. 497. 499 &r fco. Kniph.
cent. > n. 66. Knorr. de ». 1.

Nympkta ciliée pentaphyllo , petalis majori ,

fruôtu conico. Hall. Helv. n. 1066. Nymphîj fo-
liis Cordato-ovutis , calicibus pentaphyllis orbicula-

tis : petalis fubcuaeatis. De Neck. Gallov. p. 22b.

Nymph&a lutea major. Bauh. pin. 1S3. Nymphéa
lutea. Carn. epit. 635. Lara. Fior ir. a. 7S0. Id.

Iiluft. gen. tab. 453.

Les fleurs S: les feuilles de cette plante or-

nent ncs lacs & nos étangs par leur grandeur &
leur fo nie agréable. Ses racines l'ont longues ,

epailïes , charnues , noueufes , couvertes d'é-

cailles brunes ; .-.Ile poulie des tiges eu plutôt

des pétioles très-longs qui s'élèvent jufqu'à la

furface de l'eau où ils s'épanouiffent en une
feuille en cœur , très-large , arrondie , lifte

,

épaifle' , luifante , attachée a fon pétiole laté-

ralement , dans i'échancrure. Les fleurs font

portées fur des hampes ou pédoncules de même
longueur que ks pétioles. Elles font folitaires ,

terminales , compolèes d'un calice à cinq grandes

folioles, jaunâtres intérieurement, de beaucoup

plus grandes que les p itaks qui font très-petits,

ovales , difpofés fur un feul ou plufieurs rangs.

Les étamines font très-nombreufes ; leurs filamens

font la plupart élargis , & il paroit même que
quelquefois plufieurs le changent en pétales. Le
fruit de cette plante eft une capfule conique ,

divifée en amant de loges que le ftigmate qui

la couronne a de rayons. On trouve cette plante

très- communément dan - ks étangs & ks eaux
dormantes. Cn regard.; fa racine comme ratrai-

chuTante , tempérante & un peu narcotique.

T>.{V. v. )

Celle qui vient au Canada ne diffère de la

nôtre que par fa fieur beaucoup plus petite , à-

peu-près aulïi grande que celle du caltha palufiris.

1. Nénuphar blanc ; Nympk&a alba. Lin.

Nymyh.ua fol'is cordatis integerrimis , calyce qua-

drifido ( petalis ovatis. ). Mat. med. p. 1 -, ç. Mill.

Dict. n. 2. Gmel. fibir. 4. p. 183. tab. 72. Ci-, itz.

Auftr. p- 14'-. Pollich. pal. n. y \ ivïaîcufch.

fil. n. 380. Scc-p. carn. n. 640. Flor. Dan. tab.

60;. Blaçkw. tab. 498, 499. Knorr. Del. i. tab,

N. Regn. botan.
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Nymphta ealyce tarapkyllo corolla multiplie!.

rior". lappon. 210. Flor. fuec. 427. 470. Hort.

Clif. 203. Roy. tugdb. 48 j. Dalib. par. 150.

Nymp/tta ealyce quadrifido ,
petalis rr.inon , fruciu

fpktrico. Hall, ilelv. n. 1067.

Nymphta jbliïs corda'.o-or'oiculitis , petalis ava-

nt calyccm iquantibus : fruciu truncato. Ncck. Gall.

y. 127. Nympfua alba major. B.uih. pin. 103.

Tourn. inft. R. ,h. 16. Lam. Flor. -fr. n. 7B0.

Carn. epit. 034. Lam. Iiluft. gen. 4J5.

?. Nyxiph&a alba minor. Hort. Aichft. Verfi.

•rd. 7.' t. 3. fig. 1. Hall.

Cette efpèce ne le cède point pour la beauté

à la précédente. Ses fleurs l'ont beaucoup plus

grandes : elles offrent dans leur intérieur un cer-

tain ton de blancheur contraitant .ivec les an-

thères ,
qu'il eft difficile de définir , mais qui

flatte tellement la vue , qu on ne peut fe lafler

de le confidérer. Cette plante reltemble beau-

coup à la précédente , mais elle en cil diftinguée

par'fes fleurs blanches dont le calice eft à quatre

di vidons ,
par fes pétales inégaux , nuis la plu

part aufîi longs que le calice , Ec par les feuilles

en général plus petites. Ses racines font épaiûes

8c charnues , comme dans le nénuphar jaune.

Ses feuilles font plus ovales , moins larges , flot-

tantes à la fur face de l'eau. Ses rieurs font com-

posées de beaucoup de pétales blancs , inégaux-,

plus larges , & quelquefois même plus longs que

les folioles du calice. Les pétales intérieurs vont

en diminuant de grandeur , & les plus petits pa-

roiffent changés en étamines , dont les filamens

font plus ou moins élargis Se pétalitormes , fé-

lon qu'ils font plus ou moins extérieurs. Ils font

placés fur deux ou trois rangs. Le fruit eft une

capfule sèche ,
globuleufe , couronnée par le

llismate. Cette plante, croit dans les eaux tran-

quilles . les lacs , en Europe & eu Amérique.

On l'emploie aux mêmes uiages que la précé-

dente. î> • ( V. v. )

5. Nenuphas. lotos ; Nymp'na lotus. Lin.

NyriphjtafuHu cordatis , ientatïs. Flor. Zeyl. 194.

Haffelq. iter. 471.

Nvmph&a foins amplioribas profonde crenatis ,

fubtû arcolaùs. Brown. Jam. 343. Nymphta in-

dica , flore candido .folio ina:n-::u ftrrato. Sloan.

Jam. 120. Ilift- 1. p- -;-• liai, fuppl. 630.

Lotus tj\ptia. Alp. zgypt. 103. exot. 214.

tab. 2:3. 216. 21G. 220 222. 226 Ambel. Rheed.

Malab. 11. p. f 1. tab. 26.

C'eft ici ce fameux lotos dont les fleurs font

tan: renommées dans la mythologie des anciens,

i>: dont les racines méritent une coniïiération

bien plus particulière. Cette plirie reflemble

beaucoup au nénuphar blanc. Sa fleur eft à-peu-

ptès la même j également blanche , mais un peu

N E N
plus grande. Le lotos eu diffère particulièrement

par les feuilles dentées. Ses racines , différentes

des efpèces précédentes, font groffes , obion-

gues, charnues, noires en-dehors , jaunes en-

dedans , d'une faveur douce , un peu aftrin-

gente , de la groffeur d'un œuf de poule. Elles

font chargées d'un grand nombre de filamens fi-

breux , très-fins & blancs. Les feuilles font de

même grandeur que celles du uymph&a alba , Se

de la même forme , en cœur , mais dentées à

leurcirconférence, liffes en-delTus,mais veloutées

avec de très-gtofies nervures en-deflous. Parmi

les nervures , 1 s premières font dilpofées en

rayons de paralol , elles font enfuite alternes le

long de la principale cote. Chaque nervure en
.

particulier eft limple jufques vers fon milieu ,

enfuite e'.le fe ramifie & le bifurque. Les pétioles

ainli que les pédoncules font glabres , cylindri-

ques; l'es fleurs font odorantes , d'une blancheur

éclatante. Chacune d'elles eftcompofée d'un ca-

lice à quatre folioles ovales , marquées de cinq

à iix fines longitudinales. Les pétales font nom-
breux , d'inégale grandeur , & placés fur plu-

fieurs rangs , au moins de quinze à vingt à

chaque rang : quelques-uns , fur-tout ceux de

l'intérieur , prennent une teinte jaunâtre vers

leur Commet. Les étamines font en grand nom-
bre , de différente grandeur ; les filamens font

larges ,
pétaliformes , & préllntent l'anthère ,

comme collée à leur fommet dans toute fa lon-

gueur , divifée en deux parties , ftriée, au moins

aulfi longue que les filamens ; l'ovaire eft glo-

buleux , couronné par le ftigmate feffile. Il lui

fuccède une capfule sèche arrondie , remplie de

petites femences globuleufes , noirâtres , placées

dans autant de loges qu'il y a de rayons au ftig-

mate. Cetre plante croit en Egypte dans les

ruifleaux formés par le Ni!;, & qui traverfent

les terres. Elle croit auffi en Amérique & dans

les Indes. On mange fes racines pendant près

de trois mois de l'année , foit crues ou plutôt

cuites à l'eau ou dans le bouillon. Profper Alpin

prétend qu'avec les femences on fait du pain

dans certains cantons de l'Egypte. Hérodote
&: Theophrafte citent le même fait. J'ai vu cette

plante sèche envoyée des Indes par Sonneras

au citoyen Lamarck. ï> . ( V. f.)

Les anciens Egyptiens , peu familiers avec

les phénomènes de la nature , & pour qui tout

étoit merveilles , avoient remarqué que la fleur

de cette plante , julqu'à fon entier épanouiflé-

ment , fortoit de delious l'eau au lever du fo-

leil , & qu'elle s'y replongeoît à Ion coucher.

Ils imaginèrent en conféquence qu'il y avoir

entre cette plante Se l'aftre du jour des rap-

ports myftérieux. Ils la lui confacrèrent , & re-

préfentèrent fouvent le foleil en ce petit haras

affis fur cette fleur. De-li vient auffi la coutume

de la repréfenter fur la tête d'Ofyns, fur celle

d'autre s
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d'autres divinités , fur celle même des prêtres

qui étoient à leur fervice. Les rois d'Egypte ,

affeâant les fymboles de la divinité , le font

fait des couronnes de cette fleur. Elie eft auliî

repréfentée fur les monnoies , tantôt naiflante ,

tantôt épanouie. On la voit avec fa tige , c m-
ma un fceptre royale dans la main de quelques
idoles.

Il ne faut pas confondre cette fleur des lotos

avec un autre lotos , dont le fruit fervoit de
iiounfture aux lothoplr.gcs fur la côte d'Afrique.

Ce fruit appartient à un petit arbrifleau que
Linné appelle rhamnus lotus , Se que nous avons
rencontré fréquemment , le citoyen Desfontaine
& moi, dans le royaume de Tunis.

4. Nénuphar de Malabar ; Nymphéa mala-
lanca. ( N. ) Nymphéa petalis lanceolaiis , Iojjs

folïorum acutis.

Citambel. Rh^ed. malab. 11. p. 55. tab. 27.

Cette plante fe rapproche du nénuphar blanc

,

dont cependant elle elt bien diftinguée par les

fleurs pourpres 04 rouges , par les pétales beau-
coup plus étroits Se aigus, tandis qu'ils font ar-

rondis dans le nénuphar blanc , enfin par fes

feuilles dont les deux oreillettes , au lieu d'être

arrondies , offrent un prolongement aigu. S^s

rjcine< fout épailfes , nEmenteuies , enraffées.

Elles poulfent des feu lies nombreufes , portées

fur d:. longs pétioles arrondis , lilfes , qui s'épa-

nouilTent en uni feuille prefque ovale , en cœur,
dont les deux looes de la bafe font prefque ter-

minés en pointe , légèrement finuées i leur cir-

conférence ,
glabres des deux côtés , offrant en-

dettons des nervures difpofees comme dans l'ef-

pèce précédente. La fleur eft compofee d'un ca-

lice à quatre folioles aiguës , de même lon-

gueur , quelquefois plus long que les pétsics :

la corolle vane dans ù couleur ; elle eft rouge
,

bleue ou pourpre Les pétales font moins nom-
breux & plus petits que dans les efpècïs précé-

dentes. Ils font énoits , lancéolés , aigus , d'iué-

ga'e grandeur ; la fleur , quand elle eft ouverte
,

préfente la forme d'une étoile. Les étamines ont

des filamens petaliformes , courts; les a r t!.é:es

font longues , étroites , afTez. femblables à celles

du nénuphar lotos. Cette plante croit naturelle-

ment au Malabar. Elle a été aufù découverte à

l'île de France par Sonnerat , qui en n envoyé
des exemplaires au citoyen Lamarck. On fe fert

de les fleurs , que l'on prend en déccdlion avec

du fucre , pour àppaifer la toux l-c arrêter la vo-

miflement. ( V. f. )

5. Nénuphar d'Amérique ; Nymph&a advenu.

Nympk&a foliis cordatis integerrimis , lobis a

catis , calyct kexapkyl.'o petalis longiore. Ait. fioit.

kew. vol. 2. p. 226.

Botanique. Tome IV.
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1 Nymphta floribus flavis. Ciayt. in gronov. virg.
edit. 1. p. 164.

Selon Alton, cette plante a des pétioles cy-
lindriques , fouvent élevés au-deffus de l'eau ,

qui fupportent des feuilles oblongiîes , en cœur

,

plus étroites vers leur fammet que celles du
nénuphar jaune. Les fleurs ont des pédoncules
arrondis. Le calice eft à f:x folioles , caraûère
qui diftingue cette e'fpèce de toutes les autres ;

ces folioles font prefque rondes, obtufes, con-
caves : les trois extérieures font ouvertes , vertes
en- dehors , d'un pourpre foncé en-dedans 5 les

trois intérieures font du double plus grandes ,

pref-jue droites, jaunes en-dehors , d'un pourpre
foncé en-dedans. Les pétales font environ au
nombre de treize , placés fur un feul rang , pref-

qu'en forme de coin , obtus, arrondis , ouverts

& réfléchis , larges de trois lignes , de couleur

jaune. L-:s étamines font très-nombreufes , d f-

pofées fur le réceptacle en plusieurs rangs ; elles

ont des filamens linéaires , iongs , d'abord droits,

enfuite rabattus
,

jaunes , rouges dans leur mi-

lieu. Ils font terminés par des anthères linéaires,

deux fur chaque filament J réunies par leurs

bords. L'ovaire eft alongé , cylindrique , profon-

dément iîllonné , de couleur jaune II eft cou-
ronne par le ltigmate jaune , en bouclier , légè-

rement ombiliqué , à environ tieize rayons , au-

tant que de ftrics , avec treize dents fur fes

bords , obtufes Se de couleur verte. Cette plante

croît naturallement dans l'Amérique leptcrntrio-

nale , où elle a été découverte par M. William
Youii£.

C. Npnuphar odorant ; Nymp.ua odorata. Ait.

Nympk&a foliis cordatis integris , emarginatis , lo-

bis divaricaùs acumine , ootufo, calyce tetraphyllo.

Ait. Hort. Kew. vol. 2. p. 227.

Nyrr.ph&a alba , flore pleno odorato. Clayt. in

gronov. virg.- edit. 1. pag. 57. edit. 2. p. Si.

Nymphta. alba minor. Gmel. fibir. vol. 4. p. 1S4.

tab. 71. ( exdufo fynor.ymo Morifoni. )

Cette eTpece , dit Aiton , ne doit pas êtra

confondue avec le nympk&a alia miner de Mo-
rifon , e'-: de plufieurs autres auteurs qui n'ont

1 nent qu'une variété plus petite du nénu-

phar blanc, au !i:u que celle qu . nous préfen-

tons ici en eft tout-à-fait diftintle. Quoiqu'elle

ait iv ~z elle de très-grands rapports , elle en
..: f s feuilles en cœur dont les deux

io'b s d. la bafe font très-écartés Se aijus , tan-

dis qu'ils font rapprochés ?e arrondis dans le

nénuphar blanc. Ses fLurs font plus petites, d'..m

oa ::'r très agréable. La racine de Cttt: piame eft

grofîe , c!i.ir-me ; les fleurs & les feuilles vien-

nent en toutï.: fur de lonas l; n.iuces pétioles.

Les pétales piroiiïeut de même gra dctir que !e

calice, i s font blancs , ovales , obtus. L'ovaire

M m m
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e(i une capfule ovale couronnée par le ftigmate.

Cette plante croit en Sibérie & dans l'Amérique

fcpcentrionaie.

7. Nénuphar nouchali ; Nymph&a ncuckaiï.

Ei'rm. Nymph.ta foliis ovaVâSUs fubpetiolatis inte-

gerrimis. Burm. irid. p. 12c.

Nouchalei , nymphta aquatica
, f.ore ctruleo. Dni.

Outgaerden.

Cette efpèce eft très-peu connue , nous n'en

avons même pas de figure. Les feules notions

que nous puinions en avoir le trouvent dans la

courte description qu'en donne Burman , d'après

lequel il paroîr que cette plante a une racine

blanche , charnue , de la groffeur du poing. Ses

feuilles l'ont ovales , très-entières , portées fur

des pétioles très-courts & recourbés. Le carac-

tère des pétioles me paroît devoir être relatif à

la profondeur des eaux où croit ce nénuphar ,

puifque les feuilles furnagent néceffairement. La
coroile eft de couleur bleue. Les filamens des

étrin in -:s font teints de bleu à leur Commet. Le

fruit eft une capfule verte , polyfperme. Les fe-

mences font rouges , arrondies, de la groffeur

de celles de la moutarde. Ce nénuphar croit

naturellement dans les lacs & les eaux tranquilles

fur la cote de Coromandel.

Nous ajoutons ici quelques efpèces fur les-

quelles il feroit'à défirer que l'on puifle avoir

des notions plus étendues.

* Nymph&a ( fagittifolii ) foliis cordato»fagit-

tdtis undulatis , calyce t'iphyllo j corolla tripetala ;

loculis pericarpii polyjpcrmis. Walt. Flor. carol.

p. 15c. Gmel. Syft. nat. p. 812..

*. Nymphéui ( pentapetala )foIHs pehatis , un-

dique integris , calyce pentaphyllo , corolla magna,
pentepetala , alba ; loculis pericarpii mcnofpcrmis.

Walt. Flor carol. p. 155. Gmel. Syft. nat. S12.

*. Nymph&a ( reniformis
) foliis reniforrr.ibus

,

ecrollit
,
polypetaiis , loca'is monofpermis. Walt.

flor. carol. icj. Gmel. Sy'}.. nat. 812.

(Poiret.)

NEPENTE ; Nepentkes. Genre de plantes à

fleurs incomplettes ,
qui paroît , fous quelques

rapports , fe rapprocher de la famille dès orchi-

dées , Se qui comprend des herbes exotiques ,

très-remarquables fur-tout par leurs feuilles ter-

minées par une efpèce d'urne pétiolée , creufe

en-dedans , & couverte d'un apercule ; les fleurs

font terminales , paniculées eu en épi. Le ca-

ractère efTentiel de ce genre eft d'avoir :

Les fleurs dioiques ; le calice partagé en quatre ;

point de corolle j des etamir.es réunies par leurs

filamens ; une capfule à quatre loges.

N E P

Caractère générique.

Chaque fleur mâle offre i°. un calice d'une

feule pièce , coriace ,
partagé en quatre dé-

coupures planes , très -'ouvertes , perfiftantes.

i°. Point de corolle , mais environ une douzaine
d'étamines réunies par leurs filamens , dont les

anthères à deux loges & rapprochées forment
une efpèce de tète hémifphérique.

Dans les fleurs femelles le calice eft inférieur ,

partage en quatre & perfiftant. Il n'y a point de

corolle. L'ovaire eft fupérieur , oblong , à quatre

cotés ; point de ftile , un ltigmate large
,
plane,

applati en chapeau , à quatre ou huit lobes. Le
fruit eft une capfule cblongue , prifmatique ,

tronquée à fou Commet , à quatre valves , a

quatre angles , remplie de femences nombreules ,

oblongues , petites , renfermées chacune dans

une enveloppe particulière , longue , membra-
ne nfe , anguleufe , attachées fur un double rang

à l'angle intérieur de chaque loge.

Obfer-vations. Il eft difficile d'ainener à cette

plante finguiière t'i véritable place parmi les autres

végétaux. Le citoyen Julfieu , qui en a fenti les

difficultés , 1 a rej-ttee parmi celles dont la place,

dans l'ordre naturel des feuilles , n'tft pas en-

core fixée. En ccnfîderant le caractère de fes

fleurs , la forme de lés feuilles , elle nous pa-

roît devoir être rangée parmi les monocotyls-
cions ; eV: fi l'on fait attention à fes fruits , on
l-.ur trouvera beaucoup de rapports avec ceux
de la famille des orchidées, cependant avec cette

différence qu'ici l'ovaire eft fupérieur , tandis

qu'il eft inférieur dans cette famille : mais lî l'on

confidère les autres parties de la fleur , il n'y

a plus de rapports , il les faudroit chercher

dans une autre famille. La coniidération de fes

feuilles la place à cote du farracenia , mais leur

fructification eft très-différente.

Espèces.

1. NEPENTE de l'Inde ; Nepentkes indien. Ne-
pemkes foliorum wna inferne fubvei.tricofa , o.e

livi. ( N. ) Nepentkes dijlillato'iu. Lin. fioit.

Clift*. 431. Flor. Zeylan. 371.

Utricaria vegetabilis ^eyloner.fîum. P'uk. A\m.
304. tab. 237. fig. 3. Bandura cingaUnfis , dicta

neptnihes -xeylanicum , flore minore. Breyn. prodr.

2. Planta mirabilis diftillatoria. Grim. E. N. G.
an. 1. decad. 2. p. 363. fig. 3-63.

Priapus vegetaiis monorchis. Amann. charac.

plant. Banduia eingalenfium gentiane indin fpecies.

Ejuld. ibid. Bandura 7eylanica in extremo folio-

rum. , folliculumpeniformem expanfum habens. Herb .

herm. muf. zeyl. p. 16. Thefaur. zeylan. p. 41".

tab. i~.
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Batdwa cîngkaknfium planta mirabilis ^eylanica

in foliorum exrremo folliculum pcniformem expanfum
habens. D. Hermans. apuJ Breyn. prodr. i. p. 18.

Planta itylanica .ujus foliorum extremus foUiculas

peniformis fe expandit. Mus. zeylan. p. 37.

Cantharifera. Daun. gw.di. Rumph. Hort. Amb.
ç p. m. tab. to. fig. 2 ? Bai. tom. 1. p. 721.

Gœrt. de fruit, fum. vol. z. p. 18. tab. 85. fig. 6.

Cette plante rare &: cuvieufe a une racine

épaiffe , charnue , d'où s'élève une tige grotte ,

fongu:ufe, arrondie, point ramifiée
,

gîrnie de
feuilles felllles , alternes , glabres , ovales , en-

tières , dont la bàfe , en forme de gaine , ern-

brafie la tige. Toutes les nervures font longitu-

dinales , mais la plus remarquable eff celle du
milieu qui eft très-forte , &C fe prolonge bien

au-delà du fommet en forme de vrille, fe con-
tourne , fe redreffe & eft terminée par une urne
d'environ trois Se quatre pouces de long fur près^

d'un pouce de diamètre. L'ouverture de cette

urne elt vers le ciel ; elle eft recouverte d'une
opercule orbiculaire qui s'ouvre & fe firme à

différentes époques , félon l'état de l'atmofphère

& les befoins de la plante , comme je le dirai

ci-après. Cette urne tft lifte , ttriée , coriace ,

de ia forme d'une noix de pipe , ventrue même
dès fa bâfe ; les bords de fon orifice font liftes

& applatis. 11 paroît que l'i couleur intérieure

varie. Elle eft ordinairement d'un affez beau
bleu. Les fleurs font difpofées en une grappe

fimple , d'après la figure donnée par Rumpha
,

ou ramifiée, d'après celle de Btirman , portées

fur d~s pédoncules plus ou moins louas. Le ca-

lice eft divifé en quatre parties arrondies., ovales,

légèrement denticulées , colorées intérieurement.

Les étamines font réunies par leurs filauiens en

un feul paquet. Les anthères forment par leur

réunion une tète arrondie , concave dans le

centre. Le fruit eft une capfule qui fe divife en

trois ou quatre loges , oblongues , tronquées à

leur fommet , couronnées pir le ftigmate à quatre

lobe* , marquées de quatre follettes. Cette plante

croit dans les Indes , l'île de Ceylan, dans les

lieux humides 8c ombragés, je ne connois point

fa fleur ; les exemplaires que j'ai examinés n'a-

voient que des feuilles chargées de leurs urnes.

( r- / ;

Dans Gœrtner la figure de cette plante offre

des fleurs femelles ramifiées , i
H " un ci! ce court

& point réfléchi. La plante qu'il décrit ven it

de l'Inde. C s caractères font à obferver , &
rapprochés de ceux que préu-nte la figure de

Rumphe , ils me feroient foupçonner que ce

dernier pouiroit bien avoir décrit l'éfpèce fui-

vante , d autant qae dans ; a d fciiption il fait

mention des ftrits de l'orifice de l'urne, Se de

fen re ;iïifc ment à fa bâfe.
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1. Nepente de Madagafcar : Nepenthes Ma-

dagafcarienjis. ( N. ) Nepcr.tkes foliorum urtta in-

fundibidiformi , ore pheis creberimis ftrlato.

Amramatico. Flacourt ., hiit. dejvîadagatc. p.

130. n. 43. fig. 43.

Quoique cette efpèce puiffe, au premier af-

pect, être affez facilement confondue avec la pré-

cédente , cependant lcrfqu'on l'examine atten-

tivement , il eft impoflîble de ne pas l'en dif-

tinguer. Outre qu'en général fes feuilles foient

plus grandes , le caractère le plus frappant eft

dans la forme de l'urne qui termine fes feuilles.

Elle eft , comme dans la précédents
,
portée fur

la principale nervure alongée ; mais , au lieu d'être

renflée dès fa baie , elle eft au contraire rétré-

cie en entonnoir , ne s'élargit qu'infenfiblement.,

de forte que fa plus grande largeur eft à fon ou-

verture qui offre un bourrelet épais, Si des fiiies

tranfverfcs très-nombreufes , régulières , & qui

fe prolongent dans l'intérieur de l'urne , quoi-

qu'un peu moins marquées. L'intérieur de ces

urn;s , tu rapport de Flacourt , eft jaune ou

rouge. Celles , dit-il
,

qui ont les u nés jaunes

font les plus grandes : ce oui pourrait être une

variété, ou peu: être une elpece.

Les fleurs mâles forment un long épi termi-

nal , compolé de petite- s panicules latérales por-

tées fur des pédoncules courts & très-ramifies.

Le calice eft formé de quatre grandes folioles

liftés , épaifles , ovales. Les étarnines formenc

une petite tète jaunâtre dans le centre de fa

fleur. Les fleurs femelles viennent fur des pieds

léparés , & diffèrent des fleurs mâles p:r leur

difpofition , formant un épi long , compofé c'e

fleurs à pédoncules fimples & uniflores. Le ca-

lice eft à quatre folioles periittanr.es, rabattues

en-dehors La capfule eft affez fem'blable à celle

des oichis. Elle eft à quatre loges , à quatre

valves qui s'ouvrent c'u fommet à la bâle. Les

femences font petites , revêtues d'une enveloppe

particulière, rnembreufe , alongée , anguleu'e

&c fixée dans l'angle in érieur de chaque loge.

Les tige»- font légèrement velues , très-douces ru

ti u her. Cette plante a été rapportée par Cora-

merfon de l'île de Madagafcar. Le citoyen La-

marck pofsède dans fon herbier d.s individus

w. 1 i aies Mie femelles. (''/.)

L'on peut regarder cette plante, couvre une

d- s merveilles de l'Inde. Elle a toujours fait

"admiration des voyageurs qui ont cii l'avan-

; s de la rencontrer. 11 eft certain que l'urn

qu'elle préfente a ! xuéip.ité de fes feuilles eft

un phinomene rare parmi les végétaux ; mais

les fonctions auxquelles cette urne eft defiinée

ne font pas moins remarquables , & nous prou-

vent que ce n'eft point ici u 1 jeu le la • attire.

Cette unie eft oeuf. , comme je lai dit., or

dinairement pleine d'une eau douce & limpide

,
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8»: alors l'operaile efl fermé : il dans f
le courant du jour , & la liqueur diminue plus
de moitié ; mais cette perte eil réparée pendant
la nuit, Se I» lendemain l'urne efl pk ne d nou-
veau & fermée pat ion opercule. C'elt fa i ,

ilon t>c au-delà pour un jour , puifqu il en relie

i' uj urs enviioii la moitié aux tpproches de la

mur. Plufieurs e.fpèc s ie petits venriiiieaux na-

gent , vivent & meurent dans cette liqueur.

Les habitans des montagnes , au rapport d
'

Rumphe & de Flacoi.it , ont au fujet de cette
plante des idées bien fuperititieufes. Ils c: •

que fi l'on coupe fes i. nés , & que l'on e.n ren-
verlé l'eau, il ne manquera pas de pieuvo'ir dans
la journée. C'eit' pourquoi quand ils craignent la

pluie, ils le gardent bien de couper cette fiante :

au contraire , quand la fécherelîe duve trop long-
temps , ils courent bien vite couper toutes les

urnes de cette plante , en renverfent la iiqu -ur

,

cv font perfuadés qu'il ne doit pas tarder 1 pleu-
voir.

Par une fuperltition contraire , è'e qui prouve
jufqu'i quel point IV;. rit humain fe laiife égarer,
quand la raifon ne lui lert point de guide, ces
mêmes habitans ne trouvent pas de 'meilleur
moyen, pour arrêter pendant la nuit les urines
involontaires de leurs en fans

, que ne répandre
fur leur tête l'eau de ces urnes , & de la leur
faire boire. lis la regardent , même dans les

adultes , comme un remède efficace dans le re-
lâchement des urines. Au telle , il elt fans doute
bien agréable , dans ces pays chauds

, pour des
voyageurs altérés , de rencontrer quelques-unes
de ces plantes qui leur foutnillent ucs rafraichif-
femens agréables & abondans , chaque urne pou-
vant contenir environ un demi-verre de liqueur.

La racine de cette plante palTe pour aflrin-

gente , & fes feuilles pour rafraichiffantes &
humectantes. Un en retire une liqueur dillillée

que Ion emploie intérieurement dans les lièvres
ardentes, & extérieurement dans les inflamma-
tions de la peau , les éréfipèles , tkc.

Homère , dans i'Odylïée
, parle d'une plante

originaire d'Egypte qu'il appelle népentkes' , &
dont Hélène fe fervit pour charmer la mélan-
colie de fes hôtes , de Télémaque en particu-
lier , & pour leur faire oublier leurs chagrins.
En fuppofant que cette plante eût exifté , elle

n'elt furement pas la nôtre , qui ne fe trouve
pas en Egypte. Madame Dacier , après Plutarque,
Athénée & quelques autres

, prétend que cette
plante n'étoit autre choie que les contes agréa-
bles qu'Hélène faifoit à fes hôtes , rien n'étant
plus propre à faire oublier aux affligés le fujet
de leurs larmes. Le mot nepenthes elt formé de la

particule négative m' & de sr^as , deuil , dou-
leur. Je me rappelle qu'étant à Aix en Provence,
un curieux me fit voir uns médaille très-ancienne

N E P

qui repréf ruoîtun homm 2 couché , &r tenant en
main ie nepenches , à ce que me dit dans L temps
cet antiquaii I ; lâché de n'avoir pas d'autres

d itns fur cette médaille , qui m'étoir piéfeucée

cammî très-rare ix curieufe.

( P o i a £ t. )

NEPHELE hériflee ; Nephelium luppaceum.

Lin. Sylt. plan . 4.. p. 256. Julileu. gen. plant.

i';t Gcertn. de fruct. èe fem. 2. p. 272. tab.

140. f. i. vulg. Rambouun. Sonnerai, nuf.

Genre de plantes à fleurs incomplettes , dont
les rapports & la famille ne font pas encore
bien connus, qui fe rapproche des châtaigniers

par fes fruits heriffés , ec dont ie caractère ef-

îèntiel coniifte dans des

Fleurs monoïques. Dans les mâles , un calice a

cinq dents ; poiru ce corolle : dans les femelles ,

un calice partage en quatre ; point de corolle ; deux

uïJires JupérieUiS , chertés chacun de deux filles ;

...:.:: drupes [ces , nénj/èj de jointes , monoJperrr.es.

C'e;ï un arbre dont les feuilles font alternes,

ailées , fans impaire, Les folioles ovales , lilles,

glabres , marquées en-deilous de nervures fortes ,

(aillantes , limples , parallèles , portées fur des

pétioles comprimées , longues de trois à quatre

pouces , fur deux pouces de large. Les rieurs

lont difpofées en une grappe droite , plus courte

que les feuilles , peu garnie , compoiee de fieras

mâles & feniciies.

Chaque fleur maie offre un calice d'une feule

pièce , pampanulée , dont l'orifice eit divile en

cinq dents, il n'y a point de corolle. Les eta-

mines fonr au nombre de cinq ,
plus longues que

le calice, dent les filamens font fubulés , & ter-

mines par des anthères obtufes , &c partagées en
deux à leur bafe.

Les fleurs femelles préfentent un calice mo-
nophylle , campanule, a quatre dents , dont deux
oppoiées plus écartées. 11 n'y a point de corolle.

Deux ovaires prefque ronds , muriques , plus

grands que le calice , furmoivés chacun de deux
Itiles filiformes , recourbés , termines par un ft;g-

mate épais & charnu. Le fruit elt un drupe re-

vêtu d'une coque coriace , hériflee de pointes

molles , fubulecs , recourbées. Il elt à une feule

loge , ce renferme une amande ob'.ongue , lé-

gèrement fillonnée en long , de la confiftance

ue ceilc du gland , & d'une amertume defagrea-

ble. Cette amande eil recouverte d'une pulpe

acide &c rafraichiiTante. C-tte plante a été 00-
feivee & recueillie à l'île de Java par Sonnerat

,

qui en a envoyé quelques exemplaires en fruits

au citoyen Lamarck. ïj. ( l^.f. )

A la fuite de cette plante j'ai oblervé dans

l'herbier du citoyen Lamarck une autre plante

qui approche fingulièremenc de celle que je vi<-,ns
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<3e décrire ; mais comme elle ne fe trouve qu'en
fruits, je n'ai pas pu prononcer définitivement.

Je me bornerai donc ici a la faire connoure ,

telle qu'elle fe trouve , réfervant â d'autres ob-
ferv.Ucurs le foin de nous en donner des dé-
tails plus étendus , s'ils peuvent la rencontrer
en fleurs.

C'tft un arbre ou arbrilf au dont l'écorce des

branches elt grisâtre , un peu velue : fes rameaux
font alternes , charges de feuilles (impies , op-
pofées , lancéolées , terminées par une très-lon-

gue pointe
, portées fur de5 pétioles courts ,

tomenteux , co.mme pulvérulens. Les fleurs [ont

axillaires , latérales
, portées fur des pédoncules

(impies , longs , velus ; les fruits font fotivent

deux réunis. C'elt un drupe dont l'enveloppe

eft une coque coriace hénlîée de pointes allez

roides , droites , en épingles , velues & éparfes

fans ordre. Il n'y a qu'une feule loge qui ren-

ferme une amande arrondie.

Il eft aifé de lentir les différences de cette

plante d'avec la précédente. Ses fruits font deux
fois plus petits j hériftes de pointes droites ,

velus & non recourbes , comme dans la précé-
dente. D'ailleurs fes feuilles font Amples , lan-

céolées , très-pointues , oppofées , tandis que
dans le nephalium elles font ailées , alternes ,

beaucoup plus larges , & prefque obtufes. Cette
plante a été obfervée à Madagascar par Sonne-
rat , qui en a envoyé un rameau au citoyen

Lamarck. ï>. ( V. f)
( P O I R ET. )

NERPRUN ; Rhamnus. Genre de plantes à

fleurs polypétalées , de la famille des nerpruns ,

qui a beaucoup de rapports avec les jujubiers ,

les palrures & les céanotkcs , & qui comprend
des arbres & arbrifteaux tant exotiques qu'indi-

gènes , à feuilles Amples & alternes , oc dont
les fl.urs font fituées dans l'aiffelle des feuilles.

Le caractère elfentiel de ce genre eft d'avoir :

Un calice divife en cinq ; cinq pétales fort petits ;

un ovaire fupérieur ; une baie charnue à deux ou

trois L ges.

Caractère générique.

Chaque fieur offre i°. un calice campanule ,

diviié en cinq , à découpures aiguës.

2°. Cinq pétales très-petits , concaves , in-

férés entre les divifions du calice, plus étroits,

& un peu plus courts que ces divifions.

3
e

. Cinq étamines oppofées aux pétales , &
dont les filamens , un peu plus courts que les

pétaies , portent des anthères arrondies.

4«. Un ovaire fupérieur 3 furmonté d'un ftile

x

ch'.rgé d'un fiigrnate diviié en deux ou trois
I parties.

Le fruit efl une baie charnue , à deux ou
trois luges , qui contient des femences foiiuires
Se cartilagineufes.

Olfervaûons. Du genre nombreux des rham-
nus établi par Linné , il eit facile n'en établir

deux autres , comme l'on: fait les citoyens La-
marck Hz Juliieu , en retranchant de ce gci,;e

les it^hus , jujuDiers , ce lespa/iwus
, puhure ,

qui en difterent eflentiellement par la tonne de
leurs fruits , bc par deux [files dans les pruniers

,

& trois dans les féconds. Les premiers ont cc-ja.

été traités dans ce dictionnaire. Voyt^ l'article

Jujubier. Au reite les nerpruns diffèrent de ce der-
nier genre , en ce que (a fleur n'onre point le

difque charnu , orbieulaire & coloré qu'on re-

marque dans les jujubiers 3 .&C qu'en outre les

fruits font des baies a trois ou quatre femences ,

& non un drupe à ifn feul noyau, il n'y auroit

peuc-ètre pas grand inconvénient à reunir les

céanothus avec ce genre , dont ils différent très-

peu. On ne les en difhngue que par leurs pé-
tales creux & en torme de voûte

_,
renfermant

chacun un étamine , ce par leur fruit , qui eu
une baie sèche. Nous verrons ces caractères fe

confondre avec les nerpruns. Le rhamnus , le

frangula &z Yalatermis de Tonrnefort fe trouvent

reunis dans ce genre. Il y a d'aiileurs quelques:

variétés dans les parties ae la fruciirication. Cer-
taines efpèces font dioiques , d'autres n'ont que
quatre étamines; les divifions du lligmate font

au nombre de ueux , trois ou quatre , ainii que
le nombre des femences.

*. EJphes épinçufes.

I. NERPRUN purgatif; Rhamnus catkarticus.

Lin. Rhamius Jpinis termiiaiious
, foribus quadri-

Jidis dioicis , Juins ovatis. Hort. Clif. 70. flor.

fuec. 193. lui. Mat. med. 60. Roy. Lugdb. 214.

Gmel. libir. 3. p. 106. Duham. aror. 1. tom. 2.

tab. 50. Blackv. t. 1 5
j. Pollich. pal. n. 230.

Pall. it. 1. p. 19.1 . Leeis. herb. n. 166. Masncb.

Half. n. 192 Mattusch. fil.
t
n. 152. Scopol. carn.

edit. 2. n. 2j9. Deerr. Naïf. p. 266.

Cornus foliis citri anguftioribus. Gmel. Aurai.

Ruth. p. 200. n. 278. tab. 33. Rhamnus foliis

fpinofs , ovatolanuolatis , ferratis. Hall. Helv.

n. 824. Rhamnus fativus. Dodon. pempt. 756.
Spina infecioria. Camer. epir. 82. Mat th. ij8.

Lobel. icon. 181. Cervijpina. Cord. hilt. 17/.

Rupp. p. 74.

Rhamnus foribus axillaribus
, foliis ovato-lan-

ceolatis , ferratis , nervvfs. Mill. Dicf. n. I. Rham-
nus catkarticus, Lauh. pin. 478. Tourn. inft. R.

h. ^93. lam. Fior. fr. $66. n. 4. Idem, llluit.

crâner, plan, 128, n. 2.
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C'eft un arbriffeau qui s'élève à la hauteur de

f
huit à dix pieds fur une tige forte qui le divife

en rameaux irréguliers, dont lei plus jeunes ont

uns écorce liffe ,
grisâtre & brune ; le bois elt

d'une couleur jaunâtre. Les vieux rameaux font

plus ni les , ont une couleur plus foncée , fe

durciffent, & fe changent a leur extrémité en

une épine très-dure. Les feuilles ,
portées fur

d.'s pétioles longs & minces , font prefque al-

ternes , fitriples, arrondies ou ovales , finement

dentées en leurs bords , liffes & chargées de

nervures parallèles ïk convergentes. Ces feuilles

varient de grandeur & même de pofition. Sur

certains rameaux elles font plutôt oppafées qu al-

ternes ; fur d'autres ci.es font diffufes , éparfes ,

fans ordre. Ses fleurs font très-fouveftt dioiques.

Elles loin placées le long dus branches- j dans

l'aitlelle des feuilles , ramauees en petits bou-

quets. Elles ont un calice à quatre divifïons

très-petites ;
quatre pétales un peu jaunâtres ,

autant d'éjamines. L'ovaire eft arrondi , & le

change en une baie charnue ,
petite , qui de-

vient noire en mûriffant , & renferme quatre

lemences dures. Cette plante croit naturellement

dans les bois , les haies, les lieux incultes. ~i)

( r. v. )

Les baies de cet arbri:Teau ont une faveur

acre & glutineufe. Elles font d'un ufage affez

fréquent en médecine , où elles patient pour

purgatives 6e hydragogues. On en prépare un

fyrop purgatif, connu fous le nom de Syrop de

nerprun , ou Syrupus e fpinu ccrvi.n
, qui elt or-

donne dans l'hydropifie de poitrine fimple , dans

la jauniffe , la galle iSe les maladies de la peau.

On donne quelquefois Ces baies en fubftance ,

& réduire» en poudre à la dofe d'un gros , ou

en decoctiun à la dofe de trente ou quarante

baies ; mais le fyrop eft préférable à ia dofe

d'une once plus ou moins , luivein les circonf-

tances.

Le lue de ces baies donne une belle couleur

verte s connue fous le nom de vert de veflle , Se

dont les peintres font un très-grand ufa^e , fur-

tout en miniature. Pour l'obtenir , il luffit de

faire épailîir ce lue par une évaporation à feu

lent 3 auquel on ajoute de l'alun de roche diffous

dans l'eau. Quand cette préparation a acquis ia

confîftance de miel , on l'enferme dans des vef-

îiss que l'on met lécher dans la cheminée.

Cet arbriffeau fe cultive dans les bofquets

d'été , à caufe du beau vert de fes feuilles. 11

s'élève par la culture depuis dix-huit jufqu'à

viugt-quatve pieds, lorfqu' il eft foigné & élagué;

nais abandonné à lui-même dans les haies &
les buiflons , il conferve la forme d'arbriffeau.

2. Nerprun des teinturiers. Rkamnus infec-

sorius. Lin. Ixka'nnus fpinis tcrmiaalikus , Jioiibus

NER
quadrljidis dlo'icis , cauiibus procumbentibus. Gérard,

prov. 4<jZ. Scop. Am, 2. p. 44.

Rhamnus catkiirlicus minor. Bauh. |pin. 478.
Tourn. inlt. R. h. 4. ^5. Arduin. mem. i.p.

78. tab. 14. Daham. ai.br. 2. p. 214. n. 2.

Rkamitus lycïum. Scopol. carn. edit. 2. n. 26a.

Lycium gaUicum. i3auh. pin. 478. bauh. hilt. 1.

p. )"S. Spina infiftoria pumila. i. Cluf. hilt. 1. p.

1 r I . likamnui minor , fioribus axiilursb^s , foliit

ovutis acu.mmj.tii , ncivoju , Litegerrirms. Mlll.

Dicf. n, 2. vulgb grainette ou graine d'Avignon.

Nerprun teignant. Lamar. l/'lor. tran. j66. n. j.

Cet arbrilfeau reffemble beaucoup au précé-

dent , ce qui a engagé piulieurs botamttes à ne

le décrire que comme une variété : mais il en

diffère par l'on port , par toutes l'es parties qui

font beaucoup plus petites , par les découpures

du caliee qui lont moins longues que le tube,

tandis que dans le nerprun purgatif les décou-

pures du calice font p. us longues que le tube.

Cet arbriiïeau s'élève rarement au-delius de

troh p.eus de hauteur, il fe divife prefque des

fa baie en plulieu.s rameaux diffus , irréguliers ,

uu peu tortueux ; ils l'ont revêtus d'une ecoice

d'un brun toncé ; en vieiliiifant , leur extrémité

devient épineufe. Les feuilles font alternes ,

ovaies, légèrement denrées , prefque ellyptiques,

giabres en-deifus , un peu velues en-dellous ,

particulièrement fur leurs nervures, plus lon-

gues que leur pétiole , traverfées par piuli.urs

nervures parallèles qui s'écartent de la cote au

milieu vers les coces , & fe réunifient vers le

lommet. Elles ont a leur baie deux itipules li-

néaires, axillaires 6c caduques. Les fleurs, d'un

jaune herbacé , font axillaires , latérales , ce tor-

ment de petits bouquets ramailes. Elles" lont

dioiques. Le calice , dans les fleurs maies , eft

campanule , divife en quatre ; les divihons font

linéaires , lancéolées , ties courtes , les etammes
font au nombre de quatre. L'on apperçoit dans

leur milieu ie rudiment de l'ovaire avorté. Dans

les fieu;s femelles le tube eu caiice elt prefque

ventru ; le ltile eft très -court , terminé par deux
ftiginates réfléchis. Les fruits font de petites baies

arrondies. Cette elpèce croit dans les deux mon-
tueux & lténles de nos provinces méridionales.

T? . r r. v. ).

Les feuilles de cet arbriffeau varient beaucoup
dans les individus cultivés , elles font beaucoup
plus grandes , plus arrondies , quelques-unes i'e

terminent par une pointe à leur Commet : parmi

les individus fauvages ies feuilles font pius ou
moins élargies , quelquefois prefque lancéoiées

,

pEs roides
, pius coriaces que lorfqu' elle s fout

cultivées.

Les baies de ce nerprun font d'un grand ufage

dans les teintures. Elles donnent une affez belle
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couleur jaune que l'on emploie pour teindre

la foie. On en prépare ahïil le fi'ue uc grain. en .

failant tremper & bouillir cette grains > puis on

y joint des cendres de farment de vigne 3 ou de
bianc de craie pour lui donner un corps

3 com-
me a la lacque. Apres Cela on paffe le tout à

travers un linge fort fin. Quelles que foient les

préparations , ce jaune le fouuent peu , fur- tout

au foleil.

Les auteurs ne font point parfaitement d'ac-

cord lui l'aibriffeau dont les baies fourniifent

la graine d'Avignon, ou la couleur jaune dont
je viens de parier. Muler , dans ion diction-

naire , prétend qu'on la tire des baies de fala-

terne , ( rhamnus alaternus. ) li le fonde fur ce
que qcs marchands très înltiuits lui ont acheta
de ces baies pour graines a'Avignon , te qu ils

les ont employées au même ufage avec le plus
parfait îucces. Halier d'un autre cote avance que
ce font les baies du rhamnus faxatilis ; mais il

elt à remarquer ici que cette dernière efpèce
ne me paron être dans Halier qu'une variété du
nerprun des teinturiers. Au relie de ces diffé-

rentes opinions je conclurai qu il elt à foup-
çonner que ces trois aroniicaux peuvent fournir

également la couleur jaune dont il elt ici queltion.

3. Neh.pr.un faxatile ; Rh.amn.us faxatilis. Lin.
Rhamnus jpinis terminalious , fLonbus qaaa.rip.dis

htrmaphroditis. Jacq. vind. 212. Idem. Auur. 1.

tab. J3.

Lycium facie pruni , feu italicum. Bauh. pin.

470. icon. Arduin. t. 14. Spina infteioria pumila.
2. Ciuf. hilt. 1. p. m.
Rhamnus fpinofus , foliis ovato-lanceolatis , fer-

râtes , glabris , floribus anàrogynis , baccis tara-

pyrenis. Hall. Helv. 11. 821 r

_ Je foupçonr-.e que cet arbrilTeau n'eft qu'une
variété des deux précédens , & fur-tout de la

dernière efpèce. Mais ne le connoiiïant que
à après les delcriptions , je n'ai pas pu me dé-
cider a les reun:r. Au reîîe il paroit que la dif-

férence la plus elienciclie confiite dans les ileurs

qui l'ont hermaphrodites , Se non dioiques com-
me dans les precedens. Mais il y a long-temps
que l'obfervation nous a appris que la plupart

des plantes dioiques rentroient fouvent dans la

claîfe des hermaphrodites , fur - tout lorfqu'il

s'agit d'une efpèce dont- les congénères lont

généralement hermaphrodites.

Cet arbriiTc-au elt petit , rabougri , Ce divife

des fa bâle en rameaux diffus ., de la groifetir

eu doigt j revêtus d'une écorce noire & ridée ,

terminés par une pointe épineufe quand ils font

vieux. Ses feuilles reflémblenc beaucoup à celles

ûu prunier fauvage , mais plus petites , vertes ,

alternes , légèrement dentées , prefque ellip-
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tiques. Les fleurs font difpofées en petits bou-
quets axiliaires , de couleur herbacée , dont le

calice elt à quatre dents. Le Fruit elt femblable
à celui de l'efpèce précédente. Il elt de cou-
leur noire dans fa parfaite maturité. Linné a re-

paie
^

cette efpèce de la précédente qu'Hailer a
réunies. On rencontre cetatbulte dans les mon-
tagnes de Suiffe &c en Italie. Ses bai-, s peuvent
être employées aux mêmes ufages que cLiles du
nerprun des teinturiers. I) .

4. Nerprun à feuilles de buis ; Rhamnus
buxifolius. Poi. Rhamnus Jpinis terminait: us

, jo-
ins ovatis , integerrimis , mucronatis. Poiret. Vov.
en Barbar. vol. 2. p. 127.

Lycium italicum, Pluk. Almag. tab. 96. fîg. G.
Lycium buxifolio. C. b. pin. 4-8. Rkamnus h'f-
panicus buxifolio minor. Tourn. inft. R. h. p.

J95 . Rhamnus hifpanicus buxifolio ampliore. Idem.
Lycium hifpanicum folio buxi. C. b. pin. 478.
Lycium quorumiam , folio myrti iarcntinn aut buxi.

J. b. 1. 6t. Lycium quoramdam. Cluf. hiit. III.
Lsycium buxifoliis rotunaioribus fyri.icum vel perfi*

cum. Breyn. prodr. 2. Ofrum perfhrum rhamni fpt-
cics. Adolph. Yorltii. Hort. Legd.

J'ai cru devoir rapporter aux auteurs cites plus
haut cette efpèce que j'ai trouvée fur les cotes
de Barbarie , mais fans fleurs ni fruits. Elle croie

également dans l'Orient , en Efpagne & en Ita-

lie , & tous les naturalises qui en parlent la

citent avec des feuilles arrondies femblables à
celles du buis. C'eft en effet le caractère qui
convient à la mienne. C'eft un arbrifleau épi-

neux qui pouife des tiges do:-u 'es rameaux font
diffus, écartés , Sexibics , cylindriques , prefque
glabres , revêtus d'une ecorce d'une teinte un
peu rougeâtre. Ces rameaux le terminent par

une pointe durcie en épine quand ils font vi v. a.

Les feuilles font alternes, ou plutôt éparfes., fans

ordre , entières , coriaces j vertes des deux cot.s,

glabres, prefque luifantes , ovales ou arrondies,

légèrement échancrées à leur fommet , Se ter-

minées par une très-petite pointe. L:s pétio! es

font très-courts , glabres Se cylindriques. Ils for-

ment par leur prolongement dans la feuille une
cote forte & taillante. Deux petits poils très-

courts à la bâlé du pétio e tiennent lieu de lli-

pules. Je .n'ai vu ni les fleurs ni le fruit. Cette
plante croit dans les lieux arides , fur les col-

lines de l'ancienne Numidie , où je l'ai rencon-
trée au mois de mars. 11 parcîc qu'elle vient

également en Efpagne , en Italie SÎ dans l'O-

rient, r). ( V. v.)

J'ai obfervé la mère provenant du jirdin de
M. Lemonnier , qu'il regardoit comme originaire

d'Efpagne. Elle ne diffère de la mienne qu< par

les rameaux plus roides, plus tortueux 3 c'; f.s
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feuilles, dont un grand nombre eft prefque en

cœur. Malgré ces petites dirrérences , je ne doute

pas que ce ne ton la même plante.

A cote de celle-ci il s'en trouve une aune
dans l'herbier du citoyen Lamarck , provenant

c!u jardin de Trianon , qui eft très-voifîne de
la nôtre , & qui cependant en diffère par des

caractères affez failians. Ses rameaux font revêtus

d'une écorce de blanc cendré ; ils font épineux

dan:, leur vieillerie , couverts de feuilles alternes

quand ies ram aux font un peu allongés > îa-

maffées par paquets de quatre ou cinq fur les

rameaux courts &z non développés. Elles font

généralement petites , plutôt ovales que rondes

,

épaifTes , roulées fur leurs bords
,
prefque fef-

files , ayant en-deflbus des nervures faillantes ,

difpofées en réfeau. Leur fommet eft quelque-

fois , mais bien rarement , échancré , & ter-

miné par une petite pointe. J'ignore d'où cette

plante ell originaire. Je ne connois ni les fleurs

ni fes fruits. ( V. f. )

r. Nerpt^UM lycioide ; Rhamnus fycioiJes. Lin.

Rhamnus fpinis terminalibus , foliis linearibus , in-

tegerrimis.

Rhamnus tertius flore herbaceo , baccis nigris.

Baun. pin. 477. Tourn. inlt. 11. h. 593. Rham-
nus ténias clufii. J. b. 1. 34. Rhamnus tertius

forte niger Thcophrafii. Cluf. hni'. 1 10. tab. idem.

/2. Idem , foliis latioribus fubovatis,

11 ne faut pas confonJre ce:te plante avec
celle que Pallas a décrite & a fait graver focs

le même nom. Ce font deux efpèces parfaite-

ment dEincEs , dont l'une , qui eil la notre , a

des feuilles Amples , linéaires, fans dentelures
,

& des rameaux fortement épineux à leur extré-

mité , tan lis que le rhamnus lycioides de PalEs

a les feuilles lancéolées, dentées , &lesra neaux
prefque point épineux. Au refte je reviendrai

lur cette dernière plante un peu plus bas.

Celle dont il s'agit ici eft affez bien gravée
dans Léclufe. Elle a le port d'un lycium , &
ï:e reffemble pas ma! non plus à Xhippophae rham-

. Elle f préfente fous la forme d'un buif-

ïon , ïc pouffe une tige forte qui fe divife en
rameaux durs , roides , couverts d'une écorce
cendrée ru noirâtre. Les feuilles viennent en
,

"- fur- des petits rameaux courts, on fur

de gro'Jestubercules. Elles font charnues, vertes,
I n lires , entiére-s, feffiies , obtufes , plus étroites

à leur bâfe , plus larges è'; arrondies à leur
fommet. Les fleurs naiffent le long des rameaux ;

files - aires, portées fur des pédoncules
fînapl s , uniflores , affez longs, mais plus courts
quelles feuilles. Chaque leur eft hermaphrodite,
petite , verdàtre. Le fruit Lit une petite baie
noire , arrondie 3 diyifée en deux lobas par un
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fillon longitudinal, dont la faveur eft très-acerbe.

Dans la plante cultivée le feuillage varie beau-

coup. Les feuilles font beaucoup plus larges ,

tk deviennent prefque ovales ; cependant elles

conlérvent allez généralement leur caractère

d'être plus larges au fommet qu'à la bâfe , tic

point du tout délitées. J'en ai obferve plu-

lieurs terminées par une très-petite pointe. Cette

plante croit naturellement dans Es provinces

méridionales de France , ainfi qu'en Elpague &
en Italie. On la cultive au jardin des plantes ,

où le trouvent les deux variétés que je viens

ae citer. £ . ( V~. f. )

6. Nerprun pubefeent ; Rhamnus pubefeens,

( N. ) liiamaus jpinis terminalibus , foins ova-

tis , iniegerrimis
,

pubejeentibus.

An rhamnus ( oleoides ) fpinis tcrminalibus ,

foliis oblongis , integemmis ? Lin. Svlt. plant. 1.

p. 540. Rhamnus h.jpanicus oies,folio, l'ouril. inft.

R. n. yo}.

Cet arbriffeau s'élève peu ; il eft ramaffé ;

fes branches font dirful^s , Eus ordre , prefque
en buiilon, avec une epme terminale. Elles lont

couvertes d'une écorce nanatre , pubefeente aux
extiemnes, ce furies jeunes rameaux. Les feuilles

lont ovales, très-entières , veinées, fortement
velues en-deflous £c blanchâtres , prefque liftes

cn-dcilus ; cependant quelques-unes lont munies,
paitKulierernent fur les nervures , de quelques
poils longs èv couches , de la gramleur ôc de
la ror.ne ces feuilles de l'olivier , ck portées lur

ues pétioles courts & tomenteux. Je n'ai vu ni

Es rieurs , ni ies fruits , mais leulement un ra-

meau garni de feuilles qui a ete communiqué
au citoyen Lamarck par le citoyen Fouimault ,

& qui avoit été recueillie dans nos provinces .

méridionales entre Caune it Carcalloane.

Cette plante me paroît avoir beaucoup de
rapports avec le rhamnus oleoides de Lmne , ex-
cepte que Linné nous prefente cette efpèce à

Eanies liftes , tandis que la nôtre Es a très-

tortenient velues. Ne feroit-il pas pollible que
le rhamnus oleoides de Linné ne fou qu'une va-

riété de rhamnus lycioides. Ce dernier a fes

feuilles linéaires , il eil vrai , mais par la cul-

ture elles s'éiargiffent infenfîblement , & j'en ai

vu plusieurs rameaux dont les leuiltes avoieut

la forme ovale , U allez Emblabies auxteuilles

de l'olivier. Koye\ nu . 5.

7. Nerprun de la Chine ; Rhamnus thee^ans.

Lin. Rhamnus fpinis tcrminalibus , fjliis ovatis ,

ferratu/is , tamis divaricaiis. Ment. 107. Rhamnus
t.hca. O-b. ît. Z32. 161.

Au rapport de Linné cette plante eft un ar-

briffeau farmenteux ; les tiges fe divifent enua-
raf aux
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meaux cylindriques , ftriés , alternes , écartés

,

divariqués , formant un angle aigu avec la tige ,

termines dans leur vieillerie par une pointe dure
& epineufe. Les feuilles t'ont alternes , pétio-
Iees , ovales , obtufes , finement &c très-légè-
rement dentées en fcie , liffes , veinées en-def-
fous , fouvent oppoiees à la baie des- rameaux.
Les fleurs font difpofees en épis à Fextrémité
des branches. Les épis font ou lîmples , ou al-

ternes , formant une panicule nue. Les fleurs

font feliiles
, glomcrees par diltances 6c tres-en

raflées. La corolle elt divifee en cinq parties ;

les étamines font également au nombre de cinq.

L'ovaire elt furmonte par un ftiie court , ter-

mine par trois ftigmates. Cette plante croit na-

turellement en Chine , où les pauvres habitans ,

au rapport des voyageurs, fubitituent fes feuilles

à celles du thé , dont ils font également une
boiffon. J)

.

', 8. Nerprun à cinq feuilles. Rhamnus penta-
phyllus. Lin. Rhamnus jptnis Lauralibus t foliis

JoLitariis , quinatifque. Sylt. plant.

Rhamnus fpinis terminalibus , foliis tematis

quinatifque. Jacq. oblerv. i. p. 1~. Rhamnus ji-

culus. Sylt. nat. t. 3. p. 220. Rhamnus ficulus pen-

taphyllus. Boccon. fie. 43. tab. 21. Rai. hilt.

Cet arbriffeau eft remarquable par fes feuilles

au nombre de cinq à chaque nœud , quelque-

fois trois, il s'eleve à la hauteur de cinq a lix

pieds , &z le diviie en rameaux revêtus d une

écorce cendrée ou ferrugineuie
,
garnis d'épines

latérales fortes, alternes, d'un pouce au plus

de long. Ses tcuillrs font ovales , obionguts ,

vertes des deux côtes , tiès-entières , hlles

,

veinées , caduques , portées fur un pétiole com-
mun , inégales entr'eiles , obtufes & élargies a

leur fommet , rétrécies à leur bâfe. Les rieurs

forment de petites grappes terminales ou asi-

laires , ramallees &c l'effiles , fouvent au nombre
de cinq. Elles font , dans la même grappe, her-

maphrodites , mâles ou femelles. Le calice elt

d'une feule pièce , campanule", ouvert , divife

en cinq découpures ovales , aiguës ; le récep-

tacle est charnu, épais, prefque en forme de

godet ; il y a cinq étamines , un peu plus lon-

gues que ia corolle, fubuiées. Outre celles-là,

il y en a encore cinq autres ftériles , fubuiées ,

alternes , très-fembbbles aux premières , mais

plus courtes. L'ovaire eft ae forme conique &
velue. Le ftile eft filiforme , du double plus

long que la corolle. Il eft terminé par un ltig-

mate fimple. Le fruit eit un drupe de la grol-

feur d'un pois, rouge, prefque rond, hâtant

,

pédoncule , renfermant un noyau offeux à une

ou deux loges , rarement à trois, il eft fort

douteux qu; cette plante appartienne à ce genre.

On la rencontre en Sicile o£ en Afrique. T)

.

Botanique. Tome IV,
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NERPRUN agrefve ; Rhamnus agi-edris. Lou-

reiro. Rhamnus aculeis geminis , réélis ,fuliolis oh~
longis

; ftoribus racemofis. Loureiro. FI. cochin.

197. 4.

Il eft poffible que cette plante foit une efpècs
de jujubier, mais comme je ne la connois pas 3
oc que la defeription qu'en donne Loureiro ne
me paroit pas l'urfilânte pour me décider

,
je me

bornerai à la préfenter ici telie que cet auteur
nous la donne. C'eit un arbufte qui croît dans
les lieux agreftes & fauvages , & qui fe divife
en rameaux nombreux & étalés , garnis de deux
aiguillons droits & courts. Les feuilles font ova-
les , oblongues , alternes

, glabres & très-en-
tières. Les fleurs font dii'polees en grappes ,

portées fur des pédoncules rameux. Chacune
d'elles a un calice divife en cinq ; point de co-
rolle 5 cinq étamines environnées d'un grand
nombre de poils. L'ovaire eft furmonte de trois

ftigmates feliiles , auxquels luccède pour fruit

un drupe très-petit , rouge , globuleux , bon à
manger, contenant un noyau à trois loges. Il

faut convenir que le caractère de fon fruit le

rapproche bien des jujubiers , dont il paroîr.

avoir le port par la forme de fes feuilles & fes

d^ux aiguillons. Cette plante croît naturelle-

ment dans ia Cochinchine. T? .

Nerprun de Ténériffe. Rhamnus crenulatus.

Alton. Rhamnus 'ramulis fpintfcentibus ; jloribus

àioicis quaa.rifia.is trifiaisve ; folïis oblongis , obtuse

ferratis , femper virentibus. Ait. Horc. kev/. I.

p. 265.

C'eft un arbriffeau originaire de l'île de Té-
nériffe,qui ne nous eft que tres-peu connu. Aiton
eft le premier qui nous en. ait parlé, il fe di-

vife en rameaux dont les extrémités deviennent
épineufes dans leur vidllelfe. Ils font garnis de
feuilles alternes, pétiolees , ovales , oblongues,
dentées en dents de fcie tk obtufes , & relient

toujours vertes. Les fleurs font dioiques. Files

ont leur calice ou corolle divifées tantôt en
quatre parties , d'autres fois en trois feulement.
Cette plante fe cultive en Angleterre, fj

.

10. *. Nerprun des Indes. Rhamnus circunt'

fcijjus. Lin. 1. Rhamnus aculeatus , foliis (fub ) op-

poptis , bifariis , obeordatis , aculeis oppofitifoliis.

Lin. f. fup. IJ2.

Frutex Indu orientalis, cordatis buxifoliis ,fruc7u
parvo calyculato. Pluk. Amalt. t. 97. t. 426. f. 4.

C'eft un arbriffsau bien remarquable par les

rameaux fimples , oppofés , très-nombreux
, gla-

bres , anguleux & très-ouverts , de manière à
former des angles droits avec la tige. Les bran-
ches font armées de quelques aiguillons folitaires,

oppofés , très-fermes & recourbés. Il eft aurli

d.s rameaux qai en font tout- à-fait dépourvus.
N nn
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Les feuilles font oppofees ,

quelquefois alternes

fur-tout à l'extrémité des branches , ovales

,

entières , arrondies , d'autres plus allongées &
échancrées à leur Commet , ïiffes , devenant

très noires par la deflkcation , portées fur des

pétioles un peu; plus longs que les épines. 11 y
a deux ftipules très petites & caduques fituées à

la bàfe des pétioles. Les rieurs font petites , la-

térales , difpofées en corymbe ou prefque en

ombelle dans l'aiHelle des feuilles
, portées d'a-

bord fur un pédoncule commun , qui fe ramifie

à fon fommet en quatre ou cinq pédicules très-

courts & épais. Le calice eft campanule, de-

coupe & comme tronque à fes bords , fur les-

quels cependant on remarque cinq petites dents

aiguës S>: caduques , tandis que le calice perfifte

avec le fruit. Il y a cinq pétales , attachés fur

le calice , prelqueen cœur, ciliés , d'une belle

couleur blanche
_,
& qui enveloppent les an-

ch es. Les écamims font au nombre de cinq,

un peu plus courtes que le calice , alternes avec

les divifions de la corolle. Elles font terminées

par des anthères oblongues *r droites. L'ovaire

eft fupérieur , muni d'un rtile court & perlif-

tmt , 'terminé par un ftigmate échancré. Le fruit,

dans l'état de defiiccation , paroit être uae cap-

fule arrondie , divifée en deux loges par une

cioifon intermédiaire , à deux femences , en-

tourée à d baie par le calice qui eft comme
tronqué. Cette plante vient de l'rle de France

,

où elle a été obfervée par Commerfon. \>.

< V. f. )

Obfcrvdtions. Quoique les fruits m'aient paru

fecs & capfulaires dans leur état de ficcité , il

eft cependant très-poffible qu ils foient fucculens

& en état de baie lorfqu'ils font frais. Je n'y

ai trouvé conitamment que deux leçes &c creux

femences ,
quoique Linné fils en cite trois.

D'ailleurs cette variété n'auroit rien d'extraor-

dinaire. Cette plante a été communiquée au

citoyen Lamarck par Sonnerat , qui l'avon rap-

portée des Indes orientales.

**. Efpices non-epincujes.

II. NERrRUN à bois rouge ; Rhamnus ery-

ikroxilum. Pallas. Rhamnus floribus aioie:s , foliis

lancedato-linearibus fubûlher ferratis. Gmel. S) il.

nat. 2. p- •ICO. n. 23. Rhamnus fpims terminalibusj

foliis Uneari-Lanceolatis , deniua!atis. Pall. Fior.

roff. tora. i.pars 2. p. 26. tr.b. 62. Idem, voyag.

vcl. 8. p. 267. tab. oo. rig. 2.
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que cet aibrifïeau a les rameaux terminés par
des épines , il eft cependant afièz probable qu'il

en eft dépourvu , ce dont il eft facile de s'af-

finer par les figures même que Pallas en a don-
nées. Cetie même plante cultivée depuis plu-

sieurs années au jardin des plantes , &c que j'ai

fous les yeux , eft fans épines. Il paroït que
Gmelin , dans le nouveau Syftema nature t eft

du même avis , puifiu'il îa range parmi les ef-

pèces non-epineuiès.

C'eft un r.rbriffeau qui s'élève fur une tige de
cinq à iîx pieds de haut, tortueux , divifé en
quelques rameaux étalés , fans aucun ordre. Son
bc-is eft très - dur , de couleur rouge , revêtu
d'une ecorce fine , rouf atre Si crévafiée. Les
rameaux font courts , fans épines , ( Pallas pré-

tend qu'ils en ont quelquefois ) , tendus , fea-

bres & noueux par les cieatrices qu'ils confer-

vent des feuilles après leur chiite. Les feuilles

font longues de deux à trois pouces fur quatre

à cinq lignes de large au plus , linéaires lan-

céolées , finement dentées en dents de feie &
écartées , portées far de courts pétioles , glabres

Se verres des deux cotés , Couvent réunies en
fafcicuîcs. Les fleurs font dioiques.

V. ë. Idem foliis lanceolacis . acutis.

I. pars 2.Rhamnus lycicides. Pall. Fior. :

p. 26. tab. 63.

Il y a fur cette plante plufieurs remarques im-

portantes à faire , dont j'ai déjà dit quelque

chofe au n°. )• Quoique Pallas nous annonce

Les in ivi Jus qui portent des fleurs mâles ont

les feuilles plus étroites , plus petites , 3c dont
les dentelures font peu fenfïbles. Les fleurs , dans

les djux fexes , font placées confufement fur les

rai:.eaux parmi les feuilles , ont un calice divifé

en quatre découpures petites , aiguës , jaunâ-

tres , le même dans les deux fexes. L'ovaire eft

fupérieur. Il eft furmonté de trois ftiles plus

longs que la corolle , filiformes & terminés par

des ftigmates prefqus en tête. Le fruit elt une
baie , de la grolfeur d'un pois , arrondie, pref-

que à trois côtes , remplie d'une pulpe d'un
brun jaunât <;. Cet.e plante croît près de la Sé-

lenga , t: des autres rivières de la Mongohe ,

d-.ns des lieux pierreux, f? • ( V- v. fans fleur

ni fruit. )

Quant à la plante que j'appelle la variété» ,

& que Pallas a don; ée pour le ikamnus iycioiaes

inné 3
:'.

,: remarque , en parlant de cette

dernière , la différence qu'il y avoir entre les

deux. Celle dont il s'agit ici n'eft vraiment qu'une

variété du rhamnus crythrexylum } comme Pallas

l'indique aftci ; elle n'en diffère qu'en ce qu'elle

: .. i un peu moins j qu'elle eft beaucoup plus

rameufe , fes rameaux plus longs & en baguettes.

Les feuilles font fafciculées fur les jeunes bran-

dies , alternes , felfiles , fur les rameaux allon-

ges , beaucoup plus crroiies , légèrement den-

tées , rétrécies :n uetioies à leur baie, aiguës

à leur fommet. Le calice eft divifé en quatre

découpures petites , aiguës , jaunâtres & rabat-

rues. Mèaies diviiîo.rs pour la corolle qui eft

beaucoup plus petite , & même peu fenfrble
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Les étamines font très-courte? & droites. Le
ftigrhate elt ordinairement bifide , rarement tri-

fide. Les fleurs , d'après Pallas , font toujours

hermaphrodites , quelquefois divifées en cinq ,

& avec cinq étamines. Elles ont l'odeur uu

prunus padus. Le fruit eit uni baie oblongue ,

petite , noire , à deux femences. Ceux qui croi-

ront devoir taire de cette plante une efpèce

dutincle , pourront trouver dans l'es fleurs des

caractères fpécifiques fuffifans. Ne conno fiant

point cette pi nue , je me fuis borne à la rap-

procher du rkamnus eryttiroxylum , avec laquelle

en erfec elle a les plus grands rapports. Elle

croit naturellement en pleine campagne , au

milieu d^s broufiailles , dans la partie fupérieure

du fleuve Ttrec , fur-tout vers Mofdoc On la

rencontre auili dans le Caucafe. T?

.

12. Nerprun daourien ; Rkamnus d.mricus.

Pallas. Rkamnus fioribus dioicis , foliis ovatu-acu-

minatis , argutt jtrru.lii.tis. Gr.'.èl. Sylt. nat. 2. p.

400. n. 22. Pâli. iter. tom. £>. p. 20J. n. 25)4.

Curnus foliis citri angufdoribus. Gmel. apud

Amm.. Stip. p. 200. t. 55.

Ce nerprun fe rapproche beaucoup du ner-

prun puigitit , d'après Pallas , duquel cependant

il le diftingue. 11 s'eleve a peu près à la même
hauteur. i>es rameaux tout droits , & point au

tout fptnefcens. L;ur bois elt d'un rouge pale
;

les p. tites branches font oppolees & tcuillees

à leur fommet. Les feuilles iont beaucoup plus

longues , plus grandes, &C offrent des nervures

autrement difpofées que dans le nerprun pur-

gatif. Elles tout glabres , finement dentées ,

ovaies , aiguës & portées fur de longs pétioles.

Les fleurs font d»oiques au rapport de Pallas ,

mais il n'a pas vu les fleurs mélïS. Les femelles

ont le caiiee amli que la corolle divifés en qua-

tre découpures aiguës 8e caduques , petites , de

couleur verdatre. L'ovaire eit furmonté d'un

ftile dont le ihgimte ett à deu* lobes. Le fruit

eît une baie de la grandeur d'un pois , rouf-

sâtre , prefque à deux log.s , à deux femences

,

où l'on apperçoic fouvent le rudiment d'une
troifieme qui elt avortée. Cet arbriffeau croît

naturellement dans la Daourie, vers l'Argoun. f>

.

15. Nerprun farcomphale; Rkamnus farcom-

phalus. Lin. Rkamnus inermis , foliis ovalibus ,

coriaceis , integerrimis , emarginaiis. Amœn. Acad.

S- P- 595-

Sarcomphalus foliis ovatis glahris , alternis ,

apice leviter emarginatis , conict interion ferrugi-

neo. Brown. Jam. 170.

Cet arbre s'élève à une hauteur affez confi-

dérable ; il acquiert fouvent, félon Lirown ,

jufqu'à deux pieds & demi de diamètre. Il fe
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divife en rameaux nombreux S: touffus , dont
l'ecorce eu d'un blanc gris , ridée , ïbz comme
légèrement glanduleufe. Les feuilles font alter-

nes
, ovales , très-entières, coriaces , échancrées

à leur fsmmet , liifes , luifantes en - défais , un
peu moins en-defious , portées fur des pétioies
courts. Les rieurs font axillaires , difpofées en
petites grappes courtes, poitees fur un pédon-
cule commun afiez. long , qui fe ramifie à fort

fommet prefque en ombelle.' Le clice1 eit d'une
leule pièce , divifee jufques vers l'on milieu en
cinq découpures ouvertes & lancéolées. Les éta-
mines , au nombre de cinq , font plus courtes
que la fleur, oppolees aux divilions du calice,

terminées 'par des anthères prefque rondes. L'o-
vaire elt ovale , entoure par les rebords d'un
réceptacle charnu. Le itile elt court , divifé en
deux; Es ltigmates font firnples. Le fruit eit

une baie arrondie , à deux loges , contenant deux
femences à demi-iphériqi;es & folitaires. Cette
plante croit dans l'Amérique. T> . ( V. f )

14. NERPRUN de Cuba. Rkamnus cuber.fs.

Lin. Rkamnus inermis , fioribus kermaphroditis ,

capfuhs trilocularibus , foliis rugojis , tomentofis ,

integerrimis. Sylt. veget. 1 9
j".

Rkamnus inermis , jioribus monogynis , herma~
pliroaitu ; capfula triloculari ,' rarnis foins , Jiori-

buique quaquavorfum fectandbus. Jacq. Amtric.

7). n. 5.

C'elt un arbrifieau non épineux qui s'élève

à la hauteur de lix à fept pieds fur une tige

droite
,
qui fe divife en rameaux alternes , éta-

les , & qui offrent le port du xiawnum lantana.

Les feuilles lont alternes , ovales , tiès-obtufes

à leurs deux extrémités , très-entières , ridées ,

fortement tomenteufes tant en-defius qu'en-def-

fous , longues d'environ quatre pouces
, portées

fur des pétioles beaucoup plus courts Se velus.

Ses fleurs font hermaphrodites , 2c forment de
petites grappes courtes , difpolées en corymbe ;

elles on: le caiiee & la corolle diviies en cinq

parties ; cinq étamines , un ovaire furmonté d'ua

feul ftile qui fe termine par un fiigmate divife

en trois. 11 lui fuccède une capfule à trois loges.

Cette plante croît naturellement à Cuba , parmi
les broufiailles fur les bords de la mer. T>.

ij. Nerprun ferrugineux; Rkamnus colubri-

nus. Lin. Rkamnus inermis , ealydbus
, pcduncul;s3

petiolisque ferrugineo-tomentofis y fruclitus triloiu-

laribus , cxjuccis. Larn. Mlf.

Rkamnus inermis , floribus monegynis ktrma*

phroditis crectis , ca rfulis tiicoccis , petiolis ferai"

gineo-tomentofo. £}ft. veget. 193'.

Rkamnus arboreus , foliis obovatis venafis , cap-

fulis fpktricis , infime ad med'utatem calyptraiis.

Biown. Jarn. 172. n. 2.
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Arbor baccifera indica , foliis ma'joribus fplen-

dentibus flore pentapctalo. Comm. Hort. p. 175.

tab. 90.

Rhamnus ( colublinus ) inermis , f.oribus mono-

gynis kermaphroaitis ; capfula.' triloculari , /amis

f'oliisqae hori^anulibus ; fioribus furfumverfs. Jacq.

Amer. 74. n. 1. Vogel. icon. rar. t. 105. vulgai-

rement bois de couleuvre.

Cet arbre , lorfqu'il croît fur les hautes mon-
tagnes , y parvienc a une hauteur de vingt pieds

;

mais furies bords de la mer, parmi les brouf-

failles , il ne s'élève pas à plus de fix à fept pieds.

Il le d.vife en rameaux qui s'étalent horilonta-

lement. Cette plante eit remarquable par le duvet

ferrugineux repanda fur les pétioles des jeunes

feuilles, fur. une partie de leurs nervures , ainli

que fur les pédoncules & les calices des fleurs.

Son écorce eft liffe & noirâtre. Les feuilles font

alternes, ovales, aiguës , très- entières , glabrts

& luifantes en drllu^ , tomenteufes en-deiToùs

dans leur jeuneile ,
paiticulierement fut les ner-

vures , de trois à quatre pouces de long , fur

environ deux pouces de Luge , portées fur des

f'ctiolcs cylindriques , de fept a huit lignes de

ong. Les rieurs font axillaires , très-courtes ,

difpofées en petits corymbes d'environ fept à

huit fleurs au plus. Le calice eft velu , ferrugi-

neux , divifé en cinq parties ovales , prefque

aiguës. La corolle a le même nombre de pétâtes

inleres entre chaque divilïon du calice , de cou-

leur verdjtre , lancéolés , concaves. 11 y a cinq

étamines de la longueur de la corolle. Le récep-

tacle eft muni d'une efpèce de bourrelet relevé

qui embraffe l'ovaire. Le ftile eft fimple & fe

termine par un ftigmate div.fé en trois. Le fruit

eit une capfule à trois côtes , à trois valves , à

trois loges. Lislemences lont (binaires , prefque

rondes , un peu comprimées , ech.uicrées , noi-

ratres'ck brillantes. Cet arbre vient dans les îles

Saf t-Martin , à la Jamaïque , à Saint-Domingue,

à Cuba. Jacqum remarque que celui de Cuba
a le duvet argenté & non ferrugineux , quoique

d'ailleurs parfaitement femblable à ceux qui

naiiïent dans les autres parties de l'Amérique.

Ce même arbre que j'ai vu cultivé , m'a paru

avoir les feuilles plus longues , plus étroites , plus

aiguës que dans les individus de l'Amérique.

Le duvet ferrugineux y eft moins abondant. ï)

.

c r.f.)

16. Nerprun grin-.pant ; Rhamnus volubilis.

Lin- f. Rkamnus inermis , caule volubili ; foliis

imegerrimis , ovalis , flriaiis. Lin. t. fuppl p. 152.

Gmel. Syft. nar. 399.

Arbor foliis tenais , nervofis , altérais. Eoerh.

Lugdb. v. 2- p. 165. Arbor cheuj'anenfts baccifera
,

frangu.lt foliis venofa , fruclu parvo pyramidal} ,

calyculato ,- ojfieulo oblonéa binuclco. fiufc. tsb.

N E R
268. fig. 3. Carpini anguflioribus déganter venufis

foliis ,
planta convolvulacea , ex provincia caroLi-

nienfi. Pluk. Amath. tab. 435. fig. 3. vulgairement

liane rouge.

Frutex anonymus foliis dilute virentibus , aller-

nis , petiolalis , lanceolato-oblongis.Cl'àyt. virg. 1.

3?. Rhamnus feandent. Hill. Kew. 453. tab. 20.

Lhéritier fert. Angli, y.

Rhamnus vrlubilis inermis , monogynus , dioi-

eus y foliis fubovatis , undulato-ferratis , venofis ;

drupaovali , nuce biloculari. Walt. Flor carol. 101?

Ce nerprun eft très-remarquable par fes tiges

grimpantes , ce qui lui a fait donner en Amé-
rique le nom de liane rouge. 11 eft évident -par

fa fructification que c'eft un véritable nerpran
,

mais il ne doit pas être rangé parmi la divifion

de ^iphus de Linné , comme le remarque le

citoyen Lamarck. ( Vuye^ article Jujubier a la fin.)

Cet arbriffeau fe divife en rameaux longs,

flexibles , dont les tiges font liiles Se cylindri-

ques , de couleur brune. Les feuilles font al-

ternes , petiolees , trè ..-entières , ovales ftriees

Se comme pliffées. Elles reflemblent beaucoup

à celles de forme , fur tout par la difpofition

de leurs nervures qui font phflees , parallèles ,

relevées vêts le haut , 6c formant av;.c la cote

principale des angles aigus : elles font liftes Se

luifantes des deux côtés , munies à la bafe des

pétioles de quelques petits poils ftipulacés. Ses

fleurs font axillaiies , formant de très -petites

grappes prefque en corymbe , poitées fur des

pédoncules extrêmement courts , prefque fimples.

Le calice eft divifé en cinq dents aiguës; l'o-

vaire eft ovale , furmonte d'un piftil dont le

ftigmate eft divifé en deux. Le fruit eft un petit

drupe à deux loges , ovale , renfermant deux

femences Cette plante croit naturellement en

Amérique. ï> . ( V.
f. ) On la cultive au jardin

des plantes , où fes feuilles varient un peu. Elles

'ont'plus grandes , plus longues & plus aiguës.

17. Nerprun tétragone ; Rhamnus tetragonus.

Rhamnus inermis } foliis ovatis , coriaceis , dend-

culatis
,

glabr.s , fubfjlUbus , rumis tetragonis.

( N- )

An rhamnus ( tetragonus ) inermis foliis ova*

lis , mtegris ,
glabris , fejfilibus ramis tetragonis ?

Lin. f. fupp. p. 153. Thunb. prodr. 44.

J'ai vu dans l'herbier du citoyen Lamarck un

rameau de cette plante communiqué par M.
Thunberg qui le tencit ce M. Van! , portant

le nom de rhamnus tetragonus. Sa tige en effet

eft à quatre angles, un peu membraneufe fur cha-

que angle , & de couleur verte. Elle a l'afpeâ

d'un buttneria. Ses jeunes rameaux font oppofés ,

écartés de la tige en angles droits , point épi-

neux, lis font ir.unis de feuilles oppofees , pref-
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quî feffilès , ovales , épaiffes , coriaces , légè-

rement dentées fur les bords en dents de fcie

écartées , d'une couleur glauque , liffes des deux

côtes. Ses rieurs font très-petites , difpofées en

grappes dans l'aiffelle des feuilles , ik oppofees.

Elles font portées a' ..bord fur un pédoncule com-
mun très-long , épais , qui , à fon extrémité

,

fe dLife en trois ou quatre pédicules extrême-

ment courts , épais 5c charnus, termines chacun

par une petite fkur verdâtre , à divilions aiguës.

Je n'ai pas pu en voir davantage fur l'exemplaire

que j'ai examine. Eft-ce le rhamnus tetragonùs

de Linné fils ik de Thunberg ? Le caractère

qu'ils lui donnent ne fe rapporte point parfai-

tement à 'a plante que je viens de décrire , dont

les Feuilles iont denticuiées & prefque lelliles
,

tandis que ce.les de la plante de Linné fils fontj

félon lui , entières & lelliles. Cependant il y a

tout lieu de croire que c'elt la n.ème plante j

puifque l'exemplaire que j'ai vu vient directe-

ment de M. Thunberg , qu'elle a les tiges à

quatre angles , & que Linné n'a pa le de cette

plante que d'après ce naturalise. Llle croit na-

turellement dans les environs du cap de Bonne-
Efpérance , où elle a été obfervée &• recueillie

pour la première fois par Thunberg.
"fy

. ( V.f.)

18. Nerprun des Alpes. Rhamnus Alpinus.

Lin. Rhamnus inermis , foribus aioicis , foliis

duplicato-aenaiis. Mxnch. Haff. n. 1913. àcop.

carn. edit. 2. n. 261.

Rhamnus inermis , foliis ovatis , crenulaiis. Hall,

ait. Go'ett. 2. tab. 16. Helv. n. S23. t. 40. Fran-

gula lugojwre & ampliore folio. Tourn. inlt. R. h.

612. Frungula altéra polycarpos. Bauh. prodr- 160.

Alnus nigra baccif ra,rugofiorcfolio S. major. Bauh.

hift. I. p. J62. Alnus nigra polycarpos. Bauh. pin.

448. Lam. Flor. fr. 566. n. 13.

Cet arbriffeau ne s'élève guères qu'à la hau-

teur de fept à huit pieds. Il eft très-rameux ;

les branches font revêtues d une écorce de cou-
leur brune , & fon bois eft jaunâtre. Il n'a point
d'épines. Ses feuilles font alternes , ovales

,

prefque rondes, glabres, très 'ridées , & même
pliflees à leurs nervures , finement denticulees

en leurs bords , d'un vert clair tirant fur le

jaune , portées fur des pétioles filiformes , de
médiocre grandeur. Ces feuilles ont à peine un
pouce de long ; cependant el.es font quelquefois

trois ou quatre fois plus grandes , fur-tout dans

les arbriffeaux cultivés. Les fleurs (ont petites ,

d'un vert jaunâtre, ramafTées par petits paquets
dans l'aiffelle des feuilles , & portées fur des

pédoncules courts Scfimples , d'inégale longueur.

Ces fleurs font dioïques. Le calice eft divifé en
quatre petites dents. La corolle a quatre pétales

très-petits; les étamines fuivent le même ordre
de divifion : enfin l'ovaire eft furmonté d'un
piftii dont le fligmate fe divife en quatre par-

ties. Il lui fuccède pour fruit des baies noires,
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tétragones , contenant quatre femences ovales

,

jaunâtres
, prefqueà trois & quatre angles , mar-

quées en-deffous d'un fillon longitudinal , rele-

vées en-deflus par une nervure failiante. Cet
arbriffeau croît naturellement dans les montagnes
du Dauphiné Se de la Provence , ainfi que dans
les Alpes. On le cultive au jardin des plantes.

ro. Nerpp.un nain ; Rhamnus pumilus. Lin.
Rhamnus inermis , repens ; forihus hermaphroditis ;

foliis ferra tis. Mant. 49. Tur. Diar. irai. 120.

Frangula montana pumila faxatïlls ; folio fabro-
tundo. Tourn. inft. R. h. 612. Segn. Veron. 2.

p. 196. Frangula minima rupefiris , pruno fylveftri

affi.'iis armeniacs. foliis. Rai. Dendr. 6r. Pluk. Alm.

p. 157. Lam. Flor. fran. j66. n. 14. Jacq. colleâ.

2. p. 141. t. 11. Allion. Flor. pedem. torn. 1.

p. 13 1. n. 1768.

Rhamnus hydrienfîs. Haquet. plant. Alp cami.

p. 9. tab. 2. f. 2.

Rhamnus rupefiris. Scopol. Flor. carn. 2. tom.

I. p. 164. n. 2.61. tab. j. An rhamnus rupeftris T

Villars. plant, du Dauph. 2. p. J38.

Cet arbriffeau eft très-remarquable par fon

port. 11 croit dans les hautes montagnes des

Alpes j au milieu des rochers fur lefqueis il

rampe par lés rameaux étalés , & qui , lorfqu'ils

fe redreffent , ont à peine deux ou trois pieds

de haut. Il fe divife , dès fa bâfe , en rameaux
diffus , flexibles , plutôt couchés que rampans.

L'écorce qui les revêt eft d'un brun rougeatre,

& le bois un peu jaune. Il eft dépourvu d'épines.

Les feuilles font nombreufes , .alternes , éparfes

,

ovales , glabres en-deflus , chargées quelquefois

fur leurs nervures poftérieures d'un duvet jau-

nâtre très-fin; un peu plus pâles en-deffous, fi-

nement dentées à dents prefque obtufes "plif-

fées , les unes rondes , d'autres un peu aiguës

& ovales. A la bâfe des pétioles font deux pe-

tites ftipules très-caduques, lancéolées, aiguës.

Les fleurs font hermaphrodites , d'un vert jau-

nâtre , fort petites. Elles naiffent en petits pa-

quets ou fafcicules prefque ombelles dans l'aif-

felle des feuilles , le long des rameaux , portées

fur des pédoncules très- courts , {impies & foli-

, étant munies de petites bradées linéaires,

fubulées , caduques , d'un rouge foncé. Le ca-

lice eït turbiné , à demi divifé en cinq , ouvert
,

coriace, perfiftant. La corolle a cinq pétales al-

ternes avec les divilions du calice Se de moitié

plus coures , blanchâtres & en forme de cœur.

Il y a cinq étamines. L'ovaire eft globuleux ,

onté d'un ftiie un peu plus long que les iî-

lamens des étamines , terminé par un ftigmate

obus, à trois divilions. Le fruit eft une baie

arrondie de couleur noire mêlée de rouge , à

trois loges , à trois femences. Cet arbriffeau
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vient dans les Alpes , en France , en Italie , en

Allemagne , &c. Il offre quelques variétés dans

fus feuilles ,
p'us ou moins arrondies ou ovales,

de différente grandeur , ce qui a pu taire re-

garde; par quelques auteurs ces variétés comme
autant d'efpèccs diltinctes. Nous ne croyons pas

le rhamnus iiydrienfis de Hecquet diffèrent de

celui-ci. Jj\ V-{- )

20. Nerprun à feuilles d'aulne ; Rhamnus
alnifolius. Lhéritîër. Rhamnus inermis , fioribus

kermapkroditis , foins ovalibus , acu ninatis , fer-

mas
.,
fubtiu reticulatis. L'Hérit. Sert. Angl. p. 5.

Cet arbrifleau a les plus grands rapports avec

les deux efpèces précédantes , dont il n'elt peut-

être qu'une variée: : il diffère du rhamnus a/pi-

nus par fes rieurs hermaphrodites , par fes feuilles

beaucoup plus réticulées , S: qui
,
quoique gla-

bres , ne font pas luifantes. Enfin il diffère du
rhamnus pumiius , en ce qu'il n'eft pas , comme
lui , rampant Se petit ,

que l'es feuilles font plus

fortement pliffees & plus réticulées.

C'eft un arbnifèau d'une médiocre grandeur

qui lé divife en rameaux droits couverts d'une

écorce très-lifie , douce & comme favonneufe

au toucher } d'une couleur plombée & luifaute.

Les feuilles t'ont alternes , ovales , rétrecies à

leur baie,, arrondies & acuminées à leur fommet,

finement dentées en dents de feie , glabres en-

deffus , un peu blanchâtres en-deflbus ., & re-

marquables particulièrement par un réfeau très-

lerre , forme par un grand nombre de petites

nervures taillantes fie noirâtres. Les fleurs font

hermaphrodites ,
placées dans l'aifleile d^s feuil-

les , reunies en tafcicule fur d^s pédoncules lo-

litaires , fienples , courts & i.iegaux. Je ne con-

nois pas le nombre des diviiions du caiice ev

de hiorolle , ni Celui des etamin.s. Cette plante

croit naturellement dans l'Amérique îeptentrio-

nale. T? . ( F.J.)

n. Nerprun bourdainier ; Rhamnus franguia.

Lin. Rhamnus inermis , foribus monogynis herma-

pk oiilis , foliis îr.tegerrimis. Hort. Cilf. 70. FI.

fuec. 154. 103. Mat. med. 98. Roy. Lugdb. 224.

cei. Dan. t. 278. Blackw. tab. 272. Duh.-.m. arb.

I. t. ico. Gmel. libir. 5. p. 507. Reyg. god.

tom. 1. p. 76. Pall. iter. 1. p. 62.. Neck. Gall.

p. 151. i'cop. carn. 2.11.263. Gun. narv. n. 18.

Pollich. pall. n. 231. Duroi. Harpk. 2. p. 285.

Maench. HaiT. 194. Mattusch fil. 153. Kniph.

centur. j. n. 75. Lui.v. éd. t. 82. Dxrr. NaiT.

p. 166. Lam. Flot, franc. 566. n. 16. llluft. bot.

pi. 12S. ri. 1.

Rkamnus ineriiis
, fioribus monogynis, hermj.-

phrudhis ; foins inUg rrimis. Hall. Helv. n. 8^1.

Frangula alnus , J'oins ov^to-lancjolaa's
, glabris,

Miil. Ditt. n. I. Rhamnus inermis } foliis annuis.

N £ R
Flor. lappon. 60. Alnus nigra bacdfera. ftz'ah. pin.

418. Frangula. Tourn. inft. R. h. 1012. Dod.
pempt. 784. Camer. epitam. 978. Matth. 1271.
Frangula , jive alnus nigra baicifera. Part, theat.^

Bourdaine, Bourgene, aune noir. Rozier,cours
d'agricuit. 2. p. 411. pi. 14.

C'eft un grand arbriiïeau haut de dix à douze
pieds , dont les tiges font unies , l'écorce exté-
rieure brune , l'uneneure jaunâtre , le bois blanc
&. tendre , ayant des fleurs axillaires , les feuilles

alternes, il le rapproche beaucoup ues trois der-
nieics efpèces ; mais outre qu il elt bien plus
eleve , il en diffère encore par fes feuilles plus
arrondies tk très-entières , fans dents ni çrene-
lures. f.ilcs font quelquefois terminées en pointe
à leurfommet , pius iouvent arrondies c •. echan-
crées , chargées de nervures parallèles , ha. s des
deux côtés , poriées fur des pétioles légèrement
velus , 5e ordinairement plus longs que Ls fleurs.

Ces dernières font verdatres , hermaphrodites
,

ramaffées en petits paquets dans l'aifleile des
feuilles , portées fur des pédoncules courts ,

fimpies , foiitaires , inégaux entr'eux. Le calice

elt divifé en cinq découpures ovales , aiguës ;

h corolle a cinq pétales plus courts que le ca-

lice , de forme écailleufe , alternes avec les di-

viiions du calice. Les étamines font plus courtes

& au nombre de cinq. L'ovaire elt arrondi , fur-

monte d'un ltiie dont le ihgmate eft obtus. Il

lui fuccède des baies globuleufes , d'abord rou-
geatres , mais qui deviennent noires en mûrif-

lait , remplies d une pulpe allez abondante avec
laquelle on peut préparer le vert de vej/ie , com-
me on le taie avec le nerprun purgatif , & avec

[Uelques autres efpèces. Cet arbrifleau eft très-

commun dans les bois , fur-tout dans les taillis ,

lie les lieux un peu humides. £ . ( V. v. ) Il

figure allez bien dans les bofqUets où il fe mul-
tiplie par graines , marcottes à boutures. Il faut

femer fes graines' audi-tôt qu'elles font mûres ,

autrement elles ne leveroiciit que la féconde

année.

On fait quelquefois ufage de l'écorce intérieure

de cette plante , qui eft amère , un peu gluante,

apéritive & purgative quand elle eft sèche ,

mais émétique & déterfive quand elle eft verte.

On doit préférer celle fur-tout qui 'couvre les

racines; c'eft un purgatif violent qui occalïonne

des coliques , ne peut convenir qu'aux perfonnes

robuftes , Se qu'où adoucit en y ajoutant quel-

ques correctifs , telle quj la canelle , l'anis ou

l'alcali fixe de l'abfinthe. On le prend en fub-

lbnce à la dofe d'un gros ex' demi ou deux gros ,

fur-tout étant infufé dans du vin blanc. Quel-

ques-uns fe fervent auffî de cette écorce , broyée

dans du vinaigre ,
pour guérir la galle ; mais il

faut de la prudence dans l'adminiitration de ce
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Le bois donne un excellent charbon qui entre

dans la compofîtion de la pondre à canon Un
quintal ne donne que douze livres de charbon.

xx. Nerprun alaterne ; Rhamnus alaternus.

Lin. Rhamnus inermis , floribus dioicis , ftigmate

triplki y foliis ferratis. Virid. Cliff. 19. Hort.

Ups. 47. Sauvag. Monfpel. 95. Kniph. cent. 7.

n. 75. Maf.

Rhamnus inermis
,
foribus polygamis , ftigmate

triplici , foliis ferratis. Hort. Cliff. 70. Roy. Lugd.

12J. Alaternus
(
phylica ) foliis ovatis , margini-

buscrenatis , glabris. Mill. Dicl. n. I. Phylica

elutior. Bauh. pin. 477. Phylica humilior. Bauh.

pin. 477. Alaternus. I. 1. Cluf. hift. 1. p. fO.

Alaternus. Toarn. inft. R. h. 59 f. Alaternus mi-

nore folio. Ibid. Lam. Flor.fr. 566. n. i).Poiret.

Voyag. en Barbar. tom. 2. p. 12.6.

V. £. Eadem foliis rotundis , fpinofo-dentatis ,

ramis fukfpinofis. Rhamnus balearicus. Hift. Paris.

V. y. Eadem foliis latioribus , ferratis. Alaternus

hifpanica latifolia. Tourn. inft. R. h. 5-96. Ala-

ternus laiifolia , foliis ovato-i'aïueolatis , intcgcrri-

mis , glabris. Mill. Diéf. II. 4 ?

V. J". Eddem foliis ellip.'icis , obfcure ferratis.

Alaternus mingre folio. Tourn. inft. 59J. Ala-

ternus glabra , foliis fuocordatis ferratis , glabris.

Mill. Die*, n. 1.

V. t. Alaternus anguftifolia , foliis la.1ccol.1tls
,

profonde ferratis , glabris. Mill- Dicf. n 3. Ala-

ternus monfpeliaca , foliis profundius incifis. H. p.

C'eft un arbrifleau toujours vert, qui s'élève

à la hauteur de huit à dix pieds , îe divife

,

dès fa bafe , en rameaux diffus , et forme d'aflez

jolis buiffons ; il eft alfez bien diftingué des ef-

pèces précédentes par fes feuilles coriaces , lui-

fantes , dures , dentées en fcie. Ses rieurs font

dioiques & polygames. Ses rameaux font re-

vêtus d'une écorce unie & veniàtre , lilîe & fans

épines. Les feuilles font alternes pour la plu-

part , ovales , quelquefois oblongues , dures ,

liffes, dentées en leurs bords. Ces dents font

fouvent épineufes , & quelquefois obtufes & plus

rares. Les fleurs font tantôt unifexuelles , mâles

fur un pied , femelles fur un aune ; d'autres

fois le même individu porte des fl.urs malts,

femelles & hermaphrodites. Elles font d'un vert

jaunâtre , prefque feffile , ramifiées par petits

bouquets, dans l'aiffeile des feuilles, le long

des branches. Le calice eft d'une feule pièce

,

en entonnoir , divifé en cinq parties. Entre les

fegmens du calice fort placés cinq pétales extrê-

mement petits, qui ne fe diftingué nt bien qu'avec

la loupe, & qui ont la forme de petites écailles.

Les étamines, au nombre de cinq, font infé-

rées dans l'intérieur du calice. Les fleurs femelles

offrent un ovaire furmonté d'un ftile court, ter- .
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miné pnr un ftigmate à trois divifions. Il a pour
fruits ces petites baies globuleufts , & noires

quand elles font mûres. Cet arbre croit natu-

rellement dans nos provinces méridionales , en
Italie, en Efpagne , en Barbarie, f) . ( V. v. )

La variété /3 fe diftingué pavfaitement par fes

feuilles rondes, armées fur leurs bords de dents

tiès-fines , droites , roides 8c épineufi s. Ses ra-

meaux, fur-tout les plus jeunes , font a'jffi gar-

ni> de quelques petites épines caduques. Elle elt

originairede Mahon , £c fe cultive au jardin des

plantes. Il eft poftible qu'elle foit une efpèee

diftinde.

La variété Y a fes feuilles beaucoup plus larges

que les autres. Elles font au moins trois eu quatre

fois plus grandes que celles de l'alaterne com-
mun ; el'es font d'ailleurs un peu glauques en

deffous, les dents font couchées & tournées vers

le fommet.

La variété à a les feuilles bien moins lan-

céolées que dans la précédente, plus arrondies,

prefque cordiformes , dentées, terminées très-

fouvent par une pointe épineufe.

Enfin la variété e que je ne connois pas a ,

d'après Miller , les feuilles plus étroites , lan-

céolées , & ce qui la caractérife davantage , pro-

fondément dentées à leurs bords.

Te ne peux m'empèther de rapporter ici , au

fujet de cet arbrilleau , un fait affez remarqua-

ble. Etant en Afrique, j'apperçus aune diftance

affez confidérable , un arbrifleau tout vert fuf-

pendu au tronc d'un palmier. Je le pris d'abord

pour une plante parafite qui m'étoit inconnue ;

mais étant venu à bout de l'abattre
,

je reconnus

que c'étoit un alaterne qui fe trouvoit comme
anté fur ce palmier. Probablement que le tronc

de ce palmier avoit eu quelqu-.s plaies où s'étoit

formé un peu de terre végétale, £: que qufelque

oifeau y aura dépofé par fes excrénens , de la

graine d'alaterne ; car les oifeaux font très-friands

de leurs baies. Cela prouve encore qu'il faut

bien peu de terre végétale pour l'accroiffement

de cet arbrifleau. Le mien étoit en fleurs , affez

touffu , et d'environ un pied et demi de haut.

Je le poffède dans mon herbier.

L'alaterne étant un de ces arbres que l'on cul-

tive pour l'ornement des bofeuets, offre encore

quelques autres variétés que ttozier nous a fait

connoitre dans fon cours d'agriculture. Je vji's

les préfenter ici avec quelques détails fur les

moyens d'é'ever res arbrifî'eaux. Les principales

yariétés de l'slaterne font:

i°. L'ilaterne à feuilles ovales, crénelées fur

les bords. Il en exifte une variété à feuilles mar-

brées de jaune.

i". L'alaterne à feuilles lancéolées, 8; pro-
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fondement dentelées. Il a une variété à feuilles

bordées de blanc, &c une autre variété à feuilles

bordées de jaune.

3°. L'alaterne à feuilles ptefque en cœur &:

dentelées.

4
V

. L'alaterne à feuilles ovales lancéolées &
non dentelées.

Le n°. i & fa variété, font un très-bel effet

j

mêles enfemble en maffif dans les bol'quet d hy-

ver. Cet arbufte eft d'un beau po t & bien

garni de feuilles. Elles font d'un vert foncé &:

fort luifant. Le deffus eft du plus beau vert clair ;

mais pour peu qu'il foit frappé du froid_, i! fe

charge d'une_rouiile noirâtre qui en diminue

l'éclat. Le jeune bois eft couvert d'un épidémie

poli , d'un violet foncé. Les vieilles branches

font noirâtres ; la fleur , petite & verte , ne

produit aucun effet. Le huit noir des alaternes

eft le feul ornement dont leur verdure foit dé-

corée. Dans nos provinces feptentrionales , il

fleurit en juillet & en août, & dans les pro-

vinces méridionales au mois de juin.

L'alaterne n°. 2 ,
porte des feuilles oblon-

gues , reflemblantes aux feuilles de faule ; fon

jeune bois eft rougeâtre ; les branches font plus

menues ,
plus courtes , plus converg.ntes vers la

tige que celles de la première efpèce ; ce qui donne

à cet arbufte un port pyramidal. Ses deux va iétes

à panaches font précieufes pour l'ornement des

bofquets d'hyver , mais elles font très-délicates,

fur- tout celles panachées de blanc. Les panaches

des feuilles , qui femblentêtre une coquetterie de

la nature , n'en font le plus fouvent qu'une dé-

pravation : ainli les jaunes fe rapprochant plus

du vert , indiquent un changement total dans le

tiffu cellulaire, rendent les feuilles faciles à être

gâtées, ou du moins altérées , ou enlaidies par

la moindre intempérie de l'air.

L'efpèce n". 4 eft fort belle. La largeur de

fes feuilles la rend très-précieufe à caufe de leur

petit nombre. Elles font toujours vertes. Cette,

efpèce vient d'Efpagne , ( c'eft notre variété ï )

& exige par coniéquent d'être bien abritée.

Miller confeil'e de marcotter Se de planter cet

arbre en automne.

Les alaternes s'élèvent affez facilement de grai-

nes. Ceux qu'on obtient par cette voie de mul-

tiplication , l'ont plus droits & deviennent plus

haut que ceux élevés de marcottes. Ils attei-

gnent , dans les lieux où ils fe plaifent, à la

hauteur de douze à vingt pieds , fuivant la croif-

fance déterminée des efpèces ; ^iu lieu que ceux

piovenans de marcottes , retiennent toujours

quelque habitude de la première courbure ; Se

comme ils n'ont fouvent de racines que d'un

côté, 3t qu'elles font ttès-horifontales , ils ne

peuvent s'élancer autant que les arbres venus

NER
de graines, lefquels font pourvus d'un bel empâ-
tement de racines.

Lorfqu'on veut fe procurer de la graine d'ala-
terne , il faut la faire venir des provinces mé-
ridionales , et des autres pays où croiffent les

différentes efpèces ; mais fi l'on en veut recueillir

chez foi , il eft néceifaire de couvrir avec des
filets les arbres chatgés de baies ; car les oifeaux
en font très-friands , & n'en laifferonr aucune.
Ces graines mûriflent affez. bien dans les pro-
vinces feptentrionales , fi on a eu l'attention de
planter les alaternes dont on fe propofe de re-
cueillir la graine, le long d'un mur expofé au
midi , et qu'on ait eu foin de faire choix , dans
cette vue , des individus qui ont le plus de fleurs
femelles ou de fleurs androgynes.

Les baies bien mûres & recueillies , il faut
auflitôt les écrafer dans une jatte pleine d'eau ,

jufqu'à ce qu'on en ait détaché toute la pulpe :

enfuite on paffera le tout à travers un tamis ,

& il reliera un marc mêlé de pépins : ce marc
doit être éparpillé fur un grand plat , que l'on
mettra a l'ombre en un lieu chaud. Lorfqu il fera

fec , on l'émiera avec les doigts : cela fait, & les

ceilles préparées avec une terre convenable , on
répandra les graf.es deffus, & on les éparpillera

également. 11 faut les recouvrir d'une couche
d'un pouce d'epailîeur , & d'une terre mêlée par
parties égales de terreau de bois pourri , & de
terre de haie ou de prairie , ent .rrer cette caiffe

à l'expofnion du levant, jufqu'au mois d'octobre ;

enfuite lui faire parler l'hiver dans une caiffe à
vitrage, l'enterrer au printemps dans une cou-
che tempérée & légèrement ombragée , les grai-

nes lèveront fûrement & abondamment.

11 ne faut pas négliger la voie des marcottes :

elh- eft utile pour ceux qui ne peuvent fe pro-
curer de la graine , & elle fert à multiplier les

efpèces les plus rares ; mais elle eft indifpenfable

pour les a'.atetnes panachés ; car leur graine re-
produit rarement cette variété.

Les alaternes perdent leurs feuilles &z leur jeune

bois dans les ferres humides. On en doit con-
ferver quelques pieds , furtout des panachés 3

dans de bonnes orangeries. lis palîent très-bien

l'hiver dans des caiffes à vitrage, lorfque l'on

a foin de leur donner de l'air toutes les fois

qu'on le peut fans danger. On peut en mettre

en efpalier , pour garnir des parties de mur au
couchant.

M. de Tfchoudi a vu un mur de vingt pieds

de haut , tout garni de trois pieds de l'alaterne

n°. 1 ; mais l'ufage le plus agréable qu'on puiffe

en faire eft de le difpofer en maflïf dans les bof-

qaits d'hiver , ayant attention déplacer le n°. 1

vers les parties les plus enfoncées , & l'alaterne

à feuilles en forme de cœur , fur le devant

,

en
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en les entremêlant de variétés à panaches ,

qui reiïbrtiraient mieux, à côté d'une verdure
iimple; mais pour réuffir dans cette opération,

ii faut chiifir ou fe procurer artificiellement une
partie du bofquet d'hiver garantie du nord-eft ,

nord Sj nord-oucft , et, s il fe peut , de l'eft &
du fud-eft ; car le foleil venant à frapper les

feuiles chargées des neiges du printemps ou
d'autres frimats , les altérera de manière à leur

ôter toute leur beauté. On peut fe procurer Cet

sbri , en relevant des terres , 6c en y plantant des
haies d'if ou de thuya.

Le bois de l'alaterne reffemble allez à celui

du chêne verd , & on s'en fert pour les ou-
vrages d'ébénifterie. On fait peu d'ufege en mé-
decin des différentes parties de cet arbre. Quel-
quei auteurs jui attribuent les mêmes propriétés

qu'au nerprun purgatif; d'autres le regardent
comme un altringent utile dans les garganlmes ,

pour les maux de gorge.

23. Nerprun rayé; Rhamnus limatus. Lin.

Rhamnus inermis , fioribus hermapbroiitis , fioliis

ovutis > lineatis , repayais , fiuotùs reticulatis. Am.
Acad. 4. p. 508. Osb. it. 2*0. tab. 7.

Rhamnis ^eylanicus fi;Ho fiubrotundo glab ro , c.iu-

libus hirfiulis , fipir.is exiyu-is , ad ramo-um & folio

-

rum ortum exajperatus , fi.ofii.iilo Jnaaato , bacca

nigra. burm. Zeyl. 198. t. 88. Acacia, forte cog-

natus e Maicrafip. Frutex , vitis ides, bengkalt ifits

fio. us & ramulis altérais ad fioliorum ortum fpir.is

exiguis oxdfiperazus. Piuk. phyt. tab. 112.. fig. 4?

Frutex finenfis , majorant, minorions fioliis ,pron :

pane cançù-canlibus , Vents pu/lis e airecio , 6" li-

neo'.is transcurrentibas elegantijjime delineatis j in-

finis, Crecoditorum. Amaith. 408. f. 3.

C'eft un joli arbrilleau rare 8c peu connu. Ses

rimeaux font droits
, pubefeens , étalés , revêtus

d'une ecorce unie & grisâtre. Les feuilles font

très-nombreufes , alternes , ovales , petites ,

legè emer.t pétiolées , agréables à la vue par

leur forme & leurs nervures. En-deffus elles font

comme veloutées en noir entre les nervures

longitudinales , leur couleur eft d'un vert clair

en-deflous , avec les nervures principales paral-

lèles j faillantes , noirâtres , coupées par un re-

zeau très-fin j compofe de petites neivures noi-

râtres , en lignes droites , transverfes. Ces
feuilles n'ont guère^ plus de trois à quatre lignes

de longueur , terminées la plupart par une petite

pointe fpinefeenre. Les ftiou es forment, à la

bafe des pétioles , de petites épines très-courtes

Se aiguës. Les fleurs tout folitaires iv latérales

dans l'aiffelle des feuilles ; cependant vers l'ex-

trémité des branches elles forment louvent une
pe-ti'e grappe prefque terminale. Le calice eft

blanchâtre , civile en cinq découpures laneeo-

lees ; 1rs pétales font au nombre <i.e cinq , de
Botanique. Fume IK.
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même ferme que les découpures du calice. Il y

1 a cinq étamines fubulées , de ia longueur de la

corolle , non alternes , mais renfermées entre
\ chaque pétale. Le lf île eft de même longueur que

les étamines. 11 eft termine par uft ftigmate
fimple. Le fruit eft une peti e baie arrondie.
Cette plante croît à la Chine & dans les Indes.
Sonnerat en a communiqué p'ufieurs individus
au citoyen Lamarck. ï) . ( V.

fi. )

J'ai cité de cette plante trois fijures qui e--:i-

g nt quelques obfervations. La figure de Butman
elt bonne ; eile peint le port de la plante , U
pofition des fleurs, mais les feuilles lotit un peu
plus grandes ; les nervures font exaêtes , irais

on n'y voit pis Jle refeau transverfe dont j si

1>itlé , ni les petiies «pines oui terminent les

feuilles. La féconde figare eit de Piukenet. Eile

n'offre qa'un rameau fans fleers ni f tiits ; il a

bien 1±
[
ort de notre plmte, même grandeur

pour Ls feuilles , mais eiies font trop ov..Es

ce trop r.i^ies. Le même Piukenet en donne
une autre dans fon amahka..m

, qui reprelente

pa, finement bien les feuilles avec leurs ner-
vures. CVft la meilleure fous ce rapport ; &
quoiqu'il n'y ait m fleurs ri forts , je ne doute
pas q e ce ne foie la {plante que je viens ds
décrire.

Nerprun hybride ; Rha?nmts hylridus. L'Her.
Rn.am.nus inermis , fioribus anziogynis

, fouis ob-

gis , acuminatis , fifrratis , vix perennantibus.

L'H rit. Sert. Angli. p. f. vulgà Bourgène ue
Bourgogne. Jaid. des plantes.

Cet arbri.Teau qui s'élève à doti7e ou qu'rz»

pieds & plus, eft regardé par le citoyen l'Hé-

ritier comme une plante hybride. Il dit l'avoir

cultivé pendant plus de dix ar.s ; qu'il prove-

noit des femences de rhaT.nus a!-mus. 11 z ob-
fervé tous les ans l'individu femelle de rhamnus
a'.pir.us , qu'il foupçonne être la mère de cette

plante , absolument f-prree des mâles ; 3e il

regarde le rhamnus alaternus comme le père. Les
femenees diftiibnées dans diflérentes provinces

de France ont produit con 'ammen: la même
efpèce hybride , fans aucune variété.

Ses feuilles tiennent le milieu entre les deux
efpeces auxquelles on attribue fon origine. Elles

font ovaEs , oblongues , acuminées , allez ré-

gulièrembnt dentées en dents de feie , alternes,

petiolees , liftes des deux corés ; elles ont un
peu de la fermeté de celles de l'alaterne , te

comme ces dernières , elles font prefque p r-

fiftantes , du mollis elles tombent bien plus tari

que celles des autres efpèccs. Les fleurs ont les

fexes féparés, iruis fur le même individu. Cs
fleurs font petites , prefque folitaires le loi g
des rameaux , portée s fur des pédoncules cou.t ,

beaucoup plus longs que Ls bractées limées à

O o o
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leur bâfe & très- caduques. Cet arbriffeau elt

cultive au jardin des plantes. Tj . ( V.f)

if. Nerprun veiné ; Rhamnus venofus. Lam.
Rhan-nus inermis

, foliis ovatis , integerrimis ,f'uc-
tibus ex fuecis trilocularibus. Lamarck. MIT.

Rhamius arborefeens minor , foliis ovatis , veno-
fis , pedunculis umbellatis alaiibus , [ruciious fphs..

ricis. BroWn. Jam, 172. tab. 19. rig. 2.

Rhamnus ( ellipticus ) floribus hermaphroùtis
fiibtrigynis , axillaribus , umbellatis ; fjuciibus ai-

locularibus
, foliis cllipticis ititegris. Gmel. Sy'à.

Bat. 2' p. 399. Paliurus inanus. Hort. Paris.
.Aigulou d'Amérique.

Ceanothus ( reclinatus ) foliis ovatis integsis

multinervibus 3 ramis dependentibus. L'LIerit. Sart.

Angl. 6.

C'eft un arbriffeau de la hauteur de quatre à
cinq pieds , qui fe divife en rameaux longs ,

flexibles , inclinés & pendans. 11 a
, par Ion

feuillage , beaucoup de rapports avec le rhamnus
tolubnnus n° if , niais fes feuilles font beaucoup
plus pentes , & il n'a point comme lui fes pé-
tioles , l'es pédoncules & fes calices couverts
d'un duvet ferrugineux. Ses baies sèches &; fes

pétales un peu en voûte l'ont fait ranger par
le citoyen l'Héritier parmi les ceanothus : il a

cependant tant de rapport? avec les nerpruns ,
qu'il .tft difficile de 1 en feparer.

Son écorce eft grisâtre fur les vieilles bran-
ches , un peu tomenteule fur hs jeunes rameaux ,

ainfï que fur les pétioles , ies pédoncules & ks
calices. Ce duvet n'eft point ferrugineux , mais
d'une légère teinte jaunâtre. Les feuilles lont

alternes , petiolées , ovales , très-entières , ai-

guës , un peu velues en-deffous
, quand elles

font jeunes , & marquées de nervures jaunâtres
& parallèles , elles font glabres en-deiïiis , &
d'un vert gai. Les fleurs font petites , axillaires

,

difpofées le long des rameaux en corymbes très-

peticsj ; les pédoncules fe ramifient à leur Com-
met en pédicules très-courts & épais. Les ca-

lices font très-velus , divifes en cinq ; les pé-
tales font beaucoup plus courts que lès divi-

sons du calice
,
prefque linéaires , & creufes

en voûte. Le fruit eft une baie sèche , glubu-
kul'e . à trois loges , a trois feinences. Le genre
de ceanothus a tant de rapports avec le s ner-

pruns
, qu'il eft fouvent difficile de fe décider

pour l'un ou l'autre , dans certaines efpeces.
La plante que je viens de décrire en eft la preu-
ve. Elle croit naturellement à fa Jamaïque & à

Saint-Domingue , d'où elle a été envoyée par
Jofeph Martin au citsyen Lamarcjc. r> . ( V. f. )

26. NERP - UN d'Ali ; R>'< ••;••:...' afiaticus I am.
Mhnfiutus inennis , foli'u ovjùs , Muofs , gh •'>.

N E R
olfoleti dentatis

, fruilibus exfuccis , trilocularibus'

Lamarck. MIL

G'ojfularii Jpîais vidua , baccis in raiemo con-

gejlis , fpudiccis ; foliis erenJtis , ovato-acum:natis.

burin. Zeyl. ni t. 48. Katapa. Rheed. Maîab.

J. tab. 47. Grojfulariét cjfinis w!>or , baccis in ra-

cemo congefiis , jpaaiceis , ex tieido dulcef.entibus,

Herb. Herm. Groffularis. forte fruélu, non fpinofa ,

malabathri foliis oblohgis , floribus heruaceis ract-

mofis , fuctu nigro. Sloan. Catal. Jam. p. ioy.

Glojfularia Ziylanica ,baecis majoribus nigris. Muf.
Zeyl. p. 1 1 & 16.

Ceanothus ( alïaticus ) foliis ovatis , cnerviis.

Lin. Syit. plant. 3. p. ÇJO. Ceanothus racemis folio

brevioribus. Flor. Zeyl. 98.

Cet arbriffeau n'étoit pas connu du citoyen

Lamarck , lorfqu'il x lait , dans ce dictionnaire ,

l 'article eéanothe. 11 s'ttt donc borné à le citer ,

d'après Linné , fous le nom de Céoaothe d'Afie.

Mais en ayant depuis reçu des échantillons que
Joleph Martin lui a envoyés de l'Ile de Frince ,

il a reconnu que cette efpèce avoit beaucoup
plus de rapports avec les rhamnus qu'avec les

ceanothus , & qu'elle venoit naturellement à la

fuite de l'efpèce précedente
4
La figur* que

Rheed en a donnée elt aiTèz bonne , maïs celle

de BuriTun vaut beaucoup mieux, & reprefente

parfaitement bien le port de la plante.

C'eft un arbriffeau de médiocre grandeur

,

lijnt la tige fe divife en rameaux fermes , roides^

cylindriques &c parfaitement glabres. Ils font

garnis de feuilles alternes , petiolées , ovales ,

veinées , gbbres
_,

dentées très-légèrement en

dents obtufes , un peu épaillés , fe retreciffant

à leur fommet en une pointe obtufe.Les fleurs

font difpofées en petites grappes le long des ra-

meaux ; dans Paiffelle des tcuilL 5 elles font pe-

tites , divifées en quatre ou cinq parties. JU

n'ai pu m'allurer exactement du nombre qui

m'a paru varier. 11 leur fuccède peur fruit

de petites baies sèches , ovales , à trois loges,

à trois femences. Cet arbriffeau vient dans les

Indes, & à l'Ile de France. î).{\.f )

27. Nerprun à feuilles glauques ; Rbamnus
cajfinoides. Lam. Rkamnus inermis } foliis ovatis,

eoriaceis glabns , ohfcwe dentatis y ramulis angu-

Utis i floribus axillaribusfubfejftlibus. Lamarck Mff.

ï:

Cet arbriffeau eft tout-à-fait joli , remarquable

ar fes feuilles glauques , d'un blanc tirant fur

j

le bleu. Il elt glabre, compofé de rameaux cy-

lindriques &: nus. Le: plus jeunes rameaux font

munis de membranes anguleuf s & décurrentes.

Les feuilles font ovales , coriaces , très-entières,

obtufes & retrécies à leur fommet , v.n peu

j
roulées à leurs bords , dentées d'une manière

- peu fenfible, glauques & blanchâtres des deux



NER
e&t^s , portées fur des pétioles qui ont à peine

une ligne de long. Les fleurs font réunies en pe-

tits piquets , au nombre de trois ou quatre ,

dans 1 aiiOe des feuilles : elles font prefque

fefliies , folitaircs , ayant le calice divife en cinq

fegmens ovales , arrondis ; la corolle eft ccm-
pofée de cinq pétales fqurmiformes , beaucoup
plus petits que le calice ; elle eft pkne & fem-
blable à celle des jujubiers. Je n'en ai pas vu
le fruit. Cette plante a tout le port d'un cajfiné.

Il feroit poffible qu'elle appartînt à ce genre ,

ou à tout autre qu'aux nerpruns , n'ayant vu
que des fleurs en tmuvais état. On rencontre

cetavbrilT.au à Saint-Domingue , d'où il a été

envoyé par le citoyen Jofeph Martin au citoyen

Lamarck. T> . ( V. f. )

28. Nerprun à larges feuilles. Rhamnus lati-

folius. L'Hérit. Rhamnus inermis 3 ftorious mono-
gynis komaphrodirii , calycijus villojis , fuliit

illipticis , integerrimis. L'Héritier. Sert. Angl. j.

tab. S.

Cet arbre reffemble beaucoup au rhamnusfran-
gula par ion port , mais il en diflère en ce qu'il

eft beaucoup plus grand , que les calices de fes

fleurs [ont vcJjs , tandis qu'ils font glabres dans

le R. frangula : de plus les pétales dans ce der-

nier font un peu unguiculés ; iis ne le font pas

du tout dans l'efpèce dont il s'agit ici. Ses reuiilcs

font alternes, grindes , hrges , preique ellip-

tiques, très-enrières 3e aiguës. Elles ont, à leur

bafe , des itipules lancéolées , aiguës. Les fleurs

naident dans l'aiffelle des feuilles , au nombre
de trois ou quatre , en petits paquets , portées

fur des pédoncules plus courts que les pétioles

des feuilles , fiuipies &c uniflores. Les calices font

velus , campanjlés , divilés à leur orifice en
cinq petites dents aiguës : les pétales ont la for-

me de cinq petites écailles. L'ovaire eft orbi-

cnlaire, velu, furmonte d'un ftile épais, ter-

miné par un ftigmate charnu , à trois lobes. Le
fruit eft une baie ovale , de la groiïeur d'un

pois , de couleur noire dans fa parfaite matu-
rité. Cet arbre croît naturellement aux lies

Acores fur les montagnes de Soïnt-Michel. ï>

.

29. Nerprun d'Afrique. Rhamnus prinoides.

L'Hérit. Rhamnus inermis , floribus polygamis
,

fijlo fubtriplici , fouis ovatis
, ferratis. L'Hérit.

Sert. Angl. p. 6. iig. 9.

Celtis foliis fuhrotu.nd.is , dentatis , flore viridi
,

fruciu luteo. Burm. Afric. p. 242. taD. 88 Cera-

fus Africana ulrni folio , flo
re viridi. Coa. Wits.

C'eft un arbre , dit Burman , -qui habite

les grandes forêts , dont le tronc ne s'e-lève

qu'à une hauteur médiocre, & fe divife en ra-

me -jux feabres , revêtus d'une écorce noire. Le

bois eft blanc. Les feuilles font alternes , ovaies,
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dentées , larges à leur bafe , fe rétréciiîant en
pointe vers leur fommet , glabres , veinées , de
couleur verte des deux côtés , portées fur
des pétioles courts. Les fleurs font latérales

,

axillaires iz prefque folitaires , fupporrées par
des pédoncules courts & filiformes. Le calice

eft à cinq dents aiguës , autant de pétales &
d'étamines dont les anthères font rougeàtres Se
arrondies , au milieu defquels fe trouve l'ovaire

furmonte d'un ftile charnu qui fe divife en trois

ftigrnares un peu réfléchis, lien réfulte une baie
globulsufe , glabra , à une ou trois loges , ren-
fermant une femence noire. Cette plante vient

,
dans les environs du cap de B6nne-Efperance 5

où elle fleurit au mois de leptembre. f? •

30. Nerprun de Surinam ; Rbamnus Surina'
menjis. Scop. Rhamnus foliis perennantibus ellip-

ticis , arguù dtataiis , nitidis , glabris. Scopol.
délie, infubr. 3. p. 10. tab. j.'

C'eft un très-petit aibrifleau qui ne s'élève

pas beaucoup au-delà d'un pied fur une tige

droire , à peine de l'épailfeur d'une groife plume,
divifée en rameaux épais , un peu étales. Les
feuilles ont une forme qui approche de celles

du bois ; elles font alternes , epailfes , ellipti-

ques , liftes ,perfiftantes, plus ou moins obtufes,

d'un vert obfcur en-deflus , un peu jaunâtres

en-defïous ; Luis bords font cartilagineux , ua
peu dentés ; les dents font rares , aiguës , rou-

geàtres. Les dernières feuilles , celles où fe

trouvent les fleurs , font prefque oppofées , ou
moins alternes que les autres. Les fleurs fcitent

de l'aifielle des feuilles. Elles font prefque fo-

litaires , de trois à cinq dans chaque aiflëlle ,

d'un vert jaunâtre. Le calice eft à cinq dents.

La corolle eft compofée de cinq pétales fquami-

formes qui recouvrent les étamines. Les anthères

font droites , à deux loges , pleines d'une pouf-

lîère ferrugineufe. L'ovaire eft placé dans le fond

du calice , furmonte d'un ftile luifant , dont le

ftigmate fe divife en trois parties , glabres , en

tête arrondie. Cet arbriffeau croît naturellement

à Surinam , où il a été obfervé par Royen. ïj.

} r. NERPRUN à vrilles ; Rhamnus myflacinus.

Ait. Rhamnus inermis
, f.onbus hermaphroditis ,

ftigmate tiiplici J foliis cordatis , ramis cirrhiferis.

Ait. Hort. Kew. 1. p. 166. Gmel. Syft. nat. 399.

Cette efpèce eft remarquable, particulièrement

parles vnlies dont elle eft pourvue , & qui la

diiiùiguent fufHfaminent de toutes les autres.

Selon Aiton , c'eft un arbrifTeau qui s'élève

fur une rige arronndie , d'environ dix pieds de

haut , foible , & oui ne fe foutient que par le

moyen de fes vrilles. Les feuilles font alternes ,

légèrement pétiolées , en cœur , obtufes , avec

une petite pointe, très-entières , glabres ea-
O o © a
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deffus j un peu velues en-delfous, d'un pouce
de long. Les vrilles font Amples , folitaires

,

axillaires dans les feuilles fuperieures. Il y a à

h baie des rameaux , des ftipules fubulées , ca-

duques , marquées de trois lignes. Les lleurs font

axillaires , difpofées en ombelle. Le calice eft

monophylle , d'un vert blanchâtre , léger- ment
pubefcent en-dehors : il eft divifé à fon oiiiice

en cinq dents larges à leur bafe , aiguës au fom-
met j d'une ligne de longueur. Il y a cinq pé-
tales arrachés fur le bord du réceptacle , entre

les divifions du calice. Ils font blancs , en na-

celle , roulés fur les côtés, plus courts que le

calice , renfermant chacun une étamine don: U
fîlameit eft filiforme , 8c l'anthère petite & ar-

ron lie. L'ovaire eit blanc , enfonce dans 1= ré-

c ptacle , Se remplit le tube du calice. Il eft

furmonté d'un ftile vert , court , à trois cor.es.

Le ftigmate eft divifé en trois. Cette plante eft

originaire de l'Afrique. Elle a été apportée en
Angleterre en it-j par 'e chevalier Brute d^s
côtes de l'Afrique. Elle fleurit au mois de no-
vembre. Il paroit qu'Airon n'a pas connoiflance
de ion fruit , ce qui en rend le genre incertain.

h-

J'ajoute ici quelques efpèces qui ne me font

pas allez bien connues , 8c auxquelles Es auteurs
qui Es citant ne joignent ni defeription ni figures.

* Rkamnus ( carolinianus ) inermis , mono^y-
rus , hermaphroditus

; fuliis oblongo-ovatis , ferru-

taus ,]venoJîs , livibus
3 vix décidais ; bacca nigra ,

tetrafperma
; flvnibits racemofis , axillaribus ; fiipalis

fubulatis. Walt. Flor. carol. p. ioi.

f Rkamnus ( fphserofpermus ) inermis , flori-

bus hermaphroditis racemulofis , baccis fubrotur.ais ,

tiilocularibus
, pellucidis\ foliis obltneis ,ferra:is ,

glabris. Jamaic. Swaitz nov. gen. & fpec. plant, j

p. ro.

* Rhamnus ( myrtînus ) inermis , f liis oblongo-

ova:is , integerrimis , fubeus Licidis. Nier} oula in-

colis. Coromandel. Burm. Flor. indic. p. 6o.

* Rhamnus .;' glandulofus ) inermis ,flor;l<:is her-

maphroditi% , racemofis ; foliis ovatis , obtuse fi .:-

lis
,
glabris , bafi glandulejïs. Madeira. Ai.. Mort.

Kew. vol. i. p. 166. n. io.

(Poiret.)
*

"NELTRADE couchée ; Neurada procumbens.

Cœrtn. de frucTt. &z femin. cent.i. p. [6o. tab. 32.

fi^. 5. 4. Forskil. Flor. asgvpt. cent. 5. ço. Lin.

Syft- plant, i. p. 406. Juflieu gen r. plant, p.

;;.s. Lamark.'llhift. gêner, pi. 393. Gmelin. Sylt.

nat. 2. p. 730.

Genre de plantes à fleurs polypétales , de la

famille des rofacécîS , qui a quelq les rapports

avec l'aigremoine 3 qui comprena des hi.bes

N E R
exotiques , Se dont le caractère effentîel con/ifte

dans

Un calice divifé en cinq ; une carfulc inférieure

orbiculaire 3 a aix loges
3
d dix femtnces ; mwiquee

dans Ja partie Japé'uure 3
«' jans valves.

C'eft une plante tomentenfe , blanche 3 dont

les tiges font diffufes , étalées 3
couchées , un

peu ligneufes à leur bâfe ; les reui.les font fim-

pl.s, alternes, pet ; oEes , ovale;. 3
rongées Se

iinuées fur leurs bords , un peu moins blanch s

& tomtnteufes eu dclîus qu'en - deflpus. Elles

fort rit ordinairement deux a deux , mais iné-

galés 3 du mène point d infertion. Dans la plus

grande le pétiole eft prefque auflî long que ta

feuille ; fa plus petice eft très-peu pétiolée ; elle

elt plus courte que le pet. oie de la première.

Les fleurs ion: fo.itaires. Elles naiffent dans l'aif-

feile des feuilles
,
portées fur des pétioles tc-

menteux & de médiocre- grandeur.

Chaque fleur offre i°. un ealice fupérienr , très-

petit , hé nifphérique , & divifé en cinci ( frangé

&: comme imbrique , fclon Forskahl).

i°. Çini pétales égaux , beaucoup plus grands

que le calice , larges à leur baie, aigus à leur

fommet, attachés fur le limbe du calice.

5 . Dix étamines également inférées fur le

limbe du calice , de la même longueur que lui ,

terminées par des anthères En; Es.

4 . Un ovaire inférieur 3 un peu en belle ,

terminé par dix ftiles courts iic autant de iug-
mates.

Le fruit eft une capfule comprimée , orbicu-
laire , convexe en-detibus

, plane en-deifus , hé-
rillèe fur les bords , & en-deflus d'aiguillons

roides , droits , afeendans
. plus longs en allant

de la circonférence, au centre. Les femences lont

au nombre .le elix ovales
, globukufes , prefque

olfeufes , d un brun noirâtre.

Cette plante croit en Egypte, à Alexandrie,
dans l'Arabie & la Numidie. Au moment de la

germination la radicule perce la capfuie drus ion

miiieu , & a mefure que la jeune plame fort de
terre Se s'eleve , elle emporte avec elle t tte

même capfule qui l'en oure comme un col it r.

Les cotylédons ont la forme d'une flèche

( V.f.)
\)

Cette fingu'ière plante n'offre point de rap-

ports bien voiiîns avec les autres plantes con-
nues. Elle paroit en avoir , quoiqu'un peu él li-

gnés , avec les aigremqin s. Linné , dans les

ordres naturels , la rapproche des mefembryan-
thenum nommes ficoïdcs.\

( Poiret.)

NERVEUSES ( feuiles ) , Nirvofa filia. On
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donne ce nom aux feuilles lorfqu'elles ont des

cotes ou nervures Paillantes qui s'étendent de

la bile au fommet fans fs ramifier. On exprime
au/fi très-ibuvent le nombre des nervures , lorf-

qu'il eft auez confiant & aiTez petit peur être

déterminé facilement. Le plantain ( plantago. ).

NICOTLA.NE; Nicotiana. Genre de plantes x

fleurs nr:nopéèa!ées , de la fami le des folanées,

qui a des rapports avec les molènes ( verbafeum )

8c les jufquh nés ( hyofcyamus ) , qui comprend
des plantes exotiques dont les fleurs font dif-

pofées en épi ou en panicule. Le caractère tf-

fentiel de ce genre elt d'avoir :

Une coro'le en entonnoir , régulière , div'fce en

cinq ; les itimin.es inclinées , & une capfuie bilo-

culaire.

Caractère générique.

Chaque fleur offre i" un calict d'une feule

pièce , ovale , à demi quinqueliae
, perlîltant.

i°. Une corolle rnonopétale , infundibu!i&>*P

me , dont le tube eft plus long que le calice
,

le limbe ouvert ,à demi divife en cinq , Se à cinq
plis.

;°. Cinq étaT.incs dont les filamens font fubu-
le's , prefque auilî longs que la corolle , afeen-
dans : las anthères font oblongues.

4°. Un ovai'-c fupérieur , ovale , furmonté
d'un fille filiforme , de la longueur de h co-
rolle , termine par un ftigmate eciuncré.

Le fruit eft une capfule ovale , ou ovale-co-

fiique , marquée d'une rainure de chaque cote ,

à deux loges , à deux vuves , s'ouvrant par le

fnmmet. Le phcenti a la forme d'un demi-ovi'e,
attaché à la cloifon. Les femences font nom-
breufes

,
petites, reniformes , ridées Se noirâtres.
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NiCOTIANE tabac j Nico:iana tj'iacum. Lin.

Nicotiana foliis lanceolato-ovatis
, feffilibus , am-

plexicaulibus
; floribus acutis. Lani. Uluft. gen. n.

2;So. tab. 113. Gœrt. de fruct. îic fem. c. 4.

t. 5;. f. u.

Nicotiana foliis lanceolato-ovitis , pjfllibus ,

decurrentibus , floribus acutis. Lin. fpec. plant, ifo.

Mat. m? aie. b\. Mill. Didt. n. 1. Black 7. tab.

Î.L-. Xnip'ri. cent. 4. tab. cr. Ludw. cet. tab.

167. Knorr. del. 1. t. T. 11, Sa^b. Hort. r.

tab. 89.

Ni'oùana foliis lanceolatis. Mort. C'iilT. j6.

Hort. Ups 45. Roy. Lugdb. 415. fpec. plan 1
:. 1.

p. 1S0. Nicotiana major laùfolia. Bavh. pin. l6ç>.

Tourn. inil. R. h. p. 117. Nicotiana major } Jîve

tah.icum majus. J. Bauh. 3.. £29. ttyofcyamui
pe-uvianus. DoJon. pempt. 452. Blennochoes.
Reneal. fpec. 3-. tab. 30.

Vulg. Nicotiane , ou tabac à larges feuille*.
Petun. Herbe à la reine.

Cette plante s'élève" à une hauteur de quatre
à cinq pieds fur une tige afïez forte , cylindri-
que , creufe J glatmeule £c légèrement "pubef-
cente : elle fe divife en un grand nombre de
rameaux couverts de Luilles grandes , ovales-
Jancéolees , ièfiîles , aiguës à leur fommet , a:i,-

plexicaules , tk légèrement decurrenres a leur
baie qui e£ divifee en deux lobes arrondies ,
en forme d'oreillettes. Ces feuilles font presque
glabres, vertes des dsux côtes , molles & très*
glutireufcs. Les fleurs font d'un rouge pourpre,
aiipofées en une allez belle panicule a fextre.-

mité des rameaux. Lecdiee t ft d'une feule pièce-,

un peu velu , divife en cinq découpur. s asg> es.

La corolle e't velue en-dehors , munie d^un tuoe
du double plus long que le calice. Son limbe
elt plane, dnife en enq dents aiguës. Cert*
plante e lt originaire de 1 Amérique , d'où ella

a ete introduite en Europe l'an 1560. Elle y tit

aujourd'hui fi bien naturalise
, qu'eile y ermr,

(ans foins e
1

: fans culture. i£. ( V. v.)

On a donné à la nicotiane bien des noms
differens. Dans les Indes occidentales , fort pays
naral , elle a toujours porté celui de petun , îur^-

tout au Brcfil & dans la Floride , & e:le le

garde encore aujourd'hui dans l'un £c l'autre

monde. Les Efpagnols qui la connurent premiè-
rement à Tabico , fur la mer du Mexique , lui

donnèrent le nom de tabac , du lieu où ils l'a-

voient trouvée , & ce nom a prévah» fur tous

les autres. On l'a appelle nicotiane , du nom df
M. Nicot , ambaffadeur de France à la ccur de
Portugal en ly'o , qui en ayant eu conno ffanca

par un irurchana Flamand , la préfenta au ;;rand-

pricur à fon arrivée à Lisbonne , êx puis à fon

retour en France à la reine Catherine di Mé-
dicis ; de forte qu'elle tu: nomir.ee nicotiane ,

herbe du g
r Jni-pr'nur , ou herbe de lu rtir.e. Le car-

dinal de Sainte-Croix , nonce en Portugal , 8z

Nicolas Ternabon , iejat en France , lèvent

les premiers introduire en Italie, donner - nt

auîïi leur nom au tabac : q'.ulques uns l'ont ap-

p . : la buglofe , ou la panacée antarctique; d'au-

tres \"".erbe fainte ou facrée Thevet a difputé À

Nicot la gloire d'avoir donné le tab.ic à la Fran-

ce; & c rit luis conte dation que François Drack ,

fameux capitaine Ançlois , qui conquit la Vir-

ginie , en enrichit fon p; vs.

La nature n'a jamiis ii n produit en végétaux

dort l'ufage fe l'oit étendu ii univerf 1'
., -t

Se fi rapidement. Le tabac n'rt.ùt a,-: i<

qu'une fimple pro inctien lauvage d'un petit

\ canton de l'Amérique ; mais depuis que lts Eu-
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ropéens ont contracté l'habitude d'en prendra

,

foit râpé en poudre par le nez , (bit en feuilles

au moyen d'une pipe, ou en masticatoire , l'on

en a in odigieufemciu étendu la culture. Les

lieux les plus renommés où cette plante croît

font Vérins; , le Ureiil , Bornéo, la Virginie,

le Mexique , l'Italie , l'Efpagne , la Hollande

& l'Angleterre.

Le tabac a eu les antagoniit.es ainlî que fes

panégyristes. Amurat IV , empereur des Turcs,

le Czar ce le roi de Perfe en défendirent l'ufage

a leurs fajets , fous peine de la vie ou d'avoir

le nez coupe. Jacques Smart , roi d'Angleterre ,

îv Simon Paulli out t'ait un traité (fur le mau-

vais ufage du tabac. On trouve une bulle d Ur-

bain VI jl , par laquelle il excommunie ceux qui

prennent du tabac dans les églifes. Le P. Labat

dit que le petun fut comme une pomme de

difeorde qui alluma une guerre très-vive entre

les favans, & qu'en 1699 M. Fagon , premier

médecin du roi , n'ayant pu fe trouver à une

thèfe de médecine contre le tabac , à laquelle

il devoit préfider , en chargea un autre méde-
cin , dont le nez ne tut pas d'accora avec la

langue ; car on remarqua que pendant tout le

temps que dura l'aéte , il eut la tabatière a la

main , Se ne cella pas un moment de prendre

du tabac.

Nous ne nous arrêterons pas fur Tufage du

tabac en poudre , pris par le nez autant par

plaifir &C par ufage que pour la neceilite. Per-

fonne «"ignore qu'il excite l'eternuement , Se

procure une abondante évacuation de ferofités ,

fur-tout à ceux qui n'en ont pas contracte l'ha-

bitude. L'excès ou l'abus du tabac en poudre

ou en feuilles n'eit pas moins dangereux qu'un

ufage réglé en peut être utile. Le mouvement
convulfif que. le tabac excite dans les nerfs ,

quoiqu'irrégulier , peut être bon a quelque choie,

ne fit il que nous délivrer d'une humeur fuper-

flue. Alors il eft un remède ; mais y a-t-il ap-

parence que pour être en faute il faille avoir

îoujours le remède à la main , Se qu'on puifle

regarder comme un régime utile d'eue à tous

tnomens en convulfion.

Toutes les efpèces de tabac purgent par haut

& par bas avec violence pris intérieurement en

fubltftance , il convient dans 1 apoplexie Se la

léthargie, même contre Tépilc-pfiej: mais on ne

peut ttop en redouter les eftets. Il faut une main
habile Se prudente pour diriger un tel remède.

Car le caractère acre Se cauftique de cette plante

s'eft décelé plus d'une fois , même envers ceux

oui le prennent en fumée pour ia première fois j

ils deviennent ivres, Se s'ils ne rejettoient pas

(a fumée , ils tomberoient dans un trifte état.

Combien de malades tombés dans des aflbupifle-

ipens léthargiques n'ont recouvert le fentiment
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& la connoiffance , que'pour mie us fentir d'autre*

convuliions accompagnées de vo.niffemens , d e

fueurs froides, d'un pouls foible & fiémiffant,

& d'autres accidens plus funeftes ! S'il faut être

fur fes gardes quand on emploie ce remède ,

1 même dans les affections foporeufes , que doit-

on penfer de fes effets , quand , en bonne fanté ,

on en fait un ufage continuel , fouvent immo-
déré , & toujours fans correctif ?

Le meilleur bien qui en arrive eft de faire les

catharres, la migraine , iVc. comme le font moins
dangereufement la poudre de bétoine , de mu-
guet , &c. Mais le plus petit mal qu'il puiffe

produire eft de dcfTecber le cerveau , d'amai-

grir , d'affoiblir la mémoire , Se de détruire ,

finon entièrement , au moins en partie, la finefTe

de l'odorat. On lit dans un des journaux d'Alle-

magne , an 1730 , p. 179 , des exemples de ver-

tiges 6c de cécité , même de paralyfie , occa-

sionnés par l'ufage immodéré du tabac.

Jean Eauhin vante la nicotiane , pour détruire ,

comme par enchantement , toute efpèce de ver-

mine qui défoie les hommes Se ies animaux.

L'ufage du tabac peut convenir on fumée pour

le mal de dents , pour rendre les foldets Se les

matelots moins Lnfibles à la dilette des vivres ,

Se pour lts préferver des attaques du feorbur ;

mais nous réptons qu'il en Faut ptendre peu

à la fois & rarement , sfin de s'y accoutumer

par degrés , Se que cependant il faut tâcher de

ne s'en pas faire un befoin en rout temps. En
Europe , en Turquie , en Perfe & même en

Chine on fe lert de la pipe pour fumer , mais

les Caraïbes des îles Anrilles ont une autre fa-

çon très-fingulière , & qui nuit beaucoup à la

force de l'odorat Se de la vue. Ils enveloppent

des brins de tabac dans certaines écorces d'ar-

bre , très-unies , flexibles Se minces comme du
papier; ils en forment un rouleau , l'allument,

en tirent la fumée dans leur bouche , ferrent

les lèvres , & d'un mouvement de langue contre

le palais , font paffer la fumée par les narines :

dans les deux prefqu'iles de l'Inde , Se dans les

îles de l'Océan oriental prefque tous les peuples

idolâtres fument des chiroutes , ou petits rou-

leaux de feuilles de tabac , appelles cigales en

Amérique. Les Mahométans du Mogol Se de

l'Inde fument avec un gargoulis double , l'un

fert à recevoir la fumée à travets de l'eau , Se

l'autre à contenir k tabac Se le charbon allumé.

Cette fumée de tabac eft très-douce Se beau-

coup plus agréable.

En Amérique le tabac vient très-haut. On
ersploie fes feuilles pour faire le tabac en corde,

à mâcher & en poudre. C'eft en août &: en

feptembre qu'on rama'.Te les feuilles des plantes

dont on a coupé les fommités des tiges pour

les empêcher de Éeurir. C'eft moins par la di-
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verfîté des feuilles de nicotiane que par la pré-
paration qu'on leur fjjt fubir , { en y mêlant
du (irop de fucre , de l'eau de pruneau , de l'eau

de bois de violette , ou oe bois de rofe ) qu'on
parvient à produire de la différence dans les

fortes de tabacs connus fous les noms de fca-
ferlati du Levant , de Canajfe , a'auaouille de S.

Vincent , ou cigala <£Amérique , de roile ae Mon-
tauban , de briquet du "Ù refit , &c. La nature du
climat , le temps de la récolte } fefpèee de lef-

five dont on arrole Es feuilles , le mélange du
tabac d'un pays avîc ctiui d'un autre , tout con-
tribue à lui donner une certaine couleur , fa-

veur & odeur. Celui de la Havanne & de Sé-
ville , vulgairement appelles tabacs d'Efpagne ,

eft prépare fans aucune drogue odoriférante.

Ces détails font extraits du dictionnaire d'hif-

toiie naturelle de Valmont de Bomare. J'ajou-

terai qu'il eft bien étonnant que cette plante ,

piuiôt nuifible qu'utile , fe l'oit en fi peu de
temps tellement multipliée , & qu'elle ait acquis

une 11 grande renommée , qu'aujourd'hui elle eit

connue uans les quatre parties du monde. J'ai vu
l'Arabe la cultiver jufques dans fes deferts : les

Japonois , les Indiens , les Chinois , tous ces

peuples font ufage au tabac. Je laiife aux phi-

lofophes à nous expliquer un fait aulii fingulier.

Il n'oubliera pas que le tabac eit encore un des

prefens de l'Amérique.

z. Nicotiane frutiqueufe ; Nicotiana fruti-

tofa. Lin. Nicotiana fouis lanccolatis
, fubpetio-

latis , laieribus fubdecurrentibus y cau'.e bafi fruttf-

eente. Lam. Illult. gen. n. 2181.

Nicotiana foliis lanceolatis fubpetiolatis amplexi-

€aulibus3 jloribus aeutis , cauie frutefeente. Lin. Syft.

plant. 1 . p. )*Oi. Nicotiana foliis tineari- lanccola-

tis , acurnmatis
, femi amplexicaulibus , caule fruti-

cojo. Mill. Diet. n. 4. Nicotiana major , angufiijjimo

folio pertnnis. Jufl.

Cette efpèee a de fi grands rapports avec la

précédente , qu'elfe pourroit bien n'en être
réellement qu'une_ variété. Cependant elle pré-
fenre plufieurs différences notables. Sa tige

, qui
eft légèrement velue & vifqueufe , eft prefque
frutiqueufe , fur-tout a fa baie. Elle ne s'élève

que de trois à quatre pieds. Les feuilles font
feflïies, amplexicaules , un peu décurrentes

,

vifqueufes , légèrement velues ; celles du bas

fo.nt tellement rétrecies à leur bàfe , qu'elles

fembknt pétiolées ; les feuilles du haut ont à
leur baie deux grandes oreillettes arrondies

;

elles lé rétreiffent au-deffus en forme de finus
,

& devennent enfuite lancéolées, plus étroites

& plus aiguës que dans refpëce précédente.
Les fleurs (ont difpofées en une panieuîe plus
lâche : les calices font plus ferrés , prefque cy-
lindriques , à découpures plus longues Se plus
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aiguës , ainfi que celles de la corolle
, qui eft

d'un rouge approchant de la couleur de'chair.
Ces deux plantes fe reffemblent dans leurs autres
parties. La dernière eft originaire de Chine. On
la trouve auffi au cap de Bonne-Efpérance. Elle
eft , ainfi que la précédente , cultivée au jardin
des plantes. Jj . ( V. v.)

5. Nicotiane ruftique; Nicotiana ruftica. Lin.
Nicotiana foliis ovatis , obtufis , petiolatis ; flori-
bus obtufis. Lam. 111. gen. 2282.

Nicotiana foliis petiolatis , evatis , integerrimis ;

floribus obtufis. Lin. fpec. plant. 258. Mill. dieu
n. 6. Elackw. tab. 437. Kniph. cent. 5. n. 6f.
Sabb.Hort. 1. 1. 00. Nicotiana foliis ovatis ; Hort.
Ciiff. y6. Hort. Ups. 4;. Roq. Lugdb.423. fpec.
plant. I.p. 180. Nicotiana minor. Bauh. pin. I70.
Priapeia quibufdam. Nicotiana minor. J. Pjiuh.

3. 650. Dubius hyofcyamus luteolus , folanifolius.

Lobel. icou. 269. Pachypkylla. Reneal. fpec. 40.

Cette efpèee fe diffir.gue facilement des pré-
cédentes , en ce que toutes fes feuilles font pé-
tiolées , obtufes , & que fes corolles offrent

également cinq divifions obtufes. Ses tiges font
roides , fermes ; elles s'élèvent rarement à plus
de trois pieds de haut. Elles fe divifent en ra-

meaux garnis de feuilles alternes, ovales, obtu-
fes, liffes , glutineufes , portées fur de courts
pétioles. Les fleurs croiffent vers l'extrémité des
tiges en une panicule un peu ferrée : elles font
de couleur herbacée. Le tube de la corolle eft

court
,

pas beaucoup plus long que le calice : le

limbe eft évafé en foucoupe , divifé en cinq
lobes arrondis , obtus. Ses fleurs parailfent en
juillet ; elles produifent des capfules roules ,
remplies de petites femences noirâtres. Cette
efpèee eft une des plus acclimatées; par-tout où
fes femences fe répandant , elles fe reproduifent

fans le moindre foin ; de forte que , dans plufieurs

cantons , el e eft devenue une phnte indigène. Elle

eft originaire d'Amérique , 5c paffe pour la pre-

mière efpèee qui ait ete apportée en Europe {£?

C V. v. )

4. Nicotiane panicu'ée; Nicotiana paniculata.

Lin. NioOtiana foliis co-detis , integerrimis
,
petio-

latis ; floribus paniciLitis , o'.'lufis , clavatis. Lin.

fpec. plant, iro. Lam. M. gen. n. 2183. Mill.

Dict. n. 8. Kniph. cent. 2. n. 48.

Nicotiana foliis cordais , floribus paniculatis ;

tubis clavatis. Spec. plant. I. p. 180. Nicotiana

minor Jfcliis cordiforrr.i , tubo floris pr telongo .F euil.

Pérou. 1. p. 717. tab. :o.

Cette niante reffemble beaucoup à la précé-

dente ; elle en diffère par fes tiges beaucoup pins

! herbacées , plus foibles
, plus él ;vées ,

par fes

fleurs difpofées en une panicule très-lâche Se Ion-



4°>o N I C
pue, pr.r les corolles plus étroites, enfin, par

les calices ce les c.ipfules aigus.

Ses tiges ne s'élèvent guères qu'a la hauteur

de trois pieds Se demi ou quatre pieds. Elles

font dures, (triées, couverts d'un léger duyet

bl n hdtre , Se fe divil'ent en pUrfieurs rameaux

qui forcent de l'airlL'IIe des feuilles, Se foi.t

parais de feuilles en cœur très-entières, alternes

,

aiguës , revêtues d'un duvet léger ^ui leur t onne

un a.pcct blanchâtre, & portées l'ur despéiio-

lesalïez longs, filionnés c'e tomenteux. Les fleurs

iia:ïïentà l'extrémité destins, & font difpofées

en une panicule lâche ,
peu raaittiée. Les pédon-

cules font velus & giucineux. Le calice efi di-

vife en cinq fegmens aigus & prefque lancéolés.

La corolle eft compofée a'un tube 1 ng étroit,

terminé en tête de clou , avec un limbe ;rès-

coutc Se ttès-obtus. L'ovaire eft t.ir >iné. Il en

réfult..1 un fruit capfulaire aigu ,
qui renferme un

grand nombre de petites femenc-s. Cette plant:

croit au Pérou, où elle a ete obfervée parle

P. Feuil.ée. On la cultive au jard ndes Plantes. Q)

( V. v. )

y. NicotiANF. glutineufe ; Nicotiana gîutinofa.

LinJ Nicotiana foins corialis , integerrimh
, petio-

h:ïi ; jiniàus racemofs , fècundis, brçvibàs , ir.n.

ÇLçliius.. Larn. liluli. génei. p. ii&f.

Nicotiana fallis petiolatis , cardans , integerri-

m:s ,- jloribas raccinojis
, floribus fscundis ringenti-

bus ; calycibus inaqualibiis. Lin. l'ptc. plant. 2)9.

Miil. dict. n. 9. Kniph. cent. ic. n. 65. Nico-

tiana foliis corja:is , coroliis racerjiçfîs fJiringenti-

bus,cuLycibus int.qualibus. Speçe.pl. I. p. 181. Ni-
cotiana m'.Luris. A ci. Hoim. 1753 . p. 41.1. I-

Cette plante eft une des plus glutineufes de ce

genre ; elle a le port de la précédente, & lui

r fEmble beaucoup; mais ce qui la diftinj-ue

elfenciellement & empêche de la confondre, c'eil

d'avoir les fleurs dilpofees en une grappe unila-

térale; fon tube prefque courbé, comme les fleurs

lsbiées , & un cEs fegmens du calice deux fois

t lus la ;~e que les aut.es.

Sa tirç: eft ronde, creufe, lécérement velue ;

elle s'élève à un.: hauteur de trois à quatre pieds,

& fe .iiviie , même dès fa baie , en plufieuis ra-

meaux érr.E's. Les feuilles font alternes , en cœur,
'

si sues , ondées ,
petiolées , un peu velues , tiès

gluantes. A l'extrémité des rameaux, vers les fleurs,

on remarque quelques petites feuilles ou brac-

tées linéaires , feflîles , aiguës. Les fleurs naiflent

en grappes courtes, ferrées, tournées p.-efqae

toutes du même côté. Les pédoncules, les ea-

iices &r les corolles , font plus ou moins velus,

tres-vifqueux. Le calice eft divilé en cinq fegtnens

d'inégale longueur, oui fe rétréciiTent infenii-

blement vers leur lommet en une pointe obtuf .

Le ftgment du milieu cjt beaucoup pius large Se.
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plus long que les autres. La corolle eft a'un pour-
pre pâle : Ion tube eft court, courbé; elle s'ouvre

prefque' en deux lèvres. Les étamines font incli-

nées vers la partie fupérieure. Cette plante eft

originaire du Pérou. On la cultive au jardin des

1 le. tes. © ( V. r. )

6. NlCOTIANE piquante ; Nieodana urens. Lin.

Nicotianu foliis eordatis , crenatis : racemis re-ur-

vis ; caule hifpido , prunginofo. Syft. veget. jSj.

La,n. 111. gen. leSy.

Niçctiana foliis peiiolatis , coraatis , crenatis;
rac mis recurvatis , cav.U o:~L u to

, prurigir.ofo , fru-
efeente. Spec. plant. 2. p. 159.

Nicotiana arborefeens fpinofîjfîma], fore exalbido.

Burm. Ameri. fp. 5. icon. in. Tourn. inft. R.
h. 117.

Cette efpèce fe rapproche beaucoup de la pré-

cédente par les feuilles en cœur, pétiolées ,

par les grappes (impies, Se par la forme de h
corolle; mais elle en diffère par fes tiges , fes pé-
tioles , fes pédoncules Se fes calices piquanj, £c

fur tout par les feuilles grandes Se crénelées.

Elle s'élève en forme d'atbriffeau. Sa tige eft

li-gnenfe , veine 8e hérifEe de petits cE'unlons
très-piquans : elle fe divife en rameaux garnis

de feuilles très-grandes , ovales en cœur , alter-

nes, velues, crénelées & épineufes fur les prin-

cipales nervures. Les fleurs font difpofées en
grappes alternes , (impies , hériftees par-tout, ïz

roulées en queue de ferpent à leur partie fupé-

rieure. Chaque fb:r eft alterne, prefque Edile,
ayant un calice divifé en cinq fegmrns aijus ,

une corol e prefque cam.ianulée Se blanchâtre.

Le fruit eft une capEdc oblongue , glabre , à
deux loges. Cette plante croit dans l'Amérique
méridien; le où a elle été obfervée Se deiîinee par
Plumier. ïj

7. Nicoti.ai-je axillaire ; Nicotiana àxillaris.

Lam.

Nicotiana pubefeens
, foliis fubovatis .fubfejfilibus :

pedunculis axilLaribus unifions ; fioribus i^bulojts t

obtufs. Lam. 111. gen. n. 2287.

Cette efpèce eft b'en diftinéte de toutes les

autres par fon port, & fur-tout par Es fleurs

folitaires Se axillaires : elle paroit le rapprocher
beaucoup d:s jaborofes ( Voy. ce genre.

) parla
difpofition de fes fleurs , mais elle convient da-

vantage aux nicotianes.

Sx tige eft dure , prefque ligneuEe , arrondie,

veine ,
glatir»' ufe ainli q e toutes les autres par-

ties. Elle fe divife en rameaux axillaires ce Er-
res, charp.és de feuilles alternes , pubefeentes,

prefque ovales , dont la bafe al rétr cie en pé-

tiole très-court : celles du haut font tour- i fait

E. laies.



N I G
fertiles. Les Heurs naifTent folitairement dans l'aif-

fel e des feuilles , portées fur d-;s pecioles ve-
lus , prefque auffi longs que les feuilles

,
qui ont

environ un pouce Se demi de longueur fur un
demi-pouce de large. Ses calices font hifpides,

divifés plus que de moitié en cinq fegmens li-

néaires , obtus. Sa corolle eft de couleur jaunâtre ,

vejue , tubu'.ée. Son tube :ft du double plus long
que le calice ; il eft renfle , nuis point ouvert
ni étendu en limbe à fon orifice. Je n'ai pas vu
les fruits. Selon le cit. Lamarck , c'eft une cap-
fule à deux loges. Cette plante a été trouvée
& recueillie par Commerfon à Monte-Video 8e

aux environs de Buenos-Aires. ( V. V. )

S. Nicotiane à petites feuilles ; Nicotiana mi-
r.iina. Mol. Nitotiaua foliis feffilibus , ovatis

, f.o-

ribus obtufis. Molin. voy. du Chili, p. irj.

Molina remarque qu'au Brélil j outre les ni-

cotianes indigènes à ce pays , on en cultive de
deux efpèces , la commune

, qui ne le cède point

à celle du Breiil , Se l'efpèce dont il eft ici qtief-

tion. Elle eft remarquable par fes feuilles très-peti-

tes, pas plus grand -s que celles du di&ame de Crête,

auxquelles elle reifemble , Se qui font ovales
,

fertiles ; fes fleurs font obtufes. Quant au refte
,

elle eft fembLb e en tout à l'efpèce commune,
& de même grandeur.

* Cette efpèce commune eft probab'ement le

nicotiana tabacum : mais rien de plus vague que
cette exprefïion. Il n'en coûteroir pas beaucoup
a celui qui a quelques connaiflances en botanique
de citer l'efpèce dont il parle par fon nom reçu

,

Se non point par une dénomination vague , in-

signifiante.

9. Nicotiane du Mexique ; Nicotiana pufilla.

Lin. Nicotianafoliis oblongo-oval.bus , radicalibus ;

cault fubnudo ; fiotibus racemofis , acutis. ] in. fylt.

plant. 1. p. 504. Lam. III. gêner, n. 22S6.

Nicotiana foltis ovato-lanceolatis obtufi: rugofîs

,

talycibus brevijfimis. Mill. icon. 185. fig. 2.

Cette efpèce, originaire du Mexique, nem'tft
point du tout connue. Il paraît, d'après ce que
les auteurs en difent , que ce qui la diftingue

des autres efpèces , c'eft d'avoir les tiges prefque

nues , .étalées fur ! a terre; d'ailleurs fes feuilles,

prefque toutes radicales , font ovales , oblongues

,

obtufes , ridées ; les fleurs font difpofées en grap-

pes ; les calices font fort courts , & les corolles

aiguës. Elle croît naturellement dans les envi-

rons de la Vera- Crux.

( P O I R ET. )

NïCTAGE ; Mirabilis. Genre de plantes à

fleurs monopétalées , da la famille des nictages
,

qui a des rapports avec les comôlvulus Se les

ifomea , qui comprend des herbes exotiques dons
Botanique. Tome IV.
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les feuilles font oppofées, & les rieurs termi-
nales , prefque en corymbe. Le caractère efientiel
de ce genre eft d'avoir :

Un calice divife en cinq ; une corolle infundibu-
liforme , inférieure , rejfcrrêe au-dejfus de l'ovaire;
une femence globuleufe , recouverte pur la baje delà
corolle.

Caractère générique.

Chaque fleur offre, i°. un calice d'une feule
pèce, inférieur, droit, ventru, divife en cinq
découpures ovales, lancéolées, pointues, iné-
gales.

2°. Une corolle monopétale, infundibuliforrnej
inférieure, refferrée au clefîus deTovaire , à bafe
perfiihnre; le tube fil mince, long, plus épais
fupérieuremepï j le limbe ouvert, prefque en-
tier , obtus, divife en cinq, & plilTé.

3°. Cinq étamines dont les fîiamens naifTent
du réceptacle , Se font réunis à leur bâfe en forme
de glande à cinq dents qui entoure l'ovaire en
partie adnés à la bâfe du tube, filiformes' un
peu inégaux , de la longueur de la corolle. Les
anthères font arrondies , à deux loges.

4°- Un ovaire fupérie ur turbiné , enfermé dans
la bâfe refferrée du tube, furmonté d'un ftile

filiforme de la longueur des étamines, termine
par un ftigmate globuleux Se po> âué.

Point de péricarpe : une feule femence ovale ,
pentagone , recouverte par la bâfe endurcie de
la corolle.

Espèces.

I. NictAge du Pérou ; Mirabilis lalapa. Lin.
Mirabilis floribus corzgeflis , terminaiibus ercliis.

Lin. fylt. pi. 1. p. 490. Lam. Illuft. gen. n. 2136.
tab. 105.

Mirabilis. Hort. Cliff. 55. Kort. Upf. 4-;. Flor.
Zeyl. 8j. Rumph. amb. y. p. 255. t. 89. Osb.
iter. 22J. Mill. Dict. 1. Blackw. t. 404. Kniph.
cent. 6. n. 61. 61. Kuorr. del. I. t. 3. S^bb. Hort.
2. t. 11.

Solanum Mexicanwv flore magno. Bîuh. pin. 16$.
admirabi'.is Peruviana. Clus. Hift. 2. p. S7. Nyc-
tage. Roy. Lugdb. 417. Co!d. noreb. 29.

Vulg. Belle-de-nuit ou Merveille du Pérou.

Cette plante a une racine pivotante , greffe
,

charnue , blanche en dedans , noirâtre en dehors:
elle s'élève à la hauteur d'environ deux pieds
Se demi fur une tige ferme , noueuft , très bran-
chue , Se qui le divife par dichotomie. Les feuilles

naifTent écartées les unes dis autres ; elles font

oppofées, entières, ova es , prefque en cœur,
terminées en pointe, vertes des deu.; côtés,

Ppp
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glabres, lifTes , un peu glutineufes , légèrement
ciliées à leur circonférence , portées fur des pé-
tioles courts applatis; celles qui accompagnent la

bafe des pédoncules font beaucoup plus petites

&: prefque feffiles. Les fleurs naiiîent au fommet
d.s rameaux , prefque réunies en tète, ou plutôt

formant un corymbe très-ferré , & portées cha-
cune fur un pédoncule particulier. Le calice eft

à cinq folioles larges , minces , lancéolées, char-

gées de quelques poils vers leur fommet. La co-
rolle a un tube étroit , allongé , qui s'épanouit

en un limbe à cinq découpures échancrees 8e plif-

fées. Le fruit eft compofé d'une feule femence
raboteu è , brune , ovale, à cinq angle;. Cette
plante eft originaire du Pérou : elle croit dans
les deux Indes. Elle fleurit depuis le mois de
juin jufqu'au tevns des gelées. If ( V. r. ) On
Sa cultive au jardin du Mu feum d'hiftoùe na-
turelle.

_
Cette plante , dit Miller , offre plufieurs va-

riétés qui ne diffèrent que par la couleur de leurs

fleurs, dont deux paroiffent conferver affez coif-

tamment leur différence ; l'une a des fleurs pour-
pres & blanches, d'autres font d'un Iblanc uni ,& la plupart font panachées en deux couleurs.
Toutes ces variété: .vent fouvent fur la

même plante , & quelqu 'is fur differens pieds ;

les unes ont île-, fleurs r uges & jaunes, d'au-

u.s portent ces deux van tes , & ont en même
tems des fleurs unies 5 d'autres, au lieu de fl urs

unies, ont encore des rieurs panaché s. Mais,
ajoute Miller , je n'ai j,i mais vu les emences de
Tefpèce pourpre 8e de la blan he , produire la

jaune Se la rouge, ni cette dernière le changer
en la premier..

îl eft à remarquer que cette plante , quoique
depuis long-tems nrre les mains des jardmieis ,

n'a jamais éprouvé d'autres variétés que dans les

couleurs de i s fleurs , ee que l'on n'a pas en-

core pu en ob ciiir des fleurs plus grandes ou dou-
bles. Cette plante réponde de la racine pendant
plufïeuis années, toutes les fois que fes racines

ne font pas atteinrts de la gelée. La tige prin-

cipale jette beaucoup de rameaux , 8e ces rameaux
pouffent de manière qu'ils forment une tète large,

arrondie 5e chargée de fl urs, de ferre que chaque
pied forme une belle malle dans les platte-

bandes.

On l'a nommée Belle -de- nuit , parce qu'elle

paraîr redouter la lumière du grand j^ur; dès que
les autres fleurs f= ferment, celle-ci s'ouvre,
s'épanouit; elle étale la bigamie 8e la vivacité

de fes couleurs toute la nuit, jufqu'à ce que le

fokil talle briller fes rayons ; mais fi pendant la

journée le ciel eft couvert de nuages, la fleur

refte épanouie. Linné, dans un de fes ouvrages,
explique ce phénomène , en obftrvant que le

moment où la fleur de cette plante s'épanouit
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dans fon piys natal, eft celui où le foleil éclaire

cet hémifphere ; mais comme il eft oppofé au
notre , nous avons alors la nuit. La belle-de-
nuit , traniportée dans norre hémifphèie , n'en

conferve pas moins la faculté de s'ouvrir à la

même époque de temps , à la même heure du
jour , mais ce moment chez nous arrive à l'en-

trée de la nuit.

Cette remarque eft ingénieufe, 3e mérite d'être

appliquée à un grand nombre de plantes exoti-

ques , dont en effet nous voyons plufieurs fleurir

dans nos ferres au milieu de notre hiver
,
qui

répond à l'été de leur pavs natal ; telles font

celles du cap de Bonne-Elpeiance.

Pendant longtemps on a regardé cette plante

comme le vrai jalap , mais il eft bien reconnu
aujourd'hui que le jalap des boutiques eft un
liferon. (convulvus ja^apa. ) La racine de la belle-

de-nuit eft également purgative, mais moins douce;
il faut l'employer à petites dofes : douze à quinze
grains pour l'homme , deux drachmes 8e même
une demi -once pour les animaux , qu'il eft bon
d'aflbeier à d'autres purgatifs. Cette racine a un
goù: acre 8e nauféabonde : il vaut mieux em-
ployer le jalap qui nous vient de l'Amérique par

la voie de Marfeille & de Bordeaux.

2. NicTage dichotome ; Mirabilis dichotoma.

Lin. Mirabilis floribus fe/filibus , axillaribus , foli-

Liriis , erectis : Lam. llluft. gen. 2137. Amaenit.

Acad. 4. p. 267. Mill. Diét. n. 2.

Admirabilis jafmini rofa. Cluf. Hift. 2. p. 90.

Jalapa efficina/um. Mart. cent. I. tab. I. Solarium

M<.xi^a;ium flore paivo. bauh. pin. 168. prodr. 5)1

.

Vulg. Fleur de quatre heures.

Cette plante refftmble beaucoup à la précé-

dente ; elle forme cependant une cfpèce bien

diltinile par des caractères 8e de: particularités

qu'on ne trouve pas dans la première. Ses tiges

font épailles , noueufes, & pouffent une grande
quantité de rameaux dichoromes , étalés Se touffus,

ties feuilles font plus petites que c. Iles du /adage

du Pérou, mais parfaitement femblables. Ses fl urs

font o'un rouge pourpre , de moitié plus petites ;

elles font feffiles, axiilaires
,
prefqu folitaires ,

& ne forment point
, par leur réunion, une tête

ou un corymbe ; edes ne font tjueres que deux
ou trois dans la même aiflelle ; elles s'épano'iiffcnt

Lien plutôt que les autres ; d'où vient qu'on leur

a donné le nom de fieurs de quatre heures
,
parce

qu'en effet c'eft à cet irftant du j ur qu'elles

commencent à s'ouvrir. Llles répandent pendant

la nuit une odeur très-fuave, ce qui leur eft par-

ticulier. Cette plante croît naturellement au

Mexique. On la cultive au jardin du Mufeum
d'hiftoire naturelle. % ( V. v. )
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5. NicrAGE à longues fleurs j Mirabilis longi-

fioru. Lin.

Mirabilis f.oribus congeftis , longiffimis , fubnu-
tantïoui , terminalibus ; J'oliis fubvillcfis. Lin. Syft.

plant. r. p. 491. AU. Holm. 17JJ. p. 1-6. t. 6.

i. 1. Amrn. Acad. 4. p. 268. Mill. Diét. n. 3.

Kniph. cent. 7. n. J9- Lam. Illuftr. gen. n.

21 3û'.

Al^oyati , mirabilis Mexicana. Hern. Mex. 17c.

f. 2. & 279.

Cette plante diffère des précédentes , en ce
que fes tiges plus foibles ont befoin d'appui pour
ne pas ramper parterre ; elles ont environ trois

pieds de long & fe divifent en plufieurs rameau)'

garnis de feuilles en cœur , dont les premières
font pétiolées & celles de l'extrémité fefliUs ,

oppofées
, prefque amplexicaules. Elles font un

peu velues , d'un beau vert des deux côtés ,

glutineufes, molles & légèrement ciliées fur leurs

bords , ainiï que les pétioles Se les jeunes bran-

ches. Les fleurs naffent aux extrémités des ra-

meaux; elles font fefliles ou prefque fertiles réunies

en une tète épailTe , glutineufe. La corol'e eft

blanche, velue, très-glutineufe , munie d'un tube
très-long, mince, étroit, penché, qui s'ouvre

en un limbe plilfé à cinq dents , fermé pendant
le jour , & qui ne s'ouvre qu'au coucher du
foleil. Ces rieurs répandent pendant la nuit une
odeur mufquée très-agréable. Les femences font

noires, raboteufes, plus greffes que xelles des
autres. Cette plante eft originaire du Mexique:
on la rencontre fur Ls montagnes froides de ce

pays. Elle eit aujourd'hui cultivée dans tous les

jardins des curieux. If ( V. v. )

Nictage vifqueufe ; Mirabilis vifeofa. Cavan.
Mirabilis villofo-glutinofa ; foins co'aalis , orbi-

culato-acutis ; floribus racemojis ; calyce fraciifero ,

ampliato , piano. Cavan. icon. pi. p. 13. tab. ij.

Lam. 111. gêner, n. 2159.

Cette efpèce et! bien diftindte des précédentes

parplufi-urs caractères remarquables; fes fleurs

font beaucoup plus petites ; fes calices d'une

feule pièce, s'élargifient considérablement après

la floraifon.

Cette plante pouffe des tiges molles , herba-

cées , velues , longues de fix à fept pieds , cou-

chées &: rampantes , à moins qu'on ne leur don~e

un appui. Elles font tiès-fortement glutineufes

comme toutes 1 s autres part es de la plante. Les

feuilles font gran les , en cœur , oppofee c
, pé-

tiolées, molles , tomenteufes Se velues des deux

côtés ; les deux 1 bes de la bâfe lont larg s cV

arrondis, leur lommet eft terminé en point . Les

fleurs viennent en grippe- à l'extrémité des bran-

ches. Elles lonr axillaires , inégalement pédon-

culees , Se font fourent réunies en peuts paquets j
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enveloppées d'abord par deux larges bra&ées.
Le olice eft d'une feule pièce, plane, plifle ,

divife en cinq dents , velue , & remarquable
par cinq nervures vertes & épaifles. La corolle
eft purpurine , fort petite. Son tube eft à peine
de la longueur du calice. Elle n'a ordinairement
que trois ou quatre étamines , dont les filamens

fonrpourpres , beaucoup plus longs que le limbe ,

termines par de petites anthènes jaunâtres. Le
fruit eft renferme dans le fond du calice qui
s'aggrandit considérablement , devient membra-
neux , & a cinq plis. La femence a quatre ou
cinq côtés très faillants ; elle eft ovale & ridée

comme da r s les autres efpèces. Cette plante eit

orieu aiie du Pérou : on la cultiva au jardin du
Mufeum d'hiftoire naturede.

(POIRET.)

NICTANTE del'Inde ; Nyllantha arbor trijtis.

Lin.

N in lies ca 'e tetraç.no; foliis ovatis acu-

mi s ; p^ : :arpc, membr^naceis cumprejfis. Flor.

Z~ 1. 11.

Arbor trifiis. '-s. exot. p. 22.J. 279. Myrto
(imilis. Banh. pin. -'69. Miinja-pumeran. Lhed.
Malab. 1. p. 35 tab. 11.

Ny3anth.es. Juff. gen. plant. I sm. Illuft. gen. 16.

tab. 6. Parilium arbor trijiis. Gcert. cent. 5. p.

254. tab. 51.

Scabritafeabra. Lin. Syft. plant. I. p. 2oo.Mant.

37. Gœrti.. tab. 138.

Genre de plantes à fleurs monor-étalées , de
!a famille des jaminées , qui a des rapports avec

les mogoris & les jafmins . qui renferme des ar-

bres exotiques dont les fleurs font axillaires Se

terminales , les rameaux a quatre r.ngles. Le ca-

ractère effer.tiel de ce génie confifte dans

Un cake d'une feule pièce , cnt'er : une corclle

infundibuliforme , dont le limbe eft divj'é en ci;q ,

éebancré en fes lobes : une capjule comprimée 3 à

deux loges , à une femence.

C'eft un arbre de vingt-quatre à trente pieds

qui poulie c'e tout parts des rameaux éta'és

& to.ffus, \- qui jette des fa ta. ine des tiges

éparfes , nombreufes, qua:ra:ia>daiies & revê-

tues d'une écorce cendrée , hifpide S: velue.

Les feuilles font o pofees, prefq"e feffiles, o> aies,

acuminées, épaifles , nid s, v.-lnes & luifantes

en-deffus , tomenteufes cV blanchâtres.en-deffous ;

lesp'-io'rs font très court; , épais & velus. Les

fleur naiiï rt vers l'extrémité des rameaux : elles

font as llaires ,
pedoncuiées les p d< ne îles font

mu'.tifl .rts , munis .le braétées larges S: ovales.

Les ri u'S font réunies fur des pédoncules par-

tiels au nombre de trois ou de cinq. Elles font

blanches j d'une odeur très-agréable.
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Chaque fleur offre , i°. un calice d'une feule

pièce, un peu mbuié j entier à fes bords.

2 . Une corolle en entonnoir, dont le tube

eft cylindrique , plus long que ie calice ; le limbe

partagé en cinq découpures oblongues, obliques

,

échïijaées au fommet.

3
. Deux étumines dont les filamens font rrès-

courts , terminés par des anthères ovales , enfer-

mes dans le tube de la corolle.

4 . Un ovaire fupérieur, arrondi , comprimé
fur les côtes : un feul ftile terminé par un llig-

irnte aigu.

Le fruit eft une cnpfule prefque en cœur ,

comprimée , à deux loges, fe divifant en deux j

chique loge eft monofperme. Ses femences font

fblitaires, planes & ovoidts.

Cet aibre croît au Malabar dans les lieux ra-

bloneux &: flériles : on l'a appelé arbre- trifte
,

arbor triftis , paire que lès fleurs ne s'ouvrent qu'à

l'entrée de la nuit , & f' referment dès l'ap-

parition des premiers rayons du fole.il. Son nom
de nyclanthes ell compofé de deux mots grecs qui

lignifient fleur de nuit.

O'jfervadons. Linnœus avoit réuni cet arbre

avec plufieurs autres efpèces font le citoyen La-

marck a 'ait un genre particulier fous le nom
de mogori , Se qui diffèrent du niétante par le

fruit qui eft une baie fucculente dans ce der-

nier. Linnœus a décrit ce même arbre une féconde

fois f >us le nom de feabrita. 11 a été fuivi en cela

par Gœrtn = r. Il eft évident, en confidérant les

deux figures de ce dernier, que c'eft la même
plante décrite fous deux noms difiére is.

(Poir.ET.)

' NIDULATRE ; Nidularia. Bulliard. Hift. des

champ, p. 165. în: dif. prél. p. s^. Cyathus. JufT.

genre de plantes cryptogames de la famille des

algues , félon le cit. Juflieu , qui a de grands

rapports avec les pézizes , & qui comprend des

plantes fort petites, dont le caradtère efLntiel

eft de préfenter la forme d'un calice [effile , co-

riace , campanule , ouvert , doit les femences font
placées dans le fond , ajfc^ ftmblables a de petites

lentilles.

Eulliird range les nidulaires dans la f.mille des
champignons; c'eft lui quia donné à ce genre
le nom de nidulahe

, parc-1 qu'en effet les fi-

nances font placées & rangées au fond du ca-

lice , comme dans un nid d'oifeau. Les obferva-
tions de Bulliard fur ce genre font on ne peut
pas plus importantes : c'efl de lui que je vais

extraire rout ce que j'ai à en dire ; mais pour
mieux comprendre ce qui iegarde particulièrement

la fructification, il faut lire l'article moifljfure de
ce dictionnaire.
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Les nidulaires , dit Bulliard , forment une ef-

pèce de calice coriace , membraneux & "feffile ,

au fond duquel font inférées leurs graines pédî-

culées , fort larges , Se qui reiïemblent à de pe-
tit s lentilles. Il n'ift auci ne efpèce d.- ce genre

qui ne foit remplie dans fa jeuneffe d'un fuc glai-

reux &' limpide , & dont l'orifice ne foit fetiné

par une me : brane. A une 1 ertaine époque, cette

membrane fe déchue , la ikjueur qu'elle r?cou-

vroit s'évapore, fe délié;. h, en partie, Si les

graines retient à nud. Eli s ne remplilient au. [lus

que le quart de la capacité de ce vafe, quelque-
lois même il n'y en a que deux ou trois; le

rel'e eft occupé p?r un fluide mucilag'eux qui ,

de même que celui qui fe t ouve dans les glo-

bules d'une pouflièrë f.condar.te , que celui qui

fort des véïKitles fpermatiques de la pjlulaiie ,

ainfï que de celles des champignons , eft l'agent

immédiat de la fécondation. L'orifice di s nidu-

laires eft fermé par une membrane fort mince ,

mais qui ne fe déchire cependant que difficile-

ment. Ces graines , dont le volume augmente
de pur en jour; ie vafe , d'un autre cote, dont

les bords tendent à fe dilater , font effort contre

cce membrane. 11 vient un terme' où elle fe

trouve trop foible : tout-à-coup elle fe crève;

de-là une impulfion dont les femences fituées au

tond du vafe, & inférées à les parois internes,

deviennent le centre , & il eft vraifemblab'.e

que cet inftant eft celui où le fluide fperrratique

,

qui entoure les graines, pénètre dans leur inté-

rieur par leurs petits cordons ombilicaux" , en

même temps qu'il y introduit une poition d'air

atmofphérique.

Il eft poff;ble cependant que cette membrane

,

qui ferme l'orifice des nidulaires , n'ait pas pour
principal objet de déterminer la pénétration in-

time du fluide fpermatique dans l'intérieur de
leurs graines. La fécondation peut avoir lieu

lirs le concours de l'impu'fïon. Quoi qu'il en
foit, cette membrane eft iî néceflaire , que , fi

ou la crève avant qu'il en foit temps , les graines

ne prennent plus d'accroilfement ; Se fans doute

que c'eft patee que le fluide fpermatique n'ayant

pas pénétré dans leur intérieur, elles ne font

pas fécondées. Cueillez feparément des nidu-
laires , dont vous aurez crevé la membrane

,

après vin intervalle d'un mois ou environ , &
celles dont la membrane fe fera crevée d'elle-

même ;. laiffez-les fe defTéchcr à l'air, mettez-
les enfuite dans des vafes féparés , dans lefquels

il y aura un peu d'eau. Au bout de deux ou
trois jours vous verrez que toutes les graines de
celles dont vous n'aurez pas déchiré, la mem-
brane fe trouveront au fond du vafe ; leur pé-
dicule étant tourre vers le haut : les autres

au contra :

re feront reftés à la furface de l'eau
,

& auront leur pédicule tourné vers le fond
du vafe.
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Quoique cette preuve ne foit pas revêtue auS'i

co'îipiettement qu'on pourroit le délirer des ca-

ractères de la. conVi6tiwii , on peut néanmoins
en conclure avec quelque fondement que les iè-

mencéi qui le précipitent au tond du valè ont

ete feeonnees ., & que celles qui t eit. ut ainii a la

furiface ae J eau ne Le lont p«.Lt qui porte encore

davantage à le croire , c eu que torique Ion fait

cette expérience avec des le.nences priies dans

un individu encore éloigne au terme ae la té-

co .canon , elles reitent ùuûi a u futface de
l'eau j tandis que celles qu on a prnes dans un

autre md.vidu iwiig- temps api es ui t.condation

s'y précipitent. Cependant U me r^lte a taire

encore à ce iu;et une remarque cflenticlie : elle

fera .connoitic combien il cit important de re

peter ks otuervations lut ucs objets qui femblent

le moins exiger d'attention , & de combien d er-

reurs grclii.reS des coulcqucuces niées d'un fait

ifoié peuvent devenir ta lource , loïc qu'un objet

fe preknee pour la première fois , loit qu'on

veuille veriher (i ce qu'on en rapporte eit exact.

J'ai d:t j eii pail-nt uu liuide ;p-..natique , des

globuLs lécondans , d^s plantes flaminitereS
,

que des chaleuis lurus 'eC de longue durée
coaguiciit ce liuide d..ns ecs gLbu^i , ce le ren-

dent conféquemmeiit h;.rs u état de remplir la

fonction à laquelle il éroit appelle. Dans les

nidulaires l'effet de ces chalems cit encore plus

femiole; elles en tteiiechent entièrement le rluide

fpermatique. Les plus jeunes inaividus , qui de-

Vi"oient en êtte remplis , quoique dans le meilleur

état en apparence , le trouvent vtudes. Leurs

graines font petites , minces , ridées -, tout an-

nonce qu'elles lent lteriles , & quoiqu'on n'ait

pas crevé la membrane qui les recouvre ,, elles

le tiennent à la luriace de l'eau : tandis que ces

mêmes nidulaires , li elles lé trouvent dans un

te rrein frais , elles retient remplies de ce fluide

fperma;ique , jufqu'à ce que leurs graines ibient

parvenues a leur complet accroiiiement : ce qui

fe connoit fans peine à la furtace unie de ces

graines j a leur epailleur , à leur forme hémif-

phérique , & au peu de temps qu'il leur faut

pour fe précipiter au tond du vafe dans lequel

on les a miles en expérience.

Il faut bien remarquer que les nidulaires n'ont

pas j comme beaucoup d'autres champignons ,

des velicules fpeernatiques diftincfes , mais que

leurs femences font entourées du fluide qui doit

les féconder. Les truffes , les titulaires , les rnoi-

fijfures , les cipill_in.es , les fphœrocarpes , les vejfes-

ioups font dans le même cas. Quelque différence

qu'il y ait entre ces differens genres , par exem-

ple, entre une trutfe ce une-ni.iuiaire; cependant

je ne vois pas pour eux deux modes dî fécon-

dation ; toute la différence > c'eft que les capil-

lineSj les fphœrocarpes , les mucors ont dans une

feule loge leur fluide fparmatiquë & leurs grai-
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a nés , de même que les niduhîres , tandis que

les reticulsires , les verlés-loups , ks truffes ont

leur chair formée de l'aggtcganon de prieurs
'iules adoftees les unes aux autres , dans le-1-

quelles reiident leurs graines & le fluide qui , en
les pénétrant , les rend teconûes. y'oy. 1 art. Truffe.

L'extrême ténuité des femences des nidulaires ,

àinfi que de la plupart des auttes plantes cryp-

togames , eit un obltacle duhciie a furmonter
.orfqu'on veut en éiudier la germination, julqu'ici

nos înltrumens ont ete infumfaus , 8c nous n'a-

vons jamais pu l'appercevoir d une manière bien

claire. On voit cicn quelques petits filamens

o.ancs , un petit corps arrondi , placé au milieu

de ces filamens , mais ce n'elt pas ce qu'on doit

appeiier germination. Ce n'elt pas la un Ample
développement ries parties contenues dansj la

graine j c'eft un degré d'extennon
_,
d'accroiiïe-

ment oeja eluigne ae Celui de la germination

proprement dite.

Cependant il eft une expérience qui fembie-

roit donner quelques édairciilemens lui" ce

fujet. Si vous faites tremper dans de l'eau les

graines des mdulaues , au bout de quelques jours

elles delcendent au tond du vaie , leur ped:cu;e

etjnt tourne vers le ciel ; è'c li douze ou quinze

jours après vous les retirez de l'eau , o^ que

vous en pinciez avec une bruxelie l'extrémité

du pédicule , vous en retirerez un long filament

mucilagineux , & la graine lé trouvera vuidee.

Le mucilage qui compote ce filament , ne pa-

rodiant ditferer en rien de ce fluide épais dont

toute la plante eit remplie lors de la fécondation

de fes germes ; apparemment que chaque graine

perd à la longue ion peaicule ; que ie lieu où il

étoit infère fe recouvre d'une membrane , que

fa partie extérieure & coriace n'a beibin que de

lé prolonger en même-temps qu'elle s'enracine

par le côte oppofé à fon pédicule pour pro-

duire la phnte dans fon entier , ce ce qui me
le perfuaderoit , c'eft que les graines de la ni-

dulaire flnée , la feule dont la fuiface foit lai-

neufe /eit aulii la léule qui ait l'es graines velues.

Le temps confiderable qu'il faut à ces graines

pour fe développer , eft caufe que je ne donne

ceci que comme une fimple conjecture.

Oofervations. Ce genre a été féparé par Bul-

liard de celui des pezires avec lequel il étoit

confondu dans Linné, ce qui en effet s'en rap-

proehe beaucoup ; mais les nidulaires ont les fe-

menevs renfermées dans l'intérieur d; leur fub-

(lance , au fond de leur calice ; les pègres au

contraire ne donnent leurs femences que de leur

partie fuperieure , ou de la furface fupérieure

de leur chape.m.

Espèces.
[ I. NlDULAIRE Vërnilïée 5 Nidulariu vernicofa.



48<S N I D
Rul Nidularia exlhs veluti recutita ,

fubfuliginea , i

"inths Uvis , nhida , livido-vlumbea ; margtnibus \

refais -.feminibus glabris. Bull. Hift. des champ,

p. 164.

Cyatoides lauum. Mich. gen. 222. tab. 103.

fie 2 > Fungoides infundibuliforma Janine jœium.

Vaill. Botan. j6. tab. 11. fi. 6.7 ? flwpu «**{«,

AVJiftr. Ephem. germ. ann. 6. obfcrv.uo.lig.

48 Marfil. differt, tab. A. fig. 1. -*d. Flor. Dan.

tab. 469. Kg. ...,Batt. fung. 26. tab. l-Cyatkus

Uvis. Hoffm. cryptog. 5'- "b - 8 - Fafcil. 2. Fe-

rizaftricea. Schœff. lung. tom. 2. tab. ISO. ft-

liïa lentifera. Boit. fung. faicicul. 3. tab. 102.

fag. 1.

Périra ( lentifera ) campanulata lentifera. Lin.

Syft. plant. 4. 616. Prç/ça calyce campanulato.

Hors. ClifiF. 479. R-y. LuSdb - 5 l8 -
Cyathus fc-

riccus irais Uvis. Hall. Heiv. n. m 5. f«^ï«

cyaihiformis. Scop. carn. 2. ». 1629.

Cette nidulaire a fa furface externe légèrement

pelucheufe ou comme égratignée, & d'un jaune

biftre & fa furface interne liffe , luifante , blan-

châtre dans fa jeunefle , & d'une couleur plom-

bée dans m acre avance. Ses bords le renverfent ;

fes femences fort larges & grisâtres, [ont gla-

bres deiius & deffous. Sa coupe eft remplie de

mucilage. Cette efpèce vient lut la t ne & fur

le bois mort; mais c'eft plus ordinairement fur

la terre qu'on la rencontre.

z. Nidulaire liffe ; Nidularia Uvis. Bul. Ni-

dularia foraine lutea , inths Uvis , née lucida ;

marginibvs enttis ;
feminibus glabris. Bullion. Hllt.

des champs, p. 165. pi. 488. fig. 2. & p'1. 4°-

fi. B. C C
Cyathoides luteum crutibu.liforme. Midi, genus.

p. 222. tab. 102. f. 5. Cyathoides cyathiformi

cinereum & vduti fericeum. Mich. gen. p. 222j

tib IOÎ fig- 1 ? Fungoides calycifo mis Sec. Mari.

diff. ta." A. f. 123. 4. 5- 6.7} Fungoides femine

fœtum. Schœff. fung. tom. 2. tab. 179 i Cyatnus

crucibuliformis. Hott'm. crypt. 29. tab. b. fig. 1.

fafei. 2. CEder. Flor. Dan. tab. toc.

Var. 1. Nidula Uvis glabra. Bul. tab. 488. f. 2.

& 40. fi. C. C.

Var 2. Nidu!a Uvis tomentofa. là. tab. 4c.

fig. B.

Il ne faut pas confondre cette efpèce avec

la précédente avec laquelle elle a beaucoup de

rapports ; mais elle en diffère en ce qu'elle ne

fe trouve jamais que fur le bois ,
qu'elle eft

beaucoup plus petite , qu'elle n'eft jamais lui-

fante en - dedans , ni d'une couleur plombée,

& dont les bords ne fe réfléchiffent pas. Sa

couleur eft d'un jaune laie tarant un peu fur

le roux. Ses parois internes font unies , fans être
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luifantes. 'Ses graines noirâtres font enveloppées

d'une membrane blanche ou jaunâtre tort épaiffe

& glabre.

On diftingue deux variétés de cette nidulaire,

la glabre & la tomemeufe. La première elt prel'que

auiii unie en-dehors qu'en-dedans ; la leconde

eft liffe en-dedans, mais un peu tomenteufe en-

dehors , ou comme légèrement égratignée. Cette

féconde variété eft beaucoup plus granae tic

plus jaune que la première. Ce n'eft jamais que

fur le bois mort qu'on rencontre cette efpecc.

3. Nidulaire ftiiée ; Nidularia ftriata. Bul.

Niaularia fuligineo fucefeens , extks lanuginea ,
intus

firiaia i margtnibus ereclis ; feminibusjubtustomea-

tofis. Bull. Hift. des champs, 166. pi. 40. hg. A ,

fous le nom de pézvze a lentilles.

Cyathoides cyathiformi obfiurum interne ftrittum.

Mich. gen. 212. tab. 102. fig. 2. Fungoides in-

fihdibuliforma femine fœtum , interne finatum.

Vaill. Botan. Fans. 57. tab. II. hg. 4- S-
?*'

-;-<i hirfuta. Schœff. tug. tom. 2. tab. 178. F«-

\L ftriata. Bott. tung. talc. 3. tab. loi. fig. 2.

lyathus jiriatus. Hoffm. ctypt. 3 3- "b.'O. hg. 3-

fafe. 2. Périra lentifera. Lin. fpec. plant. 1649.

Cette nidulaire fe diftingue parfaitement bien

des deux précédentes ,
qui ne lont flriees ni

lune ni l'autre. Celle-ci elt d'un brun biftre ,

conitamment laineule en - dehors , &. creulee

dettries longitudinales en-dedans, bes bords ne

fe réfléchirfeut point. Les temenc-S font Unes

en-detfus & tomenteufes en-deflous. On rencontre

cette efpèce miiUinctement fur la terre parmi la

moufle , ou fur le bois pourri dans le courant

de l'été.

( POIRET. )

NIGELLE ; Nigella. Genre de plantes à fleurs

polypetalees , de la famille des renoncules ,
qui

a des rapports avec les gandelles , ce qui com-

prend des herbes la plupart indigènes de 1 Eu-

rope , ayant des feuilles découpées, ailées ,
li-

néaires i des fleurs terminales , la plupart ayant

fous leur calice des collerettes teuillees. Le ca-

ractete effentiel de ce genre elt d avoir

,

Un calice à cinq folioles ; huit pétales tabulés

cj à deux lèvres. Cinq ou dix capfules mucronees

.

>

Caractère générique.

Chaque fleur offre i°. un calice inférieur , à

cinq grandes folioles ovales ,
piaues , obtules ,

très-ouvertes, colorées, pétaliformes ôc retre-

cics à leur baie.

7 ° Une corolle compofée de huit pétales très-

coulis , fort petits , tubulés , en torme de cor-

nets rétrécis & courbés à leur bafe , s ouvran
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à leur oiifico en deux lèvres , dont Yinférieure

forme une efpèce de fouette dans Ton milieu ,

& fe divife en deux découpures linéaires ; la

fupérieure eft beaucoup plus courte , entière , ai-

guë , Se ferme la follette de la lèvre intérieure.

5°. Un très-grand nombre à' étamines fubulées ,

plus courtes que le calice , terminées par des

anthères droites 8e comprimées.

4°. De cinq à dix ovaires fupérieurs , cblongs ,

convexes , comprimes , droits , termines par de

très-longs ltiks tabulés, periiftans fur le fruit,

termines par un ftigmate fimple 5c longitudinal.

Le fruit eft compote de cinq à dix capfules

oblongues , pointues 3 comprimées fur ies cotes

,

réunies de .manière à n'en former qu'une feule

à pluiieurs loges , Se renfermant des femences

anguleufes , feabres 8c fort petites.

Oifervations. Ce genre le diftingue des gari-

delles (
gandella ) , en ce que ce dernier n'a

environ que dix étamines 8c rrois ovaires feu-

lement. Nous avons regarde comme Calice ce

que Linné prend pour ia corolle ., ex; nuus avons

décrits comme pecaUs ce qui elt nectaire clans

Linné, koye^ a ce fujet ies obfetvations qui

font à la îuite du genre Hdlebore.

Espèces.

I. NiGELLE de Damas ; Nigella Damafcena.

Lin. Nigella floribus nivolucro juliofo einciis. Lin.

Syft. plant, 2. p. 6ix. Hon. Cliff. 215. Ho>t.

Ups. 155. Roy. Lugdb. 481. Miil. DiCt. n. 2.

& icon tab. 187. fig. 2. Blackw. tab. 558.

Kniph. cent. 10. n. 66. Gcett. de fruef. Se femm.
z. p. 174. tab. 118. rig. 1.

Nigtlla flore foliis nidulato. Crantz. Auftr. p.

133. Nigella angaflifolia flore majore fimplici cs.ru-

leo. Tourn. inft. R. h. 258. Bauh. pin. 145. Me-
lanthium fylvcjire. Matth. Diolcor. 529.

C. Nigella flore majore pleno cs.ru/eo. Bauh. pin.

145. Knor. Del. 1. t. 5. 21. Ldin. illult. gen

pi. 488. Idem. Floi. franc. 901. n. 1. vulgair.

Nielle. Barbiche. Barbe de capucin. Toute-epice.

Cheveux de Venus.

Cette plante qui , dans les champs , n'a que
quelques pouces de hauteur , s'eleve a plus d'un

pied lorfqu'clle eft cultivée. Sa tige eft droite ,

glabre , ftriée , feuillee , !k fe divife dans fa

partie fupérieure en rameaux un peu étalés , gar-

nis de feuilles alternes , leililes , découpées très-

menues , en forme d'ailes. Les premières) divi-

fions font oppofées , les autres font alternes
,

inégales , aiguës , filiformes. Ses fleurs font gran-

des , terminales , d'un bleu pâle , enveloppées

d'une collerette plus longue que h fleur , com-
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pofée de cinq grandes , feuilles , parfaitement

femblables à ceiks des tig s. Elles perfiftent ,

ik. après la chiite du calice & des peraies , la

capfule en eft enveloppée. Le calice eft con-
pole de cinq grandes toiioles petaliformes , ié-

trecies à leur baie en forme i'ongi.t. Les pé-
tales font tabules , très-courts, Il y a Je nom-
breufes étamines droites , donc les anthères tont

obtufes , jaunes & comprimées. 11 y a cinq pif-

tils periiftans. A ces rieurs fuecèdent cinq cap-

fules reunies , groifes , renflées , arrondies ,

liliès , terminées par cinq cornas formées p3r les

piftiis periiftans. Cette plante croît dans les

champs cultives Se les vignes , dans les pro-
vinces méridionales de l'Europe, (g). ( V. v. )

On la cultive au jardin des plantes , Se dans ies

parterres où elle varie à fleurs iimples Se blan-

ches , ou a rie lus doubles.

Ses femences parlent pour fortiruntes , car-

minatives , cephahqucs. Un s'en fert avec quel-

ques luccès à la doie d un gros , en infufion vi-

neufe , dans Es affections catharrales de la poi-

trine , l'aiihme pnuitciix, contre les vertiges , la

céphalalgie : ehes augmentent le cours des uri-

nes , retabhilent le flux menftruel fulpendu par

rimprellion des corps froids. Elles entrent dans

la compolition du fyrop d armoife , dans l'élec-

tuaire de baies de laurier , dans les trochifques

de câpres , Sec.

2. Nigelle de crête ; Nigella fativa. Lin. Ni-
gella piflillis quinis , eavfulis mur'uatis , fubrotun-'

ais , foliis fuopilofis. Lin. Syft. plant. 2. p. 621.

Hort. Ups. 1 5-4. Mat. medic. 139. Beeliru. Lips.

173. Mill. DiCt. n. 3. Se icon. tab. 1S7. fig. I.

Ludw. ec~t. tab. 89. Kniph. centur. 7. n. 63.

Gcertn.de fem. fruit. 2. 17;. tab. 1 18. f. 1.

Ni"ella flore minore fimplici candido. Tourn.

inft. R. h. 258. G. Bauh, pin. 14;. Nigella flore

minore pleno & albo. B. pin. 146. Melanthium

calvce & flore minore , femine r.igro 6' l.teo. J. B.

3/208. Melaathium falivum. Camer. rpitom.

jji. Melanthium. Dod. pempt. 303. M:lanthium

flore pleno. Cluf. Hlft. 107. Melanthium capite

minore , flore muhipiicaio. J. Bauh. 3. ZCJ.

Cette efpèce diffère de la précédente par

pluiieurs caractères. Ses feuilles font plus larges,

légèrement velues ; les capfules . au lieu d être

liftés , font tuberculées Se muriquées. Ses tiges

font dro tes , ftriées , un peu velues , feuillées.

Elles le divifent en quelques rameaux ditlus gir-

nis de feuilles alternes , l'effiles , découpées en

forme d'aîles ; les divilions font linéaires , ai-

guës j inégales. Les fleurs font bleues , folitaires

Se termina es ; elles n'ont point l'efpèce de col-

lerette qu'on remarque dans la plante précé-

dente : les divilions du calice font moins larges,

, ovales 3 très-ouvertes : les pétales n'ont que
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deux lignes environ de longueur , de mêms
forme que dans l'elpèce précédente. Les éta-

mine« four ouvertes , couch-cs p.ir paquets far

les diviiions du calice. Les filamens font bleuâ-

tres j les anthères brunes & comprimées : ce-

pendant ces coul urs n; font pas coudantes.

Quand la coro le eft blanchâtre , les ëtasuines

(ont jaunes & les filamens blancs. L.es pïïti Is font

au nombre de cinq , quelquefois trois Ils font?

droits & perlillaii.. Les cinq capfuk-s font ova-
les , un peu applaties , renflées , couvertes de
points tuberculeux & d'afpérités , fur-tout le

long des angles. Cette efpèce eft originaire de
l'île de Crête ; on la trouve aulfi en Egypte ;

on la cultive au jardin des plantes, (v). ( y . v.)

5. i\1"I1'_ll des champs ; Nigclla arvenfis. Lin.

Nigclla pijiillis , quints
, foLiohs calycinis longe

unguiculatis ,' unguiôus fitifbrmibut , capfulis turvi-

nat:s.

Nigclla pijiillis quinis
, petalis integris , capfulis

turbinatis. Lin. Sylt. plant. 2. p. 621. Scop. carn.

2. n. 657. Pollich.pal. n. 514. Mattusch. li!. n.

3S7. Dcerr. Naff. p. 1 ;o. Regn. botan. Bulliard.

herb.de Frai. tab. 116. Mil!. Dict. n. 1. Lam,
Flor. Franc. 902. n, 2. Poir. Voyag. en Barbai.

2. p. i8û. Nigella flore foiiis nuco , pijiillis co-

rellam nequantiius. Horf Ci.'ff. 21J. lloy. Lugdb.
4S1. Dulib. Paris. 160. Bœhm. Lips. 174. Ni-

fclla flore nude Jlli.ju.arum coraubus
,
longijjïtnis.

lall. Melv. n. 1194- Nigdia foiiis nudo. Cralitz.

Auflr. p. I32. n. I. Nigclla arvenfis cornuta.

Eauh. pin. 145. Tourn. inft. R. h. 2 v8. Mclan-
thium fylveftre , five arvenfe. J. Bauh. 3. 209.
Mela.ithium Jylvcftre. Dodon. pempt. 303. Me-
lan.thiu.rn fylveftre alterum. Carn. epitom. j j ^

.

/S. Nigclla arvenjis cornuta , flore plcno fubca-

ruLo. Tourn. inft. R. h. 2jS. Nigclla arvenfis

cornuta , flore albo. Idem.

Cette plante , quoique petite , peu appa-

rente , a de très-jolies fleurs,, remarquables fur-

tout par !a manière dont les couleurs y font

nuancées & difpofées. 11 eft difficile d'indiquer

la couleur dominante , qui d'ailleurs varie beau-

coup ; c'eft un mélange de blanc , de bleu , de

jaune, de brun noirâtre, &c. : ces différentes

teintes font féparéts par zones , Se affectent

chacune une des parties de la fleur. Ainfi
,

par exemple , les calices font jaunes ou blan-

châtres , ou teints de bleu difpolès en étoile

ouverte ; les pétales également ouverts 8e dif-

pofés circulairement offrent un bien plus foncé.

Les étainines tout- à - fait couchées fur les fo-

lioles du calice, ont aufîî les anthères brunes

ou jaunâtres qui forment un sutie cercle. Dans
le centre s'élèvent les ovaires qui font terminés

par cinq ftiles rouies en cornes de bélier , Se

donnent a cette fleur un aipeft tout-à-fait An-
'
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gulier , fur-tout fi l'on y joint les filamens des

étamines qui portent comme autant de rayons

d'un centre commun , & remphlfent le vuiJe

que laiff.r.t enu'eux les longs onglets des fo-

lioles càiicinales. Ce dernier caractère lajdif-

tingue de» deux efp^ctî précédentes , dont elle

diffère encore par les folioles plus fines, p;el-

que capillaires , ïi par les capfules oblongues >

bc non giobuLufes.

Sa racine eft (impie, petite, fans chevelus ;

elle poulfe une tige de ftpt à huit pouces de
haut , qui tantôt ell fimple & feuiiiée ,.d'autre-

iois fe diviie en rameaux étalés cottv.rts de

feuilles alternes , glabres , très-finement décou-

pées, & un peu femblables à celles de Yanet.

Ses fleurs font terminales & fohtair-S. Elles

n ont point la collerette ou l'enveloppe feuiilee

I de la nigtllc ac D..m.is. Ses talices lont remar-

quables par leurs folioles dont les onglets font

longs, étroits, prelque fil!formes , termines par

une lame plus courte , arrondie , mu.ronée ,

un peu crémlee. Les pétales font tubulés ,
à-

peu-près de la hm^ueur Jes onglets du calice.

Les ovaires , au nombre de cinq , font oblongs ,

terminés par cinq ftilcs courbés a leur fommet
en fens oppolé. . 1s fe changent en cinq capfiles

iécrécies inféiieurem-. nt , & réunit s à. Uur bâfe

feulement , au 1k u que dans les Tpèces précé-

dentes les cinq capiulcs ne font feparees que
vers leur fommet. Eiles font pleines de femences
rudes & noires. Cette plante croit en France,
en Italie, en El'pagne , en Barbai ie. Elle eft

très-commune dans les champs de ble. 0. ( l^.v.)

On lui attribue les mêmes propriétés qu'à la

première efpèce.

4. NigellÉ d'Efpagne ; Nigclla Hifpanica. Lin.

Nigclla pijiillis dénis corollam &quantibus. Lin.
Syit. plant. 2. p. 622. Hort. Lrps. 154. Sauvag.
Monfp. 2; 5. Mill. Dict. n. 6.

Nigclla latifolia , flore majore Jîmplici ctruleo.

Bauh. pin. 14-f . prodr. 75. Tourn. inft. R..h.

258. Moris. Hill. 3. p. y 16. f. 12. tab. 18. fig.

8. Melanthiwn H jpaùcum majus. Sylt.

Cette plante fe dift.ngue des précédentes par

dix pift.ls au lieu de cinq , auffi longs que le

calice , & de la fuivante par fes feuilles plus

larges
, plus ouvertes , a folioles beaucoup plus

longues.

Sa tige eft courte , ftriée
,
glabe, un peu velue

dans la partie fuperieure, ne s'élève guères plus

haut q^e fept à huit pouces , & fe divife prelque

dès fa bâfe en rameaux nombreux étalés , garnis

de feuilles alternes , inégalement & profondé-

ment découpées en folioLs linéaires , aiguës ,

quelquefois recourbées à ltur fommer , chargées

<îe quelques poils rares. Les fleurs font folitaires ,

terminales , grandes , d'un be-au bleu. Les fo-

lioles
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Ren. append. 515. Nigel'a Orientait* , fit
,-„ j

vej

lioks du cali font larges , ovales , pointues à 1

lieux ' -imités. Les pïtaî-ei fo ttubulés, !

r s. courts, tiiviies en deux , & de couleur vert i

d'eau. Les élimines font terminées par des m- 1

thères ovales , brunes , ainû que les piftils qui
'

font droits & de même longueur que la corolle.

Cette plante croit particulièrement en Efpagne.

On la cultive au. jardin des Plantes à Paris , où le

citoyen Lam.irvk n'y a ob'fervé q;:e neuf pétales

tabulés & fep: piiiils. Il eft probable que les au-

tres parties avaient avorté. Q ( K. / )

J. NlGHIXS d'Orient; Ng-Z/j Orientalis. Lin.

i\igtlli pifiillis dénis co-ol'.i la -.g'.oribus , féminisas

aleds
}
planis. ( N. ) Nigj'Ij pifiillis dénis, co-

rolla h ^ :oii !

.::s. Lin. Syit plant. 2. p. C m. Hort.

L .•!. in- Roy- Lugdb. 481. Mil!. Dict. p. 7.

Goert. de frudL fem. 2. p. 174. ~tb. 118.

fig. 1.

N-gella ehalepenfis luica , corniculis longioribus

.

Moris. Hifc. 5. p. çi6. i'ec. 11. tab. 18. fig. 10.

eu (Tant des racines

es Lu!! 1

s f nt oppo-

ctnie
,
jemine alaio , piano. Tourn. corol. îy .-

Cette plante a f-, t
: ge droite & bien moins

rameufe que la précéd. aie dont elle uiftère par

Ls piftils beaucoup plus longs que la corolle
,

Se principalement par les femences comprimées
,

appiaties & environnées d'une aile membra-
neufe.

Sa racine eft (impie , Se pouffe uns tige fil-

Ionnée , prefque ang.leufe
,
glabre , droite, di-

vifee en quelques rameaux garnis de ieui les

alternes , un peu ciliées fur leurs bords , profon-

dément découpées , mais dont les divin" ons font

plus courtes Se plus étroites que dans l'efpèce

précédente. La fleur eft plus petite, de couleur

jaunâtre. Le calice eft divifé en cinq folioles on-

guiculées, terminées par une lame ovale , aiguë,

à les deux extrémités, un peu crénelée. Les pé-
tales font tubulés , panachés de pourpre en-

dcffûiis , très-court, , au nombre de huit à dix.

Les étamin s font nombre ufes , jaunâtres , pref-

que auili longues que le calice. Les piftils de huit

à dix font du double plus longs que la fleur ,

courbés à leur fommet en cornes de bélier. Les
capfules font réunies jufques vers leur fommet,
où elles fe divifent en huit ou dix un peu di-

vergentes entrVUes , anguleufes & ridées par

leur coté extérieur, glabres Se comprimées de
l'autre côté oppofé Se intérieur, s'ouvrant par

leur fatura intérieure. Les femences font bru-

nes , arrondies , membraneufes , couchées Ls
unes fur les autres. Cette plante croît naturel-

lement dans les environs d'Alep. On la cultive

au jardin des Plantes. @ ( V. f, )

( ? o 1 R e t. )

.NIGRINE en épi ; Ki^rlna fpîcaîa. Thunberg. !

Botanique. Tarr.c i/~.

Flor. J ". 4. d;. ^ener. nova. f2. Chl -.rsntus in~

confpituus. LTIérit. fert. r.ngi. ;j. ub. 1. Jufi*.

gtn. plar.t. 42;.

Genre de plantes à fieurs incomplettes , dont

la famille n'elt pas encore bien connue, mais

qui a quelques rapports avec le ruy vijeum , &
dont ie caractère eïientiel coniilte à avoir:

Le corolle à quai c pétales ; point ce calice;

une eu e ma c-fre tr.t

.

C'eft une riante rampante en feus- arbrifleau ,

d))u ies tiges glabres, cylinJtïquis un peu re-

dreffées , 6e d environ un pied e': plus de haut,
fe divifent en un grand* nombre d rameaux f; olo-

r,i: . ..; j oppofî s , non. ;

d : let ; jeuds ir.'éri . .

fées, ovaeSj oblcngufs , obtuf. s , d ntées 3

g! ibres , vertes en-JtiîV.'
,
pâles :n d ifous, d'en-

viron un pouce bV den : c long , ; 't
:

s fur

dej pétioLs cours, oppefés, qui embrafi nt la

tige, de fe réunifient à leur baie , où ils for-

ment une tfpèce de gaine, avec deux ftipules

écaillcufcs de chaque côté. I es fieurs font t c r-

nrnal.s , di'pofées en une panicule compedee
d es '. lofes : ci! s font feliiles , appliquées

;: rangées deux à du:, le long du réceptacle

ci nun , munies chacune à leur bâfe d'une pe-

tite bractée aiguë èd pcifi(iant( .

Chaque fleur offre , i
Q'. une corolle , fans ca-

lice, d'une feule pièce, à trois iob_s , concaves,

à demi-fup'érieure , environnant l'ovaire jufques

vers fon milieu. Le lobe du milieu eft plus long

que les deux autres.

2°. Quatre étamlnes feffilês , dont les anthères

à deux loges , dépourvus de fihmens font placées

dans les lobes de la corolle-, (avoir, deux dans

le lobe fuperfeur , Se uns dans chacun des deux

autres lobes.

3°. LTn ovaire à demi- inférieur , fans ftile ,

terminé par un fiigmate capité Se prefque à deux

lobes.

Le fruit eft une petite baie ovale , à une

feule femence ; eiie offre vers fon fommet les

relies de la corolle 8e de la bradée tombés ; ce

qui preuve que le fruit eft véritablement ir.fé-

rhur , fuivant l'obfervation du citoyen Juffieu.

Cette plante eft originaire du Japon Se de la

Chine. ( y.f.)

( POI R E T. )

NILEEDOUSI5 KaLi-nzara. Rheed. Hort.

Malab. 5. p. JJ. tab. 28.

Selon Rheed, c'eft un arbre d'environ quatorze

pieds de haut, dont le tronc eft foible, revêtu

d'une écorce fauve , jaune en-dedans, Se fe di-

vifé en rameaux d'un vert fombre.

Q q a
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Sa racine eft tîbreufe, noirâtre , d'une cou-

leur rougeâtre fous l'écorca. Ses branches font

garnits de feuilUs oblongues, obtufes , retre-

cies vers leur pétiole, qui eft très-court ; alter-

nes , épailles , glabres j d'un gros vert , parti-

culièrement à leur fur face fupérieure.

Les fleurs font dïfpofées en panicule vers l'ex-

trémité des branches ; il n'y a point de calice.

La corolle eft compofée de cinq pétales oblongs ,

aigus , roides , charnus, de couleur de chair. Il

y a autant d'étamitieS, dont les fi!ainens font blan-

châtres , terminés par des anthères d'un rouge
jaunâtre. L'ovaire fupérieur eft ovale , un peu
allongé j terminé en pointe par un ftigmate fcllile.

Le fruit eft une baie oblongue
, pafiant fuccef-

fivement de la couleur verte, blanche , rouge ,

à la couleur noire quand elle eft mûre. Elle eft

remplie d'une pulpe douce & rougeâtre , &.'

pour femence , d'un petit oflelet blanc , ror:d

.& un peu plane.

Cet arbre eft toujours verd. Il fleurit &: porte

des fruits tous les ans au mois d'août. Il croît

au Malabar. Le fuc exprimé de fes feuilles , mêlé
avec le lue laiteux de ia noix d'Inde , tue les

vers lombrics.

(Poire t. )

NIOTE; Niota. Genre de plantes à fleurs

pohpétalées j dont les rapports ne font pas en-

core bien connus , qui comprend des arbres exo-
tiques dont les feuilles font alternes , entières,

les fleurs dïfpofées en bouquets pendans. Le
caractère eflenticl de ce genre eft d'avoir :

Un calice à quatre lobes ; quatre pétales ; huit

hamines : un ovaire lobe fupirleuremeiit ; une cap-

.fule ligneufe , monoff erme.

Caractères génériques.

Chaque fleur offre , i°. un calice très-petit
,

d'une feule pièce , divifé profondément en quatre
lobts épa's j

perfiftuns.

z°. Une corolle icrr.pofée de quatre pétales

ovales j obtus, très-ouverts, infères fur le ré-

ceptacle.

?*. Huit éta-ri.ies dont les filamens font ta-

bulas , de la même longueur que la corolle, ter-

minées par des anthères lagittées à leur bafe

4°. Un ovaire fupérieur , turbiné , comme lobé

à h partie fupér eure , furmonté d'un ftile lîm-

ple , de 'a longueur des étamin^s , terminé par

un ftigmate .mu.

Le fruit ft une capfule ligneufe, anguleufe
&- comprimé, d'un eut , ova'e , à une loge,
à une feule femence, contenant un noyau di-

vifé en deux lobes.

N I O
Qbfcrvations, Ce genre que je mentionne ici

ne m'eft connu que par la figure donnée par

Rheed , & celle que le citoyen Lamarck a fait

graver dans fes Illujlrations des genres , d'après un

deilîn &c un individu fec contenu dans l'herbier

de Commerfon qui l'avoit recueilli aux Indes.-

Ton verra par la description des deux efpèces

fuivantes, qu'elles diffèrent beaucoup entr elles

au point de faire préfumer qu'elles appartien-

nent au même genre. Ces différences n'étant par-

ticulièrem_nr établies que fur le nombre de leurs

parties , j'ai cru ne devoir point les féparer,

ayant d'ailleurs emr'elles tous les autres rapports

génériques.

I. NiOTE à quatre pétales i Niota tetrapetala.

{N.) Nie ta petaiis quatuor , ûoribus ociandris. Lam,
i. 11- gen. pi. 199.

C'eft un arbre des Indes qui fe divife en ra-

meaux garnis de feuilks alternes , ovales , ai-

gîtes , très entières
, glabres des deux côtés ,

d'environ deux pouces & demi de long fur un
de large

, portées fur des pétioles épais, de trois

à quatre lignes de long. Les fleurs nailfent le

long des rameaux, dans l'aiilèlle des feuilles,

dïfpofées en un bouquet prelque en ombelle ,

fulgendu à un très long pédoncule pendarr. Le
calice eft très petit , à quatre divifWis obtufes

Se protone!e> ; la corolle eft à quatre pétales

ovales , prefque elliptiques. 11 y a huit étamines

de même longueur que la corolle. L'ovaire eft

fupérieur, turbiné. II fe change en un fuit li-

gneux , de la groffeur & de la forme d'une noix ,

anguleux d'un côté , Se contenant une feule fe-

mence fous la forme d'un noyau. Cet arbre a

ete obfervé aux Indes orientales par Commer-
fon. T>.

1. NiOTE à cinq pétales ; Niota pentapetala.

( N ). Niota pclalis quinque , Jloribus pentandris.

Karin-Njoti. Rheed. Malab. 6. p. ji. tab. i3.

Cet arbre , dit Rheed , eft très- fort. Il s'élève

à plus de trente pieds de haut. Son tronc eft de

l'épaifleur d'un homme ordinaire. Ses rameaux
font revêtus d'une écorce noire , & fon bois

eft de couleur blanche , d'une faveur amère.

Les feuilles font alternes , ovales
, glabres ,

épaifles , très-entières, petiolées. Les fleurs font

axillaires , pendant-s à l'extrémité d'un très- long

pédoncule , dïfpofées en bouquet , prefque en
ombelle. Le calice eft petit , divifé en cinq feg-

mens obtus, arrondis. La corolle eft compofée
de cinq pétales oblongs , plus étroits vers leur

bafe, arrondis à leur Commet , d'un blanc mêlé

de jaune d'un côte , couleur de fang de l'au-

tre. Il y a cinq étamines de même longueur

que la corolle. Le fruit ne diftère pas de celui

de l'efpèce précédente. 11 croit au Malabar ,

où, il fleurit en janvier 3 5c donne des fruits
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en * mars & ' avril ; il conferve Ton feuillage :

toute l'année. Ses feuilles Se ("on fruit font très-

amèrs. On les emploie contre la fièvre , Se

l'on retire de l'huile de fes fruits.

( Poiret. )

NISSOLE ; Nijfolia. Genre de plantes à fleurs

polypétalées de la famille des legumineufes , qui

a des rapports avec les fecuridaca & les ptero-

carpus , 6: qui comprend des arbres ou arbrif-

feaux exotiques dont les tiges font grimpantes
,

les feuilles ailées avec une impaire, &c les fleurs

axillaires en épis ou en grappes. Le caractère

eflenriel de ce genre coniifte dans

Un calice à cinq dents ; une capfale monofperme
<t [a bâje , terminée pur une aile en languette.

Caractères génériques.

Chaque fleur'offre i°. un calice inférieur, cam-
panule , à cinq dents inégales perliftantes ; les

fuperieures font plus profondément découpées.

2°. Une corolle papilionacée , dont Y étendard

eft arrondi , prefque echancre
, pendant , rabattu

fur les côtes. Les ailes font oblongues , obtufes ,

droites
, plus larges à leur partie fuperieure ,

étalées en avant. La carène eft fermée , i£ de la

même forme que les aï. es.

3°. Dix étamines réunies en un feul paquet

en cylindre avec une fente dorfale. Les antheies

font prefque rondes.

4°. V! ovaire eft oblong , comprimé , pédicule.

Le ftile eit afeendant & fabule , termine par

un ftigmate en tête , Se obtus.

Le fruit eft une capfule pédiculée , membra-
neufe , comprimée , renflée à fa bafe qui ren-

ferme le fruit ,&c qui enfuite s'appiatit 5c forme
une aile longue, mince, arrondie. 11 n'y a or-

dinairement qu'une feule lemetice oblongue ,

obtule , ou en forme de rein.

Observations. Ce genre diffère de celui des

fecundjea , en ce que dans ce dernier le fruit

n'eft point pédicule dans le calice
, qu'il n'y a

que huit étamines , Ôe que le calice n'a que trois

tolioles. Dans les picrocarpes le fruit n'eft point

ailé, c'eft une capfule membrantufe qui con-

tient les femences dans le milieu.

Les mynfeermum ont audi une capfule ailée

2c membraneufe , mais les femences , par une
polition inverfe à celle des nilf _>les , font placées

au fommet j 6c non pas à la bafe de la capfule.

Espèces.

i. ^V-SO'E en arbre. Nijfolia arlwea. Lin.

Nijfolia caule aiboreo , capfalis fubarcuatis , acutis.

N I S 45 I

Nijfolia caule arborco creelo. Lin. Syft. "lunt.

3. 393. Jaeq. Auieric. 199. tab. 174. fig. 48.

Selon Jacquin , c'eft un arbre peu élégant ,

qui s'eiève a environ douze pieds , dont les ra-

meaux font flexibles , pendans , & ne s'aca-o»
client pas aux autres arbres , comme dans les

efpèces fuivantes. Les feui les font ahemes , ai-

lées avec une impaire , compofées de cinq ou
de trois foli les ovales , luifantes , très-entières ,
un peu pétiolées , terminées par une pointe ob-
tufe , oppofees ou alternes , l'impaire plus grande
que les autres.

Les fleurs font axillaires Se terminales , dif-
pofees en un épi très-ferré , d'environ quatre
pouces de long. Elles paroiffent avant la naif-
fance des feuilles. Chaque fleur eft petita , fef-
file , fans odeur. Le fruit eft une c ;pfu!e pédi-
culée, membraneufe & ai!é; , par-tout de même
largeur , terminée en pointe, arquée , Se comme
courbée en faucille. La femence placée à la

bafe a h forme d'un rein. Elle croit à Cartha-
gène , en Amérique , où elle fleurit aux mois-
de jui let Se d'août. Fj

1. Xis

s

ole articulée ; Nijfolia fruticofa. Lin.
hijjolta caute fruticofo , capfalis articulant poly-
Jptrmis.

Nijfolia caule fruticofo , volubili. Lin. Sy(ï.
plant. 3. 393. J.icq. Americ. 198. tab. 179.
fig. 44. Hort. vind. t. 167. Goertn. de fruct.

Se fem. 2. p. 309. tab. 145. fig. j. Lamarck.
lllulf. gen. plant. 6oo. fig. 3.

Cet arbrilTeau eft compofé de rameaux longs ,
flexibles , nombreux

, qui s'accrochent aux ar-
briffenux voiiîns, 6c s'élèvent julqu'à la hauteur
de quinze pieds. Les feuilles font petites , pé-
tiolées , alternes , ailées , compofées de cinq
folioles , ovales

, prefque glabres , très-entières,

terminées en pointe d'un demi-pouce de Ion? ,

fotitenues par des pétioles courts , un peu ve-
lusi, ainfi que les jeunes tiges. Les fleins font
axillaires Se prefque terminales , formant une
très-belle panicule fouvent d'un pied de long ;

les pédoncules font cou-ts , nombreux , multi-
flores. La corolle eit petite

, jaune & fans od un
Le fruit efl une capfule articulée te rétrécie à
fa bafe, contenant au plus trois femences dif-

tincïes Se reniformes. Cette capfule eft termi-
née par une aile large , arrondie , membraneufe.
Son pédicule propre eit court. Cette plante
croit en Amérique , dans les envi. 0:1s de Car-
thagène , au milieu des forêts Sed.s broufTaiiles.

Elle fleurit au mois de feptembre. J) ( V. J\ )

La capfule rétrécie ,, articulée , prefque cy-
lindrique depuis la bafe jufques vers le milieu t

diftingue parfaitement cette efpèce de fes con-
génères.
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5. N-j<r,T.E cpunate ; Nijfolia q:ùnata. Aubl.

Nijfolia foliolis jepunis , fustùs tonurucfii , Ciip-

fulis reciis.

Aublet. Gai n. fr. tom.

Lamai illuih

P- "43 tae>.
-2'"'

çrer.er. ïl. 6oo. lis

Cet arbri'I au , dit .ublet , a un tronc qui

s'élève de fept a huit pieds, il eit comprime

ce a deux ou trois cotes faillantes dans fa lon-

gueur. Son diamètre eft de cinq à fx pouces.

Son ecorce cil: Hffe î'e roufsàtre.; fon boisfpon-

gieux , filamenteux & bi nchàtre. 11 pouffe des

braîiches farmenteufes qui s'attachent aux troncs

des arbres voifins , &c gagnent leurfommet fur

lefque! .s elles s'étendent, &c pouflen: des ra-

meaux qui s'Inclinent vers la terre. Ces rameaux

Ion: ga n;s de feuilles alternes , ailées , corn-

pofees de foliotes alternes , au nombre ne cinq

ce plu: l'onvent de fept. Ces folioles font ovales-

cblongues , terminées par une pointe, vertes

Se iiif.s en-dcll'us -, couvertes en-deffous au:.

duvet roufsàtre. Les p tioles font cylindriques ,

velus tk roufsàtrcs , ainli que les jeunes rameaux.

Il y a <J _ ii .< petites 1. ipu.es très-caduques, a i.i

baie des feuilles.

Les fleurs niiffent à l'extrémité des rameaux

où elks formen: de grandes panicules , dont

les pédoncules, L-s calices & la corolle font

couverts d'un duvet roufsàtre. A la baie de

chique pédoncule eli une petite bradée en forme

d'ecaille, qu'on retrouva encore immédiatement

fous le calice qui eli divifé en cinq parties ai-

gués. La corolle et papilionacée } de couleur

violette. Les anthères font également violettes

ge à deux loges. L'ova rè eit pédicule dans le

calice, oblong & velu. Il devient une capfule

roufsàtre , v. lue, renflée à l'a partie inférieure

qui renferme une feule fv.iier.ee , Se fe tei-

mine par une aile m.mbraneufe , large & ar-

rondie a fon fommet avec une pointe. Cette

liiique ne s'ouvre pa 1-. On rencontre cette plante

dans la Guiane , au milieu des forêts & furies

bords de la rivière de Sméinari. Llle fleurit

dans l.s mois d'octobre S: de novembre. On
rencontre fur l'écorce du tronc des larmes d'une

gomme roue: , tran parente 8c d un goût tort

aflringent.

*. Ce qui diftingue cette plante des autres

efpèces , c'eft particulièrement la forme de fa

capfule qui n': ! t ni rétrécie à fa baie, ni arti-

culée, ni courbée comme dans les efpèces pré-

cédentes ; mais elle e'ft droite , à-peu-piès de

même largeur a la bàfe que dans i'x partie rnem-

braneufe. D-aiileurs le deiTous de; feuilles ,
'. s

jeunes tiges , les péti !i î . pédoncùl s , calices

& corolles font couv ::. d'un duvet roufsàtre'

très-abondant. 1 . | V.
f. )

4.N1SSOLÏ ppnûuée. Nijfolia punclata. Ni/-

N I T
; folia ciulf farmento/à , capfulis longe ftipuatis

;

ala Juipunciala, Lu.n. Mli. idem, liluftr. geii

pi. 600. n. 1.

Cette plante elt bien facile à diftinguer des

autres efpèces par ù s capfules qui font portées
(ur un très-long pédiatie qui s'e'ève du miiieu

du calice , & a environ un po; ce de longueur.
Lajfemence efl reni-.... >e , & fait prendre la

même filtra à la bafe de h cap.uie où elle eft

contenue. Elle, s'élargit en une aita membraneufe,
oblongue , arrondie au fournie t , é'e chargée d'un
très grand nombre de petits points noirs.

Les feuilles font ailées , cbrnpofées de trois

ou de cmq folioles ovales , hmcéolées , très-

ent :res , légèrement velues en-ueffus , tomen-
ceufes cii-dellous, portées lur des pétioles éga-

lement cirai ges d'un duvet très-épais & d'un
roux clair. Cette plante eft originaire de Ma-
dagafear. lj. ( Vif.)

y. Nissole réticulée; Nijfolia reticulata.

( N. ) Nijfolia caule farmentofe , foliolis o'otups y
Lguminibus brevijfime ftipitatis. Lam. liluft. gfcli.

pi. 6go. ftg. l.

Quoique je n'aie vu de cette plante que des
individus fecs & imparfaits , cependant le peu
que j'ai pu obferver m'a paru fuffifant pour me
taire diftmguer une efpèce bien caradérilee. Les
fruits ne- relfembient a aucuns des efpèces pré-

cédentes. Ils font remarquables d'abord par le

pédicule court qui les fupporte , & qui n'eft

guère plus long que le caiice , de forte qu'ils

paroiffent prefque feifiles. lis ont d'ailleurs la

même forme que ceux de h n-ffole ponctuic ,

mais ils ont un de leurs cotes prefque droit &
l'autre arrondi. Us ne font point ponctuées , mais
leur aile membraneufe ert retieu ;ée d'une manière
remarquable par des nervures brunes & ua peu
l'aillantes. Les feuilbs font ailées, à folioles

obtufes. Cette plante croit à Madasafcar
l!.a a été obfervee & recueil'' „ amiï qu

précédente , par Comme non. ï) ( r '. /. )

0(1

la

( POIKET. )

MTRAIRE ; Nitraria. Genre de plantes à
fleurs polypétalées de la famille d.s flcoides

,

qei a des rapports av.c les Reaumuria i* les fi-

J'uvium , qui comprend des arbrifleaux exotiques.

d mi 'es feuilles font graffes , alternes; les flairs

1. les en cime eu p . -déniées. Le cara.tèrti

cd.i.ii.l de ce genre elt d'avoir,

Ui c /icc a cinq div'-Jsons , ciiq pétales; u%

ovuiji a trois loges £>' un drupe uniloculaire.

ARACTERE

Chaque 3;u; oiTre

GENERIQU

un lice d'une feulé
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pièce , droit , très-court , p:rfi£a.-;t Se divife

en cinq.

2°. Une corolk compofee de cinq pétales ob-

longs , ouverts j canalicuiés 3 Lur fommet fer-

mant un peu la voûte.

3°. Quinze élimines dent ies êlumens font

fubulés , droits, de la longueur de ia corolle ,

terminés par des anthères arrondis.

4°. Un ovaire ovale-obiong
,
qui fe termine

par un piliii court , épais , te dont le ftigmate

fcit capité , divife en crois:ioD.s.

Le fruit eft un drupe ovale-aigu , qui contient

un noyau à trois bu iîx loges avant la maturité,

à une feule femence quand il elt mûr, par l'a-

vortement des autres, il s'ouvre à l'on iommet
en fix parties.
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Obfervations. Ce genre eft bien diftingué des

Jeux autres dont nous l'avons rapproche. Il dif-

fère des Reaumuria
_, en ce que c; dernier a pour

fruit une capiule ce non un drupe , contenant

un grand nombre de femences lameufes D'ail-

leurs deux des pétales ont à leur baie des ap-

pendices ciliés. On ne le confondra pas non
plus avec le fefuvium dont la fleur n'a point de
calice , &C dont le fruit elt une capfale à u«jis

loges , àecounee circulairement.

E s p CES.

I-NlTRAlRE de Sibérie; Nltraria Sibirija.

NicrarU foliis oblongis , integerrimis , àr.^pis cj-

liadraceo conicis. L?.m, Illuitr. gêner, tab. 403.

fig. 1.

Nicraria ( fch.beri ). Lin Syft. phnt. 1. p.

422. Act. nov. petrop. 7. p. 31 j. tab. 10. Murr.
piodr. 191. fig. 2. Pailas Flor. Rolii. 1. p. j-j.

tab. jo.Lerche in nov. Ait. A. N. C. tom.r.
App. p. 162.

QJy ris foliis oktufis. Lîort. Ups. 295. Gmel.
Sibir. 2. p. 237. tab. f,8. Cafafruftunigro. Anom.
Ruth. 256. Aleagnus humilis barbs. jjvis folio ,

frudu racenwfo minori , dul.i , n'tgro. Stell. ire.

n. iooy.

C'eft un petit arbriffeau très-rameux , dont

les branches longues ce flexibles (ont étalées

fur terre en rond.

Cette plante a uns racine épaiffe , charnue.

Elie poulie piulïems rameaux revêtus d'uneécorce

blanchâtre , & garnis de feuilles linéaires , ob-

longues , un peu ré:récies à leur baie , feflîles ,

éparfes, Tans ord<-e , ou .réunies en petits pa-

quets de cinq à il v , u# peu épaiffes , glauques

ots deux cotes, très-caduques. Après leur chiite

elles laïC

cicruice

l'ont difpofées en corymbs à l'extrémité des ra-
meaux , portées fur des pétioles rameux

, pres-
que dichotomes , Oc légèrement velus. Le calice
elt tres-pent ; il ne connfte qu'en cinq dents très-
courtes, epaiifes , charnue?. La coriiie ezi blan-
c.ier, compose de cinq pétales ©blongs , con-
caves

, obtus a leur laie , un peu creufés es
voûte à leur fommet avec une petite dent re-
courbée. Les étamines cie douze à quinze font
de la même longueur que la corolle , terminées
par des anthères oblongues , jaunâtres & b-fides
à leur bafe. L'ovaire elt coniqus , terminé par
un itigmate divife en trois. Le fruit eii un drup*
ovale, cylindrique, point du tout anguleux,
d'un rouge oblcur. il contient un noyau tres-
aigu , marqué vers ia baie aune douzaine ds
petits trous

, s'ouvrant a ion fommeten iîx val-
ves aiguës, linéaires , ti es - étroites. Il n'y a
qu'une icule femence qui ,rait avorter les autres
par ion accroiifemen: ; auiii diitingue-t-on en-
core quelques loges vuides &c comprimées-

Cet arbriffeau varie par des feuilles un peu
plus Larges, & qui quelquefois fe divifent iné-
galement a leur fommet en deux ou trois dents,
ou partagées en deux lobes profonds. Cette
plante croit en Sibérie & en Kuflie le iong de
la mer Cafpienne. Elle elt cultivée au jardin
aes plantes, a Paris. J). ( V. j.)

2. Nitraire du Sénégal ;• Nicraria Senega-
Unjis. Nicraria foliis obversz-ovatis , drapis tngo-
SM.^Lam. Illtilt. gen. tab. 403. fig. 2. Nicraria
Africana. Lam. obier. Vcyag. de l

J
all. êiit. fr.

vol. o. p. Aie. An guirzim M lunrum .' Adonis.

Cet arbriffeau diîfire du précédent par fes

j
feuilles qui ont ia tonne d'un cteur ranveiïe ,& par fes fruits dont la figure elt pyramidale ,

à trois angles, tandis que dans l'eiVece précé-
dente ils iont oblongs i.\: cylindriques.

Ses tiges font droites , divifées en rameaux
étales , revêtus d'une écorce grisâtre & chargée
de feuilles alternes ou réunies en faicicules
épaiïfes , charnues, tivi-.e.recies à leur bâ'e \
élargies^, arrondies & échancrées à leur fom-

t met , d'un vert glauque , 0; légèrement tuberj
culées à|leurs d.-ux furfaces. Ses fleurs font -dif-

pofées en petits corymbes ne;,-lèrrès
, prefque

l'effiles fur les pédoncuies communs. Le calice
elt légèrement velue ainh que le pédoncule ',

divife en cinq parties arrondies , oinufes
épaiïfes. La coi .lie eu très-petite , blanchâtre

'

l'ovaire elt velu , tenu ne par le itigmate en
tê_te

u
: il fe convertit en un drupe nvramid

triangulaire , d'environ trois

d'une fubllance sèche

pyramid,
lignes de Ion

ont

, contenant un noyau teu
1 dre , a une lige , quand les femenccs

j
mures. Cette plante a été envoyée du -n •

t un petit point noir en forme de
j
au citoyen Lamarck par le citoyen lloiiuii'on

à l'endreit de leur inièition. Les fleurs
' qui en a fak l.\ découverte. lj . ( V.f.)
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On cultive au jardin des plantes , fous le nom

de nitraria tridentata , une efpèce nouvellement

rapportée du mont Atlas par le citoyen Des-

fontaine , dont la différence conlilte dans les

feuilles linéaires , charnues , à trois dents à leur

lommet , adii femblables à celles de Yinula

crithmoidcs , mais plus courtes. Ses tiges font

droites d'un pied ce demi ou deux pieds de

haut. Le citoyen Desfontaine nous donnera fû-

rement les détails qui nous manquent fur la fruc-

tification de cette plante, Seroit-ce la même
que le frutex flore rofeo pentapctalo foliis trian-

gdis de Lip
;
;ius

, qu'il a recueil en Egypte.

(POIRET.)

NIVÉOLE ; Leucoium. Genre de plantes uni-

lobées , à fleurs incomplettes , de la famille des

narciffes , qui a d;S rapports avec les galantkus

Se les narcijfus , qui comprend des herbes tant

indigènes qu'exotiques , dont les fpathes font

monophylles , à une ou plufieurs fleurs , ayant

les examines inférées fur une glande calicinale

qui recouvre le germe. Le caractère efimtiel

de ce genre eft d avoir ,

Une corolle campaniforme , divifée en ftx décou-

pures épaijfes à leurjommel ; un jhgmate Jimple.

Caractères génériques.

une corolle campani-
jufqu'à fa bâfe en iix

égales , un peu

Chaque fleur offre i°.

forme , ouverte , divifee

découpures ovaUs , planes

épaiifics à leur fommet.

2e . Six étamines dont les filamens font féta-

cés & très-courts, Es aruhères oblongues , ob-

tufes , quadrangulaires , droites & écartées.

5°. Un ovaire arrondi > inférieur , furmonté

d'un ftile obtus , en forme de clou , terminé

par un fligmite fétacé , droit 3 aigu , plus long

que les étamaies.

Le fruit eft une capfule turbinée , à trois

loges , à trois valves , contenant des Emences
nombreufes , arrondies.

O^fcrvaûons. Ce genre fe diflingue des nar-

ciflcs qui , outre les iix divifions de la corolle ,

ont encore un tube intérieur oui en tait partie.

Les galanthus ont leurs Iix divifions inégales ,

trois extérieures ovales , & trois intérieures en

cœur renverle. On pourroit encore rapprocher

les niveoles drs hypoxis , mais ces dernieis s'en

diftinguent par les deux bâfes placées fous leur

corolle , t>c par leur capfule couronnée par ta

corolle pernfEnte.

Espèce s.

I. NiVEOLE printanieie ; Leu-com-n vemttm.Lia.

N I V
Lcucoium fpaiha uniflora , ftylo clavato. Lin. Syrt.

plant, i. p. 15. Mill. Dict. n. 1. Eicq. Auftr.tab.

312. Scop. catn. 2. n. 392. Msench. Hatf. n. 271.

Matufch. fil. n. 229. Knorr. Del. 1. t. <;. n. 1.

Dcerr. Naît p. 142. Lam. illult. gen. plan. 530.

fig. 1.

Galanthus uniflorus , petalis fubtqualibus. Hall.

Helv. n. 1253. Leucoium. Hort. Cliff. i3C.Hort.

Upf. 74. Hoy. Lugdb. 3f. Lcucoium bulbofum vul-

garc. Bauh. pin. fj. Narcijfo leucoium vulgare.

Tourn. inft. R. h. p. 587. Rhud. Clyf. 2. p. 9t.

fig. I. Lcucoium bulbofum. Cluf. HilE I. p. 169.

Narcijfus VU Mathioli. Camer. épie. 957. Leu-

coium bulbofum hexaphyllon. Dodon. Coron, p.

2G2. Hilt. 230.

Perce-neige printannière. Lam. Flo. fr. 1099.

1. I.

Cette plante embellit les prés & le bord des

mi (Eaux qui y coulent. Elle paroît dès les pre-

miers beaux jours du mois de février , lorfqu'à

peine les neiges font difparues , d'où lui eft venu

(on nom de perce neige. Quoique allez, jolie par

elle- même, le moment où elle fe montre nous

la fait rechercher avec encore plus de plailir.

Sa racine eft un oignon bulbeux garni à fa

bâfe de quelques filamens fimples : elle pouffe

une tige nue , haute de fept àjhuit pouces , lifte
,

qui la termine par une fpathe ordinairement uni-

flore , rarement à deux fleurs. Toutes fes feuilles

font radicales, très-liffes , un peu larges, pla-

nés, obtules, plus tourtes que la hampe. |
Sa

fleur eft terminale : elle fort d'une fpathe oblon-

gue , membraneufe , étroite , blanchâtre à fes

bords- La corolle eft blanche , divifée en fix dé-

coupures ovales , de même grandeur , un peu
épaiffes. Les anthères des étamines font oblon-

gues , quidrangulaires , & comme tronquées à

leur fommet : le ftile eft en forme de mafTue.

Cette plante croît en France , en Allemagne

,

en Suiife & en Italie, dans les près humides 8c

couverts. 2£ ( V. v. )

1. NiVÉOLE d'été ; Leucoium tftivum. Lin. Leu-

coium Jpatha muhiflora , ftvlo clavato. Lin. Syft.

plant. 2. p. 16. Mill. DicE n. 2. Jacq. Au'tr.

tab. 203. Scap. Corn. edit. 2. n. 393. Lam. 111.

gen. pi. 250. fig. 2.

Lcucoium bulbofum majus feu multiflorum. Bauh.

pin. ff. Leucoium bulbofum je'otinum , majus. I.

Cluf.

fpec

Hit. 1. p 70. Polyanrheinum. Reneal.

99. t. ICO. Nanijfo- leucoium pratenfe , mul-

um. Tourn. inft. R. h. 387.

Perce-neige d'été. Lam. FI. fr. 1099. n - 1 '

Cette plante diffère fi peu de la précédente,

q'-e je ne la confidère que comme une (impie

variété. En général , elle s'élève beaucoup plus

,
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& parvient quelquefois jufqu'à une hauteur d'un

pied & demi. Toutes fes feuilles font radicales,

lilles , auffi longues que la hampe, planes , un

peu cojivexes en-defTus , émouffees à leur extré-

mité. Ses fleurs font terminales , & forcent cinq

à fix d'rne fpathe commune, en quoi elles dif-

fèrent particulièrement de l'efpèce précédente.

Elle lui reffemble pour tout le refte. Cette plante

croît naturellement dans les provinces méridio-

nales de l'Europe , à Montpellier , en Suiffe ,

en Italie , en Elpagne , &c. Elle fleurit un peu
plus tard que la précédente , dans le courant des

«lois d'avril 8c de mai. % ( V. v. )

NrvÉOLE d'automne ; Leucoium autumnale. L ;n.

Leucoium fpatka muliifora ,ftylo f.ïiformi. Lin. Sy fi.

plant. 2. p 16. Laefl. iter. 136. Ivniph. cent. 2.

n. 59. Poiret. Voyag. en Barb. vol. 2. p. 144.

Leucoium bulbvfum autumnale. Bauh. pin. tj6.

Leucoium bulbojum autumnale tenuifolium. Clus.

Hift. 1. p. 170. Tricophyllum, llencal. fpec.

101. tab. ICO. Narcijjo- leucoium autumnale capil-

laceo folio. Tourn. intt. R. h. 387. Leucoium but-

bofum , autumnale , minus , tenuifolium. J. Bauh
2. fOJ. Leucoium bulbojum autumnale , minimum.
Dodon. pempt. 230.

Cette plante eft très-diftindte des deux pré-

cédentes. Elle eft remarquable par la fin.-fie &
la delicatefie de toutes fes parties. Sa fleur eft

petite , fes feuilles & les tiges font très-minces,

filiformes. Elle s'élève à la hauteur de trois à

quatre pouces. S:n oignon eft -très-petit , ovale,

revêtu d'une écorce jaunâtre. Toutes les feuilles

font radicales , en gaine ck un peu élargies à

leur bâfe , filiformes Se pius courtes que les

tiges. Ces dernières font aufli minces qu'un fil.

Elles fe terminent par une fpathe blanche, tranf-

p r.nte qui donne paffage à deux ou trois fleurs

dont les pédoncules font d'inégale longueur. La
corolle eft d'un blanc de chair , divifée en dix

pétales ob ongs , minces , prefque tranfparens.

Les étamin. s fort de moitié plus -courtes eue
h corolle. Les filamens font très courts & les

anthères ova'es-oblongues , jaunâtres. Le ftyle eft

filiforme & non pas en maflue comme dans les

efpèces précédentes.

' Cette plante croît en Efpagne. Je l'ai aufil

trouvée- en Barbarie , dans les clai es-voies des

forè's, où elle clt (i abondante dans ie mou d'oc-

tobre, qu'elle y forme un parterre de fleurs. J'ai

obfervé qu'elle avait conffamment deux fleurs ,

très-raremet.t trois , portées fur des pédoncules
inégaux & létacés. f) . ( f. v.)

( Poiret ).

NIVEAU ; ( Fleurs en ) Floresfafiigiati. Elles

ne diffèrent poin de ce que l'on appelle fteurs

«n corymbe. C'eil une difpoiitioti de fleurs dont
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les pédoncules partent graduellement de ditférens

points d'un axe ou pédoncule commun, & arri-

vent tous à la même hauteur comme dans l\

mille-feuille. ( AchilUa milhfolimn. )

On fe fert de la même expreflion pour les tiges

lorftjue les rameaux font tous d'une égale hau-

teur, comme fi on les avait nivelés en les cou-
pant fupérieutei-nenr; telle eft ie fantoitna cha-

m&cyparijjus. ( flor. tr. )

NOISETTIER ; Corylus. Cenre de plantes à

fleurs incomplettes , de la famille des julitères

ou amentacec: , qui a des rapports avec les chênes

& les charmes
, qui comprend des arbres ou ar-

briiïeaux , tant indigènes qu'exotiques , dont la

fructification eft diipolee en chatons à l'extré-

mité des rameaux , ayant les fleurs femelles

axillaircs. Le caractère eflentiel de ce genre eft

d'avoir :

Les f.eurs monoïques , dont les mâles ont un calice

en forme d'écaillé, monophylle , àivife en trois ,

a une feule fleur : les femelles ont un calice a deux

folioles laciniées , pour fuit une noix ovale.

Caractères génériques.

Les fleuri mâles fen: difpofees' fur un chaton
long èx cylindrique ; chaque fleur eft compofee ,

i°. d'un calice en forme d'écaillé , d'une feule

pièce , retrécie à la baie , plus large 'au fommet,
obtufe Se divifée-en trois Ci_coupur=s. Celle du
milieu, égale aux ceux autres en longueur , eft

beaucoup plus large &c les recouvre. 11 n'y a

point de corolle.

2 . De huit étamines dont les filamens font

très-courts, attachés au côte intérieur de l'écaillé

ca'.icinale. Les anthères font ovales , oblongues ,

droites, plus courtes que ie c.dice.

Les fleurs femelles , féparées des màks , mais
furie même individu, font repfermées dans un
bouton l'effile.

Chacune d'elle eft compofee, i°. d'un calice

en forme d'enveloppe à deux grandes folioles

coriaces , droites, déchirées lur leurs bords, de
la U ngueur du fruit , à peine fenfibles au moment
de la floraifon. 11 n'y a point de corolle.

2 . D'un ovaire arrondi, très-petit, fu-momé
deu:

fubulés.

Le fruit eft une noix ovale, dépouTée &
comme rafée à fa bâfe, un peu comprimée vers

le fommet , un peu aiguë, & enveloppée par le

calice beaucoup aggrandi, à une, rarement à

deux femences.

Espèce.
1. Noisettier commun ou Coudrier; CVy>

de deux ftiles fétaecs , ce de deux ftigitutts
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fus avi '..:r. :

N
Lin. CW.

O I

r\i, : y.i
t
uhs ovuiis

s
çblur.s ;

aœentis mafculis fafciculatis,

C- i-ylus fiipulis lanceolatis ; foliis fubrotundis cor-

.;' .'

, ex oi-tufo acuminmis , rumulis pilujis. Alton.

Hort. Kew. vol. 3. p. 365.

Corylus fiipulis ovatis , cbtUjls. Lin. Spec. plant.

1417. Ho'.c. Cliff. 448. Flor. fuec. 787; S73.

Mat. medic. 104. Hou. Upf. iScS. Roy. Lugdb,
•>],

nia. n.
I, ,,.! 1.

Paris. 194. Gmel. iib. 1. p. ijo. Mil!.

1. Scopot. C:i;arn. edi:. 2. n. 1 192. Du
K01. uarl •;:. 1. p. 173. Gmel. iter. 1. n. 66.

Po'lich. pal. n. 91"?.. Mattufch. Si!) n. 70.. Dœrr.
n.i:!'. p. Z;-)". Blackw. t:ib. 293. Kïnph. cent. 1.

H. 19.

Corylus fylvcfiris, Bauh. pin. 41S. Tourn. inft.

R. 11. 5
j'2. H:i:l Melv. n. 162.6. Lob. icon. 191.

p. 363. Kiiipn. cent. 1. 11. 20.

ir.inc à fruits blancs. Rozier.

fyiv.firis. Fusch. Hift
:
">3

o. Corylus ( alba ) f.'tiva , fruciu albo minore

( m./jjre ) feu vulgaris. Bauh. pin. 417. Tourn.
{:;. Ait. Ktvr. 3,

Vuig. Noifettier

Cours d'agric. vol. 7. p. 8S.

y. Çorylus ( grandis ) fativa 3 fruiïu rotundo ma-
ximo. Bauh. pin. 41S. Tourn. 581. Aie. Kew.
3. p. 5:'. 3. Kaorr.jDel. Hort. 2. t.C. 5. AvclUna
lugauneiz/is major. Cam. Ilort. Vulg. Noifettiei

franc ; gros fruits ronds. R.ozier. idem.

,3. Cjr.'Lis ( rubra)yâw"va s fruBu oblongo rubente.

Bauh. pin. 418. Tourn.
f
82. Ait. Kew. 3. p. 563.

Corylus fathva nu.ee oblonga. Lugd. 519. Noifettier

franc à fruits rouges oblongs. Rozier. p. 88. Co-

rylus ( maxima ) fiipulis oblongh , obiufis ; ramis

ereclioribus. MÎI1. Dict. n. 2.

s. Corylus ( glomerata ) nuclbus ir. racemum con-

gefiis. Bauh. pin. 41 S. Tourn. r8-. Ait. Mort.

Kew. 5.D. ?6ï. Corylus arborefeens laciniis perian-

ihii pimuvifidis. Du Roi harbk. 1. 178. Yu!g.
Noifettier en grappes.

Le noifettîeï eft un arbri(Teau bien connu , très-

commun dans les bois taillis & les haies; il pouffe

des tiges droites , ramenfes , flexibles , dont

récorce eft tachetée & couverte d'un d'.ivet fur

les jeunes branches. Ses feuilles font alternes

,

pitiolées j ovales-arrondies, entières, dentées

fur leurs bords , terminées en pointe, nerveu-

les . affez grandes , 8c légèrement velues en-

deflous. On remarque à la baie des pétioles , des

ftipules petites , ovales , prefque lancéolées ibz

obtufes.

Les fleur"; miles font difpofées fur des cha-

tons pédoncules, grêles, cylindriques , pendans,

réunis pluiîeurs enfemble au même point d'in-

fertioiv, elles paroiffent long-rems avant les feuilles

dans le coûtant du mois de février. Elles font

prefque terminales. Les fleurs femelles font fef-
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j files , axiliaires , adhérentes aux tiges , 5c for-

mint un bouton compofé de plufîeurs fleurs en-

t fléts. le fruit, connu !• ir> lo nom de noi-

fte, cil une aman 'e
(
qu Iquefois deux) ren-

fermée dans une coque h.vmeufe , gabre, rafee

à fa baf; , fixée da: s une enveloppe mince, <\i-

chir ? en fes bords, mais charnue à fa bâfe. Cet
arbriffeau croît natu: llern r.t dans tous les bois

de l'Europe. On i; r.ni j:,:\c même fur Ls mon-
tagnes ks plus éi.S*eS. Ij \V. V. )

Quoique cet a b.i.c.vu foie un de ceux que
l'on cirtive le moins, tant parce qu'il abonde
dans les bols, que par le peu de c.is que l'on

fait de les f-uits, cependant on en a obtenu,
parla culture , d'affez belles variétés qui ne diffè-

rent guères du 'r< ittier fauvage que parla forme
&C la hrou. ut il leurs fruits.

Le bois de n.'iifettier eft très-fle'xible. Cette
propriété le rend uti.e pour les petits cerceaux
à l'ufage des vaniers. Lorfqu'il a une certaine

groiTeur, on l'emploie comme échalas dins les

vignes tenues a une médiocre hauteur. Son bois ,

lés fagot; fervent à chauffer le four.

Li noifette a une faveur douce , inodore ; elle

nourrit peu , pèle fur l'eftomach, fe digère diffi-

cilement, quand elle-, eft fraîche. Les .perfonnes

qui ont i'eitomac foible doivent s'abifenir d'en
manger. Quand elle eft fèche , la pellicule qui

la recouvre excite un picotement dans le goiïer

qui occaiionne la toux. De l'amande fèche .. on
en retire une huile douce, béchique &: anodine,
dont la dofe eft depuis une once jufqu'à deux.

Le noifettier fe plaît par-tout du nord au midi
de la France; & quoiqu'il foit peu délicat fur

le choix du fol , il réuHît beaucoup mieux dans
les terreins légèrement humides Se légers. On
e multipl e par femis , par drageons enracinés ,
S- marcottes. Ces dernières font celles qui

réwtiil nt le mieux , Ik dont la reprife eft la plus

fûre. ( lic^ier , Cours a'agricult.)

2.NOISETTIER du levant; Corylus colurna. Lin.

Corylus fiipulis liv.earibus acutis , calycibus profundh
diffeiîis , fruliu maximo.

Corylus fiipulis linc.-riius acutis. Lin. fpec. plant.

141-. Mort. Clilf. 448. Roy. Lugdb. Si. Mill.

Di£t. n. 3. Corylus by^antina. Merm. Lugdb. 91.

Scb. mus. I. t. 27. f. 2. Avellana peregrina kumilis.

Bauh. pin. 41S. Avillana pumila by^antina. Ciuf.

Hift. 1. p. 11.

Cet arbriffe'atl diffère peu du précédent : il

pourroit même trouver place parmi une des va-

riétés que nous avons citées plus haut; cepen-
dint , comme il eft originaire du levant , que fes

différences ne font pas le fruit de fa culture,

on en a fait une efpèce qui ne fe diftingue par-

ticulièrement de la première , que par fes fruits.

ils
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Ils,font plus ronds & denx fois p'us gros. Les

calices font auffi beaucoup plus grands ; ils re-

couvrent entièrement les fruits , & fonf profon-

dément découpés fur leurs bords. Les feuilles

font ovales , arrondks , "crénelées , velues cn-

deffous, ainfi que lur ieurs pétioles. Celles qui

naiifent à l'extrémité d^s bran h. s fonta'Tez. gé-

néralement plus grandes que ks autres. Files ont

à leur bàfe des ItipuLs caduques , linéaires &-

aiguës.

Cet arbriffeau croît naturellement dans les en-

virons de Conftantinople. On le eu tive i puis

long-temps dans les jardins où il s'eit. très ien

acclimaté. T) • ( V. v. )

3. NoiSETTlER d'Amérique; Corylus 2meri-
\

eana. Corylus Jlipulis li'Ciolalis ; foliis corduio-
j

acutis ; fruïlibus fohtariis. (

Corylus ( roftrata ) Jlipulis lanceolatis ; foliis

oblongis , cord.itis , acutis , ramulis glabris ; caly-

oibus fruàus rojlratis. Ait. Hott. Ks\V. 3. p. 364.
Corylus fylveftris culyce longiore , f:Lclum etiam
maturum omràno teger.te. Grcnov. Virgin. Ijl.

Corylus (roftrata) flipulis lanctolatis , ran ulis glu-

iris. Gmel. Hift. rat. 2. p. 637.

Corylus (Americana) r.uce befi mogis derafu ,

fiipulis lato-fubulatls , obliqxis
, fuhïncifis \foliis or ;

dito-ovatis , acuminatis duplicaie-ferratis. Walt, i

Flor. Carol. p. 236.
|

Corylus ( Americana ) Jlipulis lato-fubuLatis obli-
j

quis fu.bin.cips. Gmel. Syti. nat. 2. p. 637.

Cet arbriffeau forme une efpèce bien difthdte
|

de toutes celles dont nous avons parlé jufqu'ici. ;

Il en diffère par un caractère que je ne trouve j

pas mentionné dans les auteurs qui en ont traité.

Ce caractère confu.e à avoir les chatons foli-

taires tant mâles, que femelles , au lieu que j

dans les deux efpèces précédentes, les chatons
fur-tout les mâles, for.: difpofés comme par fafci-

culesvers l'extrémité desbranches. Les feuillesd'it-

fèrent peu de ceiles des autres efpèces. Files

font ovales, en cœur, aiguës ,
glabres en-deffus

,

un peu blanchâtres & velues en-defious , ainfi

que les pétioles Se les jeunes rameaux. Les flipules

font un peu élargies, moulées , cppofées, écar-

tées de la tige à angles droits. Les Meurs mâles

forment des chatons folitaires , ferrés , cylin-

driques , pétiole?. Les feraell.s font folitaires ,

cppofées aux feuilles. Les fruits font enveloppés

par un calice très grand , frangé , à deu.-- fo-

lioles , divifées à leurs fommets en dents pro-

fondes & aiguës, beaucoup plus longues que le

fruit.

Cet arbriffeau eft originaire de l'Amérique

feptentiionale. Ja le crois le mê.re que celui

dont p.ule Aiton , quoique la defeription qu'il

en donne offre quelques difféieuces. Cvlui que

Botanique. Tome If.
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j'ai décrit eft cultivé au jardin du Mufeum d'hiT

toire naturelle, de femences envoyées d'Ange
terre il y a plulic-urs années. Tj C V- v - )

( Poiret. )

NOLANE étalée; Nolana projlrau. Lin. Syft.

veget. p. 161. Lin. f. decad. 1. t. 2. S. b'oat.

Hort. Rom. vol. 1. t. 4. Mill. DicL Lam. llluftr.

g- P- 97-

Atropa foliis geirinatis , calycibus polycarpis ,

cuukkumifufo.Gou.zn. Mort.S2. t. Kniph. orig. X.

n. 13. Vaùeri'a. Chï&t. a et. Angl. 17^4. n. >3.

p. 130. tab. 10. Zwir.gcru. AcL Fkiv. 5. p.

2. 7. l I.

.., >rf' iFeruviana, repens; flore ctruleo. Adan.

p!a. t. fatn -19.

G. -e de plantes , à 'leurs monopétalées , de

la famille des borrai le ,
quia des rip-orts avec

les pn zeverres , ks ,
lanum, qui comprend des

her'-s exotiques", ci dont le caractère eikntiel

confîiîe tans

Une cor

inq dru; es

tampanuléc ; un file entre les ovaires y

unies , p reft ue à trois loges.

Cette pla . e [ suffe des
:
<;es tendres, herba-

cées , étalé": par terre, liffï un peu velues

dir.s Fur p: de fupérieure ,
qui a -efque l'àf-

pect d'un liferon. Ses feuilles font ovales, „ker-

nrs , niais de ix .1 deux comme ceiles de la plu-

pa;t des folanum ,
pétiolées, légèrement cilicées ,

cF.bres , molles, très-tendres. Les fleurs font

bleues, folitaires , axillaires, placées le long des

branchs, portées fur de longs pédoncuks, Am-

ples &c uniflores.

Chaque fl:ur offre , i°. un calice d'une feuTe

pièce, turbiné à fa bâfe, à ci q angles, part:gé

en cinq découpures ,
prefque en cœur, aiguës ,

périmantes.

2°. Une corolle monopétaîe camranulée, plifiee,

ouverte, à cinq lobes peu marqués, une fois

plus grande que le c.,l;ce.

3
. Cinq écamines dont les fihmens font fubu-

lés , droits , éga.iX, plus courts que lacorole,

terminés par les anthères ovales.

4°. Ci'io centre: fup.érieurs , arrondis rentre

' les ovaires', un ftile cylindrique, droit, de la

longueur des étamines , terminé par un ftigitiate

en .ère.

Le fruit eft cinq drupes réunies, un peu char-

nues, ovales, acuminées , à trois ou quatre loges,

fituees fur le fond du calice. Les femences font

folitaires arrondies , un peu en bec , nès-finement

ponctuées.

Cette plante croit naturellement au Pérou. Oa
Rr r
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la cu ! ti"e an jardin du Mufeum d'hiftoire natu-

relle. © ( V. v. )

Obfervations. Ce genre tient le milieu entre la

famille des borraginées & celle des folanées; il

appartient à la première par ft s fruits, &: à !a

féconde par fa corolle , la dîfpofition & le port

des feuilles.

(POUET.)

NOMENCLATURE. En botanique , comme
dans toute l'hiftoire naturelle, c'eft une partie

efientielle de la feience ; mais ce n'elt pas la

feience elle-même.

Toutes les découvertes , toutes les obfervations

des naturaliftes feraient nécefiairement tombées

dans l'oubli , & perdues pour l'ufage de la fo-

cieté , fi les objets qu'ils ont ob'fervés &_ déter-

minés n'avoient reçu chacun un nom qui puiffe

fervir à les défigner 4*ns l'inflant } lorsqu'on en

parle ou lorfqVon Es cite.

I a nomenclature botanique confifte donc dans

l'art néceffaire d'impofer aux plantes nouvelle

ment connues ou déterminées , des noms con-

venables par le moyen defquels on puiffe les défi-

gner nominativement.

Afin de fpécifier clairement l'objet de la no-

menclature , il faut diftinguer les noms que l'on

donne aux parties des êtres naturels , de ceux

que l'on donne à ces etr=s eux-n.êrnes. Or, l'art

de bien déterminer les premiers fait le fujet de

cette partie de la feience qu'on nomme techno-

logie , t< dont nous traiterons lorfque nous en

ferons à cet article ; au lieu que l'impofition ou

la rectification des noms donnés aux êtres na-

turels eux-mêmes , fait uniquement le fujet de

la nomenclature dont il s'agit maintenant.

Je ne puis m'empêcher de faire ici quelques

obfervations fur la nomenclature actuelle de la

botanique ,
qui eu devenue h partie la plus diffi-

cile de la feience , par les rhangemens continuels

que chaque auteur s'eft cru en droit de lui faire

fubir. Les noms ne font , comme l'on lait ,
que

les lignes de nos idées ; & ces lignes à la vé-

rité parfaitement arbitraires dans leur première

ir.ftitution , acquièrent néanmoins une valeur

réelle par l'ufage confiant qui en fixe l'accep

tion. Sans doute l'art d'impofer des noms aux

plantes nouvellement connues ou déterminées ,

doit être fournis à des principes , & ne pas être

uniquement dirigé par l'arbitraire. Mais cet art

a , comme bien d'autres , de véritables abus ;

or , c'eft de ces abus que les botaniftes eux-

mêmes ont introduits Se propagés, au lieu de

s'attaeh-: r à les détruire , dont je veux main-

tenant parler.

L'invention cEs genres eft d'un grand fecours

peur foulaget la mémoire , en diminuant la fornine
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des termes employés pour former les noms !

mais n'eft-ce pas détruire l'avantage que l'on peuf

retirer de ces dénominations communes à plu-

sieurs efpèces , que de convertir, comme l'a

lait Linneus , le nom de mays en \ea , celui de

fyringa en plïtladelpkus , celui de cic-ita en coni-m ,

celui à'onagra en œnotkera , celui de falicaiia en

lytkrum , ike ? Quel motif peut donc avoir eu

cet illuQie auteur de rajeunir des noms ignorés

ou tombés dans l'oubli, pour les lubilituer a

ceux qu'un long ufage avoir rendus familiers aux

botaniltes , & qui d'ailleurs ne contrai ioient pas

abfolument les principes que l'art d'établir une

bonne nomenclature forte d'admettre ? N'au-

roit-il pas dû fen ir combien les mots devenoient

par h nuifibles aux choies mêmes , & combien

c'ewt rendre l'étude de la feience pénible
_
&

rebutante , en la Surchargeant d'une érudition

déplacée , 8e en mettant Couvent les botaniltes

dans le cas de ne plus s'entendre les uns les

autres ?

De la formation des genres , naît la néceffité

des noms génériques ; & de la détermination

des efpèces , réfuite l'utilité des noms triviaux

qu'on doit plutôt appeler no'ns fpécipques , Se qui

fervent aux premiers comme d'adjectifs. On ne

fauroit meconnoitre ici l'obligation que nous

avons à Unneus pour avoir établi ces dénomi-

nations limples qui fuppléent avec tant d'avan-

tage aux longues phrafes deferiptives dont il

falloir autrefois s'embarraffer la mémoire , 8e qui

cependant toujours infufnfantespour nous donner

une jufte idée des efpèces, exigeoient encore

le fecours d'une defeription détaillée qu'il falloir

. confulter.

Mais ces deux fortes de noms doivent être

fournis à des règles dont on ne peut s'écarter

qu'au préjudice de la feience dont ils tendent

à faciliter l'étude.

En effet , les noms génériques doivent être le

moins lïgnificatifs qu'il eft poffible , parce que

très-fouvent le caractère qu'ils exprimeroient

pourroit ne pas convenir à toutes les efpèces

comprifes dans le genre. Ainfi le nom de poten-

tillaqv.e l'on prétend être un dérivé de potentia>

( qui défigne les vertus puilïantes que l'on attri-

buoit à 1 argentine ) vaut mieux que celui de

quinquefolium , parce que les plantes de ce genre

n'ayant pas toutes leurs feuilles compofées de

cinq folioles , ce dernier nom les repréfenteroit

mal , au lieu que celui de potentilla , dont l'ét'y-

mologie eit beaucoup moins expreffive , n'eft

pas cenfé convenir davantage à une efpèce qu'à

l'autre. Cette confidération très -fondée condamne

fortement l'ufage trop fuivi des botaniiîes mo-
dernes qui, en inltituant de nouveaux genres,

ne manquent guères de leur imposer des noms

génériques expreffifs, dont la plupart prennent
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la lignification dans l'idiome grec. Les nouveaux
genres de MM. Forfter '6c bien d'autres , offrent

un exemple frappant de ce penchant irréfléchi

des botaniftes modernes à rendre les noms gé-
nériques fîgnificacifs.

Les noms fpécifiques au contraire qui ont un
objet déterminé & particulier , doivent être en
général fignificatifs , 8c exprimer, autant qu'il

eft polfible , quelque qualité fenlible Se exclu-
sive des efpèces qu'ils defignent. Ainfi menian-
thes trifolia

, prunus fpinofa , ajuga reptans , hc-

dera quinquefolia , Sec. nous offrent des noms
fpécifiques dont l'application elt jufte Se natu-
relle. Au contraire , àms Yeupkorbia araiquorum

,

l'euphorbia offi^inarum , l'euphorbia fpinofa ; les

noms fpécifiques antiquorum , officinarum , fpinofa,
font très-défeCtueux. Les deux premiers fuppo-
fent des connoiffances que l'infpedtion de la

plante ne donne pas , & le troifîèrne convient
à plufîeurs efpèces qui font réellement épineufes

,

tandis que , par un abus bien Singulier du lan-

gage , l'efpèce à laquelle on l'a artathé ne porte
point d'épines. Il n'y apis moins d'inconvénient à
emprunter les noms fpécifiques de ceux d'un
pays ou d'un favant , ou de quelqu'ufage , ou
d'une qualité quelquefois idéal;. Cette confidé-

ration auroit dû faire rejetter tant de denorcv-
nations vagues telles que celles de cortufa ma-
thioli , gratiola monnieria , evonimus Europctus ,

vtronica hybrida , tulipa geficriana.

Mais il me femble que rien n'empêche d'adop-

ter pour noms génériques ceux des hommes cé-

lèbres qui fe font distingués dans 1 hiitoire na-

turelle. C'eft une efpèce d'hommage que l'on

rend à leur mérite, & les amar.urs de la bo-
tanique ne peuvent qu'être flattes de retrouver
dans le fymbole d'un objet qu'on leur fait con-
noître , le fouvenir d'un nom précieux à la feience

même.

( Lamarck. )

NONFEUILLÉE de Montpellier ou Aphyi-
iar.the ; Apkyllanthes Monfpelienfis. 1 ,in. Syft. plant.

2. p. 28. Apkyllanthes. Hort. ClifF. 495. Sauv.
monfp. 8. Apkyllanthes Monfpelienfium. Lob, adv.

i')Q. Bjuh. Hift. 3. p. 556. 'l'ouï n. 6 y 7. Garij.

56. Gérard. II. gai. 142. Caryoyhyllus coeruleus

Monfpelienfium. Bauh. pin. 2CQ. Moris. Hift. 2.

pi. 562. f. 5. tab. 2;. fig. 12. Lam. Illur. gen.

2J2. Vulg. bragalou des Languedociens.

Genre de plantes unilobées s de la famille des

joncs ,
qui a des rapports avec les juncus Se les

xyris
,
qui comprend des herbes indigènes , dont

le caractère effentiel eft d'avoir ;

Une coroll à fix pétales ; fix étamines attachées

è l' .irifice de la corolle ; tint capf.de fupéiieure ,

dts ùales calicinales univalves & imbriquées.
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J
La racine de cette plante eft petite , ram-

|

pante 5 elle pouffe quelques feuilles courtes ,

I

aiguës, planes, junciformes , du milieu defquelies

I s'élèvent plufîeurs tiges ou hampes nues, grêles ,

hautes de fept a huit pouces , qui ont le port

j d'un petit jonc. Linné regarde les feuilles comme
de (impies gaines qui embraffent le bas des tiges.

Chaque tige eft terminée par une fleur blanche

ou bleuâtre , environnée à fa bâfe par des écailles

lu'fantes fearieufes Si un peu roulfatres.

Chaque fleur offre, i°. plufîeurs bâles uni-

valves , imbriquées , lancéolées , qui tiennent

lieu de calice.

i c . Six pétales oblongs , ùnguiculés, élargis Se

ovales à leur limbe , formant le tube avec leurs

onglets.

j°. Six étamines dont les filamens font féta-

cés , plus courts que la corolle , attachés à fou

orifice , termines par des anthères oblongues.

4 . Un ovaire fupérieur turbiné , à trois côtés,

furmonté d'un ftile filiforme de ia longueur des

étamines, terminé par trois ftigmates oblongs.

Le fruiteitune capfule turbinée, triangulaire,

à trois loges , contenant un grand norr.bre de

femences petites & ovales.

Cette plante croît naturellement dans les lieux

pierreux des provinces méridionales , danr. les en-

virons de Montpellier & de Marfeille. IL.

( V. v. )

Obfcrvations. Ce genre eft fi voifin Aesjuncus ,

qu'il n'y a guëres que la corolle oui h s distin-

gue. L'efpèce dont il eft ici queilion a tellement

le port du dianthus prolifer , qu'il faut analyfer

la fleur pour l'en distinguer.

( Poiret. )

NOUÉ. ( fruit ) Gn nomme ainfi le fruit

,

lorfqu'i! fe montre & commence à groffzr. Cet

accroiffement arrive peu après que l'ovaire a été

fécondé par les étamines. Toutes les fois que

cette fécondation ,
par quelque caufe particu-

lière , ne peut avoir lieu , l'ovaire , au lieu de

grofiir, fe flétrit, fe defsèche & meurt. Des pluies

trop abondantes , des froids tardifs , l'éloigné*

ment des individus mâles dans les plantes dioïques,

occafionnent l'avoitement de l'ovaire.

NOYAU , ( fruit à ) drupe oaprunette; Drupa.

C'eft le nom que l'on donne aux fruits, lors-

qu'ils ont une.efpèce de péricarpe double , com-
pofé à l'extérieur d'une pulpe ou d'une enve-

loppe charnue, plus ou moins fucculente, 3c

intérieurement d'une petite boite ligneufe connue

fous le nom de noyau , & dans laquelle eft

renfermée une femence que l'on nomme amande*

Le prunier j l'amandier j le myrte. 1 !. r. fr.
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NOYER ; Juglans. Genre de plantes à fleurs

incomplettes de la Famille des piftacièrs ,
qui a

Ces rapports avec le jiiikgo Se les piftacièrs
,

& comprend des arbres exotiques dont les feuilles Nu,

font alternes , ailées avec une impaire , Se les

fleurs en chatons & monoïques. Le caraftère

eilentkl de ce genre eft d'avoir :

Lesfleurs monoïques dont Us mules ont une écaille

dune feule pièce pour calice ; une corolle partagée

tn Jîx ; environ dix-hu.it élimines.

Les fleurs femelles ont le calice fupérieur divifé

tn quatre, ainfi q.a: la corolle,' deux filles y un

drupe à noyau filionne.

N O Y
lualnns foliis feptenis , ovato-lcnceclatis , inte

gerrimis. Hall. Hdv. n. 1614. Nux juglans. S.rcgia.

vulgaris. Bauh. pin. 417. Tourn. inft. R. 1. joi.

juglans. Dodon.pempt. 816".

/3 Nux juglans fruBu maximo. Bauh. pin. 417.

Nuées cakallinœ. Lugdb. 310. Noyer à gros fruits j

dit noix de jauge. Duham.

y. Nux juglans fruBu ttnero & fr.;g
:
!i putamine,

Bauh. pin. 417. Noyer méfange ou à fruit ten-

dre. Duham.

S. Nux juglans bifera. Bauh. pin. 417. Noyer

qui donne deux fois fan. Duham.

Caractères génériques.

Les fleurs mâles font difpofées en un chaton

ey'indnque , chaque fleur ayant pour calice une

écaille entière & une corolle plane , elliptique

,

partagée en fix découpures droites , concaves

& obtufes.
"

ïl y a de dix-huit à vingt-qaatre étamines ,

dont les filarr.ens font très-courts & les anthères

ovales.

Les fleurs femelles font feffdes', réunies au

nombre de trois ou quatre. Elles offrent , i
g

. un

calice fupérieur monophylle , campanule , divife

en quatre fegmens droits Se courts.

i°. Une corolle monopétale , divifée en quatre ,

dtoite , aigué

calice.

1,-ieun peu plus grande que le

3°. Un ovaire ovale , grand, inférieur, ayant

un ftile très-court, terminé par deux ftigmates

grands, refléchis, déchires a l.ur partie in-

férieure.

Le fruit efl 'in drupe cvale , revêtu d'une

enveloppe ext ivre tendre, liife ,
co nue fous

noyau mono
L

di

lc-

nom je

h fie

ii re .
t rme un1

fperne , à deux v 'c-s , li lonnées en r zeau

femenceelt charnu

vifée j la p irtie 1

parcs par ues den,

(innée îrreguliefem nt

,

:ure en '.,'..a:re L.bcS

. ions mernbraneufes.

E s r : ces.

NovrR commun ; ;

f. lit I s fubnovenis , uval

Juglans foliulis ovalio.

fubtquili us. I in.Syft pla t

44 . Hort. Ups. z86. 1

Lugl-). Si. I) lb. Pari;.

& illuftr. Duroy. haibk. 1

t. [88. Elackw. t. 147. K:

Kni h. cent. 1. p. 47. Re
fr. 190. Duham arbr. 1. \>

d'agncult. 7. p. 85?.

1 in. Juglans

, integerrimis.

ns rcg:a.

>
gladris

_

,

gl.ibris , fubferrath ,

(..p. 164. Hort. C'iff

. medic. 2.03. Roy.

.93. Mill. Di&. n. :.

p. 323. Lu iw. eft.

o\y. de] 1. t N. 7.

u. bôtan. Lam. 1 1.

jo. Rozier , Cours

1. Nux juglans fruBu ferotino. Bauh. pin. 47.

Noyer tardif ou noyer de la Saint- Jean.

Ç. Nux juglans fruBu perduro. Tourn. inft. R.

1. 581. Noyer à fruit dur ou noix angulsufe.

Duham.

n. Nux juglans foliis laciniatis. Reneal. inft.

Noyer à feuilles découpées. Duham.

C'eft un bel arbre qui s'élève fort haut , &
forme une tète large , étalée Se touffue. L'écorce

de l'on tronc eft épaiffe , cendrée , gercée dans

les vieux fuiets , lifle fur les james branches.

La moelle des jjunes rameaux eft celluleufe ,

compofee de membranes minces , parallèles fiori-

fontales, à une ligne de diftahee les unes des

autre's. Ses feuilles font grandes, alternes, com-
pofees de fept à neuf folioles ovales , glabres,

feliiles , très-entières , prefque égales. Les fleurs

font monoïques j les mâles forment de longs cha-

tons cylindriques, d'un vert brun , réunis plu-

lii_u:s enfemble fur le vieux bois , longs de deux

j trois p aicts. Les fleurs femelles four feliiles,

eux ou trois réunies fur l'extrémité des bran-

h: s dt 1 année précédente. Le fruit , connu fous

e 10m de noix , eft enveloppe d'un brou épais ,

.) lpe ix , liffe , verdâtre , taeheté de points iné-

ça.'.x d'un vert plus clair. Cette enveloppe reu-

f mie un n< van 'ugntux , dur , ov.de , un peu
aigu vers Ion f mmet , fortement ridé, finueux,

ci nte jr.t une amande charnue , à quatre lobes

à f. ba.e , iepar.s par d.s demi cloiions mem-
braneufes.

Le noyer , a;i rapport de P'ine , eft origi-

nvre de Pcr'e , à'où il a paff en Grèce, de

Grèce en Italie, Se es fin dais ur.e très-grande

partie de l'Europe où il eft aujouid'hui natu-

r life Se cultivé prefque partout. T) ( V. v. )

Cette efpèce préferte un très-grand nombre
de \a iétes : nus avons indiqué Ls principales.

L p emière à gros fruits , a fes noix g:ofles

cornu e un œuf de poule d'Inde, mais moins

longue^. 1 es feuilles 'e cet arbre font plus am-

ples : 4 s'eleve plus haut , Se cre-û bien plut
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pfomptement. Son bois eft moins eflimé que celui

ou noyer commun.

La féconde variété eft Je noyer méfange. Sa

noix eft fort tendre; , le conierve bien ; ede iour-

nit beaucoup d huile. On la préfère à toute autre

pour la femer.

La troilïème variété eft très- rare , & mérite
plus que toute autre les honneurs de la culture ,

puifqu'elle pafie pour donner des fruits deux fois

l'an. Je doute un peu du fait, au moins dans

nos climats.

La quatrième variété eft très- importante pour
les ptovin es fujettes à éprouver des gelées tar-

dives. Ce noyer ne poulie qu'au mois de juin ,

bc il n'a tout fon feuillage que vers la S. Jean.

Comme il ne fleurit que bien long-tems après

.les noyers communs j fes jeunes fruits font ra-

rement gelés 5 malgré ce retard , ils mûrifient

au.îitôt que les autres , & n'en font pas moins
bons.

La cinquième, la noix anguleufe , a fon fruit

petit , renfermé dans une coque dure , très-diffi-

cile à cafler j & de mauvaite qualité. Cet arbre

fe cultive particulièrement pour fon bois qui eft

le meilleur , le plus dur & le plus veiné.

Enfin , la fîxième n'eft qu'une variété ctirieufe

à feuilles découpées , que je n'ai jamais vue,
mais qui a lieu pour beaucoup d'autres plantes.

Les noix font bonnes à manger avant leur entière

maturité : on les nomme alors cerncai,x ; pnfes

en trop grande quantité , elles fatiguent l'efto-

mac. Les noix sèches provoquent la toux par

l'âcreté qu'elles acquièrent en vieilliffant ; mais

on peut corriger cette âcretéenles metunt trem
per quelques jours dans l'eau : alors l'amande

fe gonfle. On peut la dépouiller de fa peau ,

& elle eft allez douce. On confit les noix , foit

avec leur brou , foit fans brou. On fait avec

les noix sèches 3: pelées , une efpèce de con
ferve de biû'.éè allez agréable , que l'on nnmm
nouga. On emploie Us noix vertes pour faire un

ratafia très-ftomachique.

Le plus crînd ufage que l'on fait d s noix

saches eft d'en retirer _, i>;tr -xprelTion , une r.

mère huile, q \- quelqu s p rfonnss pr fèr nt

au b-ure Se à 1 huile d oiive , r>our
v
faire des

fritutes. Cette huiie , en vieil il'f.mt , atquie.t

de la vertu : el'e devient propre a entr r dans

plutîeurs enplâtres, dans 1 s cataplafmes contre

î'ef uinancie , d^ns les lavemens adoucilLn*. On
prend enfuite la pâté qui refte après a' -nr ex-

primé cette huile , on la met dans de prandes

chaudières, fur un feu lent, avec de l'eau bouil-

lante. On exprime cette pâte de nouveau, &
on en retire une féconde hui.e qui a iins od ur

défagréable , mais qui eft bonne à brùl r , pour

faire du fayon, & excellente pour les peintres,
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furtout quand on a foin de la mêler avec de
la litharge. Cette huile a la propriété de faire

lécher plus promptetnent leurs couleurs. L'huile
de noix mêlée avec lefï.nce de térébenthine,
ell p.opre à taire un vernis gras qui eft affez
beau , & qu'on peut appliquer fur les ouvrages
de menuifene.

^
La décoction des feuilles de noyer dans de

l'eau fimple , dèterge les ulcères , fur-tout en y
ajoutant u.i peu de fucre. On prétend qu'un
cheval qui a ete épongé avec la décoction de
feuilles de noyer, n'eft point tourmenté de mou-
ches pendant la journée, parce que cette amer-
tume les- empêche de s'y attacher. L'eau dans
laquelle on a mis infufer pendant plulîeurs jours
quelques feuilles, donnée à la dole de deux
verres par jour, a fouvent produit de très-bons
effets dans les affections fcrophuleufes. Le brort
a un goût acerbe, amer & un peu acre. Il elt
vomitif Se fon fuc aftringent. Les chatons font
un peu émétiques & fudorifiques. Le fuc de la
racine fraîche eft diurétique & même un vio-
lent purgatif. Avec des noix encore verres &
tendres, on prépare une confiture qui eft llorna-
chique.

Le noyer eft très précieux pour les arts. Les
teinturiers en emploient les racines Se le brou
pour faire des teintures brunes très-folides. Les
étoffes mêmes que l'on teint avec ces fubftances
n'ont pas befoin d'être alunées. Lorfqu'on veut
paffer en couleur les carreaux d'un appartement

,

on fait bouillir & réduire en pâte les brous de
noix, Se on n'y ajoute que -h quanrite d'eau
fufEfante, pour que le fond du vafe ne brille

pas , alors le tout fe réduit en pâte dont on
couvre tous les carreaux. On lailie fécher, on
balaye , o:i cire & on frotte.

La décoction du brou de noix eft, dit-on

„

fpécifique contre les punaifes & le venin des
animaux, Les menuisiers & les tourneurs font
îvec ce brou , pourri dans l'eau , une teinture
mi donne aux bois blancs une belie couieur de
n yer. Le bois de cet arbre eft liant , aifez plein,
facile à trava 1 r. 11 tft recherché par les feuip-
t us, & c eft un des meilleurs bois de l'Eu-
rope pour faire .toutes fortes de meubl.s.

Les n<y s ne fe multiplient que par 'es fe-
m nces. Ils ne .iennent point en malfifs de bois;
ils le plaifent (ïngulièrement dans les vignes Se
1 lone des terres labourées. Leurs racines pé-
nètrent dans de très mauvaife terre , tels que
! tuf blanc & la craie. En automne, on met
les noix germer dans du fable : au printemps

,

on coj; e l
j
s germes ou les radicules , pour em-

pêcher qu'il ne fe forme un pivot , !k on les
sème enfuite à deux pieds & demi de diftance
les uns des autres , pour les élever en pépinière.
Ces jeunes arbres pouffent un bel empâtement
de racines, & ils font en état d'être tranfplan-
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tés avec Cuccès, lorfqu'ils font parvenus à une

fuifiïante groileur. Les noyers ne conviennent

guères dans 1-s bofquets , mais on en fait de

très belles avenues.

L'émondâge des noix , lorfqu'il s'agit d'en

faire de l'huile, dit Rozier , eft une des plus

agréables occupations des villageoiïes. Femmes,

filles , garçons , efifans, fe raffemblent à la veil-

lée, tour-à-tour dans les différentes habitations.

Les uns caffent les noix , les autres aflis autour

d'u.ie vafle table éclairée par une lampe, répa-

rent le fruit des coquilles. L'on chante, l'on

rit, l'on fait des contes* & la joie règne dans

ces allemblées. Si par mégarde une fille laiffe

un débris de coquille avec le fruit choifi , k
garçon qui s'en appStçoit l'embraffe , afin de la

rendre plus attentive à l'avenir, 8c quelquefois

il ell fecrettement lui-même l'auteur de la faute

dont il retire tout l'avantage. Comme les pères

& les mères font préfens à l'émondage , tout y

eft décent, Bz les moeurs & la décence habi-

tent encore aux villages un peu éloignés des

grandes villes.

i. Noyer à feuilles de frêne ; Juglans fraxini-

folia. Juglans foliolis fubncvtn dénis oblongis fer-

rdiis Lvibus : lacère inferiore peiiolo commuai

adnato. Lam. Mi!". Fraxinus idvigata. H. p.

C'eft un arbre qui s'élève à une hauteur d'en-

viron quarante pi ds avec une cime ample &
touffue. L'écorce de lés jeunes rameaux eft très-

liffe , luifante, d'un vert brun , la moelle comme
dans la précédente ; les bourgeons, lorfqu'ils

commencent à fe développer , font ferrugineux

ou d'un roux brun
,

placés dans l'aiflelle des

feuilles. Celles-ci font alternes , très-grandes ,

compofées ordinairement de dix - neuf folioles

prefque alternes, très-liffes , oblongues , fine-

ment dentées en dents obtufes, prefque luifantes

en-delïus , d'un beau vert un peu fombres, pi is

pâles en devions; mais un caractère bien remar-

quable , & qui fert à diftinguer particulièrement

cette efpèce , eft d'avoir un des côtés de la bâfe

clés folioles plus court que l'autre, de forte que ! s

folioLs ne font attachées au pétiole commun
que par un de le-irs côtés , fur-tout dans les

jeunes feuilles ; il arrive fouvi nt qu'à mefure

qu'elles vieillirent, l'oreillette fe détache du

pétiole , mus il y en a toujours une plus lon-

gue que l'autre. Ces pétioles font arrondis &
très-renflés à leur bâfe, liffes & d'un beau vert

clair. Cer arbre eft originaire de !a Louifiane.

11 ne craint pas le froid , puifque , depuis pla-

ceurs années , il eft cultivé en pleine terre au

jardin du Mufeum d'hiftoire naturelle : mais

nous ns connoillons pas encore fa fructifica-

tion. I>. ( V. -v. )

j. Noyhh. à fruits noirs ; Juglans nigru. Lin.
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Juglans foliolis fahquindenis , ovato - lanceolatis }

ferrâtes, fuperne Uvibus : frudu globofo. Lam. Mff.

Juglans foliolis quindenis laneeolatis , ferratis ;

exierioribus miuoribus ; gemmulis fupe raxillaribus.

Lin. Syft. plant. 2. p. 16). Hou. ClirT. 449.
Hort. Ups. 257. Gronov. Virg. 1 ro. Roy. Lugd.
81. Mill. Dict. n. 1. Kalm. in aft fuec. 1767.

p. J7 Duroi. harbk. 1. p. 319. Med. in Obf.
foci. œcon. lutr. 1774. p. 12.9. Nux juglans nigr<x

Virginienfis. Catesb. Carol. 1. p. 67. tab. 67.
Dirham, arb. 13. Jacq. Mifcell. auftr. v. f. p. 1.

icon. pi. Rar. Catesb. Hort. n. 17.

C'eft un très-bel arbre qui s'élève fouvent à

la haiiteut de cinquante à loixante pieds , d'u»

diamètre d'environ trois pi;us & demi. Il forme
une cime étalée ,

garnie d'un grand nombre de
branches. Son écoice t ft J'un brun pâle, ver-

dâtre fur les plus jeun.-s branches. Ses feuilles

font grandes , alternes , compofées de quinze à
dix-neuf folioles ovales lancéolées

, prefque al-

ternes, dont les dentelures font bien moins
ferrées, & plus aiguës que dans 1 : fpèce précé-

dente , arrondies a leur bàfe , d'un v.rt lifte tn-

deilus , à nervures rudes & fa:llantes en-delfous

avec un rézeau à mailles très-f rré.s. L' pétiole

commun eft applati à fa bâ.e & muni fouvent

de chaque côté d'une membrane courte, décur-

rente jufqu'aux premières folioles : les fleurs

mâles font difpofees en chatons pendans, cylin-

driques , dent les pédoncules font (impies , point

ramifiées ; dans les fleurs femelles, les piftrls font

d'un vert blanchât.e. Le fruit eft globuleux ,

noirâtre, mélingé de jaune, légèrement tuber-

cule , un peu applati aux deux extrémités , quoi-

qu'il foit représenté ovale dar.s Jacquin; le noyau
a des filions très-profonds , irréguliers , angu-

leux & comme lamelleux. Les cl ifons, au lieu

d'être membraneufes , font formées d'une fubf-

tance ligneufe très dure , ce qui fait qu'on a

beauroup de peine à en obtenir l'amande. Cet
arbre eft originaire de la Virginie. On le cul-

tive au jardin du Mufeum d'hiftoire naturelle. r>.

( v. v. ;

Le bois de cet arbre eft d'un ufage excellent

pour la menuiferie ; il eft même préférable au

noyer commun. Il aime les terreins frais, un
peu humides, mais point marécageux. Duhamel
en parlant de cette efpèce Se de la fuivànte ,

dit : Les noyers de la Virginie ou de la Loui-

fiane ont leur bois plus coloré que le nôtre. Il

eft quelquefois prefque no'r , mais fes pores font

fort larges. Il fait un fort bel arbre : le fruit

n'eft bon qu'en cerneaux, parce que les cloifons

intérieures font trop dures ; néanmoins, les na-

turels du pays en font une efpèce de pain. Voici

leur méthode : ils écrafent les noix avec des

maillets, & ils lavent cette pâte dans quanti' é

d'eau 5 le bois fumage avec une portion de l'huile
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à mefure qu'ils remuent la pâte avec les mains,

& il fe précipite au fond une espèce de farine:

503

precip

c'eft celle dont il. font ufage.

? f. Noyer à;feuilles larges; Juglans Iatifolia.

;
Lin. Juglans foliolis quinis , feptenijve. , obovatis ,

i Jcrratis ; cxtimis majonbus , impari paiolato y nu:z

4. Noyer à fruits vifqùeux ; Juglans cinerea.

Lin. Juglans foliolis fubquindeni s , lanceolatis , ftr-

ratis fuperne rugofis ; gemmis fuperaxiUanbus ; fruc

tu oblongo j vifciao. Lam. Mil".

Juglans foliis undenis lancéolé- is , bajl altéra

brevwre. Lin. Syft- plant. 4. p. i6y. Med.inobf.
foc. œcon. Lutr. p. a. 1774. p. 2.30.

Juglans ( oblonga ) foliolis cordùto-lanccolatis ,

înfeïrit nervcjîs
,

pedicu/is foliorum pubefcenlibus.

Mil]. DicL n. 3? Duroi. haibk. i.p. 351. Nux
juglans si-giniaaa nigra , fruclu oblongo

, profun-

dijfime fcult to. Buhsm arbr. n. 14. Jacq. Mifceil.

2. p. 7. & icon. rar. t. 2.

Cet arbre s'élève bien moins haut que le pré-

cédent : on l'en distingue d'abord par fes feui les

qui font ridées 8c ternes" en-deflus, ayant le pé-
tiole commun rude , applati ; tandis qu'elles font

luifantes & très-1'ffes dans le juglans nigra , &
eue les pétioles de ce dernier , bien qu'applatis,

font lifics , point du tout rudes au toucher. La
moelle eft formée de plaques minces Se tranf-

verfales feparées par des efpaces vuides.

Les fleurs mâles font difpoiees fur des chatons
courts, gros, cylindiq-.es , à pédoncules Am-
ples , quoique très-fouvent ils l'oient fixés deux-
à-deux au même point d infertion. Les fLurs
femelles ont les pédoncules velus , arrondis &
terminaux. L'ovaire eft oblong, fuimonté de deux
ifigivates allongés & couleur de pourpre. Le fruit

eft un drupe ovale-oblong , velu , très-vifqueux.

Le noyau eft très-profondément ftrié, & d'une
manière fort irrégulière. Il eft obtus à fa bâfe,
& terminé en pointe à fon fommet. Son noyau
eft tiès-huileux , inférieur pour le goût à celui

du noyer commun. Son bois eft d'une médiocre
qualité pour les ouvrages de menuiferie.

Linné paroît avoir confondu les caractères de
«es deux dernières efpèces en attribuant à l'une

ce qui convient à l'autre. Selon lui , le juglans
cinerea a un des cotés de la bâfe de fes folioles

plus courts que l'autre , & le juglans nigra eft

remarquable par f-S bourgeons
, qui , au lieu

d'être axillaires , font placés un peu au-defïus de
l'aiffeUe des feuilles. Ces deux caractères font
vrais , mais il faut appliquer les bourgeons pla-

cés au-defius de l'aiflelle des feuilles au juglans
ar.erea , Sz l'inégalité de la bâfe des folioles au
uglans nigra. Ces deux arbres font d'ailleurs très-

bien diftingués pour la forme de leur' fruit.

Le noyer à fruit vifqùeux , fe cultive aujariin
iu Mufeum n'hifloire naturelle. Il croit en pleine
terre 8c refifie allez bien au froid. Il eft ori-

ginaire de la Louifiaae. ïj . ( V. v. )

J'ubrotu ulofa. Lam. Mil".

5 Juglans ( alba ) foliolis feptenis ; lanceolaùs ,
\ ferratis ; imparifeftli. Lin. Syft. plant. 4. p. I6~f.
MM. Dift. n. 4. Duroi. harbk. 1. p. 533. Kalrn.
in acL Stockh. 1769. p. 117.

Juglans alba ,fru3u ovalo-comprefo profundl inf-
culpto , durijfîmo : cuvitate intus minima. Gron.
VÏrg. 150 : if®. Nux juglans alba Virginienfis

.

Caresb. Carcl. 1. p. 3 S. tab. 3 S. Pavk. theatr.
1414. Catesb. Hort. n. 20.

Nux juglans Virginiana alba mir.or
; fatiiii nucis

mojch.ata.fim.ili : corùce glabro , fumwo fulî'oio velue

in aculeum producto. Pluk. Almag. 1J4. tab. 309.
fig. 2. litt. 6.

j2. Eaàem gemmis maximis
} fau.am.is involucrum

tmulantibus. V'ulg. i'hicury.

Cet arbre a le port des autres noyer"; ; 'la

moelle de fes jeunes rameaux n'elt pas , cornrhs
dans les précéiens, formée de plaques minses
& feparées , mais elle forme un cylindre non
interrompu , de couleur brune. Les feuilles font
alternes, beaucoup plus grandes que dans les

autres efpèces , compofées de cinq ou fept fo-
lioles en ovale renverfé , dentées en dents de,

feie , prefque en forme de coin , HïTes en-deflus

,

très-fouvent tomenteufes en-deflous. Les der-
nières folioles font plus grandes que les premières.
L'impaire eft plus grande que toutes les autres,
8c fupportée par un pétiole allez long, quoique
Linné la fuppofe filiale. Le pétiole commun eft

arrondi 8c prefque anguleux. Les fleurs mâles
font particulièrement remarquables , en ce que
les pédoncules , au lieu d'être fîmples , currima
nous l.s avons vus dans les efpèces précédentes,
font d v'fés en tr^is, & portent par conlequer.t
trois chatons, rarement deux, grêles, pendans,
de trois ou quatre pouces de long. Le fruit eft

un drupe court , ovale
,
prefque arrondi , oui

renferme un noyau uni , aigu , très-dur , à quatre
angles , légèrement fillonné 8c de couleur blan-
châtre. Cet arbre eft originaire de 1a Virginie.
On le cultive au jardin du Mufeum d hiftoire

naturelle. Il croit en pleine terre 8c rtfifte au
froid. . ( V. v.

)

Comme il y a en général beaucoup d'obfcu-
rités dans les auteurs qui ont traité des novers ,

il faut avoir foin de ne pas rapporter à la même
plante les différent fruits qui font préfentés fous
le n. 1, dans la figure citée de Plukenet. Le
véritable fruir du juglans Iatifolia , eft cJui mar-
qué de la lettre B ; mais le rameau ne conv eut
pas à cette efpèce. Il fe rapporte au juglans

fqua-nofa. ( Voy. plus bas n. 7. ) Nous indi-
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querons par la fuite les efpèces auxquelles fe

rapportent les autres fruits.

On cite comme variété d-1 cette efpèce cer-

tains individus dont les bougeons font très-

gios, & laifîent à leur bâfe,, après leur déve-

loppement, qu&tre n cinq grandes écailles per-

fiftantes, qui leffemblent a un .nvolucre. Je ne

peux afîurer i\ ce caractère eft commun à tous

les individus de cette efpèce , ou s'il eft par-

ticulier pour quelq'.ies-uns ieulement. Dans le

premier cas, la va'iite difparaîtroit , & cette

particularité dcviendroi: un caradtère général.

6. Noyer à fruit en cœur ; Juglans obcordata.

( N. ) Juglans foliolis fubquinis , lanceolatis , fer-

ratis ; impari pcticlato , nucibus loevbus , obcor-

datis. Lam. Mil".

Juglans alba-or-ta. Marfal. n. 7.

Cet arbre s'élève à ia hauteur de foixante dix

à quatre-vingt pieds : il a plus de deux pieds de

diamètre. Son écorce eft dure & écailleufe. Ses

feuilles font alternes , ccnpofées ordinairement

de cinq folioles lancéolées , pointues , retrécits

Ttrs leur bâfe, déniées en dents de feie, l'im-

paire efr pétiolée & plus grande que les autres.

Les chatons maies font très-longs
, grêles, htles,

portés fur des pétioles divifés en trois, ayant

deux petites traitées filiformes à h bâfe des
divifions. Les anthères font barbues. Le fruit eft

Un drupe arrondi
, petit , qui fe fépare en qua-

tre parties , & renferme un noyau en cœur ,

li'ffe , blanc , légèrement lîllonné , & qui fe

divife en deux valves. L'ama:ide qu'il renferme
eft nés- douce , & préférable à toutes les aitrc-s.

Cet arbre croît dans l'Amérique fe-ptentrioiule.

11 fe plaît dans les terrains humides & fur le

bord des rivières. T? . ( V. f. ) On en cite quel-
ques variétés à plus gros fruits.

7. Noyer écailleux; Juglans fquamefa. ( N. )
Juglans foliolis feptenis novenifque , fubovatis , fer-
ratis , fubtiis Jquamojis i impari fejfili : nuce
oblonga.

Juglans alba , acuminata. Marf. n. 4. Nux ju-

glans angulofa , major , Americana
, fruUu longiore

,

corticc albo , l&vi ,j Cummo vertic mucronaio. Pluk.
alm. p. 204. tab. -;co. fig. 2. Litt. D.

Juglans
( gbbra )foliolis cunciformibus

, ferratis

,

gxterioribus majoribus ? Gmtl. Syft. liât. p. J\ f.

Duroi. hsrbk. Baumz. 1. p. 355^.

Cet arbre s'élève à la hauteur de q-iarantequarante a

:d &: demicinquante pieds : fon tronc a un piet

ou deux de diamè r?. Son écorce eft cen.-'rée
,

fon bois blanc , & fa moelle pleine , cylindri-
que &ferrugin:ufe. Ses bourgeons font de cou-
leur jaune. Les feuilles font alternes, allées ,

coir.pofées d'environ fept à neuf folioles ovales

N O Y
lancéolées , finement dentées en dents de fcîe ,

dont l'impaire cil feil le. Ces fvuilks , dans 1 ur
jeune (Te, font remarquai 1 s par un gr nd no Ti-

bre de petites écailles ou de glandes écaiileufes

qui recouvrent toute leur farfa^e inféri-uie., &
qui tombent à mefure que 1 s feuilles vie lliHent.

Les pet:oLs communs lent applatis à Lur bâfe,

velus ci: un eu anguleux "bu membraneux. Les
chatons irïâks foi t portés fur un p:t ; ole commun
qui le divile en trois , ayant pour braftèts , à

la bâfe des divifions , deux folioles , lancer 1 -t s,

aiguës Les datons font courts, grêles, légè-

rement velus. Le fruit eft < blong , un peu an-

guleux ; le brou eft très-épais , fe divife en qua-

tre parties , & contient un noyau blanc, très-

lifiè, allongé, très-aigu à fon fvmmet , dur oc

ligneux. L'amande qu'il enferme eft petite , acre

& hu;lei:fe. Ce: arbre eft originaire de l'Ame-
r'que feptentrionalt. On le cultive au jardin du
Muféum d'hiltoire naturelle. Tj . ( V. v. )

La figure citée de Plukenet repréfente un ra-

meau de cet arbre , & fon fruit à la lettre D.
Il ne faut pas le confondre avec les autres.

8. N'oYtR tomenteux ; Juglans tomentofa. (N.)
Juglans foliolis fubnovenis , o\ a:o lanceolatis

, fer-
/". tis

, fartas tomentofis , impari fubpetiolate amen-
tis tomentofis. la.r,. MIT.

Cette efpèce ne m'tft connue que par un ra-

meau fleuri qui fe trouve dans l'herbier du cit.

Lamarck auquel il a été envoyé de l'Amérique

feprentrionale. Son écorce eft noirâtre , fon bois

blanc , fa moelle eft pleine & blanche ; les bour-
geons font courts , ovales, remplis &: velus.

Les feuilles font compofees d'environ neuf fo-

lioles ovales lancéolées, crénelées en dents de
fcîe, t ès-tomenteufes en-dellous , ainfi que fur

le pétioli commun, glabres en-deflus, excepté
fur les nervures qui font auflî tomenteu es. La
foliole impaire eft légèrement pétiolée , un peu
plus grande que les autres. Elles fe rapprochent
beaucoup du noyer à grandes feuilles , mais elles

font plus velues, plus petites, & d'ailleurs, .a

fructification n'eft pas la même. Les fleurs mâles

font portées fur des pédoncules communs ttès-

velus , qui fe divifent en deux ou trois chatons

tomenteux cylindriques, munies de bractées li-

néaires. Je ne c nnois ni le fruit ni les fleurs

femelles. Cet arbre croit dans l'Amérique lep-

tentrionale. T> • ( V. f )

9. NoyîR à feuilles étroites. Juglans anguftifo-

lia. Juglans foliolis undenis , angaflo-lancedatis ,

ferratis , impari pttiolato y nuceovata 3 acuminata ,

l&vi. Lam. MIL

Juglans alba minima. Marfall. n. y. Pluck. tab.

5 309. fig. 2. Litt. A. Nux juglans alba Carolinienfss y

minima patamine Uvi. Car,esb. Hort. n. 21.

Juglans
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Jugions ( angufiifolia

) foliolis tredecim lineari

tdnceolatis
, ferratis , fefltliïus , bafi iquàlibus ; nu-

cibus cl/irticisT Aiton. Horc. Kew. 3. p. 561.

fi. Ende-n mue l&vi , obloaga. Catcsb. n. iS.

Cette efpèceeft remarquable par fes Folioles

longues, étroites , lancéolées & parfaitement
lilTes. C'eit un arbre dont le tronc a fouvent plus

de deux pieds de diamètre^ qui s'élève quelque-
fois jufqu'à la hauteur de quatre vingt pieds &
plus. Dans fa jeunette , fon écorce eft lilie ; elle

devient rude & fdlonnée à m'efure qu'il vie; lit.

Ede eft de couleur noirâtre. Le bois eft blanc,
fa moelle eft pleine & noirâtre. Les feuilles font
alternes; elles ont des pétioles Mes, apflaiis,
à deux angles ; la foliole impaire eii pétiolée

,

afiez généralement plus grande que les autres.
Son fruit eii petit, arrondi : la noix a des écailles
minces, blanches , liftés, légèremeat fillonnées.
Sot? amande efttrès-arnere. Cette plante a été en-
voyée des contrées méridionales Je la Caroline
pat Frafer au citoven Lamarck. Les fleurs man-
quent, r). ( V. v . )

Catesbi offre de cet arbre une variété dont
le fruit eft plus gros, plus long, rétréci à fes

deux extrémités , mais plus particulièrement à
l'a bâfc.

ic. Noyer pacànier ; Jugions cylindrica. Jugions
fo/iolis fubtridenis , lanceolotis

, ferrati
libus : impari minore }-etiol.

La ni. Mit.

Jugions u!ive.-forrr.is. Horr. Par. Jugions (Vcan)
foliolis fubqumis lanceolaùs

, firrulatis , fejfîiijus ,

uinnauc Uvibus. Walt. Flor. Carol.p. 236. G.nel.
Sytt. nat. 753-.

Cet arbre eft encore bien peu connu , ?z je

fuis porté accroire que pb.ifieurs auteurs iious

ont donné fous ce nom des efpèces différentes.

Celui que je vais d crire a été cultivé il y a

quinze ans au jardin du Mufeum d'hiftaire na-
turelle foi. s le nom de pacànier. Il n'exiiîe plus
aujourd'hui que dans quelques jardins

, particu-
lièrement chez le citoyen Lemonnier , à Ver-
failles.

Cet arbre eft remarquable par fon feuillage

a'fez bien diftingué de s autres efpèces que nous
avons vues jufqu'à préfent. Ses reuillès ont des
pétioles appiatis, fur- tout vers leur bïfe , légè-
rement membraneux ou anguleux fur'les bords
jufqu'aux deux premières folioles , hériftes de
poils blanchâtres, droits, très-courts ; chaque
feui.le ait ordinairement compofée de treize fo-
lioles lancéolées , dentées en de; t, de feie, iné-
gales entr'elles , légèrement tomenteufes fur-tout
dms leur jeuneffe. Les premièies & les der-
nières folioles font plus petites que les autres;
l'impaire eft pétiolée ; mais ce qui les caraâé-

BoLdiiiqui. . Torr.i 1K.

n o y ï®?

HL'qua-

nucious terctious.

rife particulièrement, c'ëft ia minière dont e Ls
font attachées au pétiole commun. Elles fost
légèrement pétiolées , & elles ont leur pétiole
fur le cote de labâfe , 3z non pas dans le mi-
lieu , de forte qu'à leur bâfe elles font très-

larges d'un côté & étroites de l'autre , parfai-

tement oppof es les une; aux autres, &: même
co.pees , & jap.iais alternes, comme il arrive
dans beaucoup d'efpcccs.

Je re connois. point : es fliurs de cet arbre ,

mais fou fruit eft une noix allongée , cylindriq >e,
aiguë à l'es deux extrémités /très liffe , unie,
point antuleiife , à moins qu'on ne regarde
comme des angies quelques lignes un peu' (ail-

lantes, ï,. ( y. f.)

Il pàroît que cet arbre ne croît que dans l'in-

térieur de l'Amérique méridionale, cûns le Mexi-
que & la Louifîane, qu'il craint beaucoup le

froid , qu'il feroit difficile de l'acclimater dans
nos provinces feptentrio \;i-s de Fiance; mais
qu'il y réiiffiroit beaucoup mieux dans la partie

méridionale, i a multiplication de cet aibre feroit

allez importante à caufe de fes nuits qui ont
un goût très-agréable, doux, approchant plutôt
de celui de la noifetre que de notre noix com-
mune : fes écailles font fort minces Scjfon amande
tort grofie.

ir. Noyer à trois feuilles; Jugions baccoia.
Lin. Jugions foliolis tenus. Lin. Syit. plant. 4.
p. 166.

Jugionsfoliis oblongis , obtufis
, pinnato-ternatis ,

fr.ctibus Jîngularibus , baccoùs adalas. Brov/. Jam.
546.

Nux jugions trifolio
, fruSù magnitudint nucis

mojchatd. Sloan. Jam. 11S. Hift. 1. p. 1. t it-,
fig. 1. Rai. Dendr. 6.

^

Je ne connois point du tout cette efpbcs qui

,

d'après la defeription qu'en donnent les auteurs

>ienqu: l'ont obfervée , eft très-remarg^able Se
diftiucte des autres efpèces de nor~r.

C'eil un arbre qui , d'après Brovn
, parvient

à^ une hauteur confîdérable. Sloan dit qu'il ne
s'élève qu'à vingt pieds. 11 fe divife c n rameaux
garnis de feuilles ternées , ovales, longues de
deux pouces environ, alternes, portées fur de
très-longs pétioles communs : les pétioles, parti-
culiers font très-courts. Les charons «•ennenc
dans l'aiffelle des feuill s fouvent deux à deux,
portées fur des pédoncules (impies. Les fruits font
foliratres, axilhires , revêtus d'une pulpe tendre ,

fucculenre, contenant un noyau lignuix & une
amande divifée en lobes avec' tous les caractères
des autres noyers. Cet arbre croît dans la Ja-
unïque. T?

.

*. Sirafin dit qu'il y a en Canada une efpèce
Sff
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de noyer qui fournit , mais en petite quantité ,

une liqueur auffi épaifle & autïi lucrée qu'un
iîrop. Les Canadiens conviennent que le lucre

liqueur eft moins agréable queque fournie Cette

celui de l'érable.

( Poiret.)

Nuxia vert:

71. Manaoe,

ïllata. Lam.
. Jiiff. Gen.

NI ViLR verticiljé

Iliult. gen. n. i r&3. pi

pi. 107.

Genre de plantes à

famille des gatiliers ,

ports avec les agiphilcs , qui comprend des ar-

'•- -s ou arbriffeaux exotiques dont les feuilles

font verticiiiees , les fleurs en panicule. Le ca-

ractère eflentiel de ce genre efl d'avoir :

fleurs monopétalées de la

qui paroit avoir des rap-

rol'e

l'orifice de

Un caliez divifé en quatre; ur.t et

pctcle à quatre divifons ; les étamines
la corolle , le fligmate tronque ; une eapjule charnue ,

a deux femenees.

C'eft un bel arbre dont les branches font op-
pofees , revêtues d'une écorce blanchâtre ou
brune , très-inégale, fendue. Le bois eil d'une
teinte jaunâtre. Les feuilles font prefque verti-

cillées j trois ou Quatre à chaque verticille

,

ova es , très- entières , glabres , luifantes, d'en-

viron deux pouces de Ion? fur un de large ,

portas furdfspétioiesapplatiSj un peu a
: lées vers

la baie des feuilles , d'un pouce de long. Les
fleurs font difpofées en une très-grande panicule

dont les rameaux font oppofés , fouvent verticil-

iés ; les 'fleurs également verticiliées Se feiïiles.

Chacune d'elles offre , i°. un calice d'une

feule pièce, turbiné, en cloche,, droit, divifé

en quatre à fes bords.

i°. LT
ne corolle monopérale , prefque infundi-

buliforme . dont le tube eft court , un peu plus

long que le calice , & le limbe divifé en quatre

découpures ovaits & réfléchies.

3 . Quatre#fttamines dont les filamens font

courts, attacMs à l'orifice de la corolle, ter-

mines rar des anthères ovales, à deux'loges.

4
e

. Un ovaire fupérieur, ovale , pube cent,

foi nonté ci'un ilile umple , de la longueur de la

corolle, termine par un ftiginate tronqué.

I e fiuit eft une copfale ovale , a deux fenaences

arillées , qui ne font pis encore bien connues.

Cet arbre a été o' ferve à l'île de France par

Comm< 'Ton : on en a envoyé des Indes des

nmeaux fleuris au citoyen LamarcL T? (V-f)

(PoiRIT.)

NYALF.L.
Adans. Sam.
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C'eft un arbre du Malabar qui ne paroît en-

core connu des naturaliftes que parla figure que
Rheed nous en a donnée. S. Ion cet auteur ,,

cet arbre s'élève à environ quarante pieds de
haut fur un tronc d'une médiocre grofleur , re-

vêtu d'une écorce cendrée , ck qui fe divifé en

rameaux étales, roiuTàtres & difperfiés en cercle.

Le bois eft d'une couleur blanche.

Les feuilles font géminées ovales , aiguës

,

très-entières, épaifies , gUbres des deux cotes,

d'uu vert fombre en-deffus , d'un vert plus

pâle en-deffous , portées fur des pétioles courts ,

épais
,
prefque ligneux. Les fleurs font difpolées

en grappes le long des branches: elles font pe-

tites , blanchâtres, compofées d'un calice divifé

en cinq découpures, d'une corolle à cinq pé-
tales ouverts c: arrondis. 11 y a cinq étamines
de même longueur que la corolle. L'ovaire eft

fupérieur , fu-monté d'un piflil droit Se blan-

châtre , terminé par un ftiginate en tête.

Le fruit eft un drupe globuleux dont la pulpe

eft épaifle, jaunâtre en-dehors, ïz la chair ten-

dre , fucculente , tranfp.irente , de blanc pour-

pre, d'une faveur acide & vineufe, renfermant

deux noyaux oblongs , applatis d'un côté, ver-

dâtres, enveloppés d'une pellicule blanchâtre,

& fépaiés par une cloifon membraneufe.

Cet aibre croît naturellement au Malabar. On
le rencontre fréquemment dans l'île Bayp'm 8c

dans celle de Caimaal. Il eft toujours verd. Il

donne des fruits deux fois par an , aux mois
d'avril & d'octobre , & continue ainfi pendant
environ foixante 3ns. Ces fruits font délicieux.

Ses noyaux frais écrafés avec du gingembre &
un peu de fucre , lâchent le ventre. On prépare

avec fes fruits cueillis avant leur maturité &c

avec du fucre, un fyrop qui paffe pour favo-

rable dans la toux, l'afthme & les affections de
la poitrine.

( Poiret.)

NYSSA eu Tupelo ; Nyjfa. Genre de plantes

à fleurs incomplètes, de la famille des chaiefs

( &ltagnï) , qui a des rappo ts avec les deagnus
,

qui comprend des arbres exotiques dont les fleurs

font axillaires polygames , difj ofées prefque en
ombdles à 1 extrémité d'un pédoncule commun;
les feuilles entières & alternes. Le caractère effen-

tiel de ce genre confine dans ,

Des fleurs polygames dioïques , dent le caliee eft

partagé en cinq , fans eorol e , avec dix étamines

G' un drupe inférieur.

Caractères génériques.

Les fleurs mâles offrent , l°. un calice partjgé

Rheed. Malab. 4 p. ?-. tab. 16. en cinq . ouvert , dont la bafe eft plane. Point

446. I de corolle.
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i°, DU étamines dont les filawsnsfbnt fabu-

les , plus courts que la calice, terminés par des

anthères à deux loges , de ia longueur des

filamens.

Les fleurs hermaphrodites offrent , i°- un _tj/àv

comme dans les fleurs mâles ,
placé fur le

germe.

2". Cinq étamines dont les filamens font fubu-

lés Se droits avec des anthères iîmples.

3°. Un ovaire inférieur , ovale , furmonté d'un

ftile fubulé , recourbé , plus long que les éli-

mines , termine par un îiigmate aigu.

Le fruit eft un drupe ovale , contenant un noyau

oblong , anguleux, marqué dans toute Ci lon-

gueur de filions profonds, irréguliers, à une feule

femence.
Espèces.

i. Nyssa aquatique ; Nyfa aquatka. Lin. Nyfa
foins ovato-acutis , angulatis , bafi latioribus j tio-

ribus folitariis. ( N. )

Nyjfa foliis integerrimis. Lin. Syft. plant. 4.

p. 358. Hort. Clif. 462. Duroi. harbk. 1. p. 444.
Marsh, catal. rjo.

Arbor in aqua nafeens , foliis latis , acuminatis

& dentatis , fruciu eUagni majore. Catesb. Carol. 1.

p. 60. tab. 60. Idem. Hort. Eur. Amer. tab. 10.

Nyffu pedu.ncu.lis unifions. Gronov. Virg. 12 1.

Nyjfa ( uniflora ) foliis dentatis , pcdunculis unifio-

ns , drupis oblongis. Walt. Flor. Carol. 2. j 3

.

Cet arbre pouffe une tige droite & forte qui

s'élève à la hauteur de quatre-vingt ou cent

pieds , & fe divife en un grand nombre de bran-

ches vers fon fommet. Les feuilles font alternes

,

pétiolées , ovales , très-larges à leur baie , re-

trécies & aiguës à leur fommet. Elles ont à

leurs circonférences trois ou quatre angles en

forme de dents : elles font glabres des deux
côtés , Se leurs pétioles font longs & minces.

Leurs fleurs font lbii:aires, portées fu: de longs

pédoncules Amples , axiîlaires & latéraux. Le
fruit eft un drupe ovale , de la forme Se à peu
près de la groffeur d'une olive, de couleur verte ,

qui renferme un noyau aigu, un peu anguleux.

Cet arbre croît dans la Caroline & fur les bords

du Millîflipi. Son bois, tant qu'il n'eftpa-.fec,

eft blanc ïV mou : il devient Iiffe 8: compacte

à melure qu'il feche. Il fert à faire des boules,

des baquets & d'autres ouvrages économiques.
Ses racines approchant de la coniîSance du liège :

elfes font molles, fpongieufes ; auffi les emploie-

t-on à boucher les bouteilles , Se autres ufiges

du liège.

2. Nyssa anguleux ; Nyjfa angulofa. (N.) Nyfa
foliis cuneiformibus , angulofo-dentatis.

Je ne connois de cette efpèce qu'un feul ra-

meau fans fleurs ni fruits , que je trouve dans

l'herbier du citoyea Lamarck. Elle a beaucoup
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\ de rapports avec l'efpèce précédente, élargies

r à leur u.iie , elles font au ce : traire fès-étroites

:
&' en forme de coin

,
porçées d'ailleurs fardes

:

pétioles courts, anguleux pour la plupart , ayant
' trois ou quatre dents , iiiïes Se glabres à leurs

deux furfaces. En fuppofant que cette plante ne

foit qu'une variété de la précédente, il feroit

i bien fingulier que les feuilles s'y préfentaffent ,

pour anill dire, dans une pofîtion renverfee. Au
reiîe, le rameau dont je parle a été cueiili fur

un arbre cultivé il y a plaideurs années fous ie

nom de nyJJ'a aquatica au jardin du M'iifeum d'nif-

toire naturelle. ( V. f. )

3. Nyssa de Caroline; N ,-Jfa Caroliniana. (N. '

Nyjf.i foliis fubovatis , acutis , integerrimis
, gla-

bnsj cymis fuownbe/ldtis.

Arbor in aqiàs nàfcens } foliis latis , acuminatis

ii non dentatis; fruciu elt agni minore. Catesb.

Carol. 1. p. 41.

An nyjfa ( muitiflora ) foliis ovatis , integerri-

mis ; fubtùs fubtomentofis , petiol:; ru-bris ; pcdun-

culis multifioris corymbofis , drupisfubglobojls ? Walt.

Flor. Carol. 255. Nyjfa fylvatica. Marsh. Ij I ?

Cet arbre s'élève fort haut. Son tronc eft

droit ; il fe divife en rameaux qui , par leur dif-

pofition, forment une efpèce de bouquet régulier.

Il eft bien diftingué des deux précédens par la

forme de fes feuilles qui font ovales , très-en-

tières , aiguës à leurs deux extrémités, quelque-

fois un peu arrondies à leur fommet, glabres

des deux côtés ,
portées fur des pétioles jau-

nâtres dont ia couleur fe prolonge fur les prin-

cipales nervures. Les fleurs font axiîlaires , dif-

pofées en une petite cïme ombeilée à l'extré-

mité d'un long pédoncule. Le fruit eft un petit

drupe de couleur noire , ovale , renfermant un
noyau dur, cannelé, ridé, de la groffeur d'un

gros pois , d'une faveur âpre Se amère , ce qui

n'empêche pas plu'ieun animaux de s'en nourrir.

Cet arbre croît naturellement dans la Virginie &
la Caroline. On le ciilti e dans les jardins de
Trian-n. "5

. ( V.f. ) Le grain de fon bois eft

très-dur Se propre à faire des moyeux de roues

Se autres ouvrages de charronage.

Cet arbre me paroît être le même que celui

cité par Wa'.teritrs fous le nom de nyjfa muiti-

flora , quoique ce dernier ait les feuilles légè-

rement tomenteufesen-deffous , Si qu'elles foient

glabres dans l'individu que j'ai oblèrvé , cette

différence peut bien être l'effet de la culture.

Il y en a une plus marquée , 8<r que je retrouve
parmi les iniividus ique le citoyen Lamarck
poffede du jard n de Trianon , c'ett d'avoir

les pédoncules rouges. Je foupçonne qu'ils n'ac-

quièrent cette couleur qu'en vieillifiant.

4. Nyssa du Canada. Nyjfa Canadenfis. (N._)

Nyjfa foliis ovatis , integ r'.s , marginc ciliatis j pe-

tiolis , oerviùue pilefis.

S f f 2
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Cette efpècea beaucoup de rapports avec la

précédente ,
peut-être même n'en eft-eUeqn une

Variété, quoique d'en pays différent. Celt le

même port, la même difpoiition dans les feuilles

& les Reurs ; cependant les remues » au "eu

d'être glabres , font.fortement velues en-deffous

fur leurs principales nervures, & ciliées a leur

circonférence. Elles font portées fur des pétioles

courts , hériffés de poils longs & couches. Les

fleurs l'ont axillaires, en cîme ombeUéej les

pédencules particuliers font velus } les calices

très-petits , les anthères verdâtres & a deux

lo^es. Cette plante a été envoyée du Canada au

( it iyen Lamarck îj . ( V. J- )

y. NYSSAtomenteuxi NyJl* tomentofa. (N.)

Ny/fci foLiis ellifticis , fub'.its albidis ,
pubefeeniibus ;

foribus capitatïs; calyce tomentofu.

Cet arbre diffère du précédent par f-.s feuilles

,

eHiptiquesrjalternes^éparfeSjblanchàtres cVlégere-

ment pubefeemes en-deffouî,glabres Se vertes en-

deiius j portées furdes pétio'es tomenteux , com-

primés. Les fleurs nailTent le long des branches.

Lllés font difpofees en tête , prefque fdli'esà

l'extrémité d'un long pédoncule commun , grêle

& velu. Elles font petites, avec des calices to-

n-enteux, & des anthères d'un jaune pâle, glo-

! uleufes , à deux logis. Cette plante a été rap-

portée de la Caroline & communiquée au cit.

lamarck par Frafer. 7? . (
*-'./• )

6.Nyssa biflorr. Nyjfa !-ijJorj. Wa\t. Nyf.ifilih

oblongo-lanccolatis , integerrim :
s , /.rvil.j; peàun-

tulis bifioHs ; drupis corn; rejfis ovaùkus. Walrer.

Flor. Carol. p. 2J}«

Je ne connois de cet arbre que fev, fruit,

cui cft un drupe ovale-oblcng , comprimé , de

ù ukur iaunatre , parfaitement lifll-, revêtu d'une

pdpe tendre , contenant un noyau eblong , pio-

tondément filior.né, d'où réfultent une douzaine

environ d'angles tranchans. Il n'y a qu'une feule

écaille très-dure, a v.iM feule loge.

Je rapporte ce fruit à l'efpèce citée psrWa-

terius, qui eft bien diftinguée dus autres , d
!

:i

.

la defcription que nous en donne cet auteur.

Selonlui , les pédoncules font bflores, les feuilles

très entières, oblongues, lancéolées , lifles,& les

i'iuits font des drupes comprimées & ovales. Cet

a.bre croit naturellement à '2 Caioline. Les "ruts

doiit j'ai perle orr été envoyés de la Louiliane

au citoyen Lamarck.

7. NYSSA capité ; Nyjfa capizata. Walt. Nj.Jfa

f, llis c'ordâlo-ovaùs , ferraturis nonnuîUs , Jubtùj

gl-jucis , jloribui globqfi capnaiis , drupis oblongis

acidis. NvJJ'a oyeeke aliorum. Walt. 1 1er. Carol.

.253.

Ny/fû oycche. Manh. catal. 151. Lime-cree. Cat.

de / urtram.

SAon Marshall, ce bel arbre eft originaire

N Y S

des provinces du fud de l'Amer'que , où il croît

ordinairement dans l'eau, & s'élève a la hauteur

d'environ trente pieds. Ses feuilles font oblon-

gues , d'un vert luifant 8c fonce en-deffus , un

peu blanches en-deflbus. On trouve des fleurs

mâles & femelles fur des individus dlfférens.

Elles font difpofees fur des pédoncules multi-

flores. Ses fruits font un peu ovales , d'un rouga

foncé, de la groffeur d'une prune de damas, &
d'un goût acide.

Je rapporte à h même efpèce le nyfii capitat*

de Walterius, dont, félon ce dernier auteur,

les feuilles font ovales en cœur, avec quelques

dentelures en dsnts de feie ; elles font glauques

en-deflbus. Les fleurs forment par leur réunion

à l'extrémité d'un pédoncule commun, une tête

arrondie ; elles donnent pour fruits des drupes

oblongs & acides.

OJervations. La plupart des arbres qui corn-

pofent ce genre ayant h propriété de croître

dans l'eau, peuvent devenu ues-intéreifans pour

la culture. Ils font encore rares & peu connus.

ils méritent cependant de trouver place parmi

ceux que nous eiiimons le plus. La dureté de

l;ur bois peut les rendre propres à une infinité

d'ufages. ils fe perpétuent, dit Marshall , par les

graines que l'on semé au printemps , dans une

terre de bruyère paffablement fraîche , & à une

expédition ombragée. Comme l'amande eft ren-

fermée d..ns un noyau très dur ,
il fera bon da

i s faire tremper quelques jours dans l'eau avant

de les femer. Cell s du nyfï'a aquatique, exi-

geant plus d'humidité que les antres , doivent

être anofées plus fouvent : on pourroitles femer

dans d^ s pots ou terrines, fous kfquels on jla-

cëroit des jattes de terre toujours remplies d'eau.

Flhs ne germent quelquefois que la féconde

année. ( P o 1 RE T. )

NYSS \LU ; Arbor nujfalavha. Rumph. 6 fup.

14. t. S. f. 2.

Ce": un arbre de l'île d'Amboine qui ne no>w

eft connu que d'après la figure que Rumphim
nous en a donnée. Il croît au milieu des forêts,

s'ele-ve f. rt haut , & fe dVife en branches éta-

lée. Je diïufes , do >t l'écorce cil ridée, d'uu

vert noirâtre. Ses feuille- font ailées, oppofées,

compofées de folioles ovales
,
prefque feflîles ,

ghbres , de cinq à fix pouces de long fur un

de Lr~e, fins impaire. Ses fleurs ne font pas

connues. Ses fruits, difpofés en grappe, fout

des baies de la greffeur de nos plus grofies pru-

r.es , arrondies , marquée; ordinairement de qua~

ne fil'ons en forme de croix par où ces baie»

s'entr'ouvrent. LU -s renferment trois ou quatre

o»Tehts charnus 3
envelopp s d'une membrane fi

r
e.

Chacun d'eux renferme une femence qui fe di-

vife en Vu- parti s. t et aibre n'tftpas c mmun.

!
Uroït dans Ls forêts à Nufalaawa & à li petite

ihamt. (Poucet.;
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_ 'CLIQUE ( tige , feuille ). On dit que les

tiges font obliques , lorsqu'elles s'élèvent obli-

quement à l'horizon , comme dans le i
o.i an-

nua. On fe fert de la mê:ne exprefTion pour les

feuilles , lorfque leur furface ,
pnfe dans fa

largeur , eft tellement inclinée qu elle s'écarte

à-peu-près égal ment de la pofition horizontale
& de la veiticale , com:ne dans le fritillaria

pefica.

OBLONGUE ( feuille , anthère ). On donne
aux feuilles le nom d'oblongu^s , lorfque leur

lonpueur contient piufieurs fois leur largeur ;

comme dans 1 ofeille dt.s prés. On emploie le

même nom pour les anthères &z dans le même
feris.

OBOLAIRE de Virginie ; Obclaria Firginiana.

tin. Obolaria Hort. Clifl". 313. Gronov. Virgin.

~q. QnoJKcke Vir^ïiiana , radice corolloide ,

J'ummo caule f.iiis [uorolundis. Motif. Hift. 3. p.

VO4. f. 12. tab. 16. fig. 23. Orobanche Virgi-

niana , radice fibrofa ; &C Piuk. Alm. 273. tab.

icç). rig. 6. Kai. fuppl. 50;. Juff. gen. plant.

ICI.

Genre de plantes à fleurs monopétalées , de
h famille des pédiculaires , qui a beaucoup de
rapports avec les orobanches , qui comprend
des herbes exotiques dont le caractère eilemiel

eft d'avoir ,

Un calice divife en deux ; ur.e co'olle campa-
nulle , à quatre divifions : ur.e capfule a une loge ,

ii deux valves , polyfperme : les étarr.incs attachées

aux divifions de la corolle.

C'eft une phnte qui a tout le port d'un oro-

banche , & qui n'en diffère que par fa corolle

qui tft campanuk'e & divifée en quatre , tandis

que celle de i'orobanche eft tabulée , à deux
lèvres irrégulières.

Sa racine eft compofée de fibres épai(Tes ,

charnues, ramifiée comme le corail. Elle pouffe

une tige fîmple ,ihau:e de trois à quatre pou-
ces , garnie de feuilles petites, charnues .[ef-

files , oppofées , lancéolées , aiguë; , ap; Iiquées

contre la tige ; celles du haut font arroiiaies

,

très-étroites à leur bafe.- C'eft de l'aiffelle de
ces derniers , qu'on pourroit regarder comme

1

ces bractées , & qui font purpurines , que for-

tent les fleurs d'un rouge pâle > difpofées en
un épi terminai.

Chacune d'eîhs orfre i°. un calict comoofé
de deux' folioles aiguës en forme de bractées.

2 . Une. corolle monopétale, inégale , com-
posée d'un tube campanule , ventru , ouvert,
dont le limbe eft divife en quatre découpures
plus courtes que le tube , divifees en deux, &
un peu laciniees inégalement.

3*. Quatre étamines dont deux plus courtes -,

c.pm d ; s fiiamsns fabules , & inférés fur les
divifions delà corolle , terminés par des anthères
fort petites.

4 Un ovaire nvale , comprimé , furmonté
d'un fiiie cylindrique , de la longueur des éli-
mines , terminé par un ftigmate divife en deux ,
un peu épais , periïihnt.

Le fruit eft une capfule prefque ovale , com-
primée , ventrue , à une loge , à deux valves.
Les femences font nombrenfes 6c très- petites.

Cette phnte croît naturellement d.ms la Vir-
ginie.

OBTUSES (feuilles ). C'eft Je nom que l'on
donne aux feuilles , lorfque leur fommet eft
p<'cfqtie arrondi & femble être émoulfé , com-
me dans le gui. Cette expreiiïon s'emploie auUi
pour les pétales & les diviiions du caiiee.

( PCIRET. )

OCHNA ; Ochna. Genre de plantes à fleurs
polypétalées , de la famille des magroliers

,
oui a des rapports avec les drymis t\c les tetra-
cera , qui comprend des arbriffeaux exotiques
dont les feuilles font alternes avec des ftipules

,

les fleurs en épi ou en panicule terminale. Le
caractère elfentiel de ce genre eft d'avoir,

Un calice à cinq folioles ; des anthères prcfqut

ffiles ; plujîeurs drupes inférés fur un réeeptucl*

charnu cV arrondi.

CaractJris GÉNÉRIQUES.'

Chique fleur offre i*. un calice à cinq folioles
oblongues , un peu aiguës , ouvertes tk co-
lorées.

2 . Une corolle à cinq pétales attachés fur le
réceptacle, arrondis , entiers , ouverts , un peu
plus longs que le calice. Cette partie manqua
dans pluSeurs efpèccs,
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3°. Un grand nombre à'éuimines , quelquefois

dix feuiement , dont les (ilamens loin très-

courts , ic^ anthères fubulées , rapprochées par

paire , droits , prefque feflîles.

4". Un ovaire fuuerieur à cinq côtc's , qui

fi divife ordinairement tn cinq^ furmonté d'un

ftik anguleux ^ fabulé , tcrrnifié par an ltig-

inate i; nple £: aigu.

Le fruit confîfte dans plufieurs petites baies

de deux } cinq , sèches , rnonofpermes , ovales,

un peu convexes ; obtufts , attachées parleur

bâfe fur v.c, récepta;le charnu , en tête , à cinq

angles moufles.

Observations. Le feul caraûère confiant dans

•ce genre eft d'avoir un réceptacle charnu ,

très-épais fur lequel l'ont inférées plufieurs baies

sèches j dont le nombre varie depuis un juf-

qu à cinq ; mais ce deuiier nombre eif le plus

cudinaire. Plufieurs efpeces n'ont point de pé-

tales j d'autres n'ont que dix étaminesj quoique

le plus grand nombre foient polyjndriques. Ces
oblervations prouvent que l'on pounoit tort

bien trouver des caractères fuffifans pour faire

plufieurs genres de celui-ci. Schreber a déjà

fait un genre particulier , fous le nom de gom-

pkia, de Xockna jabotapha de LinnéllS.

Espèces.

I. OchNA luifant ; Ockna lucida. (N). Ockna

foribas apUalis , polyandris ; foliis evatis , demi-

culacis ; racemis iateralibus. Ockna fquarrofa. Lin.

Ockna racemis lauralibus. Lin. Syft. plant, 2.

p. jSi. F'.or. Zeylan. 209. Arbor Africana , fub-

rotando folio }
maigiae denticulis acutis afpero ,

ficribus pentapetalis atropurpunis. Pluk. Almag.

41. tab. 2.63. fig. 1. 2. Excluf. Burmanni fynon.

Lam. liluft. gêner, tab. 471. n. 1.

Cet arbre a fes branches revêtues d'une écorce

grisâtre 3
garnies de feuilles alternes , ovales ,

coriaces ,
glabres & luifantes des deux côtés 3

rétrécies à leur bâfe , élargies Se acuminées à

leur fommet , ayant à leur circonférence de pe-

tites dents rares & fétacées. Les fleurs viennent

en grappes latérales fur de petites branches par-

ticulières. Elles n'ont point de coiolle. Leur
calice eft d'un rouge-pourpre , divife en cinq

folioies oblongues , lancéolées , glabres , fîllon-

«ées : les étamines font en très grand nombre ,

beaucoup p!us courtes que le calice , rangées cir-

culairement autour du réceptacle dans une po-

sition droite. Les anthères font ovales , de même
ipngueui que les filam^ns. Le récepiacle eft gros,

charnu . & offre à fa circonférence cinq drupes

ovales 3
jaunâtres 3 de la forme d'une oftve , &

de moitié plus petits. Le piftil s'élève du milieu

4e ce réceptacle j il eif filiforme, 5c de U loa-
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gueurdea dlvlS-ons du eallce, Cet arbr'Jfo.tu croît

naturellement dans l'Inde , d'où U a été commu-
niqué par Sonnerat au c'toyen Lanurck. t).

( r-f.)

Je ne doute pas que cet aibriffeau ne foit

celui don: Plukenet p; fente h figure , quoiqu'il

en repréfenta les fe.uilles plutôt elliptiques qu'o-

vales ; mais ce n'ett certainement point celui

auquel Linné le rapporte en citant Barman, pi.

f6. j'en parlerai plus bas comme d'une efpèce

bien diftinéte.

2. Ockna à fleurs jaunes; Ochna jabotapita.

Lin. Ockna fioribus pentapetalis , decandris ; foliis

lanceolatis , ferratis ; racemis tcrminalibus.

Ochna racemis tcrminalibus. Lin. Svft. plant. 2.

fSz. Flor. Zeylan. 93. Jabopita pyramidato flore

liueo , fructu. rabro. Plum. Amer. 42. icon. 155.

Ochna foliis lanceolato-ovatis
,

ferratis. Burm.
Amer. 147. Jabotapita. Marcgrav. Braf. 101.

Arbor baccifera racemofi , brafihana , bacca tri-

gona , proliféra. Rai. Liift. plant, p. 1652. Pifon.

Hift. ind. 166. Gomphia. Schreb. gen. plant.

738. Gœrtn. de frudt. & femin. 70. Ochna ( ja-

betapita ) petalis calyce tripla majoribus , drupis

receptacuio immerfis. Swartz. prodr. 6j. Lani.

jUuftr. gêner, pi. 472. fig. 2. Juff. gen. plant.
.

C'eft un arbre d'une médiocre grandeur dont

l'écorce eft grisâtre , &c qui pouffe des branches

molles 8c pliantes , chargées de feuilles alternes,

prefque feflîles , d'un vert clair , ovales-lancéo-

lées , aiguës , dentées fur l:uts bords en dents

de fcie.~Lss fleurs font difpofées en grappes ter-

minales. Elles font jaunes , d'une odeur très-

agréable. Leur calice eft divife en cinq folioles

lancéolées , aiguës , nerveufes , colorées & ca-

duques , deux defquelles ont \xm'. bordure mem-
braneufe des deux côtés de Lur circonférence,

une ne l'a que d'un feul côré , & les de ux au-

tres n'en ont point du tout. La corolle eft à

cinq pétales beaucoup plus longs que le calice ,

prefque inégaux , munis de courts onglets , &
s'elai giflant en une lame arrondie

,
plane , très-

entière. II n'y a que dix étamines dont les fila-

mens font courts , épais , anguleux , terminés

par des anthères droites , ovales. L'ovaire

,

pheé fur un réceptacle charnu, eft furmonté

d'un ftile filiforme , lî'lonne , aigu. Le fruit

conlîfte en une ou plufieurs baies , mais pas au-

delà de cinq , ovales , un peu rétrécies obli-

quement à leur bâfe , droites , obtufes , un

peu comprimées , de couleur noire ,,
contenant

une femence ovale-oblongae. On en retire une

huile bonne à nnnger , au rapport de Pifon. Cet
arbre croit dans l'Amérique méridionale. Ij

3. OCHNA à feuilles obtufes ; Ockna obtufi-

folta. ( N. ) Oiknu jlotïbus apetalis t racemofis t
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ferminalibus ;foliis lanceolatis , inugtrrhnis , ob-

tu.fis.

Cet arbriffeau eft diftingué des deux précé-

dera par (es feuilles entières ik obtuies , fes

fleurs apétnlées mais terminales. Il pouflè des

rameaux alternes , couverts d'une écorce cen-

drée ; les feuilles font alternes , coriaces , très-

lifies , épaiffes , obongues , lancéolées , obtuies

à leur fommet , très-entières , portées fur des

pétioles courts & applatis. Les fleurs tonnent

nne belle grappe termin.de , paniculée , dont
les pédoncules font liiles , glabres & rameux.

Le calice eit à cinq divifions étroites , prefque

linéaires, nerveufes , colorées , d'un rouge pour-

pre. Il n'y a point de corolle. Je foupçonne
qu'il n'y a que dix êtarr.ines , mais je n'ai point

pu m'en affuret parfaitement , n'ayant fous les

yeux que des fleurs trop avancées. Le fruit eft

compote de deux ou trois baies fphériques ,

noirâtres , de la groffeur d'un pois , inférées fur

le réceptacle commun , luifantes , comme ver-

nifiees & ridées. Cette plante a été obfervée à

J'ile de Madagafcar , & rapportée par Commer-
fon. Le citoyen Lamarck en pofsède dans fon

herbier des rameaux chargés de fruits , qui lui

ont été envoyés du même pays par Jofeph

Martin. 1j . ( K. v. )

4. Ochna à feuilles ciliées; Ochna dilata.

( N. ) Ochna fioribus pentapet ilis , volyandris
, fio-

liis ovato-ciliatis y fiivulis aculeaiis.

Cet arbriffeau a une écorce noirâtre & ridée,

couverte d'un grand nombre de petits points

blancs. Ses feuilles font éparfes, alternes , ovales,

glabres , entières , remarquables par les cils en

forme de petites dents qui bordent fa circon-

férence. Les ftipuîes font de petits aiguillons

très-courts , finies à la bâfe des feuilles , te très-

caduques. Les pétioles font courts & compri-
més. Les fleurs forment de petites grappes laté-

rales : elles font un peu rougeâtres. Le calice

eft coloré : il eft compofé de cinq folioles lar-

ges , prefque rondes , minces , tranfparentes &
nerveufes , un peu plus courtes que la corolle

dont les cinq pétales font ob'ongs , obtus ,

très- ouverts Les étamines fontnombreufes ; leurs

filamens font de moitié aufîi longs que les pé-

tales , terminés par des anthères petites. Le p fîil

eft filiforme, de la longueur de la corolle. ;,e

fruit eft compofé de plufhrirs petites baies ovales,

jaunâtres , inférées fur un réceptacle charnu.

Cette plante a été rapportée par Commcrion
de l'île de Madagafcar. T? . (F. fi. )

r. Ochha à fruits en cœur ; Ochna cordio-

fiperma. R. Ockn.i florins terminaLbus ,- baccis

bilobis , foliis ova.o-Jlrratis.

Cette eipèce eit originaire de Cayenne ., & 1

O C H 5- ï
!'

a été communiquée au citoyen Lamarck par la

citoyen Richard qui .l'a obfervée & recueillie

dans /on heu natal. Je ne connois point fa fleur.

Je n'ai vu de cette, plante qu'un rameau chargé

de fruits fecs. La forme de fes baies la diftingué

arTez bien des autres efpèces. Elles l'ont toutes

conltamment à deux lobes , &: forment une ef-

pèce de cœur , tuais tellement qu'on foupçors-

neroic que chaque baie eit compofée de deux
baies réunies. Il y en a cinq attachées cir .ulai-

rement fur un réceptacle charnu. Elles font de
la grofTeur d'un pois , revêtues d'une pellicule

jaune & coriace.

Les rameaux font Toupies , plians , couverts'

d'une écorce rude Si cendrée. Les feuilles font

alternes , coriaces , luifantes , ovales , oblongues,

rétrecies à leur fommet , légèrement dentées en
dents de feie , de deux pouces & demi de long ,

fur environ un pouce de large , portées fur dos

pétioles courts & creufés en gouttière. Les fleurs

forment une très-beile panicule terminale. Cet
arbre croit naturellement à Cayenne dans les

terreins marécageux. îj • ( V. f. )

9. Ochna à longues feuilles ; Ochna longl-

I fiolia. ( NO Ochna fioribus pentapttalis , fivliis

cordalo-lar.ceoLitis , lo".y:jfim;s , inteeris.

C'eft ici une des plus belles efpèces de ce'

genre. Cet arbre eft remarquable principalement

par fes feuilles luifantes , verniffees , longues de
près de "deux pieds. L'ecorce des rameaux eft

très-liffe , un peu anguleufe , d'un rouge brun.

Les feuilles font alternes , portées fur des pé-
tioles courts , épais, prefque ligneux , fe prolon-
geant longitudinalement dans la feuille fous la

forme d'une très -greffe nervure faillante &
fillonnée. La bâfe des feuilles eft échancrée, ar-

rondie ; elles font aiguës à leur fommet , très-

entières fur leurs bord= , épaiffes & coriaces.

Les fleurs font rougeâtres , difpofees en une
grappe étalée à l'extrémité des rameaux. Les
pédoncules partiels- font courte , lilTes , filifor-

mes. Le calice eft compofé de cinq folioles

linéaires , obtufes , creufes , carnées; la corolle

eft de même longueur que le calice. Je foup-

çonne qu'il n'y a que dix étamines. Le fruit eft

formé de deux ou trois petites baies inférées fur

un réceptacle charnu & fphérique. Ces baies

font noirâtres , de la grofkur d'un pois, par-

faitement rondes. Cette plante a été recueilh'e

à la Guadeloupe par le citoyen Badier , qui .

en a communiqué un exemplaire au citoyen La-
marck. 5. ( y. fi. )

7. OCnRA de Guiaiine. Ochna Guianenfis.

Och'nd fL, ribus pentapttalis,decandris ; foliis ovato-

oblongis , fubferratis , par.icula terminait.

Gomphia ( Guianeniis y. fioliit oblangp-ovutis i
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AU. loci. 11. n.
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p< '.nuztî tcrm înàti. Richard.

?aiis. vol. i. p. 1(0.

:njh ? AubLt. Guian. p. 597.

O C H
riùsite. ( î\. ) Ochna floribus ptntapetatii

,
polyati-

ciris
; foliis ov.Jtii , ottuse ckntatis. Vulgairement

Oara:cu Guian

tab. 1)2..

Cet arbre a beaucoup de rapports avec YvcFina

îabocapita , dont il diftère particulièrement par

les feuilles ovales & non pas lancéolée» , & à

peine dentées. D'ailleurs les fleurs font ici dif-

uorées en panicu'.e , & dans Yochna jabotapki
,

elles forment des grappes terminales en pyra-

mide , & moins§étalees. Je crois devoir rapporter

cette plante à Vouratea Gu.mzn.fis d'Aublet avec

iaauelle je n'apperçois aucune différence , ex-

cepté que dans la figure d'Aublet les feuilles

font lancéolées , mais il eit a remarquer que ce

font les dernières feuilles , ordinairement plus

étroites que Us premières dans prefque tous les

arbres.

Cet arbre, félon Aubier, eft an des plus

grands des forêts de la Guiane. bon tronc a p;u>

de foixante pieds de hauteur. Son écorce elt

épaiffe, rougeâtre , dure & comme giaveleufe,

Ion bois elt blanc & le coupe aifément. Sa tête

e.t ttès-conridérable par fa tête , & ies rameaux

qui s'étendent au loin & en tout îens.

J'ignore iî ce port convient à l'arbre que je

v-is décrire, n'eu ayant vu que quelques ra-

meaux fecs , dont l'écorce elt rude , crevaffée ,

cendrée. Les feuilles font alternes , coriaces ,

luilantes ,
glabres Se de même couleur des deux

côtés , ovalo-s , obiongues , terminées par une

pointe allongée , très-légerement dentées fur les

bords, longues d'environ huit à dix pouces fur

trois pouces de large , portées fur des pétioles

courts , épais , creufés en geutrière , fe prolon-

geant dans la feuille fous la forme d'une tres-

grolle côte faillante 8c iîllonuée.

Les fleurs font jaunes , difpofées en panicule

droite au fommet des rameaux por;ées iur des

pédicules courts Si épais. Le calice eft divifé en

cinq folioles aiguës , épaifles , de couleur jaune

en-dedans. La ccroile elt compofée de cinq pé-

tales jaunes , arrondis , un peu plus longs Se*

beaucoup plus lirges que les diviiîons du calice,

il y a dix étamines dont ies fil miens ont les

deux tiers de la longueur des pétales , terminés

par des anthères ovales , réunies circulairemen:

autour du réceptacle. L'ovaire eft verdàtre , à

cinq cotes obtus, furmonté d'un itiie épais, à

cinq angles. Le fuit confifte en cinq petites

baies inférées fur le réceptacle charnu.

Cet arbre a été envoyé de la Guiane par le

citoyen Leblond , qui en a communique des

exemplaires tant a la ibeiété d'hiftoire naturelle

qu'au citoyen Lamarck. X) . ( V.f. )

8. Ochna de l'de d: France • Ochna Mm-

tiois ujmia.

Cet arbre eft très-beau , remarquable & facile

à distinguer par les gios bouquets de fleurs

jaunâtres , dont la corolle ell très-grande , ou-
verte , & rtHcnible allez à celle de nos cérJiers.

L'écorce elt gri àtre , raboteufe , ridée. Les
feuilles font alternes, minces, dentées en dents
ootufes ce très-courtes, prefque lancéolées dans
eur jeunefîe , oc iorfqueiles accompagnent les

premières Heurs , ovales , luilantes & coriaces
dans leur état de perfection , à nervures fines

& ferrées , avec des iiipui.s courtes , prefque
. iguillonnée . Les fleurs forment de très- beaux
coiy.iibes terminaux & latéraux. Le calice elt ri-

cinq diviiions profondes , de moitié au moins
*lus courtes que ii corolle , colore en jaune
iur-out dans 1 intérieur. La corolle elt compofée
ne cinq pétales plufieurs fois plus grands 3c plus

larges que Je calice, très-ouverts , arondis,
légèrement onguiculés. 11 y a un très-grand nom-_
bre d'etamines beaucoup plus comtes que la

corolle , terminées par des anthères ovales-ob-

longues. L'ovaire ell toruleux. , à cinq eu iix

lobes , termine par un iiile bien plus long que
les étamines , & dont le ftigmate eit divifé cii

cinq ou iïx parties. Le fruit confiile en cinq ,

rarement fax petites baies arondies de la grot-

feur d'un pois , rangées fur un réceptacle

charnu.

Cet arbre croît naturellement à l'Ile de France.
Il eit propre à faire de très-belles pahll\des. fe
citoyen Staanian en a envoyé dos rameaux fleuris

au citoyen Lamarck. ï> ( V. f. )

o. Ochna de Ceilan ; Ochna Zeylinica. (NJ.
0<.hnd jioriôus apctalis ; foins ovaio-oblongis , it-

tegerrimis y uc^tis y rù remis Jubtcrmi luiibus.

Jabotdfita cinn^momi folio , florilus fpicatis.

Burm. Thef. Zey Lui. p. 12,$. tab. jC>.

Quoique cet ai bre ait beaucoup de rapports

avec Yochna japotapha , il oHre des caractères

lï tranchés, qu'il n'eft pas poflîble de les con-
fondre , n'y auroit-il que l'abfençe de la co-

rolle & les feuilles entières, h ne peut pas être

non plus confondu avec Yochna jf.arrofu de

Linné. Voyez ce que j^en ai dit au 11 . I.

Cet arbre ttt peu rameux. Ses feuilles font

alternes , ovales , oblongues , aiguës à leurs

deux extrémités , très-entières , parrairement

glabres , élégamment Uriées par des veines

uanfveriâlcs &: ferrées , longues de deutpouces

£c demi fur un de large
,
portées fur de courts

pétioles. Les flerus naiil'ent en grappes vers l'ex-

trémite ces bran. rus. f lies n'ont point de co-

rolle. Lé'cilice elt Civile en cinq foliole" courr--**;,

arrondies ,



o o
arrondies, ouvertes , obtufes. Les Staminés font

droite;, , appliquées contre le réceptacle circu-

lairement. Le fruit confilte dans une ou plufieurs

baies jaunâtres inférées fur le réceptacle épais &
charnu. Cet arbre croit naturellement à l'île de
Ceilan. r) .

*. Ochna (nitidaj calycibus coro'h &qu.ilibus
;

àrupis receptaculo fuper impofitis , foliis ellipticis
,

ferratis. Ex india occidemalis. Thunb. prodr. 67.

OCOTÉ de la Guyanne ; Ocotea Guyanenfis.
Aubl. Guian. fr. 780. tab. 510. Gmel. Sylt. nat.

1. 1x55.

Laurus ( ocotea ) foliis fefilibus ,' Une îri-lan-

ceolatis , fubtus argenteo fericeis. Rich. Aàt. foc.

h. n. Paris. 1. p. 10S. Foroftcma. Schreb. gen.

pi. n. 1116.

Genre de plantes à fleurs incomplettes , qui
a de granris rapports avec le genre des lauriers ,

& qui contient des arbres exotiques à feuilles

alternes, luifantes , foyeufes
_, à fleurs en co-

rymbe , dont le caractère effentiel eit d'avoir

,

Un calice divifé en fix parties inégales ; point
de corolle. Neuffilamens portant chacun quatre an-
thères. Une carfule /enfermée dans le calice , à
quatre ou fix loges polyfpermes.

C'eft un très-bel arbre , remarquable par fon
feuillage Drillant & foyeux , qui s'élève à trente
pieds de haut & plus. Son tronc a environ deux
pieds de diamètre, il eit revè u d'une écorce
grisâtre , ridée &c gerfee Son bois eit blanc ,

peu compacte. Il puulfe un grand nombre de
rameaux anguleux , dont ceux du tenrre font

droits , & ceux de la circonférence inclinés ik

prel^ue horizontaux. Ils font garnis de feuilles

étroites , ovales , terminées par une longue
pointe. Elles font vertes , luifantes en-deffus

,

couvertes en-de)lous d un duvet ttès-blanc tic

foyeux. Il y a de chaque côté de la feuille en
delious la marque de deux p'is. Un des plis eit

très-court , placé d'un coté au bas de la feuille ,

& tonne un angle aigu en le réunifiant avec la

nervure du miluu. L autre pli qui eit fur le côté
oppole , s étend depuis le bord de la feuille

,

à un pouce au dcllus de fon origine , juiques

vers ton extrémité iuperieure, en s'approchant

de la nervure. Leur pédicule eit fort cou; t. Il a
,

à fa bafe , une côte faisante qui le prolonge
jufqu'à la feuille inférieure. Les fleurs naiifent

à l'auTelle des feuilles & a l'extrémité des ra-

meaux en panicules étalées. Toutes Ces fleurs

font très-petites , blanches , 6c répandent une
odeur très-agreable.

Chaque fleur offre i°. un calice monophylle ,

arrondi , divifé en lix parties nés protondes &:

perfiftantes. Les trois découpures extérieures font

ovai -..s , preiqu- rondes 5 les trois autres inté-

Hotanmue, Ivme IV.
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ri^ires fent plus dtnite,. Il n'y s point de co-
rolle.

1°. Plus de vingt ( trente-fix ) étamines réu-
nies en neuf paquets : il y a neuf filamens lar-

ges , membraneux , pécaliformes , fix inférés
fur les fix découpures du calice fur lefquels ils

font couchés , trois autres au fond du calice at-
tachés à la bâfe du Ferme , droits , épais , à
trois côtés à leur fommet , élargis à leur bafe
& enveloppant 1; piitil. Chacun de c-:s neuf
filamens porte quatre anthères à deux loges,
deux inférieures & latérales, deux autres fupé-
rieures 8c terminales. A la bâfe de chaque an-
thère efl: une folfc-tte arrondie. Les fix hlamens
extérieurs font fiparés de trois intérieurs par fix

glandes difpofees dans un ordre circulaire.

î°. Un ovaire de forme ovale , furmonté à\m
ftile épais , terminé par un ftigmate elatgi 8c

concave.

4
9

. Le fruit efl une capfule arrondie, à quatre,
cinq ou fix loges enfermées dans le calue, &
cor.renant un très grand nombre de femences
fort petites.

Cet arbre croît naturellement à la Guyanna
françaife. Il fleurit dans le mois d'avril , & fe

trouve en fruits dans le mois de juin. les Gari-
pons le nomment Ajou-hou-ha. On emploie
les feuilles en cataplafme pour hâter la fiipou-

ration des tumeurs & des bubons. J'ai obfervé
de cet arbre un rameau fans fleurs ni fruits ,

communiqué de Cayenns nu citoyen Lamarck
par le citoyen Stoupy. T> . (V.f.)

(E1LLET ; Dianthus. Genre de plantés à fleurs

polypetalées , de la tamille des caryophylié.s.,

qui a des rapports avec les faponaires & les

Ivchnis , qui comprend des herbes tant indi-

gènes qu'exotiques , dont les feuilles font oppo-
fees , & les fleurs terminales , aggregêes ou (o-

litaires. Le caractère elkntiel de ce g-nre eit

d'avoir ;

Un calice cylind'iqie monophylle a->'cc trois ou

quatre petites écailles à la bafe; ci iq pétilles on-

guiculés ,' une capfule cylindrique h cite feule loge,

Caractère générique.

Chaque fl ur offre i°. un calice cylindrique ,

tubule , perliltant , divifé à fon oriiiee en cinq

dents aiguës , environné à fa bâfe d'environ

quatre écailles imbriquets , dont deux inférieures

oppofées.

2°. Une corolle à. cinq pétales munis d'onglétç

étroits , de la longueir du calice , attachés au
réceptacle. La lame tlt plane , arrondie , obtufe,

entière eu crénelée.

3
. Dix étamines dont les filamens font fubu-

T c t
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lés , de la longueur Su calice, élargis
^

à leur

ibmmet , terminés par des anthères ovales-ob-

longucs , comprimées , tombantes.

4°. Un ovaire ovale, cylindrique , furmomé

de deux i^iles fubuks ,
plus longs que ies éta-

min.-s , dont les iligœates font aigus , fouvent

recourbes.

Le fruit t ft un: crfuli cylindrique recou-

verte, à une feuleloge , s
1

ouvrant a fon fommet

en quatre parties , Sk contenant un très-grand

nombre de femences comprimées , arrondies ;

réceptacle libre.

Obfervations. 11 y a plufieurs genres très-voi-

fins des œillets avec klqttels on pourroit les con-

fondre ; cependant il fera toujours alf. z facile

de les en diftinguer , en prenant pour un des

caractères effentiels des œillets d'avoir plufieurs

petites écailles à la bâfe de leur calice , ce qui

les fépare des J'aponaires , des gypfophyll.i , des

cucubalus , dont le calice eft renflé , des lychnis

qui d'ailleurs ont cinq ftiles , "Sec.

Espèces.

*. Fleurs aggréè ées.

i. Œillet barbu ; Dianthus barbatus. Lin.

D'iMichus jloribus aggrezalis
t fafciculatis ; fquamis

i

' tinis ovato-fubulaiis iv.bum Aquantibus
; foins

... latis. Lin. Syft. plant, a. p. 332. Hort.

Clilî". ij). Mort. (jps. i6f. Koy. Lugdb. 444.
Sauvag. Monfp. 144. iMill. Dicf. n. 7.

Caryophyllus horttnfîs , barbatus , latifolins.

ïïauh. pin. ic8. Tourn. inft. R. h. 352. Tunica

t ibata. Scop. carn. e.iit. 2. p. joz. Thyrjls.

;. r...l. fpec. 47.

'r. eL - yllus barb-tus i hortcnfis , anguft'fo'ius.

'< uin. inft. R. li. 332. Arme-
î)f ,/;i/jj j'..î .. .u/'. Douon. pcir.pt.

Diamrus barbettus. Lam. Flor. fr. j6o. 11.4.

Cette ' f ce ;i remarquable par fes ft il

.:
1

, ues que le calice ,, étroit; ,

s .;;-.' : terminées p 1: une Ion y.\z

barbe fiii!
: , ce qui lui a fait donner le nom

t..' barb .

'
• a leur bâfe.

S; ; ti ; .
; il" t en grand nombre de la mê-

i>.- racine; elks lonc droites, liffes , feuillets,

hautes . 1 1 pied & demi environ , u : peu ve-

iu" s vers leur bi 't. Les feuilles font oppofées ,

arupl

I ce ,

j lar.ceol es , très-aiguës, d un vert

- e trois nervures raillantes ,

- ' " a leur circonfért nce , lar-

ges d; t oi; eu qu tre lignes. Les iî.urs for-
<-...:.' lyr. :..é au terminal ferre Se bien gai i,

q
i

) o./.e u:;e ttès belle cîme. Le calice e-it ey-

<E I à

lindrique ,
glabre , ftrié , garni d'écailleî très-

larges à leur bâfe , ovales , terminées par une

barbe filiforme au moins aulli longue que le ca-

lice. Les pétales , au nombre de cinq, font

munis d'un long onglet & d'un limbe élargi

,

court, en forme de coin ,
piqueté, panaché de

blanc Se de rouge , or denté en fon bord fu-

perieur. Cette plante croît naturellement fur les

montagnes & dans les lieux ftériles du Langue-

doc, de la Provence ce dans la Carniole. %.
( ^ v. )

Cet œillet eft cultivé depuis long-temps dans

les jardins comme fleur d'ornement , fous le nom
d'oeillet de poète eu oeillet barbu : il n'a aucune

odeur , Se ne brille qu'aux yeux , quai réjouit

a la vérité par le mélange de les couleurs , or

les gros bouquets fafciculés & difpofés en une

cime large Se plane. U y en a plufieurs variétés

qui différent par la forme & la couleur de leurs

fleurs, ainfi que dans la largeur & forme de

leurs feuilles : celles qui ont des feuilles étroites

étoient autrefois connues parmi ks jardiniers

fous le nom de aoux-jean , &c celles à larges

feuilles fous le nom de doux guillaume : ces deux

\arktes fourniffent quelquefois des fleurs doubles

qui produifent un très-bel erttt dans ks jardins.

Mill. Dict.

2. Œillet à feuilles de filene. Dianthus filç-

neides. ( N. ) Dianthus ûoribus fubiiggregatis ;fqua-

mis calycinis ovato- lanceolatis , foliis Jubovaus.

Cet œillet eft très-voifin du précédent , mais il

offre des différences fenfibles qui l'en diftinguens

très-bien, Se qu'on p^ut remarquer dans fe*

feuilles Se dans b difpoiïtion de ks fleurs.

tige d'environ dei.x pieds ,

un peu veiue , garnie d*

feuilles prefque ovales, rétrécies à leur bâfe,
élargies vers leur ibmmet , garnies à leurs deux
fui-faces de petits points glanduleux , ciliées i

leur circonferer.ee , un peu velues à leur bâfe a

al .-. femblables à celles des filénes , différente»

des feuilles de la précédente, en ce que cett»

d.unière ks a lancéolées, très-aiguës, & ge>
n.r.dement beaucoup plus longues.

i .3 fleurs ne foet point fal'ciculées, ni dif-

pofees en cime, mais eiles font Amplement âg-
es au haut des tiges, au nombre de tr^rs

ou quatre,por:éesfur des pédoncules inégaux. Les
écailles calicinales ne font point barbues ; elles

font ovales à leur bâfe , & fe rétrécirent en-»

fuite en forme de lame , de même longueur qu*
le calice , glabres Sr pointues. Les James des
pét; les font larges , rouges Se partout finement

ponctuées. C elt une efpèce cultivée que le ci-

toyen Lamarck pofsède dans fon h rbier : nous
ignorons for^liei! natal. ( V. f. ) Je doutequ'el e

ne foit qu'une iïmple variété tie l'oeillet barbu.

Iljs'èléve fur un

droite , ieuilee ,
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Elle a beaucoup de rapports avec le dîanthus \ftipulis arifiatis , maximis. Hall. ll.'U. n.
faponicus de Thunberg donc je parlerai plus bas ; j

Tunica Canhufîanorum. Scop. carn. edit. i.'n.

504. F!or. franc, fto. n. y.

Dianthus floribus aggregatis
, fquamis calycîr.is

Ur.ceolj.us, corollis crcnatis. Gaett. Stamp. 284.
Caryophyllas montana. 1. Tabern. 287. Cc-\o-
phyllus fylveftris vufgaris Litifolius. Tourn. 535.
Bauh. pin. 209. Caryophyllas arvcnfis , calycula

florum r.umerofo. Laef. prtiiT. 5-. fig. 7.

Caryophyllas barbatus anguftifolius ; petalis ru-
bris , maculis purpureis & villis circinna'am dif. oji-

tis ia umbilico afperfis. Seg. PI. veria. p. 438..
t. 8 ?

mais dans ce dernier , les écailles calicinales fost

barbues , plus courtes que le tube , les feuilles

de la même forme , mais plus courtes.

3. (Eillet à grandes fleiKS ; Dianthus grandi-

florus. ( N. ) Dîanthus floribus fubcggr-.gatis y

fquamis calycinis ovato-acutis , tubo aimiaio bre-

xioribus.

Cet œillet , originaire d'Efpagne , pouffe plu-

lueurs tiges hautes d'environ un pied & demi

,

droites , rameufes , glabres , garnies de feuilles

longues , lancéolées , aiguës ; leur baie torrne

une gaine courte par laquelle elles embrafient la

tige. Eiles font très-finement ciliées à leur cir-

conférence. Les rieurs font terminales, étal;
,

portées la plupart fur de longs pédoncules , lâ-

chement aggrégées , d'inégale grandeur. Le ca-

lice eft ftne. Les écailles calicinales font de

moitié plus courtes que le calice , ovales , ai-

guës., glabres & (triées. La lame des pétales eit

élargie, crénelée au fommet , cunéiforme , beau-

coup plus grande que dans les deux efpèces pré-

cédentes , ce qui rend cette plante très-agréable

dans les parterres. On la cultive particulièrement

en Efpagne , d'où on ia croit originaire. ( V.}. )

4. (Sillet du Japon ; Dia.vthus faponicus.

Thunb. Dianthus floribus aggregatis y'jfac.il.icis ,

fquamis calycinis acuns , ciliatis tubo hreviorious.

Thunb. Flor. Japon, p.. 183. tab. 23.

Cet œillet poulie une tige fimple d'environ

un pied , glabre , lifte , cylindrique , droite ,

mais couchée à fa bile, rarement divifee vers le

fommet. Les feuilles fontoppofées,arop!exicaules,

ovales , aiguës , entières, glabres , fins nervures,

d'environ un pouce de long ; les fupériaures font

beaucoup plus petites. Elles reiïemblent fort à

celles de notre dîanthus filenoides , mais plus

ccurtes & un peu plus arrondies. Les fleurs font

terminales , aggregc^-S , fafciculées , prefqae en
ombelle. Le calice eft glabre & ftrié. Les écailles

calicinales font ovales à leur bâfe , enfuite lan-

céolées , aiguës , cannées , ciliées & terminées
par une baibe filiforme , de moitié plus courte

que le tube. La corolle eft crénelée. Cet œillet

croit naturellement

d'août.

au japon, il fleurit au mois

y. (Eillet des Chartreux ; Dianthus Cartlm-

fla
r:orum ; Lin. Dianthus floritus fubaggregatis ;

fquamis cjlycinis ovatis , ariftatis , tuium fubtquun-

tïbus ; foliis trir.erviis. Lin. Syft. plant. 2. p. 3 s 2.

Hort. L'ps. ioj. Pollich. pal. n. 4 ': Mxnch.
HaiT. n. 352. Mattusch. fil. n. 306. Kniph.

;

cent. 7. n. 22. Dasrr. Naff. p. 95.

Tunica fafciculis irifloris ranos terminamibus
,

%. Caryophyllas fylveftris , flore rubro plurimo
,

de fummo caule prodeunu. Seg. Veron 454. tab.
8. fig. 2.

Dianthus ( atro-rubens } floribus aasrceatis

jquamii calycmis ovatis , arifatts t tubo breviori-

bus ;foliis connatis , ftriatis. Aihon. Flor. pedem.
2. p. 75. Gmel. Syft. nat. p. 710.

Cette efpece défère de l'œillet barSi pat f s

feuilles beaucoup plus étroites , plus longues Si

plus roidrs ; par ils tig. s un peu feabres 6e -.:;-

guleufes , enfin par fes pétales velus c-n-deifus ,

&: par les piftils plus longs que le calice : d'ail-

leurs les écailles calicinales font généralement
pins courtes que le tube du calice, & n ont
pas cette longue barbe qui caradtérife l'œillet

C.UCl.

Cette plante a une tige grêle, /impie , angu-
leufe , droite , qui s'élève a ia hauteur d'en-. :, on
un pied Sz demi. Ses feuilles longues , étroites,

nerveufes, très-aiguës , glabres , femblables a

celles des graminées , hériifées fur leurs bords
,

ce dont on s'apperçoit lorfqu'on les giiffe entre

les doigts du fommet à la bâfe, formant uns
gaine à leur bàfe qui fe prolonge jufqu'à trois

ou quatre lignes au-rieflus de chaque nœud avant

de s'ouvrir. Les fleurs font terminales , reu :Ls

en tète ou en un faifeeau très-ferré , de . s ne
grandeur , rarement au-deià de cinq dans chaque
faifeeau. Le calice eft coloré & ferrugineux

,

particulièrement vers ton fommet. Ses éc ,

font ovales , élargies & membraneufes fur leurs

bords, particulièrement vers ieur extrémité
3

terminées par une pointe , glabres S: plus courtes

que le calice. Cette plante vient naturellement

dans les terreins fecs & Hérites de la France
,

de l'Italie , delà Suiile, de l'Allemagne, de ia

Sibérie , de la Sicik , de h Carnio.o , ccc. 21.

V. v. ) La variété fa- de Linné ne nous eft pas

allez connue peur en faire une efpèce diïtj • .-
,

comme l'a fait Al'ioni , & aptes -lui Gmeîisi

dans le nouveau fyftema r.a:urx.

Cette efpèce, dit Rozier , prouve de quelle

perfection l'ont fufceptibk-s toutes les p.a:.:.s

Ttti
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auxquelles l'homme s'attachera avec opiniâtreté.

11 faut avoir les yeux d'un bocanifte exercé pour

reconnaître dans les champs cette plante quand

on ne l'a vue qti3 cultivée. On a eu raifon de

J'appeller bouquet paifaic. 11 eu impoilible à l'art

de ranger avec autant d'adrelfe cette mille de

rieurs : elle figure admirablement dans les par-

terres j dans les plattes-bandes où elle préfente

dî bêles touffes. On multiplie cette efpece , en

détachant des tiges du pied principal cel'es qui

ont pris des racines en touchant la terre. 11 vaut

encore mieux les multiplier par femences. On
lésa plus belles. I e bouquet paifaità fleurs blan-

ches , s'il elt ifolé , a l'air pauvre , comparé

avec la richeffe de couleur des autres pieds.

Les cou'eurs principales font le gris de lin , la

couleur de chair , 1= cramoifi , le violet foncé ,

& prefque toutes ont la nuance du velours ,

plulieu s font piquetées.

Eft-ce bien à cette efpèce , eu à l'œillet barbu

qu'il tant rapporter ces belles-variétés que l'abbe

Koiier vient de mentionner ?

6. Œillet ferrugineux; Diantkus ferrugineus.

Lin. Diantkus jloribus aggregatis , pttaiis bijidis :

ii'.ciniis trideniaiis. Mantlff. $6}.

CaryophyUns mo.itanus umbcllatus , fioribjs va-

riis luteis , f.
rrugincis italiens. P.arr. îar. 648. tab.

497.

Cet œillet a les plus grands rapports avec

l'efoèce précédente ; cependant lorfqu'on les

rapproche uz qu'on les compare dans toutes leurs

parties 3 on y découvre des différences lpéci-

fiques bien tranchées.

Les tiges de celui-ci font un peu courbées

à leur baie ,
îilloi.nees , à quatre angles bien

prononcés. L.s feuilles font plus étroites , plus

longues , oppofé s & réunies par leur baie où

elles forn ent une gaîne lâche. Les Heurs font

é-a lement r aides en un fafcicule ferre , mais

plus ramifié , divifé en deux ou trois branches ,

es que je n li pas remarqué dans Fefpèce pré-

cédent.. LesécailLs calicinales font larges , ter-

minées pir une pointe barbue , de la même lon-

gueur que le tube , tandis qu'elles font plus

court,:, dans l'œillet des Chartreux : les calices

font glabre s , triés , tachetés de noir ou de

brun v rs leur fommet. Les pétales font divifés

en deux , & chaque divifion cft découpée en

trois dents , de couleur ronfle en-deflous
,
jau-

nâtres intéri Jurement dins le précédent au

contraire les pétales ne font ni échancrés , ni

bifides , mais arrondis & d-ntés , d'un pourpre

gai. Cette plante croit naturellement en Italie

& en Efpagne. ( V. j. )

-]. (ElLLET velu ; Dîanckus armeria. Lin. Dian-

îAiiJ j7. ribus aggr.'gatis
}
JajYtcalai.s : fquamis ca-

CE I

!ycitis lanceolatis , villofis , tubum fimntibus.

Hoir. CiirT. i6j. Flor. fuec. 345. 381. Iter.

Gold. 501. Roy. Lugdb. 443. Sauvag. Monfp.
144. Mil!. Didt. n. 6. Poil. pal. n. 41c. Mamch.
Kart", n. 353. Mattusch. fil. n. 307. Flor. Dan.
t. 130.

Caryophyllus barbatus fylvcjlris. Tourn. irft.

R. h. 333. Bailh. pin. 208. Âimeria fylvejbis

altéra. Lob. icon. 448. Caryopkyllus barbatus.

Segui tab. 7. Tunia jloribi:s uniiellatis fquamis
calycinis hirfuùs , mucronatis , t^bum iquantibus.

Hali. iielv. n. 900. Diantkus kirfutus. Lam. FI.

fr. 560. n. 6.

Cet œillet eft remarquable 8e fe diftingue des

efpèces précédentes par les calices & tes écailles

calicinales velues.

Ses tiges font glabres , droites , un peu té-

tragones fur-tout vers leur extrémité , hautes,

d'environ un pied, articulées ivr un peu rame u-

fes. Elles font garnies de feuilles longues,étroites,

linéaires , obtules , molles , verdàtres , ediées à

leur bâfe. Les fleurs font réunies trois ou quatre

en fafcicules terminales. Les écailles calicinales

font lancéolées , aiguës , au moins auffi longues

que le cahee , (triées & velues. Les calices font

longs , étroits , velus, di\ifes à leur orifice en
cinq dents aiguës. La corolle cil rouge, petit?.

La lame des pétales eft étroite , courte , char-

gée de quelques dents aiguës. Cette efpèce croit

aux environs de Paris dans ks lieux incultes 2c

ltéiiles. On la rencontre encore en Allemagne,
en Italie , en Suifle , dans le Danemartk Se

le Gotlande. Q. ( V. v. )

S. (Eillet prolifère ; Diantkus prolifcr. Lin.

Diantkus JlHibus aggegatis , capitatis ; Jquamis-

calycinis ov.uis , obtiÇis , muticis , tubmn fupe-

rantibus. yEo. Dan. t. an. Poil. pal. n. 411.

Gmel. fib. 4. p. 135. Mill. Didl. n. 8- Maench.

Half. n. 354. Kmph. cent. 7. n. 13. Dxrr. NalT.

p- °/-

Caryophyllus fyhtftris prolifir. Tourn. inft. P,.

h. 55Z. Bauh. pin. 109. Segui. pi. Veron. 16.

tab. 7. fiç. I. Caryophy'l s Jjivtjiris , annuus 3 ,

rr.uûis caj.fulis fimul junciis aonatus. Morif. hiff.

i. p. 563. Dianthus fl?rr>-js afgr gjtis , capitula

magno , fquamis calj cinis obtuJ'S magnis. Hort.

b'ps. 106. Sauvag. Monfp. 144. Tunica prolijcra.

Scop. carn. edit. i. n. yoj.

Diantkus prolifir. Lam. Fl. fr. jfo. n. 7.

Cet oeillet a peu d'éclat ; fa corolle efl pe-

tite , cachée en partie fous les larges écailles qui

enveloppent le calice : fes fl.uts réunies en tête

croiflent les unes très-proche des autres , Se font

tellement entaffees , qu'on n'apperçoit fouvent

qu'une marte d'écaiiks appliquées Les unes fur

les autres»
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Sa rfge efl haute d'environ un pied, un peu
Couch:edans fa partie inférieure , fillonnée, an-
guleufe, prefque tétragone, glabre, verditre,
rameufe articulée & feuillée. Ses f uilles font
courtes, étroites, aiguës, appliquées contre Ls
tiges. Les fleurs forment des têtes compactes
& terminales. Les écailles caiicinales font tres-
larges , membrane ufe s , obtufes , mi tiques ,

pins longues que le tube , d'un jaune paie ; les

extérieures font beaucoup plus Luges , & ier-

.
vent d'enveloppe générale à plufieurs fleurs. La
corolle efl peùte , d'un rouge pâle, & pafle
très- vite. Cette plante croît naturellement dans
les prés fecs, fur le bord des champs & ries

bois. Elle elt très-commune en France, [en Alle-
magne, en Italie. p. ( V. v . )

9. (Eillet de Caroline; Dianthus Carolinianus.
Watt. Dianthus jloribus aggregatis , peiar.a.lis

hngis ,fquamis tubo duniaio minoritus. Walt. Flor.
Caroliri. 140.

Je ne mentionne ici cette efpèce que je ne
connois pas , mais que je trouve citée par Wal-
terius

, que parce qu'elle me paroïc avoir beau-
coup de rapports avec le dianthus kispenicus que
j'ai décrit au n°. 3 : je ne parle que des carac-
tères diflindtifs fous lefquels Waiterius la pré-
fente , tels que d'avoir les fleurs aggrégées , por-
tées fur de longs pédoncules; les écailles du ca-
lice de moitié plus courte; que le tube : double
caractère également appliqu.able à l'œillet d'Ef-
pigne. Au refte la plante dont il ell ici quef
tion croît naturellement dans la Caroline. Tout
porte à croire qu'elle elt différente de- cède
d'Efpagne.

**. Fleurs folitaircs. Plujîeurs fur L même tige.

10. (ElLîET desfleuriftesj Dianthus caryaphyl-
lus. Lin. Dianthus floribus fulitariisj fquamis ca-
lyciaisfu :>ov.'.:is, brevijflmis ; coroltis creaatis. Hort.
Ciiff. 164. Hort. Ups. 104. Mai-, med. 117. Rcy.
Lugdb. 443. Sauvag. monfp. 143. Mill.Dift. n.

j. Regn. botau.

Caryophyllus fylveflris ùiflorus. Bauh. pin. 2C0.
Prodro. 104. Tunica rarnis uii & bijioris

, petalis
Uvïbus , fiipulis calycînis brevijfîmis. Fiai . Helv.
D. S96. Beconica coronaria , five caryophyllus filvef-
tris vulgatijfimus. J. Bauh. III. 3J4.

a. Diamhus coronari.LS. Lin. Caryophyllus hor-
tenfis , Jimplex , flore majore. Bauh. pin. io8.
Tourn.331. Lam. Flor. t. 560. n. 17. Idem. Illuft.

gêner, rab. 376. fig. 1.

Caryophyllus altilis major. Bauh. pin. 2C7. Ca-
ryophyllus muximus ruber 6' variegatus. Bauh pin.
200.

Vulg. Œillet à bouquets. (Eillet grenadin.
Giroflée , 8cc.

(S I W
S. Diamhus iwbricati.s. Lin. Caryophyllus flore

pler.o . ex fjuamis calycinis longijjïriù imbricatis.
Hort. Cliff. L. c. Knorr. del. ï. tab. N. 12.
Caryophyllus fpicam frumeriti refere'ns. F. N. C.
cent. 3. p. 36S. tab. 9. Hort. 'Cl (f. 164. Phil,
bot. S.

Vulg. (Eillet en épi.

Il efl peu de fleurs plus recherchées que celles,
de l'œillet ; il en elt peu en effet qui le méritent
davantage. Tranfportées de leur fol nata! dans
nos jardins , elles s'y montrent fous toutes fortes
de formes; elles offrent à l'œil un fpectacl; varié
de couleur qu'on ne le lafle point dadm.'rer. Un
théâtre d'œiiléts difpofé par h main d'un ha-
bile fleurifte &ft une des plus ballantes produc-
tions de l'art en concours avec la nature. A ce
luxe de couleurs, l'œillet réunit encore l'avan-
tage de recréer notre odorat par les plus doux
parfums. 11 n'eft point de fleuis qui affectent plus
delicieufement les deux lens.

Mais le naturalifle qui aime à obferver la na-
ture dépouillée des or emens de l'art , fe perd
au milieu de cetre variété d'œiiléts multiples
par la culture ,

&• qui ne doivent leur éclat
qu'aux dépens de leur poftérité. Il efl en effet
bien difficile d'affirmer avec certitude à quelle
efpèce d'œillet Ample nous femmes redevables
de ces belles variétés. Je crois qu'on doit les
rapporter , non à une feule., mais peut-être àdeux
ou trois. L'œillet fau.vjge qu'on rencontre dans
les lieux incultes de nos provinces méridionales
&dont le citoyen Lamarckpofïède des exemplaires
qu'on lui a envoyés des Pyrénées , eft relui qui
nie paroit devoir être le type principal de la

plupart de nos œiihts des jardins. C'eft celui
dont je vais donner 1a deferiprion, fe auqueî
je rapporte la fynonymie des Bauhins 8e d'Haller.
Je ne crois pas que la fynonymie de Seguier
citée par Linné puiffe convenir à cette efpèce.
Voyez plus bas le n°. 21.

La plante dont il efl ici queflion a une racine
de l'épaiffeur du doigt, noirâtre en-dehors , blan-
che en-dedans. Elle pouffe des tiges qui s'étalent
d'abord fur ! a terre , & pouffent des feuilles oui
partent du collet de la racine , font difpofèes
circulairement & fe recouvrent les unes les au-
nes. Elles font longues, étroites, nis-aigués
glabres, d'un vert glauque, épaifîes , canalicu-
lees & prtfque anguleufes extérieurement fur \x

nervure du milieu. Du centre de ces feuilles s'élè-

vent des tiges d'environ un pied, lifïês, cylin-
driques, articulées, droites , d'un ver? clair Ce
ramifiées vers leur extrémité. A chaque articu-

lation , elles font garnies de deux feuilles onpo-
fées femHables à celles du bas , niais ordinai-

rement plus courtes, & qui diminuent à melurs
qu'elles font plus proches du fommet.
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Les flrtursfoin folitaires à l'extrémité de chaque

branche , d'un afiîcz beau rouge. Le calice eit

cylindîque, fttié, divifé à Ion orifice en cinq

dents aiguës ,
garni à l'a baie d'écaiilcs c< urtes,

prefque ovales, un peu élargies, ordinairement

terminées par une pointe. La corolle eit corn-

pofiée- de cinq pétales crénelés fur le bord exté-

rieur de 1 tu- limbe. Les piitils font un peu plus
j

longs que le calice , roules en-dehors en forme

de cornes. Cette plante croît naturellement en

Italie , en Efpagne , dans les Pyrénées, fur

les collines {Utiles. On la rencontre auifidans

les provinces méridionales de France. Je l'ai ob-

fervee aux environs.de Marfeille. %. ( V. v. )

En biffant aux fleuriftes le foin de nous ex-

pofer les belle, variétés que l'on obtient de cet

oeillet, je me bornerai à citer ici les plus re-

marquables & les plus tranchantes , telles que

les préfente l'abbé Rozier dans "on Cours d'agri-

culture. La première eit l'œillet à boulets ou à

couronne , aiufi nommé, parce que l'arrangement

de fes pétales femble former une couronne , lorf-

que h fleur ell double ; ou giroféc , à caulé de

ion odeur agreab'e Se pénétrante qui approche

de celle du pirofls ; ou à ratifiât, parce que

c'eft avec fes fleurs que les confifeurs compofent

le ra.afnt de ce nom ; enrin, on le nomme auliî

très-vulgairement grenadin , parce que la couleur

de fa fleur approche fouvent de celle de la gre-

ra'e.

Le grenadin à fleuts Amples a produit celui

à fleurs femi-doubles , qui , malgré la multipli-

cité de fes pétales, ne iaiiTe p:s de produire

des femences. Sa largeur n'excède ordinairement

pas celle d'un ecu de ; f'vres. Les fiemenc:.s du

grenadin à fleurs lémi-doubles ont praduit les

a "...-. à houppe , c'eft-à- lira to;:s ceux dont lespé-

t des font prefque égaux , & dont la forme» , dans

leur arrangement ,rclfemale à celle d'une houppe.

Ces nouvell s efpèces jardinières en: fingulière-

rnent varié peur la grofiéur de la fleur & pour

les couleurs. Leur calice le fend rarement.

La variété £ , ou l'œillet en épi , dianihus ln-

b:
:a:-s , a une forme bien ilngulière. Les écail-

les inférieures du edice ("e multiplient beaucoup ,

de forte que le fommet de la tige reliamble à

un épi quarté far. s barbe & au haut duquel la

fleur s'épanouit. Cet eei a quelque*' ds depuis un

/ufqu'à deux pouces le longueur : c'eft là tout

ion' mérite. 11 a été pendant quelque tems fort

recherché par les fleuriftes ; mais dès qu'il eft

devenu commun , ils l'ont proferit an point que

cette, variété eit aujourd'hui très-rare.

Un autre g:nre de variétés bien cara&érifé

eft compoié par les œillets dont la fleur eft très-

ample. Sou caractère eft d'avoir à ia circonfé-

rence de la fleur , des p-tales dost le limbe eft

très-large , Se dans le cwnue de ces pétales , d^ja
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renfermés dans le calice commun, un , deux,

trois 6c même quatre petits calices qui renfer-

ment autant de petitesfleurs à pétales très-courts

& très-multiplies qui garniffent le centre. Ce
genre de variété fournit ordinairement les fleurs

les vlus amples , & donne au cultivateur beau-

coup- de foins &: de peiner, afin Ap mettre la

fleur en état de figurer fur un amphithéâtre.

Il n-; faut pas confondre cette variété prolifère

avec one autre allez rare , qui poulie du centre

de fa tleur une tige de deux a trois pouces de

hauteur, e'e au haut de laquelle on voit naître,

végéter & fleurir une autre efpèce en tout fem-

blable à la première. Celle-ci mérite certainement

pins que toute autre le nom de prolifère.

La manière d'être des couleurs a établi de nou-

velles diftindtions "dans les efpèces jardinière.,

cependant fubordonnées à leur ferme. On Ls
a tiivifées en fleurs à une feule couleur , r-n fleurs

de couleur piquetée, & en flairs à panache ,

de couleur différente de cel'e de la fbur. On
appelle bifarres ceux dont le piquetage ouïes
panaches font de trois ou quatre couleurs diffé-

rentes. Enfin, les œillets de couleur jaune for-

ment un ordreà part. Cesefpèces jardinières que

l'on différencie par les couleurs , varient fouvent

d'une année à l'autre, furtout pour les panachées,

fans doute parce que la faifon ou le défaut dans

la culture ne leur a pas permis de fe foutenir :

cependant, iî on multiplie ces efpèces par l:s

marcottes, ù on leur donne tous les foins qu'elles

demandent- , elles reprennent leur première cou-

leur. Quelle d (tance immenfe ente l'œillet type

à cinq pétales^, croiffant fpontanément dans les

champs , Se l'œillet de l'amphithéâtre de qua-

torze à dix-huit pouces de circonférence.

La nomenclature adoptée par les fleuriftes eft

un aflemblage de mots vuides de fens , puifque

l»urdénomination ne caraitérife pas la fleur qu'elle

doit délîgnev. Ses noms d'empereur , de prince

de Brunfv/ick, de Turenné , de royal, de fu-

perhe , :vc. ne préfente nt aucune idée relative à

la fleur. Ces nomenclatures, ces catalogues faf-

tueux varient d'un pays à un autre , Se doivent

néceflairement varier chaque année par les lémis

qui font la feule & unique manière de s'en pro-

curer de nouvelles.

Voici les q;i ilir^s que les fleuiiftes exigent

dans les œillets peur mériter une place dans l'am-

phithéâtre. t

1-
'. La tige doit être forte , en état

de fupporter le poids de la (Lur fans fe courber.

a°. Les nétales delà fleur doivent être longs,

larges, firmes & faciles à développer, ou,
comme s'expriment les iieuriites., les fleurs doi-

vent être ces il urs libres.
3

. La 'capfule du

milieu ne doit pas avancer trop au-defîtis des

octales. 4 . Les couleurs doivent être brillantes

& marquées également fur toute la fleur. j
Q

. La



fleur doit avoir affez de pétales pour être ép.ilïe ,

élfeVsé dans fon centre , Se pour qu'elle foi 1
.

parfaitement ronde.

1 1.Œillet à petites feuilles; Di.inihus diminutus.

Lin. Diantkus floribus folitariis. Sauarnis calycims

cclonis
, florem fuperantibus. Svft. plan t. z. p. 334.

Leevs , herb. n. 322. Mill. Dict. n. 14.

Caryopkyllus fylveftris proii'er
, flore fingulari.

Tourn. inlt. R. herb. jy2. Difl. gyelf. 148. fîeyg.

ged. p. 117. Caryopkillusfylveftris minimas. Taber.

hift. 290. Caryopkyllo proiife'o ^ijiiis, unico ex

quohibet capitula flore. BauH. pin. 215).

Je ne connois pas cette efpèce. Linnéus la

regarde comme très-voilïne du diantkus prolifer ,

au point de douter fi elle en eft vraiment diftincle :

il cro;t même que c'eft une hybride. Au refte,

elle eft fort petite. Ses feuilles font courtes &
très- étroites. Sa tige eft rameute. Ses fi-Urs font

(impies , terminales, Sr point aggrégées. Le ca-

lice eft garni à fi bal: de huit écailles imbri-

quées , très-obtufes , dont les intérieures font

plus grandes par gradation, & plus longues que
le calice. La corolle eft d'un rouge paie , t: ci-

courte , à peine plus longue que le tube. La
différence qui exifte donc entre cette efpèce &
l'œillet prolifère , c'eft que la première eft beau-

coup plus petite, ayant à peine iîx pouces de
haut , que fes fleurs ne font pas aggrégées &
réunies comme dans l'œillet prolifère , mais

qu'elles font fimples & folitaires à l'extrémité

ce chaque rameau. Cette plante croit en Suifîe

bc dans l'Allemagne. 0.

12. (Eillet du Levant; Diar.thus point idia-

nus. Lin. Diantkus 'floribus folitariis : fjuamis ca-

lycinis binis , cordatis , breviffimïs 3 corellis emar-
ginatis fubintegerrimis.

Caryopky lias fylveftris cV fixât! lis , flore magno
laUeo , fubths adfpadiceum vergente. Tourn. corol.

Cette plante a de grands rapports avec le

diantkus cary opkyllus , félon Linné ; elle fe mul-
tiplie peu par les racines. Sa tige fa envif; en

trois ou quatte rameaux longs , fimples 8c uni-

iicres. Il n'y a que deux écailles», calyciiiaks
,

courtes, aiguës, mais point acuminée . La co-

rpll; eft jaune, d'un vert blanchâtre en-defTous.

Les pétales font roulés fur leurs côtes, convexes
d'un côté, point développés , écaités, pins courts

que le tube du calice , très-obtus , un p :-u t :han-

crés , marqués d'une lign* dans leur longueur.

Les étamines font blanches,, auMi longues eue
le calice. Les pitlils s'élèvent à la même hauteur

que la corolle. La fleur ne s'ouvre qu'à la dou-
zième heure du jour , & fe ferme vers dix heures

du foir.

Il paraît que ce qui diftingue eïTentiellement

m 1 S*9
u=:te efuèce de Y oeillet des fle-iriftcs efr de n'avoir

que deux ecan.es calicmases , ?•: >5tîles iim-

lement échancrés& prtfqae point crénelés. Cens
plante croit naturellement à Conftantinople &c

^a,:s la Paleitine. If.

13. CISji.lît glauque; Diantkus glaacus. Lin.

Dlanlhusfloribus fuifolitariis \fquamis calyetrds l,::i-

ceo'.ads , quaternis , brevibus \ corollis crdaiis. Lia.

Syft. plant, a. p. :.;6. Hort. Ciiff. 104. Horr.
LTpf. 104. Mil!." Dict. n. 3. AViihlh. Obfery. n.

6ç. Pall. it. 1. p. 193. Allion. Fior. p ... ;•

Tunica ramcf.or
, flore ca:id;do cum corolU purx

purea. Dill. Eltham. 400. tab. 2^8. fig. -'48.

Cette plante a des racines fîb ce ufes des qu'elles

s'élèvent, plusieurs tiges cylindriques , glauques ,

droites:, qui le divifent en rameaux foibl s, étalés

& nombreux. Ils font garnis de feuilles cour-
tes

,
glauques, linéaires, un peu rudes quand on

les gliife entre les doigrs. Les fleurs font foli-

taires & terminales. Les écailles caiycinales font

très-courtes j un peu aiguës, ordinairement au
nombre de quatre. La corolle ei! blanche, mar-
quée dans ion centre d'un cercle couleur de pour-
pre , crénelée fur fes bords. Les anthères font

violettes; les plili's roules à leur fon.met & un
peu plus longs que la corolle. C.t.e plante fleurit

au mois de juin. Elle eit fans odeur. Elle croit

naturellement parmi les rochers dans la province

de Sornmeifet & dans quelques autres parties ds
l'Angleterre. On la rencontre auili dans la Si-

bérie. %.

14. (El '.lit d'Afrique ; Diantkus albtns. Air.

Diantkus floribus folitariis : fjuamis caiycinis lan-

ccolitis , quaternis ^ brevibus; corollis emarginaùs.

Ait lier:. Kew. 2. p. 90.

Selon Aiton, cette efpèce, oui a beaucoup
de rapports avec la précédente, en diffère,

i°. par fes pétales qui fout échanerés , & à psina

crénelésj i°. par l'abfcnce du en rpra

qui décore le centre de la fleur du .:' ; .-
: us ' .-

eus. Les tiges font ramifiées, bc poti nt à l'ex-

trémité de chaque rameau une fleur folinire. Lss

écailles caiycinales font au nombre de quatre ,

courtes & lancéolées. Les pétales font blancs -en-

deffus , d'un vert blanchâtre en- de-films , & d'v.na

t inte violette à 1-^ur extrémité, tant en defiiis

qu'en-deffous. Cette plante eft originaire du cap

de Bonne-Efpérance où elle croit naturellement.

On la cultive en Angleterre. Elle fleuri,; eu mois
d'août. If.

it. (Eillet couche ; Diantkus deltoïdes. Lin.

Diantkus floribus folitariis : jqusunis Ctilycinis l.:n-

ceolatis binis ; corollis crenatis. Lin. Syft. j I. l.

p. 355. Hort. Cl, lf. 1C4. Fior. fuec. 341; 38:.

Sauv. Monsp. 143. Mil!. DidL n. 1. Pollich pal.

n. 412, Mœnch. Haff. n. jjr. Mattusch. SU. 1,
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h. 308. De neck. p. 19J. Docir. naff. p. 95-. "t

Diantkus floribus fahfolitariis , fquamis calycinis

tubo parum minoribus , corollis frratis punéiatis

Zinn. goett. 196. Caryophyllus miaor repas nof-

rras. Rai. hia.988.Dil!. ettham. 401. Caryophyllus

fi-pLx faillis latifolius. Lauh pin. 209 Tourn.

juif R. herb. 3
?i. Betonica caronaria , /tu caryo-

, lias minor , folio viridi nigricanie, repens. Bauh.

hill. 5. P- 3-9- Diaiithus fupinus. Lam. Flor. fr.

jéo. n. 10.

Cette plante eift très-petite : elle n'a Couvent

pis deux pouces de haut, lorfqu'elle croît dans

des tt freins arides : fa tige eft droite ,
uniflore ,

rarement rameufe ; mai; lorfqu'elle eft mieux

nourrie , elle poufie des tiges longues de iix à

f'eot pouces, grêles, tout-à-fait couchées dins

leur jeunc-fie , redreflees lorfqu'elles fleuriflent,

&: rameuf.s yers kur extrémité. Ses feuilles font

courtes, linéaires au bas de la tige; elles de-

viennent plus étroites & pointues à mefure

qu'elles font plus proches du Commet. Ses

fleurs font folitaires & te murales , de couleur

rouée ,
quelquefois un peu panachées de blanc

à l'entrée de la corolle. 11 n'y a que deux écailles

calicina'es lancéolées, aiguës, avec lefquelles il

ne faut pas confondre deux petites feuilles oppo-

fées très-proches du calice ,
qui reffemblent beau-

coup aux. écailles, mais plus bngues
,_

plus ai-

guës. Les pétales font au nombre de cinq, pe-

tits, dentés aleurfonr.net. Cette plante croît

fur !e revers des collines dans les bois , les lieux

incultes de l'Europe. Je l'ai rencontrée en Bre-

tagne dans les environs d'Amrain fur le chemin

de la Rouerie. Elle était encore en fleurs au mois

ri'oftobre. If. ( V. v. )

16. Œillet de Montpellier ; Dianthus Monf-

ptffulanus. Lin. Dianthus floribus folitariis ; fqua-

mis calycinis fubulalis ,
longitudinc tubi ; co'ollis

multifldis ; caule treclo. Lin. fpec. plant. 588.

Diaathu* floribus folitariis : fquamis calycinis fubu-

latis, tubum tquaruibus ; petalis multifidis. À'.nccnit.

scadem. 4. 515 Gouan. Flor. Monfp

Sauvas- Monfp. 144. n. 264. Lam. 1-lor. rr. 560.

n. 21. V. y.

Cette plante , félon Gouan , eft à peine dif-

tinéte du dianthus pLtmarius , ayant l'orifice de

h corolle, tantôt glabre, d'autres fois ptibef-

cent. Sauvage paroît vouloir en faire une variété

du dianthus" ckinenf.s ; enfin le citoyen Lamarçk

l'a réuni comme une des vaiietés de fon dianthus

fimbriatus.

Selon Linné , cette plante a un racine fibreufe ,

d'où s'élève une tige d'environ un pied. Toutes

Ls feuilles font graminées , longues, lâches, de

couleur verte, mais point gîainues. Les fleurs

font prefque folitaires. Les écailles calycinales ,

au nombre de quatre , font étavgies à leur bâfe ,

<S I

lancéolées, fubuiées , de la longueur du cal' ce,'

roulfatres à leur Commet. Les pétales font pro-

fondément découpés & multifides , comme d ns

le dianthus plumarius , mais moins que dans le

diantkus fuperbus , qui a les écailles plus courtes

que le calice.

D'après cette defeription de Linné ,
cette

plante fe trouve diftinguée du dianthus plumarius

par fes écailles calieinales ai.lfi longues que le

calice , tandis qu'elles font beaucoup plus comtes

dans le dianthus plumai lus : le même caractère

la diffingue du dianthus fuperbus ; il efl dus diffi-

cile de la féparer du dianthus Ckinenfis ,
finon

par les feuilles plus larges dans cette dernière

efpèce , qui eit auflî beaucoup plus rameufe ,

& dont les écailles calieinales , inégales entre

elles, font la plupart plus courtes que le calice

Se la corolle Amplement crénelée. Cette plante

croît dans les environs de Montpellier & à Sé-

none. If.

17. Œillet de la Chine; Dianthus Chinenfis. Lin.

Dianthus floribus folitariis : fquamis calycinis fubu-

lalis ,
paiulis , tubum tquantibus , corollis crenaus.

Lin/Syft. p'' int -
: - P- 3? 6 -

Hort. C;iff
-

l(jf

Hort. 104. Roy. Lugdb 443. Mill. D;ét. n. 10.

Caryophyllus fmenfis , fupinus , leucoii folio ifiert

unko. Tourn. ad. 170c. p. ]Ai. f. 5- Mûl lcon -

81. f. 2.

Cette plante s'élève à la hauteur d'environ

un pied fur une tige droite, verte, cylindri-

que , articulée, très- rameufe. Les feuilles font

oppofees , connées à leur bafe, lancéolées, pla-

nés , un peu élargies , ai
:
;ues ,

glabres & veites.

Les fleurs , folitaires à l'extrémité de chaque

branche, forment une allez belle pan.cule. Les

écailles calieinales font inégales entr'elles , lar-

ges , fubuiées ; Us plus longues font à peine auifi

fougues que le tube. La corolle eft crénelée lur

les bords extérieurs.

Cette efpèce , dit Miller, n'a point d'odeur,

mais Us fleurs font extrêmement vaiieesSc h cul-

ture Usa fingulièrement perfectionnées. Quelques-

unes d'entr'el'.es ,
qui font devenues très-doubles ,

ont un fi grand nombre cie pétales , & offrent des

couleurs fi vives, qu'on ne peut pas voir une

fleur plus riche. Elle fleurit en juillet, tk les

fleurs fe fuccèient jufqu'à ce que la gelée les

arrête. L^urs racines habituent deux ans dans une

terre sèche. Cette plante eft originaire de Chine.

On la cultive dans tous les jardins des curieux. If.

( v. v. ;

18. (Eillet mignonette ; Dianthus fuperbus.

Lin. Dianthus floribus paniculatis ,
fquamis caly-

cinis brevibus acuminatis ; corollis multifide-capil-

laribus ; caule erecio. Lin. Spec.pl. c8o. Amœn-

acaa". 4 P- Kl
-
Flor-

fu£C
-

2
' P -

'
8î- Jicq *

obier-
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obferv. p. 40. tab. ly. (Ed. Dem. tab. J78. Mil!.

Di6t. n. 13. Pal. iter. 2. p. 569- Poil. Pal. n.

413. Msnch. H a (T. n. 3)6. Kniph. cent. 11.

n. 39.

Tiinica petalis minutiffime laciniatls. Hall. Helv-
II- 808. Tunica montant altiffi na , flore tenuiffine

laJniato. Bupp. jen. 2. p. 1

1

S. Caryophyllus fim-
plex , aller y flore laciniato , odoratiffi-no. Bauh.
pin. 210. Caryophyllus fylvejîris V. Cluf. hift. I.

p. 284.

Diantkus fimbriatus. Var. ». Lamar. Flor. Fr.

560. n. 21. LaryophyUus fylvejîris , alter ; _/Zore

laciniato odoratiffimo. Tourn. inft. R. h. 331.

Cette efpèce eft une des plus jolies de ce

genre , après l'œillet des fleuriftes : elle fait l'or-

nement des plattes-bandes dans nos jardins. Va-
riée dans fes couleurs , elle répand encore , fur-

tout le foir & le matin , une odeur des plus

agréables. Elle fe diftmgue principalement par

fes pétales profondément lacinies.

Sa racine eft petite , noueufe , blanchâtre ;
rampante. Il s'en élève des tiges grêles , fou-

vent un peu couchées , fur- tout à leur bafe,

hautes au plus d'un pied , d'un vert glauque
,

divifées en rameaux norrbreux qui forment

une affez belle panicule , les teuilles radicales

font nombreufes & for nent une efpèce de

gazon au bas de la plante ; elles font un

peu élargies , rudes fur leurs bords , plus

petites le long des tiges. Les fleurs , folitaires

a l'extrémité de chaque branche , forment par

la divilion des rameaux , une panicule étalée. Les
écailles calycinales font élargies , fubukes, beau-

coup plus courtes que le tube. La corolle eft

de couleur purpurine ou blanchâtre, ordinaire-

ment velue ou pubefeente à fon onrke , agréa-

blement laciniée & frangée. Cette plante croit

en France 8c en Allemagne dans les prés , fur

le bord des ruiffeaux où elle fleurit au mois
d'août Se de feptembre. % . ( V. v. )

19. (E'LLET plumaire ; Diantkus plumarius.

Lin. Diantkus floribus flohtariis ; fquamis calycinis

fuèovi'is, breviffimis ; corollis multifidis , fauce pu-

befceauous. Lin. Syft. pi. 1. p. ^36. Mil!. DicL
n. 4. Gmel. fiber. 4. p. 13 c. Weig. Rug. n. 278.

Scap. Carn. edit. 2. joj. flub tumea.

Tanica foliis glaucis patentibus
, floribus Çer'atis

,

flaucibus lanu.gin.ofls. Hall. Helv. n. 897. Diantkus

floribus folitariis petalis multifidis , bafl car.alicu-

latis. Hort. Upf. igc. Sauv. Monfp. 143. Dian-
tkus floribus folitariis, corollis lacero partitis , fqua-

mis calycinis ovatis , acutis. Flor. (uec. 344. Di in-

thus petalis multifidis. Flor. lapp. 170. Hcit. Cliff.

174. Roy. Lugdb. 443.

Caryoohylhis fylvefiris flore laciniato fine corni-

culis odoro. Bauh. pin. 210. Caryophyllus fj Ivcftris

,

floribus lanuginofis , hitflutis. Tomn. inft. R. h. 3 j 7.

Botanique, Toma IV.
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Bauh. pin. 2I0. Caryophyllus flylvcftris V, fpecies

alia. Cluf. hift. I. p. 284.

Cette efpèce diffère fi peu de la précédente ,

que ce n'eft pas uns raifon que le citoyen La-

marck les a réunies dans fa Flore françaife , comme
variétés d'une même efpèce. En tff^t , la diffé-

rence la plus frappante eft que l'œillet migno-
nette , comme nous l'avons dit , a fes tiges très-

ramifiées & formant une large panicule. Celui-ci

au contraire eft très-fouvent unifiore; fa tige eft

limple , quelquefois ramifiée , mais bien moins
que dans la précédente. De plus, l'entrée de la

gorge de la corolle n'eft que légèrement pubef-

eente , quelquefois glabre, comme je l'ai ob-
fervé dans un individu que le citoyen Lamarck
a rapporté du Mont-d'Or. Au refte , ce n'ett

ici qu'un caractère bien incertain.

Les tiges font droites , courbées & rampantes

à leur bâfe ; elles font garnies à leur partie in-

férieure de feuilles en gazon, étroites, aiguës,

affez longues. Les fleurs font d'un rouge clair j

découpées en lanières étroites ; le calice eft long

&c étioit; les écailles calicinales courtes & fu-

bulees. Cttte plante croit en France, en Au-
vergne & au Canada. If. ( V.fl.)

10. ŒïlLLETmufqué; Diantkus moflehatus Gmel.
Dianihus fquamis ovetc-obtufs ; corollis profur.di

multifidis ; foliis filiformibus flubulatis. Gmel. Svft.

nat. z. p. 711. Joh. Meyer. Boehm. abh. 1787.

p. 31S.

Caryophyllus fimbriatus. La. FI. fr. ffo.n. 2l.Yar.

$. Caryophyllus flore tenuiffine diffeBo. Touvn. inft.

R. h. 33'. Bauh. pin. 209. Betonica coronaria ,

tenuiffime dljfe&a }five caryophyllicafluperba , elacior,

vulgaiis. J. Bauh. 3. 330. Superba alba , medio

coiolla purpura violacea obfoleta cinàa. Lob. icoo.

4jo.

Vulg. La mignirdife.

I! eft étonnant que la plupart des auteurs bo-

tanjftes n'aient point parlé de cette efpèce quoi-

que très-rommune dans nos jardins , & trop dif-

tinéte de V sillet des fleuriftes , pour qu'on puiffe

l'avoir confondi e avec lui. C'eft ce joli petit

oeillet princanier que tout le monde connoît , qui

forme des plattes-bandes fi agréables dans nos

parterres , & répand une odeur fi délicieufe, qui

tient un peu du mufe.

Cette plante eft petite, a une racine grêle ,

rampante
,
qui poufie d-^s tiges nombreufes, foi-

bles, très-ferrées, ramifiées en panicule, & for-

ment des touff-S gazonneufes d'un vert glauque.

Ses feuilles font petites, étroites, filiformes &
fubulées. Ses fleurs font terminal s ; elles ont un

calice long & étroit ; les -cailles de fa bâfe font

I petites , ovales , obtufes. La corolle eft très-fine-

ment & profondément dt;coupée, blanche à fes

V v v
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bords d'un pourpre violet ou d'un rouge t lair

<1 tns Ton centre. Elle fleurit dans nos j.udins avec
Ils premières rieurs du mois de uni , & difparoit

avec elles. J'ignore Ion lieu natal. If. ( V. f. )

il. GSiLtF.r fiuvage ; D'um'.hus fylveftrîs. Jacq.

Dianthus caulibus fibunifljris , fquunis calycinis
,

brevijfimis ; corollis crenads ; foins anguftiffimis rigi-

de ,fibulatis , fupra filcatis. Jacq. Coll. V. I. p.

257. icon. pi. rar. V. 1.

V. S. Idem caulibus fubpaniculatis , aùioribus.

Jacq. icon. rar. eadem.

Caryophyllus fylveftrîsflore ru''ro inodoro , calyce

oblor,got cum brevibus unguibui. Segui. Piant. veron.

1. p. 45). t. fig. 73 ?

Jacquin
,

qui nous a donné de cette efpèce

une très-bonne figure , n'a ofé y rapporter aucun
fynonyme , les auteurs ne s'étant pas expliqué

-Mie; clairement. 11 eft en effet peu de g:nresoù
il fe foi: introduit plus de confufion , inconvé-
nient prefqne inévitable pour toutes les plantes

que leurs qualités brillantes ont fait tomber entre

les mains des fleuriftes. Je me bornerai donc à

: réfenter la defeription de cette plante telle que
Jicquin ncus !a donne.

Sa racine eft brune , ligneufe , arrondie, ra-

meute, garnie de fil .m -ns courts. Elle fe divife

en pluiieurs jets, d'où s'élèvent quelques tiges

munies à leur bâfe de feuilles en gazon , étroites,

à pane larges d'une demi-ligne , d'environ un
pouce de long, fubulées , marquées d'un fillon

longitudinal
, point glauques, mais d'un vert de

grainen , roides , un peu (cabres au tact , ciliées

fur leurs bords , lotfqu'on les examine à la loupe.

Les tiges de trois à quatre pouces de haut en-

viron font de même couleur que les feuilles radi-

cales , d'une teinte violet:; a leur extrémité ,

rrrendies , n'ayant que d:u< ou trois articula-

tions. Elles fe terminent par une flîur , rarement
d.ux. Le calice e!t cylindrique, à cinq petites

den s à fin fommet , légèrement ftrîé , un p u
violet à la baie, d'un vert clair ailleurs ; quatre
écail'es oppof es , courtes, ovales , arrondies,

acuminees à leur fommet. La corolle eft com-
pofée de cinq pétales d'un beau rou?e, à cré-

iielu es aiguës a leurs bords v. rs leur lommet;
l'orifice n'eft point du >o.it pubefeent : elle n'a

aucune odeur. Cette plante croit f ries rochers
ftiriles 8e crétacées des montagnes de la Car-
niole, & dans pluiieurs lieux de l'Allemagne.

La variété C eft remarquable en ce qu'elle

eft gigantefque en comparaifon de celle dont je

viens de parier. Elle s'élève de près d'un pied
ik demi de haut. Ses tiges fe ramifient, portent
plufieurs fleurs dont le caractère eft le même que
dans la petite efpèce. Jacquin ne l'a rencontrée
qu'une feule fois au milieu des petites. Il m'a
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paru que la plante décrite par Séguîer, des en-
virons de Veronne , avoit bien des rapports avec
cette variété, beaucoup plus qu'avec le dianthus

inoderus de Gœrtner
, quoique cet auteur en cite

la fynonymie d'après Linné. Voyez à ce fujec

t'efpèce luivante.

21. (Eillet à longues fleurs. Dianthus longi-

florui, ( N. ) Dianthus fi litsfubulatis , rigidis , bre-

vi us ; calycibus prs.h;:gis ; limha pctalorum brevîj-

flmo.

An dianthus inodeus. Ocerrn. de frudl. &: fern.

vol. 2. p. 117. tab. 129. fig. 15, Lam. lllufc.

gen. tab. 376. fig. 3.

Cette efpèce eft remarquable par la longue. .r

de les fleurs dont les onglets ont plus d un pouce
de long , tandis que le limbe de la corolle , en
comparaifon de cette longueur , eft très-petit ,

n'ayant que trois ou quatre lignes de dévelop-
pement.

Cette plante a fa racine & le bas de fes

tiges ligneux : elles deviennent enfuite herbace-cs,

vertes, cylindriques, divifees en rameaux un peu
étalés , formant une panicule. Les feuilles vien-

nent d'abord en petites touffes au bas des tiges ,

& enfuite oppofees à chaque nœud des bran-

ches. Elles font tiès-court-s , d'une couleur un
peu glauque , roidts , fubulées , &même piquantes

à Eur fommet. Les fleurs folitaires fe préfentenc

en panicule par la difpofition d.'s rameaux. Elles

ont un calice long , ecroit , rellerré à fon ori-

fice , de forme un peu conique , divifé en cinq

dents lancéolées, aiguës. La coiolle eft à cinq

péta es dont les onglets font très-longs , étroits ,

blancs , terminés par un limbe court , un peu
ova'.e, avecqua're ou cinq petites dents obtufes-

au lommet. Lts écailles calvcinales font beau-
coup plus courtes que le calice, inégales, imbri-

quées , ovales, terminées par une pointe fnbulèe.

Celles du bas font un peu écartées des autres,

& décurrentes fur les tiges. Cette plante a été

envoyée au citoyen Lamarck par le citoyen Pour-
ret qui la recueillie dans ies environs de Nar-
bonne , où elle croit naturellement. If. ( V.f. )
Un autre exemplaire venu d'Efpagne offre les

mê nés caractères , mais il eft plus ramafte ; les

feuilles font trè<-courtes , un peu velues, les tiges

non rameufes, les racines très-ligneufes & rabou-

gries. Je crois que ces diff rences font dues au

fol où eft né ce dernier exemplaire.

A confidérer la figure que Gœrtner nous a

donnée du calice & des le menées de fon Diar.~

t''us i.wdo'us. Il eft impolfible de ne pas y recon-

noître celle que je viens de décrire , du moins
quint aux parties deffinées. On y retrouve fes

calices longs , étroits ; la difpofition des écailles

calicinales, dont quelques-unes font écartées Se

décurrentes fur la tige. C'eft ce même caractère
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• qui me porte à croire que Gœrtner s'eft trompé
en citant, pour cette plante , la fynonymie de
Seguier que j'ai rapportée à l'efpèce précédente.
11 ne me paroît pas non plus que cet œi Iet puifTe

être une des variétés du dianthus caryophyllus

,

auquel Gœrtner le rapporte égalemsnt en y ap-
pliquant la phrafe de Linné.

Quelques exemplaires de cette plante avoient
été envoyés fous le nom du dianthus arborefcens

.

En confultant la figure que nous en donne Profpar
Al

r
in, toute médiocre qu'elle eft, il eft facile

de reconnonre qu'il y a beaucoup de différence
entre ces deux plantes 3 en ne corfiiérant même
que le port. Celle de Profper Alpin n'offre point
dans fes tiges tk fes feuilles la rigidité de la

nôtre : elles font plus écartées , plus ditTufes „

& les fleurs bien plus courtes.

23. (ElLLET filiforme. Dianthus filiformis, FI.

fr. Dianthus foliis lincaribus ; calyàbus angulatis y

fquamis calycinis quatuor tubo brevioribus ; corollis

emarginatis.

.
Gyrfophylla foliis lincaribus , calkibus angula-

tis , &c. Wiliith. obfer. n. 04. Tunica cclycibus

pelviformibus. Hall.Helv. n. <)Ol.TunicaJûX:faga.
Sçop. carn. edit. 2. n. CO^. Dianthus faxifragus.
Lin. fpecE plant. I. p. 413. Dianthus radice re-

pente, ramis decumbentibus , foliis fubulatis. Roy.
Lugdb 444. Betonica coroiaria. S. tunica minima.
Eauh. hift. 3. p. 337. Hall.

Gyrfophylla faxfraga. Lin. Syft. plant. 2. p.

318. Caryophyllus faxifragus firigefier S. caryophyl-
lus j'y Ivtftris, flore minimo. Bauh. pin. 21 I. L.ychnis

pumili caryophyllata
, flore rubello , italis hemor-

rhoïdalis Aldrovmdo. Barr. rar. 64. tab. 998. Ca-
ryophyllus minin-us muralis. Tourn. inft. B. b.

333- Tunica minima. Lugdb. 1191.

Quoique cette plante fe préfente fous le port
^ es g)pfiFrylla , parmi lefquels en effet plufie tirs

auteurs l'ont rangée, cependant
, par l'examen

de fes caractères génériques , l'on eft forcé de
convenir avec le citoyen Lamarck qu'elle doit

être placée parmi les ceillets , ayant comme eux
pour caractère effentiel , plusieurs écailles cilici-

nales à la bâfe du calice.

Elle poufle des tiges filiformes, nembreufes
,

foibles , très-rameufes & hautes de cinq à fix

pouces ; elles font un peu coudées à leurs arti

dilations, garnies de feuilles oppofées, linéaires,

très-étroites, prefque capillaires Se aiguës. Les
fleurs font terminales, folitaires, paniculées par

la difpofition des rameaux. Les calices font pref
que campaniformes , à cinq petites dents aigueï

à leur iommet, environnées à leur bâfe par quati-

écailles ovales , pointues , fearieufes en leurs

bords , & de moitié plus courtes que le calice.

Les pétales, au nombre de cinq, (but ties-en-
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tiers , échmerés à leur fomnict , 'd'un rouge
pale & marqués veis leur bâfe de trois raies
purpurines. Cette plante croir parmi les rochers
dans les provinces méridionales de France , en
Allemagne & en Suiffe. T£. ( V. v. )

24. (En iet pourpre. Dianthus purpureus. ( N
T

)

Dianthusfquamis ca yiinis tubo dimidio brevioribus ,
acutis ; corollis iiitcgerrimts. Lam. llluf. gen. tab.

376. fig. 2.

Cet œillet fe diftingue parfaitement bien de
fes congénères far (1 fleur cou.te, ramafEe,
tk par lès pétales entiers 3 arrondis, fans cré-
nelures ni echanciurcs.

Ses tiges font droites , {triées , un peu angu-
leuEs, coudées à ki; s articulations, fur-tout
à celles du bas, d'un vert glauque

,
peu rami-

fiées. Les feuilles font courtes , enhformes , glau-
ques, très-aiguës, très-finement ciliées fur leurs

bords , lorfqu'elles font vues à la loupe , la ner-
vure du milieu extérieure eft anguleufe. Les
fleurs font folitaires, terminales, d'une belle cou-
leur pourpre. Le calice elf court ,

gros , flrié ,

environné à fa bâfe par quatre écailles larges ,

oppofées , membraneufes fur leurs borc's , de
moitié plus courtes que le calice , teiminées p3r
une pointe aiguë. La corolle eft compofée de
cinq pétales à courts onglets, termines par un
limbe arrondi-, très-entiers. Les étamines font

plus longues que le calice ainfi que le piftil. Cette
plante a été cultivée il y a plufieurs années au
jardin du Mufeum d'hiftoire naturelle. ( V. f. )

2f. (Eilt.f.t nain ; Dianthus glacialis. Jacq.

Dianthus forihus fviiiariis , fubacaulibus : fquamis
calycinis clongatis , acuminatis , tubum fuperantibus :

foliis linearwus
, flore longioribus . Haënk. apud.

Jacq. coll. 2. p. 84.

Dianthus ( glacialis ) floribus fubacaulibus ; f 11a-

mis calycinis clongatis , acuminatis , tubum fupe-

rantibus ; foliis lincaribus jlurem fuperantibus, Gniei.

Syft. nat. 2 p. 711.

C'eft ici une des plus petites efpèces connues.

Ses fleurs n'ont prefque point de tige , & fa

corolle eft fi petite qu'elle échappe à l'œil. D'après

ce f til caractère , on ne la confondra pas avec

1 œi let des Alpes dont la corolle e'i très gr.'nde

,

Se qui eft un géant en comparaifon de celui-ci.

S -Ion Jacquin , cetr p'ante a une racine droite ,

i uiî forme , d'un brun jaunâ-re , rameufe , qui
-.loulle b a iccup de fibr. s latérales & étalées.

Elle produit un gazon épais de feuilles très-

fer -es , linéaires, étroites, entières, un peu

él rgi.s vers le fommet , obtufes , quelquefois

un peu aiguës , canal culées dans leur iu:!:eu ï

leur partie fupéiieure, très glabres , d'un verc

gai , un peu c'paiiïes ic charnues , de quelques

Vvv2
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lignes de longueur, d'environ une ligne do large.

Les fleurs font feuilles , ou portées fur une tige

très-courte, cylindrique, blanchâtre , de quel-

ques lignes de haut. Les écaiiLs ca'icinales ,

au nombre de deux , l'ont oppofées, comprimées,
ovales , lancéolées , aiguës , plus longues que
le tube du calice , rougi âtres & glabres. Le
calice eft cylindrique , oblong , d'un pourpre
foncé , à cinq petites dents ovales-hncéolées ,

droites , aiguës , fcarieufes fur leurs bords & à

leur Commet , blanchâtres & membraneufes. Les
pétales font de couleur pourpre , petits , à peine
vifibles , inodores , dont le limbe eft une fois

us court que le tubeda caliee , blanchâtres à

ur orifice avec trois ftries très-fortes de couleur
pourpre ; les onglets de même longueur que le

calice. Les anthères font d'un bleu cendré. L'o-
vaire oblong , glabre , furmonté de deux ftiles

un peu plus longs que le calice , & dont les

ftigmates font roules , blanchâtres & prefque
plumeux. Cette plante croit dans les montagnes
Alpines, au milieu des gla.iers , vers Kartal
&: Frofiit^.

z6. (F.ILLFT d'Efpagne ; Dianthus Hifpanicus,
Flor arrag. Dianthus caulc fubunifioro , fquamis
calycinis ovatis

, petalis linearibus , integerrimis.

Synopfis ilirp. Arrag. p. 53. tab. 3.

Cette plante fe diftingue par fes pétales étroits,

linéaires , entiers , & par fes feuilles prefque
filiformes &C fubulées.

Sa racine eft ligneufe \ alfez grofie. Elle poulTe
un giand nombre de feuilles radicales difpofées
en gazon , très-étroites

, glabres , linéaires
,

fubulées. Du centre de ces feuilles s'élèvent des
tiges très droites , glabres , cylindriques , un
peu rameufes , ou plu'ôt feulement dichotomes :

mais la plupart font (impies. Les fLurs l'ont ter-

minales , folitaires. Le tube du calice eft cylin-
drique , un peu rtrié , muni à fa bâfe de quatre
écailles calicinales , oppofées , ovales , aiguës &
fort comtes. Les pétales font linéaires , très-
entiers , d'un pourpre pale. Cette plante varie
par fes pétales un peu arrondis , biancs & rou-
ges. Cette plante croît naturellement en Efpagne
fur le mont Torrero. If. ( V. f J

27. Œillet des fables ; Dianthus urtnarius.
Lin. Dianthus caulibus fubuniflo-is : fquamis ca-
lycinis ovatis , obtup ; curollis multifidis , foliis
linearibus. Lin. Specf. plant. 5S9. (ter. Gott.
318. Flor. fuec. 54;. 384. Mil]. Dich n. 11!
Grim. Uen. in nov. Acï. A. N. C. vol. 3-app.
p. 31Z. Lam. Flor. fr. 560. n. 10.

Dianthus caule fimplici unifioro. Monnier obf.
If 2. Dianthus foins brevibus , fquamis muticis

,

caule unifioro. Sauvag. Meth. 14;. Tunica are-
naria. Scop. cam. edit. 2. n. ce S. Caryophyllus-,
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fylveflris. i. Cluf. Hift. i. p. iSz. DM. elth.

408. Armcrius fios tertius. Dodon. pempt. 176,
Caryophyllus fylveftris, humilisj flore unico. Tourn.
inft. R. h. 553. Betonica coronaria five caryo-

phylha , repens rubra & aiba. J. Baiih. 3. 328.
Gerar. Flor. gallo prov. 401. n. 5.

Sa racine eft un peu ligneufe. Il s'en "élève

des riges hautes de fept a huit pouces , pref-

que anguleufes , articulées, garnies à leur bafe

d'une touffe de feuilles fort petites , étroites ,

aiguës , un peu dures , glabres , légèrement
ftriies. Les fleurs font folitaires , terminales ,

de couleur purpurine ; parfois un peu velues

à l'orifice de la corolle qui eft , en cet endroit,
d'un pourpre noirâtre prefque livide. Linné dit

que les pétales font découpées très-profondé-
ment au-delà de leur milieu. L'exemplaire aue
j'ai fous les yeux ne me les offre que franges ,

ayant d'ailleurs tous les autres caractères de
cette efpèce. Le calice eft cylindrique , parfois

un peu noirâtre. Les écailles de fa bafe font

très-courtes, larges , ol tuf s , comme tron-

quées, imbriquées, terninées par une pomte
très-courte. On en appeiçon quelques-unes por-

tées fur la tige, & écartées des autres. Cette
plante croit dans les lieux fablonneux des pro-
vinces méridionales. Le citoyen Lamarck en a
reçu des exemplaires envoyés des montagnes du
Dauphiné par le citoyen Antoine. 7f. (, V. f.)

?S. Œillet des Alpes. Dianthus Alpinus. Lin.

Dianthus caule unifioro , curollis crenatis : fquamis
calycinis extenoribus tubum tquantibus ; foliis li-

nearibus obtufis. Lin. Sylt. plant, z. p. 338. Mill.

Dicl. n. iz. Jacq. Aultr. t. 52. Pall. it. 3. p.

34-

Caryophyllus pumilus latifolius. Bauh. pin. ZO9.

prod. IO4. Burs. XL 95. Caryophyllus fytVifhis ,

flore magno , inodoro , kirfuto. tiauh. pin. Z09.

Tourn. inft. R. h. 333. Caryophyllus fylveflris.

11. Cluf. hift. 1. p. ZS3. fig. 1. Bona Ger. FI.

gallopr. 411. 11. 5 . Lam. FI. fr. $60.11. 14.

Celte plante a quelques rapports avec la pré-

cédente , mais fa corolle eft plus gtande ; les

écailles calycinales point tronquées , mais quel-

ques-unes , les extérieures prefque auiîi longues
que le calice.

Sa racine eft ligneufe , rabougrie. Elle poulTe

plufieurs tiges fimples , légèrement auguleufes,

de trois ou quatre pouces de haut , articulées ,

feuiliées , glabres, d'un vert tendre. Les feuiiles

font un peu dures , lancéolées , linéaires , pla-

nes, prefque obtufes, d'un vert un peu foncé ,

difpofées en gazon au bas des tiges. Les cauli-

naires font femblables , mais un peu plus lon-

gues & ltriées. Les fleuts font folitaires , ter-

minales , grandes , d'un pourpre clair ou foncé,
quelquefois mêlé de blanc , avec une tache

brune dans leur milieu , & quelques poils fur
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«ette tache , fans odeur fenfible. Le calice eft

un peu teint de pourpre , diviie en cinq dents

très-aiguës , fpinefcentes. Les écailles qui en-

tourent la bâfe font ovales , fubulées j inégales ;

les extérieures font auffi longues que le calice ;

jgs intérieures font de moitié plus courtes : les

pétales ont leur limbe très-grand , e:alé , ar-

rondi , finement crénelé fur les bords au fom-
met. Cette plante croît fur les Alpes & dans

la Provence , dans les pâturages des montagnes.

29. (Eillet en gazon ; Dianthus ctfpitofus.

( N. ) Dianthus caule umfioro , foliis brevibus fuù-

obtufis , coroliis laxe cren$tis ; fquamis calycinis

quatuor ovatis , brevibus 3
acuminatis.

Tunica rupeftris , folio cttfio molli y flore carneo?

D;ll. elth. p. 401. tab. 208.

Cette plante a des rapports avec plufïeurs au-

tres efpèces , parmi lefquelles elle paroît fe con-
fondre. On la prendroit d'abord pour le dian-

thus fylveftris de Jacquin , mais elle en diffère

par les feuilles |glauques , plus petites , plus

élargies & moins roides , elle diffère auffi du
dianthus alpinus

, par fes écailles plus courtes

que le calice , &z toutes égales > du dianthus

arenarius 3 en ce que toutes fes écailles font fer-

rées & appliquées contre le calice , fa corolle

légèrement crénelée ; enfin elle diffère du dian-

thus v'fgineus , en ce que cette dernière n'a que
deux larges écailles à la bâfe du calice , & deux
autres fur la tige , éloignées des premières de
trois ou quatre lignes.

Cette plante a une racine un peu ligneufe
,

petite : ells pouffe un très- grand nombre de

feuilles qui forment fur les rochers de larges

gazons très-épais. Ces feuilles font courtes ,

élargies, linéaires , un peu obi ufes.de couleur

glauque. Du milieu de ces feuilles s'eièvent un

grand nombre de tiges de deux ou trois pouces

de haut , glabres , cylindriques , articulées ,

très-fimples , uniflores Les fleurs font d'un beau

pourpre violet. Le cal'ce eft teint de la même
couleur , mais plus foncée , ainfi que les écailles

calicinales au nombre de quatre qui font cour-

tes , ovales , acuminées. Il eft à remarquer que

par fois les deux écailles extérieures prennent

une forme différente jdes autres ; elles refïem-

blent à deux petites feuilles linéaires , ftriées ,

prefque lancéolées , un peu plus longues que

les deux autres. La corolle eft de médiocre gran-

deur ; fon limbe eft arrondi , lâchement cré-

nelée , à dents obtufes. Les ftigmates font velus

intérieurement. Cette )olie petite efpèce a

été reçut illie au mont d'or par le citoyen

Lamarck. Elle croît auffi fur les Alpe» en Dau-
phiné. Tf.{F.f)
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JO. CElLLËT de roche ; Dianthus virgineus.

Lin. Dianthus caule fnbunifloro , coroliis cnnatis ;

fquarnis catycinis brtvijjtmis
, foliis fubulatis. Lin.

fpect. plant. 590. Mil], Dict. n. 2. Pa.ll. it. 1. p.

45-

Tunica virginea. Scop. carn. edit. 2. n. 509.
Caryophyllus fylveftris repens muhijlorus. Bauh.
pin. 209. Burs. XI. 99.

Cet œillet diffère des efpèces précédentes, non-
feulement en ce qu'il vient beaucoup plus haut

,

mais principalement par fes écailles calicinales ,

dont deux font courtes , très-larges , embraffant

feules la bâfe du calice , Se deux autres plus

écartées & plus étroites.

Sa racine eft dure , mais peu ligneufe. Il s'en

élève plufïeurs tiges grêles , très-fimples, arron-

dies , hautes de huit à dix pouces. A la bâfe

des tiges les feuilles font nombreufes , ramaftéei

en gazon , étroites , linéaires , aiguës , un peu

ftriées , longues d'tnviron un pouce , de cou-

leur glauque , un peu roides Se prefque pi-

quantes. Les feuilles cauiinaires font un peu
différentes. Elargies à leur baie , elles devien-

nent enfuite fubulées , &: diminuant toujours

de longueur , fans rien perdre de la largeur de

leur bafe , eiies finilïsnt par ne plus offiir que
deux efpèces d'écaillés calicinales aig ;es , un

peu ovales , diffames du calice ordinairement

de trois à quatre lignes. Alors il ne refte plus

que deux autres écailles ties-larges , qui enve.

loppent la partie inférieure du tube. Ces deux

écailles font très-obtulës . terminées par une pe-

tite pointe. Le limbe de la corolle eft de moirié

plus court que le tube du calice ; il eft arrondi

& crénelé. Ordinairement les tiges ne portent

qu'une feule fleur , cependant il arrive quel-

quefois qu'il en pouffe une féconde de l'aiffelle

aes feuilles fupérieures. Cette plante croit en

Autriche , en Sibérie , dans la Suiffe , en Fran-

ce , aux environs de Montpellier & de Nar-

bonne. %. ( Y.f )

31. (ElLLET de] Crête. Dianthus arboreus. Lin.

Dianthus caule fruticofo ; foliis fubulatis , petalis

fenatis. Lin.,Syft. veg. 2. p. 359.

Beionica coronaria arborea cretica. Bauh. hift.

3. p. 328. Caryophyllus arborefeens creticus. Bauh.

pin. 208. prodr. 104. Tourn. inft. R. h. 331.

Caryophyllus arboreus fylvefiris. Alp. exot. 39.

tab. 38. Mala.

Cette plante ne nous eft connue que d'après

une affez mauvaife figure qu'en a donnée Prof-

per Alpin. Selon cet auteur , cet^ œillet cr,oît

fur les. montagnes de l'île de Crête , à trois

pieds de haut bi plus. Sa tige eft forte , ligneufe,

de l'épaiffeur du doigt , blanchâtre ,
géniculee ,

qui fe divife en rameaux nombreux , obliques

,
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dirfus , qui fe ramifient de nouveau. Les feuilles

naiifent d'abord en petites touffes. Elles font

longues , étroites , fubulées. Chaque branche fe

divife vers fon extrémité en deux ou trois autres

grêles j allongées , terminées chacune par une

petite fleur oiorante , d'un blanc mêlé de pour-

pre , à cinq pétales crénelés. Tf,. Cette |>lante

me paroît êne h même que le dianthus fruti-

cofus. Voye^ ce n° 33.

31. G£ I.LET à feuilles piquantes ; Dianthus
punger.s. Lin. Dianthus caulc fuffmticofo ; foliis

lineari fubulatis ; petalis ir.tegris. e.in. SyÙ. plant.

2. p. -.-). Mant. 240.

Dianthus maritimus 3 foliis puneentibus. Duchef.

Mil.

Selon Linné , cette plinte a fes tiges prefrue

ligneufeSj très-rame ufes. Les feuilles caulinaires

font connées à leur bâfe , & engiînent la tige
,

& font t ès-rapprochees : elles font toutes li-

néaires , p'anes , étroites , aigiès , un peu pi-

quantes. Les pédoncules font ficués fur les bran-

ches latérales portant deux ou trois fleurs pédi-

euléeS. Les écailles calicinales , au nombre de

quatre , font lancr'oléçs , un peu plus courtes

que le calice. L.s pétrie; font très-entiers , les

lames de la même longueur que les onglets.

Quelques exemplaires imparfaits envoyés au

citoyen Larr.arck des environs de Navbonue par

le citoyen Pourret , fous le nom de dianthus

pungcns
, paroiffent en effet s'éloigner bien peu

de la defciiption de Linné. Cependant j'ai re-

marqué que les pétales étoient un peu dentés ,

les tiges fcabres , rudes au toucher , unirlores

Se prefque point ram fiées. Cette plante croi:

naturellement fur les coces maritimes d'Efpagne.

33. (ElMET de Grèce ; Dianthus frutic:fas.

Lin. Dianthus caule fruticofo , foliis Lar.CLola.tis.

Lin. Syft. pi. 1. p. 359.

C'aryophyllus gr&:us arborcus , leucoii folio per-

amaro. Tourn. cor. 13, iter. 1. p. 183. t. o.

La racine de cet œillet , dit Tournefort , eft

groffe comme le pouce , couverte d'u~e écorce

brune , dore , ligneufe , divifée en plufieurs

branches un peu chevelues. Il s'en élève un tronc

tortu , haut de deux pieds , gros d'environ deux
pouces , ligneux , revêtu d'une écorce noirâtre,

gerfée , raboteufe , & comme relevée de quel-

ques anneaux. Ce tronc produit plulieurs tiges

branchues , brunes , excepté vers le haut ou
elles font d'un vert glauque ,

garnies de feuilles

de'iTiéme couleur , langues d'un pouce , fur

trois ou quatre lignes de largeur , obtufès

à leur pointe, oppofées , charnues, caftantes,

touffues , arrières comme du fiel. Ces jets s'al-

longenc de la hauteur d'un demi-pied , charges
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de feuilles femblabl-.s aux précédentes , mais
plus étroites. Les tiges font uniflores alLz or-

dindrent ; mais quelquefois elles portent des
bouquets allez, gros. Lacoiolie eft couleur gus
de In, rayée de veines plus obfcureS , <k mar-
quées vers Lur bâfe d'unecouleur pourpre to.ice.

Le limbe elt d'environ un demi-pouce hors du
calice. 11 elt arrondi èSr découpé lur les bords.

Le calice eil long d'un pouce fur une ligne de
diamètre , un peu renfle par le bas , mu. i de
quelques écailles courtes , aiguës , couches les

unes fur les autres : les anthères lont de la

même couleur que la corolle.

Cet œillet a été obf. rvé par Tournefort en
l'île de Scrpko dans la Gièce , où 11 croit dans

les fentes des rochers. En rapprochant la figure

qu'en donne Tournefort avec celle que i-'rolper

Alpin nous a donnée du dianthus arbareus n u 31 ,

je fuis très porté à croire que ces deux efpèces

ne font que la même plante , mal figurée dans

Profper Alpin. On y reconnoit le même port ,

la même forme & la même difpoiîtion dan^ les

feuilles. Cèpe uiant ne connoilLnt point ces deux;

pla.ites , je n'ai pas cru devoir les réunir.

( P O I R ET. )

(ENANTHEj (Staithe. Genre de plantes i

fleurs polypétalées , de la famille des ombelli-

fères , tres-voifin des ffili , qui comprend des

herbes tant indigènes qu'exoLiques , dont les

fleurs font fouvent glaouleufes , bc les col-

lerettes à p 11 fi e n rs folioles : la plupart des ra-

cines font tubéreufes. Le caractère efïeiitiel de

ce genre eft d avoir :

Les fleus du difque fiériles & [effiles ; les pétales

inégaux a la circonfinace ; le fruit couronné par

le calice & les JtiUs,

Caractère générique.

Les fleurs font irrégulières & difpofées en
ombelle. L'ombelle univerfelfe eft compofee de
très-peu de rayons : l'ombelle partielle eft for-

mée ) ar des rayons très-ferrés , très-courts , Si

même quelquefois les fleurs font fefliles.

L'enveloppe univerfelle eft fimple , à plufieurs

folioles , plus courte que l'ombelle. La partielle

eft petite à plufieurs folioles.

Chaque fleur offre i°. un calice à cinq dents

fubulées & perfillantes.

2P , Une corolle à cinq pétales inégaux. Dans

le difque où les fleuts font hermaphrodites , les

pétales font réfléchis & en cœur , à la circoa-

ference , où les ovaires avortent , les pétales

font très-grands , inégaux j rabattus & divifes

en deux.
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3°. Cinq ttamin.es (impies , dont les filamens

font terminés par des anthères arrondies.

4°. Un ovaire inférieur furmonté de deux
(Viles fubulés ,

perfiftans , avec des ftigmates

obtus.

Le fruit eft ovale- oblong , (trié , couronné par

le calice & les piitils : il le divife en. deux fe-

menecs ovales , convexes Se ftriées d'un coté ,

planes de l'autre.

Ojfervationr. Le citoyen Lamarck dans fa Flore

françaife a réuni le phcllandrium à ce genre ; je

fuis d'autant plus de fon avis , que je ne trouve

entre ces deux genres aucun caractère qui puiife

les diftinguer. Ils ont tous d.ux leurs fruits cou-
ronnés par le calice & les piliiîs ; les pétales

font inégaux , recourbés. Les fefeli le rappro-

chent auili de ce genre par 1-urs ombellules dif-

pofes en tèce , mais les fruits ne font pas cou-
ronnés.

11 eft plûfisurs efpèces qui s'écartent un peu
du caractère génenque. La collerette manque
dans quelques-unes ; elle n'a qu'une ou deux fo-

lioles dans d'autres.

Espèces.

i . (Enanthe fiftuleiife ; (Enanthe fijiui'ofa. Lin.

(Enanthe Jlolenifira , foliis caulinis pinnatis fili-

formibui fiflulojis. Lin. Spec.pl. 365, Flor, Dan.
tab. 846. Gcert. de fruct. & fem. cent. 1. tab.

22. f. 6. Craitz. Auft. 201. De Neck. Gallob.

ijo. Pollich. pal. n. 290. Maench. Hait. n. 213.

Mattusch. fil. n. 199. Kniph. cent 5. n. 60.

Datrr. Na(T. p. 160. Lam. Flor. fr. 1012. n. 1.

Poiret. Voy. en Barb. 2. p. 137.

(Enanthe foliis caulinis fiftulojîs terctibus. Hort.
Çlifl. 99. Flor. fuec. 2.^6. 250. Roy. Lugdb. 108.
(Enanthe foliis radicalibus roiunde lobacis

,
planis,

caulinis fiftulofis. Hall. PIeh'. n. vfj. (Enanthe
aquatica. Bauh. pin. 162. iter. fean. 243. Tourn.
inft. R. h. -513. (Enanthe, riv. pent. 66. Camer.
epit. 611. fig. exterior. Juncus odoratus. Dodon.
cer. 242.

(Enanthe aquatica trifiora. Morif. hift. 3. p.

289. f. 9. t. 7. f. 8. Lam. i.luft. gen. tab. 203.

fig. 1.

Cette plante a une racine fibreufe , traçante ,

d'où s'élèvent des tiges groffes j cylindriques

,

fittuleufes , liftes , ftriées , hautes d'environ un
pied Se demi 3 prefque nue-. , rameufts. Les
feuilles font longues , deux fois ailées , avec
des toholes à découpures petites & aiguës. Dans
les feuilles fuperieures les folioles font (impies

& linéaires ; elles font toutes lilTes & g'abres ,

portées fur de longs pédoncules fiftuleux. Les
fleurs font d'ua blanc jaunâtre. Elles forment
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une ombelle compofée ordinairement de trois

rayons qui foutiennenc chacun une ombellule
très-ferree , mais plane. Sa collerette univerfelle

manque très- Couvent. Les fleurs de la circonfé-

rence font portées fur des pédoncules allez lon~s;

celles du centre font fefliles , ou prefque fefliles

& très-entaffees. La corolle elt compofée de
cinq pétales irréguliers , fur- tout à la circonfé-

rence. Les trois fapérieurs font plus larges que
les deux inférieurs. Ils font ovales , arrondis }

obtus Se entiers. Les piitils font plus longs que
la corolle. Ils perfiftent fur les fruits. Les fleurs

de la circonférence , celles qui font portées fur

de longs pédoncules fon ftténles.Il n'y a de fer-

tiles que celles du centre. Cette plante en fruits

prefente une tête globuleufe , tres-ferrée , échi-

née ; chaque fruit eft court , fortement ftrié ,

anguleux , comme tronqué à fon fommet qui
eà couronné par le calice. Cette plante croit

naturellement dans les marais & les lieux humi-
des. Elle vient par-tout en Europe. Je l'ai aufïi

rencontrée fur Es côtes de Barbarie, T£.( K.v.)

Cette plante a des propriétés qu'on regarda

comme tufpeCtes , quoique quelques-uns pré-

tendent que fes feuilles & les femences infu-

fees dans du vin font bonnes dans les obftructions.

2. (Enanthe fafrarée; (Enanthe croceata. Lin.

(Enanthe foliis omnibus mult,fiais , obtuf.s , fub-

&qualibus. Lin. fpec. ;pl. 36). Hort. Cliff. 99.
Flor. fuec. 237. 251. Pioy. Lugdb. 107. Mill.

Didt. n. 1. Black, tab. )"tj. Jacq. Hort. vindeb.

3. t. j). Gcertn. de fruct. & fem. cent. 2. t.

22. fig. 6. Lam. Flor. fr. 1012. n. 6.

(Enanthe chs.rophylli foliis. Bauh. pin. i62.Tour.

(Enanthe cicuts. facie , fucco vi-jfo crocante,

adv. 316. Act. Angl. 1747. n. 480. p. 235.
5' >•

Lob,

Morif. Hift. 3. f- 9. i ?

Cette efpèce fe diltingue facilement de la

précédente par la forme de fes ombelles , com-

pofées de rayons nombreux , prefque tous de

même longueur , terminés par des ombellules

ferrées , prefque fefliles.

Ses racines font compofées de tubercules alon-

géesj charnues, cylindriques , & réunies en-

femble en botte de navets. 11 en fort des tiges

creufes , cannelées , d'un vert roufsâtre , ra-

meufes , hautes de trois à cinq pieds , remplies

d'un fuc jaunâtre & fluide ,
qui s'écoule quand

on les rompt. Les feuilles font grandes , liftes,

glabres , deux fois ailées , compofées de folioles

élargies , incifees & à découpures obtufes. Leur

pédoncule eft anguleux 8c ftrié. L'ombelle eft

très-ample , compofée depuis quinze jufqu'à

trente-deux rayons , fouvent dépourvue de col-

lerette ,

- quelquefois aufïi en ayant une compo-

fée de beaucoup de petites folioles , ainli que

les ombelles partielles. Les fburs ont leurs pé~
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taies plus réguliers que dans l'efpèce précédente.

Ils font aniîî plus petits , un peu aigus , blan-

châtres. Les rieurs du milieu font fertiles : celles

de la circonfe ence avortent pour la plupart.

Les fiuits font plus allongés que dans l'efpèce

précédente , leur fommet n'eft pas tronqué ,

quoique couronné. Les piftils font beaucoup plus

courts. Cette plante croit daDs les li.ux maré-
cageux de l'Europe j en France dans nos pro-
vinces méridionales. Le citoyen Lamarck en a

reçu des échantillons de Normandie > des en-
virons de Bayeux. JJL. ( V. f. )

Cette plante, dit Millst , eft une des plus

vénéneufes que nous connoiiïions : le fuc qui
en découle reflemble d'abord à du lait , &: prend
enluite une couleur de fafran. Pour peu que l'on

en avale , tout ce que ce jus touche fe crifpe.

Immédiatement après furvient une inflammation
i laquelle fuccède une terrible gangrène , & ce
qui eft pis encore , on ne connoît aucun anti-

dote contre ce poifon : c'eft pourquoi on doit
avoir grand foin de reconnoitre cette plauce

pour l'éviter. Plusieurs perfonnes , faute d'avoir
fu l.i dillinguer, en ayant mage, ont été era-

poifonnées avec toute leur famille Les qualités

pernicieufes de cette plante ont fait penfer à
quelqu-:s-uns qu'elle pourroit bien être la ciguë
des anciens. Cette affertion eft plus que douteufe.

3. (Knanthï prolifère ; (Enanihe proliféra.

Lin. (Enanihe umbellularum pedunculis margina-
libus , longiorlbus , ramofts msfculis. Lin. Syft. pi.

1. p. 99. Hort. Ups. 63. Mill. Dièt. n. 4.

(Enanihe fiofeulis difei feffîlibus , radii pedan-
culo ramofo elevatis. Vir. Cliff. 24. Roy. Lugdb.
108. (Enanihe ûofealis radiantibus umbellarum
prolifris. Hort. Clifl. 99. (Enantfie proliféra.

Eauli. pin. 163. Morif. hilt. 3. p. 289. f. 9. t.

7. f. 5.

Cette efpèce eft remarqnable par fes fleurs

réunies en tête , mais du centre defquelles s'é-

l.'.ncent quat.e à cinq rayons latéiaux , très-

longs , divariqués , horiibntaux , uniflores 8c

£eriits.

La racine de cette plante eft fibreufe ; grêle ,

divilie en rameaux écartés. Il s'en élève des
liges droit', s , d'en/iron un pied , peu ramifiées ,

garnies de feuilles doublement ailées , dont ks
folioles font larges , oppofees , prefque entières ,

quelquefois divifées en p'ufieurs lobes irrégn-

liers . obtus. L'ombelle univerfelle eit compofée
de quatre à iix rayons qui fupponent des om-
beljules don les rlé-urs font ramafïées en tête &
U filles dans le centre , d'où partent quatre à

cinq rayons très-longs
,
qui ne fupportent qu'une

feule fleur ftérile. Celles du centre font her-

maphrodites & futiles. Les femences font ob-
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longues & (triées. Cette plante croît naturel-

lement en Italie , dans la Pouilie & en Sicile.^.

4. (Enanthe globuleux ; (Enanthe globulofa.

Lin. Œnanthe fvliolis raa'n..iwus lanctolatis t

fruâibus glo?ojis.

(Enanthe fruHibus globofis. Hort. Cliff. 99.

Roy. Lugdb. 108. Mill. L'ièt. n. Ç. (Enanthe

foliis bipinnatis , f uctibus glooofis. Gouan. illuft.

p. 18. t. 9. (Enanthe lufltanica , femme crajftore

globofo. Tourn. inft. R. h. 313.

Cette plante a beaucoup de rapports arec

V tnanthe pimpinelloides y dont les fleurs font réu-

nies également tn un paquet globuleux , mais

pas aulii ferré ; d'ailleurs dans cette dernière

les folioles rad cales & caulinaires font trian-

gulaires , prefque cunéiformes : dans celles dont

li elt ici quelfion , ces mêmes folioles font lan-

céolées , cW les tiges font bien moins rameufes.

La racine eft divifée en plufieurs tubercules

oblongs , charnus, d'où s'devenc dt s tiges ra-

meufes , anguleuies vers leur bâfe , fuu vent

purpu ines , d un pied & plus de haut. Lesf. iiilles

qui garnirent cette plante varient beaucoup
félon leur pofition. Les radie les font ailées,

compo ées de trois ou cinq folioles , la plupart

lancéolées , eiuières , ou divifées en deux ou
trois lobts , tiès-glabres. Les cauliiuires font

doublement ailées , ayant des folioles oppofees ,

lancéolées , divifées en deux ou trois lobes

aigus. Les gaines des pétioles font amples ,

membraneufes , nerveufes ; les autres feuilles

caulinaires , mais fupérieures , font aihes , à

folioles beaucoup plus étroites , plus longues ;

les dernières enfin offrent des folioles très-al-

long es, tiès fimples & fort étroites.

Les fleurs font difpofées en ombelles com-
pofées de quatre à cinq rayons inégaux , d'en-

viron un demi-pouce de long ; les pédoncules

font épais , arrondis , légèrement ftriés. U n'y

a point de collerette univerfelle , ou bien elle

n'eft compofée que d une ou deux folioles. Les
petites ombelles font entafiees , compofees
d'environ douze à quinze fleurs. Elles ont pour
collerette quelques folioles fubulees , lancéolées,

égales , auifi longues que la corolle. Les fruits

font très ferrés , fefliles , formant une tête

fphérique : chacun d'eux eft court , ovale ,

firié , couronné par le calice , & terminé par

deux Miles courts , perfiftans. Cette plante croit

naturellement en Efpagne. If.. ( V. f. )

f. Œnanthe pimpinelliere. (Enanthe pimpi-

nelloiaes. Lin. (Enanthe foliis radicalibus cunea-

I tis , fi/fts ; caulinis integris , linéarités , loNgijfi-

j
mis , jimplicibus. Lin. fpec. pi. 366. Hort. Cliff.

99. Roy. Lugdb. 10%. Sauv. Monfp. 259. Jacq.

] FI. Auitr. 4. t. 39;. Goenn. de fiuû. & femin.

Cent.
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Cer.t. i. tab. 22. fig. 6'. Crantz. Auft. p. 201.
Stop. carn. 1. n. 564. Poil. pal. n. 29;. Miîl.
Didl. n. 3. Kniph. cent. S. n. 74. L.am. Fi. IV.

1012. n. 3. Poiret. Voyag. en Barb. i. p. 138.

QEr.atitke apri folio. B.uih. pin. 162. Tourn.
inft. R. h. $\1. (E nintke. pjftl^cx fylvcftrisfo-
lio , femint ctrirlïcis. B'auh. p'n. 162. (Énc-u'ie

aqaatica pimpintlU fixifrags. divifuru. PL.k. Alni
16'S.. t. 9. h 4. 7tf.;/.;. (SnaaiAekarjhkia:EAC({.
plant. Alp. carn. 10. tab. 5.

Cette plante rc(T;-mble tellement à la précé-
dente j qu'on feroit tenté de-les regarder com-
me variété l'une de l'autre : cependant elles ont
ties différences rlV.z tranchées pour les dii'in-

guer. Dans \'œnantke gimpindloïdes les folioles

radicales font élargies j cunéiformes , &r non pas
lancéolées comme dans l'efpèce précédente. D'ail-

leurs f s racines 5 au lieu d'être cornpoTées de
gros tubercules , font fibreufes , tertueufes ,

blanches en-dedans > roufsâtrts en-dehors.

Il s'élève des racines pluïîeurs tiges cylindri-

ques , légèrement (triées , glabres , fiftirieufes

,

d'environ d^ux pieds de haut
,
peu rameufes..

Les feuilles radicales font doublem-.-nt ail es ,

compofées de folioles un peu élargies , cunéi-

formes , incifées , allez fembiablés à celles du
perfil. Celles de la tige font plus écartées ; leurs

folioles ou leurs découpures font plus étroites ,

plus allongées 2c moins nombreùfes. Les der-

nières font linéaires , lancéolées , (impies ou ter-

nées Les pétioles font fiftuleux , & partent d'une
gsîne membraneufe , &r qui enveloppe la tige.

L'ombelle eft compolee de rayons-inégaux , de-

puis cinq jufqu'à douze. La collerette univérfélle

& partielle eft divifée en folioles fubulées &
fétacées , qui fouvent manquent. La corolle eft

blanchâtre , à pétales petits 6\r prefque égaux.

Les fleurs forment de petits paquets globuleux ,

prefque fefliles , à l'exception de quelques rayons
qui s'échappent du centre , font uniflorcs ÔC

itéiiles. Les femences font cylindriques , (triées 3

obtufes , couronnées par le calice. Cette plante

croît dans les provinces méridionales de l'Eu-

rope , dans la Carniole , fur les côtes de Bar-

barie , & dans les environs de Montpellier. Elle

fe plaît dans les près marécageux.

6. QEn'anthe élancé ; GLnanthe virgjta. (N).
(Snaatke rudicibus tubtrofis ; foliolis rudicaïibus

arg.uè incifts ; ramis virgutis. Poiret. Vovag. an
Barbar. 2. p. 138.

Cette plante fe rapproche beaucoup des deux
précédentes. Elle paroît tenir le milieu entre

ces deux efpèces. Malgré tous les traits de ref-

femblance qu'elle a avec elles , elle s'en difiingue

a(Tez bien par fon port & par pluïîeurs caractères
particuliers.
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Elle a , comme î'œnar.the globule

racines compulses de tubercules charnues , aion-
gees , r .-unies au collet , mais (es tiges s' élè-

vent jufqu'à trois & quatre pieds de lnut , &c
fe divu'ent en ra.r.eaux élances s très-longs ,

grêles , peu feuilles. Les feuilles caulinaires font

deux lois & même trois fois ailées ,. diftinctes

des deux efpèces -précédentes par fes folioles

très-finement, découpées en lanières étroites &
aigt es. Elles ne font ni cunéiformes & élargies ,

comme dans l'efpèce précédente , ni lancéolées
comme dans l'œ-nanthe globuleux. Quant aux
autres feuilles caulinaires & fuperieures , elles

reffemblent à ceiles de l'œnanthe pimpinellière ,

excepté qu'elles font plus fines , plus étroites
,

au point d'être prefque filiformes. Je n'ai pas

1 obfervé dans la fructification de différences avec
i 1 a c ux efpeces précédentes. .Lai rencontré ceiie

plante fréquemment fur les côtes d'Afrique
.

dans les lieux un peu humides , aux environs

du baflion de France. ( V. v. )

7. QEnANTHE filiforme ; (Snanthe filifirmis.

( N. ) (El la une foli:s fimplicibus , filiformibus ,

ntufis ; fioribus peduncul-jtis. Lam. llluitr. geil.

tab. 203. fig. 2.

(Ena-ithe ( fiiirormis ) foliis omnibus fi-nplid-

bus , filiformibus , fijl^lojis ? Vv
r
ait. Fl. Car. p. 113.

Cette plante
,

qui par fa fructification ne
peut appartenir qu'aux œnanth.cs , (orme une ef-

pèce bien diiîintte & t.ès-remarquabie. Elle

s'élève à la hauteur d'environ un pied ffe plus

fur une tige ferme , dure , un peu tortueufe ,

glabre , légèrement ftrice , un peu brune ou
purpurine à fa bâfe 3 très-pru garnie de feuilles

qui forment un petit paquet de fept à huit à

la bâfe. Elles font très-fîmples , droites , fili-

formes , obtufes à leur fommet , fermes , ftriées,

élargies Se membraneufes à leur baie qui em-
braiïe la tige , longues de cinq i fix pouces. L es

feuilles caulinaires font fembiablés , un peu plus

courtes. L'ombelle tant univérfélle que partielle

eft compofée de rayons égaux , droits , écartés ,

munis de collerette i folioles (impies , étroites,

très-aiguè's. Toutes L-:s fleurs dans les petites om-
belles font pédonculees , à pédoncules courts

,

mais pas autant réunies en tête que dans les

efpèces précédentes. La corolle eft blanche ,

petite , alfez régulière. Le fruit eft oblong
,

étroit , cylindrique , couronné par les cinq pe-
tites folioles aiguës du calice , & par les d.-ux

pi'lils courts &c recourbés en cornes de bélier.

Cette plante a été communiquée au citoyen

Lamatck parSonnerat, qui l'a recueillie au cap

de Bonne-Efpérance. ( V. f. )

Cette plante feroit - elle la même que celle

dont il eft queftion dans Walterius , 8c qui eft

originaire de la Caroline ?

X x x
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en rameaux longs d'environ fix pouces , droits,

j

liftes
3
foibles , tetragones. Les feuilles font op-

pofées , étroites , lancéolées , lifles , ayant la ner-

vure du milieu très-faillante , vertes en-deiî'us,
,

un peu blanchâtres en-deffous , un peu (cabres
j

à leurs bords , U-filles 8c longues d'environ un

piuce. Lesftipu'.es font très-obtufes, oppoiées,

formant autour de la tige une gaine qui réunit

les feuilles par leur bafe. Elles font terminées

par trois filets courts Se foyeux. Les fleurs font

alternes dans l'ailTelle des feuilles, porté:;, fur

des pédoncules latéraux , nus , filiformes , de la

longueur des feuilles ; ils fe ivif.nt à leur fommet
en quatre filamens prefque égaux ,

qui partent

du même point , & forment une petite ombelle

à quatre rieurs : quelquefois les pédoncules font

parfaitement fimples , ou feulement à deux ou

trois divifions. Les fleurs font petites & blan-

ches. Cette plante croit dans l'Amérique méri-

dionale. 0. iV.f.)

S. OlDENLANDE à ombelles; Oldenlandia um-
belLita. Lin. Oldenlandha foliis linearibus , margine

replicutis; pedunculis maltifloris axillaribus \ um-
bellis glomeratis. Lam. Illultr. gen. n. 1429.

Oldenlandia umbcllis nudis , lateralibus , altérais;

foliis linearibus. Flor. 7eyl. 67. hyfimachis. effinis

,

future;* folio , muderajpatenfis , capfulis in fummi-
tate j'en umbellatis. Pluk. Almag. 256. t. Iiy.

fig. 4.

De petits paquets de fleurs p-efque réunies

en ombelle à l'extrémité d'un pédoncule com-
mun , distinguent particulièrement cette efpèce

de (es congénères.

Sa racine eft fîbreufe , longue , rougeàtre ; il

s'en élève des tiges roibles , rameufes , difFufes,

étalées, prefqu.- tombantes , glabres , de fept à

huit pouces de haut
,

garnies de feuilles oppo-

lées , linéaires , lancéolées, étroites , roulées fur

leurs bords. Les ftipules font membraneufes ,

terminées par quelques filets courts &r fitacés.

Les fleurs font alternes dans l'aillelle des feuilles
,

portées fur des pédoncules (impies filiformes
,

prefque de la longueur des feuilles, qui fe ra-

mifient à leur fommet, & le divifent prefque

en ombelle , tonna t une p tite tète de fleurs

glomérulée. La capfule eft litle , arrondie, hé-

riflee a fon fommet par les quatre dents calici-

naies. Souvent dans l'aiftelle des feuilles, on y
remarque des paquets d'autres jeunes feuilles à
demi-forties , & qui , * elles étoient entièrement

d?ve'oppées ,formeroient des petits rameaux. On
trouve cette plante dans les Indes : c'eft de là

que Sonnent en a envoyé des exemplaires au

citoyen Lamarck. If. r ( A
A

. f. )

9. Oldenlanpe fperguloide ; Oldenlandia

firitta. Lin. Oldenlandia foliis linearibus , coule
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ercclo , bruch.iulo ; pedunculis racemofts , terminait-

bas. Lam. 111. gen. 1430.

Oldenlandia pedunculis racemofn tcrminalibus ;

foliis linearibus; taule ere&o brachiato. Lin. Syll.

plant. 1 p. ?îo. mantis. 20c. Alfine fperguU jo-

liisy capiiulis brevioribus duris. Pluk. uuntlS. y.

j) 1. t. 2.

An hcdyoùs graminifolia} Lin. Sytt. veget. 147.

n. 6.

Cette efpèce eft remarquable par le grand nom-
bre de les fleins difpofées en grappes vas l'extré-

mité des branches , & par fes rameaux tricho-

tomes.

De fes racines fibreufes s'élève des tiges pref-

que ligneufes , fur-tout à leur bâfe, cylindri-

ques , articulées , droites, {triées , d'environ un

pied de haut. Prefque des leur naiffance , elles

fe divifent en rameaux nombreux, effiles, qui

le fous-divifent prefque de trois en trois. Les

feuilles font à de grandes diftances les unes des

autres. Elles font oppofées , linéaires, très-étroi-

tes, aiguës; les radicales font prefque lancéolées.

Le plus grand nombre des fleurs eft terminal ,

difpofées en grappes , droites fur des pédoncules

filiformes , rameux vers leur extrémité , d nt

les ramifications font fouvent oppofées. Le ca-

lice eft fupérieur, à quatre dents perfiftantes :

la corolle eft en entonnoir. Son limbe eft plus

court que le tube : les anthères oblongues &c

tombantes ; les ftiles terminés par deux ftigmates

oblongs. Le fruit eft une capfule prefque ovale

,

tronquée , à deux loges polyfpermes. Cette

plante eft naturelle au Malabar 8c auxlndes ,

d'où elle a été envoyée par Sonnerat aucitoyen

Lamarck. %. ( V. f. )

D'après l'obfervation de Swartz. cette plante

paroït être la même que Ykedyotis graminifelia

de Linné.

10. Oldenlandj; à longues fleurs ; Oldenlan-

dia longiflora. Lam. Oldentanaia foliis ovato-lan-

ccolatis , villofis , nervofis ; pedunculis fubtrifjis ;

cuule frutefeente. Lam. 111. gen. n. 143 1.

An rondeletia ( pilota ) foliis petiolutis . ovatis
,

utrinque pilofts ;
peduncui.s axillaribus , j'oins bc-

vioribus , trifidis ; floribus tetrandris i Sw'artz.

prodr. p. 41.

I

Cette efpèce s'éloigne par fon port des autres

elpèces d'oldenlande ; el e fe rapproche beati-

1 coup des rondelettia par le long tube de fa fl.'iir ;

|
mais comme elle n'a que quatre étamines , & que

I d'ailleurs Ion calice 8c le limbe de fa corolle ont

j

quatre divifions, elle rentre alors dans ce genre

Idont elle a d'ailleurs tous les autres caractères.

Cette plante eft un arbriflfeau dont l'écorce eft

cendrée , crevaflée 8c tidée , le bois un peu jau-
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nâtre. Il fe divife en rameaux oppofés , droits ,

prefque anguleux ik velus vers leur fommet. Les
feuilles font oppofees , placées d'abord à d'ailez

grandes diftances
,

plus rapprochées vers le fom-

met. Elles font ov«L s , lancéolées , ieliilss , lon-

gues de plus d'un pouce, larges de fept a huit

lignes , velues en-defîus & d'un vert fornbre ;

blanches, lanugineufes endeilous, &: marquées
de nervures latérales ,

parallèles Se failiantes.

Les fleurs font axillaires, oppofees le long des

branches, portées fur de pédoncules nés- velus,

iimples , uinflores , quelquefois trifloies vers fon

iommet , mais alors les deux fleurs latérales font

feililes. Le calice eit hérlflé de poiL blancs , di-

vife en quatre dents lcn.'ties , fubulées, perlif-

tantes. La corolle a un tube grêle , long de trois

à quatre lignes & plus, un peu vehi, dont le

limbe eft divife en quatre découpures art ndi s.

Il y u quatre étamines. Le fruit tlt une petite

capfule prefque ovale, tronquée, très-velue, &
couronnée par le calice. Cette plante creit a la

Martinique. Elle a été communiquée au citoyen

Lamarck parle citoyen Richard. £. ( V.f. )

II. OldENL.ANOE de roche; Oldtnlandia ru-

peflris. Olaenlandia foliis quadrijaru^ fubulatis ,

canaliculatis ; fiorihus jejjihuus , axii.La.nbus ; co-

roliis villojis ; tuibo curvo. Lam. 11!, gen. n. 1432.

Hedyotis ( rupeflris ) foliis quadrifariis , Cv'C.

Swartz. prodr. 29. Hedyotis ( americana ; foliis

linearibus
; florihus axilia-iius

, folitariis. Jacqu.

Americ. p. 20. Sloan. Jam. hilt. 1. p. 94. cab.

201. fig. I. Pellima.

C'eft un petit arbrifTeau qui s'élève à peine à
trois pieds de hauteur. Ses rameaux font étalés,

couchés d'abord a leur bafe
, puis relevés. Ils

Ils font garnis de feuilles linéaires , aiguës, très-

entières , charnues, épailTes , lui fantes, fîlion-

nées fur le dos, roulées à leurs bords, longues

d'environ quatre lignes, portées fur des pétioles

très-courts , oppofés , réunis par une membrane
ftlpulacée qui embrafle la tige , & fe termine en
pointe obtufe. Les fleurs font jaunes , axiilaires,

f.lliles , fohtaires , fins odeur , cachées en par-

tie par les feuilles. Le calice eft à quatre divi-

sons linéaires , lancéolées , aiguës , droites, &
velues. La corolle a un tube deux fois plus long
que le calice , dont le limbe eft partagé en
quure decou, ures oblongues , très-ouvertes,
tronquées , deux fois plus courtes que le tube.

Il y a quatre ét:m nés attachées à la partie fu-

perieure du tube de la corolle , terminées par

d;s anthères oblongues renfermées dans la co-
rolle. L'ova re eft. inférieur

, petit , prefque
rond , furmonté d'un ftiie droit , filiforme, plus

court que les étamines, qui fe divife en deux
itigmates fubuiés 8c eca tés. Le fruit eft une cap
ful; prefque ova'e , tronquée , couronnée par

les folioles calicinales , à deux loges remplies
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de femences petites , oblongues &c très-nom-
breufes. Cette plante croît dans les fentes des
rochers , fur les bords de la mer en Amérique

,

danj les environs de la Havane. Elle conferve
fes feuilles toute l'année. ï)

.

12. Olde>;lande tubéreufe ; Oldcnlandia
tubeiofd. Sw. Oldenlandia foliisJnbfejfilibus , cor-

dato-ovatj.s
,
jummis quaterr.is

, jioribus termina-
libus Swartz. Obfer. botan. p.136. tab. i.fig.

2. fub génère hedyotis. An peplis tetrakdraï Lin.

En parlant de l'oidenla.idia fsrpylloides n° 3 ,

j'ai ubiervé qu'il ie rapprochait beaucoup du
peplis tttrana.ru de Linné, &i ;'ai ajoute, d'après
Sv/artz , que ce peplis paroifioit être un hedyotis

ou un olûtnl.inaia. En effet Swartz a décrit , fous-

le nom d'hedyotis lube/oja , une plante qui paroit

être la mètre que le peplis tetrandra. Voici la

defeription qu il en donne.

Sa racine eft remarquable par deux ou trois

fros tubercules globulaires , féparés fur une
fibre alongee & garnie de rilamens courts. Il

s'en élève uns tige haute à peine de deux ou
trois pouces cylindriques, divifée en deux ou
trois rameaux bifurques , garnis de feuilles pref-

que feililes , ovales
,
prefque en cœur , très-

entier-s, aiguës , légèrement velues e'i-delîus
,

glabres en-dé llous , portées fur de courts pé-
tioles , oppofees , prefque quaternées à l'extré-

mité des rameaux. Les ftipules font petites , al-

gues , en forme de gaine. Les fleurs font foli-

taires , oppofees , prefque terminales , pertées 1

fur de-s pédoncules très-courts, fimples Se uni-
flores. Le calice eft fupérieur , divife en quatre
ou cinq découpures, chacune cLfquelles en bi-
fide , ce qui fait que ce calice paroit à huit ou
dix dents aiguës , perfîihntes. La corolle eft

monopétale , à peine autii longue que le calice ,

d vifee en quatre découpures dioites & obtufes.

11 y a quatre filamens fubuiés
, plu-, courts que

la corolle , termines par des anthères ovjI.'s ,

pintes, caches entre les divifions de la corolle.

L'ovaire eft furmonté d'un piftil prefque divife
jufqu'a i'i bafe en deux Itigmates fubuiés. Le
fruit eft une capfule à deux loges

, globuleufe
couronnée par le calice, & Couvrant ultérieu-
rement en quatre valvules , chacune defquelles
contient deux femences orbiculaires. Cette plante
croit dans les Indes occidentales aux pieds dts
montagnes & des arbres , dans les endroits fets
& ombragés. (v).
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4°. Un erj/n? inférieur, arrondi, chargé d'un

ftile de la longueur des étamines , terminé par

un ftigmate divifé en deux , un peu épais.

Te fruit eft une capfule arrondie ou globu-

leufe . à deux loges , couronnés par le calice ,

s'euvrant tranfvtrfalement par fon fo-nmet & ren-

fermant dans chaque loge un grand nombre de

f: menées.

Obfèrvations. Le citoyen Lamavck , dans le

texte de fes llluftrations des genres , ne fait qu'un

feul genre des nédyotes & des oldenlandes 5 en

effet , il n'exifte entr'eux aucune différence gé-

nérique. Ce qui avoir d'abord déterminé Linné

à les féparer en deux genres , c'elt qu'il avoit

cru remarquer que lts oldenlandes avoient la co-

ro.L compofée de quatre pétales. H a été l'uivi

par tous les botaniftes qui n'avoient pas pu ob-

ferver ces fortes de plantes; mais des obferva-

tions plus exactes nous ont fait reconnoître que

les oldenlandes avoient ,, comme les hédyotes

,

la corolle monopétaie. 11 eût été d'ailleurs bien

é"<vsn.int , bien extraordinaire, que des plantes

qui préfèntoient tous les èa'radtères des rtibia-

cées , euiTent offert en même rems une corolle

à quatre pétales. Ce caractère diflinïtifn'ex'iitant

plus dans les oldenlandes, le feul qui les répa-

roi: à s hédyotes , il eft impoiîïhle de conferver

es d ux gLiires. Auffi je ne le prélente ici fous

le non à' oldenlande ,
que parce que les efpèces

qui comoofentee genre n'ayant pas dai s le temps

eti conipriles avec les hédyotes , il de'vènoit

eifenti.-l .

J

e les mentionner-fous ce nom , le lec-

teur fichant d'ailleurs à quoi s'en tenir fur les

caractères de ces plantes.

Espèces.

1. Oldenlande verticillée; Oldenlandiavehi-

ciliata. Lin. Oldenlaidia folks an°ufto-lanceolath

;

fionbus venicillatis , fejfillbus , axdlaribus ; fiipulis

J'ctrgeris. Lam. lllus. gen. n. 142.3.

O'denlandiafioribus verticillatis , fejfilibus; ftipu-

iis fetigeris. Lin. niant. 40. Crateogonum Amooini-

cum. Ru.nph. Amb. B. p. ij. t. 10.

Cette plante a une racine petite , fibreufe
,

prefque ligneufe , de couleur brune , un peu

jïunàtre en-dedans: 11 s'en élève plufieurs tiges

d'environ un pied de haut . iimples , lilf s , ar-

rondies , articulées, marquées de deux côtés,

fur-tout vers le h.iut , d'un fillon affez profond.

Les feuilles font oppofées , feffiles , étroites c

lancéolées, feabres , retrécies à leur bâfe , ter-

minées en pointe. Les ftipules font membraneu-

iês, div'fées en filets fétacées , dont quelques-

uns font plus longs que les fLu s. Les fleurs font

a\i'la ; res , vevticillées , fertiles, très-ferrées les

u ^s contre les autres. Le fruit elt une capfule

arrondie, à deux loges polyfpermes, terminée
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pnr le calice dont les quatre d;nts aiguës Se pér-

imantes couronnent le fruit. Cette e'fpèce a beau-

coup de rapport avec lts fpermacoce , fur tout

avec le Jpen -aeoce articulons du fupplément donné
par Linné (ils ; mais cette dernière plante a les

feuilles un peu obtulV s. Cette efpèce a été en-

voyée au citoyen Lamarck de l'île de France ,

où elle croît naturellement. ( V f. )

2. Oldenlande rampante ; Oldcnlandia repens.

L. Oldcnlandia foliis lanceolatis; fiorikus axillaribus

fj/itariis fubfejfilibus ; capjulis hijpidis. Lam. III.

gen. n. 1414.

Oldcnlandia çapfulis fubfiffilibus hifpidis , foliis

lanceolaiis. Lin. Mant. 40. Crufta oiU minima.

Kurnph, ami).. ï- p. 460. t. 170. fig., 4,' Neiads-

jira. Rheed. malab. 10. p. 61. t. 31.

Oldcnlandia caule repente , foliis obova:is , pe-

tioI.2t.is ; axillaribus f.ojlulis. Eurni. FI. inci. p. 58.

t. ij. fig. a.

Alfine fpergula indice orientalis ,' cauliciiis piic-

fis ; caLycc fbinulis aureis pro fiaminibus rtferro ,

ad ortum foliorujn fingulatim fejfili. Plult. Allia tt.

10. t. 3)6. f 5.

Cette plante a beaucoup de reflemblance avec
{'hedyotis maritima , mais elle en diffère tllen-

tiellement par les feuilles étroites & lancé liées,

tandis qu'elles loin ovales-obtufes dans i'hédyote

maritime.

S:s racines font pentes , fibreufes ; il en fort

dts t:ges toibles , rampantes, tout-a-taiî er.lees

par terre , riliiorm.es , ramtnfes , hlïes , cylin-

driques , rougeâtres , articul.es, &r pouffant des
racin- s de ch que articulation. L.s feuilles font

petites , oppt le. s , lancéolées , lill. s , tiès-.n-

tèr.s, un peu fot.s, feflîlcs. Les fleurs naif-

fent dans I aiii lie des fuii.es : elks font (bli-

tJtes & prefque f. ifiles. Le fruit eft une cap-

fule piefque glol uleufe , héiiifée de poils creux,

obtus, tranfpsrens : elle eft à deux loges & ren-

ferme un grand nombre de femences. 0.

3. Oldenlande à feuilles de ferpolet; Olden-

landia ferpylloides. Lam. Oldcnlandia Joliis o; :a-

tis ; fiipulis connatù-vaginantibus ciliatis
; floribus

congeftis , fejjilibus , tcrminalii^us. Lam. lliultr. gen.

n. 1412.

Cette plante eft très-voifîne dupeplis tetrandra

de Linné par fon port : aulfi Swartz prêter. 1

que cette efpèce de Linné doit être rangée parmi

les hedyotis ; cependant , s'il c-ft vrai que fon ca-

lice foit à huit diviii- ns , & que l'on n'ait pas

confondu les plis qui peut-être lui donnoient

cette apparence, ce ne feroit plus u» hedyotis

,

mais un genre très-voifin ; mais pour en revenir à

notre efpèce, elle diffère peu du peplis : elle en

a le port , mais fes feuilles font un pea plus
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étroites , èc fon calice n'eft pas divifé en

huit.

C'cft une plante très-petite , dont les tiges

font grêles, fillonnées, légèrement anguleu Tes,

hautes de cinq à fix pouces , divifées en quel-

ques rameaux oppoles , garnis de feuilles alTez

lemblables à celles du ferpolet ,
petites , ovales ,

étroites , fertiles , avec des ftipules ciliées , Se

qui forment autour des tiges une efpèce de g me.
Les fleurs font réunies en petits paquets dans

l'aiffclle des feuilles , à l'extrémité des tiges.

Cette p'ante croit à la Guadeloupe où elle a été

obfervée par le citoyen Richard qui en a com-
muniqué un exemplaire au citoyen Lamarck.

tr.-f.)

4. OleenlANDE du Cap ; Old.erda.niia Capenfis.

Lin. f. Oldenlandia feins linearibus nantis; peaun-

culis unifions ,axillaribus. Lam. Illuft. gen. n.l.|2y.

Lin. f. fup. 127. Thunberg. procr.

Cette plante a les plus grands rapports avec

l'oldenlande rampante, mais fes feuilles font li-

néaires & aiguës , tandis qu'elles font plutôt lan-

céolées dans l'oldenlande rampante. Au refie.,

ce qui les diltingue beaucoup mieux , c'eft la

capfule glabre dans l'elpèce dont il eft ici ques-

tion. Cette plante n'eft pas encore bien connue.
Elle a été obfervée par Thunberg au cap de
Bonne-Efperance où ehe croit naturellement.

f. OlDENLANDE uniflore ; Oldenlandia uni-

fiera. Lin. Oldenlandia foliis fubovalis , acutis
;

pedunculis fimplicijjimis , lateralibus jfrucïibus hi/jtis.

Lam. 111. gen. 1426.

Oldenlandia pedunculis fimplicijjimis lateralibus

,

frullijus hirjlis; foliis Jubovatis acutis. Sylt. veget.

Ijy. Oldenlandia pedunculis fimplicijjimis ,fruciibus

hiffidis. Spec. pi 2. p. 1-74. Oldenlandia caly-

ciùus fr.ict.;um maximis coloratis. Gron. virg. I 48.

Oldenlandia aquatica
,
joliis obovatis , oppofuis

,

fioribus fi'igu'.nribus ad alas. Brow. jam. 146. Àl-

fir.e aquaiica m-jor repens , foliis acuminatis , vir-

giniana. Pluk. alm. 20. t. 74. fig. y.

Cette efpèce fe rapproche de l'oldenlande du &

Cap & de la rampai te. Elle diffère de la der-

nière par fes feuilles plus grandes, plus élargies,

très- aiguës, & de l'autre, par fes fruits hé-

riffes.

Ses tiges font étalées fur la terre ; elles font

grêles, traçant' s , articulées, &: pouffent des

racines de. chaque articulation. Elles fe divifent

en rameaux oppofés , fortant de l'aitïelle des

feuilles. Ces dernières font oppofees , très-en-

tières , ovales,hncéclées, élargies dans leur mi-

lieu , très-aigues à leur fommet , portées fur des

pétioles courts. Les fleurs font axillaires
, pla-

cées le long des tiges & des rameaux > elles font
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folitaires , oppofees, avec des pédoncules plus
courts que Je calice. Les captules font hériflées.

Cette plante cioît naturellement dans les lieux
humides de la Jamaïque Se de la Virginie.

6. Oldenlande b'flore ; Oldenlandia bifiora.

:
Lin. Oldenlandia foliis lineari-lanceolatis

, pedurt-

i culisfubbifions axillaribusfolia fub&quantibus. Lam.
, Illuit. gen. n. 1227.

Oldenlandiapedunculis bifioris petiolo longioribus ,

foliis lanccolatis. Flor. Zeyl. 68. Anthirrkinum
kumile anguftifolium , flore gemello ex alis fliorum.
Burm. Zeyl. 22. t. 11. Amirrhinum icylanicum
fylvcftre , fiofeulo rubello , eleganti. Heto. Hert.
Amirrhinum minus. Mus. Zeyl. p. 4. Antirrki*
num indicum purpureum , pufllum. Mus. Ze?l.
p. 47.

Cette efpèce fe diltingue des précédantes par
fes tiges droites , & principalement par le ca-
raûère de fes fleurs qui viennent au nombre de
deux fur un pédoncule commun, & qui fe bi-
furque vers fon fommet.

Sa racine eft petite & fibreufe. Sa tige eft

courbée & comme rampante à fa bàfe , mais
elle fe redrefle fie fe divife en un grand nombre
de rameaux fous-divifés en d'autres plus petits.

Les feuilles font oppofees , lancéolées, prefque
linéaires, très-entières , retrécies à leur bafe en
pétiole , un peu feabres & rudes au toucher , les

ftipules forment une gnine membraneufe autour
de la tige , à la bâfe des feuilles. Les fleurs naif-
fent le long des rameaux , dans l'aiffelle des feuil-

les. Elles font portées fur de très-longs péden •

cules Amples , oppofees , filiformes , qui fe bifur-
quent à leur fommet & fupportent deux petites
fleurs purpurines. Le fruit eft une capfule glabre

,

arrondi:, ou plutôt comme tronquée au fommet,
qui eft couronné par les quatre petites dents du
calice. Cette plante vient dans les Indes & à
la Martinique. Le citoyen Lamarck en a reçu des
exemplaires qui lui ont été envoyés par Son-
nerat & par Jof. Martin. 0. ( V.f.)

7. Oldenlande à corymbes ; Oldenlandia co-
rymbofa. Lin. Oldenlandia foliis lincari-lanceolatis

;

pedunculis muhifloris axillaribus ; umbellis Iaxis
,

fubquadrifioris. Lam. Illuft. gen. n. IJ.2.8. t:.b

61.

Oldenlandia pedunculis midi ifioi is , foliis lineari-

lanceolatis. Lin. SyR. plant. 2. p. 338. Oldenlan-
dia caule tenerrimo

; foliis linearibus oppofuis ; ra-

mulis minimis florif ris ; pedunculis ramofs Ô fim-
pliciôus. Brown. jam. 146. Oldenlandia humilis
hyjfopifolia. Plu-.n. gen. 42. icon. 212. fig. 1.

F.hret. pid. t. 2. f 1.

Les tiges de cette plante font d'abord cou-
chées , enfaite elles fe redreffent & fe divifent
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S. QT.NANtHE aquatique ; (Enantke aquati-

cum. (Lîia.it^c foli/s amf/ :.s t ripinnatis : ramifica-

tioniiius divaricatis , umbtllis Jubpidunculatis.

Phdl.indrium ( aquaticum ) Lin. fpec. plant,

566. Gmel. iibir. i. p. 208. Rcgg- ged. 1. p.

<j. De i\eck. Gallob. p. 149. Scop. carn. édit,

2. n. 363. Gmel. icer. 1. p. 161. Pollich. pal.

i). 193. Leers. herb. n. 216. Mmch. Haff. n.

246. Mattusch. fil. n. 2oo.Blackv/. t. fyo. Dxrr.
Naii. p. 174.

Pbcllmdrium foliis refraâis. Hall. n. 7 c
-

.

Phdlaidnum. Tourn. 306. Hort. Cliff. 100. FI.

Liée. 238. 2)' 2. Ruy.Lugdb. ie8. Dodon. pempt.
S-):- i\iv. pent. t. 64. Ligufticum phellandrium,

Crant'.. Auftr. p. 200. Cicutaria palufiris tenui-

folia. Ihuh.pin. 161. ïabern. 783. Lobel. icon.

73 J-

/£. Mllefolium aquaticum umbellatum , coriandri

folio, !j uni. pin. 216 .Millefolium aqualicum. Math,
diofc. i. p. 484. Rai, Ang'. 5. p. 216. Lam.
il. tV. 1012. n. 6.

Cette plants , dont on a fait jufqu'à préfent

un g. nre particulier, ne dirïère pas allez clés

txnancht pour l'en féparer. Ainli le citoyen La-

marck , dans fa Flore françoife , l'a-t-il réunie

;i Ces congenetes.

Si racine eft grofle , forte , blanchâtre, & ne
vient que dans 1 eau. Elle pouffe des tiges haut,

s

tfunpiedoti deux , très-épailiés , creult-s , flriées

ik dnife^s en rameaux afTez nombreux Les
feuilles «ont étal es , trois fois ailées, glafits ,

Hffes , d'une belle couleur verte. Les pinnuLs
font éeanées , &: les to ioles l'ont extrêmement
petites. Souvent les principales ramifications des
feuilles l'ont relevées de chaque côté , & tout

paroitrè les feuilles un peu pliees dans leur lon-

gueur. Les fleurs font blanches
, petites , difpo-

fées en ombelles portee-s fur de courts pédon-
cules.

)! n'y a point de collerette univerfelle ; la

partielle eft compofée d'environ fept 'folioles

ai »uës , de la longueur des ombellules. Les fleurs

font prefque uniformes , toutes fertiles , plus

petites dans le centre, compofees de cinq pétales

aigus, en coeu-, recourbés. Le calice eit a cinq

dents aiguës
, perfiftantes fur le fruit , couronne

par les deux fîiles réfléchis en-dehors. Cette
plante croît par-tout en Europe , dans les folles

aquatiques & dans les étangs, a*. ( V. v. )

Cette plante paiTe pour très-venimeufe. Les
Suédois la regardent comme mortelle pour les

chevaux , en leur occafionnant une paraphfgic-.

Mais Linné penfe que cette maladie efl produite
par l'efpéce de charanfon qui habite cette plante.

Cependant on la croit utile contre le fquirre ,

le cancer & la gangrène. On recommande fes

fcnieuces dans Ls fièvres intermittentes.
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9. GEs'ANTHn pourpré ; (Euantke purpurea.

(Snani/u caule fubnudo ,
pinnulis jerni-pinnatis ,

lobis lanceolatis..

Phdlandrium ( mutellina ). Lin. Syft. plant. 2.

p. 701.

Phdl.ridrium cdidt fabaudo , foliis bipinnatis.

Jacq. Yindeb. Hort. 22;. Gmel. iibir. i.p. 212.

Gœint. de fruct. & fem. Cent. 2. t. 2; f. 6.

S. op. carn. 2. n. 365. Jacq. FI. Ault 1. lab. \G.

Mutellina. Camer. epit. S. Bauh. Flirt. 3. p. 66.

Si-jeli foliis duplicato pinnatis ,
pinnulis femi-

pinnatis , lobulis lanceolatis. Hall. Iïelv. n. 763.
Ligunicum ( mutellina ) foliolU acuie mu/tifidis ,

caule fubnudo. Crrtntz:. Auil. p. i',8. Mcum Al-

pmum , umbdla puipur.ifccnte. Bauh. pin. 148.

Hall. opus. 288. Daucus montanus. Ouf. pann.

700. Daucus montanus Clujii Hort carneo ,
jemine

feiïno honenfi tiquati. ]. B.iuh. 3. p. 67. Phcllan-

à ium alpinum umbdla purpurafeente. Tourn. iull.

R. h.

Cette plante poulie des tiges hautes d'environ

un pied , de couleur verte ou d'un pourpre

foncé. S> s feuilles l'ont dures, termes, glabres,

deux ou trois fois ailles, ayant les puînées

très-courtes, à demi ailées , compofees de fo-

lioles divilees en trois , cinq ou fept lob-s li-

néaires , & point aigus. Les pétioles font ft ies ,

filtuleux , membraneux à leur bâlé. Il n'y a point

de coll rette univerfelle, excepté quelquefois

une feule foliole. La partiel e eit compofée d'en-

viron fept folioles égalas , entières , aiguës , aulli

longues que l'ombellule. Les fleurs avant d'eire

tout-a-fait développées , font d'une belle couleur

pourpr.- : lorfqu'elles font ouvertes , elles of-

frent un mélange de pourpre 8c de blanc wee
une odeur qui approche de celle du fenouil.

Les fruits font de couleur roufsàtre , ovales ,

légèrement couronnés par 1; calice, marques de

filions profonds cY d'angles ,
prefque membra-

neux. Cetre plante fc tro.ive en Su Ife , en Alle-

magne , dans la Carniole & en Sibérie. If.

10. GEnanthe à feuilles linéaires; GEnanthe peu-

cedanifolia. Poil. Q£nanthcfol:is omnibus lineari'-us;

radicalibus bipinnatis > caulinis pinnatis ; invo'usro

u xiverfali rwllo ; radicum napulis ovatis , fcjjilibus,

Follich. hilt. plant, petal. 1 n. 202. tab. 3.

(ESnanlhe f liis radi:alibus duplicato pinnatis
,

lincaribus recurvis ? Hall. hitt. I . p. 331.

Cette efpece a une racine compofée de plu-

fieurs tubérolités ovales , arrondies , Terminées
chacune par une fibre- blanche & loT-ue. Il s'en

eleve des tige;, droites , d'environ de de'ix pieds

de haut, rougi_atrcs à eur bàfe, enfuite d'un

vert gai ,
glabres, fîlonnees, géniculées , divi-

fees en rameaux dichoromes. Ses feuilles font

alternes , en gaine à leur bâfe 3 triangulaires

,
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de quatre ou cinq pouces de long , fur trois pou-
ces de large. Les inférieures font doublement
ailées ; les fupérieures ailées une feule fois. Tou-
tes les folioles ont des diviiions linéaires , lan-

céolées , très-entières, d'un vert gai.

L'ombelle univerfelle eft plane , compofee de
fept à dix rayons ; les ombellules ont jufqu'à

trente rayons ; leur fuvfhce eft un peu convexe.
Il n'y a point de collererte univerfelle , excepté
par fois une feule foliole : la collerette partielle

eft formée de plusieurs folioles fétacées, plus
courtes que l'ombellule. Les fL-uis font blanches,
îrregulieres à la circonférence , rapprochées te

prelque fcilV.es dans le centre. Les pétales font
en ccerr , à demi divifes en deux , très-reguliers
dins les fleurs du centra. On rencontre cette

plante dans les prés humides du Palatinat où eile

fleur. t en juin.

OIGNON. C'eft un nom que l'on donne com-
munément à la racine bulbeufe de certain-'s plan-

tes , fur-tout à celles de la famille des liliacéil.

Sa fubftance eft tenite , tucculente ; fa forme
arrondie ou ovale, a ia rartie inférieure, eft une
portion charnue en forme de bourrelet , d'où
partent de petites racines fibreufes. Voyc^_ dans
ce dictionnaire les mots bulbes Se bid.beu.fts.

On donne encore ce nom à une plante pota-

gère qui eft une efnèce d'ail que Linné appelle
alium Ctpa. Voye{ le genre ail.

OK1R.; Tanarius major. Rhumph. Hort. amb.
3. p. 192. tab. 122. Arbre de l'île d'Amboine qui

a le port & la fructification d'un laurier, à en ju-

ger d'..près la figure que Pxhumphe en a donnée.
Cet arbre , félon lui , eft revêtu d'une écorce noi-

râtre , très-vifqueuft intérieurement. Les rameaux
font garnis de feuil es entières , ovales , allez

feinblables à celles du poirier
, petiolées, oppo-

fe-es ,
glabres , épaifles , très-liffes. Les fleurs

font difpofées en grappes terminales , Se parod-
ient avoir cinq pétales ou cinq diviiions , avec
un aflez grand nombre d'etamines. Les fruits font

des baies fupérieures , globuleufes , de la grof-

feur d'un grain de raifin, mais dures, sèchts ,

renfermant un noyau oblong. L'écorce de cet

arbre fert à teindre les filets des pécheurs.

OLAX de Ceylan; Olax Zeylanica. Lin. Syft.

plant. 1. p 92 JulT. Gen. plant. 1^5. Gœrtn. 2.

t. 179. Lam. IMuft. gêner, p. 94. n. 4'6. OUx.
Il Zeyl. 34. Arborfteuor.iria Ztylanica glandifera.

Burin. Zeyl. 26. Malla huila. Herm. Z.-yl. 13.

Burm. ind. 15. *. Amcenit. academ. 1. p. 387.

Genre de plantes à fleurs monopétalées , de
la famille des fapotiliers

, qui pourroit bien

avoir quelques rapports aver les fiifilia , qui com-
prend des arbres exotiques à feuilles akenies Se
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à fleurs axillaires. Le caraâère effentiel de ce
genre eit d'avoir.

Un caltce entier ; une corolle infundibuliforme ;

quatre appendices à l'orifice de la coroLe.

C'eft un arbre qui ne nous eft pas encore bien
connu. Ses rameaux font alternes ; ils font munis
de- feuilles également alternes , très-entières

,

g'abres & ovales. Les flnrs naiffent dans l'aiiTelle

des feuilles
, prefque difpofées en grappes. Mlles

font portées fur des pédoncules courts, un peu
rameux.

Chaque fleur offre, i°. un calice d'une feule
pièce, concave, fort court & très-entier.

2°. Une corolle monopérale, infundibuliforme ,

dont le limbe eft a trois divifions obtufes , l'une
Uelquclles eft plus profonde.

3°. Trois étamines dont les filament font fa-
bules , plus courts que la corolle, termines par
d.s anthères iimples.

Quatre appendices onguiculés, arrondis , al-

ternes avec les étamines, fitués à 1*orifice de
la corolle , plus courts qu'elle.

4 . Un ovaire ( fupérieur ? ) arrondi ; un ftile

filiforme, plus long que les étamines, avec un
ftigmate en têce.

Le fruit n'eft pas connu.

Cet arbre croît naturellement dans file de Cey-
lan. Au rapport de Burman, les naturels du pays
mangent les feuilles en falade , comme nous
mangeons la laitue. T?

.

OLDENLANDE; Oldenlandia. Genre de plan-
tes à fleurs monopétalé.s , de la famille des rubia-
cées , qui a des rapports avec les fpermacoces

,

les diodes & fur-tout les hedyotes
,
qui compr. nd

des arbuftes &r herbes exotiques à feuilles fimples
& oppofees, à fleurs axillaires ou terminales aux-
quelles fuccèdent des capfules à deux loges po-
lyfpermes. Le cara&ère elfentiel de ce genre eft

d'avoir

,

Une corolle partagée en quatre ; un calice fu^c-
rieur a quat/e dents; une capfule inférieure , à deux
loges pulyfperrnes.

Caractère générique.

Chaque fleur offre, i°. un calice d'une feule
pièce, fupérieur, perfiftant, partagé en quatre.

i°. Une corolle monopétale, infundibuliforme
,

un peu plus longue que le calice , dont le limbe
eft ouvert & a quatre divifions.

3 . Quatre étamines dont les filamens attachés
au tube de la corolle portent ces anthères ovales

\ ou arrondies.

X x x 1
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ris

ris.

valves à f.i partie fupériaure , avec deux fe-

mences renfermées ilans chacune des valves.

15. Oldenlande trinerve ; Oldenlan-

dia irincrvia. Retz. Oldenlandia eau.'e decum-

bt ite ; foliis ovatis trinerviis ; fioribus venicillatis

axillaribus j capfulis hifpidis. RetzitlS. Obfer. bot.

4- P- *5-

5a lacine eft petite , rameufe ; elle pouffe des

tiges tombantes , anguieufes , comprimées , di-

vifees en ïameaux oppolës , garnis de feuilles

laiges , ovales , crès-entières , prefqtie velues ,

à trois nervures remarquables , portées fur des

pétioles oppoles. Les fleurs font axillaires , dif-

pofées en verticilles autour des tiges , Se légè-

rement pédonculées. Le fruit eft une capfule à

deux loges , herillée , couronnée par quatre

dents. Elle croît dans les iL-ux humides , fa-

blonneux oc ombragés , dans les Indes orientales.

14. Oldenlande pentandrlqne ; Oldenlandia

pentandra. Retz. Oldenlandia for'uus peniana

monogynis
, foliis linearibus , pedunculis bijio

Retz, obfer. botan. 4. p. 22. n. 64.

Cette plante , dit Retzius , a beaucoup de

rapports avec Yoldenlandia bifiora , mais elle eft

beaucoup plus grande ; d'ailleurs elle a dans fa

fructification une divifion de plus.

Sa tige eft droite Se pubefeente , divifée en

rmeaux garnis de feuilles oppofées , felfiles ,

linéaires ,
pubefeentes te très-entières. Les rieurs

font axillaires , folitaires , portées fur des pé-

doncules Amples ,
plus courts que les feuilles

qui font très-fouvent bifurquas à leur fommet ,

éc fupportent deux fleurs. Le calice eft pubef-

cent , divifé en cinq dents aiguës , cinq pétales

petits , blanchâtres , avec une teinte rouge. Il

y a c
; nq étaraines 8e un feul pillil. On trouve

cette efpèce à Tnnquebar dans les Indes Orien-

tales. Si cette plaute a vraiment cinq pétales ,

comme le dit Retzius , elle ne peut convenir

d ce genre.

If. OlDLNLANDE digyne ; Oldenlandia di-

pyr.a. Retz. Oldenlandia fioribus pentandris digynis

jijjtlibus , foliis lancaolatis. Retz. Obf. botan. 4.

p. 23. n. 6$.

De l'aveu de Retzius cette efpèce s'éloigne

par fon port des oldenlandes. Elle ne m'en paroit
j

pas moins éloignée par f-s autres caractères , (

fur-tout par fes cir q'étamines Se fes deux piftils : i

mais n'ayant aucune connoiflance de cette plante,
j

je me borne à la mentionner ici , peiiuadé ',

ou'elle convlitue un génie particulier, ainfi que

la précédente , fur-tout fi fa corolle a îéellemciit

cinq pétales dillincts. )

Ses tiges font -ameutes Se couchées
, garnies

ic feuilles entières , lancéolées Se fefnles. Ses
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flems font axillaires, fclf.les ou légèrement pé-
donculees. Le calice eft d'une feule pièce , glo-

buleux , divifé en cinq parties à fon orifice. Il

y a cinq pétales très-petits Se blanchâtres , cinq

ecamines fie deux Ililes ; le fruit eft une capfule

biloculaire , a deux valves. Cette plante croit

aux mêmes lieux que la précédente.

16. Oldenlande hériflee ; Oldenlandia hif-

pida. Pietz. Oldenlandia foliis lineari-lanceolatis ,

fioribus venicillatis. Retz. Obf. botan. 4. p. 23.
n. 67. fub nomine kedyotis hifpids..

Cette efpèce s'élève à la hauteur d'un pied
Se demi. Sss tiges font tombantes , à quatre
angles , heriifées , très-peu ramifiées. Les feuilles

lont petiolees , linéaires-lancéolées , aiguës , en-
tières , velues des deux côtes. Les pétioles font

très- velus , ayant à leur bafe des llipules for-

mant une game courte , terminées par quelques
filets fetaces. Les fL-urs font axillaires , verti-

cillées , à peine pedonculées. Le calice eft velu ,

divifé en quatre dents aiguës. La corolle eft

infundibuliforme , à quatre divifions aiguës. Les
ecamines font de la même longueur que la co-

rolle ; le ftile eft plus long que les etamines ,

terminé par un ftigmate épais , en tête de clou.

Le fruit eft une capfule à deux loges , mais dont
la cloifon ne s'eleve que jukm'au milieu de la

capfule , de forte quelle ne forme vraiment
que deux demi-loges.

17. Oldenlande à feuilles étroites ; Olden-

landia tenuifolia. Burm. Oldenlandia pedunculis

axillaribus Jolilariis unifions , foliis linearijubu-

laiis. Burm. Flor. ind. p. 47. tab. 14. f. 1. Par-
padagam. Pvheed. mal. 10. p. 69. t. 35.

Cette plante a beaucoup de rapports avec
Vkedyotis htrbacea à laquelle elle rellemble par

fes feuilles longues , étroites , par les pédoncules

fi.iformes Se longs ; mais fes fleurs ne font pas

auffi nombreufes , ni difpofees en panicuie : les

pédoncules font conftamment uniflores.

Elle a une racine très-petite , compofée de
fibres capillaires étalées : il s'en élève une tige

tombante , peu ramifié , garnie de feuilles (ei~-

fiUs , oppofées , linéaires , trè"-étroites , plus

longues prefque du double que les pedo. cules.

Les rieurs font bl inches , axdlaires , folitaires,

alternes , portées fur des pédoncules (impies Se

rilifori.es. Cette plante croit naturellement dans

l'île de java.

18. Oldenlande de Zanguebar ; Oldenlan-

dia Zanguebaricu.. Oldenlandia pedunculis pauci-

f.oris : corollis hypocratenfurmibus , foliis lineari-

ous. Loureiro. Flor. cochin. p. 99.

Il me paroît que cette efpèce doit fe rappro-

cher de la précédente , dont elle eft diftinguée

par fes pédoncules multiflores.

Elle
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Elle s'élève fur une tige d'environ huit pou-
ces, herbacée, qui fe divifé en plufieurs ra-

meaux garnis de feuilles linéaires , très-entières ,

glabres , fertiles , oppofées. Les fleurs font axil-

laires , terminales
, portées fur des pédoncules

droits , un peu rameux, multiflores. La corolle

eft en forme de foucoupe , de couleur purpu-
rine , partagée en quatre. Le ftigmate eft lan-

céolé. Le truit eft une capfule à deux loges

polypermes. Cette efpèce croit au Zanguebar
fur les côtes orientales de l'Afrique.

* Oldenlandia ( foetida ) umbella termina!)

trichotoma
, foliis fpdtulatis. Forft. inf. aufir.

p. 10.

* Oldenlandia ( debilis ) um'^ellis axillaribus

pedunculatis
, pauçifioris ; foliis ovatis , ftffîli-

bus. là.

OLIVETIER d'Orient; E/sodendrum orientait.

Jacq. plant rar.48. Lam. illuftr. gen. 142. Gccrtn.
de fruct & fem. cent. 4. p. 274. tab. si- Gmel.
Syi\. nat. 2. p. 417.

Rubentia olivina. Jufî. gen. plant, p. 578 ,

452. Gmel. Syft. nat. 2. p. 408. Vulg. bois rouge ,

bois d'olive.

Genre de plantes à fleurs polypétalées , de la

famille de; nerpruns , qui a des rapports avec
les cajp.ne Se les fckrebera , & qui comprend des
arbres exotiques à feuilles oppofées , à fl-urs

axillaires avec des femences drupacées. Le ca-

ractère eiïentiel de ce genre eft d'avoir

Un calice partagé en cinq ; cinq pétales ; un
drupe ovale , à une ou deux loges.

Cdl un arbre dont les rameaux font oppofes
& noueux , les feuilles également oppofées,
ms's bien remarquables par la différence qui
exifie entre elles. Sur les jeunes rameaux ou les

jeunes arbuftes elles font très-étroites , dentées
,

ou plutôt ponctuées F>r leurs bords à de grandes
diftances, linéaires, longues de huit à dix pou-
ces , larges de deux à trois lignes : fur d'autres
rameaux moins jeunes, elles font plus courtes,
lancéolées, & commencent à s'élargir : elles ont
deux à trois pouces de long fur iix à fept lignes

de latge. Enfin elles font plus courtes & ovales
fur les vieux rameaux , obtufes . élargies, co-
riaces , épaiffes , glabres des dc;ux côtés , un peu
finuées fur les bords. Les fleurs font axilla'res

,

rangées le long des tiges & portées fur des pé-
doncules (Impies

, qui enfuite fe divifçnt au même
peint en trois rayons terminés chacun par une
fleur. A la bâfe de ces divilions on remarque
plufieurs petites folioles courtes, linéaires , ai-

guës , en forme de bractées.

Chaque fleur offre , i°.un calice à cinq folioles

prefquî rondes, obtufes , concaves, très- ou-
vertes , petites & perfiilantes.

Botanique. Tome IV.
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2°. Cinq pétales arrondis, ob'Uî , concaves,

très-ouverts, une fois plus longs que le calice.

5°. Cinq étnmines dont le; fiîamens font ta-

bulés , recourbés, inférés fur lag'an.le fîtuée à

la bafe. de l'ovaire , terminés par des anthères

droites & preftrue rondes.

4°. Un o\a\re conique , arrondi , appuyé fur

U'ie glande, furmonté d'un ftyle conique, court,
dont le ftigmate eft obtus & bifide.

Le fuît eft un drupe ovale, obtus , fembhbie
à celui de l'olivier , renfermant un noyau dur,
épais , à deux loges, à deu-: femences. Souvent
les deux loges fe réunifient Sz n'en forment
qu'une feule. Les femences font obiongues, com-
primées , ftriées.

Cette plante croît naturellement à l'ille de
Madagjfcar , où elle a été obfervée Se lecueillie

par Commerfon. T> . ( V. f )

OLIVIER ; Olea. Genre de plantes à fleurs

menopétalées , de la famille des jafmins , qui a •

des rapports avec les chionanihus & les filaria ,

(phvllirœa ) & qui renferme des arbres tant

exotiques qu'indigènes , dont les feuilles font

toujours vertes , oppofées , 8c les fleurs axillai-

res, paniculées ou terminales. Le caractère ef-

fentiel de ce genre eft d'avoir

Un calice à quatre dents ; une corolle div'Jée en

quatre découpures ovales ; un drupe dont le noyau

referme une ou deux femences

.

Caractère générique.

Chaque fleur offre ; i°. un calice d'une f.ula

Lièce , petit , caduc , légèrement tubulé , divifé

en quatre dent;.

2°. Une corolle monopétale , un peu campa-

nuiée, dont le tube eft très court , le limbe par-

tagé en quatre découpures prefque ovales.

J°. Deux étamines dont les fiîamens font op-

pofes , fubulés , courts, terminés par d.s an-

thères droites.

4
(,>

. Lm ovaire fupérieur , arrondi, dont le

fty.e eft lîmole Se très-court, le ftigmate un

peu épais, divifé en deux, à découpures échan-

crées.

Le fruit eft un drupe ovale , glabre, renfer-

mant un noyau à deux loges, à deux femences,

mais fouvent monofperme par avortement.

Espèces.

1. Olivier commun ; OUi europsa. Lin. Olea

foliis linccclatis fubtus incanis ; rucemulis lutcrw

libus. Lam. illuftr. gen. pi. 8. fig. 2.

Y y y
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Olea foins lanceolatis. Mater, medic. p. 37.

Cron. orient, n. 6. Forskh. fl. argypt. arab.

defcript. cent. 8. p. 202. Scop. carn. 3. n. 5.

Lam. Fl. fr. 543. Poiret. Voyag. en Barb. 2.

p. Si.

Olea foliis lanceolatis , ramis tereùufculis. Hort.

ClirT. 4. Roy- Lugdb. 39S. Olea fativa. Bmh.
pin. 472. Blackw. tab. 199. Olea. Dod. perrpt.

821. Duham. arbr. 2. p. {7. Olea fruttu oblongo

mincri. Tourn. inft. R. herb. 199. Olea gallica ,

foliis lineari-lanceolaiis , fubus incanis. Mill. die.

n. 1.

t. Eadem non culta foliis brevhribus obiufis.

Lar.i. liluftr. gen. p. 28. n. 75.

Olea fylvef ris fol'o duro fuktus incano. Tourn.

inft R. h. 500. Black?/, tab. II}. Olea foliis lan-

ceolatis , ramis tetragonis. Hort. Clifl". 4. Roy.

Lugdb. 399. Fabric. Helenft. p. 387. Oleafl-

veflris foliis lanceolatis , obtufis , rigid'.s , fuktus

ina-.nis. Mill. Didl. n. 3. Poiret. Voy. en Barb. 2.

p. 81.

L'olivier eft un arbre de moyenne grandeur.

Rarement il devient un grand arbre. II a oreti-

nairement deux ou trois tiges qui fortent de la

même raci e, s'élèvent de vingt à trente pieds

de haut , & pouffent da.is prefcpie toute leur

longueur des branches latérales, couvertes d'une

écorce grife , très-liffe, garnies de feuilles roi-

des d'environ deux pouces & demi de longueur

fur ua & demi de larg ur ,
plus étroites par

dégrés vers les deux extrémités, d'un vert vit

en-delTus , blanches en-delTous & oppolees. Ces

feuilles font fimpies , très-entières , perfiilartes ,

dures ,
lanceol es , ayant fouvent leur fupeificie

paifemée de points blancs. Les fl urs font dif-

pofé s en petites grappes ou folinires dans les

aiilelles drs feuilles. Files font blanches ,
petite?

,

ont un calice très comt , à quatre dents; une

corolle petite dont le tube eft un peu élarg- ,

comme renré , divifé à Ion orifice en quatre

dents aiguës. Son fruit eil un drupe revêtu d'une

pulpe molle & charnue qui contient un novau

très-dur , à dux loges , mais plus ordinairement

à une feule loge par avortement. Cet arbre fe

cultive dans les p ys chauds, dans les provirces

méridionales de France, où il croit auiTi natu-

rellement. 11 fe plait particulièrement fur les

cotes maritimes.

La varier; ?. eft l'olivier fauvage qui préfente

quelques différences avec l'oliviet cultivé , &
qui

,
quoique dans fon état fauvage , ne laiiTe

pas que de varier beaucoup. En général les

feuilles font d'un vert plus foncé en-defius,

moins blanches en-deflous , beaucoup plus cour-

tes , obtufes 8c très-dures. J'ai fouvent rencontre

cet arbriffeau dans Ls terrains ftes & fur les

collines de la Numidie. 11 refte petit , rabougri

,

perd rarement le port d'un arbriffeau. Ses feuilles
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étoient prcfque rondes , dures, femblablcs à

cette variété qu'au jardin du Muféum d'Hiftoire

naturelle on appelle Olea buxifolta. Cependant il

arrive que quelques - unes de fts tiges s'é!:n-

cent. Alors les feuilles deviennent aufù lan-

céolées, beaucoup plus allongées , un peu ai-

guës , &: fe rapprochent infeniiblenjent de l'oli-

vier cultivé. Les olives fauvages font petites ,

allongées 3 peu charnues. J'ai temarqué que les

olivie.s cultivés en Barbarie fur les cotes de la

mer étoient beaucoup plus beaux & plus élevés

que ceux de la Provence. Je n'ai p?s pu m'alTurer

s'il donnoient de meilleure huile. ï) . ( V . v. )

L'olivier cultivé donne une fuite de varLtés

atfez confiantes & qu'il eft important de con-

noître
, parce que la plupart d'entte elles ont des

propriétés particulières dans les ufages écono-

miques auxquels on les emploie. On diflingue :

i°. Olea maximo fruttu, Tourn. inft. R. h. 599.

Duham. arb. 2. p. $i. Olea hifpanica , foliis lan-

ceolatis
, fruttu ovato. Mill. Didt n. 2. Oliva

crajfwr circa kifpalin nafens. Ouf. h ft. 2J. Oins,

maxime. hifpanicA. C. Bauh. pin. 472. Gaiid.

plant. d'Aix. 334. Vulg. Olivier à gros fruits;

olivier d'Efpagne; plant d eiguières de la grofle

efpèce; l'efpag'ole. R.oz. DicL agr. n. 13.

1°. Olea futtu oblongo minori. Tourn. J99.
Duh. Olea mmor oblonga Bot. monfp. 189.

Gouan. monfp. 7. Ohvz mi lores & genuentes , &
ex provinciâ. C. Bauh. pin. 472.

Vulg. Olive picholine, ou faurine. Roz. n. 6".

3°. Olea fruttu oblongo, afo virente. Tourn.

500. Duham. Olivs. oblmgs , atro -vînmes. C.

Bauh. pin. 472. Garid. 335.

Vulg. L'olive pointue ; l'aulivo punchudo.

I\oz. n. if.

4 . Olea fruttu albo. Tourn. id. Duham. Traité

des arb. 2. p. 58. Olea alba. Ouf. hift. 23. Olea

latiorefolo , futta albo. Garid. 55J.

Vulg. Olive blanche; bhneane ou la vierge.

Roz. n. 16.

5-0. Olea fruttu minore & rotundwre. Tourn. 599.

Duham. id. Vulg. Agiandau. Caïanne.

6°. Oleafruttu majufeulo & oblongo. Tourn. id.

Duham. id. Vulg. Liurinne.

7 . Olea fruttu majori , carie crajfâ. Tourn. id^

Duham. id. Olivs. majores £>> pulpofiores. C.

Bauh. pin. 4^2. Olea ngia. Roz. Vulg. L'olive

royale ou la triparde. R. n. 14. Garid. 334.

Ca-'.alp. 73.

8°. Olea fitiva major, oblonga , ungulofa ,

amygda'.i forma. Hort. Reg. monfp. 146. Tourn.

599. Duham. 58. Olea amygdalina. Gouan. flor.

monfp- p- 6. Garid. 33J.
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Vulg. A-melkm 5 amandier j arridlingue ,
plant

|
auffien Provence dans les enviions d'Aix & d

d'Aix. Ro/., n. ,.

9°. OUa média , oblonga , fuliu corni. To'.irn.

jd. Duham. id. Olca cranio-morpka. Gouan. fior.

monfp. Bot. monfp. 189. Hort. 147. Garid. 55;.

Vulg. Olivier à fruits de cornouiller, ou le

courmau , corniau , courgnale ou plant de filon.

Roz. n. 4.

10°. Olca maxima fubrotunda. Magn. hort.

R. monfp. 147. Tourn. 599. Duham. arbr. 58.

Garid. 33c. Olca fphtsrica. Gouan. flor. monfp- 6.

Vulg. Olivier à fruits prefqite ronds ; ampoul-

lau ou bairalenque. Roz. agr. n. 5.

II". OUa média rotunda pr&cox. Tourn. 599.
Botan. monlp. 190. Hort. monfp. 147. Duham.
58. OUa pr&cox. Gouan. flor. monfp. Ga.id.

35J-

Vulg. Le moureau , la mourette , la mouref-

calle , ou tiégrette. Roz. n. 8.

IZ°. OUa média , rotunda , viridior. Tourn. id.

Duham. 58. OUa v'iridula. Gouan. flor. moaip. S.

Vulg. Verdale ou verdau.

13 . OUa minor , rotunda , raccmofa. Hort.

Reg. monfp. 147. Tourn. 599. Duham. arbr.

Garid. 335. OUa racemofa. Gouan. flor. monfp. 7.

Vulg. Bouteillau , boutiniane , iibière , rapu-

gète. Roz. n. 9.

14 . OUa minor , rotunda , ex rubro & nigro

vaiicgato. Tourn. id. Botan. monfp. 190. Hort.

147. Duham. 58. OUa varlegata. Gouan. flor.

monfp. 7.

Vulg. La ma brée , tiquetée; la pigale ou le

pigan. Roz. 9.

lj°. OUa minor , rotunda, rubro-nigricans.W.

R. monfp. 147. Botan. 190. Tourn. 599. Duham.
arbr.

OUa azro-rubens, Gouan. flor. monfp. p. 7.

Hort. 8.

Vulg- Sayerne t fagerne , fdierne. R.oz. 10.

16 . OUa minor lucenjîs y fruclu odorato. Tourn.
id. Duham. 58. OUa odorata. Roz.

Vulg. L'odorante , laluquoife on la laques.

La première variété , l'efpagnole , eft remar-
quable par fes fruits prefque une fois auflî gros

que ceux de l'olivier commun , mais dont la

groileur n'approche pas , dit Rozier , de l'olive

de Lima qui , fans exagération , eft grofle comme
un petit œuf de poule. Cette olive eft très-

bonne pour confire , & c'eft prefque le feul

ufige auquel on la deftine
,
puifque fon huile eft

arrière : elle eft commune en Efpagne , Se vient

Marfeill:

Il en exifte dans les environs de Nifmes una

variété que l'on nomme coïajfe , qui paroit ap-

procher de celle-ci. Son fruit eft arrondi à fa

bafe , un peu pointu à fon fommet .,
très-renflé

dans fo.i milieu ; la moitié fe jette quelquefois

de côté , c'eft-à-dire qu'elle eft plus grofte que

de l'autre partie. Son noyau a beaucoup de ref-

femblance avec celui de l'odorante , n°. 16 ; mais

il eft encore plus Icng Se plus arrondi à fa bâi;.

Les feuilles font courtes, à peu près égalcmenc

alongées par les deux extrémités : cet arbre eft

celui qui acquiert plus de volume , foit pour le

tronc , foit pour les branches ,
qu'aucun de

ceux que l'on cultive en France. On croit que

cette efpèce tH Vorckites des anciens.

2. L'olive pickoline. Ce nom a été donné à

cette efpèce d'olivier, dont le fruit eft deftiné

à être confit en verd, parce qu'on eft redevable

de cette invention à Picholini , dont les àd-

cendans , établis à Saint-Chamas en Provence

,

font u-n très-grand commerce d'olives ainli pré-

parées. On ne les confit qu'avant leur maturité.

C'eft celles-là particulièrement que l'on deftine

à être tranfportées hors du p.tys. Ce font ordi-

nairement les plus délicates. Audi l'on cultive

cet olivier plutôt pour en confite les olives que

pour en retirer de l'huile ,
quoiqu'elle foit douce

8c bonne.

Le fruit eftalongé par les deux bouts , renflé

dans fon milieu : û couleur , d'un noir rou-

g àtre lorfqu'il eft mûr. Le noyau eft petit , fil-

j
lonné , un peu plus bombe d'un côté que de

• l'autre. La feuille eft grande , large , terminée

1 en pointe au Commet Se alongee a la bâle.

Dans quelques endroits de la Provence oa
confond cette efpèce avec la moutette , n° . 1 1 ;

mais elle a des caractères bien différens , comme
I
on le verra plus bas. Dans les environs de

Pézenas y on nomme piquette ou picholine urï

olivier dont le fruit eft prefque cylindrique ,

plus alongé que ce ui-ci , mais terminé en pointe

moulle par les deux bouts. Les icuiles font

courtes Se très étroites.

Dans les environs de Be'ziers , de Pézenas , Sec.

on cultive une autre pichohne dont le fruit eft

prefque rond , un peu pointu à fon fommet ,

d'une couleur très-noire , & fa pulpe fortement

colorée. Son noyau eft lifte; les futures ne font

prefque pas prononcées; il eft de la fonn; du

fruit! La grofteur delà chair Se du noyau eft de

fix lignes environ de longueur fur cinq de lar-

geur. Sa feuille eft crès-étroite , très-alongée. Ses

fruits donnent une huile très-fine. Cette efpèce

parok être la même que celle qu'on nomme eu
Provence pethe mourette.

3. Volive vointue. Il paroît que cette variété

Y y y 1
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en engendre philîeurs , au moins pour la couleur

du fruit j caria forme & Celle des feuilles fe

reiïln.blent allez bien. Le fruit eft par -tout
alongé, pointu par Es deux bouts, & fur-tout

par le fupérieur. Le noyau efl terminé par une
pointe très vive. Ici la couleur du fruit eit d'un

veit noirâtre ou vineux , &: le noyau gros,
proportion gardée avec le fruit qui donne un.-

huile fine, quoiqu'elle falEé beaucoup de dépôt;
là le fruit dan; fa maturité a une couleur rouge
qui approche de celîe de la jujube , quoique
moins vive, & la plus grande maturité ne le

noircit j mais ; d'où on lui a donné le nom de
rougette. Son noyau , quoiq ie de même forme
que le précédent j eit moins gros; la pulpe

donne par conféquent pli:s d'huile , qui eft bonne
& eftimée. Ces variétés font communes aux en-

virons d'Aix & dans le Languedoc. Leurs feuille s

font étroites 8e fort alongées.

4. L'olive blanche , ou la vierge. Cette variété

eft rare en Provence & dans le Languedoc ,

parce que, dit Garidel , on a loin de l'enter , à

caufe de fon petit fruit & de la petite quantité

qu'elle porte. File t't plus commune dans les

environs de Nice. Son fruit eft très petit , ovale ,

tronqué par les deux b'uits. Sa grofîeur n'excède

pas celle d'un haric >t de la petite efpèce. La

coubur blanche de l'ecorce refiemble afTez à

oe ia cire. Le fruit eft peu charnu : le noyau

eit gros, alongé, pointu des deux bouts, la

pointe du fommet plus aiguè. Le bo's n'eft mar-

qué d'aucun fillon. Les feuilles font courtes ,

très-larges ,
pointues aux deux extrémités ; les

rameaux déliés , fars beaucoup de coniiftance.

Cette variété eft p us curieufe qu'utile. C'eft

peut-être la feule efpèce d'olive qui ne noircilfe

pas. Son huile eft douce , mais fade & en petite

quantité.

r. & G. Ces deux variétés font fi peu dis-

tinguées des aimes , eu il eit bien difficile de

les bien caractérifer. La première a le fruit petit

& prefque rond; la féconde a le fruit plus gros

& plus alongé.

7. Cette variété fe rapproche de la première

que j'ai appelée Vefpagnole ; mais fon fiu!t eft

moins gros , très-charnu & pulpeux : le noyau eft

le même ; les feuilles font plus petites , étroites

& alongées. S % s olives font bonnes à confire ;

l'huile a peu de qualité & fait beaucoup de

ci
,<r..

g. L'amandier oaVamellon. Elle eft commune
dans plulieu.s cantons de la Provence & du

Languedoc. La forme de fon fruit refiemble à

une amande, il ell ovoïde , noirâtre , piqueté ,

renflé d'un côté , arrondi à fa bâte , pointu à

fou fommet. Le pédoncule eft court ; le noyau

peu fillonne ; fa future longitudinale alfez forte-

ment prononcée. Ce noyau eft petit, alongé,

uèi-pointu à fon fommet, tronqué à fa bafe.
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Ses feuilles font légèrement pétiolées , larges ,

courtes , arrondies à leur fommet , & terminées

par une petite pointe. Le fruit eft plus employé
à confire qu'à faire de l'huile , qui cependant

eft très-douce. Il faut à cet arbre un fol fubf-

tantiel , puifque fon grand mer te eft de produire

de grolfes oli es : mais li l'on veut en obtenir

une h. île de bonne qualité, il faut préférer les

terrains caillouteux à tout autre. •

9. Le corniau ou cormau. Son fruit reff.mble

à celui du cornouiller. I! eft petit, ordinaire-

ment arqué , alongé , noir comme le raifin nom-
mé morillon , termine en pointe. Son noyau ,

plus appliti d'un côté que de l'autre, pointu

dans fes deux extrémités , eft marqué des deux
cotés par une future , qui part d'une pointe à

une autre. II eft irrégulièrement ridé ; le pé-

doncule eft court, quelquefois un peu latéral.

Les feuilles peu nombreufes font grêles
,

poin-

tues , quoiqu'arrondies a leur fommet. Il eft aile

de diftinguer cet arbre par le port de Es bran-

ches, & fur-tout de fes rameaux inférieurs qui

s'inclinent contre terre à peu près comme ceux
du l'aide de Babylone , ou faule pleureur. Le
tronc de c-.r olivier prend beaucoup de confif-

tance. Il eft tous les ans charge de fruits qui

donnent une huile très-fine. Cet arbre eft très-

commun en Languedoc te dans les environs

d'Aix & de Marfeille.

10. La baral:r.que ou ampo-tllau. Certe variété

eft louvent confondue , dans les provinces mél

'ridionales , a.'ec celle du n°. 13 , le bouteillau ;

mais cette dernière a fes fleurs à grappes , en

bouquets. Celle dont il eft ici quellion , a fes

fruits prefque arrondis. Elle eft très-multipliée

en Provence 8c en Languedoc. Elle donne une
huile très-fine &: très- délicate. Garidel paroît

confondre , fous le nom de burrjlenque , trois

variétés qui cependant paroiflènt allez bien d f-

tinguéts. il en fera traité au ny . 15.

11. Le moureau. Cet arbre eft généralement
reconnu pour un de ceux qui donne la me'il eure

huile. Ou le cultive dans prefque tous les can-

tons de la Provence 8c du Languedoc. Sa déno-

mination vient de la couleur de fon fri.it qui

pa oît noir fur l'arbre en rmlriffant , 8c dont la

pulpe eft d'une couleur vin.ufe très-foncée. La
couleur du fruit rougit un peu lorfqu'il fe féche ,

ou Iorfqu'on le laide fermenter en tas. Il eft

de forme ovale 8c courte , arrondie à fes

deux extrémités. Le novau eft irès-perit relati-

vement au fruit, ordinairement très-renflé d'un

côté , 8c prefque applati de l'autre, tronqué à

fa partie inférieure , renflé dans le milieu ,

alongé 8c poinru dans la fupérieure. Son bois eft

prefque lifte, les futures a peine fenfibles. Le
fru :

t eft poiré par dfs pédoncules courts. Les
feuilles blanchâtres par-deilous, d'un vert fonce

par-defius , tombent Si fe renouvellent facile-
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ment. Elles font épaifles , larges , nombreufes
,

terminées en pointes par les deux bouts. L'arbre

pouffe des rameaux droits en aifez grand nom-
bre. C'eft L'olivier qui porte le plus d'ombre. Il

craint le froid. Son fruit mûrit en deux terns.

Souvent les premières olives font tombées lorf-

que les autres font mûres : heureufcment que cet;

la plus petite quantité qui tombe. Il convient
d'abriter cet arbre contre les coups de vent.,

parce que le fruit fe détache aifement de l'on

pédoncule.

On connoit de cette plante plufieurs autres

variétés, dont deux principale.. Au Saint- Efprit

on appelle la première la morellette ou la more.

Son fruit eft plus noir que celui de la précé-
dente, & rougit moins en fe dclE chant ou en
fermentant : il -ft de moitié plus petit, d'une
forme ovoïde allez exadte. , longuement pédon-
cule. Son noyau, en forme de carène , fîilonné ,

tronqué à fa bafe, pointu à l'on extrémité; fa

future longitudinale prc-fque imoerceptible. Cet
arbre donne beaucoup de fruit";, mais peu d'huile ,

à caufe de h groflèur ciu noyau. L'huile eft

bonne ; mais cet arbre eft peu multiplié.

Dans les environs de Montpellier on cultive

une elpèce d'olivier, qui, félon Rozier
, peut

être rapprochée du moureau. On la nomme
l'amende de Cjftres , dénomination tirée du vil-

lage de Cajiries
, près de cette ville > où cet arbre

eft commun. Le fruit eft un peu p'us gros que
celui du moureau , & de même forme; mais l'en

noyau ell pointu par fes deux extrémités ; les

feuilles moins larges, moins longues que cel.es

du moureau.

il. La verdale ou vtrdau. Cette variété eft

très-commune en Languedoc, au pont du Saint-

Efprit, à Montpellier, à Beziers,, fcVc. Elle eft

ainfi nommée à caufe de fon fruit qui relte ver:

pendant long-tems ; du moins il rougit p-U,&
fa couleur reffembie à celle du- fruit ou prune-

lier lorfqu'il commence à mûrir. Le pédoncule
eft long. Le fruit de forme ovoïde , un peu
pointu à l'extrémité fuperieure & tronqué à ù
bâfe. Le noyau eft garni de deux futures longi-

tudinales , de forme ovoïde aiongée & terminée

par une pointe. Les feuilles font longues, élar-

gies dans le milieu , alongées aux deux extré-

mités. Leur couleur eft blanchâtre en-deiïous

,

& d'un vert affez clair en-deiïus.

Le C. Amoureux, dans fon Traité de l'oli/ier ,

s'explique ainfi au fujet de cette variété d'oli-

vier. La verdale fort d'un arbre qui a plus d'.ip-

parence que de bonté. L'olive ne paroît jamais

mûre ; elle refte long-tems verte , d'un vert de
pomme ou d'un jaune verdàtre. Elle pourrit

même en mûriffaBt; c; qui lui a fait donner,
par quelques-uns , le nom de pourridale. C'eft

une pauvre el'pèce d'olivier qui eninr le froid,

le chaud, eft fujet aux vers, ftenle dans les ter-
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rains maigres, S; fournit peu d'huile; les Pro-
vençaux lemeprifent, &c.

Rozier remarque que le C. Amoureux peut
bien avoir raifon pour les oliviers qui croilfent

dans les environs de Montpellier; nuis la ma-
nière de juger de ces arbres par les cultivateurs
des envitons du Sai;.t-Efprit , eft diamétralemtnt
oppofce. Cet srbre y donne régulièrement de
deux année s l'une , & quelquefois il eft chargé
à l'excès. L'huile qu'on retire de fes fruits eft

des plus eilimées du pay;. Il eft reconnu dans
les environs de Ca.'lan Si de Pézenas que cet
arbre vient.à peu près dans toutes les exportions
convenab es aux oliviers, mus l'huiler n'en eft

pas délicate. Ce contrarie d'opinions tient fans

doute à des localités, & peut-être aux diffé-

rentes manières de cultiver le même arbre.

Ij. Le bouteillau , OU olivier en bouquets.

Garidel dit : j'ai cru pendant long-tems que
c'étoit ici une efpèce pnticulière; mais j'ai ob-
ferve dans plufieurs oliviers de ma métairie au
Tholonet , que ce n'étoit qu'un jeu de la na-
ture ; car ces mêmes oliviers , qui avoient porté
des olives en grappes , en portoient les années
fuivantes de rondes Se tout-à-fait f-, mblables à
'a barralenque , n c

'. JO , à la grofietir près.

Rozier, qui a parcouru en obfervateur les

provinces meridiona es , n'eft pas de l'avis de
Garidel. Il prétend que les barralenques n'ont
rien de commun avec les bouteillaux ; qu'à la vé-
rué , il y a en Provence confufïon d'idées fur

les barralenques , mais que le bouteillau eft une
efpèce à part, qu'il y plus d'affinité avec la

moureue qu'avec aucune autre efpèce, dont ce-
pendant il diffère eiïéntiellement par la forme
de fon fruit arrondi , de couleur moins noire ,

par fon noyau court , renflé, un peu arplati

d'un côté , termine en pointe à fon fommet , &c
fillonné de tous les cotes. Ses feuilles font
moins grandes , moins larges , & en général plus

arrondies à leur fommet. (Jet arbre vient par-

tout , craint moins le froid que les autres oli-

viers. L'huile en eft bonne. Elle fait beaucoup
de dépôt.

14. La rrarb'ée ou la pil.'ge. Cette variété

offre beaucoup de différences , même à peu de
diiîance d'un lieu à un autre, foit pour la grof-

feur, foit pour la forme du fruit ; mais ces va-

riétés fe rapprochent par la cou'eur. L'olive

palîe de la couleur verte à la rouge , de Celle-ci

au violet très-foncé, Se dans cet état ù pelli-

cule eft tiquetée de points bhnes. La grolfe &
la petite efpèce font en général allez arrondies,

mais pas autant que celle du bouteillau. Le noyau
de la grofle efpèce eft petit , proportion g-ird'e

avec le fruit. Il eft fillonné de tous les côtés,

& fes deux extrémités font arrondies. Celui

de la petite efpèce eft plus gros que l'autre ,

plus renflé à fa bàfe Se plus pointu à fes deux
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extrémités. Les feuilles de la première font

luges & courtes ; celles de la féconde , poin-

tues 8c étroites.

La variété nommée pigale à Nifmes , eft

placée au rang des moitntus en Provence. L'ef-

pèce de Nifmes a fon fruit plus alongé, plus

pointu , plus petit ; fon noyau a les mêmes
formes que celui de la petite efpèce , nuis il eft

plus petit , & fa baie eft tronquée.

If. La fayerne ou fjgcrne. Cette variété

eft peu connue en Provence , où on la claffe

encore avec les barralenques. Lille produit des

fruits d'une couleur noire & violette. L'olive

fournit une huile des plus fines : fon écotee elt

duvetée comme celle des prunes. Sa forme eft

arrondie , pointue par le haut , élargie par 1=

bas ; fon noyau eft petit , fillonné , alongé >

arrondi à ù bàfe , termine par une pointe vive

à fon fommet. Ses feuilles font petites , termi-

nées en pointes des deux côtés. Leur plus grande

largeur eft au-delà du milieu. L'arbre ne devient

jamais bien gros. Il craint le froid , aime les

terrains caillouteux Se l-.s roches. Le fruit tombe
facilement de l'arbre.

16. L'odorante ou la luquoift. Cette olive

eft très-longue , pioportionnée a fa grofleur ,

dont la coupe reflemble à celle d'un bateau

ponté , c'eft-à-dire , qu'elle eft courbée d'un

bout a l'autre , pointue & relevée des deux

côtés , mais en général plus du côté de fa baie.

Le noyau eft long , étroit ,• fa courbure imite

c. Ile du fruit. Lorfqu'il eft décharné & bruni par

l'air , on le prendroit pour la chryfalide de

quelïu'infeéte , à: fa peinte fupérieure eft plus

aiguë que celle de la bàfe. La peau du fruit eft

long-temps verte , Se lors de fa maturité , elle

eft rougeatre, piquetée , la pulpe de couleur

vineufe ; les feuilles larges , nonibreufes , peu

pointues au fommet , & fa pointe plus alongée

vers fa baù. L'huile de cette olive eft fort douce.

L'arbre craint moins le froid que beaucoup

d'autres. On le multiplie pour confire fon fruit.

C'eft le plus exquis pour les préparations , nuis

fl ne fe conferve pas autant que celui des autres

oliviers.

Pvoz.ier demande fi les efpèces d'oliviers d'Lf-

pagne , d'Italie , de Grèce , & celles qui eteient

connues des Romains fous les dénominations de

Paujid , Algizna. , Laclr.iana , Sergla , Ncvia ,

Culmina, Orchls s
Régla, Clrcites , Murcea , cVc.

font les mêmes que celles qui fe»nt cultivées en

France. Il fe peut que quelques-unes fe foient

confervées , m lis Co umelle & les autres écri-

vains n'ont établi aucun caractère propre à les

diftinguer . Se ils ne les ont point décrites. 11

ne relie tout au plus que des apparences. D'ail-

leurs , ajoute Rozier , le grand point n'eft pas

de Qyoir fi , dans tel canton } les efpèces ont
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été tranfmifcs par les Grecs ou par les Romains

,

& fous quels noms ils les connoiffoient e c'. ft

aux littérateurs à fuivre ces difcuffiôns , mais

1 cultivateur a befoin d'être afïuré pat l'expé-

rience que telle ou telle efpèce refifte mieux au

froid que telle autre, que l'une d-r.ne beau-

coup de fruits , & ces fruits une hu.le de bonne

qualité ; enfin
, quel eft le grain de terre pro-

pre à ces différentes efpèces. Voilà le travail

à fuivre.

Ufages & proprlé:és.

Le bois de l'olivier eft bien veiné , d'une

odeur allez agréable , & prend un beau poli ;

c'eft ce qui le fait rechercher par les ebenilles

& les tablettiers. Comme ce bois eft refineux ,

il eft encore excellent à brûler. Un fait bien

remarquable , c'eft que 1 on ne connoit au. un

arbre qui porte une plus grande quantité de

racines ; elles fubiïftent en terre pendant des

fiècles. Les feuilles de l'olivier paff.nt pour af-

tringentes. Plulîeurs perfonnes s'en fervent dans

les gargarilmes pour l'inflammation de la gorge.

Les rameaux de Y olivier font le fymbole or-

dinaire de la paix , dont la douceur eft ciradté-

rifée par celle des fruits^ de cet arbie. Une
couronne ou une branche d'olivier failoient re-

connoitre chez les Grecs les ambalTadeurs qui

venoient demander ou apporter la paix. Les

vainqueurs aux jeux olympiques étoient couron-

nés d'olivier fauvage. Les nouveaux époux por-

toient aulii des couronnes d'olivier. Enfin , en

en couonnoit même les morts que l'on portoit

au bûcher. Selon la mythologie , c'étoit la

décile Minerve qui avoit appris aux Athéniens

à cultiver cet arbre , Se à exprimer l'huile de

fon fruit.

Les olives , félon leur qualité , font deftinées

ou a confire , ou a faire de l'huile. Lorfqu'on

veut confire les olives , on les cueille avant

leur maturité. L'ait de les confire confïfte à hur
faire perdre leur amertume, à les conferver

vertes , & à les imprégner d'une faumure de fel

marin aromatilee, qui leur donne un goût agréa-

ble. On commence par les mettre tremper pen-

dant quelque-temps dans une liqueur alkaline

,

telle que de l'eau de chaux ou de la leffive.

Cette préparation les rend douces. On les fau-

poudre enfuite de fel bien fin avec un pen de
vinaigre , d'autres y ajoutent du fenouil. QtuI-

ques provençaux retirent , au bout d'un certain

temps , les olives de leur Lumuve. Ils ôtent le

noyau & mettent à fa place une câpre, &: ils

confervent ces olives d.u;s d'excellente huile.

Ce fruit , ainfï préparé , excite beaucoup l'ap-

pétit , mais ne nourrie point. En hiver , quand
les olives font parfaite ment mdres , elles font

i nielles 8c acires. On ks mange alors fans pré-
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paration , en 1er- affaifonnar.t feulement avec du
poivre, du fel S: de l'huile. Les payfannes, en
Provence , fe fervent de Tenu des clivas pour
cilrner les affection 1

; hyftériqueS. E :

lcs en font
aufli avaler aux hommes qui font hyppocon-
driaques.

On retire l'huile des olives par exprefGqn.

Ce'le qui coule, fans addition d'eau bouillante,

qu'on ne jette fur les olives eue vers la fin,

lorfqu 'elles font encore fous \t prefibir , efr

nommée vulgairement, l'huile vierge. La meilleure

& la plus délicate fe tire particulier iment des
variétés dont j'ai parlé au n°\ 2

, 3 , 10; ce

font elles qui fournifTent l'excellente huile d'Aix.

On ne doit pas les cueillir trop mûres. Il vaut
miux qu'elles feient un peu vrites. Il ne faut

pas non plus les faire trop fe memer , ce que
l'on appelle rebouiUir^ Quatre à cinq jours fuf-

fifent pour faire exuder l'humidité fuperflue.

Ceux qui ne veulent tirer de l'huile que des
olives bien mûres & fans difiinétion d'e'pèces ,

les font fermenter plus long-temps ; ils retirent

à la vérité u e plus grande quantité d'huile,
mais moins bonne , moins délicate, plus chargée
de fedime- t & d'impuretés. Les plus communes
de ces huiles employées avec la Cjude d'aii-

cante & la chaux vive 3 font d'excellent
favon.

Le marc qui refle après que l'on a exprimé
toute l'huile des olives , eft nommé grignon , £c

ne ptut plus fsrvir qu'à faire des mottes à

brûler. On appelle , d'après les ancien?, la fié ce

d huile recuite , amurca. On la regarde comme
un bon remède pour les rhumatifmes. Avec la

fèce d'huile foutirée , on fait la cire à cirer les

fouliers.

L'huile à'olive eft émolliente , réfolutive ; elle

entre dans quantité de baumes 8r d'oaguents.
Elle adoucit les tranchées de la colique, &: les

douleurs de la dyflenterie. C'cft un des meilleurs

remèdes lorfqu'on a avalé des poifons corrofifs
,

comme l'arfenic , l'orpiment, &c. ; c'eft encore

un très-bon vermifuge. D'.près l'obfervation de

Maipighi , l'huile tue les vers en bouchant les

ouvertures des trachées par où i!s refpirent, &
fermant ainfi le palfege à l'air , ces animaux
font fuffoqués. Dans les conftipations , l'huile

prife à jeun avec de la mie de pain, lâche le

ventre.

Les anciens fe fervoient de l'huile autant pour
rétablir la fan té , que pour la conferver. L'on
fait que les athlètes qui fe préparoient à la lutte

,

fe faifoient o ndre tout le corps , autant pour
prévenir la lafïjtude qui fuit le violent exercice,

que pour faciliter le mouvement des mufcîes :

ceux qui n'avoient d'autre vue que de conferver

leur embonpoint , ne fe faifoient oindre qu'a-

près avoir pris le bain dan; l'eau chaude. Las
,
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ath'e;es fe rouloient , après l'onâioti , dans le

fable defféché , ce qui , mêlé avec les fueurs
qui découloient du corps pendant l'exercice,
formoît les firigmenta , qu'on faif.Mt racler avee
ces fortes d'étrillés , dor.t Mercurial nous a
donné la figure dans fon traite de la Gymnaftique.
Ces raclures , ou p'utôt ces ordures étoient
firt eftimées pour plufîeurs maladies, pour dé-
truire les condylomes , les rhagades , &c. Le%
marchands de ftrignieata faifoient d'affez gros
bénéfices.

L'ufage le plus commun de l'huile , étoit
fur tout après les bains , pour , en bouchant
les poresde la peau , empêcher la trop grande
tranlpiration que pouroit avoir excite la chaleur
du bain ; de même que pour donner plus de
foupleffe aux fibres des mufcles. Les anciens
eftimoient fi fort l'ufage extérieur de l'huile
pour conferver la fanté que Romulus Polbo ,

interrogé par Céfar-Augulte
, par quel raoyèa

il avoit pu parvenir , fans éprouver aucune in-
commodité de la vieilleffe , jufqu'à l'âge de
cent ans, il lui répondit: fntus mulÇo

, foris
oleo , c'eft à- dire , que c'etoit en buvant de
l'eau mêlée avec du miel , & s'oignant fouvent
d'huile , après les bains.

1. Ouvier à feuilles obtufes ; Olea ùbtitf-
folia. Lam. Olea foliis oblongo-ovalibus obtuf.s

margine replicatis , racemulis brevibus , axillaribus.
Lam. illuit. n. 74.

Cetteefpèce ne doit pas être confondue parmi
les variétés de 1 olivier commun

, quoiqu'elle ait

beaucoup de rapports avec lui. Elle en efl très-

bien diftinguée par la figure & la largeur de
fes feuilles , par fes fleurs beaucoup plus
grandes.

Le bois eft très-dur ; les rameaux font cou-
ve; ts d'une écorce cendrée un peu blanchâtre

,

garnis de feuilles oppofées , vei'es & g'abres
des deux côtés , ovales , retrécies en pétiole

à leut bâfe , arrondies & obtufes à leur fom-
met. Larges de fix à fept lignes , longues d'un
pouce & plus , très-fermes, coriaces, roulées
à leurs bords. Les fleurs forment des grappes
courtes dans l'aiftelie des feuilles ; le calice eft

divifé en quatre dents obtufes , élargies à la

bafe , très-courtes. La corolle , deux & trois

fo :

s plus grande que le calice , eft monopétale ,

partagé 2 en quatre découpâtes prefque linéaires ,

obtufes. Le ftigmate eft divifé en deux. Cette
plante croit naturellement à l'Ifle-Bourbon , d'eù
ie citoyen Lamarck en a reçu un exemplaire re-

cueilli par Commerfon. T) . ( V. f. )

3. Oiivifr d'Amérique ; Olea Americana-
Lin. OUa foliis lato-lanceolatis , ir.ugerrimis }

paniculis axillaribus, ; drupi; globofis Lam. illuft.

gen. 7).
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Olea foliis ,'anceolato-ellipicis. Mant. p. 24. fyfh ,

pi. 1. p. 10. Liguft-um laurifolio , fruilu vioiaceo 3
j

kacr» purpureis. Catesb. I. p. (5l. t. 61.

OA'J ( Americana ) foliis lanceolato-elliyticis

pennnaîitibus , floribus paniculatis , ( tîor.bus
,

dioïcis). Walt. F!cr. Carol. n. 587.

Cette efpèce efl re -.arquable par fes grandes i

8c belles feuilles , & furtout par fes fleurs , :

dont Ic-s unes Tout dioiques , félon V/n;tenus ;

morcïqucs , félon Linné 'j tk d'autres font her-

maphrodites.

Les rameaux font noiuux par les veftig's de

l'inferrion des feuilles , revêtus d'une ecorce

d'un blanc grifàtre. Les feuilles fc tr oppofées,

ovales-lancéolées, nés-entières; larg?s , tou-

jours vertes , brillantes des deux côtés ,
plus

ternes en-deffous? longues de trois à quatre

po'ices , larges d'un pouce & demi ,
légère-

ment pétiolees. Ses fl urs font dilpofées en

grippes courtes dans l'aiffelle des feuilles ; les
j

nédoncules communs font anguleux ,
garnis a

courtes , divifés
leur bafe de petites écailles courtes, divil'

en rarremx oppolés , qui portent chacun plu-

fieurs fleurs , munies de pédicules très courts

& oppofés. Le ca'ice eft très-petit , divifé en

quatre ainfi que la corolle. Le ftyle eu très-

court & prefquenul, félon Linné ; le itygrnate

eft divif'é en deux. Le fruit eft un drupe lifle ,

globuleux ,
qui renferme un noyau prefque

ovale , légèrement ftrié ,
perforé à fa tâfe.

Cette plante croit naturellement à la Caroline.

4. Olivier odorant; 01 a fragrans. Thun.

Olea cliis ovato-lar.eeolatis ferralis ;
pedunculis

unifions , aggregatis , lateralibus. Lam. illulh

gen. n. 76.

Olea foliis lanceolalis , fervatis ; redunculis

lateralibus , aggregatis , unifions. Thunber. Flor.

Jap. 18. tan. 1.

Cet olivier a quelque reffemblance avec le

précédent par fes larges feuilles , niai* elles font

légèrement dentelées ce beaucoup plus aiguës.

D'ailleurs les fleurs ne font point en grappes.,

mais portées fur des pédoncules fimples ,
aggre-

gés dans l'aiffel'e des feuilles.

C'eft un arbre aff.z fort qui fe divifé en ra-

meaux étalés, oppofés, même trkhotomes

,

g'abres , à quatre angles peu fenfibles. Les

feuilles font oppofées, ovales-lancéolées, aiguës,

légèrement dentelées , un peu roulées à leurs

bords ,
glabres , d'un vert foncé en-deffus , plus

pâles en-deffous ; longues de plus de deux

pouces , larges d'environ un pouce ,
portées

far ces pétioles glabres , à demi arrondis Se

iiilonnës. Les fleurs font aggrégées en cmbella

dans l'aiffelle des feuilles , au nombre de fix à
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huit , fupportées par des pédoncules filiformes

,

glabres, blanchâtres , uniflores. Le calice eft

très-petit , à quatre dents obtufes ,
glabre ,

b'anchâtre. La corolle eft d'un jaune-blanc,prefque

fins tube, ayant le limbe divifé en quatre dc-

c jupures ovales , obtufes , conc ves ,
un peu

épaiffes. Deux filamens très-courts attachés a

l'orifice du tube , terminés par des anthère*

ovales, jaunâtres, a deux loges. L'ovaire elt

fupérieur glabre & oblot g; I e ftyle filiforme ,

divifé en deux fligmates aigus.

Les fleurs de cet arbre répandent une odeur

très-açréab ». Il croit naturellement à la Chine ic

au Japon. ïj ( V. f. )

r. OUVIER Chrvfophylle ; Olea chiyfop'ylla.

Lam. Oleafoliis angufto-la c.olatis , utnn\ue acutts,

fubtus aureo-nitidis ,
pankulis lateralibus. Lam.

illulh gen. n. 77.

Cette efpèce eft bien remarquab'e , &: une

des belles de ce genre par fes feuilles brillantes

en-deffous d'un jaune d'or, & par fes fleurs dil-

pofées en a ie panicule très-étalée.

Cet arbre fe divifé en rameaux oppofés, rudîS

2c prefqus quadrangulaires. Les feuilles font

étroites , 'ancéolées . aiguës à leur deux extré-

mités , rcffemblant allez par leur forme , à celles

d- \' olivier commun, vutes en-deffus , très-

glabres , dorées &: brillantes en-deffous. Les

fleurs font difpofées en panicules latérales dans

l'aiffelle ds feuilles. Elles font très-nombreufes ,

étalé s , divifées en rameaux oppofés. Chaque

fl.nir a un petit calice très-coutt, {.une corolle

prefque pleine, divifée en quatre découpures

concaves ,
profondes. Les filamens lont très-

courts; les anthères groffes , ovales, d'un jaune

do.é.à deux loges. Le fruit eft un diupe prclque

globuleux, noirâtre, terminé par une pointe a

ton fommet , à-peu-près de la grolTeur d'un

pois. Cet arbre a été obfervé par Commerion
1 à l'Ifle-Bourb-n , où il croît naturellement.

Sonnerat en a envoyé des exemplaires au citoyen

Lamarck. I; . ( V.f. )
!

I 6. Olivier élancé ; Olea lancea. Lam.

! Olea foliis lineari - lanceo'atis , utrinque aculis ;

|
panicula terminait i drupis oblongis , acutis. Lam.

'

illuftr. gen. n. 78.

|
Cet -arbre ,

par la forme de fes feuilles ,

. fe rapproche beaucoup de Volivier commun , et

par fes panicules , de Pefpèce précédente ;
mais

;

il eft diftingué du premier , en ce que fes

feuilles ne font point blanches en-deffous ; du

j
fécond , en ce qu'elles font plus longues &

j point dorées & brillantes î enfin , de tous deux,

! par fes panicules terminales.

1 Ses rameaux font longs , prefque anguleux ,

ioibles

,
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foibles, oppofés , revêtus d'une écorce blanche ,

prefque farineufe, couverte de petits points
gianauleux. Les feuilles font pétiolees , étroites,

lancéolées
, pointues à leurs deux extrémités

,

brilla.nes, vertes & chagrinées en-delfus , ternes

& plus pâles en-deflbus. Ses fleurs forment une
pinicule terminale, dont les ra.xeaux partant
d'abord d'un p jînt commun comme le^ ombelles ,

fe divifent enfuite & fe fous-divifenten d'autres
oopoles & multiflorts. Le pédoncule propre de
chaque fleur eft très-court , oppofe , muni de
très-petites écailles , le calice eft court , d'une
feule pièce , à cinq petites dents obtufes. Le
fruit eft un drupe oblong , pointu , pas beau-
coup plus gros que celui de l'efpèce précé-
dente. Ce te plante eft originaire de l'Ifle-de-

France, où elle a été obfervée par Commerfon,
recueillie & envoyée au citoyen Lamarck par
Jof. Martin. ï>. {V.f.)

7. Olivier à feuilles de laurier; Oka lau-

rifolia. Lam. Oka foliis ovato-oblor.gis, fubacutis ;

panicula terminait divaricœta. Lam. illufïr. gen.
a. 79.

Sideroxylum foliis oblongis , integris ; frucîu

rotuudo. Burm. Afric. 233. tab. Si. fïg. 1.

Cet olivier eft diftingué du précédent par
fes feuilles pius larges & moins longues ; il fe

rapproche davantage de l'efpèce fuivante, dont il

n'eft peut-être qu'une variété ; mais cette der-
nière a fes feuiii.s ovales , obtufes.

Cet arbre croît dans les forêts ; fon tronc
eft revêtu d'une écorce rude , d'un vert pâle
tirant fur le jaune , particulièrement fur les

jeunes branches. Il fe divife en rameaux très-

longs , lâches , oppofés
, garnis de feuilles pé-

tiolees , oppofees , ovales , oblongues, un peu
pointues , très-entières , épaiftes , glabres

,

vertes , marquées de deux ou trois taches
noires, brillantes en deiïus , plus ternes en-
dsflTous , aff-z femblables à celles du laurier.

Les fleurs forment une très-grande & belle pa-
nicule terminale , étalée , très-ramifiée , dont
les rameaux & les pédoncules propres font op-
pofés. Chaque fL-ur eft munie d'un caiice court

,

à quatre petites dents obtufes. La corolle eft

blanche , divifée en quatre. Le fruit eft une
petite baie arrondie , félon Burman , bleuâtre ,

renfermant un noyau oblong , fine. Cet arbre

fe trouve dans les environs du cap de Bonne-
Efpérance , d'où il en a été envoyé au citoyen
Lamarck des rameaux chargés de fleurs, T> .

{V.f.)

8. Olivier du cap ; Olea capenfis. Lin.
Olea foliis ovatis obtufs , panicula multiflora ter- /

minait. Lam. ill. gen. n. 80.

Botanique. Tvrae IV.
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Oka foliis ovatis. Lin. fyft. plant. I. p. 19.

Hort. Clif. 4. Roy. Lugdb. 399. Berg. cap. 1.

Ligujlrum capcnfe femper virens , folio craffo ,

fubrotundo. Dill. Elth. p. 193. tab. 170. f. 194.
Olea Africana fylvefiris , frucîu. olivtt , miaori.
Herm. Afr. 19.

Tout me porte à croire que cette efpèce 8c
la précédente ne font que deux variétés ; même
lieu natal , même difpofition de fleurs , même
forme de feuilles , excepté que dans cette ef-
pèce , elles font en général plus courtes , beau-
coup plus larges & obtu.es.

Le tronc de cet arbre fe divife en rameaux
oppofés , cylindriques , couverts de quelques
petites tubercules. Les feuilles fon: oppofees ,
épailïes , roides , coriaces , ovales , arrondies à
Lur fommetj retrécies au pétiole à leur baie,
très-entières, glabres des d^ux côtés , d'environ
deux pouces djlongjfur près d'un pouce & demi de
large. Les fleurs font terminales & forment une
belle panicule. Le calice eft à quatre petites
dents obtufes. La corolle eft du double plus
longue que le calice ; fon tube etl très-court.
Elle fe divife en quatre découpures ovales ,

obtufes , très-ouvertes. Les anthères font ren-

fermées dans la coioile; elles font tombantes,
filonnées , & fe partagent en deux loges.
L'ovaire eft fupéi ienr , prefque arrondi , à
quatre angles peu fenlîbles. Ses fruits font des
drupes de la grofleur d'un pois

, prefque arron-

dis , un peu terminés en pointe. Cette plante
croît au cap de Bonne-Efpérance , d'où el e a
été envoyée au citoyen Lamarck , par Jof. Martin,
ï>- {V.f.)

9. Olivier échancré ; Oka emarginata. Lam.
Olea foliis obovatis , retufis , emarginatis

, pani-

cula paucifiora lerminali. Lam. ifuft. gen. n. Si.

tab. 8. fïg. 1.

Vulg. Le ponei des Indes.

Cet arbre eft un des plus remarquables de ce

genre, par fes grandes & larges feuilles, bien

diftingué par l'odeur de fes fleurs , par la grof-

feur de fes fruits , des autres efpèces mention-

nées jufqu'ici.

Cet arbre s'élève à la hauteur de quarante

ou cinquante pieds ; il fe divife en rameaux
cylindriques , oppofés , revêtus d'une écorce

d'un gris cendé, glabre, luifante , finement

fillonnée. Les feuilles font oppofees, ovoïdeSj

prefque rondes, obtufes à leurs deux extrimités,

échancrées à leur fommet, coriaces, épaifles.,

très-entières , à rebords épais , glabres &: lui—

fantes des deux côtés , à nervures parallèles &
horizontales, qui fe terminent & fe perdent

dans une autre nervure circulaire, proche la

circonférence. Elles font portées fur des pé-
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tioîbs très-courts , cylindriques, épais , ligneux,
oui ne font pas comme dans la plupart des

autres efpèces, produits par 1? lérrécifiernent

des feuilles. ! .1 nervure du milieu eft foire &
failhnte. f es fleurs font difpofées en une pani-

cule ! nui . s , peu garnie de fleurs. Le calice

eft rès-p tit , .à quatre dents aiguë;, La corolle

eft une i:- s -lus grandes parmi les efpèces de
<. enre. F.lle a prefque la forme d'un grelot,

fe livife en quatre découpures ovales , un peu
aiguës. L:s filamens font très-courts, les an-
thères glanduleufés . le ftigmate triangulaire. Le
fruit eft un drupe ovale , un peu chagriné , de
la groifeur d'une petite noix. ]1 eft bon à

manger. Cette p'ante a été obfervée à l'î'e de
Madag&fcar , par Jof. Martin

, qui en a en-
voyé des exemplaires au citoyen Lr.narck. T>

.

( r.f. )

* Ole: ( cajetana 1 folils ovato - lanceolatis ,

fioribus racemofis. Petagn. inft. b:it. 2. p. 20.

* Olea (excella) foliis ellipticis , inlegerrimis ;

raeemis anguftatis : bracieis perfoliatis. Ait. Hort.
Kew. i. p. 14.

OLYRE. Olyra. Genre déplantes unilobées,

de la lainille des graminées, qui a des rapports

avec les pharus , Se qui comprend des herbes
exotiques à feuilles alternas , à fleurs monoïques
Se paniculées. Le caractère efïentiel de ce genre
eft d'avoir

Une b.:le caiieinale uniflore 6" barbue
,
pour les

fleurs mâles.

Les femelles ont une bâle caiieinale uiijîore
,

ovale : un Jiyte divijé en deux ; Lie Jtmer.ce ear-

tilagineufe.

Caractère générique.

Les fleurs font glumacées, monoïques. Les
fleurs mâles font placées plus bas que les fleurs

femelles fur le même épi.

Chaque fleur mâle offre I
e

. une W/s calicinale

uniflore , à deux valves égales , lancéolées ;

l'extérieure eft prefque ventrue , terminée par

une barbe li (Te , droite , capillaire ; la valve

intérieure eft plus étroite ; il n'y a point de

baie flotéale.

2°. Trois étamines , dont les fiiatvtens font

très- courts, à peine fenfïbles , terminées par

des anthères linéaires , aiguës à leurs deux
extrémités.

Chaque fleur femelle offre 1*. une haie calici-

nale uniflore , a deux valves. Les valves font

ovales, lancéolées, concaves, flriées , l'exté-

rieure terminée par une baibe.

iv . Une bàle florale à deux valves courtes,

O L Y
Cùrtilaj-Jneufe & mutique. L'une des ralves trois

fois plus grande, renferme l'autre; elle eft iD
bollc à Ion fommet.

•]

p
. Un ovaire fupérieur , blanchâtre ,

fur-

monté d'un fui; long , capillaire . de la lon-

gueur des valves , qui fe divife en deux flig-

mates longs & plumeux , prefque vrilles.

Le fruit cenfifte en une feule femence oblon-

gue , qui a pour péricarpe la baie florale j.

durcie , épaiflîe & brillante.

E s p â CES.

I. Olyre à larges feuilles ; Olyra laùfolia.

Lin. Olyra foliis lalijUmis flihpctiolatis , panicula.

terminali. Lam. illuft. t. 751. f. I.

Olyra
( paniculjta ) eulmo ramofo , panicula

terminali. Swart. obferv. botan. p. 34.

Gramen paniceum majus , fï'CA fmplici Uvi ,,

granis petiolis infidtntibus. Sloan. Jam. 50. Hiit.

1. 107. tab. 64. fîg. 2.

Coix arundinaeea erecla , indivifa , foliis brevio-

ribus , laiiu.fcu.lisi fpiea racemofa terminali. Brovvn.

Jam. 335.

Cette belle graminée fe diftingue particuliè-

rement par la largeur & la forme de fes feuilles ,

qu'on croiroit , au premier afpeér, , appartenu à
quelque lilia'cée.

Ses racines font longues , filiformes, épaifles.

Il s'en élève une tige droite de quatre à cinq

pieds , géniculée , cylindrique , rameufe à fa

bafe. Les feuiiles ont une très-longue gaîne

velue, qui fe rétrécit à fou extrémité, forme
comme une efpèce de pétiole court, & s'élar-

git enfuite en une feuille très-large , lancéolée ,

très-aiguë à fon fommet , arrondie à fa bâfe ,

glabre, ftriée , longue d'environ dix pouces,
fur au moins quatre pouces de large , formant
par fa pofirien un angle droit avec la tige. Ses

fleurs font difpofées en une particule droite ,

terminale étalée dont l'axe commun eft feabre ,

anguleux , un peu ftexueux.. Ses fleurs mâles
font nombreufes très - rapprochées de l'axe 3

alternes , pédiculées ; les pédicules font fi i-

formes , courts , renflés à leur fommet. Les
fleurs femelles font folitaires , terminales fur

l'axe commun , au-defïus des fleurs mâles , et

trois fois plus grandes ; tellement que les ra-

meaux de la particule font garnis dans toute

leur longueur de fleurs maies petites , étroites ,

& ils font terminés par chacun une feule fleur

femelle , nois &: quatre lois plus grande que
les mâles , & qui renferme lire femence ovale,

de la forme Se de la grofleur d'un grain de blé ,

blanche, luifante, très caduque.

Cette graminée croi; naturellement à la Ja-
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maïque ainfi qu'à Caienne , d'où elle a été

envoyée par le citoyen Leblond , au citoyen

Lamarclc. ( V.f. )

2. Oltre axillaîre ; Olyra. axillaris. Olyra

foins baji uno latere fubtruncatis , matgine

révoltais ; fioribus amllaribus. Lam. illllft. t. J)l.
f. 2.

Olya
( pauciflon ) floribus axillaiibus. Swartz.

plant, gen, &c fpecies. p. 21.

Gramcn flariius axillaiibus 3 foliis ovatis. Lœfl.

h. am. 243. 100.

Ce gramen eft fuffifamment diftingué du pré-

cédent , par fes fleurs axillaires & point pa-

nictdées.

Sa tige eft grêle , très-lifie , un peu fiexueufe,

garnie de feuilles bien plus petites que dans

l'efpèce précédente , mais non moins remar-

quables. Elles font ovales-lancéolées , aiguës à

leur fommet, très-liffes, glabres , flriées , d'un

vert glauque. Leur gaine eft glabre , & beau-

coup plus courte que dans l'efpèce précédente.

Elle fe rétrécit à fon ouverture & forme égale-

ment une efpèce de pétiole , mais prefque laté-

rale , de forte que les feuilles à leur bafe ont

un côté bemcoup plus large que l'autre ; &
comme il eft roulé , il paroït tronqué. Les

fleurs croiffent dans l'aiflelle des feuilles où
elles font folitaires , peu nombreufes , n'offrant

fur un axe commun que trois ou quatre fleurs

mâles & une feule femelle terminale : les fe-

mences font prefque ovales , plus grolTes & plus

courtes que les précédentes, luifantes 3 blanches

&z coinvre tronquées à leur fommet. Cette-

plante fe rencontre également dans la Jamaïque
& à Caienne. Le citoyen Lamarck en poffède

un exemplaire recueilli à Caienne par le citoyen

Richard. {V.f.)

OMBELLE. (Fleurs en) On donne ce nom
aux fleurs dont les pedoncides , tous réunis en

un point commun , fe divergent enfuite comme
les rayons d'un parafai. Telles font les fleurs

de carotte , de perfil , &c.

OMBELLIFÈRE5. (les) Famille de plantes

ainii nommée, parce que toutes celles qui la

compofent ont leurs fkurs portées fur des pé-

doncules qui partent tous d'un point commun ,

& s'écartent comme les rayons d'un parafol.

Ces plantes ont des fburs hermaphrodites ,

complettes , un calice entier ou à cinq dents;

cinq pétales , cinq étamines , deux ftiles & deux
ftigmates. Un ovaire inférieur qui devient un
fruit nu , formé de deux femences adofiees

l'une contre l'autre. La tige eft herbacée , rare-

ment ligneufe. Ses feuilles font alternes , fimples ,

plus fouvent compofées, & fiucoir.pofées. Elles
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forment à leur bâfe une gaine par laquelle

elles embraflènt la tige. La couleur des fleurs

eft généralement blanche ,
quelquefois pourpre

,

très-rarement jaune. Les principaux genres que
l'on peut rapporter à cette famille, qui e-ft

très-nombreuie , font :

Le Fodagraire. (Egopodium.

Le Boucage. Pimpinella.

Le Perfil. Apium.

L'Anet. Anethum.

Le Maceron. Smyrnium.

Le Panais. Pafiinaca.

La Thaplïe. Tkapfia.

Le Sefeli. Seftli.

L'impératoire. Imperatoria.

Le Cerfeuil. Ckœropkyllum.

La Coriandre. Coriandrum.

La Ciguë. Cicuta.

La Cicutaire. Cicutaria.

L'CEnante. <Enantke.

Le Cumin. Cuminum.

Le Bubon. Bubon.

La Berle. Sium.

L'Angélique. Angelica.

La Livêche. Ligufticum.

Le Lafer. Lafcrpitium,

La Berce. Heracleum.

La Férule. Fcruli.

L'Armarinte. Cachrys.

La Bacille. Çnthmum.

L'Athamante. Athamantha,

Le Selin. Sclinum.

La Terre-Noir. Bunium.

L'Ammi. Ammi.

La Carotte. Daucus.

La Caucalide, Caucalis.

La Tordile. Tordyliunu

L'Artédie. Arredia.

Le Buplevre. Bupleurum.

L'Aftrance. A(lrantia.

La Sanicle. Sanicula.

L'Echinophore, EMnophora.
Ziti



Le Panicaut.

L'Hydrocotle.

L'Azorelle.

L'E: acante.
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Eryngîunt.

HjdrocotyUé

A\orella.

Exoacantha.

Oifcrvatfons. Cette famille eft une des plus

naturelles , non feulement par fes caractères

botaniques , mais encore par plufieurs proprié-

té? communes à tous les individus de cette fa-

mille. Ces plantes font fudorifiques , échauffantes

& ftomachiques principalement par leurs graines

,

fouvent auflî par leurs feuilles & leurs racines.

Plufieurs d'entr'elles font des poifons allez vits

par la caufticité du fuc laiteux de leurs racines ,

dont on fe préferve en buvant des acides. Ces

qualités vénéneufes font far tout particulières à

celles qui croilïent dans les lieux marécageux.

Malgré h qualité extrêmement chaude Se même
cauftique de ces plantes , la culture en a rendu

plufieurs propres à entrer dans nos alimens. On
mange les racines du panais , de la carotte ,

du chervi , de la terre-noix ; les feuilles du

perfil , du céleri , du cerfeuil , les graines du

fenouil , de l'anis , de la coriandre , tkc. Ce-

pendant leur excès pourroit devenir nuifible.

La plupart font aromatiques ,
quelquefois par

Jeurs tiges & leurs feuilles , mais plus ordinai-

rement par leurs femences ; plufieurs produifent

des réfines particulières. C'eft d'une efpèce de

férule que l'on retire l'ajfa fœûda.

OMBILIQUÉES. ( Feuilles ) C'efl le nom
que l'on donne aux feuilles lorfque leur pétiole

ne s'infère point fur leur bord , mais dans leur

difque , c'eft-à-dire , dans le milieu de leur

furface inférieure. Ces feuilles fe nomment auflî

en rondache. La capucine ( tropœolum majus. L. )
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Un talhi a quatre folioles ; point de corolle',

deux o.i fo :s anthèresfeffiles , placées fur un técep-

tucle charnu ;

Pour les fleurs femelles , dans

Un calice a quatre ou cinq folioles ; point de

corolle. Unfiigmati divifé en trois s une capfuU

charnue & à trois loges.

Caractère générique.

Les fleurs font monoïques , difpofées en grap-

pes ou en panicule , dont les fleurs mâles oc-

cupent la partie fupérieure , & les femelles la

partie inférieure.

Chaque fleur mâle offre ; i°. un calice à quatre

ou cinq folioles ovales , concaves. Point de

corolle.

i
Q

. Deux ou trois anthères fertiles, couchées,

placées fur un réceptacle charnu , que quel-

ques-uns prennent pour les fiiamens réunis Se

épaillîs.

Chaque fleur femelle préfente fur la même
plante :

i°. Un calice à cinq folioles ovales, en cœur,

obtufes > les deux folioles extérieures oppofées.

Point de corolle.

i" . Un ovaire prefque rond , furmonté d'un

ftyle court & charnu , terminé par un ftïgmate

divifé en trois.

Le fruit eft une capfule ou un drupe charnu

à trois côtes , à trois loges , à trois valves.

Chaque loge renferme pour femence un noyau

folitaire , ovale & dur.

OMBIL1QUÉ. (Fruit) Cette exprefïion a

lieu pour les fruits à pépins, lorfqu'ils ont ,

à leur partie fupérieure , une petite cavité,

qui avant le développement du fruit , a été le

réceptacle propre de la fLur , porté fur l'o-

vaire. On y remarque encore les débris du

calice delTéché . ce qui forme cette efpèce

d'ombilic que les jardiniers nomment ctil. Les

pommes &: les poires font ombiliquées.

OMPHALÏF.R. Omphalea. Genre de plantes à

fleurs incomplettes, delà famille des euphorbes,

qui a des rapports avec les jatroph a ite l = s croton ,

& qui comprend des arbres ou des arbrifTeaux

exotiques dont les feuilles font alternes avec des

ftipules, deux glandes au fommet du pétiole,

les fl a u 1 s monoïques axillaires ou terminales , en

épi ou paniculées. Le caractère effentiel de ce

genre confifte ,

Pour les fleurs mâles , dans

Espèces.

I. OmthALIER grimpant. Ompkalea diandra.

Lin. Ompkalea racemis compo/itis, foliofis, termina-

libus ; foliis fparfis , cordads ; fu'btus vil/ofis , caule

feandente.

Omphaha ( cordata ). Swirtz. prodr. p. or.

Obf. botan. jco.

Omphaland'ia frutefeens , dijfufa ; foliis amplio-

rihus ovatis ;
petiolis bjglandulis , raamis termi-

nalibus. Brown. jam.
5 J4.

L'omphalier de la Guyane. Aubl. Guyan. p. 844.

pi. 328.

C'eft un arbriffeau grimpant dont les rameaux

s'accrochent aux arbres voifins , s'élèvent Se

gagnent le fommet des plus grands arbres. Ses

tiges font cylindriques. A la hauteur de cinq à

lix pieds elles ont quatre à cinq pouces de dia-

mètre , diminuent enfuite infenfiblement de

groffeur. Lorfqu'tlles font parvenues au iommet
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des grands arbres , elles jettent des rameaux qui

s'inclinent & tombent prefque jufquas à terre.

Ils font garnis de feniiies alternes , pétiole'es ,

en cœur, uiguës , un peu coriaces, glabres,

entières , vertes , iiffes (
pubefeentes en-deflous

,

félon Swartz ). Les pétioles font munis à leur

bafe de deux petites ftipules hncéolées & ca-

duques , Se portent à leur partie fupérieure,

proche la bâfe de la feuille , deux petites glan-

des arondic-s.

Les fleurs font axillaires , difpofées en grap-

pes fur un rameau terminal , multiflore ; elles

font vsrdâtres ,
petites, rapprochées, pédon-

culées , garnies , à la baie des ramifications , de
bradées glabres , lancéolées , obtufes. Elles

font monoïques. Les fleurs mâles, fituées à la

partie fupérieure des grappes , ont un calice

compofé de quatre folioles arondies, concaves,
charnues , dont deux font plus grandes , oppo-
fées , & recouvrent chacune une anthère. Les
anthères font au nombre de deux , de couleur de
rofe , à deux bourfes ; felliles , attachées fur un
corps charnu , arondi ; pointillé Se de couleur

violette.

Le calice, dans les fleurs femelles, eft le

même que dans les mâles. L'ovaire eft arrondi,

a trois côtés, trois filions. Le ftyle eft creux,
triangulaire , charnu , terminé par un ftigmate

divifé en trois Se velu. Le fruit eft une capfule,

«u plutôt une baie allez grolfe , charnue, fuc-

culente , arrondie , de couleur jaunâtre. Elle fe

partage en trois loges qui contiennent chacune
une noix enveloppée d'une fubftance molle Se

filandreufe. La coque eft dure , brune , caffante,

dont l'intérieur eft revêtu d'un duvet blanc.

L'amande eft également enveloppée d'une mem-
brane couverte d'un duvet blanc Se long.

Cet arbriffeau croît à Caienne fur les bords
de la mer. Ses fruirs font appelés par les Créoles ,

graines de l'anfe . parce qu'ils croiffent dans les

enfoncemens formis par la mer Se connus fous

lé nom d'anfes. Cet arbriffeau fe nomme encore
liane papaye , parce que l'on fruit reffemble de
loin à une papaye. ïj .

Quand on coupe les branches de cet arbrif-

feau , il en découle auffitôt une fève abondante
,

claie , limpide , infipide au goût. Répandue fur

le linge , elle y fait une tache. On le fert de
fes feuilles en décoction pour deterger les plaies

Se les vieux ulcères. L'amande eft renfermée dans

. une fubftance blanche , ferme , caffante , hui-

leufe & bonne à mangrr. Lorfau'on la deftine à

cet ufage , on a foin d'en fépârer la radicule Se

les cotylédons , Se pour tors on évite d'être

purgé , ce qui arrive à tous ceux qui n'ufent pas

de cette précaut'on. Cette fubftance eft d'auffi

bon goût que nos amandes fraîches.
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î. OmPH'ALIBR nnifetier. Omphalca tntàndra
Lin. Omphalca racemis compofuis , terminalibus ;
foliis [parfis , oilongis , glaberrimis , caule ar-
borco.

Omphalca (nucifira). Svartz. prodr. oc.Obf.
botan. 351.

Omphaka foliis oùlongis. Lin. Amcetiit. acad. f.

p. 408.

Omphalendria foliis obovatis
, glabris , ai

bafin biglandulis
; flaribus triandiis ? Brown. Jam.

53;. tab. 12. fi'g, 4.

Aublet. Guyan. p. S46. Nicolfon. Hift. n. de
St.-Dom. p. 176. t. 2.

Cette plante diffère effentiellement de la pré-
cédente par fon port, l'une n'étant qu'un (impie
arbriffeau grimpant , tandis que celle-ci eft un
grand arbre qui s'élève à plus de 40 pieds de
haut. Le P. Nicolfon nous a donné fur cet arbre
les détails fuivans.

Sa racine eft fibreufe, pivotante, d'un brun
fombre en dehors; le tronc a quatre ou cinq
pieds de circonférence : il eft droit , couvert
d'une épiderme mince , grifâtre , remplie de
tubercules & de callofités. L'enveloppe cellulaire
eft verte , caffante , aqueule

, gluante , d'un
odeur un peu forte , d'un goût acre ; le liber
jaunâtre, gluant, vifqueux, de même odeur &
de même faveur que l'enveloppe cellulaire : le
bois tendre , fendant , vifqueux Se blanc. Le
centre des branches Se du tronc eft occuoe par
une moelle tendre, gluante, blanche, qui
rougit à l'air. Le corps de l'arbre pouffe plu-
sieurs branches à fon fommet, qui le fubdivi-
fent en plufieurs autres branches minces , tor-
tueufes 3 caffantes.

Les feuilles font alternes , en cœur , légère-
ment finuées dans leur contour , fans dentelures

,

arondies au fommet, glabres, de huit à dix
pouces de longueur fur fept à peu près de lar-
geur, d'un vert pâle, garnies en-deffbus d'une
côte faillante , de greffes nervures Se de fibres
difpofées en rézeau , d'un vert foncé en-deffus

,

épaiffes, gluantes
, portées fur un pétiole court \

arondi , muni à fon fommet de deux petites
glandes latérales, hémifphériques 8c luifantes.
Ces feuilles naiffent après les fleurs, lorrque les
fruits commencent à fe former.

^
Les fleurs font axillaires, & viennent le long

d'une grappe qui a environ deux pieds de lon-
gueur. D'abord elle eft droite; peu à peu elle

s'incline Se devient enfin pendante. A la bâfe
de chaque ramification eft une ftipule mince ,

nlongée, qui fe replie en plufieurs fens fur les

fleurs, Se femble deftinée à protéger les boutons
encore jeunes : h bâfe eft garnie de deux fortes
glandes.
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Ces fleurs font verdàtres, fans odeur, com-

pofees, dans le* mâles j d'un calice à cinq fo-

lioles, dont trois plus grandes , ovales , conca-

ves , colorées Se membraneufes à leurs bords.

FI n'y à point de corolle. Le réceptacle eft garni

d'un anneau charnu & d'un rouge de fan g. Trois

anthères, planes , convexes , couleur de pourpre,

Itflîles j inférées fur un corps charnu .,.;' ovale.

Dans ks fleurs femelles , le calice , cornue dans

les fleurs mâles. Uovaire ell oblong , à trois co-

tes , (ans ftyle , ponant un ftigrriate divifi en

trois Se perfore.

Lefaiit eft une capfule ou plutôt une baie char-

nue, pendante, aronde, à trois loges , renfer-

mant des noyau* dont k s amandes font blan-

ches, revêtues d'une membrane jaunâtre. On
mange ces fruits, qui font aulfi bons éiant frais

que les meilleures ooifettes de France ; mais ils

ranciiïen: en vieilliffant.

Cet arbre croît naturellement à Saint-Domin-

gue , & povte le nom de noifetier. 11 n'y ell

pas commun; mais on le euhive dans les ha-

bitations. T> •

* Omphalea ( axillaris ) racornis axillaribus ; fo-

ins diftichis , ovatis , acu.mind.tis , nitidis ; pe-

liolts brev'jpmis ; ftipulis mucronatis ; caule fruc-

ticofo. Swartz. prodr. p. pc- Jamaïca.

* Omphalea ( cauliflora ) racemif caulinis baft

Çquarr.ofis : foliis aifiiehis , oblongis, acutis', nitidisJ

c'eule arborescente. Swartz. id, Jamaïca.

ONA. Mai'-Ombi. Rheed. hort. Mahb. y.

p. yi.tab. xG. Ceftun arbre du Malabar qui ne

nous eft connu que par la defeription & la figure

que Rheed nous en a laillêes. 11 s'élève à peu

près à la même hauteur que nos pommiers. Son

tronc eft d'une médiocre épaiffeur. Son bois eft

tendre, jaunâtre, revêtu d'une écorce roufie. 11

fa divife en rameaux étalés qui forment une tète

plate. Les feuilles font alternes , ovales, aiguës ,

glabres , épaiffes , légèrement petiolees , lui-

lantes , & d'un vert noirâtre en-deiïus , plus

ternes en-de-flous. Les nervures font tranlver-

fales & décurrentes vers le fommet en fe cour-

bant un peu en arc. Elles ont une faveur acre.

Les fl.urs font difpofées en grappes axillaires,

latérales 2c terminales. Elles font d'un brun ver-

dutre, luifantes , munies d'un petit calice. La

corolle eft fort petite , d'une feule pièce , divi-

fée en trois ou [quatre découpures. Il leur fuc-

cède pour fruit , des baies arondies , ornbih-

quées par le calice fupérieur ,
perfiftant ; elles

font d'une couleur verte-brune , d'une fubftance

aqueufe , chrrnue , d'une faveur defagreùMe.

Elles renferment une feule femence folide,

cvale-oblongue. Cet arbre croit naturellement

(jarjs plufieurs endroits du royaume de Malabar

,

particulièrement à Çiangaanoor. 11 eit toujouis

ONA
S vert, Se donne des fruits mûrs deux fois l'aa;

favoir , aux mois d'avril Se de leptembre.

ONAGRAIRE. JEnothera. Genre de plantes à

[ fleurs polypétalees , de la famille des onagres ,

\ qui a de grands rapports avec les jujjiia , iesgau-

i ru , les epilonam , Sec. qui comprend des herbes

j
prefque toutes exotiques , dont les feuilles font

i alternes, les fleurs folitaires & axillaires. Le ca-

|
radlère ëffentiel de ce genre eft d'avoir,

Un calice caduc , tubulé à quatre divifions ;

quatre fétales ; une capfule alongée d quatre loges ,

à quatre valves. Les femences nues.

Caractère générique.

Chaque fleur offre , i". wn calice monophylle,

fupérieur, caduc, compofé d'un tube droit,

long , cylindrique , qui fe partage à fon onficd

| en quatre découpures.

2°. Lfue corolle à quitre pétales planes , infé-

r-'es entre les divifions du calice, &r de la même
longueur.

3°. Huit étdmines dont les filarnens font fa-

bules , recourbés , plus courts que la corolle ,

terminés par des anthères oblongues Se tom-

bantes.

4". Un ovaire infé'ieur , cylindrique, furmonté

d un ftyle filiforme , de la longueur des éta-,

mines, 8e terminé par un ftigmate épais, divifé.

en quatre parties obtufes & réfléchies.

Le fruit eft une capfule alongée , cylindrique ,

tétragone, à quatre loges , à quatre valves , qui

renferment des femences nombreufes , nues,

anguleufes, attachées le long d'un réceptacle en

colonne, à quatre cotés.

Ohfcrvations. 11 y a de très-grands rapports

entre les tnothera , les juijîta , les epihbiam Se

les g-iura ; malgré cela ces quatre genres font

faciles à diftinguer. Dans les tnothera , les

femences font nues , les folioles calicinales ca-

duques; dans \çsjujjî*i, le calice n'eft pas tu-

bulé, fes folioles font perfiliantes tk couron-

nent la filique. Les epilobium ont les femences

aigfettéesî la corolle, dans les gaura-i a^les

pétales afeendans & tournés d'un même côté.

Espèces.

t. O» AGRAIRE bifannuelle. JEnothera biennis.

Lin. JEnothera foliis ovato lanceolat's , planis ,

'caule muricato-villofo. Yirid. Çliff. 53. Hort.

u;f. 94. Gronov.virg. 154. Roy.lugd. ifi-Gort.

géld. 78. Kalm. it. 3. p. 509. Hall. helv. n. 994.

Mil!, icon. tab. 89. fig- 2. «Ed. dan. 446. Reyg.

ged. 2. p. 76. Pollich pal. n. 56S. Mcench. haff.
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n. 221. Mattufch. fil. i . n. 2^5 Knip'i. cent. 1.

n. 67. Doerr. naff. p. 160. Mil!. iliuftr. Laivr.

illultr. gen. tab. 179. >. 1.

JEnothcra foiiis ovato-lanceolatis , dentîcidalis ;

floribus lateralibus in fummo caulis. Hort. Ciifi".

144. O'ijgr.! Hennis. Scop. cafn. edit. 1. n. 4^1.
Lam. flor. fr. ic-6. Oaagru latifplia: Tourn.
inft. R. h p. 301.

Ly[imackia lutea corniculata. Eauh. pin. 145.

ji6. Moris. hift. 2. p. 271. f. 3. t. 11. f. 7. Hyo-

fcyamus virginianus. Alp. exot. 325. t. 3:4.

Ses racines font allez fortes , charnues , fi-

breules ; elles pouffent une tige haute de trois

à quatre pieds , cylindrique , creufe , velue , un
peu rameufe vers le Commet : les feuilles font

ovales-lancéolees, alternes , légèrement dentées
en leurs bords , un peu ciliées , remarquables
par une nervure blanche qui les traverfe dans
leur longueur. Les fleurs naiffent dans l'aiffelle

des feuilles , vers l'extrémité des branches. Elles

font fertiles , folitaires , çompofees d'un calice

dont le tube eft long , étroit, à quatre divifions

longues , lancéolées , aiguës Se rabattues en-
dehors, d'une corolle à quatre pétales jaunes.,

de la même longueur que les divifions du calice.

Ils font entiers , arrondis , à peine crénelés ,

quelquefois un peu échancrés. 11 y a huit éta-

mines inférées fur le calice. Le fruit eft une
capfule feflîle plus courte que le tube du calice

,

légèrement velue , obtufe &: comme tronquée
à fon fomtnet, à quatre loges polyfpermes. Cette
plante croît naturellement en Amérique , dans

ia Virginie 3c au Canada. Elle a été tranfportée

en Europe l'an 1614. Depuis, elle s'y eft telle-

ment multipliée faos culture, qu'aujourd'hui on
peut la regarder comme naturalise. On la

trouve en Suiffe , en Allemagne , en France. Le
C. Martin , médecin à Laon , l'a obfervée dans
leseinirons de cette commune. Sa raciae eft bi-

fannuelle. cf. ( F.v.)

Au rapport de Scopoli , dans quelques con-
trées de l'Allemagne on mange en falade la rar

cine de l'onagraire bifannuelle.

1. Onag.iaire à petites fleurs. JEnothera par-

•viflora. Lin. JEnothcra foiiis ovato -lanceolatis
,

planis ; caule li/vi fuùriilcjo y capfulis ovatis , ven-

tricolïs.

JEnothcra foiiis lanceolatis dentatis , caule hif.

pido. Mill. icon 189. f. 1. JEnothera fol is lan-

ece'.alis , capfulis vtntricofo-conicis. Zllin. Gœtt.
199.

Ce-tte plante diffère bien peu de la précédente;
les caractères qui l'en diftinguent le plus, con-
fident dans fes tiges lifles, à peine velues , &
point hériflees de poils rudes comme la précé-

dente 5 dans fes fleurs beaucoup plus petites 3 &:

ONA
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dans_ fes capsules plus courtes , ovales , renflées-,

prefque coniques , tandis que dans V JZnethera,

biennis elles font plus longues, plus étroites,
point renflées

, par-tout de même grolTeur.

Cette plante s'élève à la hauteur de deux ou
trois pieds fur une tige cylindrique, droite., un
peu rameufe, aliez. fouvent rougeatre, très-peu
velue. Elle fe divife en plufieurs rameaux garnis
de feuilles ovales, lancéolées, prefque finuées
iur_ les bords , légèrement dentées & ciliées ;

(effiles ou Amplement retrécies en pétiole à leiï?

bâfe ; une légère teinte de rouge domine dans
les principales nervures des feuilles. Les flfurs

font jaunes , axillaires , fnuées le long des ra-
meaux , feflîles, munies d'un calice à quatre di-

vifions à l'extrémité du tube , chacune defquelles
eft terminée par une dent prefque fetacéê. Les
pétales font de même forme, mais de moitié
plus petits que dans l'efpèce précédente. La cap-
fule eft prefque glabre, plus courte que le tube
du calice , de forme ovaie , renflée , retrécie en
cône vers fon fommet qui eft couronné par un
bourrelet divifé es quatre ; chacune de ces divi*

fions eft encore légèrement échancree. Cette
plante eft originaire de l'Amérique feptentrio-

nale. On la cultive au jardin du Muféum
d'Hifîoire naturelle. Sa racine eft aufii bifan-

nuelle. o". ( V. v. )

3. OnAGRAIre hériffée. JEnothera muricata.Lin*
JEnothcra foiiis lanceolatis , planis ; caulc pwpu-
rafeente muricato. Syrr. veget. 296. Murray. nov.
comment. Gœtt. 6. p. 24. t. 1.

Cette efpèce a encore beaucoup de rapports
avec les deux précédentes ; peut-être même ces
deux dernières efpèces ne font-elles que des va-
riétés l'une de l'autre ; opinion pour laquelle je

pencherois d'autant plus volontiers que ces-plar--
tes font toutes deux originaires de l'Amérique
feptentrionale.

Quoi qu'il en foit , celle dont il eft ici quef-
tion n'a pas fes tiges rouges comme la précé-
dente , mais feulement couvertes de points rou>
ges hé-iffés de poils. Ses feuilles font alternes,

feflîles j ovales-lancéolées, rétrécies à leurs deux
extrémités. Les fleurs font axiliaires, feflîles

,

d'un jaune pâle , du double plus petites que dans
l'efpèce précédente ; les pétales font échancrés :

les étamines au moins aufiî longues que la co-
rolle. La filique eft divifée à fon orifice en
quatre parties ; mais chacune d'elle eft entière,

& point bifide , comme dans l'onagraire à pe-
tites fleurs. Cette efpèce croît naturelbment au
Canada. On la cultive au jardin du Muféum
d'Hifîoire naturelle.

4. Onagraire à longues fleurs. JEnothera.

longiflora. Lin. JSnotherafoliis dcr.ticulutis ; caulibas
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fimplicibiu ,

piîojis ; petalis diflantibus , bilobis.

Jacq. hort. tab. 171.

Cette plante le diftingue des précédentes par

fes tiges (Impies , & fur-tout par la longueur du

tube caiicinal, & fes capfules velues.

File pouiT-* un très-grand nombre de feuilles

radicales, larges, lancéolées , denticulees
, pu-

befeentes, ayant la côte du milieu blanche , &
des nervures obliques. Du centre de ces feuilles

s'élèvent quatre à cinq tiges droites , crès-fimples

,

verdàtres , couvertes dans toute leur longeueur

de longs poils blancs très nombreux. I! eit à re-

marquer qu'il pouffe une tige centrale long tems

après les autres. Les feuilles caulinaires font

ovales , oblongues , légèrement denticulees ,

feflïles , élargies à leur baie , velues , fembla-

bles po' r le refle aux feuilles radicales. Les fleurs

font axillaires , fituées vers l'extrémité des ti-

ges, feflilcs , munies d'un calice légèrement

velu , dont le tube eit remarquable par fa lon-

gueur , au moins trois fois aulli long que la

capfule. Il fe divife à fou orifice en quatre fo-

liol.s linéaires , un peu plus courtes que la co-

rolle , terminées chacune par deux dents feta-

cées àr écartées. Les pétales font jaunes , teints

de pourpre , en cœur renverfé , divifés en deux

lobes à leur fommet , au moins auifr grands &
même plus grands que dans l'onagraire bifan-

nuelle. La capfule eft très-velue , par-tout d'égale

grolfeur , térragone , tronquée à fon fommet.
Cette plante fe cultive au jardin du Muféum
d'Hiitoire naturelle. Elle eit originaire de Buenos-

Aires. (V.v.)

r. ONAGRAIRE velouté. JEnothera albicans.

JEnothera joi'iis lanceolatis , dentatis , albidis ; cap-

julis fubcylindricis , api^e oSpfidis. Lam. illuit,

gen. tab. 279. f. 2.

An JEnotkera noSurna ? Jacq. col'ecl:. 3. pag.

205. tab

Cette efpèce eft glauque II pubefeente dans

toutes fes parties; ce qui .la diftingue, à la feule

irsfpe&ion, des autres efpèces de es genre. Elle

fe rapproche , par fes fleurs, de \'JEnothera parvi-

fiora , & par fes feui les , de YJEnotkera mollif-

jÎT.: ; mais cette dernière les a beaucoup plus

étroites & plus longues. Elle eft d'ailleurs bien

plus velue, & bien moins élevée.

Ses tiges font grêles, cylindriques, velou-

tées, teintes d'une légère couleur rouge, hé-

riilees de quelques poils , & hautes d'environ

quinze à dix-huit pouces. Ses feuilles font al-

ternes , lancéolées , glauques , pubefeentes
,

prefque finuées , dentées légèremînt à de gran-

des & inégales diftances : elles font feffiles nu

bas des iige.s , & légèrement pétiolées à l'ex-

trémité.
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Les rieurs font femles , axillaires & latérales.

Le calice eit long de huit à neuflign.s, tubulé,
jaunâtre ou rougeàtre , pubefeent. il fe divife

à fon orifice en quatre folioles aiguës , réflé-

chies , au moins aulli longues que la corolle.

Celle ci varie entre la couleur j urne ou rou-
geàtre. Elle eit compofée de quatre pétales
pic (que ovales, légèrement dentées au fommet.
Les filamens des etamines font rouges , les an-
thè.es jaunes en-dclfus , rouges en-delïbus;
l'ovaire eit glauque, pubefee t; le (ty'.e & les

fhgmates jaunes. La capfule eit pubefc nte , cy-
lindrique , prelque grbb.-.ufe , longue a'envrron
un pouje , d'égale groileur par tout , terminé
par uu bourrelet à quatre divilions , chacune
prefque à deux lobes.

Cette plante eit originaire du Pérou. Elle ea
a été rapp née par le C. Dombey ; on la cultive

depuis pluiîeurs années au jardin du Muféum
d'Hiftoire naturelle. ï>. {V.v, )

Cette plante eft tellement femblable à celle

que Jacquin a décrite fous le nom à' JEnothera.

noUurna
, que je ne vois aucun moyen de les

(épater : cependant il par îtra étonnant que la

même plante apportée du Pérou , foit encore
citée comme venant du Cap de Bonne -Efpé-
rance , le climat étant bien différent.

6. Onagraire molle. JEnothera mo/lijjima. Lin.

JEnothera feliis undulatis , tomentojts , acuiis ;

çapjulis hirfutis.

JE'ioihcra folus lanceolatis , undulatis. Vir. C'ifF.

3;. Gronov. virg. 42. Roy. Lugdb. 251. Mill.

Dict. n. 4. Kniph. cent. 4 n. 57.

JEnothera foliis lineari - lanceolatis dentatis ,*

floribus e medio caule. Hort. upf. 144. Onagra
bonaricr.fts villofa ,floie mutabili. Di 1 Elth. p. 25)7.

tab. 2'.$'. fig. 286.

En décrivant l'efpèce précédente , j'ai parlé

des rapports qu'elle avoit avec cette plante :

quoiqr.e très-rapprochée ; Cependant celle-ci en
diffère par f.s tiges beaucoup plus élevées ,

fes feuilles plus étroites , & par fes capfuhs
très-velues.

Ses tiges font droites , brunes à leur bàfe ,

d'un vert blanchâtre à leur extrémité S: dans

leur milieu , munies de poils mois & blancs ,

hautes d'environ deux pieds & demi. Elles fe

divifent en rameaux alternes, éca.tees à angles

aigus ; les feuilles du bas & celles qui font fi-

tuées à la bafe des rameaux font alternes , fef-

files , lancéolées , très-élargies à leur bafe, & le

retréciffent enluite jufqu'au fommet en pointe

al^ngée ; elles font légèrement dentées , on-

dulées, blanchâtres Se velues. Celles des ra-

meaux font beaucoup plus étroites , linéaires

,

aiguës ;
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/aiguës ; traverfées dan^ toute leur longueur par
une nervure blanche très-reir.arqusble.

Les fleurs font fertiles , latérales , axillaires. L?
calice eft légèrement v lu , rompofe d'un tube
étroit , Jeux rois aufli long que le fruit, divifé
en quatre folioles terminées par un fijet court
&: fetacé. La corolle eft jaune , aufli longue que
les folioles caiicinales ;Es pétales font arrondis,
un p^u crénelés à leur fomniet. Sa capfule a plus

d'un pouce de long. Elle eu velue, blanchâtre,
cylindrique

, cbtuf* , un peu étroite du bas,
s'ouvrant à fou forrmet en quatre parties.

_
Cette plante croît naturellement dans les en-

virons de Buenos- Adres. On la cultive au jard.n
du Muféurn d'Hiftoire naturelle. (y) {F. v.)

7. On AGRAIRE fiiiuée. JEnothera Jinuata. Lin.
JEnothera foliis denlaic-Jinuctis ; cautis. apice no-
tante. Sylt. veget. 296. Murray. in aov. Comm.
Gœtr. V. p. 44. tab. 9.

JEnothera ( beiniata ) ; caa'.ls fefquipedalis ,
glc

ira y folia pinnaàfido-laciniata ;flores fl
vi y aitnua ,

caroliniana. Hil 1

. hort. Kewen. 172. Veget. fyft.

vol. 11. Appen. tab. io.

Lyfimachia corniculata , mariùma
, ft/iuatls &

pabejceniibus fo/iis , virgin'una. Pluk. alm. 235.
tab. 203. fig. 5.

Cette plante eft remarquable par fes feuilles

profondément iinuées , caractère par lequel elle

le diaingue de toutes fes congénères.

Elie pouffe des tiges cylindriques d'environ
un pied & demi de hiut , inclinées à leur fom-
met, velues dms leur jeuneffe, prefque glabres

j

lorfqu'elles font vieilles. Les rameaux font a!-
j

ternes , garnis de feuilles également alternes
, j

fertiles, un peu élargies, lancéolées, parfaite-
j

ment glabres , un peu ciliées fur les br.rd= , j

obliques , dert^es ,
& fortement iinuées fur les I

cotés, far-tout vers la bâfe.

Les iL-ars font folitaires , fefll'es , axillaires.

Leur calice eft muni d'un tube plus long que
Je fruit; divifé en quatre folioles aiguës , mu-
cronées , velues. La corolle eft compofée de
quatre pétales, jaunes, en cœur, échancr.isà

leur fommet, de la longueur des folioles du
cJice. L'ovaire eft velu

, penché ivant le déve-
loppement de la fleur. La capfule eft cylindri-

que , velue, à quatre ongles arrondis, tronquée
à fon fommet, qui fe divifé en quatre lobes

échanctés. Cette efpèce eft originaire de la Vir-
ginie. On la cu'tive au jardin du iMufeum d'Hif-

toire naturelle. Q ( V. v. )

8. OnagraiRE frutiqueux. JEnothera futicofi.

,n. Mnothtra foliis lanceolatis fubdentutls ; tat
-

Jvtar.ique. Tome If^.
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fulis pedicellath ac::tangulis y racemo pedun'ulato.
Lin. Syfl. plant. 1. p. 149.

JEnothera foliis lanceolatis y floribus ttrminalihus
paniculatis. Gouan. hort. monfp. 193. JEnothgru
florurn calice monophyllo , hlac tar.tu.rn aperto.

Grou. virg. 41. Onagra angufiifolia , eau!: rubro ,
flore minore. Tourn. inf. R. h. 302.

Cette plante s'élève à deux ou trois piec's de
hauteur fur une tige prefque ligneufe ,' p.uricu-
lère'r.e-ntà fa bâfe. Elle eti droite , velue , cy-
lindrique , légèrement anguleufe , &- fe divifé
en rameaux nombreux, alternes, eflîlés , pref-
que droits, de couleur purpurine & v-lus," Les
reailles font alternes , lancéolées , légèrement
dentées , fouvent t ès-estières , cilicées à leur

circonférence , glabres , aiguë* à leurs deux ex-
trémités.

Les fleurs font prefque fe (Tries , axillaires ,

formant une efpèce de ranicule terminai . Ls
calice eft d'une 1 -gère cou'eur purpurine , à
quatre folioles ovales, terminées par un filet

très-court, un peu v,!n;le tube eft étroit,
plus court que la corolle. Les pétales font en
cœur , aigus à leur bâfe , arrondis 8c divifés en
deux lobes à leur fommet , d'une teinte jau-

nâtre très- légère. La capfule eft ovale , plus
courta qae le tube, petite, à quatre anges
prefque membraneux , comprimés , légèrement
péiiculée.

Cette plante croît naturellement en Virginie.
On la rencontra aufli dans le Canada, ! e C. La-
marrk en poffède quelques exemplair-, s qui lui

ont été envoyas de ces dernières contrées. On
la cultive au jardin du iMuféum d'Hiftoire na-
turel.e. %. ( r.f. )

9. Omagraire rampante JEnothera pumï la. Lin.
JEnothera foliis lanceolatis , obiufis , glabris , fut>~

petiolûtls y cauliius proftratis j capfulis acatangalls.

Lin. Syft. fl. 1. p. 1 ro",

JEnothera fol;:s radie libus ovatis y caulittis lan-

ccol.tis , obtufis y capfalis ovatis , o'otujis. Mill.

Did. tab. 18S. Lyfimac'iia filiqujfa }
glabra , mi-

r.or, marian a ; angnflioritas foliis Pluk. niant. '-13.

Lyfimachia maTylandica
,
parva y flliis anguflis ,

acuis. Rai. fuppl. 416.

Cette plante eft remarquable par fon port. Elle

eft petite, prefque rampante, & aifez bien dif-

tin^uée des autres efpèces par la conformation
de les différentes parties.

Ses racines font petites , filamenteuf s ; d'es
pouffent un grand nombre de feuilles ovales, rau-

liirires , difpolées en ro eues
,
portées fur des

pétioles affez longs , formés par le retiéi-iffe-

ment des feuilles à lsur bâfe. il s'élève c!e leur

centie des tiges de fept 4 huit pouces , herba*

À a a a
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cees , cylindriques , un peu fillonnées, glabres ,

flexu^uies , rougeàtres ; d'abord couchées &
rampantes , elles fe divifent en rameaux très-

écartes. Les feuilles caulinaires font lancéolées

,

prefque ell ptiques , très- entières, glabres, un

rien c licés à la circonférence : les dernières font

inéaires , très-étroites.

Les fleurs font droites , folitaires , prefque
fertiles, rangées le long des rameaux dans l'aif-

felle des feuilles. Le calice a un tube très-court,

prefque infundibuliforme , divife en quatre fo-

lioles linéaires, au'.li longues que la corolle. Les
pétales font petits , de la longueur du tube ,

Jaunes , en cœur renverfé , divifés en deux lo

bes arrondis , marqués de lignes d'une couleur

plus foncée. Les capfules font ovales , obtufes
,

un p u pédicule*: s , courtes , à huit angles , dont
quatre font plus larges , prefque membraneux ,

comprimés; les quatre autres ne font formés que
par de fortes nervures. Cette efpèce croit na-

cu.erlkment dans l'Amérique feptentrionale. On
la cultive au jardin du Muféum d'Uiitoire natu-
relle. Sa racine eft vivace. If. ( V. v. )

10. Onagraire à fleurs pourpres. Mnoihcra
purpurcd. Mort. par. JEmthera foliis ovato-acutis

,

jxbruncinatis , inaqua/iter fin.nu.ns j flore parvo ,

rubro.

Cette plante a le port d'un épilobium • mais ,

par fes caractères génériques , elle appartient

au'( éinothera , dont elle fe diftingue par its fleurs

purpurines.

Les tiges font droites , cylindriques , hautes

de qu i.ze à dix-huit pouces, légèrement tomen-
teuies. LUes fe divifent en qu-.lques rameaux
droits. Les feuilles radicales tv' celles qui font

fituées à la bàfe de s rameaux font ovales, ehr-
gies, prefque obtu es à leur fommet, retricies

à leur bâfe en un long pétiole , où elles font

inégalement fînuées , preique roncinées , & lé-

gèrement dentées fur le refte de la circonférence.

Les feuilles du haut , celles qui naiflent fur les

rameaux font ovales , prefque lancéolées , un
peu aiguës , fouvent arrondies à leur bafe , pé-
tiolées , Amplement dentées , point fînuées ,

glabres & vertes des deux côtes.

Le< fleurs font prefque trrnvnales , folitaires ,

axillaires , léser. ment pédon'culées. Le calice

z un tube très -court, divifé à fon orifice en
quatre folioles. La corolle eft petite , d'un rouge
pourpre; les pétales font entiers, arrondis , de
la loi gueur du tube calicinal. La capfule eft

courte, ovale
, pottée fur un long pédoncule.

Elle eft à quatre angles membraneux, compri-
més, faillans. Cette plante a été rapportée du
Pérou par le C. Dombev. Elle eft cultivée

au iardin du Mufcum d'Hiftoire naturelle. IL.

< V- v. )
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ii. OnAgraire en coryrnbe. JEnothera co-

rymbofa. ( n. ) JEnothera foïiit lanceolatis , fub-

dentatis y jlertbus terminalibus
, fubcorymbofis.

Les tiges de cette pLnte font torfes , flexueu-

fes , coudées fur-tout vers leur extrémité, (il-

lonnées, arrondies, d'un rouge jaunâtre, mu-
nies de quelques poils courts & rares ; d'environ

un pied & demi de haut. Les feuilles font

alternes , nombreufes , glabres , lancéolées , à

peine dentées, pétiolées , molles &: vertes des

deux côtés, avec une nervure blanchâtre dans

leur milieu.

Les fleurs , quoique placées dans l'aiflelle

d;s feuilles , font tellement rapprochées à

l'extrémité des tiges , qu'elles forment une ef-

pèce de coryrnbe en tète. Elles font pédon-
culées ; le calice a un tube court , de même
longueur que l'ovaire ; il fe divife en quatre

folioles ovales, concavts, un peu jaunâtres,

terminées par un filet très-ccurt. Les pétales

font jaunes , arrondis , échancrés , marqués de

quelques lignes d'une couleur plus foncée , plus

longs que le tube calicinal. La capfule eft pe-

tite , ov île- oblongue , 'égèremenr. velue dans

fa jeunelle. Cette plante eft cultivée au jardin du
Mulèum d'Hiftoire naturelle. ( V. v. )

H. OnAgraire à grandes fleurs. JEnothera

grandif.ora. ( n. ) Mnothera foliïs intege-rïmis ,

ovato-l.mceolat'is ; petalis integris , capfulis glabris.

Cette eTpèce paroit fe rapprocher
, par for»

port, de ï'/tnoikera longiflora , mais elle en dif-

fère p.»r plulieurs caiaitères frappans , fur-tout

par fes tiges rameufes , fes pétales entiers , fes

fruits 1 i fTe s & courts.

Ses tiges s'élèvent à trois ou quatre pieds de
hauteur. F.IIes font cylindriques , munies de

quelques poils rares , d'un roug? brun , divifées

en rameaux nombreux , étalés. Les feuilles font

vertes, alternes, ovales , lancéolées, liffes &:

glabres des deux côtes , très-entières ; les fetiil es

du bas font pétiolées & munies de quelques

délits à peine fenfibes. Celles qui accompa-
gnent les fhurs font plus étroites , plus aiguës

k: femles.

Les fleurs font terminales, 8>r forment, par

leur difpofirion , une panicule étalée ; elles font

axillaires , folitaires , niais très rapprochées. Le
calice eft jaune , muni d'un tube un peu plus

long que la corolle , qui fe divife en quatre fo-

lioles lancéolées , élargies à leur bâfe , a
:guë; à

leur fommet, terminées par un filet court , fé-

tacé. La corolle eft jaune , cempofée de quatre

p t'Ies ovales, très-grands, entieis , arrondis,

prefque aulfi lo^gs que le tube calicinal , ré-

trécis à leur bâfe en forme de coin. Les anthères

font longues , linéaires. Le fruit eft une cap-
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fuie courte , cylindrique

,
glabre , tronquée ,

légèrement cuutraiigulane , n'ayant qu'environ
le tiers de longueur du tube calicinal. Cette
efpèce eft originaire de l'Amérique feptentrio-
nale. On la cultive au jardin du Muféum d'ilif-

toire naturelle. (V.f.)

Obfervations. UMnotkera ottovalvis de Linné eft

rangée dans ce dictionnaire avec lesjuj/î&a.Voyezle
moijujfie. Eneffet,cette efpècea tous les caractères
de ce g^nre. Son calice elt perfiftant &c n'a point
de tube. Il faut t par les mêmes raifons , y rap-
porter ï'tnotkera hirta , dont je n'ai point 'parlé
ici j devant être ajouté par fupplémeut aux

ONDEES (feuilles); undata , undulaca. On
nomme ainfi les feuilles lorfque leur circonfé-
rence

, plus grande à proportion que le dilque ,
les fait flottter en replis obtus & ondoyans. Tel
eft Je potamogeton crifpum,

ONGLET. C'eft le nom que porte la partie
qui termine infériturement chaque pièce d'une
corolle polypêtale. Leur grandeur varie. Ils font
longs dans les œillets, les fîlènes ; très-courts
dans les renoncules, les pavots , &C.

ONOCLËE. Onoclea. Genre de plantes ori-
lobées , de la famille des fougères , qui a des
rapports avec les ofmondes &c les myriothèques

,

qui comprend des herbes exotiques dont le ca-
ractère eflentiel confifte dans

Un épi diftique , donc les capfuies t'ouvrent en
trois ou cinq valves.

Caractère générique.

Le caractère générique des onoclea confine
donc dans un épi rameux , diftique , dont le

bord des feuilles eft muni des capfules formées par
les pinnules des folioles qui fe recourbent, & en
fe reflerrant, tiennent lieu de péricarpe. Ces
plantes portent leur fructification fur des ra-

meaux fi parés des autres ftériles ; ce qui les

rapproche des ofmondes ; leur fructification ,

formée par dés capfules , leur donne des rap-
ports avec ces myriothèques ; mais leurs cap-
fules ne s'ouvrent pas tranfverfalement en deux
valves , comme dans ces dernières.

Espèces.

i. OnoclÉE à feuilles de polypode. Onoclea
polypodioides. Lin. Onoclea frondibus bipinnatis .

fruil'fcationibus bivalvibus. Lin. mant. p. 306.

Cette plante a une tige rampante , filiforme,

radicante , de couleur roufiatre & brillante. Elle

fe développe en une feuille compofée , dont les
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folioles font doublement ailées , oppofées , très-
ouverres. Les pinnules font prefque oppofées

,
écartées, linéaires, pinnatifides jufques vers la
côte du milieu , obtufes. La fructification eft
rangée le long des bords des fo'ioles. Elle offre
de petites capfules arrondies , fermées par un
opercule membraneux , divifé en trois valves.

Schrebère
, dans fon Gênera plantarum , eft

porté à croire que cette efpèce doit fe joindre
aux marattia ( myriotheca de ce dictionnaire

) ,

à caufe de fes capfules prefque globuleufes
*

pédicillées, environnées d'un anneau elaftique
& articulé , & qui fe divifeat en deux parties
par une fente irrégulière. Je ne connois point
cette efpèce : je laiiL: en conféquence cette
queftion à décider à ceux qui auront occafion
de l'examiner vivante. Elle croît au Cap de
Bonne-Efpérance dans les fentes des rochers les
plus élevés , à la montagne de la Table.

1. Onoclée fenfible. Onoclea fenftbilis. Lin.
Onoclea frondibus pinnatis apice fu.bracew.ofis. Syft.
veg. 778.

Polypodium virginianum majus , ofmundi facie ,
tenerius. Moris hift. 3. p. 563. f. 14. t. 2. fig. 10.
Ftlix indica polypodii facie. Mentz.pug. 6. tab. 10.
Filix miriana , ofmundi facie racemifera. Pluk.
mant. 80. t. 404. f. l. Filix indica ofmundi ficie*
Bod. ftap. 3ZO. Polypodium fenfibile. Mant. hift.

190. Angiopteris. Mitch. gen. 29.

Ofmunda frondibus pinnatis : foliolis fuperioribui

bafi coadunatis : omnibus lanceolatis. Hort. clift\

172. Gron. virg. 196.

Cette plante a des racines noueufes , de l'é-

paiifeur du doigt ; elle pouffe latéralement des
feuilles dont la pétiole ou la tige eft rampante

5

ces feuilles , en fortant de terre , font roulées
8c enveloppées d'un duvet lanugineux rouflâtre:
elles fe développent enfuite en une feuille large,
lille , d'un vert pâle , très-tendre , ailée; les fo-
lioles des rameaux ftériles font lancéolées

, pref-
que obtufes , diviièes en lobes arrondis. Les
fupérieures font décurrentes & réunies par leur
bâfe. Les rameaux fertiles font féparés , ailés

divifés en folioles linéaires , obtufes
; portait la,

fructification fur les bords , & prélenrant des
capfules arrondies, formées par le bord des fo-
lioles roulées, s'ouvrant en trois ou cinq val-
ves , & par-tout les femetices à la bafe de chaqua
valve.

On a donné à cette plante le nom defenStive,
à raifon de la délicatefle de fon feuillage i,u'on
ne peut toucher fans qu'il ne fe fane & péiifle.

On trouve cette efpèce à la Virginie. IL.

cr./)

ONOPORDEi Onopordum. Genre' "de plantes

Aaa a *
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à fl.urs compofées , de h famille des cinlro-
céphales

, qui a de grands rapports avec les

chardons &: les aiticfuu.is ( carduus cinara
) , &

qui comprend de;, herb s tant indigènes qu'exo-
tiques , dont les tiges l'ont très-fortes , hautss ,

rarntuf s; les feuilles très-grandes , épineufs s ,

ci. h plupart tomenteufes &: toutes décurrentes.
Le caraâère efll-nticl confilte dans

Ui réceptacle alvéolé, un calue ventru , formé
ttéc.uucs mucronces.

Caractère générique.

La fleur a un calice commun , ventru , compofé
d'ecaiiles imbriquées, nombreufes , épineufes ,

fai liantes de toutes parts.

Chaque fleur eft compofée de fleuronsherma-
fhrodites , tabules , divifes en cinq parties

,

ayant cinq étamines fvngénefiques & le (ligmate
bifide. Tous les âriirons font pofés fur un ré-
ceptacle alvéolé , quadrangulaire , environné
par le calice commun.

Le fruit confïfte en plufieurs femences tétra-
pr>nes , fbliraires 3 couronnées d'une aigrette
feffile & capillaire.

Obfervations, Ce genre diffère des chardons
cV des artichauds particulièrement par ion ré-
ceptacle qui eft difpofé en alvéole comme les

rayons des abeilles.

E s p E C E S.

I. ONOPORDE acanthin. Onopordum acan-
thium Lin. Onopordum calycibus fquarrofis , fquamis
patentibus ; foliis ovato-oblongis finuatis. Lin. fpec.
plant. S27. Poil. pal. n. -72. Mil!. dcL 11. i.

Neck. gallob. 340. Maitufch. fil. n. 393. Dœrr.
naiT. p. 161.

Carduus tomtntofus acanthifolio vidgaris . Tourn.
1-r.ft. R. h. 441. S/ir.d alba , tomentofa, laùfolla ,

fylvefiris. Baah. pin. 382.. Lœf. pruf. 261. t. 82.
Acanthiim. Dodon. pempt. 721. Acanos fpina.
Scop. cam. éj'it. 2.n. 1013. Acanthium vu.'gare.

Patk. Al um. Ger. Spini alba fylvefiris fuJJuo.
Rai. hiff. 1. p. 313.

Onopordum foliis decurrentibus , margite fpim
nofis. Hort. cl ff 393. Flor. fuec.6f3. 724. Roy.
lugub. 134. Dalib. parif. 246.

Carduus caule alato ; foliis ova:is , dentatis j
dtstibus angulofis , ariftatis. Hall. helv. n. 159.

Pédane acanthin. Lam. fl. fr. 12. n. 1. Vulg.

Pet d'afne. Epine blanche. Chardon à feuilles
«l'acanthe.

fi. idem, fore albo.

O N O
7. idtm. folio v'ridi.

C'tfl uns plante qui a tout le port d'un
chardon. Sa racine eft blanche, tendie, char-
nue, aflèz forte, peu ramifiée, prefque fufi-

forme. 11 s'en élève une tige haute de trois

] 1 atre pieds , épaiflè , blanchâtre , très-to-

nientcufe, ftriée , prefque tétragone ; membri-
neufe fur chique angle dans toute fa longueur,
divifée en ïameaux nombreux & éra'és. Ses
feuilles font nès-giandcs , ovales, oblorgues

,

fumées , anguleufls , épineules à chaque angle ,

revêtues des deux côtés d'un duvet cotonneux ,

blanchâtre & tres-épais. Ces feuilles font dé-
currentes fur les tiges, & forment ces mem-
branes dont j'ai parlé , qui font des efpèces
d'ailes courantes, finuées , dentées , très-hé-
rilîees d'épines.

Les fleurs font felitaires ou réunies à l'extré-

mité de chaque branche , de couleur purpurine

,

ou blanche , comme dans la variété £ , renfer-

mées dans un calice commun embriqué, com-
pofé d'écaillés longues , étroites , concaves ,

s'ouvrait en angle droit, terminées par des

epines fortes , très-aiguës , jaunâtres , enve-
loppées d un duvet lanugineux & blanchâtre.

Chaque fleur a une corolle tubulf e , divifée à

fon orifice en cinq découpures. Le réceptacle

eft charnu , épais , alvéolé. On en trouve une
variéié dont les feuilles font prefque tout-à-fait

vertes, y.

Cette plante eft très-commune par -tout fur

les bords des chemins , fur-:out dans les ILux
incultes. Sa racine eft bifannuelle. 0". (P.v.)

On emploie fa racine en décoction. File eft

regardée comme fpécifique dans les gononhees
commençantes. Elle ett affez bonne à manger
lorfqu'on a foin de la cueillir jeune & dans la

printems. On peut faire ufage de fes tiges
,

comme plante potagère ; on les écorce & on les

prépare comme les cardes : elles font doue s ,

favourtufes , trè f -tendres , lorfqu'elles font bien
choifies. Le réceptacle charnu de fes fleurs a le

même goût que celui de l'artichaud. 11 eft éga-

lement alimentaire. Enfin fes femences donnent
une huile affez abondante, qui, à ce que Ton
prétend, brûle plus ltntemenc !que les autres,

& re fe fige qu'à treize degrés au- deffous de
la congellation. Ce fait mériteroic d'être vé-
rifié.

2. OnOPORTE allongé. Onopordum illyricum.

Lin, Onopordum calycibus fquarrofis ; fquamis in-

ferioribus uncinatis ; foliis lanceolatis , pinnatifidis.

Lin. fpec. plant. 1 ij8. Gouan. flor. monfp. 424.
Mill. didt. n. 2. Jacq. hort. tab. 148.

Acanthium illyricum. Lob. icon. i.Par. icon. roi.

Carduus auïbufdam diclus acanthium iliyr'uum. Battk.
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Tàift. 3. p. Cf. Spina tomentofa altéra fplaofior.

Bauh. pin. 382. Onopordum fol'ûs decurrentibus

ligulatis
, pinnatijîd'S. Sauv. monfp. 290. Cardans

tomentofus acanthi folio angu/lioti. Tourn. inlt.

R. h. 441. Acantkium illyncum. Park. lllyricum

pwpureum. Ger. Rai. hift. I. p. 313.

Onopordu-n elongitum. Lam. fl. fr. Idem, illuft.

çen. tab. 664.

Cette plante reffemble beaucoup à la pré-

cédente ; mais e'.le eft plus élancée , fes feuil-

les plus étroites, plus profondément divilées.

Sa racine e-ft forte , blanchâtre , charnue. Il

s'en élève une tige droite , angukufe, haute

de cinq à fix pieds , ailée , cotonneulé , bran-

chue , garnie de feuilles lancéolées , feflîles ,

décurrentes fur les tiges dans toute leur lon-

gueur. Elles font plus longues & plus étroites

<j"e dans la précédente, pinnatifid j
s ; chaque

divifion eft dentée &: finuée de nouveau irrégu-

lièrement. Tous les angles font aigus , terminés

par une longue épine jaune très-roide. Le duvet

q i recouvre cette plante dans toutes fes par-

ties eft long , rbondant , d'un blanc cendré. Les

feuilles fupériîures font beaucoup plus étroites ,

prefque linéaires ; les fkuis comme dans la

précédente , excepté qu'elles font en généra!

plus groff-S , 8c remarquables parle duvet abon-

dant & blanc qui les recouvre. Les écailles,

inférieures des calices font réfléchies en cro-'

chets ; la corolle blanche ou purpurine. Chaque-
alvéole du réceptacle eft termine par quatre pe-

tites dent<. Les femences font tétragones , (triées

tianfverfulement. Cette plante croît dans les pro-

vinces méridionales de l'Europe ; dans le Dau-
phiné &: la Provence. On la euhive au jardin

du Muleum d'Hiftoire naturelle. ( V. v. )

Je lui foupçonne les mêmes qualités alimen-

taires qu'à la précédente ; nvis je n'en si point

fait l'eifai , au lieu que je fuis certain , par ma
propre expérience , de ce que j'ai dit fur 1 ono-

poi'de acanthin.

3. Onoporde d'Arabie. Onopcrdum aralicum.

Lin. Onopordum fquamis calyeinis cvutis , plants

fubmuticis , capite purpureo.

Onopordum calycibus imbrieatis. Hort. upf. 249.

Mill. didt. n. 3. Jacq. hort. tab 149. Carduus

acanthium altifftmus lufitanicus. Moti. hift. 3. p.

I53.Barrîl. icon. 591. Carduus tomentofus acan-

tkium diclus j arabicus. Pluk. a'm. 85. tab. 154.

fig. f. Carduus tomentofus , acanthi folio, altijfi-

mus , lufitanicus. Tourn. inft. R. h. 441. Rai.

hift. 1. p. 513.

Cette efpèce a encore beaucoup de rapport

arec les deux précédentes ; mais elle eft bien

plus élevée & remarquable par fes têtes de fleurs
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de couleur purpurine, & fes écailles ralicina"
les plus larges, plutôt aiguës qu'epineufes.

Sa tige eft très-forte, très-grofle , s'élève juf-
qu'à huit ou dix pieds de haut, très-droite, ailée
dans toute fa longueur. Elle le divife en plu-
fieurs rameaux garnis de feùi.ks oblongues , fi-

nuées , très-velues , ainfi que les tiges", armées
fur leurs bords de fortes épines ; les feuilles du
haut font très -étroites , prefque entières, ai-
guës. En gênerai, les feuilles font dans cette
efpèce beaucoup plus grandes Se plus loncues
que dans toutes les autres. Mais le principal.

caractère de cette efpèce confifie dans ks
écailles du calice ovales, très-larges, imbri-
quées , prefque planes, de couleur purpurine,
8é moins épineufes que les autres. Cette plante
croit dans le levant , en Portugal , en Efpagne ,

& dans les provinces méridionales de France.
On la cukive au jardin du Muleum d'Hiftoire
naturelle, c" . ( V. v. )

4. OnopoRDE à une fieur. Onopordum uriifi»
rum. Cavan. Onopordum a.aule , ur.iflorum : foliis
pinnatiids , lanuginofis , dc.itatis ; d:atibus fpi-
nofis. Cavan. icon. p. 61. tab. 88.

Selon l'abbé Cavariilles , cette plante a une
racine lufirorme , de couleur brune , qui pro-
duit des feuilles pinnstifides, dentées, rînuées,
chaque angle ou chaque dent terminées par une
épine jaunâtre ; ces feuilles font revêtues d'une
laine blanche , épaifle. Au milieu de ce? feuilles

il ne pouffe qu'une feulï fleur feffilè , dont le
ca'iceeft compoié d'écaillés glabres, imbriquées,
toutes terminées par une pointe tp'neufe. La
corolle eft tubulée , droite , divifée en cinq dé-
coupures étroites. L'ovaire eft ovale , turbiné.

Le réceptacle eft divifé en alvéoles. Les fe-

mences font folitaires , couron'-.ées par une
longje aigrette. Cène plante croit dans la Ca-
talogne.

f . ONOPORDE nain. Onopordum atau'.on. Lin.
Onopordum acauh , multiforam.

Onopordum acaule. Lin. fpec. plant. 1 1 Ç9. Mill.
dicTt. n. ç. Carduus acauLn ferme , fore atbicante.

Jufi. vaill. àâ. 153. Hall. gœtt. 3J7.

Je ne connois ni cette efpèce , ni la précé-
dente ; mais il eft facile de s'appercevoir qu'il y
a entre elles les plus grands rapports. La diffé-

rence que j'y entrevois , c'eft que dans l'ono-

porde nain les fleurs font à la vérité fefliles ;

mais il en pouffe plufteurs fucceftïvement , tv

ferrées les unes contre les autres. Les feuilles

font femblabksà celle de Vonopordum illyricum

,

ovales, oblongues, garnies d'un duvet blanc.

Il n'y a point du tout de tige. Les feuilles font

étalées par terre en rofêtte. De kur centre

] s'élève une tête de fleur immédiatement appuyée
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fur la racine ; il en pouffe enfuite d'autres laté-

rales , également felhles. La corojle eft blanche.

Il paroît que l'efpèce décrite &: figurée par
l'abbé Cavanilles , diffère de celle-ci en ce
qu'elle n'a qu'une feule fleur : mais Cavanille
ne l'ayant vue que fèche, peut-être fur un ou
deux exemplaires , les autres fleurs latérales

n'avoient pas encore paru , puifqu' elles ne
croiifent que fucceflivement. Au refte

, je fuis

bien éloigné de prononcet : je ne préfente ces
reflexions que pour fixer fur ces deux plantes
l'attention de ceux qui auroient occafion de les

obferver.

6. Onoporde de Grèce. On.opordu.rn grtcum.
Gouan. Onopordum calycibus fubfquirrofis , arach-

noidco-iomemofis , fpinis fubulato - lanccolatis , fi-
nuatis , tomentofis. Gouan. illuft. p. 64. tab. Z\.

Carduus parvus grtcus , an.nu.us , acanthi folio ,

tomentofus. Tourn. cor.

Cette plante , d'après Gouan , doit être placée
entre \'onopordum acantnium & Yarableum , aux-

quels elle reffemble beaucoup : mais elle diffère

de Yonopordum acanthium par fes feuilles lan-

céolées , blanches & tomenteufes , qui font ova-
les & plus courtes dans Yacanthium ; elle en
diffère encore par fes calices imbriqués dont
les écailles font lancéolées , & les inférieures

beaucoup plus vertes : dans Yacanthium , au
contraire, les calices font fquarreux , les écailles

fubulies & prefque toutes égales.

Sa tige s'élève à deux ou trois pieds j elle

eft ties-tomenteufe. Les feuilles radicales font
lancéolées , longues d'un demi-pied & plus,
larges de cinq à fîx pouces , blanches & très-

tomenreufes , Ce terminant à leur bàfe en un
pétiole pinnatifide , finuées & prefque ailées à

leur circonférence qui eft épineule. Les feuilles

caulin.iires font decurrentes Les pédoncules
font courts , fo itaires, uniflores , ailés par une
ou deux folioles decurrentes & crifpées. Le
calice eft plus ovale que dans les autres efpè-

ces , plus enveloppé d un grand nombre de poils

blancs , fembîables aux fils d'araignées ; les

écailles font droites , lancéolées. La corolle eft

purpurine & très-étroite. Cette plante croît na-

turellement dans les ifles d» la Grèce, où elle

a été obfervée par Tournefort.

7. Onoporde de Sibérie. Onopordum deltoïdes.

Ait. Onopordum calycibus fquarrofis arachnoldeo-

tomentofis ; follis petiolatis , ovatls , angulatis
,

fubtus tomentofis. Ait. hort. kew. 3. p. 146.

Ne connoiffant pas cette efpèce , & n'en
trouvant pas d'autres détails que le peu que nous
en a dit Aiton

, je me bornerai à remarquer que
cette plante me paroît diftincle des autres ef-

pèces, pir fes feuilles qui ne foRt tafflenteufes
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qu'en-deflous, catadtère que je a'ai pas trouvé
dans celles que j'ai décrites jufqu'ici : elles font
d'ailleurs petiolées. Je foupçonne qu'il n'eft

queftion ici que des feuilles radicales. Cett«
plante eft originaire de Sibérie.

Obfervatlons. Miller remarque qu'autrefois
on cultivoit plufuurs de ces ef^èces pour la

table , mais c'étoit avant que les jardins fuf-
fent fournis d'autres plantes qui leur font bien
préférables. Il eft rare à préfent qu'on en fafle

ulage. Elles n'exigent aucune culture : il furfit

di laiffer difperfer leurs femences , elles fe re-
produfent fans aucun foin.

Sans doute je ne confeillerai jamais de fubfti-

tuer dans nos jardins cette plante à beaucoup
d'autres qui valent mieux ; mais comme elle

eft très - commune dans les champs , je crois

qu'il eft avantageux de connoître les ufages que
l'on en peut faire , comme plante économique
& alimentaire. Voyez, ce que j'en ai dit aux
n us

1 & 1.

ONX1E camphrée. Unxla campkorata. Lin. f.

fup. p. ;6. 368. Gmel. fept. nat. z. p. 1149. Juif,

gen. pi. p. 186.

Genre de plantes à fleurs compofées , de la

famille des corymbifères , qui paroît avoir des
rapports avec les flaveria & & les fclerocarpus ,

qui ne renferme qu'une feule efpèce dont le

caradfère eflentiel eft d'avoir

Un réceptacle nu & plane
; point d'aigrette ; un

calice à cinq folioles ovales y cinq fleurettes dans le

centre , autant à la circonférence.

Cette plante s'élève fur une tige herbacée ,

filiforme, dichotome , de deux pieds de haut.

Les feuilles font oppofees à la dichotomie des

rameaux, l'effiles, lancéolées, velues, molles,

à cinq nervures, tes fleurs font radiées, foli-

taireS , légèrement pédonculées , de la gran-

deur d'un pois, fituées dans la bifurcation des

rameaux.

Chaque fleur eft compofée d'un Galice com-
mun ,

prefque rond, divifé en cinq folioles

ovales. Il renferme dix fleurettes tubu'ées , di-

vifées en cinq parties , ayant cinq eta.nines fyn-

génefiques & le ftigmate bifide. Il y a cinq fl;u-

rettes mâles dans le centre , 8c autant de fleu-

rettes femelles à a circonférence. Le calice

tient lieu de péricarpe. Les femences font ova-

les , dures, nues, placées fur un récepticle nu.

Cette plante croit naturellement à Surinam.

Elle répand une forte odeur de camphre. Prife

intérieurement en dé.oclion , on la regarde à

Surinam comme un puiflant fudorifique. On ap-

plique auffi l'herbe fèche en topique fur les

parties où la tranfpiration eft arrêtée.
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OPALAT. Opalatoa. Aubl. Genre de plantes

à fleurs polypétalées , de la famille des légumi-

neufes , qui a des rapports avec les pterocarpes

,

& qui comprend des arbres ou arbuftes exori-

ques , dont les feuilles. -font alternes , ailées avec
une impaire, les fleurs difpofées en épis. Le
caractère effentiel de ce genr^ eft d'avoir:

Un calice turbiné , à quatre aivifions ; dix éta-

mines libres ; une goujfe eivironncc d'une membrane
orbiculaire.

Caractère générique.

Chaque fleur offre, i°. un calice d'une feule

pièce , turbiné , dont le limbe eft divifé en
quatre découpures ovales , oblongues , aiguës.

1°. Point de corolle.

3°. Dix étamines plus longues que le calice,

dont les filamens font libres, attachés à l'orifice

du calice, terminés par des anthères ovales, à

deux loges.

4°. Un ovaire ovale , oblong , tomenteux ,

pédicule, furmon té d'un ftile long &C recourbé
«vec un ltigmate obtus.

Le fruit eft une goufle prefque ronde , mono-
fperme , comprimée, environnée d'une grande

membrane oruiculaire , mince , onduiee , tranf-

parente. Il n'y a qu'une femence en forme de
rein.

Observations. Ce genre eft fi voilïn des ptéro-

carpes
,

qu'il ne me paroît en différer que par

fes étamin.-s libres. J'ai cru devoir réunir ici les

deux plantes qu'Aublet nous prélente fous le

nom d'ofalatoa &c de touchiroa
, qui différent

trè£-peu dans cet auteur , n'ayant point de co-

rolle ni l'une ni l'autre. Cependant des exem-
plaires attribués à Yopalatoa , envoyés de
Cayenne , nous ont offert une corolle papilio-

nacé;. En fcroit-il de même pour le touchiroa ?

C'eft ce que j'ignore ; c'eft pourquoi je m'en
tiens à ce qu'a dit Aublet, qui ne lui donne
qu'un calice fans corolle.

Espèces.

i. OpALAT en épi. Opalatoa fpicata. Aubl.

Opalatoa foliis impari- pinnatis , bradas oppofuis ,

fquamiformibus. Aub!. guian. pag. 582. tab. 147.

C'eft un arbre qui s'é ève de trente à qua-

rante pieds fur un pied &: demi de diamètre.

Son écorce eft grifàtre 8c liffe ; fon bois blan-

châtre. Il pouffe à fon fommet p'ufieurs greffes

branches qui fe répandent en tout fens. Elles

font chargées de rameaux garnis de feuilles al-

ternes & ai'ées avec une impaire , compofées
d'environ quinze folioles prefque alternes , lé-
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gèrement pédiculées, ovales, liftes, vertes , en«-

tières , coriaces , réticulées , terminées en
pointe ; d'environ quatre pouces de longueur
fur un pouce & demi de largeur. Il y a deux
ftipuLs caduques & oppofées.

Les fleurs font axillaires. terminales, difpo-
fées en un épi long & ferre, légèrement pé-
donculées , ayant chacune à leur bafe deux brac-
tées oppofées , en forme d'écail'es. Le calice ej
turbiné, divifé en quatre à fon orifice. Les eta*

mines , au nombre de dix , font fituées fur le

botd du calice. Les filamens font jaunes &: li-

bres ; les anthères ovoïdes. L'ovaire eft pédicule
& anondi. Il devient une goufle ou une cap-
fule fèche , comprimée , jaunâtre , bordée d'un
large f uillet membraneux , réticulé Se onde.
Elle renferme une feule femence en forme de
rein.

Cet arbre croît dans les grandes forêts delà
Guyane. Il fleurit djns le mois de novembre ,

8c porte fes fruits en janvier.

Le C. Richard, qui l'a obfervé dans fon pays
natal , affure qu'il eft muni d'une corolle papi-
lionacée ; & en effet , des exemplaires commu-
niqués par le C. Stoupy au C. Lamarck , pré-
fentent une corolle irrégulière papilionacée ;

l'epi de fleurs eft plus ferré, plus aigu que dans
la figure donnée par Aubier; & les bradées,
au lieu d'être écailleufes , font filiformes , féta-

cees , plus longues que le bouton de fleurs.

X. OpALAT aromatique. Opalatoa aromatica.
Opalatoa foliis fimplicibus , inttgsrrimis , alternis j
bracteis nullis.

Touchiroa. Aubl. guian. p. 5S4. tab. 148. Lam.
illuft. gen. tab. 339.

Cet arbre s'élève à quarante ou cinquante
pieds de haut fur environ deux pieds de dia-

mètre. Son écorce eft grifàtre ; fon bois blanc

&: peu compact. Il poulie à fon fommet un
grand nombre de branches qui fe répandent en
tout fens. Elles font chargées de rameaux garnis

de feuilles alternes , lilies , vertes , entières 3
ovales , terminées par une pointe moufle

, por-
tées fur un pétiole court , ayant à fa bafe deux
ftipules caduques.

Les fleurs font axillaires, difpofées en épi,
de couleur verdâtre. Le calice eft d'une feule

pièce , concave , divifé en quatr«* parties aiguës.

Il n'y a point de corolle. Le-; étamines ont des
filamens blanchâtres , très- longs, i. 'ovaire eit

pédicule, oblorg , anguleux , hérilTé de poils.

Il devient une filique rotiflatre , coriace , com-
primée , bordée d'un large feuillet membra-
neux , qui renferme dans l'on centre une feule

femence verdâtre.



5<5v> OPE
Cet atbre tft nommé moiuotuhiraeu par ks

Calicis. Il .croit dans h s endroits marécageux

des grandes forêts de la Guyane. Il fleurit dans

le mois de décembre ; il elt en fruit dans le mois

de mai &: plus tôt. Son beis elt léger & un peu

aromatique.

QPERCULAIRE. Opercularia. Genre de

plantes à fl.'uts mor.opétâlées , dont !a famille

n'.li pas encore déterminée
,
qui comprend- des

planres exotiques , Se dent le caractère eikntkl

elt d'avoir :

Des fleurs agçrégéet : un calice commun d'une

faute pièce , bordé de fix à neuf dents
, fermé pur

un réceptacle commun f.orifcit en-ajf.s, féminifere

en-d^Jfous i> caduc.

C A

R

auis a GENERIQUE.

Chaque fleur offre, i°. un calice commun,
d'une feule pièce , perfiftanc , de trois à fix

fleurs , campanule , découpe en fix à neuf

dents pointues & inégales. 11 n'y a point de calice

prop e.

i°. Une corolle monopénle , infundîbulifor-

me , dont le limbe elt droite dïvifé en quatre

ou i-inq parties.

î . Quatre étamines dont ks filamens font

infjre's fur le réceptacle; les anthères non réu-

nies.

4". Un ovaire inférieur , enfoncé dans le ré-

ceptacle , furmonté d'un ftile filiforme & d'un

ftijir-ate bifide Point de péricarpe. Les fen-.en-

ees font folitaires, cenveXeS d'un coté, lillon-

nées de l'autre.

Le réceptacle commun elt très-remarquable. Il

efl caduc, {•'.•.ne en-delTuSj fermant l'ouverture

du calice au-delTons de fes dents, prolongé in-

térieurement en pyramide anguleufe ; fes angks

formant des cloilons qui partagent la cavité du

calice en autant de loges qu'il y a de fe-

menc.s.

Observations. Ce genre efl fort fingulier, re-

innrcuable par la forme extraordinaire de fon

réceptacle qui elt operculé à fon fommec, comme

on vient de le voir , ce qui lui a tait donner

fon nom. Gcertoeieft le premier qui ait établi

ce genre, d'après quelques efpèces rapportées

par M. Solander , & qu'il a obfervees dars

l'herbier de M. Banck : mai» Goertner ne bous

parle que de la fructification , Jt ne nous dit

rien des autres parties. Nous ferons obiigés de

nous reftreindre à ce qu'il nouf a dit, ne ce.n-

noiffint Ces plantes que d'après >oi.

OPE
Espèces.

r. 0;'Erculaike à ombelles. Opereutaria um-
btltata. Gœrt. Opercularia calycibus umbellaùs

trifioris. Lam. illuft. gen. n. 1343. t. 58. fig. I.

Gœrt. de fruct. &: fem. p. 112. t. 24. f. 4. Po-

max umbellaia. Soland. m lf.

Opereul.jrij fl;f ..lis ternis manandris. Gme'.
fyft. nat. i. p. x 32.

Cette efpèee n'offre que trois petites fleurs

tubuléeSj divifées en trois dents aiguës à leur

orifice
, placé-.s fur le difque du réceptacle.

Chaque fleur ne renferme qu'une f nie élimine ^

un ftul ftile , rarement deux. Les autres parties

de la fruclifkation font telles que je les ai dé-

crites plus haut. Cette pknte a été obf. rvée par

Solander dans îa nouvelle Hollande.

2. OrERCULAIRÉ rude. Opercularia cfpera,

Gœrt. Opercularia calycibus cor.gefto -capitatis ,

l'ubfexjhris. Lam. illuft. gen. n. 13 14- Gœerr.
ibid. tab. 24. f. 4.

Opercularia capitulis globofis pcdunculatis ; caly^

cibas fJcatis. Gmel. fyft. nat. 2. p. 353. Ru-

bioides afpcra. Solani. mlf.

Cette rÇpèce diffère de la précédente en ce

qu'elle elt munie de quatre ou fix fkurs pour

chaque réceptacle , blanches, infundibuliformeî,

dont le tube efl élargi à fa partie fupérkure ,

ik le double plus grand que le calice. Le limbe

elt divilé en quatre ou cinq parties , ayant les

découpures lancéolées , aiguës , plus courtes qus

le tube. 11 y a qua re ou cinq étamines inférées

fur le réceptacle.. Le ftile eft profondément

b.fide.

Les calices communs réunis forment une tête

globuleufe & pédonculée. Ils font fillonnés ,

avec fix ou neuf dénis aiguës & inéga'es. Le ré-

ceptacle commun eft prefque hémilphérique , à\

quatre ou fix rainures. 11 y a de quatre à iix fe-

mences en ova ; e renverfé , brunes , convexes

d'un côté, marquées de l'autre de deux filions

élevés, faillans . fongueux, tachâtes de blanc.

Ce.te plante aoit a la nouvelle Zélande.

3. Ol'ERCULAIRE diphylle. Opercularia diphylla.

Gœrt. Opercularia capitulis glocofis , minorions
,

pedunculaiis ; calycious hifpidis, Gmel. iylt. nat. t.

p. 233. Gœit. ibid. 115.

Cette plante .a fes calices réunis en tête ,

comme la précédente , mais prefque de moitié

plus petits : d'ailleurs ils font herilfés de poils

roides. Les fleurs ont quatre étamines. Il y a

trois à quatre loges. Les femences font petites,

elliptiques, blanchâtres, heriftees d.' tous côtés

de tubercules irréguliers , un p-u convexes d'un

côté , faillantes ai l'aime par un lillon anguleux,

longitudinal
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longitudinal &r ride. Cette plante eft encore
originaire de la nouvelle Zélande.

OPÉTiOLE des INDES. Opetiola myofuroïdes.

Gœrc de fruit, fan. p. 14. tab. 2. fig. 8.

Grjmen cyperoides perpufillum Indie orientalh ;

fpina longa
, gracili , caudam mûris dmulante. Piuk.

almag. t. 178.

Genre de plantas à fleurs incomplettes , de la

famille des aroides
, qui paroït avoir quelques

îapports avec lès orontium , dont on ne con-
noit qu'une feule efpèce exotique, & qui a poui
caractère elTeruiel :

Des fleurs dioïques , fleurs femelles fans calice

si corolle ; plufleurs femmees fur un chaton flmple ,

pédoncu é , de couleur de rouille à la bâfe.

Cette plante n'a point de tige , ou n'en a

qu'une rrès-courte. Ses feuilles font encaflees ,

roides , glabres, à trois nervures , longues d'çn-

viron qimre pouces . de tro s lignes de large à

la bâfe. Les intérieures font u:i peu plus cour
tes. Les fleurs font dioïques. On ne connoît
point les mâles. Les fleurs femelles fontdifpo-
fées en épis axillaires. Celui du centre eft très-

court , prefque feifile ; les autres font pédicules
,

prefque de moitié plus courts que les feuilles.

Les pédoncules font triangulaires d'un côté ,

planes de l'autre , marqués d'une ftrie longitu-

dinale , de coukur de rouille à leur brfe. Les
axes font un peu plus épais que les pédoncules
qui font engainés à leur bâfe par une ou deux
folioles en forme d'enveloppe.

Le chaton eft très-fimple, cylindrique, aigu,

pédoncule, marqué de follettes oblongues , où
s'infèrent les femences. Le pédoncule eft deux
ou trois fois plus long que le chaton , ftrié

,

triangulaire. Les femences font très - petites
,

globuleufes , d'un blanc pale , marquées d'une
cicatrice au Commet.

OPHIOGLOSSE. Ophiogloffum. Genre de
plantes cryptogames, de la famille des fougères,

qui a des rapports avec les ofmondes tk les

onoclées
,
qui comprend des herbes tant indi-

gènes qu'exotiques , dont le caractère effentiel

& générique eft d'avoir :

La fructification difp fée fur un ou fur plufieurs

épis Linéaires , articules : elle eft conftituée pai deux

rangs de capfuies globuleufes ait s'ouvrent tranf-

verfalcmem.

Espèces.

1. OrnioGLOSSE vulgaire. Ophiogloffum rul-

gatum. Lin. Ophiogloffum folio ovato fimplici ,fpica

oblonga.

Ophiogloffum Conde bvatâ. Lin. fpec. pi. in S.

Botanique. Tome 1 (^.
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Flor fuec. 839. 932. Dalib. par. 309. Scap. carn.

éd. 2. n. 1256. Poil. pal. n. 953. Weiff. crypto.

p. 283. For. dan. 147. Dœrr naff. p. 162. Kniph.
cent. 6. n. 64. Knorr del. hort. 2. t. O 3. Blaejc.

tab. 416. Lam. fl. fr. 1246. n. 1.

Ophiogloffum folio unico , ovato-lanccolato , ob-

tufo. Hall. helv. n. 1 68 j". Ophiogloffum folio
ovato , Jpica diflicha. Mort. clifF. 471. Ophiogloffum
vJgaum. Bauh. pin. 354. Tourn. inft. R. h. 548.
Plum. filic. XXXVI. t. B. f. 5. Morif. hift. 3.

p. j9f. f. iy. t. r. fig. 1. Ophiogloffum. Bauh.
pin. 364. Camer. epit. 364.

». Ophiogloffum minus , fubrotundo folio. Bauh.
pin. 354. Prodr. i/o.

VJg. Langue de ferpent.

Cette plante a une racine compofée de plu-
ficurs fibres ramaflees en faifeeau , & pouffe une
tige grêle , (ïmple , haute de fix à fept pouces.
Cette efpèce de tige s'épanouit en deux feuilles

ejigainées l'une dans l'autre; fivoir, une grande,
ovale, très-entière , iiffe , à nervures droites ,

longitudinales , anaftomofées , d'e viton deux
pouces de long fur u 1 de large. Elle embrafle
par fa bâfe une autre feuille très étroite , large
de deux lignes au plus , longue , linéaire , ayant
la forme d'un périole un peu épais , terminé
par la fructification difpofée fur fes bords en un
épi pointu , difriqué , long prefque d'un pouce
ci demi, beaucoup plus haut que la première
feuille. Cette fructification eft compofée d'un
double rang de capfules courtes , ovales , ran-

géees fur le bord de la feuille fertile , tant en-
deffus qu'en-deftbus. Cette plante fe rencontra
dans les grandes forêts , au milieu des prés hu-
mides & des marais. Elle paffe pour vulnéraire.

¥•( r.v.)

Quelquefois la feuille qui porte la fruâifka-
tion fe divife à fon fominet en deux ou trois , &
forme autant d'epïs.

2. Ophioglosse de Portugal. Ophiogloffum

lufltanicum. Lin. Ophiogloffum folio lanciolato
,

jpica brevi.

O. hiogloffum fronde lanccolata. Lin. fvft. pi. 4.

377. Ophiogloffum pumilum , automnale. Grill.

Lufitan.

Ophiogloffum anguftiffimum , minimum. Barr.

rar. 1280. tab. i)Z. fig. 2.

An ophiogloffum nudicaule ? Lin. f. fup. 4<is î

Cette efpèce a les plus grands rapports avec

la précédente, à laquelle elle r^ffemble presque

en tout ; mais elle en diffère elfentiellement par

la grandeur , ayant à peine un pouce de haut.

La feuille ftériie eft prefque lancéolée , très-

entière , plus ou moins large , variant un peu
Bbbb
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de forme , étant quelquefois prefque fpatulée

par le retrécilfement de fa bâfe jufques vers fon

milieu , s'élargilfant enfuite au fommet. La feuille

fertile eft très-étroite , filiforme , terminée par

un épi court , fubulé , un peu plus long que la

feuille extérieure. Cette efpèce croît naturelle-

ment en Efpagne , en Italie , & a été obfervée

par le C. Desfontaine fur la côte de Barbarie.

(r.f.)

Vophioglojfum nudicjult de Linné fils me paroît

fi peu différent de celui-ci, quoiqu'oiiginaire

du Cap de BonneEfpérance, que je fuis porté

à croire que c'eft la même plante.

3. OPHIOGLOSSE réticulée. Ophioglojfum re-

ticularum. Lin. Ophioglojfum folio çordalo , reti-

cuhto.

Ophioglojfum fronde cordata. Lin. fyft. pi. 4

p. 577. Ophioglojfum cordatum & rcticulatum.

Plum. fili. 141. tab. 164.

Ophioglojfum vulgari fade. Pet. fil. 179. tab. 10.

fig. 4.

Ophiopjojfum fpicaium , folio cordato. Brovcn.

am. 108.

Cette plante fe rapproche encore beaucoup

de la première efpèce par fes deux feuilles en-

gagées l'une dans l'autre, l'une extérieure &
ilerilt- , l'autre intérieure & fertile. La feuille

extérieure eft portée fur une efpèce de long pé-

tiole étroit ; elle eft en cœur , échancree à fa

bâfe, arrondie, haute d'un pouce & demi fur

à peu près autant de large , liffe , verte , réti-

culée d'une manière remarquable. D'abord les

nervures de l'extrémité du pétiole jufques vers

le milieu de la feuille font droites , reunies en

faifceaux ; elles s'écartent enfuite & fe
_
répan-

dent du centre à la chconférenre , en formant

un rézeau compofé de miilles inégales. La feuille

intérieure beaucoup plus longue que la première ,

très-étroite , eft te.rr.inée par la fructification

qui ne me paroït pas différer de celle de la pre-

mière efpèce. Cette p'ante croît dans l'Améri-

que méridionale. Le C. Badier en a communiqué
au C. Lamarck un exemplaire qu'il avoit re-

cueilli à la Guadeloupe. ( V.f. )

Cette efpèce ne peut fe confondre avec

la oremière , ayant les feuilles en cœur réti-

culées.

4. OPHIOGLOSSE palmée. Ophioglojfum pal-

rrtdium. Lin. Ophioglojfum fronde palmata , bafi

fpklfefa: Lin. fyft. d1. 4. p. 377.

Ophioglojfum palmatum. Plum. fil. 139, t. 163.

Pe tiv. fil. 178. t. 11. f. 2.

Cette efpèce eft bien remarquable par fa fruc-
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tification à la bâfe des feuilles, qui s'y divi-

fent en forme d'ailes s & portent fur chacune

des folioles retrécies en forme d'épi , un doubla

rang de capfules.

La racine de cette plante eft charnue, ar-

rondie , couverte d'un côté de laine très-fine ,

& qui s'attache contre les arbres par plufieurs

fibres rameufes. Elle pouffe trois ou quatre

grande; feuilles féparées , très-larges , divifées

en main ouverte : ces divifions font au nombre
de quatre ou cinq, lancéolées, prefque aiguës.

Les feuilles , très-retrécies à leur bâfe , devien-

nent pinnées; & c'eft, comme je l'ai dit, fur

ces pinnules oblongues , étroites , que l'on voit

la fructification. Il s'échappe des capfules qui

la compofent , une pouflière fine & blanche

,

lorsqu'elles font arrivées à leur parfaite matu-

rité. J'ignore fi , comme dans 'es précédentes

efpèces , il y a des feuilles fertiles & rtériles.

Plumier n'en parle pas. Cette plante croît na-

turellement dans l'ille de Saint - Domingue ,

proche Léogane , le long des ruilfeaux. Il paroît

que cette efpèce eft très- rare.

f. OPHIOGLOSSE pendante. Ophioglojfum pen~

dulum. Lin. Ophioglojfum foliis fejftlibus , linea-

ribus , longijfmis.

Ophioglojfum frondibus li e .ribus , longijfîmis
,

indivifis. Lin. fyft. plant. 4. p. 577. Scolopendra

major. Rumph. amb. 6. p. 84. tab. 37. fig. 3.

Cette efpèce eft parafite ; elle croît aux Indes ,

fur les arbres defquels pendent fes feuilles lon-

gues , étroites , fertiles. Sa racine ne confiée que
dans quelques fibres un peu fortes décurrentes

fur l'étorce des arbres. II en fort des fafcicules

de feuilles ordées , longues de trois , quatre

pieds & plus , n'ayant prefque qu'un pouce de
largeur , ians pétioles , mais élargies dès leur

inf^rtion fur lss racines. Du milieu de fes feuilles

qui font ftérilts , en fort une féconde fertile qui

fe confond par fa bâfe avec la première. Elle eft

très-étroite , & en forme de pétiole depuis fa

bâfe jufqu'au point où commence la fructifica-

tion. Elle devient alots plus large , linéaire ,

aiguë , portant fur fes tords les capfules difpo-

l'ées en épis , & fe rapproche par-là de fa pre-

mière efpèce. On trouve cette plante dans les

Indes , au Malabar.

G. OPHIOGLOSSE grimpante. Ophioglojfum faa-
dens. Lin. Ophioglojfum ta.lc flcxuuÇo refeti ," fron-

dibus conjugatis pinnatis : foliolis uirinque fpicifcris.

Hort. clirf. 473. Flor. zeyl. 374.

Filix fcandens pulchra brajiliana. Ereyn. cent.

l8f. tab. 96.

Lonchitis fcandsns brafiliana , pinnulit eleganler

laciniatis. Motif, hift. 3. p. 568- f. 14. tab. ^.

''.J
"
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fig. iy. Adiantkum voluhile. Runiph. amb. 6.

p. yf. tab. 32. f. t. 3. T/î*r« valîipama. Rheed.
malab. 11. p. 6f. tab. 33.

Polypodium fcandens caute tereti glabro , foliis

petiolatis anguflis fubferulatis ,
quandoquc auritis ,

quandoque digitatis. Brown. jam. IOO. n. 24.

% . Idem frondibus eleganter laciniatis.

Cette efpèce , bien distinguée des précédentes

par fa fructification difpofée en petits épis le

long des folioles , par fes tiges grimpantes ,

chargées de feuilles , elt très-variée quant à la

forme & à la difpofition des folioles.

Cette plante pouffe des tiges très-nmifiées ,

cylindriques , qui s'entortillent autour des arbrif-

Laux &: autres plantes qu'elles rencontrent. Les
femiles font ailées , conjuguées, compofées de
folioles rangées le lo g d'un pétiole commun ;

ce pétiole préfente une particularité remarqua-
ble , qui eft d'avoir un pédicule court dans fon
milieu , par lequel il elt attache à la tige prin-

cipale : ce caraérère eft confiant dans toutes les

variétés de cette efpèce. Rien de plus variable

que la forme des folioles. Elles font haftées

,

lancéol es ; d'autres fois, elles font Amplement
lancéolées , arrondies ou échancrées 3 leur bâièj

fouvetit divifees en trois , ou bien entières
;

entières fur leurs bords ou dentées. Toutes les

feuilles me paroiflent fertiles. Elles portent la

fructification à leur circonférence fur autant de
petits épis fépar^s , très - courts fur certaines

plantes , deux & trois fois plus longs Cu(

d'autres.

La variété C. m'a paru la plus diftinguée &:

la mieux tranchée. Elle eft doublement ailée ,

mais inégalement. Ses folioles font très- cour-

tes , très-petites, plus ou moins finement dé

coupées, chargées toutes de fructification. Toutes
ces différentes variétés fe rencontrent dans les

Indes. Je les ai toutes obfervees dans l'herbier

du C. Lamarck. ( P'.f.)

7. Ophioglosse flexueufe. Ophioglojfum flexuo-

fum. Lin. Ophioglojfum caule fzXuofo jngulato ,

frondions diphyllis : pinnis
} trifido-palmatis . I'ior,

zeyl. 37;.

Adianthum volubiie majus. Rumph. amb. 6,

p. 77. tab. 53. •

Vallï-pauna. Rheed. mal. 12. p. 6. tab. 32.

Cette plante a tant de rapports avec la pré-

cédente , que je fuis po: té à croire qu'elle n'en

eft qu'une variété , d'autant plus que nous avons

vu que cette efpèce éjoit très-variable. Cepen-
dant on peut en général l'en diftinguer par l'es

tiges plus flexueufes , anguleufes ; par fes folio-

les fouvent prefque palmées , ou divifees très-

profondément en deux lobes élan*oles- Les
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tiges font grimpantes : je n'ai pas vu la fructifi-

cation j mais je la foupçonne la même que dans
l 'efpèce précédente. Elle croît naturellement
aux Indes orientales.

8. Ophioglosse du Japon. Ophioglojfum ja'
ponicum. Thun. Ophioglojfum caulc fltx-aojb angu-
L:io i frondibus fupra decompofuis ; pinnulis ailer-

nis incijis. Thun. flor. jap. p. 318.

Cette efpèce diffère de la précédente, fuivant
Thunbe g, par fes feuilles furdécompofées , par
les pinnules alternes & noH oppolées , par les

découpures des pinnules alternes , pinnatifides ,

découpées de nouveau , lefquelles découpures
font dentelées en dents de feie. Enfin, par
les pinnules florifères linéaires.

Elle diffère encore de Y ophiogloffc grimpante
par a dernière foliole point alongée , ni auri-

culee à la bàfe
, par les feuilles décompofées

prefque en trois pinnules incifees.

La tige eft filiforme , fUxueufe , à deux an-
gles , glabre Se grimpante. Les feuilles font al-

ternes; les inférieures partagées on trois ; le

lobe du milieu lancéolé , ferré , incifé : les

lobes latéraux bifides , dentés
, plus petits. Les

fupérieurs doublement ailés, à pinnules décou-
pées._ Les derniers font florifères, à pinnules
linéaires , égales , entières. Cette plante croît
au Japon &: fleurit dans les mois de feptembre ,

oétobre & novembre.

Ohfervations. Quoi qu'il en foit de la deferip-
tion Je Thunberg , je doute que cette efpèce
foit autre chofe qu'une variété des deux précé-
dentes. Uophioolojfe grimpante tft un Pro'ée qui
affeâe toutes fortes de formes très • difficiles à
bien caraûérifer.

* Ophioglcjfum ( crotalophoroides ) frondibus

fubcordatis , feapo fronaibus lor.gion. Walt. flor.

catol. p. 2ji5.

OPHIORIZE. Ophiotrhiia. Genre de plantes

à fleurs menopétalées , de la famille des gen-
tianes

,
qui a des tappons avec les fpigelia , qui

comprend des herbes exotiques , à feuilles op-
pofees , dont les fleurs , en ciuies terminales ,

font munies de brac.1 es. Le caractère effentiel

de ce genre eft d'avoir :

Une corolle infundibuliforme ; deux ftigmates ,'

une capfuie à deux lobes , à deux loges poly-

fpermes.

Caractère générique.

Chaque fleur offre , i°. un calice monophylle,
urceolé , drois , à cinq dents , régulier , per-

fiuant.

Bbbbi
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i". Une corolle monopétale , infundibuliforme,

dont le tube eft plus long que le calice , l'ori-

fice velu , le limbe à cinq découpures ovales
,

pointues.

3°. Cinq kamints dont les filanens font fili-

formes , très-courts , attachés au tube ; les an- '

thères ovales & connivcntes.

4°. Un ovaire fupérieur , d'vifé en deux ; le

Oile bifide au fomirict, ou formant deux fliles j

les ftigmat<=s obtus.

Le fruit eft une capfule bilobée , large , un
peu obtufe , à deux hges -, à lobes divergens ,

Couvrant par leur côté intérieur. Les femences
lont nombrenfes , angulcufes , attachées à deilx

placenta allonges.

Espèces.

I. OpinOTUzE mi'réolée. Ophiorrk'^a mhreola.

Lin. OpkiorrhÏTra foliis ovatis ; capfularum lobis

ereéïis , acitis. Lam. îlluft. gen. n. 2155. tab. 107.

fig. 1.

Opkiorri^a foliis ovatis. Lin. fylL planr. 1.

y. 42.6. Mitreolu. L'oit, clitî". 492. Cronov. virg.

iS. Mica. Horft.

Ophiorrhi^a floribus digynis. Swart. obferv.

bvtan. p. 59. tab. 3. fig. 2.

D'après Swartz , la racine de cette plante eft

fafciculée , blanche , longue , filiforme , croif-

fanc aux nœuds inférieurs de la tige. Celle-ci

eft herbacée, d'un pied de haut , (impie ou
rameufe , droite , tétragone à (a partie infé-

rieure , arrondie vers le haut , glabre & lâche.

Les feuilles font oppofées , légèrement pétio-

lées , ovales , lancéolées , aiguës , entièies ,

glabres des deux cotés. Des rameaux , fouvent

pont développés , fortent de l'aiiTelLs d.s

Veuilles.

Les fleurs font tem irtales , difpofies en éph
lâches, grêles , u-datéraux; chaque fleur eft

petite , fefïïle , blanche. On remarque une fleur

foli'.aire dans ia dichotomie des péioncubs. Le
calice eft petit , divife en cinq découpures droi-

tes ; la corolle tubulée , un peu plus longue que
le calice , avant le limbe divife en cinq décou-
pures ovales, droites, aiguës, quelquefois re-

courbées ; l'orifice eft velu. L'ovaire eft ob-

long , partagé en deux jufqu'à fa bâfe. Il y a

deux ltiles terminés par des itigmates arrondis 8c

pubefeents. La cjpfuie eft divilee jufqu'à la

bâfe ; elle eft à une loge , à deux valves qui

s'ouvrent de côté longitudinalement. Cette
plante croît à la Jamaïque dans les lieux humi-
des & fur le bord .les ileuves.

On a donné i cette plante le nom à'ophîor-

Mijj, cempofé de deux mots grecs qui lignifient
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racine deferpent y

parce que les Indiens emploient

ces racines contre les morfures de ferpent.

2. Ophiorize de l'Inde. Ophiorrkiya mungos.

Lin. Orhionhi^a foliis lanceolato-ovaiis , cafj'u-

Iwum lobis divjricatis , obtujis. ! am. llluft. gcn.

n. zif6. tab. 107. f. 1. Flenck. icon. tab. 90.

Gcertn. de fruc. &c fem. cent. 4. tab. 55.
fig. 10.

Ophiorrhiia. Flor. zcyl. 401. Mat. medic.

p. 59. tab. 1. Amœn. academ. 2, p. 11S. Limo-

nium mauritanîcum flore mi.iimo , c.iuU foliofo ?

Petiv. gazoph. 66. tab. 41. f. 12. Radix ferpentum.
Grimm. ztyl. 1 16.

Peiy^limenum çcylanicum herbaceum , foliis va-

rirgjtis divcrfi-coloribus miculis ornatis ? Herm.
prodr 363. Pcryclimenum ind'Cum foliis maculatis

lutioribus laurinis ? Burm. zeyl. 186. ( non fynon. )

Ekawerya, Herm. z.yl. 37. Nagh^wa/li. Herm.
zeyl. S)-

Cette efpèce diffère de la précédente p3r les

lobes écartés de les capfules , qui font droits ,

aigus , plus rapprochés dans l'ophiorize mi-

tiéoié.

Les feuilles font oppofées , ovales > lancéo-

lées , glabres , très-entièrts , avec des nervures

obliques & tranfverfes , portées fur des pédon-

cules très courts. Les fleurs font terminales,

axillaircs , compofées d'épis fimpks , flexueux,

quelquefois bifides. Chaque fleur eft feflile, la-

térale , fur ie côté fupérieur de l'épi. La co-

rolle eft monopetale , infundibuliforme , divilee

à fon orifice en cinq parties ebtufes , ouvertes,

barbues intérieurement. 11 y a cinq ftlam ns fi-

liformes terminés par des anthères droites ,

obiongues , de même longueur que la fleur. La

capfule eft comprimée , divifée en deux lobes

écartés , arrondis , dans une pofition ho ifon-

tate Si divergente , compr niées fupérieuremenE
en une membrane anguleufe , renflée à la part'e

intérieure , s'ouvrant fuïvant la lor.gueur du re-

bord fupérieur. Le réceptacle ou placenta eft

oblong . rétréci vers le bas en pédoncule , attaché

dans lemili udt la cloîfon, qui eft très-étroite &
oppofée aux valves. Les femences font très nom-
brenfes , petites , divifées , diverfement angu-

leufes , aiguës , d'une manière remarquable vers

leur cB'bilic , de couleur le rouille.

Comme je ne connois pas cette plante , je ne

peux pas répondre de l'exaéti'ule de la fyno-

nymie. La rigi.re de Pctivtr, dans fon gci{ophylla-

cium , eft bien certainement un ophiorrhiia. Eft-ce

l'efpèce dont il vient d'être queflicm ? Je n'oie

l'aLur r. Cette planre croît dans l'Inde , i l'île

de Ceylan. Gcertner avertit qu'il ne faut pas

Ta confondre avec le radix mongjs de Kemptcr

( Amœnit. po. J78 ) dont Li fructification eft

bien différente.
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* Ophiorrhi-za ( fubumbellata ) cault f-uiïicofo ;

foliis tunceolatis , acutis ; umbellii axillaribus ,

tnfidis. Forft. fier, auftr. n. 66. ,p-. 12.

Ofervaùons. L'ophiorr/ii^a lanceolala de Forf-

kàhl , dont M. Vàhl a Fait un maiiMia , a été

décrit parmi les mjjj'endd. Voye-^ ce geùire , n°. 7.

Son ovaire inférieur ne per.net pas dieu faire

un ophiorrhi\a.

OPHIOSE ferpentaire. Ophioxylam ferpenti-

num. Lin. fyft. pi. 4. p. 329. Amuen. acaJ. 2.

p. 125. Mat. nud. 219.

Ophioxylum feins quitterais. Flor. zey-K 398.

Lig-'ftrum foliis ad fiigAa g.nicula tenus, fiurm.

zeyl. 141. t. 64. Clcmatis indien perfîc* foliis ,

frattu peryclimeni. Bauh. pin. ,04. Raaix mufteU.

Humph amb. 7. p. 26. tab. 16. Sjouanna. Rheid.

hort. malab.6. p. Si. t. 4-. Gœit. de fruct. &
f m. tab. .09. Raaix mungo ? Kœmpf. amœn.
577. Vulg. Racine de ferpenr.

Genre de plantes 1 fkurs monopétalees , de
la famille des apocins , qui ne renferme encore
qu'une feule efpèce exotique , poiygame &
monoïque , donc le caractère fcffentkl tft û'a-

voir :

Pour les fleurs hermaphrodites , un calice divif-

en cinq , une corolle infandibuliformt , quinquef.de t

cinq étamines & un pijlil.

Pour les fleurs maies , un ca'ice divifé en deix

,

une corolle qulnqucf.de , couronnée à i'or fice par

un appzndi:e entier & cylindrique. Deux étamines.

C'eft un arbriffeau dont la tige eft droite ,

cylindrique, peu rameufe , garnie de feuilles

difpolées '- n venicille , au nombre de trois ou

quatre à chaque nœud. Elles font glabres , ova

les -lancéolées , aiguës, légèrement pétiolees.

Les fleurs font terminales , gloraerulées ; les

hermaphrodites confondues avec les malcs.

Les fleurs hermaphrodites offrent , l°. un calice

à cinq découpures très- petites, dro tes 3 ai-

guës.

2°. Une corolle monopétale , infimdibuliforme

,

dont le tube eft long , filiforme., renfle djns Ion

miheu ; f limbe eft divifé en cinq parties , mais

fans appendice.

3
. Cinq étamines dont les ft'aroens font très-

courts & attachés au milieu du tube. Les an-

thères font aiguës.

4 . In ovaire fupérieùr , nrrnli, furmonté

d'un llile fil torm- , de la langueur des étamines

,

termine par un ftigmate- en .é;e.

Le finit eft une baie à drux lobes, à deux
loges, à deux femençes, L. s kmences foin

rondes es petites,
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Les fleurs mâles fur la même piei & mêlées
avec les hermaphrodites offrent :

i°. Un calice divifé en deux

2*. Une corolle monopétale , infundibulifor-
me ; munie d'un long tube , d'un limbe à cinq
divi fions. L'orifice eft couronne par un appen-
dice entier & c\linc'rique.

3°. Deux étamines très - courtes , terminées
par dis anthères aiguës , corniventes.

Cette plante creit dans les IndeS , a l'i'e d?
Ceyl.n.

Obfirvations: Nous n'avers encore fur cette
plante que des notions trèvincei raines : il feroïc

cependant bien à délirer qu'elle nous fut mieux
connue, à caufe des propriétés qu'on lui a--

tribue. On prétend que fa racine eft un puift'a: c

fpécifique contre les mcrlures des ferpe-ns-j on
afluie encore que c'eft le meilleur antido e
contre les flèches empoifonnées des Indiens. Om
attribue Suffi une vertu purgative à fon bois ou
à fa racine qui eft tres-amère

, piopre à guérir
1rs riè-vres intermittentes. On en fait des petites

écuelles que l'on emplit d'eau quand on veut fe

purger. On l'y laiiïe perdant plusieurs jours
,

jufqu'a ce qu'elle fe fi.it cha gee de 1 am, rtume
du bois J'ai vu une de ces échelles chez le

C. Litnarck. Mais il reliera toujours 1 incerti-

tude de favoir fi ces écueiks font vraiment faites

avec le bois à'ophyoxilum , & fi c'eft au même
arbriffeau qu'il faut attiibuer Ls diflérentes

propriétés que je viens de citer.

OPH1RE d' Afrique. Ophi'ra J!,i£la. r in. f\ (f.

plant. 2. p. 189. Juif. gen. plant. 321. Lam.
1 luft. plant, tab. 293.

Genre de plantes , de la famille des onagres ,
félon le C. Juiheu , qui a des rapports avec les
empetrum , les grabbia , & qui ne renfi rme qu'une
feule efpéce exotique dont le carjc"tère efferjtifcl

eft d'avoir :

Un involacre à deux valves, a trois fleurs y une
corolle a quatre pétales

, fupériearc ; une baie uni~

[oculaire,

C'eft un petit .-ubrifkr.u dont les tigfs font
quadranguknes , de couleur cendrée, garnies
de feuilles oppofées, linéaires .,

: .incéokes , un
peu aiguës , coriaces , roides , crugrin^cs er.-

defius , blanchâtres ck prtfque argentées en-
delfous , longues d'environ un pouce fur deux
lignes de large

, portées fur des pétioks courts ,

applat.is , élargis & prefque conr.és à leur baie ;

ils fe prolongent dans la feuille par une très-

groiTe nervure 5 droite , arrondie
,
qui ocra-

iionne un long lïllon fur la fnf.ee fupérieafe
des feuille-,.
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Les fi.-urs font axillaiires , f-fïiks , latérales

,

oppoiïes , en forme de tête , contenues dans

une involucre bivalve , à trois fleurs 3 les valves

font latérales , réniformes , échancrées, roulées

& perfiftantes.

Chaque fleur offre , i*. une corolle fupérieure

à quatre pétales oblongs Se connivens.

i
v

. Huit kamims rie la longueur de h co-
rolle , terminées par des anthères ovales.

3°. Un ovaire inférieur , turbiné , hifpide ,

ftirmomé d'un fiile filiforme , plus court que
les é- aminés. Le fiigmate eft échancré. Le fruit

eft une baie uniloculaire quj contient deux fe-

mences.

Cette plante croît en Afrique, (f-f.)

Obfavations. J'ai vu dam l'herbier du C. La-
marck un exemplaire en fruit de cette plante

,

envoyée du Cap de Bonne-Eipérance. Le fruit

orhoit une petite tête oblongue , très-refineufe ,

coinpofée d'écaillés comme dans les conifères,
ni peut-être formoient autartd'ovaires, comme
ans les baies de fraifier.

OPHRISE. Ophrys. Genre de plantes unilo-

bées , à fleurs incomplettes , de la famille des
orchides

, qui a beaucoup de rapports avec les

orchis ck les fatyrium , qui comprend des herbes
tant indigènes qu'exotiques, dont le< fleurs font

en épis , les feuilles alternes , fertiles , lifles ,

à nervures longitudinales , peu faillantes , 1rs

racines bulbeufes. Le tarecère eflentiel de ce
genre eft d'avoir :

Le pétale inférieur pendant & pofléricurement

concave ou en gouttière
, peint ép-erenné.

Caractère générique.

Chaque fbur offre, i°. une fpathe (impie,
uniflore.

2°. Une corolle monopétale
, profondément

divifée en fix découpures , dont cinq fupérieu-

res , égales , conniventes ; une fixième infé-

rieure , pendante . poftérieurement concave ou
en gouttière , fouvent divifee en plusieurs lo-

bes , & fans éperon.

3°. D> ux étamines dont les filamens font très-

courts , inférés fur le piftil dans fa partie con-
cave , & terminés par des anthères en fpirales,

recouvertes par le bord intérieur du pétale in-

férieur.

4°. Un ovaire inférieur, oblong ,• fillonné ;

un ftile concave, adné fur le bord intérieur du
pétale ou de la divifion inférieure , muni d'un
fiigmate élargi.

Le fruit eft une capfuU prefque ovale , à trois
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côtes , obtufe ; {triée , à trois valves , à une
loge , s'ouvrant par fes angles. Les femences

l font petites , nombreufes , femblables à des

! fouies de bois, attachées fur un réceptacle li-

I
neaire , adné à chacune des valves du péri-

j carpe.

Obftrvations. Les ophrifes fe diftinguent faci-

lement des orc'iis Se des fatyrium par leur co-

rolle toiit-à-faît fans éperon, &: des hellebo-

rines pat leur pétale inférieur concave pofti-

rieurement. Le pétale inférieur & pendant eft

appelé neHaire par Linné. Les fpathes ne font

très-fouvent que des bractées , vu qu'elles ne

renferment pas toujours ia corolle avant fou

épanouiTement j les divilions de la coro le peu-

vent auili être regardées comme autant de pé-

tales fé parés.

Espèces.

* Bulbes rameufes.

i. OrHRiSE nid d'oifetu. Ophrys niJus avis.

Lin. Ophrys bulbis fib'ofo fafciculacis , cuule vagi-

nato - aphyllo , netlutit labio btlobo. Lin. fpec.

plant. 1539. Mill. didt. n. t. Gmel. fibir. 1.

p. ij. n. 14. Stop. carn. éd. t. 2. n. 1
1
31. Pollich.

pal. n. S; 3. Mattufch. fil. n. 662. Dœrr. nafi".

p. 161. Flot. dan. t. 181.

Epipaclis. Crantz. aullr- p. 47f. Orchis abortiva.

fufea. Bauh. pin. 86. Nidus avis. Tourn. inft.

R. h. 438. Lobel. icon. 19;. Riv. hex. t. 7. Flor.

franc. 1 106. n. 13.

Ncotia bulbis fafciculatis , nefturii labio bifido.

Aét. upf. 1740. p. 33. Flor. fuec.442. S 1 y. Dalib.

parif. 277. Epipaciis aphylla , flore inermi , labello

bicorni. Hall. helv. n. 1200. t. 57.

Cette plante a fes racines compofées de fi-

bres charnues , cylindriques , nombreufes &
ramaifées prefque en forme de nid d'oifeau. Sa

tige eft d'un jaune rouge , haute d'un pied en-

viron ; elle a pour feuilles des écailles alternes ,

amplexicaules , environnant la tige par une lon-

gue gaine , élargies & obtufes à leur Commet ,

feches , d'un blanc laie ou rouffàtre. Les fleurs,

de la même couleur que la tige , font difpo-

fées en un épi cylindrique , alternes, plus fer-

rées vers le fommet , légèrement pédoncnlées ,

avant à leur bâfe une fpathe mince , d'un blanc

fale , tranfparente , terminée par un long fila-

ment. Les cinq divifions ou les cinq pétales fu-

périeurs font courts & un peu ramafles en caf-

que. L'inférieur eft pendant , & fe termine par

deux divifions écartées. La capfule eft ovale
,

renflée
,

pédonculée. Cette plante croît natu-

rellement en France,en Suilfe, en Allemagne, Sec.

dans les lieux couverts Se les bois. ( V. v. )
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2. OPHRISE corallorife. Ophrys corallorhi-^a.

Lin. Ophrys bulbis ramofs , flexuofij ; caule va-

ginato aphyllo , neBarii labio trifido. Flor dan.

tab. 45 1

.

Neotia bulbis reticulalis , neBario labio trifido.

Adt. upf. 1740. p. 34. Flor. fuec. 743. 816.

Neotia radice reticulata. Flor. lapp. 315. Corallo-

rhiza. Gmel. fib. î.p. 26. Gunn. norv. parf. 1.

tab. 6. fig. 3. Hall. helv. n. îjoi. tab. 44. Coral-

lorhi^a neotia. Scop. carn. edit. 2. n. 1134. Epi-

paclis aphylla radice coralloide. Crantx. auftr.

464.

Orobanche radice coralloide. Bauh. pin. 88.

Orobanche fuconum radice coralloide, fioie albv.

Rudb. elyf. 2. p. 134. fig. 16. Orobanche fpuria

S. corail rhi^a. Rupp. genuf. 284. tab. i, Oro-

banche radice coralloide ruberrima. Menti, pug.

tab. 9. fig. I. Lam. fl r. fr. 1 ic6. n. 16.

An orobanche virginiana ? Pluk. phyt. 211.

fig. 13. 2.

Cette plante , qui a beaucoup de rapports

avec la précédente , en diffère cependant par

des caractères bien tranchés , dont les principaux

confident dans Ces quatre étamines , & les trois

divifîons du pétale inférieur.

Les bulbes de fa racine font très- rameufes

,

tortueufes, & reffemblent par leur forme à des

morceaux de corail. La tige eft haute de cinq

à fept pouces , fans feuilles , garnie , comme la

précédente , de quelques écailles vaginales qui

tiennent lieu de feuilles. Les fleurs font petites

,

d'une couleur herbacée ou blanchâtre , peu

nombreufes , munies chacune d'une braille ou
d'une fpathe plus longue que l'ovaire. El es

font remarquables particulièrement par leur

quatre étamines réunies deux à deux dans deux

loges féparées. Le pétale inférieur eft é.argi &
divifé en trois découpures. Ces fleurs font dif-

pofées en un épi prefque fpiral , imbriquées &
prefque unilatérales. Scopoli l'a rencontré en

fleurs dans le mois d'octobre. Elle croit dans les

lieux incultes de l'Europe , dans les bois en

Languedoc. %..

3. Ophrise en fpirale. Ophrys fpîralis. Lin.

Ophrys bulbis aggregatis oblongis , caule fubfoliofo

( laterali ) ,
jloribus Jpiralifecundis } neBarii labio di-

vifo crenulato. Lin. fpec. pi. I 34C. Au. upf. 1740.

p. 32. Dalib. parif. 277. (Ed. dan. 387. Riv. hec.

tab. 14. Seguier. veron. tab. 8. t. 9. Vaill.

parif. 1747. Pollich. pal. n. 854. Crantz. aulir.

p. 473. Sub cpipaBide. Poiret. voy. en Barbar. 2.

p. 249.

EpipaBis bulbis cylindricis , fpicu fpirali ; la-

bello crenulato. Hall. helv. n. l29-r
. t. 38. Trior-

chis alba odorata minor. Baith. pin. 84. Orchis

ffiralis , alba odorata. Tourn. inft. R. h. 433.
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1 Satyrium odoriferum. Brusf. herb. I. p. 105.

Tifliculus odoratus. Lob. icon. 186. Garid. aix.

p. 341. Zannichel. ven. p. 199. tab. 86. fig. 13.

Morif. h. f. 12. t. 14. f. 9.

Orchiaftrum autumnale , pratenfe , fpirale , al-

bum , odoratum. Mich. gen. plant, p. 30. Lam.
I flor. fr. 1106. n. 15.

Cette plante a fes racines compofées de deux
à trois bulbes allongées , prefque cylindriques.

Elle pouffe une tige grêle , garnie de quelques
feuilles courtes & étroites. El.e s'élève fie fept

à huit pouces. Les feuilles radicales naiff^nt à

côté des tiges ; elles font au nombre de trois

ou quatre , ovales
_,
glabres, un peu épaiffes,

à nervures longitudinales Pc apparent s.. Les
fleurs font petites , blanchâtres „ difpofées en
une lerie imparfaitement unilatérale , formant

fenfiblement la fpirale autour de l'axe de l'épi.

Les trois pétales extérieurs font comme agglu-

tinés ; l'inférieur eft arrondi , crénelé & cilié.

Cette plante croît en Suifle , en France , en
Allemagne , fur les côtes de Barbarie , au mi-

lieu d.speloufes, fur Ils collines lèches. Elle

fleurit en automne. ( V. v. )

4. OPHRISF. d'été. Ophrys tfiiva/is. Ophrys

bulbis aggregatis oblongis , caule fjliofo centrait
t

foliis oblongis ; f.oribus fpirali fecunais.

Orchis fpiralis alba, odorata, lor.go angufioque

folio. Vaill. parif. p. 147. n. 8. Orchis fpiralis

elatior , ex terra mariana. Pluk. înantilf. 141.

Mor. h. 3. f. 12. t. 14. f. 1 ?

Orckiaflrum tfiivum , paLftre , fpirale , album ,

odwatam. Mich. gen. plant, p. 30. tab. 16.

Cette efpèce , quoique très-rapprochée de la

précédente , s'en diftingue par fes feuilles ra-

dicales qui entourent la tige , tandis que dans
l'efpèce précédente elles croiffnt à côte. D'ail-

leurs elles font beaucoup plus longues.

Sa racine eft compofée de bulbes fouvent au
nombre de cinq à fix ^ allongées Se cylindri-

ques. Il s'en élève une tige haute de près d'un
pied , un peu courbée, garnie fur tout à fa bafe

de feuilles oblongues , aiguës , un peu étroites:

les caulinaires font beaucoup plus petites & vagi-

nales. Les fleurs font plus grandes, plus nom-
breufes , d'ailleurs blanchâtres , difpofées en un
épi fpi r al , coTime dans l'efpèce précédente.

C-tte plante fleurit dans le courant de l'été,

au mois d'août. Elle croît en Europe , aux
environs de Paris , en Suifle, &c. dans leslieux

humides , dans les prés & les pâturages mon-
tagneux . ( V. f )

f. OPHRISF penché. Ophrys cernua. Ophrys

,

bulbis fafciculatis ; caule foiiufo f jloribus cernais ;
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integro , acuto. Lin. fyit.r.ellarii liibio oblongB

pi. 4. p. 12.

Cette plante fe diflingue par Tes flurs pen-

chées , &z le pétale intérieur oblong , entier ,

aigil , fans dnifions iW créndures.

La racine eft compofée de plufi;-uis fibres

épaiffes Se charnues. Les feuilles radicales font

1 indues & linéaires ; les caulinaires font très-

courtes & vaginales. Les fleurs font difpofées

en un épi oblorig & ferré. Chacune d'elles eft

recourbée & penchée. La corolle eft petite ,

ayant J'-s pf taies fnpérieurs rapprochés ; l'infe-

reur eft féparé , oblong , teiminé en pointe S
|

jrès-enrer. On rencontre cette plante dans la

\ iïgipie & le Canada.

6. OrnRisE à feuilles ovales. Ophrys ovata.lAn.

Opkrys bulbo fibrofo ; caule bifolio , foliis ovatis,

ncBarii labio bifido. Lin. fpec. plant. 1340. Scop.

cain. edit. 2. n. 11 31. Crantz. aultr. p. 473. fub

épipaàïde. Gmel. tub. 275. Neck. gallob. 373.
Gagneb. in ad. helv. 2. p. 56. t. 6. Pollich.

pal. n. 8)"). Dœrr. naïf. p. 63. Flor. da:i.

t. I5 7 .

Ophrys foliis ovatis. Hort. cliff. 419. Ait.

upl. 1740. p. 28. Flor. fuec. 73S. 808. Roy-
lugdb. iç. Gmel. iib. 1. p. ij. Dalib. par. 278.

Epipaciis filiis binis ovatis , labcllo bifido. Hall.

helv. n. 1291. tab. 37. Ophrys bifolia. Bauh,

E

87. Tourn. inft. R. h. 437. Ophrys. Fufch.

..ift. <;6). Gefn. Schmied. opufç. 1. tab. 12.

fig. ic>;.QXder. dan. fafei. 3. t. 137. Bifolium.

Riv. hex. t. 7. Morif. hilt. 5. f. 11. t. 11. f. 1.

fi. Ophrys trifolia. Bauh. pin. 87.

Ophris double-feuille. Lam. for. fran. uo6.
11. 12.

Sa vacine eft ordinairement très-enfoncée en

teire. File eft cûtnpofée de fibres charnues,,

parallèles & prefejue horifontales. Il s'en élève

U>e tige d'environ un pied Se demi , cylin-

drique ,
pubefcer.te fur-tout dans fa partie fu-

ptri.ure, garnie dans fa partie inférieure de

(îeux feui les larges, ovales
,
plus ou moins ar-

rondies, un peu nerveufes , & qui paroifTent

entièrement oppofées. 11 n'eft pas rare de trou-

ver des individus à trois touilles.

Les fL-urs font d'un vert pâle , jaunltre ,

nombreufes, & difpofées en un épi grêle, li-

che & affez. long. Les pétales fupérieurs font

courts , dilpofés en cafque & à demi- ouverts ;

l'inférieur eft pendant , étroit, divifé en deux.

Crantz dit qu'il a obfervé que les anthères

étaient foliacées , comme les antennes des fea-

rabées. Cette plante fleurit de bonne heure au

pnutems. On la rencontre dans les bois & les

pies couverts. % ( V. v, )

OPH
ï 7. O.HRibE en cœur. Ophrys cordata. Lin.
i Ophrys bulbo fibrufo , cculc bifolio , foliis cor-

1
dutis. Lin.fyit. plant. 4. p. 13. Mil!. di£t. n. 2.

Scop. car., z. n. 1133. Gunn. norv. voL 2. t. 3.

f. 6. Gagneb. a£t. helv- t. 1. p. jj.

Ophrys foliis cordatis. Flor. lapp. 247. Flor.

fuec. 739. 809. AcL upf. 1740. p. iç>. GmeL
fib. 1. p. ic. Ophrys minima. Bauh. pin. 87.
l'rodr. 31. Llfuiium minimum. Bauh. hift. 5.

p. £34. Epipaciis foliis binis , cordatis , Ijbe/lo

bifido , poftice bidentato. Hall. helv. n. 1292. tab.

IX, fig. 4.

C. Oph-ys minima , floribus purpureo - croctis.

Meïuz. pugil. tab. 9. fig. 2. Moris. hifl. 3.L ti.

t. n.L 4 .

Cette plante a des rapports avec la précé-
dente , n'ayant que deux feuilles oppofées ;

mais ces feuilles font en cœur ; d'ailleurs la

plante eft beaucoup plus petite & fes fLurs font
rougeâtres.

Sa racine eft compofée de filamens longs
,

blancs & charnus. Il s'en élève une tige haute
de fept à huit pouces, grêle , parfaitement
glabre, terminée par un épi court éc lâche. Les
fleurs font petites, d'un rouge pourpre, quel-
quefois mélangées de jaune. Les pétales fupé-
rieurs , réunis en forme de cafque , font linéai-

res , plus courts que l'ovaire. Le pétale infé-

rieur ell pendant , divifé en deux découpures
divergentes. L'ovaire eft prefque rond. La
fpathe elt plus courte que le pédoncule. Les
deux feuilles font échancrées à leur bafe, p.ef-

qiae rondes , un peu aiguës , finement veinées.

Cette plante croit naturellement en Allemagne;
dans la Suiae , en France. Le C. Lamarck en
poflede des exemplaires cueillis en Auvergne ,

& qui lui ont été communiques par le C. Ri-

chard. Elle le plaie dans les forêts froides &:

humides. ( V: f. )

Selon Linné , le pétale inférieur divisé en
deux , eft muni d'une petite dent de chaque
côté de fa bafe.

8. OPHRlSE à cinq lobes. Ophrys quinquelobata.

(N.) Ophiys bulbis filiformibus ; caule fu'jfoliofo ,

floribus fe^undis ; neclarii labio quînqucfido. Plu, 11.

amer. p. 178. tab. 183. f. 1.

Hclleorine fpiralis fore albo. Plum. catal.

p. 9.

Oph-ys
( perUVÏana ) bu/bis filiformibus , fv'iis

caulmis ovatis , peiiolatis , vaginatis : neclarii labio

integro. Gmel. fyft. nat. 2. p. 57.

Cette efpèce a beaucoup de rapports avec

l' Ophrys firalis , avant également fes fleurs dif-

pofées en fpirale ; mais elle eft beaucoup plus

grande , fes reuiUes font lancéolées, & le pé-

tale
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«le inférieur eft à cinq, lobes , cara&ères qui
h diftinguent luffifimment de YOpkrys fpira is.

Ses racine; font compofées de longues bul-
bes charnues filiformes. La plupart des feuil , s

fnnr radicales , ou à la bafe de ia tige. Elles font
en petit nombre , fcfliles , lancéolées , finueufes,

épaifies & nerveufes. Les tiges font droite?
,

fur.ples
j

garnies de quelques feuilles ou écailles

courtes & vaginales. Les rieurs fore bbinches,
difpofées tn un épi contourne en Qîirale,, long

& Erré. Elles font fefllleSj renfermées d'abord
dans une fpathe plus longue qu'elles. Les pétales

font égaux & conniveiis. Le pétale inférieur

pendant eft large , divîfé en cinq lobes arrondis.

Cette plante croit en Amérique
s où elle a été

obiervée par Plumier.

9. OphRiSE à feuilles d'aloès. Ophrys aloidea

{ N. ) Ophrys buLis JiLifurmibus , petails ternis,

ma/o/ibus , reniformibus , biljbis ur.datis. Plum.
amer. p. 177. tab. 182. f. 2. Ophrys giuan.er.j7s.

Gmel. (yti. nit. 2. p. 57.

Kelfeboriae foiils carnojts , carinatis & fakatis.

Plum. c:u. p. 9.

Ce qui diftingue particulièrement cette 1 f-

pèce de Ils congénères , 6-ft d avoir trois de fes

pétales remarquables par leur grrndeur 3 bilobés

& franges à leur circonf-rente.

Ses racines font compofées de bulbes limple»,

filiformes , très fines, tharnues , qui produifent

des fetubcs radicales affez femblabks a celles de
l'aloès, épailles , charnues , s'emboïtant réci-

proquement par leur bafe , canaliculees , en ca-

rène & courbées en-dehors Ses tiges font nues,
fimples , fans feuilles ni écailles, terminées pir

un épi de fleurs très-élégantes , dont l'axe ttt

flexueux. Chaque fleur a une forme fingulière
;

elle eft remarquable par trois pétales en forme
de reiïij beaucoup plus grands que les autres ,

ondes, à deux lobes, tiès ouverts , tandis que
les autres, ainfi que le p ni; inférieur, font

roulés oé peu diftinéts , d'après la fijure qu'en

donne Flumier. Le fruit elt une capfule , ob-
longue , contournée , ftriée , p-ndante , cou-

ronnée par fa corolle flétrie. Cette piante croit

naturellement dans l'Amérique , où elle a été

obfervée par Plumier.

IC. OPBIUSE unilatérale. Cphrys unilatcraUs.

1 N. ) Ophys bulbis aggregatis , caule fubjoliofo ;

floribus fecandis , ncclaru Labio trifido.

EpipaB'S floribus uno ve rfa , difpoftis , vu'go

Nuïl Feuillée. Obferv. vol. 2. p. 716. tab. 17.

La racine de cette plante, félon Feuillée , eft

compofét de plulieurs bulbes difpofées en botte,

quelquefois jufqu'au nombre de dix , longues

Botanique. Tome IV.
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jiielle ectre plante a infufé pendant une nuit.

Dette même intufion elt encore excellente pour

de trois pouces , couvertes d'une peau mince
; qui enveloppe une fttbftance blanehe, aqueule,
d'un goût doucatre 6e piquant. La tige s'élève

ordinairement ;. fqu'à un pied & demi de haut ,

d' n beau vert. Elle s'élève du milieu de quel-

qu- s feuilles qui l'enveloppent par leur bafe ,

longues d'environ cinq pouces fur quatre lignes

d_ 1 r-;e , épaiftes , charnues , longues, troites ,

p efjue unuotmes. Les feuilles des tiges font

vagi. .aies & très couites.

Les fl.urs forment un épi très-ferré, toutes

tournées de même côté. Elles font blanches.

I es pétaks fup-rietirs dil'pnfés en calque. L'in-

féiLur elt dvilé .n trois p.irties , dont 1»

moyenne eft | lus grande; les deux pétales la-

téraux s'étendent en forme d'aile. Cette plante

croît fur les montagnes, 8e les 1 eux fecs &c

iride-s du Ckily. les Indiens s'en fervent dans

les rétentions d urine. Lor qu'ils font incommo-
dés fie la gravelje, ils boivent I eau dans h-
q<-'

c
challcr Es venrofités.

11. OrHRis.E cathrlique. Ophrys cathelica*

Lin. Ophrys bv.his fi'mjis , taule foliofl , flo'ibus

tripetalis : g 'ha venlricoja magna , labillo cr.. c iato.

Lin. fyll. plant. 4. p. 18. Amœnit. academ. 6.

p. 110 n. 94.

Orchidi offinis flore luteo. Buxbaum. cent. 3.

p. 12. t. 21.

Les racines font compofées de fibres char-

nues j d'où s'élève une tige d'environ un pied ,

garnie ordinairemi nt de trois feuilles alternes,

amplex : caules , lancéolées : les feuilles radicales

font plus courtes. Les fleurs font terminales ,

difpofées en un <^pi c< mpofé de quatre à cinq

fleuis, munies de bractées de la même longueur

que la corolle. Le cafque de la coroile eft mo-
nophylle

,
grand, ventru : les deux pétales la-

téraux font lancéolés , ereiidus , de la longueur

du cafque. Le pet.de inférieur eft petit , lan-

céolé en cr ix , recourbé fous le cafque, ayant

les découpures latérales très-etendues , dilaté i

h bafe par un lobe de chaque coté. Cette efpèce

croit naturellement dans les environs du Cap
de Bonne-Elperance.

* * Bulbes arrondies.

12. Ophrise à feuilles de lys. Ophrys lilifolia.

Lin. Ophys bulbo fubrotundo ; feapo nudo ; joins

I lanceolalis ; neciarii labio integro , yetalis derfa-

I libus Unea ribus Flor. fuec. 2. n. 811. Cronov.

virg. 138. Ehret. au. angl. 1764. n. y-,, p. Su
l. 4.

C c c c
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Oph'ys feapo nudo

, fallis radicalibus ovaio-

o'slonçis dimidii feapi longituaine. Gronov. Vll'g. I.

p. iSf. Ophrys radieibus ovatis, taniealis , jcapo

nudo. Hort. cliff. 419. Pfeudo-orchis. Raj. angl. 3.

p. 381. Moris. liait. 5. f. 12. t. 1 1 . f. 1.

S. EpipaHis foliis biais ovatis ,- bulbis tyifor-

mibus foiiofa vagine cincïis. Hall. a£l. 4. p. 120.

Cette plante a une racine à bulbes arrondies ,

garnies de fibres courtes 11 en fon. deux feuilles

ovales , lancéolées , un peu nerveulés , larges

d'environ un demi pouce , hautes de trois pou-

ces & plus , engairiée l'une dans l'autre. De
leur centre s'élève un j tige nue , haute du

double des feuilles radicales , triangulaire ,
por-

tant a fon fommet un épi lâche , compofe de

quatre à fix fleurs d'un vert blanchâtre ( rouges ,

félon Linné , mais dont trois pétales font verts )

,

foutenues chacune par un pédoncule long de

trois lignes environ , garni à la baie d'une

biattee étroite, pointue, a peine longue d'une

ligne qui me paroit tenir lieu du fpathe. La

cor >l!e eft divifé en fix découpures profondes-

,

ou fix pétales, dont trois fupérieurs étroits,

linéaires , dont deux latéraux font fétacés ; les

deux inférieurs font auifi très-étroits : enfin le

fîxième eft pendant , un peu leleve , ovale,

concave , à trois divifions , dont les latérales

font fore petites ; la moyenne plus gra de , un

peu (aidante , elt ondulée en l'on bord & comme
crénelée. Cette plante croît en Virginie , dans

le Canada , en Suède , en France , dans les ma-

rais près de Béthune , aux dunes de Dunkerque ,

d'où elle a été envoyée au C. Lamarck par le

C. Aubert.. If. ( V. f.)

13. Ophrise de Lœfel. Ophrys Lœf.lii. Lin-

Ophrys bi.lbo fubrotundo : feapo nudo trigono ;

nteiano Ubdlo ovato. Lin. fyft. plant. 4. p. 24.

Ophrys diphyllos bulbofi. Lœf. pruff. 180.

t. 58.
"

Cette plante , que je ne connois que d'après

les aut-urs , me paroit avoir avec la précé-

dente les plus grands rapports , & n'en différer

effentiellement que par le pétale inférieur ovale,

entier.

Sa racine eft bulbeufe , & pouffe deux feurêl s

lancéolées , prefque de la longueur de la hampe
qui eft nue , triangulaire à fa paicie fupérieure

,

haute d'environ trois pouces. Les fleurs font

vertes ou paies , difpofées au fommet des tiges

en épi lâche & court, compofe de cinq à huit

fkurs. Les pétai. s font étroits & réfléchis. Le

pétale inferi ur ell beaucoup plus grand que

les autres, ovale , entier. Cette plante fe ren-

contre dans les marais de la Prufié & de la

Suéde.

O P H
14. Ol'IîIUSE des marais. Ophrys paludofa Lîm

Ophrys bu/jo jubrolundo y feapo nudo ,
pentagono ;.

fidtis apice f abris; neâario (Mo intègro. Lin. lylf.

veget. 4. p. 24. 1 lor. fuec. 813. Pollich. pal.

n. S;6. Act. pal. 1. p. 460. Pall. ir. 3. p. 16J.

Orchis minima bulbofa. Rai. fuppl. 587. Or-

chis bifolia minor , palufiris. Pluk. alm. 27O.

tab. Z47. fig. 2. Bifolium paluftre. Rai. angl. 3.

p. 385.'

Cette efpèce a beaucoup de rapports avec

les deux précédentes ; mais e le en diffère par

fes fl-urs beaucoup plus nombreufes , & !e

pétale inférieur entier & très-étroit; elle dif-

fère auffi de Yophrys monophyllos par fes feuilles

oblongues &z non point ovales , feabres à leur

fommet , &c par fes pédoncules non capil-

lacés.

La racine eft munie de bulbes ovales , un peu

courbées , réunies plulïeurs enfemble en forme

de chaînon ou de chapelet, poufiant à leur

partie inférieure beaucoup de fibies courtes &
charnues. La tige eft à cinq angles , prefque nue.

Les feuilles radicales font au nombre de trois

ou quatre , alternes , en forme de fpatule , fea-

bre-s à leur fommet , particulièrement à leur

furface inférieure. Les fleurs font très - nom-
breufes , d'un vert jaunâtre , difpofées en épi à

l'extrémité des tiges. Le pétale fupérieur eft

droit , en voûte ; les deux latéraux extérieurs

font ovales oblongs , droits, un peu rabattus;

les dt ux latéraux internes font linéaires &: re-

courbés. Le pétale inférieur eft ovale , lancéolé,,

entier & réfléchi. Cette plante croit naturelle-

ment en Suède , en Allemagne , en Ruffie au

milieu des marais. ( V. f. )

15. OphRISE à une feuille. Ophrys monophyl-
los. Lin. Ophr,s tulbo rotundo , feapo nudo

, folio

ovatp , ncclarii labio intégra. Lin. fy.ft. plant. 4.
p. 24.

EpipaHis folio unieo amplexicauli y fpiea pro-

lixa multifiora. Hall. helv. n. 1295. tab. ;6.

Ophrys monophyllos bulbofa. Lœf. prufT. 180.

r. ('7. Monorchys ophycglojfjiaes. Mentz. pilg.

tab. y fig. I. 2. Pfeudo - orchys monophyllos.

Cluf. hift. i.p 269. Moris. hift. 3. f. 12. t. 15.

f. 10. n.

Cette plante a une racine bulbeufe , de la-

quelle poulie ordinairement une feule feuille

vaginale, qui s'élarpit , prend la forme ovale,

un peu aique. Il en pouffe quelquefois une fé-

conde , mais plus petite, plus courte , & qui-

engaîne la première; toutes deux embralïknt la

tige par leur baie. Cette tige eft nue , droite
,

cylindrique , haute de huit à dix pouces. Elle

f termine par un épi grêle , long, ferré, dont

les fleurs font petites & vertes, afïez fembla-

bles à celles de l'efpèce précédente. Le pétai»
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inférieur eft entier. Cette plante croît naturel-

lement dans les lieux marécageux , au milieu

des grandes forêts , en Pruffe , en Saisie , &c. 1JL,

iG. Ophrise à une bulbe. Opkrys monorchis.

Lin. Opkrys balbo globofo , feapo nudo , neciarii

labio trifido cruciato. Lin. fpec. plant. 134Î. Mill.

didt. n. 4. Pollich. pal. n. 857. Flor. dan.
tab. 102.

Hcrminium bulbo fupra radiato , neciarii labio

trifido. Flor. l'uec. 740. 710. Ait. uuf. 1740.
p. 29. rlerminium radiée globofa . Flor. lapp. 517.
Orchis radice fubretunda , labello hajïdto. Gmel.
jjbir. I. p. 18. n. 4. fig. I. Orchis bulbo unico

,

fibrotundo , labello cruciformi. LIall. helv. n. 1162.
t. 22. Oichis monorchis. Crantz. auftr. p. 478.
Scop. carn. edit. 2. n. 1116. Orchis odorat a

,

mefehata feu monorchis. Eauh. pin. 84. Orchis
trifolia , florib us ficaiis herbaccis. Segu. veron. 2.

p. I 3 I . t. 16. Orchis coleo unico f. monorchisfiof-
culis pallide viridilus Lœf. pruff. 184. 't. 61.

Monorchis. Mich. gen. 50. tab. 26. Rupp. gen.

421. tab. 2. Monorchis bifolia , fore pallide vi-

rente
, prujfica. Mentz. pu?, t.

f
. f. y. Lam.

flor. franc. 1106. n. 2. Moris. hift. z. f. 12.

t. 15. fig. 8.

C. Orchis lutea hirfulo folio. Bauh. pin. S4.

Moris. h. 3. f. 12. t. 14. f. 5.

y. Triorchis lutea folio glabro. Bauh. pin. 84-
Triorchis lutea , altéra. Bauh. id. Moris. hift. 3.

i. 12. t. IJ. f. 9.

Cette efpèce n'a ordinairement qu'une feule

bulbe petite , globuleufe , recouverte à fa partie

fupérieure de quelques fibres blanchâtres &
charnues. Sa tige s'élève de trois à cinq pouces.

Elle eft grêle , nue , cylindrique
, quelquefois

chargée d'une petite feuille linéaire. Lesfeu'ilcs

radicales font ovales , hncéolées , au nombre de

deux , quelquefois trois ; elles embraflent la

tige par leur bafe & font alternes. Les fLurs

font difpofées en un épi très- menu, un peu
lâche , d'un vert jaunâtre & d'une odeur très-

agréable. Sa corolle eft petite. Ses divi fions ou
fes pétales font pointus. Le pétale inférieur eft

divifé en trois découpures difpofées en forme
de croix. La fpathe eft lancéolée

, plus courte

que l'ovaire. On la rencontre dans les prés mon
tagneux de le plupart des coutrées de l'Europe.

Je l'ai obfervée dans les environs de Soiffons ,

au parc de Mercin. Elle fl-urit en juin & juillet.

{ V. v. ) La variété S. a les feuilks ciliées à la

circonférence ; dans la variété y. , elles font

plus longues & plus étroites.

17. Ophrise des Alpes. Ophrys alpina. Lin.

Ophrys bulbis ovatis
, feapo nudo

, foliis fubulatis ,

neciarii labio iaaivifo obtufo , utrinque unidciuaro.
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[ Lin. fvft. plant. 4. p. i). Flor. fuec. 2. n. 8:7.

Jacq. Vindeb. 295. tab. 9.

Orchis radicibus fubrotundis , labello ovato >

utrinque denticulo notato. Hall. helv. n. 1263-

t. 22. fig. 1.

Orchis
( graminea ) bulbis ovatis , foliis fubu-

latïs
, f.dro nudo hamili , flore cernuo. Crantz.

autri. 2. p. 480. Chantée orchis alpi.ia
, folio gra-

mineo. Bauh. pin. 8r. Prodr. 29. Orchis humilis

alpina, gramineo folio. Tourn. ilîft, R. h. 432.
flor. fr. 1 ic6. n. 4.

Cette plante a quelques rapports avec la pré-

cédente , mais elle eft beaucoup plus petite ,

d'ailleurs fes feuilles font beaucoup plus étroi-

tes & aflez femblables à celles des graminées.

S'a racine eft garnie de deux bulbes ovales,

couvertes de que'ques fibres charnues & blan-

châtres. 11 s'en élevé une tige haute de trois

ou quatre pouces ; nue , environnée à fa bafe

par trois à quatre feuilles , étroites , filiformes,

linéaires , graminées , terminées en pointe d'a-

lène & prefque aulli longues que la tige. L'épi

n'eft corr.pofé que de cinq à dix fl.urs alternas,

petites , verdâtres, un peu jau âtres : il y a cinq

pétales rapprochés & prefque réunis , formant

une efpèce de cafque ; le fixième eft ovale,

oblong , entier , muni de deux petites dents

latérales quand il commence à fe développer ,

qui fouvent difparoiffent à mefure que le pétale

s'élargit. La fpathe eft arquée, en forme de ca-

rène, lancéolée, plus longue que l'ovaire. Cette

plante , au moment de fa naiffance , eft enve-
loppée dans deux gaines particulières qui con-

tiennent les feuilles avec la tige. On la ren-

contre dans les pâturages fur les hautes mon-
tagnes, particulièrement aux Alpes &c dans les

provinces méridionales de France. If..

iS. Ophrise du Kamtchatka. Ophrys Kamtfcha-

tea. Lin. Ophrys feapo fiiiformi vaginato ; racemo

laxo , neciarii labio lineari bifido. Lin. fyft. plant. 4.

p. 26.

Neottia neciarii labio bifido lineari. Amœn,
academ. 2. p. 361. tab. 4. fig. 24.

La racine de cette plante n'eft pas connue. Sa

tige a de cinq à fept pouces de haut. Elle eft

finiple , cvlindrique , filiforme ,
garnie dans

toute fa longueur de feuilles vaginales , tubu-

lées , s'évafant en un limbe droit , un peu obli-

que , très-lâche même à la bâfe qui entoure ,'a

tige. Ses fleurs forment un epi Terminai aufîi

long que la tige; elles font alternes , écartées ,

portées fur des p-'doncules une fois plus longs

que les bradées. La corolle offre cinq pétales

|
lancéolés , ouverts ,

prefque égaux , & un iixième

; lancéolé , le double plus larg^ que les autres &:

C c c c 2
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trois fois plu* long , divifé en deux découpures

droites linéaires. L'ovaire eft turbiné , pédon-

cule , muni d'un ftile recourbé ,
plus court que

les pétales. Le fruit eft une capfule oblongue ,

plus étroite à fa bafe , triangulaire. Cette plante

croît naturellement dans la Sibérie & au Kamtf-

chatka.

19. OFHRISE homme. Ophrys antropophora.

Lin. Ophrys bulbis fubrotundis ; fcapo foliofo ;

neclani labio lineari - tripartito : medio elo-.gato

bifido. lin. fyft. plant. 4. p. 26. Mill. dict. n. 5.

<Ed. flor. dan. tab. 105.

Ncortia bulbis fubrotundis , netxarii labio qua-

drifiJo. Act. Upf. 1740. p. 32. Dalib. parif. ly-

Lam. fl.r. fr. no6. n. 6. Moris. hift. 5. f. 1?.

t. 12. f. 1.

Orchis rad : cibus fubrotundis , fpica tonga , flore

inermi , labello pc>mguflo , quadnfido. Hall. helv.

n. 1164. t. 25. Orchis flore nudi hominis effigiem

reprtfentans ,femina. Bauh. pin. Si. Va 11. p.uil.

147. tab. JI. fig. 19. 20. Orchis antropophora

oreadcs. Col. ecphr. I. p. 310.

Cet orphrife a plufieurs bulbes arrondies d'où

s'élève une tige feuillée , haute d'un pied. Les

feuiiks radicalss font longues , lancéolées & un

peu étroites. Celles de la tige font petites ,

peu norr.breufes. Les fleurs font difpofées en

un épi aiitz long. E les repréfentent aflez bien

un homme fufpendu par la tête. Cette parre

eft formée par les pétaks fupérieurs qui font

d'an blanc jaunâtre. Le pétale inférieur ,
par

les divifionSj forme le coips & les quatre mem-
br s. Sa couleur tire fur le fotifre doré : niais

cel>e de fts d'vifions ou des membres eft d'un

rouge ferrugineux. Ce pétale eft linéaire, par-

tagé en trois ; l'a découpure du milieu eft beau-

coup plus longue & bifide. Cette plante croît

dans les prés en France , en Italie, en Efpagne ,

en Suiile , &c. %.

10. Ophrise mouche. Ophrys myodes. Ophrys

bu! '.s fubo tandis , fcjpo foliofo; nciiatii l^'ij

oblor.gc ,
qiudriparcito : lacir.iis ditabus mediis eloi-

gjiis l-.ir.céolatis. Gmtl. fyft. nat. 2. p. 57. Jacq-

ic. rar. t.b. 71. Cutt'.s flor. Lon 1. t. 13.

Ophiy! infc&ifera ( myodes ). Lin. fyft. plant. 4.

p. 27. O chis mufearia. Scop. carn. éd. 2.

n. 1114. Orchis radicibus fubrotundis , Labello Je-

riceo bifu'co ; brachiulis brevibus , Jubulitis. Hall.

helv. n. I26f. t. 24. Orchis vefpam nferers. Rav.

hex. tab. 13. 19 Orch'n mufs. corpus referens

minor
_,

galea & alis herbidis. B.uih. pi). Si.

Vaill. parif. 147. t. 31. f. 17. 18. Kniph. cent. 3.

n. 68- Orchis myodes rrirna , fthr'bus mufeam ex-

primer:*, lob. i o'. 181. Orchis ferapias îtrtius.

Dodon. 738. Triorchis ferapias ter-ius. Dodon.
bigdb.. iyyf. Gull. I. 426. Tefhculus mufearius
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III. iuuxs. Tabern. icon. 661. Orchis myodes
galea Ù alis heibrdis ,

6' orchis jerapias t teitia

dtdor.œi cV myodes 1 lobe/io. J. Bauh. 2. XIX.
767. Lam. flor. franc. 1106. n. 8. Tourn. 434.

S. Orchis mufeam. referens major. Bauh. pin.

83. Ophrys ( major ) necîario labio fubfilobo : irz-

lermcdio a.uminato recurvo. Gouan. flor. monfp.

p. 299. v. y. Magn. botan. 193. hort. 149.

y. Orchis mufeam referens lutea. Bauh. pin. 83»

Moris. hift. 3. f. 12. t. 15. f. 14.

Ophrys ( lutea ) netiarii labio fubtriloho pla \iuf-

culo : intermedio emwginaio , obtufo. Gouan. flor.

monfp. p. 299. v. a. Magn. botan. 195. hort.

'49-

3. Orchis mufeam aruleam majorcm repr&fentans

,

Breyn. moris. h. 3. p. 414. f. 12. tab. 13. fig. II.

Poiret. voy. en Barb. II. p. ijo.

t. Orchis myodes lutea lufitaniea. Breyn. cent,-

75. Moris. hift. 3. p. 495. f. 11. t. 13. f. iy.

Ç. Orchis rr.iodes fufca lufitaniea. Breyn..

cent. 41.

Cette plante a fa racine garnie ordinairement

de deux bulbes. Il s'en eleve une t'ge haute

d'un pied environ , feuillée dans fa partie infé-

îieure, prefque nue dans fa partie fuperieure.

Les feuilles font liftes , étroites , lancéoiées ,

longues de deux ou trois pouces , larges d'un

demi pouce & plus. Les fleurs font dii'poféts à

l'extrémité de s tiges en un épi lâche , peu garni ,

Hz reffernblent à des mouches bleuâtres. Les

trois pétales fupérieurs font d'un blanc verdâ-

tre i
les deux intérieurs font très-petits, ex-

trêmement grêL-s & roujeâtres. L'inférieur eft

perdant , forme le corps de la mouche , qui eft

remarquable par une belle tach? bleue. Il fe

termine par deux lobes pointus qui laifient en-

tr'eux un vide ou une échancrure tout-à-fait

nue , c'eft-à dire , djns laquelle on ne trouve.

ni lobe , ni appendice. Cette plante vient par-

tout en Europe dans les pâturages fées & rnon-

tueux. %. ( V. v )

Cette efpèco offre p'u/ieurs variétés remar-

quables dont l?s principales font : i°. Cel;e

mirqu-'e G dont la fleur eft beaucoup plus garnie 3

ayant le pétale inféiieur prefque à trois lobes ,

celui du milieu eft aigu & recourbé. 2". Dans

la variété y la tleur eft jaune; le pétale inférieur

eft plane ,
prefque à trois loges ; le lobe du

milieu eft éthincré & obtus. 3*. La variété^ a

une fleur grande , bleue 5 le pétale inférieur eft

à tiois lobes ; celui du milieu eft beaucoup

plus grand , ovale, cilié à fes bords. 4
e

. La va-

riété £ eft celle qui offre les plus grandes fk-urs,.

fur tout pour le pétale inférieur à trois lobes ;

celui du milieu qui eft très-large., eft à peius
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échancré. Si couleur eft jaunâtre , tandis que
dans la variété t, il eft d'un brun roux.

21. OPHIUSE araignée. Ophrys arachnices.

Opkrys bulbis fubrotundis ; fcapo foliofo ; neclarii

labio lato , emarginato , appendiculato. Hall. helv.

tab. 24. Gmel. fyft. nat. 2. p. 57.

Ophrys infectifera ( arachnites ). Lin. fyft.

plant. 4. p. 27. Orchis arjneam referens. Bauh.
pin. 84. Tourn. inft. R. h. 434. t. 247. f. G.
Vaill. parif. tab. 50. f. 10. ri. 12. 13. Orchis

arachnites. Lob icon. 145. Orchis fneum itferens

major
y foliolis fuperioribus cavàidis tV purpuraf

centibus. Tourn. 433. Bauh. pin. 83. Orchis cum
aviculis. Ephem. cur. ann. 2. obferv. 41. p. 75.
tab. 7. ( figura peflima ). Orchis apem referens

lufttanica. Breyn. cent. 9S. Moris. hift. 3. f. 12.

t. 13. f. o. Orchis five tefiicuhis miaor violaceit

floribus. Ccrd. hift. 129. Orchis fphegedes. C. gem-
ma, gallice mouche- guefpe. Lob. obferv. yi.

Orchis ferapiûs fœmini. Dodon. gall. I Ç4. Trior-

chis fœmina. Fufch. 560. Tefiiculus vu.lpin.zs fecun-

dus j fphegodes. Lobel. icon. 179. Lam. flor.

fran. 1106. n. 9.

£. Orchis fucum referens : colore rubiginofo.

Tourn. inft. R. h. 434. Bauh. pin. 83. Vaill.

parif. 146 1. 31. fig. ij. 16. Flor. fr. n. 9.

y. Orchis fcara'oœum referens. Breyn. moris.
hift. 3. p. 494. f. 12. tab. 13. f. 10.

£*. Orchis er_r~opithecum exprimens luftanica.

Ereyn. moris. hift. 5. p. 494. f. 12. t. 13. f. 4.

Cette efpèce que la plupart des auteurs re-

gardent comme une fimple variété de la précé-
dente , en eft néanm > ns aftez. conft.immei t

diftinguée par le pét lie inférieur plus large
,

ovale , terminé par un lobe en faillie ou placé

dans une échanciure.

La racine eft compofée de deux ou trois

bulbes. Elle poulie des tiges feu'llées , ayant
depuis huit à dix pouces jufqu'à un pied & plus

de haut. Les feuilles font liftes , lancéolées &
pointues , placées vers la bafe des tiges. Les
fl.urs terminent les tiges; elles font rares , écar-

tées , & forment à peine l'épi. Les trois pétales

fupérieurs & extérieurs font lancé.. lés & rou-
geâtres : ks deux intérieurs font très-petits &
herbacés. L'inférieur eft pendant, large, con-
vexe, velu, d'un rouge brun, marqué vers fa

baft de quelques lignes jaunâtres , & terminé
par un lobe pointu, placé' eh" forme He faillie ,

ou dans une échancrure. La pointe de ce lob-:

eft repliée vers a partie postérieure £c concave
du pétale , de forte qu'on ne l'apperçoit qu'en
le redrefEnt* Le corps membraneux qui reçoit

ou fourient les étamines , fe termine en avint
par un bec très-remarquable, On rencontre cette
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plante par-tout en Europe dans les prés Se le
s

pâturages montagneux.
îf.. ( V. v. )

La différence dans 'les couleurs 2c quelques
légers chaiigemens dans la forme & la gran-
deur

, forment plulîeurs variétés dans cette
efpèce.

22. OPHRISE oifeau. Ophrys volucris. Lin. f.

Ophrys bulbis fubrotundis ; labio triangularï fi-
gitiato. Lin. f. fuppl. p. 403.

La racine eft compofée de plufieurs bulbes
arrondies. Il s'en élève une tige d'environ un
pied de haut , feuilles dans fa longueur. Les
feuilles caulinaires font ovales, amplexicaules,
oblongues, aiguës & nerveufes. Les fleurs font
difpofées en un épi eblong , multiflore ; les
fleurs un peu écartées les unes des autres. Le
pétale fupérieur eft droit , lancéolé. Les deux
latéraux fupérieurs & extérieurs font droits ,

prefque ovales. Le pétale inférieur &: pendant
eft lagïtré , triangulaire. Cette plante a été
rapportée par le D.Sparmana du Cap de 'Bonne-
Efpéra-nce.

23. Ophrise à longues braftées. Ophrys brac-
teata. Lin. f. Ophrys bulbis fubrotundis

; fpica
bracleis longiorious mixta ; labio trilobo. Lin. f.

fuppl. 403.

Cette plante a des racines garnies de bulbes
arrondies. Sa tige ne s'élève que de cinq à fept
pouces. L-.s feuilles radicales font ovales & ner-
veufes : celles de la tige font ovales, oblon-
gues, aftez nombreuses. Les fleurs forment un
epi multiflore , ferré , offrant à la bafe de
chaque fleur des bractées ovales , ouvertes,
plus longues que les fleurs. Le pétale fupérieur
eft prefque rond & en cafque. Le pétale pen-
dant eft plus court & a trois lo !-es. Le D. Spar-
mann a obfervé cette plante au Cap de Bonne-
Efpérance.

24. Ophrise ailée. Ophrys alata. Lin. f.

Ophrys bulbis rotundis y caule foliofo ; foliis lan-
eeola'is ; labtllo trifido : laci/uu média brevijp.ma,

Lin. f. fuppl. p. 404.

Cette efpèce eft très-petite. Ses bulbes font
arrondies : il s'en élève une tige courte , feuil-

lée ; Ks feuilles font lancéolées. Les fleurs ont
le pétale inférieur & pendant, divifé en trois

lobes ; le lobe du milieu eft très-court. C'eft à
M. Thunbe g que nous devons la connniiïance
de « tte plante. Il l'a recueillie au cap de Bonne-
F.fpérance,

2f. Ophrise d'Afrique. Ochrys eueumpxa.
Lin. Ophrys bulbis indivijis ; fierions tripetalis j
alis emarginatis

}
labii trif.ao ; iute, alibus circum-
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flexis. Lin. fyft. plant. 4. p. 2.8. Amoeni. acad.

v. 6. p. m. 11. or.

Orchïs barbâcarens
,
flore luteo viridi. Buxbaum.

cent. 5. p. S tab. 15. (fed major ).

Sa racine eft cm.pofée de deux bulbes ar-

rondies & noirâtres. 11 s'en élève une tige

droite , femiilée. La feuille du bas elt plus

et mite ,
plus longue que les autres : celles du

haut font amplexicaules , ovales , lancéolées ,

aiguës , en carène. L'épi eft terminal , com-

pote d'environ quatre à cinq fleurs avec des

bractées ventrues. Le calque de la corolle eft

hemifphérique , difpoie en voûte , mucroné à

l'on femme t. Les pétales latéraux forment deux

ailes ouvertes , étalées à deux lobes dont le

supérieur eft plus grand. Le pétale inférieur eft

droite clivifé en trois; la découpure du milieu

eft aiguë; les deux latérales font membraneu l'es ,

linéaires , recourbées , & roulées tout autour.

2.6. OniRlSE en croix. Ophrys crucigerc. Jàcq.

Opkrys bulbis fubrocund's , feapo foizofo ; neBarli

labio indivifo , convexo , cruce infignito. Syft.

vegec. 814. Jacq. mite. vol. 5. icon. Rar.

obferv. 1. p. 60.

Cette efpèce eft munie de deux bulbes arron-

dies. Elle pouffe une tige haute de huit à dix

pouces, feuillée dans toute fi longueur. Les

feuilles , tait radicales que caulinaires , font

lancéolées, aiguës, nerveufes. Les rieurs for-

ment un épi court , compofé de quelques fleurs

dont les fpathes aiïez femblables aux feuilles

font auflî 'longues que la corolle. Les pétales

font très-ouverts. Les trois extérieurs font verts,

dont Es deux latéraux lancéolés , aigus ,
planes,

rouges à leur fommet ; le troifième oblong ,

concave, tiès- obtus. Les deux pétales inté-

rieurs font oblongs & jaunâtres ; enfin le pé-

tale inférieur eft rouge eu forme de capuchon

à d partie fupérieure ; il eft a fa partie pen-

dante ovale , arrondi, convexe, velu, très-

entier , remarquable par une croix blanche dans

fon milieu , avec une ligne noire. Cette belle

efpèce , qui approche beaucoup de YOphrys

iiacknhes , croît dans les environs de Rome.

* * * Bulbes inconnues.

ly. Or-KRISE cortliculé. Ophrys atratd. Un.

Ophrys floswn cucullo ftaminifero bicorni. Syft.

plant' 4. p. 28. Maniis. m.
La tige de cette plante eft fimple , d'environ

huit à "dix pouces de haut. Les feuilles font

éparfes , à demi -amplexicaules , nombveufes

,

plus larges vers leur baie, allongées, linéaires

& fubulées vers leur fommet. L épi eft termi-

nal , compofé de fleurs fertiles, écartées, ayant

chacune a leur bafe une bractée fétaçée,dela
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longueur de la fleur. Les pétales font ovales,

lancéolés , obtus ; l'efpère de cafque où font

placées les étamines eft terminé par deux cornes

droites , linéaires , parallèles. Cette plante croît

naturellement au Cap de Bonne-F.fpérance.

18. Ophrise de Caffrerie. Ophrys caffra. Lin.

Ophrys neciario labio reniformi , laùffimo , emar-

g'inaio. Syft. plant. 4. p. 18. Amœni. academ. 6.

p. ni. n. 96.

La tige eft lifte , feuillée ; elle s'élève à douze

ou quinze pouces de haut. Les feuilles font au

nombre de trois ou quatre , alternes, lancéo-

lées. L'épi eft compofé de trois ou quatre fleurs

jaunes. La corolle a trois pétales fupérifcurs lan-

céolés; le pétale inférieur eft très-large , échati-

cré en forme de rein. On rencontre cette ef-

pèce dans les environs du Cap de Bonne-

Efpérance.

19. Ophrise bivalve. Ophrys bivalvata. Lin.

f. Opkrys floribus fafciculatis , labio lanceolavo.

Lin. f. fuppl. p. 405.

Cette plante s'élève fur une tige d'environ

un pied de haut, très-feuillée. Les feuilles font

très-nombreufes , alternes , lancéolées , fubulées

,

élargies à leur bafe & vaginales. L'épi forme une

efpèce de corymbe , fans pédoncule diftiact. Les

trois pétales îupérieurs font ovales & prefque

égaux ; mais le plus élevé eft en cafque, & les

deux latéraux étendus. Les deux autres pétales

latéraux inférieurs font épais , oblongs , obtus ,

plus petits que les premiers. Le pétale intérieur

cependant leur reffemble ; il eft lancéolé. L'o-

vaire eft ftrié. Le D. Sparmann a oblervé cette

plante dans les environs du Cap de Bonne-

Efpérance.

30. Ophrise ondulé. Ophrys alaris. Lin. f.

Opkrys neciario labio intégra , undato. Lin. f.

fuppl. 4°4-

Cette efpèce s'élève à douze ou quinze pieds

fur une tige droite , fimple , feuillée. Il y a

trois feuilles caulinaires , qui ne fe reflemblent

point. La première eft obtufe , la féconde ovale

lancéolée ; la dernière a la forme d'une fpathe.

L'épi n'a que très-peu de flairs munies de brac-

tées ovales , aiguës. Le premier pétale , celui

du haut, eft concave, lancéolé: le fécond & le

troifième très-larges, arrondis , de la longueur

du premier ; le quatrième & cinquième à demi-

en cœur, acuminés , de même longueur. Enfin

le pétale inférieur eft plus petit ,
ovale , lan-

céolé , ondulé fur les bords. C'eft encore au

D. Sparmann que nous devons cette plante

,

qu'il a recueillie aux environs du Cap de Bonne-

Efpérance.
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JI. OPHRISE étendu. Ophrys patens. Lin. f.

Ophrys pumila , foins fubulatis , neciarii labio

brevijftmo , capillari, Syft. veget. 814. Lin. t.

liippl. 404.

Cette plante eft très-petite. Sa tige s'élève à

peine à cinq ou fit pouces ; elle eft couverte

dans toute ta longueur de feuilles imbriquées.

Les radicales font courtes , linéaires ; les cau-

Nnairei font vaginales , fubulées , acumin es.

Les fleurs font terminales, grandes , au nombre
de deux ou quatre. Le premier pétale ; celui du

haut , eft en cœur , aigu. Le fécond 8c le iroi-

fième font petits , oblongs , placés fous le pre-

mier ; le quatrième & le cinquième f nt à demi-

en cœur , prefque lancéolés , étendus , de la

longueur du ptemier. Le pet.de inférieur eft li

néaire , prefque capillaire, très -court. Cette

plante a été découverte par le D. Spanr.ann au

Cap de Bonne-Efpérance.

32. Ophrise nerveux. Ophrys nervofa. Thunb.
Ophrys fcapo nudo angu.'ato ; foiiis ovatis ner-

vofis , neciarii labio integio rejicxo. Thunb. flor.

jap. 27.

La tige eft glabre , anguleufe , droite , feuil-

lée feulement à fa bafe. Les feuilles font al

ternes , munies d'une gaîne fi lonnée à pluiîeurs

angles , ovales , oblongues , aiguës , ondulées

,

concaves , glabres , {triées , d'environ cinq pou-
ces de haut fur deux pouces de large, au nom-
bre de trois , quatre ou cinq. Les fleurs forment
un épi allonge , compofé de fleurs alternes ,

penchées, de couleur pourpre. Le pétale fupé-

rieur eft ovale, reflet hi, Sj comme géniculé

dans fon mil eu , filîonné, échancré , en forme
de cafque, du double plus large que les autres,

avec deux callofités à fa bafe. -.les deux laté-

raux fuperieurs font égaux, linéaires, réfEchis

à leurs bords & à leur fommet. Les deux laté-

raux inférieurs font linéaires , femblables aux
deux precédens. Le pétale inférieur e(t horifon-

tal , entier , réfléchi , linéaire. Le fruit eft

une capfule cylindrique , filiforme , torfe
,

g'a-

bre , purpurine. A la bafe de chaque fleur eft

une bradtés très-courte, ovale , purpurine. Cette
plante croît au Japon. Elle y fleurit aux mois de
mai & de juin.

Ejphccs incertaines ou peu connues.

Ophrys ( fquamata ) bulbis fafciculatis ,"fcapo

elongato , aphyllo , fubfpicato , foltis radicalibus

imbricatis , abiongis , ecutis , carinatis ; neciarii

labio trifido, barbato , defi'exo. Forft. flor. aufir.

p. 59.

Ophrys ( trifolia ) bulcis fafciculatis ; foliis ra-

dicalibus ovatis y p.ectarii labio intégra , lato , fub-

trinngulari.Wih. flor. cart p. 221.

Ophrys (fimbriataj bulbis fibrofs\ caule fvàofoj
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encîani labio indivifo

, fimbriato. *a!t. flor. Caroi.
p. 21.

Oyrys ( unifolia ) hulbo ovato ; fcapo tera
vaginato ; folio tereti

, fiftulofo , réfiexo , medio
pertufo. Forlt. flor. aullr. p. 59.

Ophrys ' barbata ) petalis ovatis ; neciarii l. bo
indivifo : apice dilatato , truncato

3 fupra ad mé-
dium barba colorata. Walt. flor. ca ol. p. Zl.

( P O I R ET. )

OPPOSEES. ( feuilles ) On exprime p.ir ce
terme la pofition des feuiiLs relativement les

unes aux ;.u:res, lorfqu'elles font difpofées par
paires , & quj Es points de leur inferrion font
diamétralement oppofés par co'.ipE- , comme,
dans la fcabiciife

, ( feabiofa). Ce terme s'em-
ploie aufli dans le même feus pour les rameaux
Se les pédoncules.

CHANGER. Citrus. Genre de plantes à fEurs
po'ypétalees , de h famille des citronniers ou
orangers , proprement dits

, qui a de grands
rapports avec les limonia, les murraya , & qui
comprend des arbres exotiques , dont pluiîeurs
tfpèccs ont, depuis lo-rg tem été naturalifees
en Europe. Ces plantes font toutes ligneufes &
forment des arbres ou des arbrifiéaux dont les
ftuilles font alternes , fiinpîes , comme
perforées; les flairs font remarquables parleur
odeur fuave & leur blancheur, le caractère
eflentiel de ce genre eft d'avoir.

Un calice divifé en cinq parties ; cinq pétales ;
environ vingt itamînes , dont les filamens difpofes
en cylindie font divifés en plufieurs paqmts anthé-
riferes ; une baie d neuf ou dix-huit Ijgcs.

Car A C T E R E GENERIQUE.
Chaque fleur offre i°. un calice d'une feule-

pièce, divife tn cinq parties.

2 . LIne corolle compofés de cinq pétales
eblengs & ouverts.

3 . Environ vingt éùamines , dont les fihmens
font droits, comprimés , difpofésen cylindre

,& divifés en p'ufieurs paquets féparés ', fuppor-
tant chacun plufieurs anthères,

4 . Un ovaire fupérieur , arrondi , furmonté
d'un (file terminé par un fîigmate globuleux.

Le fruit eft une baie dont l'écorce eft char-
nue , la pulpe compofee de vélîcules

, divifée*
en neuf ou dix-huit loges feparéès par une
membrane propre , r nfermant des femences
cartilagineufes , attachées p.r leur angle in-
térieur.

Obfrvatwns. J'ai dit que ce ^enre avoir des
rapports avec les limonia tk les murraya : mais
ii eft facile à difting^er d^s premiers 3 en ce
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que ceux-ci n'ont que dix étam'nes à fiiamens

libres & une 1 ne a trois loges. Les murraya ,

outre qu'iis n'ont que dix a douze etamines

dont les filam r.s ne font prefque point polya-

d lphi mes , leurs ovaires font environnés d'un

difque urceoié. Les baies ne renfermant que deux

a trois femences.

Nous éprouvons i.i l'embarras qu'occafionnent

les plantes exorques cultivées depuis lonf»-

tenr en E rope. Les variétés fe font tellement

multipliées ,
qu'il eit très-difficile de les rap-

poirer chacun à l'efpèce qui leur convient.

Nous non bornerons à préfenttr les plus re-

marquables , r -. 1 î e = que no»s les ocrent les

auteurs qui ont traité de la culture de ces

arbres.

Espèces.

ORANGER ACIDE. Chrus medica. Lin. Ci-

tfus petiolis Imcaribus. Lin. Syfl. plant, part.
3
e

.

p. 684. Hort ClifF. 579. Hort. Upf. 256. Mater.

medic. 176. Roy. Lugdb. 166. Lam. llluttr.

Gêner, tab. 639. fig. 2.

Malus Medica. Bauh. Pin. 43 y. Blackv/. tab.

361. Citrtum dulci mtdulla. Ferrar. Hefperid.

p. 72. tab. 73. hlalum cifeum vulgare. Idem. p.

jj. tab. y). 61. 63. 6"y. C-j.

C'urus medica fuclu oblongo , majnri y mucro-

nato i cortice craffo rugofo. Mili. Diâ. n u
. I.

Citr^s tuberofa , fruclu oblongo , co:t;cc tuberofo ,

rugofo. Idem. n°. z.

Vulg. Citronnier commun.

Q. Cirrus limon. Lin. loc. cit. Limon vulgaris.

Bl ck. tab. 361. Knorr. Del. 1. t. c. i. Ferrar.

Hefperid. p. 191. tab. 189. 193. 197. 199, &c.
L,imoii Vulgaris foliis ovuto- lanceolatis , acumina-

tis , fubferratis. Mill. Ditt. n. I. Malus limonid

acida. Bauh. Pin. 436.

Limon acris. Feir. Hefpér. p. 331. tab. 333.

',35. Àlia lima citrjta oblor.gu &moniroj-:, five

f^abiofa. Idem. tab. 3*7. Limoni fpinojum foliis

ovans , integris , ramis
, fubfp Mil). Did.

il. 1. Limon fruSu racemofo. Tourn. Inft. R. h.

6il. Limon racemofum . foliis ovato-lanceolatis ,

fubferratis ; fuclu conglomera'.o. Mill. DidE n. 3.

Vulg. Le limon. Cédrat. Bergamotte.

Cet arbre , de tout temps, a obtenu fur les

autr'S une pieference qu'il paroit mériter par

îe doux parfum de Es fleurs , la beauté de fes

fruits , & par l'on feuillage luifant 8c toujours

verd II offre en tour: faifon les fleurs du prin-

temps confondus avec les fruits de l'automne.

La culture s'en eft t Uement emparé , elle en

a obtenu des variétés (î multipliées, que rap-

prochées d= l'arbre foreftier , ce n'eft plus h
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même niante pour la vue. Cet arbre n*a point ,'

dans fon état fauvage , cette forme élégante Se
agréable qu'il obtient fous le c feau du jarii-

nier, mais livre a toute A E.rce , il s'élève
quelquefois jufqu'à foixan'e pieds de haut , &
fes blanches (ont fouvent hériffées d'ép nés :

d'où vient que d;ns nos îles de l'Amérique on
en forme des haies impénétrables qui défendent
les plantations des cannes i fucre de l'incurlioa

des animaux.

_
Dans nos jardins 3 cette efpèce d'oranger ne

s'élève qu'à une médiocre haut ur. Ses racines
lont branchues , couvertes d une écorce jaune
en-dehor , blanche en-dedans. Le bois du tronc
eit bianc & très-dur. Il eit revêtu d'une écorce
d'un verd pâle. Ses rameaux font nombreux „
éralé>

, charges de feuilles fimples , oblongnes
,

affez. femb'ables à celles du laurier, dentelées
à leurs bords , d'une belle cou'eur verte , lut-

tantes , d'une odeur forte , ordinairement aiguës
à leur fommet , quelquefois arrondies. Elles
font portées fur des pétioles courts , épais ,

fimples , point aïlcs , ce qui le diftîngue parti-

culièrement de l'elpèce fuivante.

Ses fleurs naiflent en forme de bouquets, vers
l'extrémité des branches , de couleur blanche &
d'une odeur douce & très-aqr^aMe. Le calice eft

verdatre , petit , très-épai; , à cinq dents ob-
tufes. La corolle eft compose de cinq pétales
oblongs, charnus Se ouverts. Les étamines font
au nombre de vingt environ , quelquefois da-
vantage. Les fîlamens font droirs , fubulés,
dilpoEs en cylindre & réunis par leur bâle en
plusieurs paqu.ts. iis font termine-s par des an-
thères oblongues. L'ovaire eft arrondi, furmonté
d'un ftile épais , cylindrique , de la longueur
des étamines , terminé par un ftigmate glo-
buleux.

Le fruit eft une baie ovale ru obiongue
,

aigi ë , revêtue d'une écorce raboteufe , très-

inégale , épaifle , charnue , d'abord verdàtie ,

8e qui prend en mûriflant une couleur citrine ,

d'une odeur très-agréable , d'une faveur aro-
matique. La pulpe de cette écorce eft compofée
de véficules remplies d'une huile elfentielle ,

d'un parfum doux & gracieux, connue fous le

nom de ^efte de citron. Ce.te bsie eft divifée

intérieurement en neuf loges pleines d'un fuc

acide contenu dans des véficules membraiieufcs,

Se renfermant chacune deux femences ovales ,

calleufes
,
pointues à leurs deux extrémités.

La variété *. connue aftez généralement fous

le nom de Union , n'offre point de caractères

bien tranchans avec l'efpèce que je viens de
décrire. C'eft le même arbre , un peu moins
branchu , fouvent garni d'épines. Les fleurs ont

une odeur plus foible. Mais la principale diffé-

rence
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rence fe trouve dans les fruits qui font plus

petits , moins allongés , & dont l'écorce eft

beaucoup plus mince que celle des citions. Ils

font remplis d'un fuc très-acide. C'eft de ces

limons dont on fe fert à Paris , & que l'on

appelle plus généralement citrons ; mais il paioît

que dans l'acception générale des jardiniers
,

c'eft à cette variété qu ils donnent plus ordinai-

rement le nom de limon , & qu'ils appellent

citrons. Ces fruits, ont une écorce beaucoup
plus épaiffe , raboteufe , fouvent couverte de

groffes tubercules.

De ces deux variétés principales , il en refaite

un grand nombre d'autres , dont je me bornerai

à citer ici les noms d'après les ouvrages d'agri-

culture les plus accrédites. On diftingue donc

i°. Citron de Chine à feuilles très-petites ,

d'un vert blanchâtre; fon fruit eft fort petit &
en forme de toupie.

2.°. Citron aigre à feuilles panachées ; le fruit

à l'ordinaire.

3°. Citron d'Italie. Il a le fruit à l'ordinaire,

8c de belles feuilles d'un vert de pré.

49 . Citron d'Amérique. La feuille eft étroite ,

longue ; le fruit petit 8c en fufeau.

5
Q

. Citron ou limon challi, à feuilles longues
,

larges , un peu épaiffe ; fon fruit eft long 8c

fon écorce épaiffe.

6°. Citron Mella - Rofu ; fa feuille a une
odeur de rofe , & fon fruit eft citron.

7°. Citron perrette , dont le fruit eft en fu-

feau , la feuille allongée par les deux bouts &
étroite.

8°. Citron à côte ou limon de Calabre ; la

feuille eft longue , large , pointue , & le fruit

en toupie quoiqu'à côte.

9
e

. Citron de Saint-CIoud ; fa feuille eft ronde
par le bout , & étroite à fa bàfe. Le fruit eft

un limon doux.

io°. Citron blanc à fleurs doubles, le fruit

eft moins long que l'ordinaire ; la pouffe en eft

blanche.

ii
u

. Citron extraordinaire , dont la feuille

eft faite comme du chagrin & de figure

ovale.

il 1
'. Cition extraordinaire, dont les feuilles

relïemblent à celles du cèdre du Liban, épaiffes,

longues , arrondies par le bout > les fruits comme
dans les citrons ordinaires.

1
3°. Citron doux d'Efpagne. Il a la peau

violette & la feuille d'un beau vert de pré.

14 . Citron blanc d'Efpagne. Il a la peau
Botanique. Tome 1 V,
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blanche , lk fon fruit eft plus pâle que le

autres.

15. Citron bergamotte , dont le fruit eft plus

court que celui des citroruiiers ordinaires. Sa

feuille eft auffi plus courte.

i6 Q . Citron de Noimel , qui approche beau-

coup du citron Perrette , par fa feuille étroite 8c

longue , ainfi que par fon fruit.

17°. Cinq à f« efpèccs de citrons extraordi-

naires , tant pour la figure de l'arbre , que

pour le feuillage & le finit. On peut y ajouter

le citron de M.idère , le citron mufqué , le

cition ou limon chéri , enfin le citron ga-

ge tan.

18 . Citron ou cédrat de Florence , à

fjuilles lancéolées , aiguës , finement dentées

fur leurs bords.

Parmi les limons , on peut diftinguer les va-

riétés fuivantes.

l°. Le limon à fleurs pleines. Il fleurit fou-

vent double , mais toutes fes fleurs ne le font

pas toujours.

2
e

. Limon dont la forme des fruits reffemb!a

à une citrouille.

3 . Limon dont le fruit eft très-gros.

4 . Limon de Saint-Domingue.

5
. Limon à feuilles très-longues.

6°. Limon à feuilles longues & épaiffes.

7°. Limon dont le fruit eft en forme de

grappes de raifin.

8°. Limon cannelé.

o°. Limon d'Efpagne à épines.

le. Limon à feuilles ondées.

1 10, Limon de marais à fruits oblongs.

Il exifte encore une variété du citronnier

,

connue fous le nom de bergamotte ou de cédra.

Elle eft remarquable par l'odeur fuave de fon

fruit, différente de celle des autres efpèces , 8c

qui fe conferve très-long- temps. On fait avec

fon écorce des petites boites à bonbons , aux-

quelles on a conferve le nom de bergamotte. Il

paroit que cette variété a été obfervée en Italie ,

dans les environs de Bergame, où l'on continue

à la cultiver.

Chacun connoît les ufages auxquelles on em-
ploie le citron. Son fuc contient un acide abon-

dant 8c très-agréable , dont l'aftivité eft un peu

émouftée par l'huile douce & le mucilage qui

y eft mêlé. La boiffou qu'on en piépare avec

D ddd
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du fucre & de l'eau , rafraîchit , corrige l'acreté

de la bile Se s'oppofe à la putridité. L'huile ,

eflentielle contenue en grande quantité
_
dans

j

fou écorce , s'oinient faciltnsent par la (impie t

expreffion. On en fait ufage comme d'un très-
|

bon ftomachique , vermifuge & qui agit puif-
j

l'arment dans les vices de digeftion.

Le bois de citronnier étoit très-eftimé chez les
j

Romains. I! paroît que cet arbre a ete apporté

d'abord de i'AfTyrie &: de la Média en Grèce,

& qa'il eft paffi tic-là dans les provinces méri-

dionales de l'Europe. Comme il c:aint beau-

coup le froid , il ne peut le cultiver en pleine

terre que dans les pays méridionaux , en Italie ,

tn Efpagne & dans quelques cantons privilégiés

de la Provence. J'ai vu fur les cet. s de Barba-

rie , dans le jardin d'un chef Arabe, plufieurs

arpens de terre couverts de c.3 beaux srbres

chargés tn tout t mps de fleurs , de fru ts n if-

fans , de fruits plus avancés & de fruits mûr .

( ^.v.j

z. ORANGER DOUX. Chrus aurantium. Lin

C tris peiiolis alatis , f.'liis acumtnatis. ! i;i.

Hort. Cliff. 379. Hcrt. L'plal. 236. Flor. Z.y 1

.

; 1. Mater. Medic. 177. Roy. Lugd. 2.1:6. Mill.

illuftr. Regn. bot. Larn. lllullr. gen. tab. 630.

fis- i-

Malus aurantia major. Bauh. pin. 436. Au-
rantium. Black :. tab. 549. Kniph. cent. 9. 11.

23. Knorr. d-.l. I. tab. P. 4. Aurantia mala.

Came. epit. IJO. Aurantium acri dulcique medulla

vutgare. Ferra". Hefper. tab. 377. Aurantium acri

medulla foliis ovato-lanceolatis glabris. Mill. Dicf.

n. 1. Rofier, coûts d'agric. v. 7. p. 28,"- Chrus

aurantium petiolis alatis
, foliis acurninatis , caule

arhoreo. Thunb. flor. Japon, p. 293. Lourtir.

Flor. Cochin. p. $6ç).

Y. S. Citrus fjnenfîs. Lin. Aurantium finenfe

foliis lanceolalis , acuds , glibris. Mill. Dict n-

2. Aurantium finenfe. Tour. Inft. R. FI. p. 6(0.

n. 15. tab. 3y; Aurnaiium du/ci cortice finenfe.

Ferr. Hefper. 430. t.ib. 43}. Malus aurantia

cortice aduii. Bauh. pin. 43^. Vulg. orarger.

bigarade. Poncire.

Cette efpèce diffère de la précédente parti-

culièrement par les p --.iolcs de lès feuilles qui

(ont ailés fur leurs bords en forme de cœur.

Cet arbre , dans Ion état naturel, eft de mé-
diocre grandeur; fon tronc eft revêtu d'une écorce

d'un brun verdàtre. Le bois eft dur , compacl

,

blanc dans fon intérieur & légèrement odorant.

Ses rameaux font étalés , ordinairement charges

d'aiguillons, ce revêtu de feuilles épaiffes, lui-

fantes ,
glabres , ovales-lancéolées, aiguës,

alternes, ch rgé-ès de petites tubercules :éfi-

neufes , tranfparentes 3 qui paroiifent comme
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autant de petits trous , comme dans le mille-

pertuis, poirt ou prefque point dentelées.

Les fleurs font difpofées en grappes courtes

vers l'extrémité des branches. Elles font d'un
beau blanc , très -odorantes , à cinq pétales

épais & oblongs. Les filamens des étamines font

d'abord réunis par une feule membrane qui le

déchire & forme enfuite plufieurs lanières ,

dont chacune eft chargée d'un certain nombre
d'étamines. Au refte , la fructification eft la

même que dans l'efpèce précédente : mais le

fruit eft beaucoup plus a rondi , d'un jaune

dore , revêtu d'une écorce charnue , peu épaitTe ,

dont la pulpe eft remplie , comme celle du ci-

tronnier , de véficules d'huile volatile ou ejfcn-

ticlle , qui s'échappe par /.elles en preflant un
peu I'ccol'cy.

La culture nous a encore produitde cette efpèce

de nonbreufes variétés, qui fe confondent fou-

vent avec celles de l'efpèce précédente. Dans
ros belles orangeries , on y remarque particu-

lièrement les variétés fuivantes.

1. Orange à écorce liffe 3 à pulpe aigre-

ce uce.

2. Orange lifte èx" douce : le fru
:

t &c la

feuille reflemblent à celle de l'orange de
Portugal.

3. Orange HlTe , cornue, de même que celle

de Portugal , excepté qu'il y a des excroiflances

fur le fruit.

4. Orange liffe , fauvage, aigre. On croit que
c'eil un fauvageon du Portugal.

f. Orange liffe , étoilée ou couronnée.

6. Orange dite fimp ement de Portugal.

7. Orange rouge de Portugal , ainfi appelée à

caufe de L\ couleur. Oi la nomme encone
orange-grenade ou de Malte.

5. Oranger à feuilles de laurie-.

9. Oranger à feuilles dorées.

10. Oranger de Nointel à feuilles longues,quoi-

que fon fruit loit orange de Portugal.

11. Oranger à fleurs doubles.

12. Oranger fuiffe on Rega. Son fruit eft

tranche de blanc , ainfi que la feuille & le

bois.

13. Oranger turc; fes feuilles font bordées

de blanc; elles font racourcies en pointe Se

larges par le bout : celles à l'extrémité des

branches font très-étroites , lancéolées , ai-

guës.

14. Oranger à fruit , femblable à un gland.
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iy. Oranger de Curaçao.

\G. Oranger riche dépouille , à feuilles rondes

& frilees.

17. Oranger riche-dépouille , à feuilles poin-

tues &: frilees.

18. La même à feuilles panachées, argentées

& frifées.

19. Orange aigre delà Chine, ou fauvageon.

Ses pépins foin conme ceu:: de l'oranger chi-

nois.

20. Orange de Chine , dont les feuilles font

panachées , dorées , & le fruit tranché de
jaune.

2i. Orange lifte , fauvage , dont le fruit eft

doux tk le bois garni d'épines.

2?. Oranger à feuilles étroites, comme celles

du faule.

2$. Oranger à feuilles pointues Se épaiffes ;

fon fruit eft gros îfe hâtif.

24. Orang;r à fleurs rouges.

25. Oranger dont le -fruit eft à côtes.

16. Oranger fauvage , dont la feuille Pc le

fruit font très-bien panachés.

17. Bigarade cornue : fa fleur a jufqu'i huit

pîrales , & d'autres plus étroi.es qui paroiflent

être des étamines converties en pétales.

28. Bigarade violette , à fruits violets , dont
la poulie & l'œil , ainfî que la fleur , font

violets.

29. Bigarade fauvage ou fauvageon.

30. Bigarade ronde.

31. Pondre commun ; fa feuille aufll épaifle

que celle du balotin eft un peu plus longue.

32. Pondre blanc. Le bois , la fleur font

blancs. Sa feuille eft ronde aiuii que fon

fruit.

33. Pondre violet. C'eft le plus beau fruit;

fon bois eft court ; il ne forme pas une belle

tête.

34. Cédrat Mclld-Rofa. Sa feuille fent la

rofe. Son fruit eft rouge , Se le pifti! de fa fleur

eft coLitt.

5
y. Cédrat du Liban à feuilles longues

,

ovales , épaifles. Sa fkur eft grofle. Son fruit

eft un cédrat chagriné.

36. Mella-Rofa à fleurs blanches. Son fruit

eft ovale , comme celui de la bigarade jau-

nâtre.
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1 57. Balotin d'Efjagne ; le fruit en eft rouge

i

8e gros ; la feuille ronde Se épaifle ; la fleur

38. Balotin commun. Le fruit plus petit , la

feuille comme Celui d'Efpagne.

59. Pommier d'Adam de Paris ; l'on fruit eft

beau ; la pomme eft lifte & fa feuille alongée.

40. Hermaphrodite à feuilles panachées.

41. Hermaphrodite de Provence. Plufieurs
autres variétés d'hermaphrodites.

4-2. Lime douce, à feuilles d'une belle forme ;

le fruit à peau lifte , couronné par un piftil qui
avance.

4;. Lime aigre , ou fauvageon de la lime
douce.

44. Oranger à feuilles de myrthe. Les feuilles

font comme celles du myrthe , ovales , aiguës ,
un peu dentées, très-proche les unes des autres:
les épines courtes & fortes.

.T'ai déjà remarqué que même dans les indi-

vidus fauvage j il y avoir bien peu de diffé-

rence entre les citronniers & les orangers , à

(
lus forte raifon parmi les nombreufes variétés

produites par la culture ; auffi je n'aflure que
parmi les variétés que j'ai citées à la fuite de
Cl

punie rappi

bien qu'à l'autre

........ iwj ...i.^u^j vjli^ 1 CL \.i: i_ ^ o .1 j,i unie uc
:es deux efpèces , il ne s'en trouve qu'on
"mille rapporter indifféremment à l'une auflî

L'or3nger eft originaire des Indes. Il s'eft na-

turalifé dans les provinces mé idionales de l'Eu-

rope , au point a'y former des forêts agréables

par leur verdure
, plus agréables encore par les

fleurs & les fruirs qu'elles offrent dans toutes
les faifons. Chacun connoit les différéns ufages
que l'on fait des fleurs Se des fruits de l'oranger.

( V. v. )

3, Oranger rampelmeufe. Citrus decumana.
Lin. Ci:rus peùolis alatis

, foliis vbujîs emar-
glnatls. Lin. Syft. reg. j8o.

M,dus auraniia fiuclu rotundo maximo pallcf-

cente capui humanum excedente. Sloan. Jam. 2)2.
Hilt. 1. p. 41. tab. 12. f. 2. 3. Citrus aurantium
var.y. decumanus. Lin. Spec. 2. p. 1100. Ll.no

dtcumanus , pompclmocs. Rumpli. anib. 2. p. <)G.

i t. 24. f. 2. Pompelmus. Meift. itin. 84. Auran-
tium fiuiiu. maximo indin. orie.nt^lis . l'œih. ind.

att. a. 238. Aurantium fruciu -omnium maximo
pampclmus dicto. Burm. Zeyl. p. 39. Aurantium
decumanum 3 foliis ovalo-lanceolat-s , crajjts } luci-
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dis ; f.âu maxîmo. Mil!. Di£t. n. 4. Thunb.
Flor. Japon, p. 295. l.oureir. Flo. Cochin. p.

V71. Vulg. Chadock ou Sthaddeck ; pampel-

ùioufe ; tête d'enfant.

Cet oranger a île grands rapports avec les

deux efpèces précédentes : cependant il diffère

de la première par Tes pétioles ailés , & de la

féconde par fes fruits d'une groffeur monf-

trueufe , ordinairement auflî forts que la tête

d'un enfant.

Cet arbre eft d'une grandeur médiocre. Il fe

divife en rameaux étalés & munis d'aiguillons.

Les feuilles font dentées , éparfes , ovales

,

quelquefois ob:ufes &: échancréés à leur fom-

met ; les pétioles font garnis d'une aile cordi-

forme d'une grandeur remarquable. Les fleurs

font difpofées en grappes légèrement tomen-

teufes & plus longues que dans les autres ef-

pèces. La corolle eft blanche , très-odorante ,

compofée de cinq pétales réfléchis. Son fruit

eft une baie fphéroide d'un jaune verdâtre ,

divifé intérieurement en douze loges & plus ;

la pulpe eft rouge ou blanche ; aigre ou douce.

L'écorce eft très-épaiffe , fongueufe , d'une

faveur amère. Les femences font ovales , prefque

aiguës , au nombre de deux ou trois dans

chaque loge. lj

.

Cette efpèce a été apportée des Indes par

le capitaine Chadock ou Schaddeck , ce qui lui

en a fait donner le nom par les habitans des

îles occidentales. Cet arbre paroit avoir dégé-

néré par la culture. 11 préfente plufieurs varié-

tés , dont les principales font difignées fous le

nom de pamptln-.oife , favoir :

1. Le pampelmoufe des Barbades ou Schad-

deck , fans épines. Les feuilles font épaifles ,

ovales ; les fruits ainfi que les feuilles , ont le

talon très- large.

2. Le pampelmoufe ou pampelmoè's du Le-

vant.

3. Le pampelmoufe d'Amérique. Le fruit eft

aigre & fa chair d'un jaune-pâle.

4. Le citronnier de Combara ou citron à la

grecque. Je trouve un exemplaire de cette va-

riété dans l'herbier du citoyen Lamarck , rap-

portée de l'Inde par Sonnerat. Les feuilles font

prefque rondes, crénelées; l'aîle des pétioles

eft plutôt ovale qu'en cœur , auflî grande &
fouvent plus longue que la feuille. Les épines

fout plus fortes.

4. Oranger nain; Citrus humilis. (n.) Citrus

foitis ovatis , floribus fejftlibas.

Aurantium humile , pumilum. Mill. Dift. r.. r.

Aurantium pumilum fub acri medulla, Bartol. Vulg.

Mufcade.
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D'après ce que Miller dit de cet arbriffeau ,

il m'a paru devoir conftituer une efpèce , dont

les caractères diftinftifs conliftent dans les fleurs

felïiles, & les feuilles beaucoup plus petites.

D'ailleurs cet arbriffeau s'élève peu. Ses branches

font revêtues de feuilles ovales , petites, réunies

par paquets. Les noeuds des branches font très-

rapprochés , & les fleurs dont elles font cou-

vertes , naiffent très-proches les unes des antres.

Ce joli petit arbriffeau peut fervir d'ornement

daris les appartemens. Ses fleurs pai fument l'air

d'une odeur douce & fuave ; mais c'elt l'efpèce

la plus tendre & celle qui exige les foins les

plus attentifs , fur- tout fi l'on veut en conferver

les fruits pendant l'hiver. T?.

5. Oranger du Japon ; Citrus Japotiea. Thun.
Citrus caule humili fruticofo ;

jîoribus axillaiibus

Jutfolitariis ; petiolis alatis.

Citrus petiolis alatis , foliis aculis , caule fruti-

cofo. Thunb. Flor. Japon, p. 292.

Cet arbriffeau , par fa petiteffe, fe rapproche

beaucoup du précédent ; mais un caraclère ,

qui lui eft particulier , c'eft d'avoir fes fleurs

axillaires , folitaires ou deux au plus , mas
point en bouquets comme dans la plupart des

autres efpèces. Sa tige eft ligneufe, comprimée

,

légèrement anguleufe , droite ,
glabre , ayant

à peins un pied de haut. Elle fe divife en ra-

meaux anguleux , chugés d'épines glabres,

revêtus d'une écorce verte & couverts de feuilles

eparfes , ovales , un peu aiguës , dont le pétiole

eft aîlée , plus pâles en-deffons qu'en-deffus. Les

fleurs font blanches , axillaires , penchées fur

leur pédoncule qui n'a guères qu'une ligne de
longueur. Le calice eft monophylle , très-petit ,

à cinq dents. Les pétales font oblongs , con-

caves & très ouverts. Les etami nés , au nombre
de dix-huit ou vingt , fe divifent en cinq pa-

quets , & font plus courtes que la coiolle. Le
ftile eft d'un blanc verdâtre. Le ftigmate tit

globuleux, jaune , ftrié , à plufieurs loges. Le
fruit eft une baie à écorce charnue , dont la

pulpe eft véficuleufe, divifée intérieurement en

neuf loges. Elle n'eft guères plus groffe qu'une

cerife. Cette efpèce croît naturellement au
Japon , où elle a été obfervée par Thun-
berg. T>.

Comme je n'ai vu ni l'une ni l'autre efpèce,

il feroit très-poffible que la précédente & celle-

ci n'en formaffent qu'une feule , d'autant plus

que les détails que Mi'ler donne de l'oranger

nain, ne font pas affez étendus pour pouvoir

rapprocher 3c comparer toutes les parties de ces

deux plantes entr'elles , & en tirer un caractère

Spécifique bien tranché.

6. Oranger à feuilles de buis ; Citrus buxi-
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folia. (n.) Citrus foliis fihfefilibus > ovatc-rtiufis ;

floiibus racemofis , minimis.

Cet arbrfn.au me parcît avoir encore beau-

coup de rapport avec les deux précédera. Je

ne connois point fa hauteur , mais les rameaux
fecs que j'ai examinés dans l'herbier du citoyen

Lamarckj indiquent qu'il s'élève peu. Il a , par
les branches courtes , roides , par Tes épines ,

par la forme & la fermeté de fes feuilles ,

l'afpeft d'un Rhamnus pyracantha, Son bois eft

dur, de couleur blanche , revêtu d'une éco ce
liffe & verte ; il fe divife en rameaux diffus ,

chargés d'épines roides, droites, jaunâtres à

leur extrémité. Les feuilles font éparfes , alter-

nes , ovales , prefque feffiles , allez femblables
à celles du buis , mais du double plus grandes

,

obtufes à leur fommet , fouvent échancrées ,

retrécies à leur bàfe , remarquables par des ner-
vures très-rapprochées , Taillantes

, parallèles ,

d'une fubftance coriace , entières fur leurs

bords. Les pétioles font très-courts & Amples.
Les fleurs font difpofées en petites grappes vers
l'extrémité des branches. La corolle eft blanche,
& tort petite. Cette plante eft originaire de la

Chine , & y a été obfervée par S. nner.it, qui
en a communiqué des exemplaires au citoyen
Lamarck. f? . (V.f.)

7. Oranger noble ; Citrus nolilis. Lotir. Ci-

trus inermis , ramis afeendentibus ; petiolis ftrie-

tis
, fruSu tuberculofo , fubcomprcjfo. Lour. Flor.

Cochin. p. j6o. n. 3.

Malus aurantia cortice dulci eduli. Bauh. pin.

p. 436. n. 3. Aurantium qu& malus acurantia

regia , dulcis , cortice fuavi & dulci. Burm. Zeyl.

p. 39. Aurantium verrucofum : maiis befaur.

Rumph. Amboin. V. 2. cap. 43. tab. 3y. an
potius 34 ?

Quoique dans la d_fcription que nous pré-

fente Loureiro de cet arbre, je ne trouve pas

de caractères fumTamment diftindh pour en faire

une efpèce. Cependant comme il a vu l'arbre

&• que je ne le connois pas , j'en offre ici la

defeription telle qu'il nous l'a donnée. Cet arbre

ne s'élève qu'à une médiocre grandeur. 11 fe

distingue particulièrement par fes rameaux afeen-

dans & fans épines. Ses feuiles font éparfes ,

lancéolées , très-entières , brillantes , d'un vert

obfcur , d'une odeur forte : elles font appor-
tées par des pétioles linéaires. Les fleurs font

difpofées en grappes terminales , blanches à cinq

pétales , d une odeur très-agréable. Le fruit eit

une baie arrondie , un peu comprimée
, prefque

à neuf loges , rouge tant en-dedans qu'en-de-

hors. L'écorce eft épaiffe, fucculente , douce ,

couverte de tubercules inégaux ; elle eft du
double plus greffe que l'orange de la Chine.
C'eit la plus agréable de toutes. Elle croît abon-
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damment dans la Cochinchfne , Se même dans
la Chine , où elle paroit être plus rare , fur-
tout aux environs de Canton. ï).

Loureiro remarque que la figure 34 de Rumphe
convient mieux à refpèce qu'il décrit , que la

figurs 3j. Je ne vois pas qu'il puiffe y avoir
là deffus le moindre doute. La figure

3 y n'eft

félon moi, qu'une variété du citrus aurantium ,
dont les pétioles font aîlés en forme de coeur , &
les feuilles crénelées : elle en diffère par fes
feuilles plus courtes, prefque ovales, par fes
fruits verruqueux & réunis en tête fur v.n pé-
doncule commun. La figure 34 , au contraire

,

a les pétioles fans ailes, les feuilles entières,
les fruits un peu applatis au fommet , caractères
qui conflituent refpèce que décrit Loureiro.

8. Oranger de Madure ; Citrus Madunnjîs.
Lour. Citrus inermis ; ramis diffifis , avgulatis ;

petiolis linearibus ; fruciu globojo , LatV!.
( flore

minimo ). Loureiro. Flor. Cochin. p. yo.
n. 4.

Limonellus Madurenfis. Runph. Anib. v. 1. ch.
fo. p. 110. t. 31.

Cette efpèce fe diftingue particulièrement par
fes fleurs très-petites & prefque folitaires. C'eft
un arbriffeau qui s'élève au plus à trois pieds
de haut : fes rameaux font étalés , tortueux ,
anguleux, & très fouvent fans épines. Ils font
munis de feuilles larges , ovales, un peu aiguës,
prefque entières, très-glabres , fupportées par
des pétioles linéaires & fans ailes. Les rieurs
naiffent vers l'extrémité des branches, prefque
folitaires , à cinq pétales , &. d'une odeur treî-
agréable. Le fruit eft une baie globuleule , pe-
tite , liiTe,d'un vert-jaunâtre , d'un demi-pouce
au plus de diamètre , divifé en huit à neuf
loges , remplies d'une pulpe vélkuleufe &:
arrière. Cet arbriffeau croit dans la Chine Se
la Cochinchine, où il eft cultivé à caufe de fa

beauté. ï>.

0. Oranger à petits fruits ; Citrus marga-
rita. Lour. Citrus ramis afeendentibus ; aculcatis ;
petiolis linearibus ; baccis ^-locularibus obtenais.
Lour. Flor. Cochin. p. J70. n. f.

C'eft un petit arbriffeau qui s'élève à quatre
pieds au plus de hauteur , dont les rameaux
font droits & munis d'épines ; les feuilles font
lancéolées , très-entières , fupportées par des
pétioles linéaires. Les fleurs font éparfes fur les

rameaux , en très-petit nombre fur un pédon-
cule commun : el'es font blanches , a cinq pé-
tales , odorantes. Le fruit eft une baie ovâle-
oblongue , glabre, d'un rouge-jaunâtre , longue
au plus de huit lignes ; à cinq loges. L'ecorce
eft très-mince , la pulpe véficuleufe , douce Se

bonne à manger. Cette plante croit en Chine
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d,mh environs de Canton. File eft remarquable

par la petiteffe de fes fruits. ï>.

,o. Or -.nger de la Cochinchine ;
Citrus

F fa Loin. Cirrus ramofjfima aculeata ; foins

lanceolato-ovatis ;
pttiolis cordato-alatts y

bacczs

ghbofis , afperis. Lour. Flor. Cochin. p. J7 1 -

n. 6.

Aurantium acidum , lemon itam. Rumph. Amb.

v. 2. ch. 41. tab. 33.

C'eft un grand arbre qui pouffe des rameaux

nombreux .tortueux ,
prefque droits, munis de

longues & fortes épines. Les feuilles font ovales

,

un peu allongées, très-entières ,
d'un vert obi-

cur , d'une odeur forte , & dont les pétioles

font adés & en cœur. Les fleurs font blanches

,

peu odorantes , formant des grappes prefque

terminales & peu garnies. Le fruit eft une bue

fphérique, rude, d'un vert-brun , divifee in-

térieurement en huit à neuf loges. Gtt oranger

eft un des plus communs dans la Cochinchine.

Son fruit eft amer , d'une faveur dela-

gréable. "fo
•

* Cet arbre ne me paroît être qu'une variété

du citrus aurantium, dont il diffère par les

feuiles prefque ovales , entières, & par la

couleur de fes fruits.

n Oranger à feuilles ternées ; Citrus trifo-

liata. Lin. Citrus foliis ternatis. Lin. Syft. plant.

R. y, 3. p. 5S5.

Ssi S. Karatats bauna , aliis gecs diftus.

Kœmpf. Aman. Soi. t. Soi. Thunb. Flor. Jap.

p. 294.

Cette efpèce eft une des plus diftin&es de ce

g nre. Elle eft particulièrement remarquable par

les feuilles ternées, fupportées par un Pétiole

membraneux. C'eft un arbiilieau qui le divile

en rameaux tortueux, inégaux ,
munis de rortes

ér>ines alternes , fon bois eft tondre ,
flexible 3

révêtu d'une écorce verte , luifante. Les feuilles

font éloignées les unes des autres ,
divifées en

trois folioles ovales , crénelées fur leurs bords

,

ainfi que la membrane des pétioles. Les fleurs (ont

axillaires, fertiles, fobtaires , blanches ,
com-

poses de cinq pétales concaves ,
arrondis,

onguiculés; ces étamines ont leurs filamens libres

,

beaucoup plus longs que les pétales. Le huit

eft une baie globuleufe , de la grolîeur d une

peti: orange ,
pleine d'une pulpe g'utineule

d'une odeur défagréable , divilee intérieure-

ment en fept loges , contenant des femences

ovales. Cet arbnffeau croît naturellement
_

au

Japon. 5.. On en forme des haies vives & im-

pénétrables pai leur épaiffeur & leurs épines.

ç. Obfervations. L'on trouvera dans les Hefpé-
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rides de J. B.T.rra-c & dans l' Herbarium amhoiiienfi

deRumphius , un grand nombre de gravures, fur-

tout , dans le premier ouvrage ,
qui offrent des

variétés fort fingulières des 2 ou 5
premières e(-

pèces de ce genre. Les fruits particulièrement

prennent des formes bizarres & monftrueufes.

J'ai cru ne devoir pas entrer dans de fi grands

détails, étant d'ailleurs impoflible de parler ae

toutes les- variétés que produit la culture de

cet arbre.

Loureiro prétend avoir rencontré à U_
Co-

chinchine le Ssi S. caratas que Kempfer a hgure

dins fes Aménités, t. Soi. & d après lequel

Linnsus a établi fon citrus trifrliata. Loute.ro

qui a examiné cette efpèce en fleurs tS. en

fruit., annonce que ce n'eft point du tout un

citais, qu'il y a obfervé une corolle a trois

pétales, (apporté p=r un calice a trois dents

& renfermant cinq étamines a. filamens libres.

Le fruit eft une baie ovale , rouge, «mblaDie

au café , mais d, moitié plus petite, a une

feule loge, à une feule femence ovale. sn

a fait en conféquence un genre par iculier ,

fous le nom de Triphafta aurantiola. Flor.Coc.

p. 189. een. j8. Comment Loureiro a-t-il iu

croire aie la plante qu'il décrit, étoit celle de

Kœmpfer? Dans la gravure que ce «mur ea

a donnée, cette plante a une corolle compose

de cinq pétales , un très-grand nombre do-
mines , & pour fruit une baie globuleufe ,

a cinq

loges, de h étoffent d'une petite orange ,
avec

des femences nombreufes. Quelle, d«<feren.e

entre cette plante & celle de Loureiro 3
11 lufht

pour la faiiir, de rapprocher leurs «ratteres

génériques. Il eft évident que la plante de

Loureiro n'eft point celle de Kœmpfer que

c'eft plutôt teLimonia trifotiata:

de LinnzuS

qui a le port d'un oranger ,
qui à ailleurs van-

nât le nombre de fes étamines de cinq a dix ,

& par fes pétales de trois à quatre ,
comme je

l'ai obfervé fur les individus conferves dans

l'herbier du citoyen Lamarck.

* Citrus ( fpinofa )
foliis fubfcjftlibus ,

utrinque

incifis; fruttu oblongo , rugofi ,
tuberculato b. 9.

Gmelin. iter. 3- P- "&• c - ""^ GmeU Sî'ft "

Nat. v. 2. p. 1
1 5 - -

* Citrus ( Chilenfîs ) foliis fejfdibus ,
acumi-

natis. Molin. Hift. Pat. Chili, p. ')•• Gmel.

Syf. Nat. v. 2. p. 1152.

(P OI RE T.)

ORBICULATRES. ( feuilles , femences) On

les nomme ainfi lorfque leurs extre i.ites lont

également éloignées d'un centre commun. L ny-

drocolytc vulgaris.

ORCANETTE ou Onosme. Onofma. Genre
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de plantes à fleurs monopétalées , de !a famille

des borraginées , qui a des rapports avec les

confoudes Se les pulmonaires , Sec. (Symphitum

,

p.dmonariu ) 8e qui renferme des herbes tant

exotiques qu'indigènes , donc les feuilles font

rude, & alternes , les fleurs axiliaires Se termi-

nales. Le caractère effet el de ce genre eft:

d'avoir ,

Une corolle campanulée , a orifice nud
1 ( ouvert )

quatre femences lijj'es.

Caractère générique.

Chaque fl.ur offre I
Q

. un calice partagé en
cinq, à découpures lancéolées , droites, per-
fiitantes.

2 ? . Une corolle monopétale , campanulée ,

prefqu'infundibuliforme , dont le tube eft court

,

le limbe tubuleux 8c ventru ; le bord à cinq
dents; l'orifice nud > ouvert.

3°. Cinq étamines , dont les filamens font
fubnlés & très-courts , terminés par des anthères
droites Se fagittées.

4
e

. Quatre ovaires , du centre delquels s'é-

lève un llile filiforme , terminé par un iligmate

obtus.

Le fruit confiite en quatre femences ovales

,

luifantes, gemmacées, renfermées dans le calice ,

qui tient lieu de péricarpe.

Observations. Ce genre fe diftingue des con-

foudes . en ce que cdles-ci ont l'orifice de leur
corolle ferme par des écailles : il fe diftingue

des pulmonaires , en c. que ces dernières ont
une coroile infunéibuliforme.

Espèces.

I. Orc ' NETTE de Sibérie; Onofma Sibirica.

Lam. O lofmu cjulibus fimplicibus : foliis lanceo-

lato-linearibus , pilofo-hilpidis ; racemo <.er:iuo. Lam.
illuft. g:n. n. 1836. Gmel. it. Sibir. v. 4. p.

76. r. 40.

An OnoÇmu fimplicijfima ? Lin.

Cette plante fe diftingue par des tiges droites.,

très fi nplcs , velues , qui s'élèvent d"une racine

prefque ligneufe : elles font munies de feuilles

alternes, linéaires, lancéolées, rudes, cou-

vert s de peils roides & blanchâtres. Les fleurs

font terminales , difpofécS en une grappe courte ,

ferrée Se penchée. Le calice eft à cinq divifions

profond, s Se linéaires. La corolle eft d'un jaune

pâle , divifée à fes bords en cinq petites dents

obtufes. Le p.ftil eft plus long que le tube de

la corolle. Cette plante croit en Sibérie , où
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elle a été obfervée par le citoyen Patrin
, qu

en a communiqué des exemplaires au citoyen
Lamarck. {V.f)

2. Orcanette ftutefeente ; Onofma frutefeens.
Lam. Onofma caule frutefeenu , ramofo ; foliis
l nceolutis , hifpidis, fruBibus pendulis. Lam. illufr.

gêner, n. 1837.

An Onofma orientalis ? Lin.

Cette espèce a bien des rapports avec la

précédente, de laquelle on la diftingue paries
tiges rameutes , qui font fimples dans ['orcanette
de Sibérie. Ules font dures, très - épaiffes

,

prefque ligneufes à leur bàfe , toutes couvertes
de poils blancs; les feuilles font alternes, hifpider,
lancéolées , quelquefois linéaires obtufes*. Les
fleur*; , difpofées en grappes courtes , font ter-
minales Se penchées , de couleur jaun?. Le ca-
lice cil à cinq divilions profondes ; 1; corclb
tubulée , divifée à fes bords en cinq petites
dents aiguës. Cette efpèce , cultivée au Jardin
des plantes de Paris , eft foupçonnee originaire

du Levant. {V.f.)

3. Orcanette échioides ; Onofma échioïdes.

Lin. Onofma caule fuperné ramofo ; j'oliis lanceo-

lato-linearibus hifpidis y fruBibus ereclis. Lam. il!,

n. i8^S. tab. 95

.

Onofma foliis lanceolans , hifpidis , fruBibus
ereclis. Lin. Syft. plant. 1. p. 396. n. 3. Jacq.
auftr. rab. 19J. Simphytumfoliis lingulatis , hifpi-

dis. Hall. Helv. n. (Soi. Cerinthe foliis lanceolato-

linearibus hifpidis , feminilus quatemis , dijhnclis

;

fruBibus treBts. Hort. Cliff. 48. Loy. Lugdb. 408.
Cerinthe échioides. Scop. Carri. 2. n. 197. Knipb.
cent. 3. n. 29 Anckufa lutea minor. Bauh. pin.

2çc. Sabb. Hort. Rom. 2. tab. 52. Anckufa
échioides lutea , cennthe foie , montana. Col.
Ecplr. I. p. 1S2. t. 183. Anckufa lutea major
Bauh. pin. 2çr. Anckufa tertiu Camer. Epift. y;6.
Anckufa lutea. Dalech. Hift. I ! 02. Villars. Plant,

du Dauph. vol. 2. p . 4 ," 3

.

Malgré les rapports nombreux que cette

plante peut avoir avec les deux précédentes ,

cependant fa tige ramifiée à fa partie fupérieure ,

fes fleurs moins ramaflees en tête, fornu ne une
panicule droite , feulement inclinée à l'extré-

mité des grappes , la feront dirtinguer des au-
tre) efpèces. Ses tig^s font herbacées, angu-

leufes , velues , droites , ne fe divifant princi-

palement que ver'. leur fommet. Les feuilles

font linéaires-lancéolées , très-rudes, hérifiees

de poils blancs ; celles du haut font ordinaire-

ment plus larges, plus aiguës , en forme de
bractées. Les fleurs font jaunes, fembhb'.es en

tout à celles des efpèces précédentes , mais bien

plus étalées , Se difpofées en épi le long des
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ramifications. Ceve plante croit naturellement

dans les terrain? arides & fur les rochers des

provinces méridionales de l'Europe , en France

dans les enviions de Vienne &r de Montélimar.

Cette orcanctte , félonie citoyen Villars , donne

une très-belle couleur rouge , tV peut feryir

aux mêmes ufag-.s que Yanchufa tir.aoria. Lin.

% (r.f.)

4. Orcanette à petites, fleurs ; On.ofma.mU

crartthos. Pall. O.iofma caulc ramofo fubglabro ;

usfoliis ovatc-lanceolatis , fubtus incjnis ; jlonb

paifîiulatis. Lam. illult. gen. n. 18 ;o.

Onofma foliis ovato lancejlatis , fubtus pilofs ;

paniculis rarioribus fubdichotomis. Gmel. Sylt. I\at.

vol. 2. p. 321. Pall. iter. 2. p. 734. tab. 50. edit.

fran. vol. 8. p. 257. tab. yj.

Les caractères qui ditfinguent cette plante de

fes congénères , font faciles à faifir. Elle eft

ramifiée dès fa bâlè ; fes fleurs font beaucoup

plus petites , & difpofées en une panicule très-

etalee. Elle s'élève à ia hauteur de huit à dix

pouces fur une tige prefque glabre , dont les

rameaux font nombreux , alternes , excepté les

deux premiers qui font oppofés. Les feuilles

font alternes, ovales - lancéolées , pétiolées,

blanchâtres , légèrement velues en-deflbus , ainfi

que les pétioles. Les fleurs , difpofées en pani-

cule terminale ,
prefque dichotome , font pe-

tites , rougâtres ou couleur de pourpre, fup-

poitées par des pédoncules un peu velus , ainfi

que les calices qui font profondement divifés en

cinq parties aiguës , perfiftantes. L'ovaire eft

oblong , terminé par le (lile plus court que la

corolle. 1 es femences font oblongues , linéaires
,

un peu hériflees. Cette plante a été obfervée par

Pallas dans les déferts fablonneux , vers l'irtifçh 3

& entre l'Iaik & le Volga. ©
5. Or-XANETTE gigantêfque; Onofma gigante.i.

Lam. Onofma caulc ramofo , aliijjimo ; foliis oblongo

lanccolatis ,fcabris; calycibus pilofjfimis, Lam. lit.

gen. n. 1840.

Cette belle efpèce fe diftingue d'abord par

fon port de toutes les précédentes ; elle eft

beaucoup plus grande & s'élève fur une tige de

trois à quatre pieds ,
quadrangnhire , munie

de poils rudes ; elle fe divilè depuis fa bâfe

jufqu'à fon fommet en rameaux alternes , épars

& florifères. Les feuilles font oblongues , lai;

céolées , retrecies en pétiole fur-tout celles

du bas , feabres & chargées de poils blancs.

Les feuilles du bas ont fouvent de quinze a dix-

huit peuces de long ; celles du haut font feffiles

£e même à demi amplexicaules ; les dernières

font en coeur à leur bâfe , lancéolées , aiguës.

Les fleurs font trèsnombreufes ; elles forment

le long des rameaux de belles particules ; les ca-
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lices l'ont très-relus , la corolle jaune , le piflil

plus long que le tube. Cette plante a été dé-

couverte dans le Levant par le citoyen Mi-
chaux

,
qui en a envoyé des exemplaires au

citoyen Lamarck. (

'

r
- y. )

( PoiRET. )

ORCHIDFS. (les) Famille de plantes uni-

lobées, ainfi nommée , parce qu'e'le comprend
pUifieurs genres qui ont de très- grands rapports

avec celui des orchis qui y eft aufli renfermé.

Les plan:es qu'on rapporte à cette famille

font toutes herbacées, quelques-unes grim-

pantes , ayant des racines ordinairement tubei-

culées ; les feuilles alternes , dont les radicales

font en gaîne , les cauluuires feflïles & fouvent

en forme d'écaillés : les fleurs fpathacées , la

plupart en épis, rarement fulitaires.

Les fleurs de ces plantes font toutes gynan-

drique-s, incomplettes , & offrent en général

une corolle fupérieure , à fix divifions , dont

cinq fupérieures Se une inférieure , ordinaire-

ment d'une forme différente des autres, & que

Linnxus appelle nedaire ; un ovaire inférieur ,

un feul ilile membraneux , caverneux ou con-

cave , adné à la bàfe de la découpure fupé-

rieure ; deux étamincs fouvent fefliles , inférées

fur le piflil , & logées dans la concavité du

(ligmate ; les anthères fe déroulent en fpirale

au moment de la fécondation ; une capfule à une

loge , à trois valves , contenant des femences

nombreufes & feobiiormes.

Voici les principaux genres qui appartiennent

à cette famille. ( Voye^ Juff. gen. j6. )

Les Orchis. Orchis.

Les Saurions.

Les Ophryfes.

Les Helltborines.

Les Limodores.

Les Thélymities.

Les Dilas.

Les Sabots.

Les Aréthufes.

Les Ancrées.

Satyrium.

Opkrys.

Serapius.

Limodorum.

Thelymitra.

Difa.

Cypripedium.

Arcthufa.

Epidcndrum.

Obfrvaiions. Un grand nombre de plantes de

cette famille ont à leurs racines des tubercules

charnus attachés immédiatement 8e fans filet

,

au-deflous de la tige. Les fibres fimples des

racines font placées au-deffus des tubercules1

.

Delfechés & réduits en poudre , ils donnent ,

bouillis dans l'eau , un mucilage très-abondant ,

très-nutritf

,
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très-nutritif, que l'on emploie particulièrement

dans l'etifie.

La vanille , une des plantes de cette famille
,

eft remarquable par fon odeur agréable. Son
fruit entre dans la compofition du chocolat , lie

palTe pour un excellent cordial.

ORCHIS- Orchis. Genre de plantes unilobées $

à Heurs incompîettes , de la famille des orchides
qui a beaucoup de rapports avec les opkrys &
les fatirium , qui comprend des herbes , tant

indigènes qu'exotiques, dont les fleurs font en
ep: ; les feu'lles alternes , feililes , a nervures
-longitudinales. Le caractère efïéntiel de ce genre
elï d'avoir

Le pétale inférieur lobé ô pendant ; un éperon

derrière lu fleur.

Caractères génériques.

Chaque fleur offre i". une fpathe fim pie ,

aniflore,

2°. Une corolle profondément divifée en fix

découpures , dont cinq fupérieures , égales
,

f
lus ou moins conniveates , deux defquelles

font intérieures , relevées & reunies en forme
de calque , & trois extérieures. La lixième eft

inférieure , grande , élargie , lobée , terminée
par un éperon ou une corne allongée.

3
. Deux étamir.es , dont les filamens fonr

très-courts, lïtués au fommet intérieur du corps
caverneux du piilil

, portant des anthères ovales
qui le développent en fpirale.

4°. Un ovaire ohlong , inférieur, tors & fil-

Sonné , funnonté d'un fiile membraneux &
concave, adné à la bâfe de la découpure fupé-

rieure , Se dont le ftigmate eil élargi tic com-
primé.

Le fruit eft une capfule alongée , ftriée, torfe ,

ob.ufe , à trois cotés , à trois loges , s'ouvrant
par fes angles, 8c renfermant des femences nom-
breufes 3 feobiformes.

Observations. Il exifte de très-grands rapports

entre les orchis &e les ophrifes ; cep. ndant les

orchis fe diftinguent facilement par l'épeion do;t
leur corolle e!t touours munie , & que Linnxus
appelle nectaire. ( Voye^ les obfervatior.s à la fin

du mot ophrife. ) Toutes les fois que j'ai , dans

la defeription des efpèces , comparé la longueur

de l'éperon avec celle de l'ovaire , il faut tou-

jours fuopofer l'obfèrvation faite dans le temps
de la floraifon. Car dès qu'elle eft pafTee

,

l'ovaire s'alonge , & l'éperon fe trouve prefque

toujouis plus court. 11 eu eft de même des

bradées.

Botanique. Tome IV
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* Cafque de la corolle éperonné*

ï. Orchis à deux corn~s ; Orchis bicemis.
L. Orchis corollarutrz galea bicalcarata y labio

quinque panito. Lin. fyft. plant, vol. 4. p. 4,
Amœni. academ. 6. Arr. 90. p. 109.

Orchis lutea caule genialato. Buxb. cent. 3

.

p. 6. tab. 8.

Cette plante a une racine munie de deux
bulbes en forme de cœur , d'où s'élève une
tige géniculée , rougeârre, environnée à fa bâle
de deux feuilles larges, coriiformes, oppoféesj
aiguës ; les caulinaires font ampLxieaules ,

courtes , droites vag'nales , en forme de capu-
chon , marquées de flries purpurines à leur

bâfe. Les fleurs font jaunes , difpofées en un
epi court. Le cafque ou le pétale fupérieur til

grand, aigu, muni à fa partie inférieure de
deux cornes où éperons qui tombeur fur l'o-

vaire. Les deux pétales latéraux font un peu
plus hrges. La lèvre eft divifée en cinq paries

linéaires , à découpures égales. Le Itile eft un
corps oblong , recourbé . a deux lobes arrondis

fous le fommet. Cette plante croit au cap de
Bonne-Efperance.

Observations. Il eft bien effentiel de remarquer
que toutes les plantes de cette divilîon ont leur

éperon non pas adhérent, comme dans les autres

efpèces, au pétale inférieur , mais au penle
fupérieur , qui ordinairement prend la rorme
de cafque. Ce:te particularité pourroit détermi-

ner à former un genre de cette divifion ; &
contredit d'ailleurs le caractère que Linnœus
donne à ce genre.

2. ORCHIS pâle; Orchis carnea. Ait. Orchis

bulbis indivifis , corolla galea bicalcarata ; braBeis

erc&is. Aiton. Mort. Kew. v. 3- p. 294. n. 1.

Cet orchis , félon Aiton, a les feuilles prefque

rondes , fillonnées en-deiïous ; les fleurs font

inodores, blanches en-dedans , couleur de chair

en-dehors : elles font difpofées en un épi ferré.

Les bradées font droites , aiguës ; le pétale fu-

périeur en cafque eft muni de deux éperons

ies deux pétales fupérieurs & l'inférieur , font

plus étroits que les autres ; ils font tous car-

nés : la carine eft dertirrente fur l'ovaire , ce

qui le fait paroître à cinq côtés. Cet orchis cicït

au cap de Bonne-Efpérance.

Aiton remarque que cette efpèce fe diftingue

de Y orchis à deux cornes , en ce que ce der-

nier a des feuiles ovales , oblongues ; un épi

lâche ; des bradées ovales, lancéolées & réflé-

chies <y des fl-urs très-odorantes , de l'odeur de
E e e e
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l'œillet , d'un vert jaunâtre , les trois pétales

inférieurs font plus étroits & plus courts. L'ovaire

eli plus court que le cafque.

^. Orchis biflore ; Orc'ùs biflora. Lin. Or-

chis bidbis indivfis ; corolU gaUa umcalcarata
,

alis pacentibus ; labio lanceolato-acuminato. Lin.

fyit. plant, vol. 4. p. 4. Amœnit. acad. vol. 6.

;itr. 02. p. 100. ( Sub nomine Orchis fatyroides. )

Cet orchis n'a qu'un feul épe on formé par

le prolongement du pétale fuperieur. Ses racines

fo .t inunies de bu'.b.s entières. Sa tige eft

filiforme , & préfente à fa bâfe quelques Luilles

radicales ovales
,

pentes ; les caulinaires ne

font que quelques écai les toliacecs. Le pétale

fuperieur cil court , aigu ,
prolonge en éperon à

fa parti- inférieure. Les deux pétales intérieurs

(ont linéaires , à deux dents à leur fommet ,

cachés f us le pétale fuperieur , de même lon-

gueur que lui, & entourai! t les organes de la

fécondation. Le pétale inférieur eft en forme de

le. re oblongue , aigu à fon fommet, placé

entre les deux pétales latéraux. Cette efpèce croît

au cap de Bonne- Efpérance.

O R C
péd'cule filiforme , du double plus long que la

fleur.

* Il paroît que ce qui diflingue cette efpèce

de fes congénères eft d'avoir le pétale inférieur

rétréci à h bâfe en un onglet filiforme , très-

long , qui s'élargit enfuite

cœur. On trouve cet orchis

Efpérance.

en une lame en

au cap de Bonne-

Orchis flexuofa.

corol'A galea calca-

4. Opchis cornu; Orchis cornuta. Lin. Crch

bidbis indivijïs , corolls. galea u .icalcarata , alis

pc.lentVws , labio minimo fubovato. Lin. Syft- ;<!.

v. 4. p. 4. idem. Amœnit academ. v. 6. afric.

y:. 'p. ico.

Les tiges , dans cette efpèce , font revêtues de
feuilles grandes , nombreuses , alternes, lancéo-

lées , en gaine a leur baie. Les fleurs forment
un epi lâche , munies dé bractées lancéolées ,

plus longues que la ri eur. Le cafque ou le pé-
tale fuperieur c-lt oblong , obtus, portant par

derrière une corne obtule , courte , appliquée

fur le germe, les deux pétales latéraux, exté-

rieurs font oblongs , ouverts; ks deux inté-

rieurs font plus courts que le cafque , un peu
épais, charnus à leur fommet , prefque conni-

vents fous le cafque. Cette plante fe rencontre

dans les environs du cap de Sonne-Efpérance.

r. Or.cHis fpatulé ; Orchis fpatulata. Lin. F.

Orchis bultis inaivifis , co ro :.ls. gaUa calcarata, labio

ctirdato , longifime ptdicell&to. Lin. L. fuppl. p.

398. Gmel. Syft. Mat. 51.

Cet orchis a des bu!! .s entières. Sa tige ne
j

s'élève guères qu'à fix a fept pouces. Les feuilles
;

radicales font nombreufe s , linéaires , de moitié
plus courtes que li tige , les caulinaires font en '

gaîne . larges, aiguës
, fearieufes. Ii n'y a fou-

j

vent que deux fl urs '.ont le pétale fuperieur en
;

cœur , formant ie cafque , eft pédicelle &c muni
d'un éperon court : les deux pétales latéraux

font ovales , ai us ; ie pétale inférieur forme
un lèvre pendante ea cœur , fupportée par un

6. Orchis flexueux

Lin, F. Orchis J'capo jiexitojo , ..

rata, petalis duobus iineatis furcatis. Lin. F. fur p.

p. 398. Orchis Jlexicaulis. Gmel. Syft. nat. p. j I .

n. 5. -

La racine eft tubéreufe : la tige s'élève à envi-

ron un demi-pied ;eilectt filiforme, & devient fle-

xueufeun peu au-deflusdes feuilles caulinaires. Les

feuilles radicales font ovales , aiguës , pétiolées :

les caulinaires font petites , lancéolées , en gaîne

à leur bafe , au nombre de trois ou quatre. Les

fleurs de tiois à cinq , pédiculées , forment une
grappe âch?. Le pétale fuperieur eft lancéolé,

droit , muni d'un éperon à û partie polterieure ,

de la longueur de la fleur. Les pétales inférieurs

font courts , linéaires , à deux dent', à leur

fommet. Les deux extérieurs font lancéolés.

Le pétale inférieur, formant une lèvre , eft fu-

bulé, muni d'une dent de chaque côté de la bâfe.

Cette efpèce croit naturellement dans les enviions
du cap de Bonne-Efpérance.

7. Orch.S tripetaloi le ; Orchis tripetaloïdes.

Lin. F. Orchisfoliis lanctolatis , corollt galea fur-

mcata , obruja , calca rata y mil ai 10 lanceola: o ,

minimo. Lin. F. fuppl. p. 30S. Gmel. Syft. nat.

p. ji. n. 6. 'I hunberg.

La tige s'élève à environ un pied. File eft

munie d'un grand nombre de feuilles radicales

lancéolées , de trois à quatre pouces de long :

i;s caulinaires fo t air. mes , au nombre de

haie environ , lancéolé s, an.plexicaules , d'un

pn.ee de huit. Les fl urs font alternes , répa-

rées , difpofées en épis. Le pétale fuperieur eft

arrondi , en forme .le voûte , muni d'une corne

conique Se* très-longue. Les deux intérieurs font

très courts , oblongs , unis uix organes de la

reproduction; ks d ux extérieurs font arrondis,

ouverts , beaucoup plus grands que Ls autres ,

d'où il réfulte que , dominant avec le pétale

fuperieur , ils préfentent l'afpect d'une corolle

à trois pétales. L'inférieur eft très-petit, obtus,

lancéolé. Cette plante a été o'efervée par Thun-
berg , dans les enviions du cap de Bonne-
Efpérance.

S. Orchis fagitté > Orchis fagitta!îs. Lin. F.

Ochis coiolls, gaica Ldlcarata , biaurita , labio
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lanuolato. Lin. F. fuppl. p. 399. Grael. Syft.

nat. p. ji. n. 7.

Cet orchis a une tige de fix à fept pouces,
garnie dans toute fa longueur d'éeailles folia-

cées , membraneufes, aiguës & en gaine. Les
feuilles radicales font lancéolées, un peu ob-
tufcs , au nombre de trois ou qu tre , beau-
coup plus tourtes que h tige. Les fleurs forment
un epi court. Le pétale fupérkur eft concave ;

fcn fommet eft termine par une pointe munie
à fa bâfede deuxefjèces d'oreillettes aiguës,
placées en arrière ; la corne eft courte, ficuée
a la partie poitérieure. Les deux pétales inté-
rieurs font oppofés aux organes de la répro-
duction , très-aigus, larges à leur bâfe , de
même longueur que le premier. Les de ux exté-
rieurs ont une forme elliptique & font auliî

longs que les autres. Le D. Sparrmann a obfervé
cette plante au cap de Bonne-Efperance.

9. Orci'IS barbu ; Orchis barbata. Lin. F
Orchis coro/id galea ereBa , calcarjca , neciatio

fubtrifido ; ciliato, Lin. F. fuppl. p 399. Gmel.
Syft. nat. p. 5 1 . n. S.

_
Les racines ont des bulbes oblongues , en-

tières , très-velues. Il s'en élève une tige nue,
d'environ un pied, de la grolfeur d'une plume
de moineau, dont la bafe eft munie de feuilles

nombreufes , fetacées ou linéaires , les unes trèr-

courtes , d'autres aullî longues que la tige. Le
pétale fupérieur eft ovale , garni à ù pairie

poitérieure d un éperon droit. Les pétales laté-

raux font rapprochés, ovales-obiongs, ouverts,
de la grandeur du pétale fupérieur > les deux
intérieurs font très-courts , placés fur les côtés

des parties de la reproduction. Le pétale infé-

rieur eft en lèvre , lancéolé , prefque trifide ,

ramifié en cils obtus , de la longueur de la

fleur. L'ovaire eft recourbe. Cette efpèce a été

découverte au cap de Bonne-Efperance , par le

D. Sparrmann.

10. Orchis drason ; Orchis drjconis. Lin. F.

Orchis bulbis indivifis , ccrolia. gaiea calcarata ;

neciario lineari , apice ovuto. Lin. F. fuppl. p. 400.
Gmel. Syft. nat. p. ji. n. 9.

Cet orchis eft bulbeux : fa tige s'élève d'un

pied & demi , de la grofleur d'une plume d'oie ,

garnie de feuilles en gaines dans toute fa lon-

gueur. Les feuilles radicales font lancéolées ,

d'un pouce de large , de moitié plus courtes

que la tige. Les caulinaires font toutes vagi-

nales , aigres 3 réticulées & veinées. Les fleurs ,

peu nombreufes , forment un épi lâche. Les

bradées font larges , lancéolées , veinées , ré-

ticulées , de la longueur de l'ovaire. Le pétale

fupérieur eft grand, prefque ovale, en voûte,

muni d'un très-long éperon. Les pétales laté-
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ranx, tant intérieurs qu'extérieurs, font lancéo-
lés. L'inférieur eft linéaire , ovale à fon fom-
met

, de h longueur des autres pétales. Cet
orchis a été rapporte par le D. Sparrmann du

j

cap de Bonne-Efperance.

n. Orchis fluet ; Orchis tenella. Lin. F.
Orchis corolu gilea calcarata, bafi conica , nccld-
rio ii.ieari. Lin. F.-fuppl. p. 400.

_
Cette efpèce eft fort petite. Sa tige ne

s'élève guères qu'à un pouce de haut; les
feuilles , tant celles de û tige que les radi-
cales

, font linéaires Les fleurs , au nombre de
cinq à huit , ferment un épi oblong. Le pétale
fupérieur eîl ovale , cornu , conique à fa bâfe.
Les deux intérieurs font connivens fous le pre-
mier & de même forme. Les deux exté-ieurs
& latéraux font ouverts. L'inférieur eft linéaire.
C'eft encore au Q. Sparrmann, que nous devons
la connoillance de cette plante. Elle croit au

! cap de Bonne-Efpérance.

** Bulbes entières
, pétale inférieur eperonne.

12. ORCHIS frangé ; Crchis SufjnnA. Lin.

Bu'ùis indivifis ; r.ectarii aiis ampliuiib^s c'a

Lin. Spec. plant, p. 1330.

O-chis amboinenfis , F'oibus albis , fimbriatis,

Herm. Paradis, p 109. tab. 109. Fias f.fimnd ;

bonga fiafanna. Rumph. Amboin. f. p. 2S6. tab.

9^. Thunberg. Flir. Japon, p. ij. idem. icon.
plant. J.ipon. fig. i fub nomine. Orchis radiata.,

Lou.eir. Flor. Cochin. p. 6;8. Rai. fuppl.

5 3S.
™

Cet orchis a una tige cylindrique , ("Liée ,

droite , garnie de feuilles dans toute fa lon-

gueur. Ces feuilles font alten-es , en gaine ,

enfiformes , canaliculées
, glabres , flriées de

même longueur que la tige , les fupérieurcs font

plus petites. Les fleurs font blanches
, grandes,

difpofeesenun épi lâche
,
garnies de bractées, lan-

céolées, aiguës
,
plus counes que le capfule , une

pourchaque fleur. Les deux pétales fupérieurs font
blancs , égaux , ovales , concaves , les extérieurs
font ouverts, de couleur verte, ovales, acu-
minées. Le pétale intérieur eft onguiculé, plan,
convexe , divifé en trois parties , dort les

deux latérales fonr étendues en forme d'ailes ,

& frangées à leurs bords ; la découpure
du milieu fe prolonge fous la forme d'une
corne très-longue , filiforme , arronJie , d'un
vert blanchâtre ; deux fois plus longue eue
la capfule. Cette plante croit dans l'ifle ce
}d\i , à la Chine & au Japon. Je doute cep ri-

dant que la plante de Rumphius foit la même
que celle de Thunberg. En rapproch.nt les

deux fleures , on apperçoit beaucoup de diffé-

rence dans le port , dans les feuilles ix même
E e e e 2
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dans les détails de la fleur : mais elles ont toutes

deux le pétale inférieur rrès-étendu , frangé , ik

muni d'une très-long éperon.

IJ. ORCH1S cilié; Orchis ciliaris. Un. Or-

chis bulbis inaivifts , neciarïi Libio lanceolato
,

cilialo i cornu longijjimo. Lin. Svft. pl.int. v. 4.

p. 5. ad. Upf. 1741. p. 6. Gionov. Virg. 136.

Orchis ncRarii labio lanccolaio , ciliato ; fêta
gcrmine intorco longiore.Roy. Lugdb. iç. Orchis
palmaca , elegenf americana , cum longis caicaribus

luuïs. Moris. Hift. 3. p. 499. Orchis marilandica
grandis £y procera

, fioribus lutets y calcari longif-

jimo : labtllo pmbriato. Rai. fuppl. 588.

Cette efpèce eft très-belle , & bien remarquable
par f.i belle grappe de fleur d'un jaune d'or.

Elle s'élève à plus de deux pieds fur ure tige

terme , loide , un peu contournée, médiocre-
ment applatie , à deux angles, fur-tout dans fa

partie inférieure. Les feuilles du bas font larges
,

oblongues , aiguës j elles deviennent beaucoup
plus petites & tiès-etroites à mefure qu'elles

font placées plus proche des fleurs. Les fleurs

font nombreufes , ferrées , inunies de bractées
aiguës , plus courtes que l'ovaire. Les pétales
fupériturs font petits, ovales, reunis en calque:
Es latéraux font plus arron.iis. Le pétale infé-
rieur forme une lèvre pendante , étroite , di-

vifee en un grand nombre de découpures capil-

laires , termine par un éperon pendant, très-

long Se étroit. Cette plante croit dans la Vir-
ginie & au Canada. M. Hingfton en a cemmuni
que au citoyen Lamarck un exemplaire recueilli

dans la \ irginie. £. ( F.f.)

14. Op CHIS blanc; Orchis bifolia. I in. Onhis
bulbis indivifis , nectarii labio lanceolato , inte-cr-

rimo : cornu longijjimo , fetalis patentibus. fin.

Spec. plant. 1331. A ci. Upf. 1740. p. y. Flor.

fliec. -7i'. -93. Dalib. Paris. 273. Mat. médic.
iov. Mil! Dift. n. 3. Flor. Dan. tab. 2jy. Crant.
Auftr. p. 304, Gunn. Norv. n. ;*. \ ecrf. I'erb.

n. 687. Poliich. Pal. n. S'41. Mattufch. Si!, n.

655. Blatkw. t. 5S8. Ludv. Ect. t. or. Kniph.
cent. 6. n. 65. Dœrr. Naïf. p. 163.

Saiyrium flo^c albo. Riv. tab. 12. Orchis alba ,

bifolia mina' , calcaii eblo-ao B.uih. pin. 8-3.

Tourn. inft. 433. Vain. Pans. ici. tab. 30. fig. 7.

Segui. Veron. tab. I y. fig. 10. Tifticuli fpeties V.
Camer. epit 6ir. Orchis radicibus ohlongis , la-

Lello lineari. Hull. Heiv. n. 128). tab. 3 y. Orchis
iabio ImcioluTo

, (împlici ; co-:iu felaceo , longijfi

no, fubatlguLto._Scop. Carn. I. p. 244. édit. 2.

n. I ci. Onhis alba. Lam Flor. Fian. 1103.11.3.
Viîlars. Dauph. 2. p. 24.

fi. Orchis trifolia major- & mir.or. Eauh pin. 83.
Tourn. Inftit. p. 43 3. Lecrf. 1. c.

y. Orchis bifolia latijfima. Bailh. pin. 8i.

O R C
Cet orchis fe difîîngue dans nos bois par Ces

belles fleurs blanches, d'une odeur très-agréabie.

Il s'élève jufqa'à un pied & demi. Sa tige eft

lifte , creufe
, garnie de deux ou trois petites

feuilles lancéolées. Ses feuilles raJicales font au

nombre de deux ou trois, fort lougues , d'en-

viron deux pouces de large. Ses fleurs blanches ,

un pu verdâtres , font difpofees en un épi

lâche & terminal : elles font munies de petites

bradtées-la.fceoiées
, plus courtes que l'ovaire.

Les pétales extérieurs font très - ouverts. Le
pétale inférieur elt prefque linéaire , terminé par

un éperon g
r êie & très-long. Cette plante croît

dans les b<>is & Es près couverts par toute

l'Europe. %. {F. v.)

15. ORCHIS ondulé; Orchis undulata. Orchis

neciarii labeilo imbricato
,
petalis duobus occultatiî

filiformibus , feapo fcxuofo. Lin.

Orchis jlexuofa. Lin. Amcen. acad. v. 6.

p. ic8.

Cette plante s'élève à un pied de haut. Sa
tige eft torfe , flexueufe , munie dans toute fa

longueur de feuilles alternes , petites , lancéo-

lées , écartées & vaginales. Les feuilles radicales

font ovales, les fleurs petites , & forment un épi-

lâche. La corolle eft prefque papilionacée. Les
pétales qui repréfentenr l'étendard & les aîles 3

font d'un blanc incarnat : les deux aîles font

filiformes , placées fous l'étendard & de même
longueur ; la carène ou le pétale inférieur a la

lèvre pendante , d'un b!an<- jaunâtre , tachetée

de points noirs , iarge , ondule* , &r dont les

ondulations font comme imbriquées. Cette efpèce

croît au c.ip de Bonne-Efpérance.

16. Orchis capuchon ; Onhis cucullata. Lin..

Orchis bu/').'S lldLT.JUnGx nectarii tanto tiifia

petalis confiuentibus , caale nuda. Lin. Syft. plant»

v. 4 p. 6.

Orchis radiez rotunda , cuculic r'identjto. Gmel.
fîb. I. p. 16. tab. ;. f. 2. Pal!, it. 3. p. 265.

; Orchis ru.:hcniid minor , helleborines foins. Gisb.
Flor. Mofc. Nlonorchi: bifolia , foliis fejfilibus

,

fore purfurafeente. Stell. Flor. ire. 61 S.

C'cft une petite plante très-ioiie, dont le pétale

fupéritur eft t n forme de capuchon , & fauvent di-

vife 1 n trrjis à fou fommer. Ses racines font que'-

quefois d'une, quelquefois de deux petites bullrs

à demi -di phanes: fa tige eft grêle , droite , huite

d'un demi-pied, quelquefois d'un pi d, prefque

nue , excepté une ou deux petites feuilles f m-
biables atn braîtees. Il n'y a que deux feuilles

radicales-ovales , de foime ik de grandeur iné-

gales. Lts fleurs font réunies en épi à l'extré-

mité des tiges. Elles iont d'un brun rouge y

petites, prefque toutes difpofees du même
côté. Les bia&tes font courtes, très- aiguës. Le
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pétale fupérieur a la forme d'un capuchon ,

quelquefois entier
, plus fouvent divife en trois

ou cinq petites dents à fon fommet , les autres

pétales font connivens & rapprochas. Le pétde
inférieur a- la ièvre diviféa en trois longues

découpures , tetminee par un éperon un peu

a.qué , plus court que l'ovaire. Cette efpèce

croit naturellement en Sibérie. Le citoyen Patrin

en a communiqué des exemplaires au citoyen

Lamarck. ^. ( V.f.)

17. Orchis globuleux ; Orchis globofa. Lin.

Orchis bulb's indivifis , neciarii labio refupmato >

triade : média emarginata ; carna brcvi ;
petalis

epice fabulatis. Lin. Syft. pi. 4. p. 6.

Orchis flore globofo. Bauh. pin. Si. Orchis hal-

Itri. Crantz. Auftr. 4S8. Orchis rotundus. Dakch.
Lugdb. p. l'j'fô. Orchis radicibus fubrotundis . fpica

denfiffima , petalis exterieribus crifiatis. Hall. Helv.

n. ii-i. tab. 27. opufc. 116. Scon. carn. 2. n

1106. Jacq. Vind. 292. Auftr. r. 265. Scholl.

Barb. n. 729.

Cette efpèce fe rapproche de Ycrckis pyrami

dalis , avec laquelle elle a même été long- temps

confondue ; elle en diffère cependant par drs

carafteres bien diftinâs , dont les principaux font

d'avoir les pétales fubulés à leur fommet ,

l'éperon court , les fleurs ramaffees en une tête

globuleufe. La tige s'eleve d'un pied & plus.

Elle eft garnie de feuilles lancéolées , vaginales

,

aiguës ,
plus larges & plus longues à la bâfe de

la tige. Les fleurs font très ferrées à l'extrérr.i é

des tiges où elles forment une tête plus ou

moins atrondie. Elle font de cou'eur purpu-

rine , garnies de brairé^s court, s & aiguës. Le

pétale inférieur a la ièvre divifee en trois ; la

découpure du milieu eft échancree. L'éperon eft

plus court que l'ovaire. Ce dernier eft petit,

ovale & feffiie. Cette plante croît en Allemagne
& dans les Alpes. ( V. f. )

iS. Orchis pyramidal ; Orchis pyramidalis

Lin. Orchis bulbis indivifis , neciarii labio bicorni
,

t'ifido , &rj.ali , integerrimo : cornu lo.igo ,
petalis

fublanceolaiis. Lin. Syô. plant. 4. p. 6.

Orchis radicibus fubrotundis , fpica denfa y calcare

longiffimo , label'.o bicorni , xqualter tripartito.

Hall. Hel. n. 1286. t. JJ, Lin. Flor. fuec. 2

n. 798. 3acq. Vind. 292. Auftr. t. i r G. Mil!.

Di<ft. n. 4. Crantz, Auftr. p. jo6. Doerr. Naff

p. 163. Orchis labio trifido , auricul 10 ; corn

fctaceo , longiffimo, tereti. Scop. C'rn. 1 p. tS _

n. U0<f. Orchis bulbis indivifis , necîiiii labio tri

fido , antice bidentato : cornu lo igo , pet ilrsacumi-

natis. Ad.. Upf. 1740. P- 7- Orchis 'adicï-us

fubrotundis , bra&eis flore b'eviorihus , *ecïani

labio trifido , fêta longiffima. Hoit. f liff. 420.

Orchis radicibus fubrotundis ; fpica denfa ; labello
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aqualiter tripartito : calcare ovarii lor.gitudine. Hall,
enum. p. 264. n. S. Orchis flore conglomercto,
Riv. tab. 14. Orchis purpurca

, Jrica coigefta py-
ramidali. Rai. An^l. 3. p. 377. t. 18. S gui. Ver.
t. iy.-f. 11. Zannich. Ven. p. 196. icon. 41. 64.
Orchis nulitarn montana

, ffica rubinte conelome-
-ata. Tourn. Inft. R. h. 432. Cynoforckis , Sic.

Bauh. pin. Si. prodr. 28. Lam. Fl.'fr. 1103. n. 7.
Viil. Dauph. 2. p. 25-.

6. Cynoforckis latifolia , hiante cucullo altéra.

Bauh. pin. 81. Crantz. Auftr. /. c

y. Cynoforckis latifolia *.fpica compara. Bauh.
pin. Si.

Cet orchis fe diftingue du précédent pT fon
épi de fleur plus alongé , forrrunt une yra-

mide; mais il s'en diftingue encore mieux par
les longs éperons , par fes pr'tales dépourvus de
fil.ts :étacés à leur fommet. Sa tige s'élève à

un pied &: même davantage. Elle eft garnie

fur tout dans fa partie inférieure , de feuilles

oblongues
3 lancéolées , d'environ un pouce de

lirge. Dans quelques variétés , elle acquiert
le double d_ largeur. Les fleurs font purpu-
rines , formant un épi un peu denfe , & d'une
forme pyramidale. Les pétales font ovales s .

lancéolés ; les latéraux font réfléchis. L'infé-

rieur a la lèvre à deux cornes , à ttois décou-
ures égales , très-entiètes ; un épeton très-long

V prefque filiforme. Quelquefois Ls fl.urs font

blanches. Cette fiante croît en Europe dans les

pâturages Les. 2/L. (. V. v. )

10. OruHis puant ; Orchis coriophora Lin.

Orchis bulbis indivifis ; neciaùi l-ibto trifido, reflexo ,-

crenato: cornu brevi ,
petalis conniventibus. Lin.SylL

plant. 4. p. 7.

Orchis bulbis indivifis labrllo trifido punBato .

'acinula média longiore . cornu gerrrinifus breviore,

Sauvag monfp. 23. Act. Upf. 1740. p. 8. Dalib.

Paris. 272. Gouan. monfp. 469. jacq. Auftr tab.

[22. Scop. carn. éd. 2. n. 1107. Pollich. Pal.

1. 84 1-. Mattufch. Sil n. 6r6 Gmel. tib. p. 270.

:>œir. Nafl". p. 164. Flor. Dem. t. 124. Lam.
Fl. fr. 1103. n. f.

0'chis radicibus fubrotundis

,

_,ilca connivente ; libella trifido , reflexo. Hall,

Helv. n. I1S4. t. 34. Orchis radicibus fubrotun-

dis , floribus o'-foletis , c'fnicem olentibus ; laiello

-être fum reflexo. Hall. enum. p. 264. n. 7.

Op i!c. boui\ D. 94. 9f. Orchis cimicina. Crantz.

Auftr. p. 458 n. 1;. Orchis flore ;-arvo vi'iai

-irpureo. Riv. Hex. tab. 2\ Or':; odore hi:ci

inor. Bauh. pin. 82. Tourn. inf. R h. .t.:-,.

.'ai!!. Fais. 1 49. tab. 31. fig. ::. ri. %i. H 1.

1 er. H- r
.

"- Tr.tgorchis mino', flore fultgir.ofo.

>\?\. Ht! 13. Trigorchis minot & verior

gernm.'.. Lob, icon. 177. Vill. Dauph, 2. p. 26.
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S. Or, his odore kirci rninor , fpica purpurafcente.

Bauh. pin. 82.

Cette plante lent très-mauvais ; elle a une

forte odeur de punaife , ce qui fuffiroit pour la

faire diftinguer de ['orchis morio & mafcula , avec

lefquels elle a des rapports; mais elle en dif-

fère encore par le pétale inférieur , dont la

lèvre ilt recourbée en-dedans & à trois <di\ i-

tions. Sa tige s'élève de huit à dix pouces;

elle t (t garnie dans toute fa longueur de quelques

feuilles lancéolées , linéaires; les radicales font

plus longues , mais également étroites &: n'ayant

que tro:s ou quatre lignes de largsur.Ses fleurs

,

peu nombreufes, font difpofées en un épi lâche ,

d'un rouge fais mêlé de vert. Les pétales fupé-

rieurs font ranuffes , connivens & rougeâtres.

L'intérieur eft verdâtre , courbé en-dedans , à

trois divilîons égales , un peu dentées ; l'épe-

ron eft plus court que l'ovaire, un peu courbé

& diiigé en bas. Cette plante croît en France

tk dans plufieurs autres conttées de l'Europe.

On la trouve dans les prés un peu humides. ï>

.

( V. v. J

10. Orchis de Ceylan ; Orckis cuhitalis. Lin.

Orchis bulbis indivijïs , neciarii labio trifido fili-

formi ; intermeiia ovata \ cornu germir.ious bre-

viore. Lin. Flor. Zeyl. n. ; 20.

Orchis caule cubhali , fpica parv.i, rara. Burm.

Zeyl. 176. Orchidis fpecies , caule cubitaii , fpica

parva , longa , tara. Herm. Zeyl. 23.

La racine , munie de bulbes , eft compofée

de fibres capillaires. 11 s'en élève une tige d'en-

viron un pied & demi. Les feuilles radicales font

au nombre de quatre ou cinq, alternes, vagi-

nal.- s , lancéolées : le refte de la tige n'eft garni

que de braftées vaginales , écailleufes , aiguës.

Les fleurs forment tu 1
, epi très-étroit , d'environ

fix pouces de long. Les bractées font lancéo-

lées, de la longueur des fleurs. L'éperon eft

filiforme , plus court que l'ovaire. La lèvre

fupérieure eft égale, connivente ; l'inférieure

eft divilée en trois ; la découpure du milieu

eit ovale ; celles des côtés font filiformes. On
trouve cette plante dans l'île de Ceylan. If.

11. Orchid bouffon ; Orchis morio. Lin. Orchis

bulbis indivijïs neciarii labio quadnfido , crenulato :

co ;in obtufo afcendentt ,
petalis ob.ufts conniventi-

Lus. Lin. Mant. 455,

Orchis bulbis indivijïs , neBa'ii labio quatrifido ,

crenulato ; cornu obtufo , petalis omnibus conni-

ventihus. AC t Upf. 17JO. p. 8. Mat. medic. 19c.

Flor. duc. 724. 694. Dalib. Paris. 27}. Mill.

:;,'•. n. 1. Crantz. Auitr. p. 409- Polhik Pal.

n. 845- Gmel. tub. p. 2.70. Mattufch. fil. G^y.

Dcerr. Naff. p. 167. Flor. Dan. t. 253. Riv.

] lot. t. 19. Lara. Fior. fr. ncj. n. 14. Orchis
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radidbtis fubrotundis , gala petalis lineatis , labello

trifiao , crenato , medio jegmento emarginato. Hall.

Helv. n. 1282. t. ?,'„. Orchis labio quatrifido , cre-

nato \ cornu obtufo , rugofo ,
germinibus breviore.

Scop. carn. 1, p. 247. n. f. éd. 2. n. 11 10.

Orchis radreibus fubrotundis , neciarii labio quadri-

fido , dquali , crenulato : cornu obtufo. R.oy. Lugi-

If. Orchis moris fœmina. Bauh. pin. 82. Tourn.

inft. R. h. 433. Vaill. Paris, ub. 31. f. 13. 14-

Segui. Veron. t. if. f. 7. Zannich. Venet. p.

19t. tab. 18. Triorchis ferapias mas. Fufch. Hift.

fj<}. Villars. Dauph. 2. p. 17.

Var. %. Idem floribus luteis.

Cet orchis eft remarquable par fes fleurs pur-

purines , marquées de lignes verdàtres , pu
nombreuf.s , & par tous lès pétales obtus

& connivens : fa tige s'élève à cinq ou fept

pouces ,
quelquefois davantage ; elle eft garnie

de quelques feuilles étroites : celles de la racine

font lancéolées , pli;", longues, & n'ont que

quatre à cinq lignes de large. Les fleurs forment

un épi affez lâche , peu garni , les bractées

font purpurines , aiguës, un peu plus courtes

que l'ovaire. La lèvre du pétale inférieur eft à

quatre ou plutôt a trois divilîons , celle du

milieu étant d vifée feulement en deux lobes.

Les deux divilîons latérales font crénelées &
réfléchies fur les côtes. L'éperon eft obtus ,

qu lquefois échancré à fon extrémité , & va en

montant. Cette plante vient par-tout en Eu-

rope fur les peloufes Se les collines sèches. If.

( V. v. )

La variété °. eft à fleurs jaunes ,
plus grandes ,

à feuilles plus étroites. Elle a été communiquée
par M. Vahl, au citoyen Lamarck. Elle eft ori-

ginaire d Italie. ( V. f. j

12. Orchis maie; Orchis mafcula. Lin. Orchis

bulbis indivijïs , neciarii labio quadrilobo , crenu-

lato : cornu obtufo ,
petalis do rjatibus rejitxis. Lill.

Flor. fuec. 2. n. 79 j.

Orchis radicibus fubrotundis , petalis lateralibus

refiexis , labeilo trifido , fegmento medio longiori

bifido. Hall. Hel. n 1183. t. ;;• MM. Dift.

n. 2. Crantz. Aùftr. p. 500. Pollich. Pal. n. 844.

Flor. Dan. t. 417. Lam. Flor. fr. 110;. n. iç.

Orchis labio quatrifido , crenato ; cornu obtufo ,

Uvi ; germinum longitudine. Scop. carn. r. p. 248.

edit. 2. n. IIII. Orchis morio mas
, foliis macu-

latis. B.iuh. pin. 8:. Rai. Hilt. 2. 12.14. Tourn.

inft. P.. h- 4il. Orchis major tota purpura ,.ma-

culofo folio. J. Bauh. 2. 97?. Orchis mas angufti-

folia. Fulch. Hift. fJ5- Cynoforchis morio mas,

foliis maculatis. Moris. Hift. }. p. 4Ç0. Palmata

i major. Riv. HeX. 1. 10. Tcfticulus morionis mas.

: Uod. pempt. 236. Segn. Veron. t. 15. f. 6. Villars.

J
Dauph. 2. p. 16.



O R C
G. O chis morio

, foliis fejfîlibus , non m iculatis.

Tourn. init. R. h. 431. Orchis mo'io mas , foliis

non muculaùs. Bauh. pin. 81-82. A aiil. Paris. 151.

t. 31. £ 11 Rudb. Elyf. 2. p. 192. £ 3.

Orchls.
( palufiris) Jacq. icon. rar. v. I. coll. 1.

P- 75-

Cet orchis qu'on peut confondre avec le pré-
cédent , s'en diftingue cependant par les fleurs

plus grandes , fes pétales plus aigus Si Ton épi

plus alongé. Sa tige s'élève Couvent jusqu'à un
pied Pc demi. Ses feuilles font oblongues , lan-

céolées
, planes , aiguës , Souvent tachetées de

noir. Les fleurs font grandes
,

purpurines ,

quelquefois panachées de blanc & de rouge. Elles

forment un bel épi long d'environ trois pouces ,

un peu lâche. Le pétale inférieur eft large ,

divifé en quatre lobes crénelés , les deux du
milieu font plus longs que les latéraux. Les
autres pétales font réfléchis , un peu aigus

,

l'éperon elt obtus Se prefque droit. Cetts plante

eft commune en Europe , dans les bois &c les

prés, f? • ( V. v. )

V orchis paluflris dont Jacquin fait une efpèce,

ne me paroit différer de celle - ci que par fes

feuilles plus étroites Se plus longes , & par

les lobes latéraux du pétale inférieur entiers &
plus arrondis.

25. Orchis à fleurs lâches. Orchis laxiflora.

Lam.Flor. fr. Orchis bulbis indivifis , neclartii labio

trilobo , crcnulaio , lateralibus proauctioribus \ pela lis

patentibus.

O ckis morio feemina procerior , majori jlore.

Vaiil. Paris, iro. tab. 31. f. 33-34. Orchis

enjifolia. Yill. Dauph. 2. p. 2.

Cette plime a été long-temps confondue avec-

la précédente. Le citoyen "Lamarre en a tait

une efpèce diftin&e, Elle offre en effet des ca

ractères particuliers faoiLs à fiifir. S. s pétales

ne font pas connivens . comme dans les deux
efpèces piécédentes ; le pétale intérieur tft

large , divife feulement en trois lobes , dont

les deux latéraux font plus longs q ie celui du

mil eu. La tige s' lève fouvent au-delà d'un

pied ; les feuilles font étroites , aiguës , ordi-

nairement pliées e • gouttière. Le^ fleurs font

d'un pourpre foncé , prefque violet , difpofées

en un épi long & lâche. La couleur offre quelques

variétés Cette plante croît aux environs de Paris,

dans Es prés humides. ï) . ( V.v.)

24. OrciI'S à longue corne; Orchis tongicor-

nis. (Poiiet. ) Orchis. buLis indivijls , neâd'io

labii trifido ,
fu.berenu.Lato ; cornu longo , obtufo ,

afeendente ; petalis conniveruibus.Vo'n. voyag. en

Barb. v- 2. p. 247.

Cet orchis fe rapproche des trois dernières
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efpèces. Il a l'épi lâche 8c court comme V orchis

morio , les pétales fupérieurs connivens comme
Yorchis mafcula 8c trois divilîons à la lèvre in-

férieur comme Yorckis laxiflo a ; mais aucune
de ces trois efpèces n'a un éperon aulîi long.

Sa tige s'élève de douze à quinze pouces ; elle

eft garnie de feuilles vaginales , alongees , la

plupart , fur-tout celles du bas , obtufes cV: mu-
cronées à leur fommet. Le pétale inférieur eft

à trois lobes crénelés , les deux lobes latéraux

font d'une belle couleur pourpre , tandis que
celui du milieu eft d'un blanc un peu rou-
geatre , 5c parleme de points noirs ou couleur
de fang. Les autres pet les font ovales , con-
nivens , d'une légère teinte purpurine. La corna
eft de même couleur , du double plus longue
que les pétales , un peu relevée , obtuse 8c

même renflée à fon extrémité. L'ovaire eft

fortement courbé dans d jeuneffe. Il eft plus

long que les braétées. J'ai trouvé cet orchis

en Barbarie du côté du bafti>n de France ,

dans les lieux humides & ombrages, il fl urit

dans le courant du mois d'avril. If. ( V.v.)

zr. Orchis brûlé. Orchis uftulatj. Lin. Orchis

bulbis indivijls , neciarii laoio quidriûdo punctls

feabro : cornu obtujo
,

petalis diftinciis. Lin. fyfr.

plant. 4. p. 9.

Orchis rudicibus fubrotundis , labello quaa -
. ,

calcare bieviffimo. Hall, lielv. n. 1273. >S.

Lin. Flor. fuec. 716, 797. Dalib. Paris. 272.

Gmel. tab. 271. Pollich. Pal, n. 84^. Fïor. D^n.
tab. 103. Orchis labio quadrifido . muculato , cornu

germiaibus et bratica breviore. .Scop . cam. 1. pag.

24e. édlt. 2. n. 1108. Orchis mi'.iiaris praunîis

humilior. Tourn. inft. 12. h. 432 V'ai il Paris.

"149. t. 31. f. :,j ex -.e. Segui Veron. t. ;j.

f. 4. Orchis militons minor , minima. Puv. Hex'.

t. 17. Orchis pannonica. 4. Chif. hift. t. p. 168.

Cynefurchis militaris ,
pratenjis humilior. Baiïh.

pin. Si. Orchis ams.net. Crantz. \uftr. p. 49c.

Lam. Flor. fr. 1103. n. 16. Yill. Dauph. ;.

pag. 31.

Cet orchis fe diftingue par fes petites fleurs

d'un rouge nouâtre foncé à fe-s pétales lupe-

rieurs , d'un rouge très clair parfeme de points

couleur de fang au pétale inférieur. Son éperon

est cou t, prefque ferotiforme. Sa tge s'éleve

de fept à huit nonces. , un peu toile a la

patie Lipérieure ,
garnie de feuill- s oblongues

,

lancéolées, un peu étroites. Ses fleurs forment

un épi d'environ un pouce de long, un peu

ferre. La lèvre du peta e inférieur eft à trois

divilîons principales, dont Celle du milieu eft

plus alongée , Se divilêe en deux lobes ; 1rs

pétales fupérieurs font prefque connivens. Les

bradtées font pus courtes que les ovaire-s. Cette

efpèce errîc dans ies prés montagneux par- tout

en Europe. If,. ( V- r. )
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16. Oscms rrilitaire. 0.-;/i/j militaris. Lin.

Orckis bulbis indivlfis , ncciarii lab,o quadrifido ,

la iniis medih p odàîtioi i -us , Intcgils , dente Jepa-

ratis , braciels mlnimis.

Orckis radicibus fubrotundis , labello quadrifido ,

laciniis amènerions latiufculis , poftcrioribus rc-

mot'is ,
jere cowe'gentibus ? Gmel. fibir. p. 14.

Or. ras lablo quiquefido rr.ncu.lato : braftca colorata,

cornu G' germinibus b/evlore. Scop. Carn. toit, i,

p. 240. i), g. é'iit. 2. n. .I I II. Orckis militaris.

Jacq. plant, rar. vol. 2. colleât. vol. 2. p. ifS.

11 eft évident que l'on a long-tems confondu

comme vaii tei de la même efpè.e plifieurs

plantes diltinctes , très-rappjochees il elt vrai,

ma s qui reparuilîent toujours avec les mêmes.

caractères. Je me fuis donc borné à ne regarder

comme orckis militaire, que c lui dont Ja^quin

a donné la figure , & qu-i lé tait remarquer dans

nos bois par lés bêles pana. lies compofées de

fleurs purpurines , mélangées de blanc & de ronge.

Jl le rapproche des efpèces luivantes par fa lèvre

intérieure- large ,
pendante , divifée en qu'.tre

découpures, dont les deux latérales font beau-

coup plus profondes, plus étroites èVplus courtes,

les deux du milieu pl-.s allongées, n'en formant

prefque qu'une feule rétrecie à i'i baie, & s'eLr-

giflant à Ion fou.met en deux lobes arrondis ,

avec une petue dent dans leur milieu
:

l.e ca-

ractère principal de cette efpèce , confifte dans

ces deux lobes , ent ers à Luis bords, & point

denticulé, comme dans i^fpece fuivante 6: dans

les bractées- qui ont à peine deix lignes de long.

La ti2,e s'élè've à un pied 5.
r demi, & quelquefois

da».intage ,
garnie de que'ques feuilles droites

& lancéolées : les infé icures font beaucoup plus

larges & plus allongées. Les fleurs forment un

ét>i prefque conique, de trois ou quatre pouces

de long ; les pétales fupéneurs font ovales, aigus,

inégaux, rapproches is: connivens, formant une

efpèce de calque militaire. L'éperon elt obtus,

de moitié plus" court que l'ovaire. Cette plante

croît dan; les bois tk les prés couverts. %-{V- v.)

rrj. Orchis panaché. Orckis varlegata. Jacq.

Orckis nectarii labio quadrifido : lacinla media

dilatata , dentata , petalls crcdls , fpica brevijjima.

Cynoforckis militaris , rratenfis elatius , foribus

vancgat.s. Eauh. pin. p. 81. Prodr. p. 28. Orckis

militaris pratenfts elatius .fio'lbus variegatis. Segn.

ver. 2. p 12}. t. If. f. 3- Orckis militaris minor.

Rupp. jeu p. 29)". tab. 6. Vr<\\. Fans. p. 149.

t. 3:. f. 27. Ordiis radicibus fubrotundis , fpica

brevijjima ; labello breviler quadrifido , circumfrrato ,

jur.clato. Hall. hift. helv. n. 127*, t. 3©. Orchis

mil taris. Lin. fyft. plant. 4. p. io Riv. hex.

t. 15.

Cet orckis fe diftingiie du précédent par fes

épis plus courts, par tes fleurs blanches ou pur-
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' ptirines dont la lèvre inférieure eft piquetée de

tachas routes , .ayant les deux lobes du mi'Hea

el îgis & créneLs. Les bractées font prefque

aufli longues que l'ovaire. Cette plante s'élève

raiement à la hauteur d'un pied fur une tige

droite , 1 lié , garnie dans toute fa longueur de

feuilles étroites, aiguës; celles du bas font lan-

céolées, aiguës , longues d'environ deux pouces.

S;s fl.urs , difpolécs en un épi (erré, prefque

arundi , font légèrement odorantes. Les pétales

fuperieurs font d'un pourpre clair, aigus, con-

nivens, réunis en calque , avec quelques lignes

dorfales. L'éperon eft pre rqua auiïi long que

l'ovaire , étroit , fubulé. Les bractées , légèrement

purpurines, iont petites, a;guès , plus courtes

que l'ovaire. Cette plante elt commune dans

les prairies au mois de mai. ld\. ( V. v. )

28. OtlCHlS btlin. Orckis fufea. ( Jacq. 4;.

t. 3C7 ) Orckis neàaril lablo quadrifido : laciniis

latcralibus angujlls : mcdlls ampiiatis , ferratis.

Orckis magna latls follls ,
galea fufca f. nigri-

cante. J. Bauh. hili. 2. p. 759. Rai. angl. 3. p. 578.

t. 19. f. 2. Pollich. I. e. Ochis raaicibus jubro-

tur.dls , fpica longa , labello quadrifido , brachlolls

anguftis ; crafeulis latls
,
ferratis. Hall. helv. n. I lj£.

t. JI. Cranu- Aultr. 502. v. 6. Orckis latifo'la

altéra. Cluf. p. 267. Orckis militaris. Lia. V. «Û

VilL Dauph. 2. p. 34. n. 13.

Cet o'chls elt magnifiiue , &: fe diftingue

très-bien par l'on port
,
quoique confondu avec

les dei-x tfpèc.s précédentes. Il s'élève jufqu'à

deux pieds & demi fur une tige droite &: forte,

un peu purpurine , prefque nue , fur-tout dans

fa partie fupérLure. Us feuilles réunies à la baie

font très-larges , longues de huit à dix pouces,
iancéo ées. Les fle'.'rs fort grandes ; elles for-

ment un épi d'un brun violet , long de fept à

huit pouces , un peu lâche , muni de bradées
très-petites , comme celles de Y orckis militaire :

les pétales fuperieurs font connivens, ferment

un beau calque , de couleur brune , un peu pur-

purine, (ouvent ponctué. Les ptaLs extérieurs

font droits , ovales , concaves , un peu aigus.

Les latérux font oblongs , obtus , planes, d'une

couleur pâle, d'un brun-pourpre, S: ponctués.

Le pitale inférieur forme une lèvre pendante,

pâle ou purpurine , blanche en dedans , mar-

quée de petits points ,
qui , vus à la loupe ,

font de petites touffes de poils roides & courts:

elle eft divifée en quatre lobes ; les deux laté-

raux plus courts & très-étroits i ceux du milieu

•rès-élargis, dentés fur leurs bords, ayant à leur

point de féparation une petite dent triangulaire,

que Linnxus regarde comme une cinquième divi-

fion. L'éperon eft très court , obtus. Cette belle

efpèce vient dans les prés fecs & montagneux.

Je l'ai rencontrée en très-grande abondance dans

les
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les environs de Soiffons , au parc de Mercîn% ( V. v.

)

20. Orchis fi:ige. Orchis fimia, Lam. flor.

fr. O-chis bulbis Indivifis , ne ci >. ni tabla fubquiu-

quefido ar.gv.flijft no , petalls coufljcntibus.

Orchis tcphiofantkos. Vill. Dauph. v. i. p. 52.
n. 10. Orchis fimiam referens. C. Bauh. 8?-. Morif.

3. 494. f. 12. t. 12. n. 5. Vaill. Paris. 148. t. 31.
fig. 2j--. 26. Segni. Veron. cab. ij.fig. 9. Orchis
^oopkora cerxopithecum exprimais orcades. Col.
eephr. 1. 320. Orchis militaris. Lin. v. E.

V. fi Idem , lacinia Intei média- lo-.gioii.

Cette efpèce refïemb'e beaucoup à YOphrys
antropophora

, mais l'éperon court & obtus dont
elle cil munie , l'en diftingue fuffifsmment. Elle
elt remarquable par les quatre divifions de fon
pétale infé:i c ur , qui font très-étroi;es , lecour-
bees, & expriment allez bien la figure d'un petit
Linge pendu, dont les bras font repréfentés par
les deux divifions latérales

,
plus comtes que

les autres
, &_ les cuifles par les deux divifions

du milieu, qui p ndenc davantage Se terminent
le corps du finge. Ces divifions font d'une cou'eur
rougeâtre à leur extrémité. Il y en a une cin-
quième qu'on regarde comme la queue du finge,
& qui n'elt qu'une fpinule courte & aiguë. Les
pétales fuperieurs font d'un blanc rougeâtre,
aigus & réunis ; les deux latéraux font plus petits
& plus étroits.

Cet orchis s'élève à la hauteur d'un pied ou
un peu plus. Ses feuilles inférieures font lon-
gues, étroites, prefque 1 néaires ; d'autres lan-

céolées , aiguè'î. La partie fupérieure de la tige
eft prefque nue. Les fleurs font difpofées en un
épi court. Les bradées font très-petites, blan-
châtres , aiguës , ayant à peine deux lignes de
long. Cette plante croît par-tout en Europe ,

dans les prés fecs & arides. If. ( V. v. )

Cette efpèce eft le véritable orchis fimia de
la fl ire françrjife que M. Villars rapporte à la

plants fuivante. La variété t communiquée au
C. Lamarck par M. Vahl, & qui eft originaire
de Barbarie, eft remarquable par l'appendice de
la divifion du milieu , qui eft prefque auffi long
que les autres divifions. La finir eft plus grande
dans toutes fes parties, 'es divifions linéaires,
les brafté-s longues d'une li^ne ou deux , blan-
châtres & obtufes. Ceue variété examinée fur
une plante vivante pouiroit bien conflituer une
efpèce.

30. Orchis cercopithèque. Orchis cercopitheca.
Orc/us bulbis indivifis , labe 10 quadrifido ; lacinia
média circumferrato-punciata.

Orchis militaris minor. Tourn. inft. R. h.43Z.
Botanique.. Tome IV.
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1
Orchis tridentata. Scopol. crn. 2. n. 1 1 39. Orchis
radicibus fubrotundis ; fpica brevlflima , labello bre-

vitei'quadrifido , circumfcnato-pur.ciato. Hall. helv.
1. 1275. t. 5c. Enum. 263. n. 4. Flor. j'en. p. 295-.

'.G. Orchis fimia. Vill. Daupll. 2. p. 3 3 . Orchis
nilitarii. Lin. v.

Cet orchis a bien des rapports avec le pré-
-édtnt ; néanmoins il en diffère conftamment par
es divifions du pétale inférieur. Les deux du
milieu font plus courtes

, plus élargies , prefque
toujours dentées à leur bord , n'ayant qu'un petit
ippendice très-court. Sa tige s'élève à la hau-
teur de quinze à dix-huit pouces, prefque nue
ians fa partie fupérieure, garnie à fa bâfe de
quelques feuilles vaginales

, pliées en deux , enfi-
tormes , larges d'environ un pouce , fur troij
Je longueur. Ses fleurs font difpofées en un
épi court , un peu ferré

, prefque ramafîe en
tête , d'un rouge pâle ou cendre. Les bradées
'ont très-petites. Les pétales fuperieurs font rap-
prochés , oval -s , aigus, d'un rouge pâle ou
cendré. Le pétale inférieur eft divifé en quatre
découpures , dont les deux latérales font plus
protondes, très-étroites, linéaires; les deux du
milieu n'en forment prefque q l'une feule , échan-
crée en deux lobes écartés avec quelques den-
telures fur leurs bords, qui manquent quelquefois.
Ce p taie eft blanc intérieurement tk ponctué de
rouge. I 'epéron tft obtus , environ deux tiers

plus court que l'ovaire. Cette efpèce eft commune
en Suille dans les bois & les lieux fecs. On la

rencontre aiiiïi en France dans le Dauphiné, aux
environs de Grenoble. If. ( V. f.)

31. Orchis en cafque. Orchis galeata. Orchis

bulbis indivifis , fnca co.iica, neclarii labio nifido y

lacinia média pioduclioie bifida , in-.cg ra.

Orchis radicibus fubrotundis , fpica conica : libella

quadrifido , brachiolis & peclorc ptranguftis. Hall,

helv. n. 1277. t. 28. var. 1. 2. Oc'tis Rivlnl ?

Gouan. illuft. 74. Orchis militaris. I in. v. y.

Orchis latifolia , hiante cuc^llo m^jor. Tourn. inft.

R. h. 452.

Cette p'ante d ffere de la précédente par les

divifions du pétale inférieur
,

qui en forment
prefque trois. Les deux latérales font court. s,

étroites ; celle du mi ieu eft étroite à fa bâfe ,

s'élargit à fon fommet & fe d:v ; fe en deux lobes

arrondis tk tiès-entiers. Sa tige s'élève de douze
à quinze pouces; elle eft garnie de huilles prefq e

jufqu'à fon fommet. Ces feuilles font plilTées ,

enfilormes, feniblables à celles de l'efpèce précé-

dente. Ses fleurs forment un épi court, prefque
conique , un peu lâhe. Elles font d'un pourpre
très-clair. Les pétales fuperieurs font réunis &
repréfentent un cafque très-court. L'éperon eft

d'environ moitié plus court nue l'ovaire. Let
Ffff
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bractées font très- petites , à peine fenfibles

,

fous la forme de petites écailles rougeàtres. Cette

plante croit aux environs de Paris dans les prés

tnontueux. If. ( V. f. )

il. Orchis de Moravie. Orchis Moravica.

Jacq. Orchis bulbis indivi/is ; neciarii labio tri-

fido : lacinia média fabrotundi , tmarginata , am-
p.lijjima , petalis e

rctlis , conniventibus. Jacq.. icon.

plant, rar. v. 1. Mifcell. v- 3. Colled. v. 1.

p. 61.

Cette plante eft très-belle , remarquab'e par

fon beau panache de fleurs. Elle s'élève jufqu'à

un pied environ Les feuilles radicales font oblon-

gues , aiguës , d'un pouce de large , fur trois

& quatre de long. Le refte de la tige eft nu.

L'épi ,eft long de deux ou trois pouces, un peu
lâche , de couleur pourpre ou panachée. Les

fpathes font plus courtes que les Heurs. Les

pétales fupérieurs font ovales , aigus , concaves,
droits , connivenSj d'un vert pâle avec des Itries

purpurines. Le pétale intérieur , couleur de chair

ou d'un rofe pâ'e marqué de points rouges ,

eft divifé en trois; les deux découpures laté-

rales font linéaires , obtufes ; celle du milieu

eft très large, prefque arrondie , échancrée dans

ion milieu, & crénelée à fes bords. L'éperon

eft fubulé , recourbé
, plus court que l'ovaire.

Cette plante croit naturellement dans la Mo-
i3vie.

J'ai obfervé un orchis dans l'herbier du citoyen
Lamarck, recueilli en France, qui approche beau-

coup de celui-ci-, mais dont les feuilles font

plus courtes et plus larges , la divifion du milieu

delà lèvre inférieure moins élargie, 8c formant
deux lobes arrondis , plus réguliers. Les biac-

tées ont environ trois lignes de long.

3,]. ORCHIS liâé. Orchis laBea. (N.) Orchis

bulbis ind;vifis , ne&arii labio trifido , lacinia média
fubemarginata , petalis fuper 1 or it'us. conniventibus,

mucronaiis , braSieis longijfimis.

Orchis militaris. Vari. Poiret. Voyag. en Barb.

1. p. 248.

Cet orchis y que j'avais d'abord confondu parmi
les nombreuf s variétés deVorchis militaris , forme
une efpèce bïen diftinde

,
qui fe reconnoit à fes

fleurs d'an beau bhnc de lait donc les bradées
font remarquables par leur longueur de plus d'un

demi-pouce : elles font blanches, membraneufes,
«apparentes , marquées d'une rainure brune,
terminée par une longue pointe fétacée. Cette
plante n'a guères que fept à huit pouces de long.

Ses feuilles radicales font larges , ovales , obtufes :

celles de la tige font plus allongées , aiguës
,

plus étroites. L'épi eft de forme ovale, corn-

pofé de fLurs ferrées^, dor* les peules fupérieurs
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font connivers , aigus & mucronés. Le pé:ale

intérieur eft à trois lobes écartes , inégaux ; les

deux latéraux font plus étroits, un peu arqués,
arrondis a leur fonimet. Celui du milieu eft

très-large , légèrement finué dans fon milieu avec
quelques petites dentelures

, piqueté de taches

purpurines fur un fond blanc. L'éperon eft droit

,

obtus, une fois plus court que l'ovaire qui eft

cylindrique , tors & fiilonné. Cet orchis croît

naturellement fur les côtes de Barbarie , dans

les endroits montagneux
, pioche l'ancien buf-

tion de France. If. ( F v. )

34. Orchis papillon. Orchis papilionacca. Lin.

Orchis bulbis indivifis
3

neclarii labio indivifo ,

crenato , emargiiato , ampliato : cornu fubulato ,

petalis conniventibus. Lin. fyft. pi. 4. p. il.

Orchis papilionem expanjum teferens. Bauh. pin.

83 ? Scop. carn. edit. 2. n. 1103. Poiret. Voyag.
en Barbar. v. 2. p. 248.

Orchis (rubra). Jacq. icon. plant, rar. v. 1.

Colled. 1. p. 60.

Cette efpèce eft remarquable par fes grandes'

& belles fleurs d'un rouge pourpre. Elle fe dif-

tingui de fes congénères par fa lèvre inférieure,

grande, pendante, fans divifions, arrondie, créne-

lée fur fes bords
,
plus large que longue. Cette

plante s'c'ieve de huit à dix pouces fur une tige

droite, garnie de feuilles vaginales , aiguës , qui
enveloppen: la tige dans toute leur longueur.
Celles du bas font étroites s lancéolées , pi if-

fées , la plupart courbées en dehors. Les fleurs

forment un épi lâche plus ou moins garni. Les
bradées font lancéolées , . aiguës , puvpurines ,

plus longues que l'ovaire. Les pétales fupérieurs
font connivens , aigus , marqués de lignes bru-
nâtres. Le pétale inférieur eft d'un pourpre plus

clair. L'épeion eft fubulé, un peu aroué, pius

court que l'ovaire. Cet orchis croît en Italie ,

en Efpagne. Je l'ai également- obfervé fur les

côtes de Barbarie. Il eft très-abondant à la fin :

d'avril dans les prés humides. If. ( V. v. )

U-rthis rubra de Jacquin eft le même que
celui-ci , dont il ne diffère , félon cet auteur ,

que par fes pétales fupérieurs tiès-ouverts ; mais
Jacquin avertit lui - même qu'il n'a vu que le

cieflin de cette plante. Il eft probable que le

defmateur avoit étendu les pétales pour mieux
les copier. D'ailleurs , dans la nature même ,

quand la fleur eft avancée , tes pétales deviennent

moins connivens,

if. ORCHIS pâle. Orchis pallens. Lin. Orchis-

bulbis indivijîs : neclarii labio trifido integerrino ,•

cornu obtufo medioai y petalis patentibus. Lin.

mant. i?£.
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Orchis radiccbusfui rotundis ,

pctalisgiles. lineatis
,

Icbcllo trifido integcrrimo. Hal. helv. n. 1181. t. 50.

Orchis precox alba , barba lutcola. Rupp. gen.

I. p. Orchis fttida fiylvatica piecox , 'flore albo ,

barba luteola. Rlipp. jetl. 2. p. Z97. Orchis bul-

bofa floribus ftavcfctntibus. Seglli. fuppl. 147. t. 8.

fig. 3. Villarf. Dauph. 1. p. 30. Lam. flo. fr. 1 103.

n. 9.

Cet orchis fe diftingue par la couleur pâle de

fes fleurs, un peu jaunâtres ; elles ont une odeur
forte Se défagréable. La tige ne s'élève qu'à

fept à huit pouces; elle tir. lifte, peu garnie

de feuilles ; celles t!u bas font larges d'environ
un pouce , droites & pointues.; h s 2Utres font

aiguës . lancéolées. Les fleurs font difpofées en
un épi lâche , peu garni , oblong , irregulier.

Les pé.a'es fupérieurs font ouverts Se réfléchis;

l'inférieur eft d'un jaune plus fonce que les autres.

Il elt divifé en trois lobes égaux & arrondis à

leur ex. rémite ; celui du milieu eft un peu échan-
cré. L'éperon eft mince , cylindrique ., de la lon-

gueur de l'ovaire un peucourbé,. Se tourné vers
le haut. Cette plante croît en France , dans le

Dauphtné. Elle fe plaît dans ks bois, 2£.

2,6. Orchis oifeau. Orchis ernhhis. Jacq. Orchis

bulbis indivifis mclarii labio fusrouindo , cornu

germine duplo longiori
,
peialis tribus er.ierioiibus

xonniventibus , rcliquis patentissimis. Jacq. flor.

auftr. 2. t. 138. Gmel. fylt. nat. 2. p ci.

Lorfque cet orchis a fes pétales latéraux dé-
veloppes Se étendus , il représente allez, bien
un oifeau volant. Sa tige s'élève à la hauteui
d'un pied environ, garnie de feuilles vaginales

,

lancéolées. Celles du bas font plus large? , prefque
linéaires. Les fleurs font très - odorantes , de
-moyenne grandeur , blanches Se réunies en un
epi ferré. Les deux pétales extérieurs font planes

,

lancéolés, plus longs que les autres , très-ouverts.

Les trois fupérieurs font ovales, obtus, con-
caves , réunis en forme de cafque. Celui du milieu

-eft un peu plus élevé Se plus large que les autres.

Ea corne eft une fois plus longue que l'ovaire.

Elle eft grêle , fubulee , Se un peu courbée.

La lèvre du pétale inférieur eft large , arrondie
,

divifée en trois lobes. Cette plante croît dans

les montagnes de l'Autriche ; elle ne fleurit qu'au

mois d'août.

37. Orchis à grappes. Orchis fpeciofa. Lin. f.

Orchis bulbis indivifis , fiapo foliojo ; foliis latis

ovatis , labcllo quinquepartito. Lin. fuppl. p. 4O1.

Cet orchis , obfervé par Thunberg au Cap de

Bonne - Efpérance , a des bulbes entières d'où

s'élève une tige garnie de feuilles dans toute

fa longueur. Ces feuilles font larges Se ovales.
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Les fleurs
,
grandes, très-blanches Se nombreufes ,

forment une b.-lle grappe étalée. Le pétale in-

férieur eft divifé en cinq découpures flexueufes.

3'8. Orchis hériffé. Orchis hifpidula. Lin. f
Orchis culmo aphylio

, foliis reniformibus. Lin. f.

fuppl. 401.

Cette plante a des racines bulbeufes ; elle eît

toute velue, Se ne s'élève qu'à la hiuteur de
quatre à cinq pouces. Elle <i'a que deux feuilles

radicales reniformes, hériffees de poils & am-
plexicaules. Sa tige eft nue , velue , terminée
par un epi de fleurs très-petites, hifpides , uni-

latérales. Les trois pétales extérieurs lont ovales,
velus ; les deux intérieurs linéaires

, glabres ,

du double plus longs que les extérieurs. Le pétale

inférieur eft à cinq divifîons linéaires. L'éperon
eft combe, de la longueur de la .fl.-ur. Cette
plante a été obfervée au Cap de Bonne- Efpé-
rance par le D. Sparrmann.

39. ORCHJ-S élevé. Orchis â-ita. ( Poiret. )

Orchis bulbis indivifis , nccia'ii labio obvsrfe cor-

dato , denticulato , cornu longo pcndulo. Poiret.

Voyag. en batb. f. 2. p. 248.

Cet orchis s'élève fouvent à plus de deux
pieds : fes tiges font garnies de gran ks feuilles

aigues ; fes fleurs forment un très-bel épi dd
couleur purpurine, très-f;rré &: long d'environ

huit pouces. Il est muni do bractées élargies à.

leur bàfe , terminées en pointe, & beauoup
plus long-.es que la fleur. La lèvre du pétale

inférieur eft éckancrée , légèrement dentée ,

ayant la forme d'un cœur renverfé. L'éperon
eft long , fubulé , pendant , Se appliqué contre

la tige. Cette plante croît fur les côtes de Bar-

barie : je l'ai trouvée en fleurs à la fin d'avril

,

dans les plaines de la Maboule. 2fi. ( V. v. )

40. Orchis habenaire. Orchis habenaria. Lin.

Orchis bulbo folitario indivifo , neitarii labio tri-

partiio , latcralibus fetaceis ; cornu fi/iformi germine

multo longiore. Swartz. oblërv. p. 319. tab. 9.

Orchis bu/bis indivifis ? neSarii labio triparti '0 <

lateralibus fetaceis , cornu filifiormi peialis décupla

longiore. Amœn. academ. y. p. 408. exclude rlor,

dan. t. 255,

Cet orchis n"'a qu'une feule bulbe oblonçue

& tomenteufe. Il s'en élève une tige droite ,

anguleufe, d'environ deux pieds de haut, garnie

de feuilles alternes , ovales-lancéolées. Les fkurs

font blanches , difpokes en un épi lâche , mu-

nies de bsaâées larges , aigues , prefque auffi

Ffffz
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lorgues que l'ovaire. Le pétale fupér'eur eft en

cafque , d'un vert b'anchâtre j ks deux laté-

raux font ovales-lancéclés , verts, un peu réflé-

chis ; les deux intérieurs font divités jufqu'à leur

bâfe : la découpure fupérieure eft renfermée fous

le pétale fupérieur & de même longueur; l'in-

férieure tft filiforme, Marche, étendue, beau-

coup plas longue que la fupérieure. Le pétak
inferie r eft divifé en trois , la découpure du
mil eu eft lancéolée , aig c , plans , convexe ;

les latera'es foi't filiformes , rabattues & trois

fo s plus longues. L'éperon elt quatre a cinq fois

plus long que l'ovaira , arrondi , un peu com-
primé à la bâfe. Le fri.it tft une capfule grande,
a trois ailes, qui s'ouvre en fix parties & con-
tient des ftmences kteufes. Cet orchis cron
a la Jamaïque.

* * * Efpeces à bulbes palmées.

41. OrchiS à larges feuilles. Orchis latifo/ia.

Lin. Orchis bulbisfubpalmatis , relhis ; nccîani corr.u

coni.o : labio trilobo lateralibus refiexo. Lin. fyft.

plant. 4. p. 12. flor. dan. 266.

Orchis radicibus palmatis , caule fijîulofo , bracleis

maximis , Libella irifilo s firrato , medio feevitato

obtufo. Hall, he v. n. (2-9. t. 52. Ait. Upf. 17,0.

p. i). Flor. fuec.728. 801. It. .ri. 48. Dalib. parif.

2-4. Mil!, dict. n. 6. Gmel. libir. 1 . p. 24. Crantz.

auftr. 405. Rcgg. ged. 2. p. 140. Gmel. tub.

p. 2-5. Po'.lich. pal. n. S47. Mattash. fil. n. 6j?,
Da?rr. p. 165. Kniph. cent. n. Gy Knorr. del.

hoft. 2. t. O. 4. t. 1. O'chis radicibus palmatis
,

bracieis flore longioribus , neciarii labio trifido , cornu

germinibus breviore. Mort, cliff. 419. Orchis pal-

m .ta , pratenfis , latifolia , longis calcaribus. Bauh.
pin. 85. Vaill. parif. t. Ji-fig. 1. 2. ;. 4. c. Orchis

palmatd
, pratenfis ^maculata. Bauh. pin. St.Toum.

inft. R. h. 4?j . Satyriam fœmina. B ackw. t. 4OJ.
flor. tr. noj. n. 2;. O .his comofa. Scop. carn.

11. 11 20. Vill. Dauph. 2. p. 35. Ger. prov. 128.

n. 7.

Cette plante offre un épi de fleurs purpurines ,

long, dénié & cylindrque. Sa tige s'élève à un
pied Se demi de haut ; elle eft iiffe , creufa

,

garnie dans toute fa longueur de feuilles oblon-
gues , lancéolées , pointi.es ; ks inférieures font

plus larges & fouvent tachetées de noir. Les
bractées font lancéolées , aigres , plus longues

que les fleurs. Les pétales latéraux font refléchis.

Le pétale inférieur eft large , pondue, légère-

ment divifé en trois lobes dont ks deux laté-

raux font réfléchis en arrière & légèrement dentés

à leurs bords. L'éperon eft conique, plus court

que l'ovaire. Cette efpèce a beuicoup de rap-

ports avec Yorchis maculata. La différence la plus

frappante eft que cette dernière a l'es tiges pleines

& roides, tandis que Yorchis latifolia les a tiltu-

leufes. Sts|fleurs., plus ordinairement purpurines }
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font aufïi quelquefois blanches. On trouve cette

plante dans les prairies humides. 1£ . ( V. v. )

Le C. Villars obferve que l'on ren-ontre très-

fouvent cette efpèce avec deux bulbes allongées

oc nipiforrr.es
, qui enfuite fe divifent en une

main ouverte. Les ancie s ont donné de cette

plante & de lés variétés , une foule de figures

& de deferiptions qu'il eft difficile de débrouiller.

42,Or?cKis maculé. Orchis maculata. Lin. Orchis

bulbis palmatis patentibus , nec~ia.ru cornu germi-

nibus breviore ; labio piano
,

petalis dorfulibus

patulis. Lin. fyft. plant. 4. p. 13.

Orchis radicibus palmatis , caule folido , labclio

trifido , ferrato , medio jegmento acuminato. Hall,

helv. n. 1278.. t. 32. flor. fuec. 729. 800. Dalib.

parif. 274. Crantz. auftr. p. 492. Gmel. tub. 274.
Orchis lebio trifido maculato y cornu conico ; ger-

minibus breviore. Scop. carn. éd. 2. n. n 19.

Palmuta maculata , non maculata & angujlifolia

maculata. Riv. hexap. t. 8. ck II. Orchis pu.''

mata pratenfis maculata. Bauh. pin. 8). Tourn.
inft. R. h. 43(1. Vaill. parif. t. 51. f. 9. 10. Vill.

Dauph. 2. p. 37. Lam. flor. fr. 1103. n. ij.

V. S. O ch:s mont ma. Oichis palmata , mon-
tana , maculata. Bauh. pin. 86.

Cette efpèce diffère de la précédente par fes

tiges pleines 8c folides, par lés racines beaucoup
plus profo .dément divifées , & qui ont conf-

ramment la forme d'une main bien ouverte ;

d'ailleurs les deux pétales latéraux font ouverts

& non pas réfléchis. La tige s'élève à un pied

8ê demi environ : elle eft garnie de feuilles

oblcngues , étroites , mouchetées de taches noires

tranfverfales. Elle et! terminée par un épi oblong
,

un peu conique. Les bradées font aig 1 es , un
peu plus longues que les fleurs. La corolle eft

p.nach:e de rouge ik de blanc ; quelquefois elle

eft blanche chirgée de mouchetures rouges. I e

rétale inf rieur eft prefque plane
, partagé en

trois lobes dont ks deux latéraux font comme
tronques par une feétion oblique , un peu dentée ;

celui du milieu eft plus petit , étroit & entier.

Les peta'es extérieurs font droits , ouverts &:

non réfléchis. L'éperon elt obtus, plus couit

que l'ovaire. On rencontre cette plante dans

les bois & les prés fur les montagnes. 2/1. {V. y.)

La variété £ diffère de la précédente par fes

tiges plus grêles , fes feuilles plus étroites Se

plus longues, fes épis plus couns &: plus lâches.

La fleur elt plus petite. Les pétales fupérieurs

font droits, prefque connivens, aigus & très-

étroits. La lèvre inférieure a fes deux lobes laté-

raux plus arrondis. On rencontte cet orchis dans

les environs de Paris fur les lieux montagneux.

( K. y! in herb. Lamarck.)
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43. Orchis fambucine. OrcJiis fambucina. Lin.

!

Orckis bulbis palmatis , neclarii coi nu crajfo-com-

preffiufculo , labio trilobato ferrato , lobo medio

cmarginato

.

Orchis radicibus palmatis , bracleis coloratis
,

Libella circumjerrato , tritobato , lobo medio cmar-

ginato. Hall. helv. n. 11S3. Orchis bulbis fubpal-

matis réélis , neclarii cornu conico , labio ovaio
,

fubtrilobo , bracleis longiludine forum. F!or. fuec.

ORC $91

n. 803. Jacq. auftr. t. ;o8. Orchis palmata luiea

;

hbio fions maculato. Segu. veron. 249. t. 8. f. y.

Orchis pannoivca Vlll. Cluf. llift. I. p. 269.

Orchis palmata jambuci odorc. Bauh. pin. 06. Rudb.
elyf. 2. p. 225. f. j.

Orchis incarnata.V. ?. Idem floribus incwntuis

Lin. fyft. plant. 4. p. 12.

Cet orcA/i eft remarquable par fon éperon plus

court que l'ovaire, épais, obtus & comprimé
à fon extrémité par fon pétale inférieur prefque

plane ou peu convexe, par les pétales latéiaux

très-releves , comme s'ils écoient b:ilés. Sis ra-

cines font napiformes , à quatre ou cinq divi-

sions peu profondes. Il s'en élève une tige haute

d'environ un demi-pied , ep-iifle & foiide. Elle

eft garnie dans toute la longueur de feuilles

courtes, oblongues , obtules , particulièrement

celles du bas. Ses fleurs forment un épi court &
lâche ; elles font jaunâtres ou blanches , ayant

l'odeur de celles du fureau. Les braâées font

aijuës , de la même longueur que la fleur. La
lèvre inférieure eft large , convexe en devant

ou p'ane , crénelée à fon bord inférieur, légè-

rement divifée en trois lebes, celui du milieu

plus avsncé ,
quelquefois échancré. Cette plante

croît en France , dans le Dauphiné , fur les mon-
tagnes. %. 'V. v.)

la variété Z a été préfentee par Lin: afus comme
une efpèce diftir.de ; tous les auteurs , tant anciens

que modernes, ne l'ont rega'-dee que comme
variété. Elle me paroit , en effet , n'en différer

que pat fa couleur rouge ou purpuiine.

44. ORCHIS odorant. Orchis odoratijftma. Lin.

Orchis bulbis palmatis y neclarii cornu recuno bre-

viore , labio trilobo
, foliis linearibus. Lin. mant.

487 .

Orchis radicibus palmatis ,fiore coneelore , labelio

obtufe trifido , calcare germine breviere. Hall. hift.

n. 1274. tab. 29. Jacq. auftr. lab. 264. Gunn.
Norveg. n. 6çj6. Leerf. herb. n. 69,. Orchis

conopfc& varietas. Jacq. vinci. 293 ? Orchis pal-

mata anguftifolia minor odoi\.ti(fima. Bauh. pin. 86.

Prodr. 50. t. 30. Tourn. inf. R. h. 435. Rai,

hift. 1225. Segn. veron. 3. p. 250. t. 8. f. 6.

Orchis bulbis paLnatis , ncilarii cornu recurvo ;

Cet orchis a les bulbes palmées irrégulière-

ment. Sa tige eft haute d'un pied, grêle, roide
,

fouillée dans toute fa longueur. Les feuilles font

étroites , pointues ou linéaires. Celles du bas
ont fouvent cinq à fix pouces de longueur. Les
fleurs ferment un épi grêle, long de deux pouces,
d'un rouge pâle , mêlé de blanc , d'un odeur
très agiéable. L'éperon tft de la même longueur
que l'ovaire , un peu recourbé. Le' pétale in-

férieur ell à trois lobes , de même longueur 5

les deux latéraux font comme tronqués. Les brac-

tées font aiguës , plus longues que l'ovaire. On
trouve cette plante en France , dans les pro-
vinces méridionales , au milieu des prés humides
& des bois.

45. Orchis parfumé. Orchis fuavcolens. Vill.

Orckis radicibus palmatis
, fpica ov xta , f.oribws

j'ani-fupinatis , neclarii labio faai-ovato , bidentato ;

foliis linearibus. Vill. Dauph. 2. p. 38. tab. I.

O ulbis fibrojïs , calcare germine breviorc

,

labio tripartito , laciniis s-qualibus

(Edcr. fafei. VI. 6. t. 335.

U:gernmis 1

Cet orchis a été découvert par le C. Viliars.

« S'-n port, dit cet auteur, apeiroche un peu
de Y orchis pyramidalis tk du fatjnum nigrum. Si

l'on pouvoir croire aux hybrides, fur-tout d^ps
un genre qui le multiplie très-rarement de (t-

mences , il fembleroit r.u'elle aurait pour parens
\'orchis odoratijjima & le fatyrium nigrum , mais
elle n'en fauroit être une variété. Elle approche
du dernier par la lèvre du nectaire

,
par la forme

8c l'odeur de l'épi, quoique plus gros du double

,

mais il en diffère efléntiellement par le nectaire

aufli long que l'ovaire, par fes feuiles trois fois

plus la-ges
j

par fes racines plus grêles, plus

allongées , & par fon odeur qui imite cehe de
Yonhis odoratijjima. Cette dernière a un épi très-

allcngé, cylindrique, &: un port tout différent:

au refte , cette plante eft tr's-rare ne l'avant

cueillie qu'une fois pendant qui ze années d her-
borifatiens aux environs de Grenoble.

" Ses ratines, divifées en deux ou tro's petits

pivots, tiennent un milieu entre les fibreufes &
les palmées. Sa tige s'élève à huit ou dix pouces :

elle eft garnie de trois feuilles vertes , prefque
linéaires, outre deux plus petites pointues , fur

la ti;e. L'epi eft ovale , pointa, affez fourni,
garni de fleurs rouges , à demi - contournées à
gauche , de manière que leur lèvre inférieurs

fe trouve fur le côté- Cette lèvre eft femi-ovale,
avec une dent rectangulaire, un peu arrondie de
chaque coté fur fon milieu. Le nectaire eft de
la longueur du germe ; les pétales font ouverts
tk linéaires , de couleur uniforme ; les bractées

labio ovato , acuto, foliis linearibus. Gouan, rr.onfp. i font aufiî longues que le germe. Cette plante

471. Viliars. Dauph. 2. p. 38, [ croît fur les Alpes, dans les prairies herbeufeS,
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a Palanfré, fous la Moucherolîe, près de Gre-

noble. »

46. Orchis conopfé. Orchlsconcpfea. Lin. Orchis

bulbis palmalis , neclarii cornu fetaceo germinibus

longiorc : labio trifido ; petalis duobus palcntijjim '»,.

Lin. lylt. plant. 4. p. 14.

Orchis radicibus palmalis , calcare longiftmo ,

labe'.lo unicolorc , obtufe trifido. Hall. helv. u. 1187.

t. 29, Flor fuec. 727. -99. Dalib. parif. i-rç.

Gmel fî>ir. 1. p. 21. Crantz. auft. p, J07. Scop."

carn. edit. 2. n. 11*1. Flor. dan. t. 134. Orchis

angufiifoiia non maculata. Riv. hex. t. II. OrJiis

radicious palmalis , brjficis longitudine fions ,

neÇtarii labio irifido , jeta germinibus longiorc.

Hort. clift. 4^9- Orchis palmata miner , calca-

ribus oblongis. Bauh. pin. 8j. Tourn. 435. Vaill.

parif. tab. 50 fig. 8. Rudbk. elyf. 2. p. ni. f. /.

Lam. flor. fr. 1103. n. 27. Yill. dauph. v. 2.

p. 39. Orchis baftlicum maf, I'ufch. hift. 712.

Moris. hift. 3. p- 499-

Cet orchis s'élève à la hauteur d'un pied fut

une tige grêle
,

garnie de feuilles étroites Se

pointues; celles du bas font plus longues ; elles

ont environ cinq à fix pouces de haut. Les

rieurs font d'une couleur uniforme,, purpurines

ou d'un rouge clair, odorantes, dii'pofées en un

épi long , cylindrique, un peu lâche. Les trois

pétales lupérieurs font rapprochés ; les latéraux

font ouverts à angles droits ; le pétale inférieur

eft à trois divifions égales. L'éperon eft même
beaucoup plus long que l'ovaire , un peu re-

courbé : les bradées font un peu plus courtes

que les fleurs. On trouve cet orchis par-tout en

Europe dans les prés montueux. If.. C V, v. )

4-. Orchis jaune. Orchisfiava. Lin. Orchis bulbis

palmaiis , neclarii cornu filiformi , longitudine ger-

minis , labio tnfido integerrimo. Gronov. virg. 1 37.

Lin. fyft. plan. 4. ij.

Orchis palmata elegans lutea ^irgimana cum

longis calcanbus luteis. Moris. hift. 3. p. 490.

Cette plante s'élève à plus de deux pieds

fur une tige droite ftrièe, peu garnie de feuilles.

Celles du "bas font très-grandes , lancéolées 5 les

caulinaires font plus étroites & aiguës. Les

fleurs forment un épi oblong , étroit , de cou-

leur jaune, La lèvre inférieure eft petite, con-

cave , divifee en trois lobes entiers. L'éperon

eft filiforme, aigu, de la longueur de l'ovaire.

Cette efpèce croît naturellement dans la Vir-

ginie. IL-

* * * * Efipices à bulbes fifciculccs.

48. Orchis de Sibérie. Orchis fufcefcens. Lin.

Orchis bulbis fafciculatis, neUarii cornu longitudine
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ge'mink labio ovato , bafi dentato. Lin. fyft. pi.

4. p. i).

Orchis radicibus mullis , labello quafi alato ,

calcare germirjs longitudine. Gmel. fibir. V. I.

p. 20. t. 4. f. 2.

Cet orchis a Ces racinec compofées d'un grand
nombre de bulbes longues , étroites , charnues,
réunies en fafcicules. Sa fige s'élève à un pied
environ , ordinairement violette à fa bâfe. Ella

a des feuilles ovales , oblongues , terminées par
une pointe : celles du haut font peu nombreufes
& petites. Les fleurs fout petites, & forment
un bel épi lâche de cinq à fix pouces de long.

Leur couleur eft d'un vert jaunâtre. Le pétale

fu.périeur eft prefque en cœur
,

plus large &
plus court que les autres. Le pétale inférieur

eft ovale, de couleur pourpre en dedans , divifé

en trois découpures inégales j les latérales font

très-courtes, & femblent plutôt deux petites

dents triangulaires. L'éperon eft grêle , courbé ,

de la longueur de l'ovaire. Les bradées font au
moins aulli longues qus la fleur. Cette plante

croît en Sibérie, le long du fleuve Léni , & fur

le bord des forêts.

49. Orchis feuillée. Orchis fl.ratewnaiica. Lin.

Orchis bulbis fafciculatis , necia'ii labeo bilobo
,

integerrimo ; cornu longitudine geiminis. Lin. flor.

zeyi. 319.

Orchis caule ad fiummum foliofio. Burmann. zeyl.

176.

Cet orchis ne s'élève guères qu'à fix ou fept

pouces. Il offre une pai ticularité bien remar-

quable , qui eft d'avoir les feuilles fupérienres

beaucoup plus longues que les inférieures. Ces
feuilles font alternes , linéaires , .lancéolées

.,

courtes à la bâfe des tijes Les fleurs forment

un épi garni de feuiles. La lèvre luperieure eft

à trois divifions : l'inférieure eft en cœur ren-

verfé &: à deux lobes très-entiers. L'éperon eft

grêle , de la longueur de l'ovaire. Cette plante

croit dans l'île de Ceilan.

co. Orchis hyperboré. Orchis hyperborea. Lin.

Orchis bulbis fafciculatis , neclarii cornu longitu-

dine germinis : labio lineari integerrimo truncate.

Lin. mant. 121.

Orchis bulbis fihrofis , calcare germlne breviore ;

lublo tripartito : laciniis tqualibus , integerrimis

.

(Ed. dan. 533.

Cet orchis eft très-petit : il a tout au plus trois

à quatre pouces de haut. Ses feuilhs font al-

ternes, lancéolées, auftî longues que la tige.

Ses fleurs forment un épi ovale : les bradtees

font linéaires , lancéolées , de même longueur

que la fleur. La corolle eft d'un vert jaunâtre.

Le pétale fupéiieur eft plus large , ovale j les
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d'eux pétales latéraux fupétieurs font lancéolés ,

rapprochés du premier ; les deux latéraux inté-

rieurs font oblongs. La lèvre elt prefque de

même longueur que les pétales; elle elt linéaire
,

rrès-entière , tronquée , divifee en trois parties

égales. L'éperon elt plus court que l'ovaire. On
j

trouve cette plante en Iflande.

yi. Orchis avorté. Orchis abortha. Lin.

Oichis bulbis fufciculatis , filiformibus , n~cclurii lu-

bio ovato , integerrimo , caule uphyllo. Lin. fyft.

pi. 4. n. 16. jacq. aultr. t. 193.

Orchis radicibus Cylindricis , braclcis flore bre-

vioribus ; labello trifido , obtufo ; fétu germinibus

breviore. Sauvag. monfp. 13. Dalib. parif. 275.
Gouan. monfp. 471. Epipuciis aphyllu , culcure

longo , labello ovato, lar.ccolato. Hall- helv. n.

18S. t. 26. Pfcudo-limodorum auftriucum. C'.uf.

hift. I. p. 170. Orchis abortiva violucea. Batlh.

pin. 86. Limodorum auftriucum. Tourn. 437. Li-

modorum. Hall, opufe. 2.11. Lam. fior. fr. 1103.

n. 28- Vill. Dauph. 2. p. 20. Serupius abortiva.

Scop. carn. n. 1 130.

Cet orchis a des bulbes fafciculées , longues ,

grêles , prefque filiformes. 11 s'élève à la hau-
teur d'un pied & davantage. Sa tige n'a point

de feuilles : elle eft garnie d'écaillés courtes

,

lancéolées & vaginales. Toutes les parties de
cette plante font d'un vert obfcur , teint de
violet. Les fleurs font difpofees en un épi lâche :

elles font grandes , de couleur violette , & ont
un éperon fubulé , au moins aulTi long que
l'ovaire. Le péta'e fupérieur eft voûté en caf-

que; l'inférieur elt entier & obtus , ou un peu
pointu. Cette plante croît dans les lieux cou-
verts &c montagneux , dans les différentes pro-
vinces de l'Europe. If. ( V. v. )

jz. Orchis frangé. Orchis fimbriata. Aiton.
Orchis bulbis fafciculalis , neBarii cornu germi-
nibus longiore : labio tripartito cihari , peialis pu-
tïntibus

, foliis oblengis. Ait. hort. Kew. v. 3.

p. 297.

Cette efpèce s'élève fur une tige droice
,

glabre , prefque tétragone , garnie de quelques
feuilles alternes -, o'olongues , aiguës. Les fleurs

font purpurines , difpofees en un épi oblong ,

ovale. Les braities font lancéolées , un peu plus
longues que l'ovaire. Les pétales font planes ,

d'égale longueur; le ïupérieur eft droit , ovale
,

obtus ; les deux latéraux extérieurs font ovales ,

aigus, très-ouverts ; les latéraux intérieurs font

oblongs, obtus, élargis vers leur milieu, où ils

font légèrement dentés , rétrécis à leur bâfe. Le
pétale inférieur eft un peu plus long que les

autres , divifé en trois découpures égales , lar-

ges , cunéiformes , planes, laciniées vers leur

milieu en cils fubulés. L'éperon eft plus long
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que l'ovaire. Cette plante eft originaire du

Canada. On la cultive en Àngkur;e. If..

53. Orchis varié. Orchis varia. Gmel. G chis

bulbis fubfafciculatis , neclarii lubio magno bilojo

fubrotundo. Plumier, amer. p. 178. t. 183. f. 2.

Hclleborine aphyllos , flore Luco. Plum. Catal.

p. 9.

Cet orchis a les racines compofées de fila-

mens charnus , longues , étroites , finuées : il

s'en élève une tige nue , limple, n'avant aucunes
feuilles , excepte de petites écailles rrès-courtev

&c aiguës à de grandes diftances les unes des

autres. Les fleurs font jaunâtres. Elles forment

un épi court & lâche : la partie de la tige ou
elles font fixées, eft courbée en zig-zag. Les péta-

les font très-petits
,
prefque égaux , rapprochés;

le pétale inférieur eft très-large, relevé, plufieurs

fois plus grand que les autres , divife en deux
lobes arrondis. L'éperon eft obtus , plus long

que l'ovaire. Le fruit eft une capfule oblongue^
ftriee, couronnée par les pétales defléches. Cette:

plante croit en Amérique.

54. Orchis à petites fleurs. O'chis purviflora.

( N. ) Orchis bulbis fafûculaûs , ncclurii lubio

Jubintcgro , acuto , peialis minimis } conniven'eibus ,

jubovuiis.

Cet orchis eft remarquable par fes petites

fleurs qui ont à peine deux lignes de longueur.

Ses racines ont des bulbes allongées , étroites ,

charnues. 11 s*en élève une tige d'environ frpe

à huit pouces de haur , garnie à fa partie infé-

rieure de feuilles obtufes , courtes , lancéo-

lées. Les fleurs forment un épi cylindrique ,

d'un pouca de long. Les bradées font larges ,

aiguës, pus longuesque l'ovaire. La corolle eft'

blanchâtre , petite ; les pétales fupéneurs font

prefque ova'es , rapprochés , prefque tous égaux,

L'inférieur eft un peu aigu. 11 m'a paru entier

dans l'individu fec que j'ai examiné. L'éperon

eft très- court & obtus; L'ovaire eft gros, court,

appliqué contre la tige. Cette efpèce croit dans

les Alpes. (V. f. in herb. Lamaick. )

**-*•** Efpèces a bulbes inconnues.

5 f. ORCHIS faint. OrJiis furuHa. Lin. Orchis
ncclurii lubio lunctolato

,
quinque- dentato

_, cornii

incurvo , petulis eemniventibus . Lin.

Cet orchis s'élève fur une tiga d'environ
un pied de haut , nue prefque dans toute fa

j
longueur, garnie d'une ou detrx folioles aiguës

. à fa partie fup rieure. Ses fl urs forment un
'épi 'âche, munies de- bradées lancéolées , de la

longueur de l'ovaire. Les trois pétales fupéneurs
font aigus , & fe réunifient pour former urv

cafque ob-long : ils font un peu fépa*es à leus
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fommît. Le pétale inférieur eft large, lancéolé

,

divifé en cinq dents aiguës , celles du milieu

iènlïblement plus longues. L'éperon elt re-

courb-. Cette plante croit dans la Paleftine.

fé>. Orchis pfycode. Orchis pfycodes. Lin.

Orchis n.darii cornu fer iceo , longiiudine gcrmi

nis : labio tripartito ciliari. Lin. fyft. plant. 4.

p. 16.

Orchis marilandica , Çpiea bre\'i conforta , flo-
ribus p.,rv;s ; calcaribus hngifiinis. Rai. fuppl.

Coi. Orchis fljribus auras jp'ca habition con-

gejlis , brait ci s longiiudine Jion's , labio inferiore

neciarii fimbrialo , capiilaceo. Gronov. Virg. I.

p. 184. id. 157.

Cette plante a le port de Yoichis maculata. Sa

tige eft garnie de feuilles linéaires , aiguës ,

éparfes. Ses rieurs forment un épi denfe & long;

cinq pétales de la corolle font connivens , dont
trois extérieurs font ovales, deux intérieurs ob-
longs , prefque ciliés. Le pétale inférieur eit ré-

fléchi 8z divifé en trois : les découpures font

très-étroites à la bafe , cunéiformes , ciliées au
fommet. L'éperon eft fétacé , de la longueur de
l'ovaire. On trouve cette efpèce au Canada.

57. OacHis à grandes fl:urs Ochis fpeSa-
bilis. Lu. Orchis neciarii cornu longiiudine ger-

minis , labio ovali emarginaio : caule apkytlo
,

foliis ovuhbus. Lin. fyft. plant. 4. p. 17.

Orchis foliis raaicalibus bir.is ovilibus , galea

Cripetah ,ncciarii labio ovato , integerrimo. Gronov.
virg. 1 36. Orchis flore putcherrimo , magno , fpe-
cicÇo : neciarii g-ilca faturate cœrulea , calcari niveo

foliis amplis oblongo - ovatis faturate viriaibus.

Clayt. Orchis foliis inferiorib«s ovatis : fuperiori-

bus ovalo - oblongis , ftoribus ex alis Jupaioribus,

Gronov. virg. i.p. 109.

La tige eft nue ; elle n'a que deux fouilles ra-

dicales ovaLs
,
pétiolées , obtufes , prefque de

la longueur de la plante. Les fleurs font djlpo-

fées en un épi g êle au nombre de cinq à fîx.

Les bradées font ovales , lancéolées , de la

longueur de l'ovaire. La corolle eft grande,
très -belle ; les deux pétales extérieurs font éten-

dus, de couleur verte; les trois autres font con-

nivens. Le pérale inférieur elt ovale , échancré
,

dont les deux lobes font divariqués au fommet.
Gn trouve cette plante dans la Virginie.

f§. Orchis filicorne. O'chis filicornis. Lin. f.

Orchis co.ollc nedario bifio , cornu capillari. Lin.

fuppl. 400.

Sa tige eft prefque flexueufe & s'élève à un
demi-pied &c plus. Les feuilles radicales font

nombreufes, linéaires, courtes, aiguës: L s

caulinaires font lancéolées , aiguës. L'épi eft

eompofé Hé huit à neuf fleurs é«artées ; les
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braclé;s font à peu près de même longueur que
l'ovaire. Le pétale fupérieur eft pédicellé , en
voûte , ovale- oblongue : ics deux pétales laté-

raux lont droits & fertiles. Le pétale inférieur

eft obtus & divife en deux. L'éperon eft pen-

dant , capillaire , Je la longueur des pétales.

Cette plante croît au Cap de Bonne-Efperance ,

od elle a été obfervée par Thunberg.

f9. OR.CHIS tipuloides. Orchis tipuloi'des. lin.

f. Orchis nettarii labio tripartito , lineari , fub-

iquali ; cornu filiformi longijf.mo. Lin. fuppl.

p. 401.

Cet orjùs a les feuilles radicales pétiolées ,

ovales , lancéolées. La tige eft prefque nue : elle

n'a qu'une petite foliole lancéolée. Les fleurs

font alternes, difpolées en un long épi. La
lèvre fupérieure ell divilee en trois folioles

ovales, ayant celle du milieu plus allongée. La
lèvre inférieure eft un peu plus longue , à irois

découpures prefque égales & linéaires. L'éperon

eft filiforme , fîx fois plus long que les pé-

tales.

* Ne connoiffant pas cette plante
, je n'ai fait

ici , comme d".ns plufieurs autres endroits
,
que

traduire la defeription de Linné fils : mais j'avoue

que cette defeription ne me donne pas une idîe

claire de cette efpèce. Les différentes expref-

fions employées pour Ls pétales des orchis,

jettent beaucoup d'obfcurius dans les détails.

Go. Orchis du Japon. Orchis japonica. Thunb.
Orchis neciarii cornu recurvo , labio fubulato , in-

tégra. Thun. japon, p. 16.

La tige eft glabre, prefque anguleufe , de fîx

à fept pouces de haut: elle eft garnie de feuilles

glabres, lancéolées ,
plus longues que les entre-

nœuds , au nomb e de fîx environ. Les fLuts

font blanches, nombreufes , difpolées en épi.

Elles ont des braétées lancéolées, auflî longues

que la fleur. Les pérales fupérieurs font égaux,

entiers ; le pétale inférieur eft entier , fubulé ,

pendant : l'éperon eft recourbé , trois fois

plus long que l'ovaire. Cette plante croît au

Japon.

61. Orchis d'Italie. Orchis italica. (N. )

Orchis neïiarii labio fubquir.qucfido , filiformi

longijjimo ; petalis etqualiius , aculis , conniven-

tibus.

Cet orchis app roche de Yorchis fimia par les

découpures du pétale inférieur ; mais elles font

beaucoup plus longues ,
plus étroites dans l'ef-

pèce dont il eft ici queftion, Je ne connois

point fes racines. Sa tige s'élève prefque à un
pied de haut ; elle eft garnie , fur-tout dans fa

partie inférieure , de feuilles vaginales , alter-

nes , lancéolées , un peu obtufes. La partie fu-

périeure
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périeure de la tige eft prefque nue , 8c me paroît
devoir être un peu rougeâtre. Les fleurs font
d'fpofées en un épi court, un peu ovale, n-
roafle. Les bractées font très-petites , obtufes

,

écailleufcs , de deux lignes au plus. Les pétales

fuperieurs font droits , connivens , lancéolés
,

aigus
,
prefque égaux. Le pétale inférieur eft

beaucoup plus long , très -étroit , divifé en
quatre découpures filiformes , dont les deux la-

térales plus courtes ; une cinquième fous ia

forme d'un petit appendice très-court 8c aigu.

L'éperon eft obtus , plus court que l'ovaire

au moins de moitié. Cette plante a été obfervée
en Italie par M. Vahl , qui en a communique
un exemplaire au C. Lamarck. ( V.f. )

61. Orchis des îles Maurice. Orchis mauri-
tiana. ( N. ) Orchis caule flexuofo y floribus Joli-

tariis , neclaru cornu longijfimo , infiexo.

Qetorchis eft remarquable par fa tige flexueufe

dans toute fa longueur , garnie de feuilles éga-
les , étroites , lancéolées , aiguës , à nervures
faillantes, oombreufes. Je foupt-onne les racines

fibreufes & fans bulbes. Les fleurs font foli-

taires , pétiolees ; les pétioles font de la lon-

gueur des entre- nœuds & appliques contre. Les
bradées forment une gaine tiès-courte 8c obtufe

à la bafe des pétioles. Les pétales fupérieuts font

droits , lancéolés , aigus ; les deux latéraux font

linéaires , étendus. L'éperon eft très-long , fili-

forme , deux fois contourné en fens oppofe
;

l'ovaire eft long , étroit
,
plus court que l'éperon.

Cette efpèce a été obfervée à l'île de France
par Commerfon. ( V.f. ) in herb. Lamaick ).

63. Orchis écailleux. Orchis fquamofa. (N. )
Orchis caule aphyllo

, fquamofo y petalis omnibus
integris y cornu patvo.

Cette efpèce a une tige au moins d'un pied de
haut , droite , grêle , couverte prefque jufques

vers le haut d'ecailles vaginales , courtes &
aiguës. Il n'y a que deux ou trois feuilles radi-

cales , ovales , un peu pointues. Les fleurs for-

ment un épi lâche d'un pouce ou d'un pouce
& demi de long, de couleur blanchâtre. Les
bractées font d'un tiers plus courtes que l'ovaire;

le pétale fupérieur eft plus long , plus étroit

que les autres : les latéraux font ovales , éten-

dus. Le pétale inférieur eft entier. L'éperon eft

petit, très-court, obtus, de deux tiers moindre
que l'ovaire. Cette efpèce a été recueifie aux
îles Bourbon par Commerfon. ( V.f. in herb.

Lamarck )

O'-frvations. Je trouve encore dans l'herbier

du C. Lamarck au moins fept à huit efpèces
d'orchis qui lui ont été communiquées par dif-

férera voyageurs ; je ne doute pas que la plu-
Bocanique, Tome IV.
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part ne foient autant d'efpèces diPinctes , du
moins elles fe préfentent comme telles ; m is la

difficulté d'énalyfer les fleurs dans l'état de def-

fication où elles fe trouvent , ne me permet pas

de prononcer fur des caraâ;t_s peu apparens s

& d'après lefquels il refteroit toujours une in-

certitude nuiiible aux progrès de la Icience.

J'ajoute ici plufieurs autres efpèces très - peu
connues.

* Orchis ( calcarata ) neclarii la^io feptem-
calcarjto

, cornu longijpmo. Walt. flor. carol.

p. 210.

* Orchis ( lata ) neclarii labii integro , lato
,

revoluto , cornu fublongo , tcnui. Walt. fior. carol,,

p. 220.

* Orchis ( ophiogloftoides ) neSlarii labio lan-
ceolato intégra , cornu brevi , floribus paniculatis.

Walt. flor. carol. p. 120.

* Or^is ( cruenta ) ncclarii cornu germine bre-

•Viore , labio indivifo
, fubcordato , crcnaio , pcia.is

dofalibus pa:u!is. Flor. dan. t. S76.

* Orchis ( falcata ) bulbis , . . cornu filiformi ,

longijfimo , foliis enfl-formi-canaliculatis , falcatis.

Thunb. flor. jap. p. 26.

* Orchis ( monorrhiza ) ncclarii labio tripar-

tito : lateralibus fclaceis , cornu lineari comrrejfo ,

germinis longhudine. Swart. nar. gen. pi. 11S.

( POIRET. )

ORETLLÉES. ( feuilles ) On les nomme ainfi

lorfqu'elles ont deux appendices ou oreillettes

à leur bafe , ou près du pétiole , comme on la

voit dans plufieurs efpèces de faule.

0RLL1E à grandes fleurs. A'damanda gran-

difLora, Allamanda cathan'ea. Lin. fyft. pi. 1.

p. 592. Echinus feandens lacLfccns , flore maximo
lûtes. Barr. fran. œquin. 48. Ajocynum feanaens 3

amplijfimo flore luteo. Plum. icon. 29. Orelia gran-

diflora. Aubl. guian. 1. p. 271. tab. 106. Lam.
iiî'jft. gen. t. 171. Juif. gen. pi. 148. Cœrt.
de fruit, fem. cent. 4. t. 61. f. 4. Lin. mant.
p. 214.

Genre de plantes à fleurs monopénlées , de
la famlle des apocins , qui a quelques rapports
av:c les pacouna , qui ne contient jufqu'à pré-
fent qu'une feule efpèce connue , dont le carac-

tère eflentiel eft d'avoir :

Une corolle infundibuliforme ; une capfalc grande

,

comprimée , échinée , a une loge 3 a deux vulves.

Semences membraneujes.

C'eft un arbriffeau hetefeent qui pouffe plu-

fieurs tiges noueufes , farniente ufes ; les feuilles

font difpofées en verticille autour des brancheSj

environ quatre à chaque nœud. Elles fontlangéo?

G g gg
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lées , feflileSj pointues, glabres & ridées en-

deflus , couvertes en de (Tous d'un duvet brun,
avec quelques légers poils blanchâtres fur la

côte du milieu. Les nervtres font alternes
,

tranfvc i fales ,
peu Caillantes.

Les rieurs naiffent en bouquets dans l'airelle

des feuilles ; elles ont à la bâfe de chaque pé-
doncule une petite bradée écailleufe. Les pé-

doncules font un peu velus , droits , roides , di-

chotomes. Chaque fleur offre :

i°. Un calice partagé en cinq découpures pro-

fi ndes & lancéolées.

2". Une corol e infun 'ibuliforme , très-grande ,

p refque irrégulière , de couleur jaune : elle elt

munie d'un long tube trèr-évafé à l'orifice. Son
limbe et! ample , étendu , divifé en cinq grands

lob^s j un peu inégaux.

3
y

. Cinq étamines dont les filamers font très-

courts , furmontées de cinq anthères fagittees ,

connive-ntes , placées à l'orifice du tube.

4°. Un ovaire ovale , environné à fa bafe d'une

membrane en forme d'anneau , furmonté d'un

ftile filiforme de la longueur du tube, terminé

par un ltigniute en tête , rétréci dans fon mi-

1k u , de forte qu'il paroit être double.

Le fruit eft une capfule orbiculaire, compri-

mée , coriace , munie de toutes parts de longs

aiguillons, à unj loge, à deux valves polyfper-

nc. I es femences font orbiculaires , men.bta-

reufes fur les bords , rangées fur un double

tang, attachées fur le bord des valves, & cou-
chées les unes fur les autres.

Cette plante croît dans file de Cayenne fur les

bords de la mer , & le long de la rivière Ma-
couria. File fleurir dans le mois de feptembre.

( V.f. in herb. Lamatck.)

( P O I R ET. )

ORGE. Hordeum. Genre de plantes unilobées

,

de la famille des graminées , oui a des rapports

avec les fromens ( ir'uicum ) & les fcigle* , &
qui comprend des herbes tant indigènes qu'exo-

tiques , dont les feuilles font alternes ,
grami-

né.s , engairé.s à leur bâfe , & dont les fleurs

font difpofées fur un Jpi fivn: le. Le principal

ta;a<5tère de ce genre confifte dais

D.s calices a deux vives , uniflores , prefque

ternes fur chaque dent de l'axe.

Caractère générique.

Les fleurs font glumncées , hermaphiod'tes :

e IL s viennent fur un épi crmmunémenr Ample,
formé d'épillets fertiles , ferrés, ventrus, dif-

pofés fur un axe alternativement denté. Ces
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épillets font uniflires , au nombre de trois fur

chaque dent du réceptacle. Chaque fleur offre :

i°. Une collerette à fix folioles , & à trois

fl- urs ; les folioles font linéaires , fubulées ,

diftantes, di rpofées par paires.

2°. Une corolle à deux valves ; la valve ex-

térieure eft ovale acuminée , ventrue , un peu
angulcufe, fe terminant par une barbe longue}
l'intérieure plus petite, lancéolée, plane & fans

barbe.

3°. Trois étamines dont les filsmens font ca-

pillaires
,

plus courts que la corolle , terminés

par des anthères oblongues.

4°. Un ovaire fupérieur , ovale , turbiné ,

furmonté de deux fuies velus , ainfi que les

ftigmates.

Le fruit eft renfermé dans la corolle qui ne
s'ouvre point. Il confifte en une femence ob-
longue , ventrue , anguleufe , aiguë à fes deux
e trémit's , marqué d'un côté par un fillon lon-

gitudinal.

Oifervations. L'orge fe diftingue des feigles ,

en ce que dans ceux-ci les épiliets foluaires à

chaque dent de l'axe font biflores , & qu'ils

n'ont point ces efpèces de paillettes fétacées qui

na fient du réceptacle , &r forment une colle-

rette. Dans les fromens, le' calices font multi-

flores , contenant depuis tr.iis iufqu'à quinze

fleurs , ils font folitaires , & non ternes fur

chaque dent de l'axe.

Espèces.

I. O P G E commun. Hordeum vulgare. Lin.

Hordeum flofeulii omnibus hermaphroditis arifl.itis :

oruinibus duobus erectioribus. Lin. fylt plant. I.

p. 2}J.

Hordeum Rofculis omnibus hermaphrodilis , fem:-

nibus corticatis Hort. upf. 12. Hort. cliff. 24.

Roy. lugdb. 69. Icon. Blackve. t. 423. Lam.
illuft. gen. n. 1148. Hordeum fpica fubdiflicka ,

calyct filiofo fetaceo , floiibus omnibus hermaphro-

dilis , longe ariftatis. Hall. helv. 11. if 35- Hor-
deum polyftichumflo/culis omnibus fertilibus , ordi-

nibus indiftiiiHis. Hall, in nov. con.ment. Gœrt.
VI. p. f. t. 2. Hordeum polytichum hybernum.

Baufh. theatr. 438. Moris. hift. 3. f. 8. t. 6. f. 3.

Hordeum. Lobel. icon. p. 28.

V. £ Hordeum cœlefte. Hordeum fiofeulis omnibus

bermaphroaiiis , femimbus decorcicatis. Hort. upf.

23. Hordeum nudum gymnotritum. Bauh. hift. 2.

p. 430.

Cette efpèce eft la plus commune : c'eft celle

que l'on cultive par-tout en Europe. Elle s'élève

à deux &: trois pieds de haut fur une tige
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droite, articulée, lîiTe &: fi'lonnée. Les feuilles

font longues, aiguës, d'un vert clair, larges

de fïx a huit lignes , ru aVs a leurs deux furiaces ;

mais leur gaine eft lifie : elles font bouiees dans

toute leur longueur d'une nervure blanchâtre, il

y a au-dellus de chaque nœud un p:tit étran-

glement de couleur brune Les fl.urs forment
un épi long de trois pouces envnon

,
garni de

b.rbes très- ongues , dentées des deux côtes,
qui terminent une des valves de l,a corolle. Le-,

petites folioles de la collerette l'ont aulfi bar-

bues , mais ce ne font que de petits filets courts,
fecaces. Cet épi eft remarquable par l'a forme :

il tlt prefque quatre
,
quoiqu'un peu apptati

Les épillets latéraux font places fur d:ux rangs,
un peu eortes de la tige, & comme diltiques j

ceux du milieu forment également deux autres

rang* , mais ils font dans une pofition droite ,

appTi ;ués cont.e la tige , & fe fui va- t l.s uns
les autres fur la même ligne. La varie té C a les

femences deta h.-es de leur enveloppe. Nous
fommes incertains du pays natal de cette liante.

On la foupçonne originaire de Ruflie. 0.
c r. v. )

L'orge eft cultivé depuis fi long-tems , que
nous ne connoiffons pas plus l'époque de fa

culture que celle de fon pays natal. Oa l'emploie

à dirférrns ufages économiqu s : feul , il fait

d'affei mauvais pain ; nuis lorfqu'on le mélange
avec la farme de froment & de feigle , il en

réfulte un aliment fain &z rafrairhiflant : l'ufage

auquel on le deltine plus ordinairement, eft à

nourr ;

r les chevaux Se les bœufs lorl'qtf il eft

coupé en verd , ou à faire de la bi rre av.c fes

femences. Celui qu'on appelle orge mondé fert

à faire des bouillies que 1 on appiête de diffé-

rentes minières. I.orlque l'on donne à ce grain,
dépouille de fon écorce , une forme fphérique

,

on le nomme dans le commerce o rge perlé. On
en fait des ti fanes 8c des décodions. Le
grain moulu grolfierement & réduit en gruau ,

fert aux mêmes ufages. On l'emploie dans les

maladies inflammatoires , les fièvres aiguës. Il

favorife l'expedtoration , & rend la refpiiation

facile. La farine , appliquée en cataplafme
}

eft

émolliente âc réfolutive.

l. Orge hexaftique. Hordeum kexajîicum. Lin.

Hoideum ftofu/is omnibus hermaphred'uis ar':flatis

;

femini'ous fexfariam pofitis. Lin. fyft. plane. I.

p. 236.

Hordeum fpica polyjlicha
, floribus omnibus her-

maphrodilis longe ariftatis. Hall. helv. n. ICJ4.
Hordeum foribus omnibus fertilibus ; fpica fexfa-
riam fulcata. Idem, in comm. Gœrt. Hordeum
polyfi'uhum vernum. Bauh. theatr. p. 439. Lam.
illuft. gen. n. 1 149.

Vulg. Efcourgeon.
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Nom avnm vu que, dtns I'efp^c? précédente,
l'épi avoir quatre rang is de fleurs dont deux
étoient pi .s droit s : dans cille 1 ci, 'es fleurs

j

font difpofées fur fix rangs , tous également

j
écartés de la -i»e , fur tout lo l'que les femen-
ces font mûtes : ce caractère û ce qui diftingue

parti, ulièumuit ces d^ux cfpètes. Dans celle

di'nt il eft ici queftton , lf s épis font beaucoup
plus courts, plus ramalLs ; quant au refte , c'eit

la rr.ê ne choie ; peut être n ê ne n'elT-ce qu'une
variété produit pr la culture. C)n ignore fon
lieu natal Q. { V. v. )

3. ORGE diftique. Hordeum diftichon. Lin.

Horde im pofculis Ijlera/ibus mafeulis muticis ; fe-
minib- s angular.bus , mbricatis , d-flichis. Lin.

(y{\. plant p. 236. Hall. helv. '$35-

Hordeum «ft'vum , f icis explanatis
3 flofulorum

du bus ordnib .s fertilibus
}

intermeaiis quuternis

fierilibus. Hall. nov. comm. Gœrt. tom. 6. p. 6,

t. 3. Hordeum dijtichon. Bauh. p:n. 22. Morts.
hift. 3. f. 8. t 6. fig. 1. Lob. ;con. 29. Bauh.
hilL 2. p. 419. Lam flufl. gen. n. 11 50. Idem.
fljr. fr. I 1 18. n. 6. Hordeum dijtiehon , au, d fplca

binos ordincs habeJt
,
plinio. Tourn. inft. K. h.

V. Q . Hordeum nudum. Hordeum nofculis lattra-

lihus rnafc.lis muticis
,

jeminibus angularibus irn-

bricatis , deconicatis. Lin. fyft. pi. I. p. 236.

Vulg. Pamtlle.

Cette efpèce diffère des précédentes par la

difpofition de fes épillets
, placés en deux rangs

oppofés. Ces épillets latéraux font compole> de
fleurs fertiles, chargées de barbes très-longues

& heriflees fur les bords de dents cou tes &
aiguës : leurs femenc-'S font embriquées ; elles

ont leur enveloppe munie d'angle s faillans , avec

des cils rudes , très-courts Au milieu de ce

double rang de fleurs fertiles &: difliqu^es, il

y en a de ftérilcs , dans lefquelles on n'otf rve

que des etamines. Elles font planes , &: n'ont

point de batbe. Les tiges & les feuilks ne dif-

fèrent point des autr-s efpèces. la variée fi

diffère de la précédente par fes femences nues;

elles fe détachent de l'enveloppe qui , dans les

autres , ett inhérente aux femences. On la nomme
orge nu , orge du Pérou , orge d'Efpugnc , orge à

café. On cultive cette plant? par- tout dans les

champs. On la croit originaire de la Tartarie ,

vers le fleuve Samara. Cette efpèce perd très-

fouvent fes longues baibes, ce qui arrive auffi
,

mais plus rarement , aux autres efpèces 0.
( r. v. )

4. Orge à larges épis. Hordeum -teocriton. Lin.

Hordeum foÇculis laieraiibus mafculis muticis
, fe-

minibus angularibus ,
palentibus coriicads. Lin. fyft.

plant. 1. p. 236.

Gggg »
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Hordeum diflkhum , fpica lato. , comprend bre-

viore. Moris. hilt. 3. p. 206. Hordeum diftichurn

fpica ïreviore & laciore ,
granis confertis. Rai.

hilt. 114;. Tourn. inft. R. h. 513. Lam. illuft.

gen. 11 Ji. rdem. fl. fr. 1188. 11.6. v. fi. Mi!),

did. n. 1. hort. upl. zj. n. f.
Schreb. gram. 125.

t. 1-. Hordeum dictum aryça germanka. Bauh.

hift. 1. p. 429. Zeocriton , Jeu ori^a gcrmdnicd.

bauh. pin. 22. theatr. 1 1 2 1 .

Vulg. Riz. d'Allemagne ; orge pyramidal de

Ruffie.

Cette efpèce paroît s'élever un peu plus haut

que les autres ; fes feudles fonc giabres , un peu

rudes au toucher , larges de trois a cinq lignes.

Elle eft particulièrement remarquable par les

épis courts, d'une forme pyramidale , fort lar-

ges , & dont les barbes font ouvertes en éven-

tai', i! n'y a que les fleurs hermaphrodites qui

foient munies de barbes longues & rudes ; mais

i s fleurs maies ,
plus rapprochées ik appliquées

contre la tige , n'ont point de barbes : les fe-

mences font blanches , anguleufts , très écartées

de l'axe, enveloppées par les valves de la co-

rolle. Cette plante fe cultive dans les champs,

bon lieu natal eft inconnu. On la foupçonne ori

ginaire de Ruflie. (v). ( V. v. )

Ç. Orge cilié. Hordeum ciliatum. Lam. Hor-

deum Aofculis omnibus fertiii'us drijlatis , involu-

cris bafi pilojo ciliatis : pilisjdfcuuldùs. Lam. i!!uft.

gen. n, 1152.

Gramen fecalinum bulbofa radiée. Barrel. icon.

112. f 2. Hordeum ( buloofum ) flofuln omnibus

fertilibus , ternis , arijlatis , involueris jetaceis , baji

ciliatis i Lin. amœn. acad. 4. p. 304.

Cette efpèce eft belle &: bien diftinifee : fa

tige eft droite, liflè, articulé ; elle eft garnie

de failles courtes &; velues tant en-dtffus qu'en-

deflbus , ainfi que fur la partie fupérieure de

leur gaine. Les épis font courts, ovales, corn-

pôles de fleurs tout-S fertiles , munies de bar-

bes au moins d'un pouce di long : les coll. rettes

font fétacées , chargées Je poils & ciliées a leur

bâfe. Les poils font divifés par paquets. Les

femences font oblongu-.s &: nues. Cette plante

3 été comn uniquée par M. Vahl au C. Lamarck:
elle eft originaire d'Italie. Elle a les plus grands

rapports avec Xhord-.um bulbofum de Linné ; mais

n'ayant pas vu fes racines , il eft trèr poflible

que ce ne foit pas la même efpèce. ( V.f. )

f. Orge tubéreux. Hordeum nodofum. Lin.

Hordeum flo/culis luteralibus mafeulis muticis ; in-

volucellis fetaceis Itvibus. Lin. fyft. plant, I.

p. 237.

Gramen myofuroïles nodofum. Rai. angl. 3,

p. 397. t. 20! t. 2. Lam. illuft. gen. n. 1153.
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Cette plante a fes racines compofées de bul-

bes iiombreufes : fa tige eft articulée , ftri&e ;

les feuilles font longues , étroites. L'épi eft

oblonr; , un peu applati. Les flîurs mâles laté-

rales n'ont point de borbe ; il n'y a que celles

du milieu qui en foient munies. Les valves ou

folioles qui forment la collerette font létacees ,

barbues &: purpurines. Cette plante croît en

Angleterre. On la dit auflî originaire des Indes.

( V.f. )

7. O R g E des murs. Hordeum murinum. Lin.

Ho rdeum fofculis LilcraUbus ma/culis arijlatis , in-

volueris mtermediis ciliatis. Lin. fyft. plant. I

p. 237.

Hordeum fpica crdjfa , longe ariftata , calycinis

glumis ariftatis. Hall. helv. n. 1536. Hort. clirf.

14. Flor. fuec. 107. 113. Grdmen hordeaceum

minus & vulgare. Bauh. pin. 9. theatr. 134.

Scheuth. gram. 14. Roy. lugdb. 69. (Ed. dan.

t. 620. Scop. carn. edit. 2. n. 1 541 . Gramen.

fpicatum , vulgare , fecalinum. Touin. inft. R. h.

517. Grdmen fecdlinum vulgavffimum vidrum.

Moris. hift. 3. p. 179. t. 6. f. 4.

Cette plante elt une des plus communes : on

la rencontre par-tout le long des chemins , aux

pieds des murs ; elle vient même dans les villes

au milieu des ru s les moins f. équentées. Sa

tige s'élève d'environ un pied. Elle eft articu-

lée , droite , (triée
,
garnie de feuilles molles

,

étroites , un peu rudes , légèrement velues tant

fur les bords qu'aux deux furfaces : leur gaine

eft glabre & fortement (triée. L'épi eft ferré ,

un peu applati, long d'environ deux pouces,

&: garni de barbes très -longues & rudes. Les

fleurs latérales font malcs , toutes munies de

barbe ; les collerettes intermédiaires font for-

tement ciliées & fétacées. Cette plante croît

par-tout en Europe. @. ( V. v. )

8. ORGE feg'in. Hordeum fecdlinum. Lam.
Hordeum flofeulis lateralibus mafeulis , arijlatis ;

involueris fetaceis f abris -, arifiis brevibus. Lam.
flor. fr. 1188. n. 3. Idem, illuft. gen. n. ne;»
Schreb. fpicil. p. 148. Reich,. flor. n. 939.

Gramen fpicatum fecalinum minus. Tourn. inft.

R. h. ciS. Scfeeuchz. gram. 17. n. 3. Gramen
fecalinum. Rai. fyn. 3. p. 392. Gramen fpica fe-

calina. Bauh. prodr. 57. Hordeum fpicis difkhis 3

folliculo brevi
,
glumis caly^inis ariftatis. Hall. helv.

n. ijxS- Gramenflofculis lateralibus rnafeulis arif-

tatis , cdlicum Vdlvis fetaceis , fpica amoene pur-

pured gaudente. Gtnel. fibir. I. p. 124.

Hordeum^ murinum. Var. t. Lin.

Cette efpèce a beaucoup de rapports avec la

précédente , avec laquelle elle a été long tems

confondue ; mais fes tiges font beaucoup plus



O R G
grêles , bien moins garnies de feuilles, &r s'élè-

vent jufqu'à deux pieds & quelquefois davan-
tage : fes feuilles font glabres

,
point ou prefque

peint ciliées , à peine larges d'une ligne &
demie. L'épi eft menu

, quelquefois de couleur
purpurine, long d'un pouce environ

, garni de
bjrbes très-fines & beaucoup plus courtes que
dans l'efpèce précédente. Cette plante croit en
France dans les lieux incultes & les ores fecs.

©• (K.V.)

9. Orge maritime. Hordeum maritimum. Lam.
Hordeum fiojeulis omnibus arijîatis : invotucris pe-
dicellatis

, fetaceis , Uvibus , patentiufulis, Lam.
illuft. gen. 11. 1 1 j6.

An hordeum maritimum ? Flor. dan. t. 360.

Cette plante a le port des deux précédentes
,

mais elle offre dans fes fleurs un caractère bien
particulier, & qui la fera bien facilement dif-

tinguer de fes congénères ; c'eft d'avoir les val-

ves ou écailles de fa collerette toutes portées
fur un pédicule court qui s'épanouit prefque en
étoile : toutes les fleurs font munies de barbes

fetacées, rudes, d'un pouce de long environ :

fa collerette eft également compofée de folioles

glabres, fetacées & barbues. L'épi eft long d'un

pouce au plus , un peu grêle , ferré & applari.

C'eft fur les bords de la mer , dans les pro-

vinces 5 méridionales de France que l'on ren-

contre cette plante. (V.f.) Elle a été com-
muniquée au C. Lamarck par le €. Pourret

,

qui l'avoit obfervée fur les cotes de Provence.

10. Orge à longues barbes. Hordeum jubatum.

Lin. Hordeum ariftis involuerifque feiaceis longif-

fimis. Lin. fyft. plant. I. p. 238.

Gramen kordeaeeum ,fpiea ariftis longiff:mis cir-

tumvallata. Scheuch. gram. 20. Euxbaum cent. I.

p. 33. t. 52. f. 1. Elymus ( crinitus ) fpiculis

unijloris feabris , involucris ereciis. Schreb. gram.

15. t. 24. f. 3. Lam. illuft. gen. n. 11 {7.

Cette plante a , dans fon afpeft, quelque ref-

femblance avec l'orge à larges épis, par fes lon-

gues baibcs ouvertes en éventail : il approche
aullî un peu de l'orge des murs ; mais les écailles

de fa collerette 8c fes barbes font fetacées &
quatre fois plus longues que l'épi , caractère qui

doit faire aifement diftingu'.-r cette piante de f< s

congénères. Elle croit naturellement dapis le

levant aux environs de Smirne Sz de Conftan-
îinople.

11. Orge géniculé. Hordeum geniculatum.

Àllioni. Hordeum culmo decumbente
, foliis foluto ,

fummo fpaihaceo fpieA fubjecîo , fupremo noao in-

curvato. Ail. flor. pedun. t. 91. f. 3.

Gramen kordeaeeum ùmaritimis pumilum ? Pluk,
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phytOg. tab. 3;. f. 2. Gramen fccaliiium paluftre

& maritimum. Raj. hilt. plant. 1256. Scheutiiz.

agroft. p. 18.

Cette plante aune ratine fibreufe d'où s'élè-

vent pluueurs tiges hautes de cinq à fix pouces,
noueufes Se prefque couchées. La dernière arti-

culation eft fortement geniculée. Les feuilles

font molles , pubefeentes , linéaires ; elles enve-
loppent la tige entièrement jufques vers l'épi ,

de iorte que la dernière feuille paroit remplir la

fonction d'une fpathe. L'epi eft court, ovale,
ne paroit prefque point diftiqué. Les pédon-
cules font triflores & oppoles. La collerette eft

compofée de fix folioles alternativement plus

longues , un peu rudes. Les deux fleurs latérah s

maies ont leur pédoncule ttès-court ; celle du
milieu eit feilile, hermaphrodite. La valve ex-
térieure de la corolle eft munie d'une barbe fine ,

courte & fétacée. Cett- plante croît dans le

comté de Nice fur les bords de la mer. Elle

vient suffi en Afrique , dans les environs de
Tunis. 0.

* Hordeum ( montants™ ) fiofcuûs lateralibus

mafeulis , medii arifta longiffima. Scheuchz. agrof'

togr. prodr. t. 1

,

* Hj'deum
( perverfum ) flofeulo medio maf-

culo ariftato. Forsk. flor. xgypt. p. XIX.

* Hordeum ( incrinum ) flofeulo medio herma-
phrodito ariftato : ariftis longis , lateralibus maÇculis

muti cis. Idem.

* Hordeum ( pratenfe ) ftfculis lateralibus maf-
eulis muticis : involucris Jttaceis feabris. Hudf. fL

angl. 56,

(P O I R E T. )

ORIGAN. Origanum. Genre de plantes à
fleurs monopétalees , de la famille des labiées ,

qui a des rapports avec les clinopodes &: les

chims , qui comprend des fleurs tant indigènes

qu'exotiques, difpofees en épi axillaire ou ter-

minal, Se dont le caractère eftenuel eft d'avoir:

Les fleurs ramaffées en épis ferrés , courts ,
îé-*-

tragones & ftrobilijormes,

Caractères génériques,

Chaque fle'T offre ,
\° . un caiïce qui varie

dans ia forme, fuivant ks efpèces, ordinaire-

-ient in gai , à d ux lèvres , ou à cinq dtnts;

«. haque c.diee eft conSamment environné de
bractées ov.des , c. lorées , imbriquées.

2 . U e corolle monopéiale , labiée, dont le

tube eft comprime ; la le vie fupérieure eft

droite, obtuf-, échancree ; l'inférieure eft à trois

divifions inégales.

3
. Quatre étamints toutes fertiles , dont îeï



(c6 O R I

filamens font filiformes, deux plu» longs que
les autres. Ils l'ont terminés par des anthères

harpies.

4°. Un ovaire fupérieur , partagé en quatre,

furmonte d'un llile filiforme , terminé par un

ftigmate légèrement bifide. Le calice tient lieu

de péricarpe : il contient quatre femences
ovales.

Obfervadons. Ce genre eft furrtfamment dif-

tingue des thims par les bradée s corolées qui

entourent chaque calice , & forment un épi

court , imbriqué, à quatre côtes. Ccte dil'po

htion des bractées eft le c rattèr tlEntiel d
ce genre : il ne faut point chcicher dans le ca-

lice de caractère générique : il change de torme
,

félon les efpèces , à deux lèvres égJes dans les

unes , inégales dans d'autres , Se dans qutlq ies

unes divile en cinq dents aiguës. Le plus gran !

nonbre des efpèces de ce genre a une odeur
forte & aromatique.

Espèces.

1. ORIGAN d'Egypte. Origanum dgyptracum.

Lin. Oiganum foliis carnofis tomentojis
, fpicis

nudis. Lin. fyU. plant, 5. p. 76. Haffelquitt

iter.

Mdjorana rotundifolia fcutellala exotica. Tourn
ir.ft. R. h. 199 Origano cognata {alarhendi. Ballh

pin. xii,. Morif. hift. 3. p. 360. f. 11. t. ?. f.

ult ? ( mala ) Zatarhendi. Alpin. ïgypt. 04. t. 9f.
Co'.fer cum ocymo ^utarhcndi. Fork. fl jr. a:g.

110.

Cette phnte a une tige ligneufe
,

qui fe di-

vife tn rameaux oppofés , velus, quadrangu-
laires , articulés. Les feuilles font oppofees

,

épaifles
,

pétiolées , arrondies
,
quelquefois un

peu ovales, blanches & tomenteufes. Les pé-
tioles font courts & applati<. Les fEurs Portent

de FailElIe des feuilles. Elles font réunies en
épis à l'extrémité d'un long pédoncule . omrr.un,

ordinairement divifé en trois autres à fon ex-

trémité , celui du milieu très-court. Les brac-

tées font moins nombreufes & plus courtes que
dans les autres efpèces ; elles font arrondies ,

épailles 8e blanchâtres. les fleurs m'ont paru
un peu jaunâtres. Cette plante croit en Egypte.
On la cultive au jardin du Muféuni d'hiftoire

naturelle. % ( F- /• )

2. Origan diitame. Origanum AiZtamnus. Lin.

Origanum foliis ( roiundaiis
, ) inferioribus to-

mentofis
, fpicis nutantibus. Lin. fyft. plant. 3.

p. 76.

Dictamnus creticus. Bauh. pin. 212. Roy. lugdb.

J23. Kniph. cent. 4. n. 58. Sabb. hort. 3. t. 76.
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Hort. cliff. 304. Origanum hybridum & diBamnus.

Mill. dict. n. 10. 12.

Diclamnum cretenfe. Camer. epit. 471. Dic-

ramnum Lobel. icon. )"02. Origan.m creticum la-

tifdium , tomen'oj'um jeu diSa.mn.us creucus. Tourn.
i tilt. R. h. 199.

Or.'ganum dicîamni cr.tici facie , falio crajfo ,

nunc vilL'fo , nu.ic glabro. Tourn. corol. 13.

Cette plante qui fe rapproche de la précé-

dente par les feuilles arrondies & velues , en
liff-re par fon port pretque dans toutes les

parties. Ses tiges font de couleur purpurine,

velues, giëles, prefque poinr ligneutës , hautes

d.- huit à dix pouces ; elle fe divife en petites

branches, garnies de feui;les arrondies, pétio-

lées , épmfT s , cotonneuses & très-blanches. Les

euilles fupérieures font prefque fcflil. s , tres-

fouvent gl bres ou moins velues que celles du
e>as. Elle) font toutes chargées fur les deux fur-

'a:es d'un grand nombre de petites véiïcules

loirâtres , bien plus apparentes fur les F miles

nues. On les trouve également fur les bractées.

: es fleurs forment des épis plus garnis que élan*

la précédente ; elles font un peu inclinées. Les

braéEes font larges , ovales ,
purpurines , ainfi

que la corolle. Le pi'il eft beaucoup plus long

que !e tube ; fon ftigmate eft divile en deux.

Cette plante vi nt en Crète fur le mont Ida. ' )n

'a cultive depu s long-tems dans les jaretins. Fila

parte pour corJia e & emménagogue. On em-
ploie Es fommites fleuries pour ranimer les

forces vitales & mufculaires.

Tournefort parle de deux efpèces de dicxame

,

qui ne me paroilTent être qu'une variété l'une

de l'autre. Dans Lune, toutes les feuilles font

tomenteufes , les épis de fleurs ne font prefque

point inclinés ; dans l'autre , qui me paroit être

celle que je viens de décrire, les feuilles du
haut font glrbres. La feule culture produit cette

différence. Miller a appelé cette dernière origa-

num hybridum
,
parce qu'il la croit produite par

le mélange de la pouffière fécondante de {'ori-

ganum dictamnus avec celle de {'origanum fipy-

leum. ( V. v. )

3. Origan fipylien. Origanum fîpyhum. Lin.

Origanum foliis ( ovato-acutis, )omnibus glabris
,

fpicis nutantibus. Lin. fyft. pi. 3. p. 77.

Diftamnus montis fipyli , origani foliis, Flor.

batav. 2. 72. Hort. cliff. 304. Roy. lugdb. 323.

Mill. dicÉ n. 11. Hem. lugdb. 462. r. 463.
Dictamnus fipyleus , majarans. foliis . Morif. hilt. 3.

p. 4C7. f. II. t. 4. f. 2.

Cette efpèce diffère de la précédente , en ce

que toures fes feuilles font glabres, en cœur &
terminées en pointe. Ses épis font plus courts ,

dilpofés fur une tige plus longue. Cette plante



O R I

s'élève à la hauteur d'environ deux pieds. Ses

tiges font menues, tétragones , liffes & purpu-
rines. EHl-s fe divifent en rameaux grêles, effi-

les, charges de fcuilks ovales, d'un vert gti-

fàtre
, peu pétiolécs , fur - tout celles des ra-

meaux ; el ts n'ont point ces petites véficules

que l'on obferve dans l'efpèce précédente. Les
bradées foin prefque co diformes , d'un rouge
pourpre : les flsurs font inclinées fur les pé-
doncules communs. Les etainines fortent de la

corolle tk font prefque une fois auffi longues.

Cette plante cr it n^tur.l! ment en Phrygie fur

le mont Sipyle. Voye^ Lam. îlluftr. t. tu. f. 2.

€

4. Origan de Crête. Origanum crctkum. Lin.

Origanum fpicis aggregatis , longis
, prifmaticis,

nclis , bratleis memb.ranaceis , calyce duplo lon-

giorious. Lin. fyft. plant. 3. p. 77.

Origanum foliis ovatis
3

acucis
,
glabris : vents

f abris
, fpicis tetragonis. Gronov. orient. 75.

Onganum foli.s ovatis , obtufis
,
fcabris , integcr

rimis ; fpicis confertis , compaclis
,
glabris. Arr.œn.

acad. 1. p. 160. Mill. dicL n. 6. Fabric. helm.

p. IIO. Hall. helv. n. 234. Origanum creticum.

Bauh. pin. 223.

V. £. Idem flio fubrotandc. Biuh. pin. 223.
Origanum monfpelieufe pulchrum. Cam. epit. 468.

Cette plante s'élève à la hauteur d'environ
un pied & demi , fur une tige légèrement qua-
drangulaire , ciliée

, qui fe divife en rameaux
oppofés & nombreux. Elle approche beaucoup
de Y origanum vulgare , mais fes épis ne font point

glomérulés : ils font plus allonges, moins ferrés.

Ses feuilles font ovales, oppofées
,

petiolets,

d'un vert clair , un peu rudes & légèrement
Velues. Les fleurs font difpofees en épis longs ,

dtoits , de forme prifmatique ; & réunies en
paquets à l'extrémité des tigns. E les font mu-
nies de bradées membraneufes , deux fois plus
longues que les calices. La corolle t-ft petite

,

blanchâtre
, plus courte que l.s étammes. La

variété £ a les feuilles arto dies & plus forte-

ment velues. Cette plante croit naturellement
en Crête, dans la Palefline , & dans plufieurs

provinces méridionales de l'Europe. On la cul-

tive au jardin des plantes de Paris. ( V. f. )

f. Origan de Smirne. Origanum fmyrntum.
Lin. Origanum foliis ovatis , acutis , Jerratis :

fpicis congejiis , umbtllalim fajligiatis. Lin. fyft.

plant. 3. p. 77.

Origanum fmyrnâum. \Theel. itin. Rai. nid.

4JO. Hort. clitf. 304. Roy. lugdb. 324. Mil!,

did. n. 9. Majorana cretica , origani foliis , vil-

lofa , fatareit odore , corymbis majoritus ttlbis.

Tourn. corol. 1 3.

Cette efpèce approche beaucoup de la mar-
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jolaine dont elle a le port , mais on l'en dif-

tingue facilement par fes feuilles un peu den-
tées , & par fes épis qui préfentent la forme
d'une ombelle par leur réunion. Ses tiges font

roides
, quadrangulaires , velues , munies de

feuilles oppofées , ovales , un peu aiguës ,

blanchâtres , velues & légèrement dentées à
leur circonférence. Les fleurs viennent à l'extré-

mité des branches ; elles forment des épis fer-

rés, munis de bradées larges, imbriquées, ve-

lues. La corolle eft blanchâtre. Les étamines
fon t un peu plus longues. Cette plante croît à

Smirne & dans l'île de Crête. On la cultive au
jardin des plantes. ( f.f)

6. ORIGAN ptécoce. Origanum heracleoticum.

Lin. Origanum fpicis longis , pedunculatis , ag-

gregatts , brafteis longituaine calycum. Lin. fytt.

pi. 3. p. 77.

Origanum herachoticum , cunila gallinacca plinii.

Bauh. pin. 223. Mill. did. n. 2. Orcga , origa-

num heracleoticum c.nila. Lob. icon. 492.

Cette plante a le port de Yorigan commun
,

mais fes épis font digités , lâchement imbri-

qués : elle diffère de Y origan de Crète en ce que
les bradées font à peine plus longues que les

calices , & enfin en ce que les épis lont p;d^n-
culés.

Selon Miller, fes racines font vivaces. 11 s'en

élève plufieurs ngts quarrées , d'un pied & demi
de haut, velues, un peu purpurines, garnies

de feuilles ovales légèrement purpurines. Les

fleurs font diîpofées en épis d'environ deux
pouces de long. Ces fl:urs font blanches, &
paroiffent avant celles de la marjolaine. On en

diltingue une variété à fleurs panachées. Quel-
ques-uns la nomment la marjolaine douce d'hiver

,

d'autres la marjolaine de pot. Lie croît naturel-

lement en Grèce , ,& dans quelques provinces

méridionaLs de l'Europe.

7. Origan commun. Origanum vulgare. Lin.

Origanum fpicis fubrotundis , paniculutis ,
glome-

rans ; brafteis calyce longtoribus , ovatis. Lin. fyit.

plant, j. p. 78.

Origanum foliis ovatis ; fpicis Iaxis , ovatis
,

confertis , paniculatis. Hort. cliff. 3GJ. Flor fuec.

480. 3Ç4. Roy. lugdb. 323. Gronov. virg. 6r.

Gmel. fib. 3. p. 244. Mill. did- n. 1. Crantz.

au(t. p. 282. Pall. iter. i.p. 64.72. Scop. carn.

edit. 2. n. 740. Flor. dan. t. 638. Kniph. cent. 4.

n. J9- Sab. hort. 3. t. 75. Origanum foliis ovatis
,

umbellis coloratis ,
Jlaminibus exfertis. Hall. hrlv.

n. 233. Origanum fylvejire. Bauh. pin. 243. Blakv.

t. 2S0. Origanum fylvejire feu vulgare. Fulch.

hift. y 22. Riv. t. 60. Origanum fylvejire , fivt

eunilu plinii. Tourn. 199. Lam. flor fr. 4*y-

n. 2.
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V. Ç. Origanurn fylveftre album. Tourn. id.

Cette efpèce eft très-commune fur les lieux

montagneux , dans les bois & le long des haies.

Elle pouffe des tiges hautes èc deux pieds ,
pur-

purines , dures , quarrées , velues , ne fe rami-

fiant que vers leur partie fupérieure. Les feuilles

font pétiolées, oppolees, ovales, obtufes, pla-

cées par paires à un ou deux pouces de dif-

tance les unes des autres , velues particulière-

ment fur leurs bords 8c à leur furface posté-

rieure , vertes en-deffus , quelquefois très-légè-

rement dentées. Les fleurs font d'un rouge

clair ou de couleur blanche , difpofees en épis

courre, agglomérés, tonnant une panicule ar-

rondie. Le calice eft à cinq dents : fon fommet

,

ainfi que celui des bradées , eft d'un rouge

violet. Chaque braclee eft aiguë
,

plus longue

que le calice. Les étaraines faillent hors de la

corolle. Cette efpèce croit en Europe &: au

Canada. ( V. v.)

On la regarde comme tonique &r ftoma-

chique.

8. Origan marjolaine. Origanurn majorana,

Lin. Origanurn foins ovahbus , obtufis ; Jpicis Jub-

rotundis , compaâis , pubefcentibus. Lin. fyft. pi.

3- P- 79-

Majorana vulgaris. Tourn. Bauh. pin. 224.

Hort. chfT. 304. Hort. upf. 161. Roy. lugdb. 314.

Mill. dicvt- n. 7- Blackw. t. 319. Amaracus vul-

galior. Lobél. icon. 49S. Majorana tenuifolia.

Bauh. pin. 124. Sabb. hort. 3. 78. Majorana

hortcnfs odorata perennis. Morif. hift. 3. p. 3Ç9.

Rofier. agricul. vol. 6. p. 419. f. 10.

Cette plante pouffe des tiges hautes de quinze

à dix-huit pouces, grêles, ligneufcs , prefque

quarrées, velues , divifées en rameaux nom-
breux ,

garnis de feuilles oppofées , pétiolées ,

ovales , obtufes , très-entières , velues particu-

lièrement fur les bords , d'un vert blanchâtre.

Les épis font courts , ferrés ,
pubefeens , dii-

pofés en corymbe à l'extrémité dts rameaux.

Les bradées font purpurines vers leur fommet.

Les fleurs font blanches ou rougeâtres. Le ca-

lice eft a deux divifions. Cette efpèce, origi-

naire delà Paleftine & du Portugal, eft aujour-

d'hui cultivée dans tous les jardins , à caufe de

fon odeur agréable & de fes ufages , comme
aromatique. Q). ( V. v. )

Ses feuilles, féchées & pu'.vérifées , paffent

pour difliper les humeurs rnuqueufes. On s'en

Sert dans l'enchifrenement.

9. Origan onite. Origanurn unités. Lin. Ori-

ganurn {puis eblongis , ag?,regaiis , hirfutis y fjliis

tordatis tomentofis. Lin. lyft. plant, 3. p. 78.

Origanurn Hgnofum fyracufanum t
perenne ; um-
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bclla amplijfana ; brevi , lato ù' nervofofolio. Eocc.

' mut. 2. p. 45. r. 38.

Certe efpèce a le port de la précédente , mais

elle eft ligneufe ; fes tiges s'élèvent à la hauteur

d'environ un pied &: demi , garnies de longs

poils étales. Les feuilles font petices , en cœur,
prefque iefliles , aiguës, rarement dentées, to-

menteufes des deux côtés. Les fleurs font dif-

pofees en épisoblongs, ferrés, velus , au nom-
bre de trois à l'extrémité de chaque pédoncule.

L'épi du milieu eft [effile. La corolle eft blanche ,

petite , & fort du milieu des bradées. Dans la

marjolaine , les épis font beaucoup plus courts.

On trouve cette plaate à Syracufe.

10. Origan de Syrie. Origanurn fyriacum.

Lin. Origanurn fpicis longif , ternatis , peduncu-

latis , villofis ; foliis ovatis , villofis. Lin. fyft.

plant. 3. p. 78.

Majorana fyriaca vel cretica. Bauh. pin. 224.

Marum fyriacum. Lob. icoH. 499.

Cette efpèce a également le port de la mar-
jolaine, & fe rapproche beaucoup de la précé-

dente ; mais fes feuilles font ovales , prefque

arrondies ,
pointues , recouvertes feulement de

quelques poils rares , tandis que dans la précé-

dente les feuilles font tomenteufes des deux
côtés , blanches &: prefque feffiles. Les fleurs

font difpofees en épis fur des rameaux axillairesj

ces épis forment ime efpèce de corymbe ter-

minal : ils font droits, tétragones , longs , ve-

lus , ternes , pédoncule;. On trouve cette plante

en Syrie.

11. ORIGAN maru. Origanurn maru. Lin. Ori-

ganurn fpicis hirfutis ; foliis ovatis , tomentofis
y

fljilibits. Lin. fyft. plant. 3. p. 79.

Majorana cretica , crigani folio , villofa fature'm,

odore fore purpurafeente. Tourn. corol. 15. Maru
creticum. Alp. exot 289. t. 288.

Cette plante diffère de la marjolaine par fes

feuilles prefque fertiles Se fes tiges plus droites,

qui fe divifent en rameaux de couleur pourpre
,

parfemés de quelques poils rares. Les feuilles

font épaiffes , tomenteufes, blanches, ovales,

prefque point pétiolées. Les fleurs forment des

épis courts , en tête , très velus , trois foS ter-

nés ; les derniers qui terminent les tiges 8c les

rameaux font felliles.

12. Origan du Bengale. Origanurn benga-

lenfe. Bliim. Origanurn foliis ovatis dentatis ,'

fpicis imbricatis , lanuginpjis : bracieis ovatis, Burm.

ind. t. 38. f. 3.

Ocymum bengalenfe. Garcin. herb.

Cette efpèce a une tige glabre, purpurine,

quadrangukire ;
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quadrangulaiie : fes feuilles font grandes } ova-
J

les, glabres, entières vers la bâfe Se rétrécie-

en pétiole , inégalement dentées fur les côtés

,

& terminées en pointe. Les épis font gros ,

ovales, oblongs , oppofés , portés fur des pé-

doncules communs aulïi longs que les feuilles.

Les bradées font ovales, imbriquées, lanugi-

neufes , chargées de poils blancs. Les fleurs fonc

très-petites. Cette plante croît au Bengale.

* Origanum ( Tournefortii ) fpicis tetragonis ;

braHeis fubrotundis maximis. Ginel. fyft. nat.

5>ii- Tourn. it. i. p. 240. icon.

* Origanum ( clinopodioides ) capiiulis rotun-

datis verticillatis terminalibufjue ; floribus fejfili-

bus ; foliis cordato-ovaiis
, fubpettolatis , glabris.

Walt. flor. carol. p. i6y.

* Origanum ( flexuofum ) capiiulis axillaribus :

jloribus fejftlibus , caulc flexuofo ; foliis fublinea-

ribui. Walt. fi. car. i6j.'

( Poire t. )

ORIXA du Japon. Orixajaponica. Thunb. nov.

gen. p. y6. Flor. japon. 6t. JulT. gen. 42t.

Genre de plantes à fleurs polypétalees , dont la

fami'le eft encore inconnue
,

qui ne comprend
qu'une fsule efpèce dont le caradtère eflentiel

eft d'avoir :

Un calyce partagé a quatre divifions ; quatre

pétales lantéolés , planes ; un fiigmale en tête.

Une capfule ?

C'eft un arbriffeau qui s'élève à la hauteur de

cinq à fix pieds fur une tige flexueufe, glabre,

divifee en rameaux glabres & alternes ; les der-

niers font un peu velus. Ils font garnis de

feuilles alternes , pétiolees , ovales , entières ,

vertes en-deffus , pâles en-defibus, velues, fur-

tout dsns leur jeuneffe , ouvertes & longues

d'environ un demi-pouce. Les fleurs font vertes,

^ifpofées en grappes , munies à la bàfe de cha-

que pédoncule de bractées oblongues, concaves

& glabres. Les pédoncules font velus.

Chaque fleur offre , i

c
. un calice d'une feule

pièce , très-court , à quatre divifions.

ip . Une corolle à quatre pétales ouverts , lan-

céolés.

3
. Quatre étamines dont les filamens font

plus courts que les pétales , terminés par des an-

thères globuleufes.

4 . Un ovaire fupérieur , furmonté d'un ftile

droit , plus coutt que les pétales , terminé par

un ftigmate en tête & obtus. Le fruit paroît être

une capfule.

Cette plante croît au Japon , où elle a été
obfervée par Thunberg.

( P O I R E T. )

Botanique. Tome IV.
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ORME. Ulmus. Genre de plantes à fleurs

incomplettes , de la famille des julifères ou
amentacés , qui a des rapports avec le mico-
cou ier ( celcis ) , &: qui comprend des arbres

tant indigènes qu'exotiques , dont les feuilles

font rudes , inégales à leur bàfe , les fleurs or-

dinairement réunies en paquïts, & les fruits

ailés &r comprimés. Le caractère eflentiel de ce

genre eft d'avoir :

Une corolle à cinq divifions ; point de calice :

une capfule fupéricure , à une loge , allée 6" com-
primée ; une femence foiiiaire.

Caractères génériques.

Chjque fleur offre , i°. une corolle d'une

feule pièce , campanulée , dont le limbe eft di-

vifé en quatre ou cinq dents colorées , per-

fiftantes.

2°. Cinq étamines
( quelquefois plus ou moins)

dont les filamens font beaucoup plus longs que la

corolle , Se les anthères droites , courtes à

quatre filions.

3
. Un ovaire fupérieur , comprimé , orbicu-

laire ; deux ftilcs très -courts & les ftigmates

pubefeens.

Le fruit eft une capfule ptefque orbiculaire,

comprimée , membianeufe , renflée dans fon

milieu, ne contenant qu'une feule femence len-

tiforme.

Obfervations. Les ormes fe diftinguent des mi-

cocouliers particulièrement par leurs fruits fecs,

ailés & membraneux : dans le micocoulier , le

fruit eft un drupe globuleux , monofperme. Les
arbres de ce genre font très-ordinairement po-

lygames.

Espèces.

Or m a des champs. Ulmus campejtris. Lin.

Ulmus foliis duplicata -Jerratis : bafi intqualibus.

Lin. fyft. pi. 1. p. (^5 1.

Ulmus fruclu membranaceo. Hort. cliff. 83. Flor.

fuec. 219. 226. Roy. lugdb. 223. Dalib. parif.

82. Gmel. it. 1. p. i2f. Pall. it. 1. p. 16. Flor.

dan. t. 632. Lam. illuft. gen. t. iSr. Ulmus fo-
liis feabris , ovalo - lanceolavs , ienùbus ferratis.

Hall. helv. n. I j86. Ulmus campejlris 6" tkeo-

pkrafti. Bauh. pin. 246. Duham. arb. 367. Ulmus.

Dodon. pempt. 837. Camer. epit. 70. Lob. icon.

2. p. 89.

V. te. Idem foliis minimis.

V. V. Ulmus ( hollandica ) folis ovatis , acumi-
natis , rugofis , in&qualiter ferratis , cortice fungojo,

Du Roy. herb. baunvz. 1. p. yof.

Vulg. Orme , ormeau.
H h h h
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C'efl un bel Se giand arbre, très - Commun

dans les promenades publiques & le long des
grands chemins. Son tronc eft droit , revêtu
d'une ecotee rude, brune ou rougeàcte en-de-
hors

, crevaflée , fouvent de couleur cendrée,
&: dont le dedans eft blanchâtre. Son bois elt

dur , compa£t
, jaunâtre , tirant un peu fur le

rouge. Il a des racines dures & grolies qui tra-

cent vigoureusement de tous côtes, & feroien:
rrès - nuifibles aux terres enfe-mencées qui fe
trouvant d.-.ns le voilinage , fi l'on n'avoit pas la

précaution de ne conferver qu'un fiinple pivot.
le tronc fe divile en rameaux nombreux , éta-
lés , qui forment une tête touffue. Ses feuilles
font alterne-; , pétiolées , ovales , ridées, tres-ru-
*ies, particulièrement à leur furface fupérieure ,

inégalement dentées , vertes en-dellus,un peu
blanchâtres en-deflbus, prefque glabres, pointues
à leur fommer, arrondies & inégales à leur bafe,
ayant un des côtés plus court &c plus étroit que
l'autre , caractère qui fert à distinguer les feuilles
<le l'orme de celles de plusieurs autres arbres qui
en approchent. Les pétioles font cylindriques

,& n'ont que quatre à cinq lignes de long ; ils

font un peu velus. Les fleurs font difpofees le
long des rameaux en bouquets prefque fef-

files. Elles font fort petites , de couleur her-
bacée , un peu rouge âtres , & compofees d'une
corolle campanulée à cinq diviiions courtes. Il

v a cinq etamines plus longues que la corolle.
L'ovaire eft comprimé & furchargé de deux
lliles. Ses fleurs paioiflént de bonne heure ;

elles fe développent & produilent des fruits
mûrs prefque avant l'apparition des feuilles. Ces
fruits font comprimes, membraneux., echancrés
à leur fommet, glabres, ovales & moncfper-
mes. Cet arbre croit par - tout en Europe fi

Cr..v.)
F J

L'orme cultivé préfente des variétés que qu.:
I-

ques-uns ont diftinguées comme efpèces; la plus
remarquable eft une à très-petites feuilles que
l'on rencontre en Provence. Les feuilles font
rétrécies à leur bâfe ;: les deux côtes font pref-
que égaux. Elles n'ont que fix à huit lignes de
long fur trois ou quatre de large : d'autres , au
contraire, ont des feuilles très larges, feabres
«u liffes, quelquefois panachées de faune ou de
blanc. Parmi les ormes à larges feuilles -, j'en ai
obfervé une variété dans l'herbier du- citoyen
Lamarck

, dont la fur-face inférieure des feuilles
étoit comme veloutée; les jeunes branches &
les pétioles étoient velus : ces derniers avoient
a peine deux lignes de long.

Les ormes que l'on élève , dit M. Duhamel
tournillent une quantité prodigieufe de variétés;
car les uns otit des feuilles qui ne font prefque
pas plus larges que l'ongle , & d'autres les ont
plus grandes que 4a main : les uns portent des-
feuilles nes-rudes , & d'autrts plus molles; les
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uns croiflént beaucoup plus haut que les autre*; ;

il s'en trouve qui ralîemblent leurs branches
tout près les unes des autres, &r d'autres qui les

étalent plus ou moins de tous côtés. Parmi ces

variétés, il faut diftinguer Vorme tortillard, ainfî

nommé
,

parce que fes fibres font très-ferrées

&r entrelacées de manière qu'il en réfulte un bois

très-dur & que l'ou préfère aux autres pour
l'ufage.

L'on fait , avec l'orme à larges feuilles , de
fuperbes avenues. Celui à petites fetrlles eit

préféré pour les lifières , & pour former de belles

paliffades. Son bois , quand il eft bien fec , ell

un des meilk urs pour le charronnage ; mais em-
ployé vert , il fe fend , fe dejette & fe détruit

par les piqûres des vers. On en fait des moyeux ,

des eilieux , des pompes , des canaux , &c.

Les feuilles de l'orme font un peu mucilagi-

neufes , &: paffent pour être vulnéraires : il vient

fouvent fur ces feuilles certaines veilles qui

s'enflent &: deviennent quelquefois aullî grofîes

que le poing : elles contiennent une liqueur dans

laquelle on voit nager des petits pucerons ver-

dâtres. On la regarde comme altringente tk

vulnéraire.

L'orme fe multiplie avec la plus grande faci-

lité. Il eft cultivé depuis très- long - tems. Les
anciens le plantoient ordinairement autour de
leurs habitations pour leur fervir de point de
vue , de promenade & d'abri. En Itab'e , où on
laide monter les vignes hautes , on plante des

ormes pour les foutenir ; c'eft ce que les Latins

ont nommé ulmus marita. L'on n'a pas oublié

que le miniftre Sully avoir ordonné de planter

des ormes à la porte de toutes les églifes pa-

roiiliales féparées des habitations. On voit en-

core plufieuss de ces arbres auxquels, par re-

connoilTance , on a , dans quelques endroits ,

donné le nom de Rofù. Il n'eft pis rare d'en

trouver dont le tronc a quinze tk dix-huit pieds

de circonférence , & qui font de la plus grande

hauteur.

2. Orme pédoncule. Ulmus pedunculata.(^i.)

Ulmus florious pedunculutis effufis ,fruciu marine
siliato'.

An ulmus- ( cfhid ) foliis duplkato-Jhrratis , bafi.

JiéiquaiïhiLs
,

floribus longe pcduncul.itis , effufis.

Wilden- prodr. flor. berol. n. zo6. Fougeroux

de Bondar. aft. parif. 1784. t. z.

Cet arbre n'a été obfervé que depuis quel-

ques années dans le jardin de l'arfenal Àe Paris.

11 forme une efpece bien dïftînâe de la précé-

dente par f s fleurs portées fur de très- longs

pédoncules , tk fes fruits ciliés à leur circon-

férence. Il a le port de l'orme des champs. Ses

feuilles font mcius rudes , légèrement velues
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eu - defTbus , &: portées fur des pétioles très-

courts & vilus. L;s fleurs viennent par bouquets,
en forme d'ombelles ; elles font por ées fur des

pédoncules filiformes , d'inégale longueur, dont
quelques-uns ont jufqu'à un pouce de long. La
corolle eft turbinee , un peu comprimée, ver-

dâtre à fi bafe , mince, blanchâtre &: nanfpa-
rente en fon limbe , ayant cinq découpures
droites

, peu profondes, frangées &: ciliées. Les
étamines font au nombre de fix à huit , Souvent
fept , un peu plus longues que la corolle, dont
les anthères fonr ronges, courtes &r divifées en
deux de chaque coté par un fii'on profond.
L'ovare eft fupérieur , comprimé , chargé de
deux (tiles velus , blancs & comprimés. Le fruit

eft ovale , applati , échancré à fon fommet

,

c-onftamrnent plus petit que dans l'efpèce pré-

cédente, bordé de cils lanugineux à fa circon-
férence. J'ai obfervé furies remparts de Soilfons

un wme dont les rieurs étoitnt également pé-
dônculées. M. Petit m a dit l'avoir également
rencontré dans les torêts des environs de cette

commune ; mais comme je n'ai pas fous les yeux
les exemplaires que j'en as recueillis

,
je ne peux

affirmer fi c'eft le même que celui oue je viens

de décrire , ou une lirnple variété du i recèdent.

{ r. v. )

3. On ME d'Amérique. Ulmus amerkana. Lin.
Ulmus foiiis in&qualiter dentatis ; bafi inuqualibus

,

fruBibus minirais ciliaiis.

Ulmus foiiis aqualiter ferralis : bafi ir.dqualibus.

Lin. fyft. plant. 1. p. 6}2. du Roi. harp. 2. p. J06.
Ulmus fn.âu membranaceo foiiis fimplijfime ferra-

lis. Gronov. virg. 145. Ulmus amerkana. Marsh,
amer. p. 249. Ulmus moltifolia. Id. p. 1)0.

Vulg. Bois dur.

Cet arbre diffère peu du précédent; mais fes

feuilles font plus grandes
, plus rudes, luifantes

en-delfus , & fes fruits beaucoup plus petits, les

pédoncules pics courts. Il s'élève à la hauteur
d'environ trente pieds. Son tronc eft gros , cou-
vert d'ure écorce rude. Ses feuilles font gran-

des, ovales , dentées inégalement, terminées
par une longue pointe , très-rudes & luifantes

en-delïus, blanchâtres & un peu veloutées en-

deflous , inégales à leur bâfe , portées fur des

pétioles courts , légèrement velues. Les fleurs

font difpofies par bouquets le long des rameaux ,

portées fur des pédoncules courts. Les fruits

font très-petits , ayant à peine deux lignes de
long , ovales , aigus , frangés & ciliés à leurs

bords. Il paroît , d'après Marsham , que cet

arbre varie par la grandeur de fes fruits Se par

fes feuilles plus ou moins rudes. Cet orme eft

originaire de l'Amérique feptentrionale. On le

cu'rive au jardin des plantes. J'en ai vu des

fruits communiqués par le C. Cels au C. La-
matdf. |>.-(- V.'Vi )
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ORME nain. Ulmus humilis. Lin. Ulmus foiiis

fub&qualiter ferratis } bafi s.quaiious
, fruSu rr.e:n-

biana^co imquali.

Ulmus foiiis parvis
,

glabra , conice fungofo.

Pluk. alm. 293. Ulmus humilis. Amm. Ruth.
n. 260. Ulmus foiiis iqujlicer ferratis : bafi s.qua-

libus. Lin. Çy(\. plant. 1. p. 652.

Cet arbre s'élève peu ; quelquefois même fes

tiges font couenées. Son tronc elt ,evêtu d'une
ecorce grifâtre. Il fe divife en rameaux étalés ,

grêles, flexibles j charges de feuilles alternes ,

fiches , épaiffes , coriaces , ridées , rudes , mais
fans. afpéri ces piquantes , glabres des deux côtés ,

d'un vert plus pâle en-delfous , ovales , rétré-

cies& égales à leur bâfe , à dentelures prefque
égales , légèrement pétiolées , longues d'un

pouce environ , à peine larges de cinq à lîx

lignes. Les fleurs font très-petites, ramifiées en
petits bouquets , portées ft:r des pédoncules

courts, qui m'ont paru ramifies. Les fruits font

ovales , de la grandeur de ceux de l'orme des

champs , mais remarquables en ce que l'un des

cotés de 'a membrane qui les entoure eft pi :s

court que l'autre à la bafe. Cet arbre croit en

Sibérie. On le cultive au jardin des plantes. f>

.

( V. v. )

5-. Orme polygame. Ulmus poiygama. JulT.

Ulmus foiiis crenatis , bafi iqualibus , fructu ovoi-

deo , non comprejfo.

Rhamnus ( carpinifolius) inermis
}
foiiis ovat's

,

crenatis , vtnofo - reticulatis
,
g/abris ; fiuïiu feflili.

Pallaf. flor. RolT. vol. 1 . Parf. 2. p. 24. t. 60.

Cet arbre, diftingué de fes congénères par

fes feuilles crénelées , à crénelures arrondies ,

égales à leur bâfe , l'eft encore bien plus parti-

culièrement par Tes fruits arrondis , point com-
primés , ni membraneux comme dans les autre*

cfpèces. 11 a des racines diffufes. horifontales.

Son tronc eft droit, très-iamifié , revêtu d'une

écorce brune, on d'un gris blanchâtre. Le bois

elt blanc , très-fragile : les rameaux font nom-
breux , grêles , étalés , chargés de feuilles al-

ternes , roides , coriaces , ovales , avec des cré-

nelures égales , la plupart un peu échancrées à

leur bâfe. Le deffous eft d'un vert pâle Se ré-

ticulé : en-delïus elles font ghbies & d'un vert

plus obfcur. Les fleurs font polygames , mais

les femelles font en petit nombre , folitaires ;

les fleurs mâles font plus nombreufes , réunies en
petits paquets ; enfin les hermaphrodites font

prefque folitaires. Le fruit eft une capfule foli-

taire ,
prefque feflile , de forme ovoïde, ayant,

au lieu d'aîle membraneufe , une forte nervure

faiilante ; il eft échancré à fon fommet. Cet
arbre tient de bien près aux micocouliers (celtis).

11 fe trouve bien placé fur la ligne de démarca-

tion de ces deux genres. Il emît naturellement

I ! h h h z
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tn Sibérie. On le cultive au jardin des plantes.

* Ulmus (
pubefcens ) S

ulmus foins bafi *qua-

libus ,
oblongo-cordatis ,

fetaceo-Jenatrs ,
pubtjcen-

tibus. Walt. flor. carol. p. III.

* Ulmus ( ne moral is ) foins oblongis ,
glabriuj-

culis , tqualher ftrratis , bafi fubtqualibus
,
fonbus

fjfftlibus. Ait. bon. kew. i. p. 310.

(POIRET.)

ORNITHOGALE. Ornitkogalum. Genre de

plantes unilobées , de la famille des afphodèles ,

oui a beaucoup de rapports avec les (cilles ,
les

anthérics & les afphodèles , & qui comprend des

herbes tant indigènes qu'exotiques , dont les

rieurs font ordinairement jaunes ou blanches, &
difpofées en épi. Le caractère effenrïel de ce

gtnre eft d'avoir :

Une corolle perfjiante ,
fermée a fa bufe ; trois

êtamines alternes élargies à leur bâfe.

Caractère générique.

Chaque fleur offre, i°. une corolle ( fans ca-

lice) compofée de iix pétales oblongs, lancéo-

lés , droits & rapprochés jufques vers leur mi-

lieu , ouverts proche leur fommet , & per-

fiftans.

i°. Six itamines droites , dont les filamens

font alternativement élargis à leur bâfe , ter-

minés par des anthères fimples.

3
. Un ovaire fupérieur ,

.anguleux, furmonté

d'un ftile periiftant , terminé par un ftigmate

«btus.

Le fruit eft une capfule prefque ronde, an-

guleule , à trois loges , à trois valves , renfer-

mant p'-ufieurs femences arrondies. Cette cap-

fule efl environnée de la coro'le qui perfille.

Obfervations. Les omiihogales , les fcilles &
les anthérics pourroient être réunis dans un

même genre , n'offrant pour diftinâions géné-

riques que dts caractères obfcurs & imparfaits ,

qui difparoiffmt dans certaines efpèces. 11 fem-

ble que l'on foit tacitement convenu de tranf-

porter dans les fcilles les efpèces qui ont la

corolle bleue ou purpurine , & dans les ornito-

gales celles qui ont la corolle blanche , jau-

nâtre ou verdâtre. L'é\afement plus ou moins

confidérable de la corolle , les filamens des êta-

mines alternativement élargis , difiinguent ce

genre , des fcilles qui ont tous leurs filamens

filiformes & leur corolle ouverte jufqu'à la bâfe;

des anthérics qui ont les filamens velus Se

comme laineux ; enfin des afphodiles dont les

filamens font remarquables par les écailles qui

les foutiennenr.

ORN
Espèces.

1. Ornithogale jaune. Ornithogalum luteum.

Lin. Ornithogalum feapo angulofo diphyllo
, pe-

duneulis umbcllatis
,

fimplicibus. Lin. fyft. pi. 1.

p. fj.

O'n'thogalum feapo diphyllo ,
pidunculis fmpli-

cibus , terminalibus
,
filamentis omnibus Jubu/atis.

Hort. cliff. 124. Roy. luglb. 31. Gmel. fibir. 1.

p. 46. Flor dan. t. 378. Pkalangium radice bul-

bofi , flipulis maximis , hbfutis ,
ftoribus umbcl-

latis , petiolis unifions. Hall. helv. n. III 3. Or-

nithogalum pumilum graminifclium. Aurai. Ruth.

n. 140. Ornithogalum luteum Bauh. pin. 71.

Tourn. 379. Lam. fl. fr. 862. n. 9. Pirrochiton.

Reneal. fpec. 91. t. 90. Poiret. voy. barbar. t.

p. 147.

N. S. Idem minimum ,
petalis acuiioribus.

Ornithogalum ( minimum) feapo angulato , di-

phyllo
,
pedunculis umbellatis , ramofis. Lin. fyft.

plant. 2. p. y 3. Gouan. monfp. 309. illuftr. 16.

(Ed. dan. t. 612. Kniph. cent. 6. n. 66. Vhalan*

gium radiée bulbofa , ftipulis maximis , h'ufutis i

foribus umbellatis ,
petiolis multiftoris. Hall. helv.

n. 1214. Ornithogalum pannonicum minus fore

luteo. Cluf. pann. 189. Ornithogalum luteum minus.

Bauh. pin. 71. Lam. fl. fr. 862. n. 9. Ornithoga-

lum pallido flore. Bauh. hift. 2. p. 624. Hypoxis.

Reneal. fpec. 92.

Ornithogalum bulbiferum minimum. ColuvntW

eeph. 313. 324. Rudb. elyf. 159.

Cette plante a une racine bulbeufe , de la-

quelle s'élève une tige anguîeufe
,
glabre infé-

rieurement , haute de trois à quatre pouces.

Elle fe divife vers fon fommet en plufieurs ra-

meaux ou pédoncules pubefcens
, prefque dif-

pofes en ombelle, ou plutôt en corymbe. A I3

bâfe de chaque pédoncule , on remarque une
bractée ou feuille longue , étroite , pointue. Les
f 1.1 i lies radicales font étroites , fouvent plus

longues que la tige, & rarement au-delà de
deux. La corolle eft jaune , un peu verdâtre,

& légèrement velue en-dehors , compofée de fïx

pétales étroits ,
plus ou moins aigus. Les fila-

mens des êtamines ne font point élargis à leur

bâfe ; mais les pétales font un peu connivens ,

& ne s'ouvrent que jufques vers leur milieu.

Cette plante varie dans fa grandeur , dans le

nombre de fes pédoncules, qui va depuis deux
jufqu'à douze ou quinze , tk dans les pétales

plus ou moins étroits & aigus. On rencontre

cette plante par-tout en Europe , dans les bleds
&• les terrains fecs , où elle fleurit au printems.

%.'V.v.)

* Je n'ai jamais rencontré la variété avec les

pédoncules (ameux , comme ledi Linnxus.
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2. Ornithogale uniflore. Ornithogaium utti-

'jlorum. Lin. Ornithogaium fcapo diphyllo ,
pedun-

culo unijioro. Lin. fyft. pi. 1. p. y 2.

Ornithogaium foliis caulinis a/ternis , vaginan-

llbus , pedunculo unijioro. Laxman. IlOV. aCT..

Petropol. vol. XV III. t. 6. f. 3.

Cette efpèce reffemble beaucoup à la précé-

dente ; ruais fa tige eft uniflore , & n'eft point

ramifiée en pédoncules. Sa fleur eft trois fois

plus grande , compofée de fix pétales jaunes

,

verdâtres en - deflous , lancéolés , obtus. Les

fiiamens & les anthères font jaunes , un peu
plus courts que les pétales. L'ovaire eft ob-

long ; le iiile de la même longueur que les éta-

mines , divifé en trois ftigmates obtus , entière-

ment jaunes. La tige n'offre que deux feirlles,

l'une placée au-deflus de l'autre , toutes deux
auflî longues que la plante , une fois plus larges

que celles de l'ornithogale jaune. Cette plante

croît fur le fommet des montagnes de la

Sibérie.

3. Ornithogale bulbifère. Ornithogaium

bulbiferum. Pal. Ornithogaium bulbis axillaribus
,

caule polyphyllo unijioro. Lin. f. fuppl. Gmel. (yft.

nat. 1. p. 551. n. 51. Pall. it. t. 60.

Cette plante , qui a le port de l'ornithogale

jaune , fe rapproche encore de l'efpèce précé-

dente par fa tige uniflore ; mais outre que

celle-ci eft plus feuillée , elle eft encore re-

marquable & bien diftincle par les bu bes qui

naifient dans l'aiflelle de fes feuilles : fa tige eft

fimple , & s'élève à la hauteur de deux pieds

ou environ. Elle eft garnie de feuilles alternes

,

filiformes , dont les inférieures font plus lon-

gues que les autres. La fleur eft petite , com-
pofée de fix pétales verts en-dehors, avec une
bordure jaunâtre , marqués en-dedans d'une ner-

vure verte. Cette plante a été découverte par

Pallas,dans les provinces auftrales de la Ruiîie,

aux environs de l'Oural & de la mer Caf-

pienne.

4. Ornithogale réticulé. Ornithogaium re-

ticulatum. Pal. Ornithogaium fcapo nudo ,
jloribus

ternis tetminalibus : involucro triphyllo. Patlas. iter.

r. ico. f. 2. Gmel. (yii. nat. 2. p. ^49.

Cet ornithogale eft remarquable par plufieurs

tuniques à fibres réticulées qui environnent la

bulbe de fes racines , le prolongent fupérieu-

remeBt &c enveloppent la partie inférieure de la

lige. Il n'y a qu'une feule feuille radicale, li-

néaire-filiforme , conrournée , pus longue que
la tige. Celle - ci eft fimple & fe divife à fon

Commet en trois pédoncules inégaux , qui for-

ment une efpèce d'ombelle terminale ,
garnie de

bradées ou d'une collerette à trois feuilles iné-

gales, ferobkbles à la feuille radicale, mais plus
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courtes. Ces pédoncules font légèrement tomen-
teux , terminés chacun par une fleur dont les

trois pétales extérieurs font plus grands , verts
,

bordés de jaune ; les trois intérieurs font plus

étroits, plus minces, de couleur jaune, avec

une large nervure verte. Trois des fiiamens font

élargis à leur bafe. Cette plante a été obfervée
par Pallas dans les déferts des environs d'Af-

trakhan.

5. Ornithogale des Pyrénées. Ornithogaium
pyrenaicum. Lin. Ornithogaium racemo longijfimo

,

filamentis lanceolatis
,
peaunculis jloriferis patenti-

bus , aqualibus
, fruiiifcns fcapo approximatis. Lin.

fyft. pL 2. p. y.;.

Ornithogaluhi racemo longijfimo
, ji amentis di-

latato-linearibus , capfulis erettis. Iter. fean. 22o.

Jacq. auftr. t. 103. Gouan. monfp. 3C9. illufr. 26.

Gmel. it. 2. p. 196. Ornithogaium ( pyrenaicum )
racemo longijfimo

, petalis lincaribus obtufs , fila-

mentis lanceolatis taitalibus
,
jlilo longitudine fia-

minum. Ait. hort. k.\s?. 1. p. 4J.1. Hudf arîgl.

143. Ornithogaium ( ftachyodes; racemo longijji-

mo
, petalis lanceolato - otlongis

,
filamentis latè

lanceolatis : altemis dimidio i> evioribus. Ait. kew.
I. p. 441. Phalangium longijjime fpicatum , fila-

mentis latis , lanceolatis. Hall. helv. n. I2IO. Or-
nithogaium jloribus racemofis

, filamentis lanceo-

latis
, pedunculisfimplicibus. Scop. carn. i.p. 242.

F.dit. 2. n. 4O9. Ornithogaium fpica longi/Jima ,

filamentis triangularibus. Gronov. orient. 110.

Ornithogaium angujlifolium majus
,
jloribus ex albo

vircjlentibus. Bauh. pin. 70. Rudb. elyf 2. p. 134.
f. 3. Tourn. 379. Ornithogaium majus. Cluf.

hift. I. p. 187. Ornithogaium pyrenaicum. Cluf.

cur. 21. Stachioides. Reneal. fpec. 93. t. 90. Or-
nithogaium flavefeens. Lam. n". fr. 862. n. If,
Idem, illuft. gen. t, 242. f. 2.

Cette efpèce eft belle , remarquable par fes

épis de fleurs très-allongés. La tige eft fimple

,

nue , très-droite , haute de deux pieds & plus.

Ses feuilles radicales , quoique longues , font

plus courtes que la tige ; elles font larges, pla-

nes , un peu aiguës. Les fleurs font difpofées en
un épi long, pointu, compofé d'un grand nom-
bre de fteuis. Les pédoncules des fleurs épa-
nouies font ouverts , très-écartés de la tige ; les

autres font redrefies & ferrés contre l'axe de
l'épi. Les pétales font oblongs , linéaires, ver-

dâtres dans leur milieu , d'un blanc fale & jau-

nâtre en leurs bords. Les braitées font membra-
neufes , élargies â leur bâfe & très-aigués. Les
fiiamens des étamines font élargis & lancéolés.

Cette plante croît en France aux environs de

Paris, dans les bois à Montmorency, Bondv ,

Sénard , Neuilly- fut-Marne. On la trouve auili

dans les Alpes &c les Pyrénées. %. ( V.f. )

* Aiton croit que Linné a confondu deux
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etelrèces en une , & que fes fynonymesd Halle

& de l'Eclufe ne conviennent pas à l'ornitho

gale des Pyrénées ,
qu'il appelle orn. fiachyodts

& donnent le nom A'orn. pyrenaicum à celui fi-

gure par Jacquin. T. 103.

6. Ornithogale de Narbonne. Ornithogalum

narbonenft. Lin. Ornithogalum racemo oblongo ,

fitamentis lanctolatis , mcmbranace'u ,
pedur.cutis

floribufque patentibus. Lin. fyft. pi. Z. p. H-

Ornithogalum mayas
,
fpicatum , flore albo. Baull.

pin. 70. Tourn. 379. Gérard, proven. 150.

Amœn. academ. 4. p. 312. Paît. it. 3. p. 6,-4.

Gouan. illtlft. 16. Ornithogalum narbonenfe. Dodon.

pempt. 121. Lam. flor. fr. 861. n. 16. Omitho-

galum laBeum ? Yill. dauph. 1. p. 2^2.

Cette plante a tant ds rapports avec la pré-

cédente , que pluneurs auteurs ne l'ont préfentee

que comme une variété. 11 paroît qu'elle n'en

diffère particulièrement que par l'a grandeur ,

Celle ci étant plus petite , & par fes fleurs qui

font d'un beau blanc de lait & un peu plus

grandes : ie délions des pita'es cil vert, avec

une bordure blanche. Les bradées f nt courtes
,

oTalts, lancéolées. Les feuilles , félon Gouan,

ont un pied & demi de haut fur pouce de large.

Cctt: plante trou dans nos provinces méridio-

nal., s, particulièrement aux environs de Nar-

Lonne. If.

7. Ornithogale à larges f- tulles. O'nitho-

r":.im latifolium. Lin, Ornithogalum racemo fou-

if,
no . fot'ns lance lato-enfîformibus ; braBeis pe-

dutiitdos tauantibus. Lin. lyft pi. 2. p. 55. Cmel.

fyft. n. 5)'o.

Ornithogalum latifolium &• maximum. Bauh.

pin. 70. Ornithogalum vel lilium alexandrinum ,

foribus albis innumerabilibus. Svcert. florll. 58.

Lin. f. fuppl. 2co.

Ses tiaes font vertes , cylindriques ,
hautes

d'environ un pied & demi. Les feuilles radi-

cale: ont un pied de haut fur un & deux po.ices

de large. L'épi elt très -long, compofé de

fLurs blanches Se nombreufes. les pédoncules

ont un pouce de long , de même que
^

les brac-

tées. Les pétales font ouverts & lancéolés. Les

filamens font droits, lancéolés , de moitié plus

courts que les pétales. Cette plante croit na-

turellement en Egypte & en Arabie, "if..

8. Ornithogalf chevelu. Ornithogalum co-

mofum. Lin. Ornithogalum racemo brevlftmo , b.-ac-

uis lenceolatis , longiludine fioram ,
petahs ob-

tufis ,filamentis fubulatis. Lin. fyit.pl. 2. p. 55.

Amcen. academ. 4. p. 312.

Ornithogalum fpicatum , f. comofum .flore laBto.

Eauhï pin. tc. Radb. elyf~z. p. 13J. f. i. Or-

ORN
nithogali laclei fpecies major. Beft. eyft. Jacq.

coll. 1. p. 313.

Cette efpèce , ainfi que 1a précédente , font

peu connues. Il paroît que dans celle-ci les

bractées étant un peu plus longues que les pé-

doncules , & par conféquent dépaflanrles fleurs

,

elles font paroître !'é i comme chevelu. La

corolle elt d'un blanc de lait ; les filamens tant

fubules , les pétales obtus , '& les épis très-

courts. Le lieu natal de cette plante elt in-

connu. If.

9. Ornithogale à longues bradées. Orni-

thogalum longibraBeatum. Jacq. Ornithogalum ra-

cemo longiffimo , braBeis peduncu/is ferè duplo lon-

gioribus , foins lanceolato - enfiformibus. Jacq.

hort. vind. 1. t. 19. Gmel. fylL nat. 2. p. 55°-

Ornhhogalum çandatum ? Jacq. coll. 2. p. 515.

Cette efpèce s'élève de deux à trois pi; 1s

& plus. L'oignon de fa racine eft plus gros que

le poing : il s'en élève une tige droite, une,

dont les feuilles radicales font larges de près

d'un pouce , inoins longues que la plante. Les

fleur, font petites , difpofées en un épi terminal

ovale-oblong. La corolle ell blanche; les pétales

font v rts en-dthois, avec un large liféret blanc

fur Ls bords. Les bractées font membraneufes

,

m alêne , blanchis lur les bords , & du double

plus longtus que les pédoncules. Cette plante

cil cultivée au jardin d<.s plantes. % ( V.J.}

10. Ornithcgale pyramidal. Ornithogalum

pyramidale. Lin. Ornithogalum racemo comeo ,

foribus numerofis afeendentibus ,
(pedunculis lon-

giffimis). Lin. fyft. pi. 2. 55.

Ornithogalum angaft'-foUum , fpicatum ,
maxi-

mum. Bauh. pin. 70. Rudb. elyf. 2. p. M4-. r - 4-

Roy. lugdb. 32. Ornithogalum laBeum maximum.

Beft. eyft. vern. 5. t. 14. f. 2.

Cet ornithotf.de fe diftingue par fon bel épi ,

coivipoié de fleurs nombreufes & d'un blanc de

lait. Il eft long de huit à dix pouces, tres-

étalé , de forme conique. Les pédoncules

font glabres , longs de près de deux pouces ,

fur-tout ceux du bas , droits, peu écartes de

l'axe des fleurs. Les bradées font blanches .
mem-

braneufes, enftformes, beaucoup plus courtes

qu= les pédoncules. Les pétales font minces,

étroits , lancéolés & ouverts. Ils ont dans leur

milieu une large nervure un peu jaunâtre. Les

feuilies font enftformes, longues de douze a

quin/e pouces , larges de huit à dix lignes. La

tige elt nue , droite , épaiffe & cylindrique.

Cette plante croît dans les provinces méridio-

nales de l'Europe, particulièrement en Portugal

fur lescoUines. On la cultive au jardin des plantes.

I % ( V. / .)
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11. Ornithogale conique. Ornithogalum co~

nicum. jacq. Ornithogalum racemo conico s floribus

erecïis , numcrojîs y filamentis aittrnis , bafi Jubauri-

culatis. Jacq. tell. 3. p. 252. Gniel. frit. . nat. 2.

p. yjo.

Les racines ont une bulbe ovale , d'où s'é-

lève une tige nue , droite , glabre , du double
plus longue que les feuilles. Celles-ci font ii-

né.dres , lancéolées, aiguës , munies à leurs

bords de poils courts & blanchâtres. Les fleurs

font nombreufes , d'un blanc de lait ; elles for-

ment un épi conique & allongé. Ces pédoncules
font droits, d'environ un pouce de long. Les
bractées font lancéolées, aiguës, blanches , mem-
braneufes , au moins atuTi longues que les pé-

doncules. Les pétales font tranfparens , lancéo-

lés, aigus, ouverts. Il y a trois filamens alternes
,

un peu auricules à leur bâfe. Cette plante croît

naturellement au Cap de Bonne -Efpérance.

* Cette plante me paroît avoir les plus grands
rappots avec 1a précédente , dont elle ne dif-

fère peut-être que par les feuilles ciliées à leurs

bords , par les bra£i;es auiîi longues que les pé-

doncules. Au reite , comme je ne la connois
pas, je n'en parle que d'apiès la defeription de
Jacquin.

12. Ornithogale odorant. Ornithogalum

fuaveolens. Jacq. Ornithogalum racemo paucijioro
,

b-racieis longitudine pedwiculorum , pttalis obt^fis ,

filumentis lunceolutis. Jacq. coll. 2. p. 316. Gmel.
fyft. nat. 2. p. cro. n. 13.

Cette efpèce s'élève à la hauteur d'un pied 8c

plus fur une tige droite ,un peu flexueufe à fon

extrémité , d'un pourpre fonce. Les feuilles ra-

dicales font prefque linéaires , aiguës , ca-nali-

culées , de la longueur de la tige. Les fleurs

font odorantes
, peu nombreufes , & forment

un épi lâche. Les fpath;s font purpurines ,

étroites , lancéolées , aiguës , de la longueur des

pédoncules. Les pétales font oblongs , obtus ,

planes , verts des deux côtés , avec une bordure
jaune , trois alternes plus étroits que les autres.

Tous les filamens font lancéolés , d'un vert

blanchâtre , planes &: comprimés. Cette plante

croît naturellement au Op de Bonne - Efpé-

rance.

15. ORNITHOGALE fluet. Ornithogalum te-

nellum. Jacq. Omiihogalum racemo laxo , patulo
,

petalis lanceolatis
,
filamentis fubulatis. Jacq. coll.

2. p. 316. Gmel. fyft. nat. 2. p. f 50. n. 14.

Cette plante a fes racines munies d'une bulbe

arrondie , noire & petite. Il s'en élève une tige-

foible , droite, nue , d'un pied de hauteur,
d'un vert brun. Les feuilles radicales font li-

néaires, très-étroites, canaliculées ,plus courtes

que la tige. Les fleurs fon nodores ; elles for-
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1 ment un epi lâche & court. Les fpathes font

fubulées , du double plus courtes que les pé-
doncules. Ceux- ci font écartes de Litige pen-

dant la floraifon : ils s'en rapprochent à mefu-re

que les fruits mûriffent. Les pétales font lan-

céolés , aigus, d'un blanc de lait, marqués au-

debbrs d'une large rainure verte. Tous les fila-

mens font égaux & fubulés. Cette efpèce a été

rapportée du Cap de Bonne-Efperance.

14. Ornithogale blanc. Ornithogalum ni-

veum. Ait. Ornithogalum tacemo pauciûoro , petalis

lani.eolatis
, foliis fibformibus car.aluulatis

, fila-

mentis fubulatu. Alton, hort. kew. 1. p. 440.

Les feuilles font glabres , filiformes , cana-
liculées , ayant à peine trois pouces de haut. La
tige eft nue, plus courte que les feuilles , ter-

minée par un épi de fleurs lâches
,
peu nom-

breufes. Les pédoncules n'ont que cinq à fix

lignes de long ; les bnctées font aiguës, oblon-

gues Se très-courtes. Les pétales font blancs, à

quatre nervures : les trois extérieurs font mar-
qués en-dehors d'une nervure verte. Les fila-

mens font fubulés, les alternes un p;u élargis.

Cette plante eft originaire du Cap de Bonne»
Efpérance.

if. Ornithogale maculé. Ornithogalum ma-
culatum. Jacq. Ornithogalum racemo paucifloro ,

pttalis lanceolatis
, filamentis fubulatis

3
corclla.

duplo brevioribus. Jacq. colleéi. 2. p. 368. Gmel.
fyft. nat. 2. p. y p.

J es racines ont une bulbe Manche , arrondie ,

enveloppée d'écaillés entières , épaiffes , fon-
gueufes. Il s'en élève une tige droite , une ,

plus courte que les feuilles. Celles-ci font li-

néaires , lancéolées, canaliculées, aiguës. Les
fleurs forment un épi peu garni. Les bradées
font vertes , lancéolées, concaves, aiguës : les

pédoncules font courts & épais. Les pétales font

jaunes , lancéolés, tres-ouverts , dont trois al-

ternes plus larges font marqués d'une tache

brune vers leur Commet. Tous les filamens font

jaunes, fubulés, deux fois plus courts que la

corolle. Le ftigmate eft à trois divifions lan-

céolées , aiguës , ouvertes , pubeftentes en-
defîus. Cette plante croît naturellement au Cap
de Bonne-Efperance.

16. Ornithogale ombelle. Ornithogalum.

umbellatum. Lin. Ornithogalum floribus corymbofis
,

peiunadis feapo alticribus
, filamentis baft dilatât:'s.

Lin. fyft. pi. 2. p. 56.

Ornithogalum ftipults maximis
,

petiolis latera-

libus longijftmis. Hall, heiv. n. 121 5. Ornithogalum

floribus corymbofis ,
pedunculis feapo altiorib:'?

, fi-
' lamentis emarginatis. Lin. fpec. pi. 2. p. 441-

! H,ort. cliff. 114. Hort. upf. 84. Rov, lugdb. *j.
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Jacq. aufir. 4. r. 545. Scop. carn. éd. t. n.403.
Ornithogalum umbellatum médium angujlifolium.

Bauh. pin. 70. Tourn. 578. Lam.fl.fr. 862. n. 8.

Bulbus leucar.tkemos minor ,f. ornithogalum. Dodon.
corol. 185. hift. 251. Eliocarmos. Rénal, fpec. 88.

t. 87. Ornitkogalum pediculis florum tmis
, fupremos

fvpcrar.tibus. Hall. enum. 294. n. 1. Gérard,
prov. ijo. vill. dauph. 2. p. 272. Pohet. voyag.
barb. 2. p. 147.

Vu/g. La dame d'onze heures.

Cette efpèce a des rapports avec l'ornitho-

gjle pyramidal , mais elle s'élève bien moins ;

fes fleurs ne font point d'fpolees en un cône
allongé , mais elles préfentent un ombelle fu-

perieurement , ou plutôt un corymbe étale. Sa
tige eft nue & s'élève de fept à huit pouces,
quelquefois beaucoup moins. Ses feuilles font

longues ik étroites. Les pédoncules font remar-
quables en ce que les fupérieurs font les plus

courts, !v que Ls autres s'allongent fucceftive-

ment à mefure qu'ils naiffent plus bas , afin que
les fleurs le trouvent toutes à peu près à la

même hauteur. La corolle eft grande , compofée
lie fix pétales allongés , aigus , blanchâtres en-
dedans , verts en - dehors , avec une bordure
blanche. Les bradées font membraneufes , blan-

châtres, longues &T aiguës. Les filamens des éta-

minas font fimples , un peu élargis & point
Chancres. Cette efpèce eft la plus commune en
France. On la trouve par- tout dans les prés &
fur les coteaux un peu humides. Je l'ai égale-

ment obfervee en Barbarie : elle fleurit au prin-

tems vers la fin de floréal. If. ( V. v.) Les
bulbes de fes racines font douces , Se peuvent
fervir d'alimens dans des tems de difette. On
peut, comme les châtaignes , les torréfier , ou
les faire cuire à l'eau , ou fous la cendre. Elles

font également bonnes. J'en ai fait l'eflai dans
une année de difette , & je m'en fuis bien

trouve.

17. ORNITHOGALE jaunâtre. Ornithogulum fla-

vefeens. Jacq. Ornithogalum racemo corymbefu mul-

tifloro : braHeis acutis
, peduncuiis fubduplo bre-

vioribus
, filamentis alurnis , baji utrinque alatis.

Jacq. coll. 3. p. 233. Gmel. fyft. nat. 2. p. jjo.

n. 18.

V. £. Idem floribus miniatis. Ornitkogalum mi-

niatum. Jacq. loc. citato.

La racine a une bulbe arrondie , un peu com-
primée. Il s'en élève une tige droite, nue, &
de plus d'un pied de haut. Les feuilles radicales

font larges , un peu aiguës , fortement ciliées

fur leurs bords , de moitié plus courtes que la

tige. L'épi des fleurs a l'afpedt d'une corymbe.
Les fpathes font vertes , aiguës , concaves , deux
fois plus courtes que les pédoncules. Ceux-ci
font longs , épais & droits. Les pétales font |
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larges 3 lancéolés , aigus, d'abord jaunes , en-

fuite blancs , marqués d'un jaune foncé veis

l'onglet. Les filamens font blancs à leur bàfe ,

& munis de chaque côté d'une membrane en
forme d'aile ; ils font d'un jaune fale à leur

partie fupérieure. Le Aile eft court ; le ftigmate

en tête, à trois lobes velus, d'un jaune fale.

Cette plante croit au Cap de Bonne -Efpé-
rance.

La variété £. que Jacquin préfente comme une
efpèce, ne diffère de la précédente que par la

couleur de fa corolle , qui eft d'un rouge de
brique. Jacquin obferve lui même qae ces drux
plantes , toutes deux originaires du Cap de

Bonne-Efpérance, pourroient bien n'être qu'une

variété de la fuivante, dont les différences n'exif-

tent que dans !a couleur.

18. Ornithogale thyrfoide. Ornitkogalum

thyrfoïdes. Jacq. Ornitkogalum latifolium ciliatum
,

floribus racemofls confertijjimis , filamentis alurr.it

furcatii.

Ornitkogalum floribus racemofls confertijjimis.

Gmel. fyft. nat. 2. p. y f I. Jacq. hort. vind. 1.

t. 28. Ornithogalum corymbis multifloris racerni-

formibus
, filamentis alter.iis

,
furcatis ; foliis lan-

ceolatis. Ait. hort. kew. 1. p. 442. Orn thogalum

dubium. Hort. nat. hift. 12. p. 309. t. 82. f. 3.

V. «. Ornithogalum floribus luteis , bracleis pe-

dunculo brevioribus. Ait. loc. cit.

V . Ç. Ornithogalum floribus albis , bracleis lon-

gitudine pedunculi Ait. loc. cit.

Ornithogalum racemo conico laxo , peduncuiis

longijjhnis floribus ereSis. Mill. icon. 118. t. 102.

Cette plante fe d'ftingue par fes feuilles larges ,

courtes, ciliées à leurs bords, en quoi elle dif-

fère particulièrement de la fuivante. Sa tige eft

droite , nue, prefque anguleufe d'un côté; la

partie qui fert d'axe aux fleurs eft torfe &c /il—

formée. Les feuilles font toutes radicales , nom-
breufes , enfiformes , au moins de moitié plus

courtes que les tiges. Les fleurs font difpofées

en un épi long, conique, preffées les unes contre
les autres. Les pédoncules font longs d'environ

un pouce & demi ; les bradées font larges
,

aiguës , aufli longues que les pédoncules. La
corolle eft blanche , grande, à fix pétales ovales,

obtus. Les filamens (ont alternativement élargis

& bifurques. La variété à fleurs jaunes m'a paru

avoir la corolle plus petite. Cette plante croît

naturellement au cap de Bonne-Efpérance. (V.f.)

10. Ornithogale d'Arabie. Ornithsgolum.

Arabicum. Lin. Ornithogalum foliis longijjimis ,

anguflis ; peduncuiis feapo longioribus y filamentis

fubemarginatis,

Ornitkogalum
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Omithogalum floribus eorymbof.s ,pedunculisfeapo

humilioribus
, fiïamentis fubemarginatis. Lin. fyft.

pi. 2. p. ) f. Ornith.ogdlu.rn. umtcllutum maximum.
B.iuh. pin. 69. Rudb. elyf. 2. p. 130. t. 1.

Ornitkogalum. Arabicum ? Clufius. hift. II. p. 186.

Bell. eyft. vern. f. r. 2. f. I. Melenompkale.

Reneal. fpec. 89. t. 9">. Rov. Lugdb. 52. Mill.

dict. n. S. Poiret. \"oyag. en Barbar. 2. p. 14S.

Cette efpèce eft très-belle
,
peu connue , &:

ne fleurit dans les jardins d'Europe que très-

difficilement. Miller n'a jamais pu en obtenir de

fleurs. Il eft poffible , d'après cela
,

qu'elle ait

été décrite fans beaucoup d'exactitude. Comme
j'ai fouvent parcouru en Afrique des champs
entiers couverts de cette jolie plante , je peux
en donner une defciïption complets, laiffant au

lecteur à juger fi cette efpèce eft celle de Linné.

Sa racine a un oignon compofe de tuniques

blanches , épai '.es , très-glutineuf s , de la grof-

feur d'une noix : il s' -n élève une tige très-

droite , roide , lifte , fillonnee, grêle, parfai-

tement nue , haute de deux ou rrois pieds. Les

feuilles fortent du centre de l'oignon : elles em-
braffent entièrement la tige p*r leur bafe , au

nombre de cinq à fix. Elies font très-etroit s,

de deux ou trois lignes au plus , droites
,

gla-

bres , canaliculées , Se deviennent fi.itormes vers

leur fommet : elles s'élèvent jufqu'aux deux tiers

de la tige. Les fl.urs font grandes , d'un blanc

jaunâtre , formant un bouquet terminal court

,

prefque en corymbe. Les pédoncules iont longs

de plus d'un pouce, droits , roides, munis de

bractées blanchâtres , membranewles , larges à

leur infertion , terminées en pointe , au moins

de deux tiers plus courtes que les pédoncul.s.

L'axe de l'épi eft tors , un peu fl.xueux. La

corolle eft compofée de fix pétales oblongs
,

obtus , minces, tranfparens. Les filamens alternes

font élargis &: fagittés. La corolle perfidie & lé

deffèche fur l'ovaire. Cette plante fleurit an

commencement d'avril , dans les plaines fahlo-

neufes de la Barbarie , d^ns les contrées habi-

tées par les Zulmis , du côté de l'ancien baftion

de France. ( V. v. )

Je foupçonne que plufieurs auteurs ont con-

fondu ['ornithogale d'Arabie de Linné avec la

plante précédente , dont elle diffère cependint

en ce que fes fleurs forment un corymbe court,

tandis que dans la précédente ces mêmes fleurs

font très-nombreufes , £e forment un épi long,

conique, ferré. Les feuilles donnent encore un
bon caractère diftinâft, comme je l'ai fait re-

marquer plus haut,

10. Ornithogale penché. Omithogalum nu-

tans. Lin. Omithogalum floribus fecundis penaulis
,

neelario flamineo campaniformi. Lin. fyft. plant. 2.

p. ?6.

Botanique. Tome IV.
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Ornitkogalum floribus f-icatis
, fenefu • tibus pen-

dulis
, fiïamentis flaminum altérais , majo nbus bieor~

nibus. Hall. helv. n. 121 6. Jacq. H. auftr. 4.

t. ÏO.. Ornitkogalum fioribus fecundis rendulis 3
filamentis latis , emarginatis. Hort. clirf. 1 14.

Hort. upf. 84. Roy. lugdb. 32. Ornitkogalum exo-

ticum , magno fljre minori innato. Bauh. pin. 70.
Rudb. elyf. 1. p. 137. f. 11. Omithogalum nea-
politanum. C!uf. append. 2. p. 9. t. 9.

Cette plante eft une des belles efpèces de
ce genre, remarquable par fes grandes fleurs

unilatérales, & dont les pétioles fe courbent
après la fécondation, file s'eleve à u,i pied de
haut environ , fur une tige épaiffe , lifte , molle
év'nue. Les feuilles radicales font longues , étroites,

canaliculées. Les fleurs font vertes en dehors avec
une large bordure blanche, difpofées en un épi

lâche , & prefque toutes tournées du même côté.

Les pétales font ovales , obtus ; les étamines
alternes ont leurs filamens très élargis , échan-
crés , reprefentant , par leur rapprochement ,

l'apparence d'une corolle intérieure campani-
rorme. Les pédoncules , plus courts que la co-
rolle , s'inclinent & fe courbent en vieillillant.

Les bradées font membran^ufes , verdatres, bor-
iées de blanc, aiguës, plus longues que les

l'-doncuLs. C_tte plante croit en Italie , &c

1 ns nos provinces méridionales , aux environs

de Grenoble. Elle vient auffi en Italie , en Snilfe,

&n Allemagne. 7£. ( V.J.)

21. Ornithogale du Cap. Omithogalum Ca-

^enfe. Lin Ornitkogalum floribus lor.ge peduneulatis ,

foltis cordato-ovatis.

Ornitkogalum Afrieanum ^plantagints rofeu folio ,

radiée tuberofa. Commel. Hort. 2. p. 17c. t. 88.

Ornitkogalj affi.iis radiée tuberofa , cyclaminis folio ,

flore pallide c&raleo. Breyn. cent. t. 41. Rudb.
elyf. 1. p. 138. f. 14.

Cette efpèce eft diftinguée des précédentes

par tant de caractères, que je doute même qu'elle

appartienne à ce genre : cependant , comme je

ne la connois que d'après les figures
, je dois

lui conferver la place que Linné lui a donnée.
Sa racine eft graffe , charnue, aftez femblabie

à celle du cyclamen. Il s'en élève une tige nue,
droite, verte , d'environ un pied. 11 n'y a ordi-

nairement que deux feuilles radicales qui ref-

femblcîit beaucoup à et lies du plantain moyen.

E-les font ovales , en cœur, aiguës à leur fom-
met , à fortes nervures longitudinales : elles font

tellement rétrécies à leur bafe , dans une lon-

gueur de deux pouces au moins , qu'ell.s pa-

roiffent avoir des pétioles canalicules , roulés

fur eux-mêmes. Les fleurs font petites , alternes,

vertes d'abord , blanches enfuite , portées fur

des pédoncules très - longs & difpofes en pani-

cule. La corolle eft compofée de fix pétales

,

I i ii
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prefqu'en cœur, aigus. Le fruit eft une capfule

à trois loges
,
qui renferme cks femences arron-

dies. Cate plante croit au cap de tionne-Lfpe-

jance. 2f.

On a cultivé au jardin du Muféum d'hiftoire

naturelle , une plante fous ce nom dont j'ai vu
une tige fèche en fleurs , mais dépourvue de

feuilles dans l'herbier du C. Lamarck. Elle m'a

paru nés - différente de celle que je viens de

décrire. Toute la plante eft beaucoup plus petite.

Les fleurs font très-petit s, un peu jaunâtres ,

portées fur des pédoncules de deux ligues au

plus , avec des petites braoLts courtes & mem-
braneufes : elle a d'ailleurs offert , du tems de

la flo/aifon , une racine tubercules & des feuilles

ic-mblables à celles du Cap , mais plus en petit.

Les fleurs naiffent en automne , & les feuilles

au printems. Les femences avoient été envoyées
du Cap. Le [cilla antherkoides que nous avons

trouvé , le C. Desfontaines te moi , fur les

cotes de Barbarie , reffemble beaucoup à cette

dernière pLnte
, par fes fleurs : c'etoit au mois

de feptembre , & elle n'avoit pas encore de
feuilles. Voyez mon Voyagi en Barbarie , v. 2.

p. 149.

22. OrnîTHOGALE fpathacé. Ornithogalum fpa-
thaccum. (N.) Ornithogalum Jpatha aiphylla brevi ,

foribus umbellatis.

Cette efpèce doit être placée à la fuite de

Vornithogale jaune , ti°. premier , de laquelle on ia

diftingue facilement, en ce que fes fleurs , dif-

pofees en ombelle, font d'abord renfermées dans

deux bractc'es , qui font l'office de fpathe &c

font compofées de deux écailles membraneufes.
inégales , larges , ovales , aigles , longu.s au

plus de cinq à fix lignes : dansl'ornithogale jaune,

ces mêmes braâées font femb'.ables aux feuilles,

longues de deux pouces au plus , une pour chaque
pédoncule.

Cetre plante s'élève à fept ou huit pouces

fur une tige faible , nue , munie de feuilles

radicales longues &: étroites. Les fleurs forment

une ombelle compofée d; fleurs petites, ftriées,

d'un pourpre blanchâtre en dehors
,
portées fur

des p d .no.iles grêles & d'inégale grandeur. La

coro le elt glabre , marquée d'une forte nervure

dans le milieu de chaque pétale. Je n'y ai re-

marqué d'autres bractées que les deux écailles

de la fpathe dont j'ai parlé, dont l'une eft un
peu plus grand"- que l'autre. Cette plante a été

recueillie par Commerfon , dans les pâturages

maritimes de Buenos- Ayres. (V.f. in herb. Lam.)

* Efpeces peu connues ou incertaines.

* Ornithogalum ( bohemicum ) flo'ibus axilla-

ribuz
, pt&unculaiis , ereHis ,• ftaminibus fubulatis ,
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caii/e foliofo. Zaufchn. alb. privatg. Boehm. r.

1776. p. 121.

* Ornithogalum (ciliatum) foliis ovatis , acutis ,

ciliatis ; flonbus racemojis. Lin. f. 199.

* Ornithogalum ( crenulatum ) foliis oblongis
?

obtuf.s , ciliatis; ûoribus racemofis , ereclis. Lin. f.

fuppl. p. 198.

* Ornithogalum ( altifïîmum ) foliis oblongis
,

cbtufs, glabris ; racemo quadrupedali. Lin. f. 199.

* Ornithogiil.im ( pilofum ) foliis lineari enfi-

formibus ciliatis
, fwribus racemojis : pedunculis

incurvls. Lin. f. fuppl. p. 199.

* Ornithogalum ( rupeftre ) foliis filiformibus

carnofis , feapo paucijluro. Idem. 199.

* Ornithogalum (flavum) foliis li.iearibus, plano-

complicatis , fljribus fiavis , racemofis. forsk. fl.

argypt. p. 209.

* Ornithogalum ( japonicum ) racemo Jpicato ,

cylindrico , loniijftmo
,
j'upo firiato. Thut.b. flor.

japon, p. 137.

* Ornithogalum ( unifoiium ) folio radicali fvli-

tario , carnofo , oblongo , ciliato ,' feapo nudo ,

racemo brevi. Retz, obfer. botan. 1. p. 17.

* Ornithogalum ( fînenfe ) feapo tereti
, ful-

cato : fpica fimplici longa , erecla. Loureir. flor.

cochin. p. 25 f.

* Ornithogalum ( maffonii ) racemo longijfimo ,

foliis lanceolato-linearibus , corollis patulis. Gmel.

fyft. nat. 2. p. jyi . Ornithogalum caudatum. Aiton.

hort. kcw. 1. p. .142.

POIRIT.

ORN1THOPE. Orniihopus. Genre de plantes

à fleurs polypétalees , de la famille des légu-

mineufes, qui a beaucoup de rapports avec les

coronilles & les hyppocrèpes , &: qui comprend

des herbes tant indigènes qu'exotiques, à feuilles

alternes , ailées avec une impaire , à fleurs pa-

pilionacees , difpofées en tête, dont le carac-

tère efTentiel eft d'avoir:

Une goujfe articulée , cylindrique cV arquée.

Caractère générique.

Chaque fleur offre , i . un calice tubulé , à

cinq dents prefque égales & perfiffantes.

2°. Une corolle papilionacée , dont l'étendard

eft entier & prefque en cœur ; les ailes droites,,

ovales ,
prefque aufli longues que l'étendard

,

la carène rrès-petite & comprimée.

5°. Dix étamines diadelphiqres , à filamens

libres fupérieurement & à anthères fimples.

4". Un ovaire fupérieur, linéaire } oblong ,
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cont le ftile eft fétacé & montant, terminé pur

un ftgmate fimple.

Le fruit eft une goufle cylindrique, fubulée,

arquée , articulée , courbée i-n faucille, co~te- '

liant dans chacune de fes articulations une fe

mence arrondie.

Obfervailors, Ce genre a , comme le? coro

DÏlIes &r les hippocrèpes, fes fleurs réunies en

têt;1
, & Ces goti-fîes imitant le pied d'oiieau :

c'eft particulière ment dans les fruits qu'il faut

chercher le caraâère de ce genre. Dans les hippo-

crèpes , les gouiLs font comprimées ce remar-

quables par les echan: rares d'un de leurs bords:

dans les coronil|f-s , les goutïes l'ont longues &
articulées , mais fon calce eit labié , dont deux
dents fupé'ieures &z trois inféneures ; d'ailleurs

l'étepdard de ia corolle eft muni d'un onglet

long , [aillant hors du ealice.
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i. Ornithope délicat. Ornithopus perpufiJlus.

Lin. Ornithopus foliis pinnatis , leguminibus in-

curvâtes. Lin. fyit. pi. 3. p. 494.

Ornithopus foliis pinnatis , leguminibus incur-

vatis , braSea pinnata duplo mujoribus. Gmel.
fyit. nat. 2. p. 11 19. Sauvag. mon'p. 2,6. de

Neck. gallob. 309. FI. dan. 730. Ornuhog.ilum

foliis pinnatis , articulis leguminum fubrotundis
,

Uvibus. Hort. cliff. 564. Roy. lugdb.' 3S3. D.ilib.

paiif. 232. Ornithopodium caule profirato , foliis

piunatis
,
filiquis umbellatis , aiticulatis. Hall. h:lv.

n. 39 . Ornithopodium minus. Bauh. pin. 35c
Mill. dift. n. 1. Ornithopodium pcrpuf.llum. Dakch.
hilt. 4S7. Ornithopodium radice tubercules nodofa.

Kauh. pin. 250. Tourn. inft. R. h. 400. Bauh. pin.

2.5c. Kniph. cent. 7. n. 66. Ornithopodium majus.

Bauh. pin. 550. Tourn. ibid Lam. fl. fr. 634.
n. 5. Ornithopus ( nodofjs ) foliis pinnatis , legu-

minibus confenis ,
peduneulaf.s. Mîll d â. n. 2.

Cette plante a des racines droites
,

petites
,

ci'où s'élèvent quelques tiges longues de cinq

à fix pouces Se prefque couchées fur la terre :

elles font velues dans toute leur longueur , un

peu moins vers le haut. Les feuifes font alternes,

compofées de huit à neuf paires de foiioles

oval. s-obrondes , très-petites ÔC un peu velues.

Les fleurs nailfent dans l'aifielle des feuilles. Elles

font fupportées par un pédoncule commun prefque

aulfi long que les feuilles, terminé par trois ou
quatre petites fleurs d'un jaune pile , mais dont
l'étendard eft chargé de (tries rougeàtres ou pur-

purines. Les gouttes font grêL-s , cylindriques

,

firiées , un peu courbées , légèrement velues ,

n'ayant que fix ou fept articulations qui n'ont

jamais un pouce de long. Quelquefois cette plante

varie pat- des tiges longues de huit à dix pouces:

le^ (tries de]'étendardfont alors d'un rouge moins
vif. Les pédoncules des fierns font terminées par

une br_..Lê ailée, fenibf.b'e aux feuilles , beau-

coup plus courte que les gonfles. Cette piante

croit par-tout en Europe dans les lieux fablo-

neux &c couverts. ©. ( V. v. )

Ornithope comprimé. Ornithopus compreffus.

Lin. Ornithopus foliis pinnatis , leguminibus recur-

vatis comprejjis , rugofis • brailea pinnata. Lin. fyit.

pi. 3. p. 49 j.

Ornithopus foliis pinnatis , leguminibus com-
ptées , rugofis. Spec. pi. 1. p. 1049. Hort. cliff.

364. Roy. lugdb. 385. Sv vag. monfp. 136. Mill.

dièt. n. 5. Ornithopodio affinis hïrfita feorpioïdes.

Bauh. pin. 350. Heorpioïaes leguminoja. Dalech.
hilt. 493- Ornithopodium feorpioïdes , filiquA com-
prima. Tourn. inft. R. h. 400. Lam. fl. fr. 633.
n. 2. Poiret. Voyag. en Barb. 2. p. i 1 j- . Bergeret.

1
hyt. 2. p. 191. f. id.

Cette efpèce a Ls plus grands rapports avec
ia précédente ; mais elle eft plus grande dans
toutes fes parties , fa corolle eft tout-à-fait jaune,
oc n'a point fur l'étendard ces taches roures
qu'on e la première : fes gonlîès font un peu
comprimées Se marquées de (Lits bien pais fortes.

Ses tiges font longues de huit à dix pouces ,

légèrement velues, ordinairement couchées fur

h terre : les feuilles font longues , alternes ,

compofées de quatorze à quinze paires de folioles

ovTes, velues , un peu cotonne-ufes. Les flnirs ,

au nombre de trois ou quatre , font difpofe'es

en une petite tête au haut des pédoncules. Ces
pédoncules font plus courts que tes feuilles ,

termines par une bractée foliacée , ailée , d&
moitié plus courte que la gouffe. Cette der-
nière eft longue d'un pouce , courbée en fau-
cille , légèrement velue , fortement ridée , ter-
minée par une pointe en crochet. Cette plante
croît en Italie , en Sicile , dans les départemens
méridionaux de la France. Je l'ai également
obfervée fur les côtes de Barbarie. On la cul-

tive au Jardin des plantes. ( V. v. )

3. ORNITHOPE trifolié. Ornithopus feorpioïdes.

Lin. Ornithopus foliis ternatis ,fubfejfilibus; impart
maxime. Lin. lyft. pi. 3. p. 49c.

Tclephium diofeoridis S. feorpioïdes. Bauh. pin.

187. Hort. cliff. 364. Hort. upf. 234. Roy. lujdb.

3
U
3- Mill. die. n. 4. Scop. cain. edit. 2. n. 914.

Ki.iph. cent. 10. n. 6~ Ornithopodium portulac&

folio. Tourn. p. 4^0. Scorpioïdes portulacs. folio.

Bauh. pin. 287. Scorp'uïdcs Mathioli. Dodon.
pimpt. 71. Riv. tetr. 210. Ornithopus trifoliatus.

Lam. fier. fr. C33. n. 4.

Cette plante s'élève de fept à huit pouces
fur des tiges droites , glabres, foibles. L.lle fe

diftingue facilement des autres efpèces par fes

I 1 1 1 2
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feuilles ternées , dont les deux folioles latérales

font ghbres , fefliles ,
petites, & la foliole ter

minale fort grande , ovoïde ,
petiolée , un peu

charnue. Les fleurs font petites, de couleur jaune,

portées, au nombre de trois ou quatre , fur un

!•: ioncule commun plus court que la feuille
,

£: point terminé par une bradée. Les gouttes

font longues, étroites , cylindriques ,
glabres &

recourbées. Cette p'.ante croit en France &
dans Ls provinces méridionales de l'Europe ,

dans les terreins fecs. (v> {V. v.)

ORNITHOTE fmué. Ornithopus répandus. Poiret.

Ornithopus foins ternatis & quinatis , impari ma-

jore
, fiipalis membranaceis fubbidentatis. Poiret.

Voyag. en Eaib. 2. p. 115.

Ornitkopus incurvus. Barn.

Cette efpèce a des rapports avec la précé-

dente, mais elle s'en difti. gue aifement par les

feuilles compofées de trois, & plus fouvent de

cinq folioles lifles , ovales, oblongues , la der-

nière plus grande que les autres. A la bafe de

chaque feuille, & du côté oppofe , eft une petite

flipule blanchâtre, membraneufe , courte , large,

échancrée au fommet &: terminée par deux petites

dents. Les tiges s'élèvent à la hauteur d'un pied

au plus. Elles font glabres, anguLufes d'un coté ,

roides , droites , & fe divifent en quelques

rameaux alterner. Le- fleurs , au nombre de trois

ou quatre , font un peu plus grandes que dans

les efpèces précédentes 5 el'es font portées fur

des pédoncules nu^s , axillaires, plus longs que

les feuilles. Le fruit eft une gouffe lilïe , étroite,

longue, un peu comprimée, à deux angles op-

poles , courbée, & terminée en pointe. Chaque
articulation eft comprimée & retrécie dans fon

milieu : elle contient une femence oblongue &
réniforme. J'ai découvert cette plante dans les

prairies aux environs de la Calle en Afrique ,

Elle croît également en Efpagne. J'en ai vu un

exemplaire lèc envoyé au C. Lamarck , par

M. l'abbe Cavanilles. ( V. x. )

* Ornithopus ( tetraphyllus ) foliis quaternads
,

fioiibu.sfolit.anis. Lin. Amœn. acad. 5. p. 402.

Sloan. Jam. 74. Hift. 1. p. 1S6. t. 116. f. 5.

* Ornithopus ( intermedius ) caulibus repen-

tibus , longijjimis , foliis pinnatis ; braâea pinnata
,

leguminibus incurvatis majore. Roth. fl. germ. I.

p.3'9-
Poiret.

OROBANGF. Orobanchc. Genre de plantes à

fleurs monopétalées , de la famille des perfon-

nées , que M. Juflieu range parmi les pédicu-

laires , qui a des rapports avec les clandeftines

& les hvobanches , qui comprend des herbes

îant indigènes qu'exotiques , la plupart charnues ,

îyaiK puui feuilles des .'écailles rneivibuneufes

,

O R O
» & les fleurs difpofées en un épi terminal. Le

caractère ellèntiel de ce genre eft d'avoir :

La lèvre fupéricurc de la corol'e éihancréc & le

ftigmate bifide.

Caractère générique.

Chaque fleur offre, 1°. un calice d'une feule

pièce à deux ou cinq divilions , droit, coloré ,

perfiïîant ; dans quelques efpèces , il eft rem-
placé par deux larges bractées intérieures.

2 . Une corolle monopétale , tubulée , irré-

gulière _,
terminée par deux lè.res dont la fupé-

rieure eft convexe , obtufe , éch;ncrée , &: l'inté-

rieure labatrue, à trois divifions inégales.

3
. Quatre étamines , dont deux plus longues

(ont placées fous la lèvre fupérieure. Les an-

thères font droites , conniventes.

4". LT n ovaire oblong , ayant à fa bâfe une
glande ovale Se jaunâtre. Le 1 yle eft terminé

par un ftigmate à deux lobes.

Le fuit eft une capfule aiguë , ovale-oblongue,

à une feule loge, à deux valves, contenant des

femences nombreufes & très petites , attachées

à quatre réceptacles linéaires , adnes & laté-

raux.

Qbfervations. Ce genre eft très-voifin de celui

des clandeftines ; mais dans ce dernier , la lèvre

fupérieure de la.corolle eft entière , Se le ftigmate

fimple. On le diftingue encore des hyobanches,
dont le calice eft divifé en fept découpures
linéaires , &: dont la corolle n'a point de lèvre

inférieure.

Espèces.
1. Orobanche majeure. Orobanche major.

L:.T. Orobanche eau,e ftrrpliii pubefcenie , calycibus

bipartitis , laciniis bifiais , ftamimbus corolla bre-

vioribus.

Orobanche caule fimpliciffimo pubefcenie
, ftami-

nibu* J'ubcxertis. Lin. fyft. pi. 3. p. i8}.Scop. cam,
edit. 2. n. 782. Gmel. iter. 2. p. 197. Pollich.

pal. n. 600? Kniph. cent. 1. n. 67. Sabb. hort.

3. t. II. Orobanche caule fimpliciffimo. Hort. cliff.

jrr. Flor. fuec. C19. 562. Roy. lugdb. 199.
Dalib. parif. 190. Oroba-uhe caule fimpliciffimo

fupra fiorifero. Gmel. fibir. 3. p. 214. Orobanche
caule fimplici , fiiputa unica , calice quadrifido. Hall,

helv. n. 29 f. Orobanche caule fimpliii , bracreis

longioribus. Sauvag. monlp. r. Orobanche major
caryophyl/um olens Bauh. pin. 87. Riv. irreg. mon.
t. SS- Rapum geniu. Lobel. icon. 2. p. 89. Lam.
fl. fr. 378. n. 2. Poiret. Voyag. en Barb. 1.

p. 195.

V. S. Idem caule fubpubefcente : fpica caulibus

loneiore.
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Je foupçonne que l'on a toujours confondu cette

•Ipèce, qui eft peu commune , avec la fuivante

que Ton trouve par - tout , ik à laquelle on a

donné indifféremment le nom d'oroùanche major.

Quoi qu'il en Toit , je vais faire connoitre ces

deux efpèces telles que je lésai obfervees , &
que je crois bien diftinétes.

Cette plante a une racine greffe , tubéreufe

,

garnie d'écailk-s imbriquées ; il s'en élève une
tige haute de deux à trois pieds , droite , {triée

,

cylindrique , légèrement velue , d'une couleur

brune jaunâtre , ainfi que toutes les autres parties

de la plante. Elle eft garnie dans toute la lon-

gueur d'écaillés membraneufes , pubefeentes ,

éparfes & pointues. Les fleurs forment un épi

terminal long de huit à dix pouces : elles font

feffiles j toutes écartées les unes des autres ,

fouvent à un demi-pouce de ditiance , fur-tout

celles du bas. La corolle eft tubulee , un peu
courbée, très-grande , ouverte , légèrement pu-

befeente ; la lèvre fuperieure eit élargie , entière ,

un peu recourbée en-dehors ; l'intérieure eft à

trois lobes , finement crénelée. A la bàfe de
chaque fleur eft une bractée longue , aiguè ,

étroite. Le calice eft divifé jufqu'à fa bàfe en

deux valves, chacune à demi fous-divifée en

deux parties inégales, aiguës, ciliées fur leurs

bords. L'ovaire elt ovale, oblong . cylindrique,

terminé par un itile incliné, légèrement velu,

dont le ltigmate eft à deux lobes épak , échan-

crés. Cette plante croit dans les prés lecs , fur

les bords des bois. Celle qui a fervi à ma def-

cription avoit été recueillie dans les environs

de Fontainebleau. ( V. f. m herb. Lam. )

La variété £. obfervée en Italie , et commu-
niquée par M. Vahl au C. Lamarck , elt remar-

quable par fes tiges prefque glabres fur-tout vers

leur bafe , par l'épi de fleurs plus ferre , plus

long que le refte de la tige. Cette plante eft

moitié plus petite que la précédente.

2. OROBANCHE commun. Orobanche vulgans.

(N.) Orobanche caule fimplici pubejlente , calycibus

biparùtis , valvidis trilobalis.

Cette plante a les plus grands rapports avec

la précédente : mais elle eft toujours plus pe-

tite, & ne's'élève guères qu'à fept à huit pouces

de haut. Son épi elt plus court , fes fl.urs plus

rapprochées; e'eft d'arlleurs la même couleur

,

la même tige droite, velue, (triée , garnie d'é-

cailles meinbraneufes J mais ce qui la diftingue

effentiellement eft d'avoir le calice piofondément

divifé en deux valves; chaque valve eft divifée

en trois lobes ; les deux latéraux font plus courts

& arrondis ; celui du milieu eft plus long , lan-

céolé , aigu. Sa racine eft bulbeufe & couverte

d'écaillés. Les fleurs font feffiles, un peu plus

petites que dans la précédente ; la corolle eft
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moins ouverte ; la lèvre fuperieure eft à peine
recourbée ; l'inférieure eft a trois divifions fine-
ment crénelées : les bradées font lancéolées

,

un peu plus courtes que la corclle : les éta-
mines ne font pas plus longues que le tube ;

elles portent des anthères rapprochée-s , ayant
d'un coté une pointe en forme d'épine, comme
dans l'eufraife : le ftigmate eft courbé, pendant,
épais , à deux lobes 8c de couleur jaune. L'ovaire
eft oblong

, marqué de chaque coté d'un ou de
deux filions longitudinaux. L'on n'apperçpit pas
toujours de glande à h bâfe de l'ovaire. Cette
plante vient par-tout en Europe, dans les prés
le es. {V. v.)

Y

^.OKOBANCHEbarbu. Orobanche barbata. (N.)
Orobanche caule fimplici pubefeente , calycibus bi-
panitis , lacinia longe ariftala ; Lraclcis calyce Ion-
gioribus .

Cette plante a quelques rapports avec les deux
précédentes. Elle s'él.ève de fept à huit pouces
iur une tige creufe , d'un brun jaune , ftriée

,

garnie de poils lanugineux & blanchâtres. Elle
eft garnie d 'écailles meinbraneufes, aiguës , cou-
vertes extéiieurement , fur-tout les dernières ,
d'un duvetblanc. Les fleurs forment un épi court,
ferré, compofe de fleurs feililes. Les bradées,
lemblables sux autres écailles , font plus longues
que la corolle. Celle-ci eft d'un jaune pale, tu-
bulee; fon tube eft très-renfle; les lèvres courtes,
frangées ; le calice eft compofé de d^ux valves,
un peu concaves, ciliées, divifées à leur Com-
met en deux dents aiguè's, l'une defquelles eft

beaucoup plus longue & devient une barbe fili-

forme
, roulée à fon fommet. L'ovaire eft ovale,

marqué de chaque côté de deux filions longi-
tudinaux. Cette plante eft oiiginaire d'Efpagne ,
tk a été communiquée, par M. Vahl, au citoyen
Lamarck. ( V. f. )

4. Orobanche fétide. Orobanchefatida. Poirer.

O'obanche caule fimplicijfimo , fubpube
r
cente ; caly-

cibus biparùtis , fubmucronatis ; fpica comoja, Poiret,

Voyag. eu Barb. 2. p. 19;.

Cette efpèce eft remarquable par la grandeur
de fon épi & par une odeur fétide & (p.rma-
tique. Elle eft dans toutes fes parties d'une cou-
leur brune , foncée. Ses racines font épaifles,

charnues. Il s'en élève trois ou quatre tiges de
douze à quinze pouces de haut 8c même davan-
tage. Elles font creufes, prefque glabres, ftriées,

garnies d'écaillés larges, membraneufes , aiguës.

L'épi eft très-gros, long de fix à huit: pouces,
très-ferré, remarquable par ure touffe de brac-

tées linéaires qui le terminent. La corolle a un
tube court & renflé, divifé en deux lèvres fran-

gées fur leurs bords. Les bradées font à-peu-

près de la longueur du tube. Le calice eft formé

de deux talves bifides dont les découpures fonc
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prefquo mucronées. Les étamines font plus longues

que la lèvre inférieure ^remarquables parde petites

pointes épine' fes. L'ovaire eft fillonné ,
aigu à

les deux extrémités. J'ai découvert cere plante

en Barbarie , dans les bois , du coté ou Cap-

Rote. ( V. v ) .

r. OrobANCHE lifie. Orobanche lavis. Lin.

O'obanche caule Jîmplici , Uvï ; ftipulis teriiatis ;

calyce fubquinquefido. Hall. heiv. n. 294.

Orobanche cntle fîmplicijjîmo Uvï, fiamiaibus

ex mis. Lin. fyft. pi. 5. p. 18;. Orobanche pur-

purea. Jacq. avilir, t. 176. Orobanche caule fim-

plici ctruleo , bracleis brevibus. Sauv. monfp. 4.

Orobanche majore flore. Bauh. pin. 88. Morif. hift.

5. f. 12. t. [6. t. 2. Orobanche mag::a purpurea

monfpcjfulana. Baiih. hift. 2. p. 7S2. Orobanche

ctrulea ( Vill. Dauph. 2. p. 406.

Cette plante, que plofieurs auteurs paroiflent

avoir méconnue , & qu'ils ont déente fous un

autre nom , a pour caractère confiant d'avoir

trois bractées à chaque fleur Se un calice d'une

feula pièce , à quatre & plus fouvent à cinq

divifîons. il eft bien eflentiel de remarquer qu'ici

ie calice eft d'une feule pièce , tubulé ; tandis

que dans les orobanches que nous avons vus

précédemment , le calice eft divifé jufqu'à fa

talé en deux parties , de forte qu'il feroit peut-

être plus exact de confidérer ces efpèces comme
privées de calice , qui eft remplacé par deux

braâees écaiileufes & internes,

La tige de l'orobanche lifte eft d'une couleur

fombre , un peu purpurine, droite,. un peu rude

au toucher , légèrement velue , munie d'écaillés

étroites , alongées & aiguës. Elle s'élève à la

haut< ur de huit à dix pouces. Ses fleurs font

bleuâtres ou c\\m violet pâle , couvertes d'un

léger duvet. Le tube eft courbé, étroit à fa

bâfe , plus renflé à l'on ouverture. A l'infertion

de chaque fleur , il v a trois bractées aiguës , les

deux latérales plus étroites , un peu p'us courtes;

celie du milieu plus large, pU;s courte que la

fleur. Le caiiee a ion orifice divife en quatre

eu c ii q dents aiguës , fétaefes. 11 eft, ainii que

les bractées , légèrement velu. Les étamines font

à peine plus lo gués que la lèvre intérieure de

Ja corolle. Cette plante croît en Europe dans

les terreins fecs Se ftériles. (v). {V. v.)

* J'ai trouvé, dans les environs de Soitïbns,

une plante qui approche beaucoup de ce lle-ci,

8: qui paroit tenir le rnii eu entre 1 orobanche

lille Se le commun I a couleur de Ls fburs elt

une légère teinte de rouge & de bleu ; les

étamines font plus courtes que la corolle, Sc

Je calice e'k conipofe de deux ou trois écailles

bracteiformes : mais comme je n'ai pas actuel-

lement la plante feus les yeux, je ne peux pas

en donner une description plus détaillée. Je crois
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que h même plante a été obfervée par le citoyen

Vintenat , dans le bois de Saint -Maur, auJC

environs de Paris.

6. OR.OBANCHE d'Amérique. Orobanche ameri-

cana. Lin. Orobanche caule fimpiicifjimo , folio

imbricato ; coroiiis returvatis
,
fiaminibus cxjenis.

Lin. niant. 88.

Les tices font (Impies , de la grofTeur du doigt,

hautes de fix à fept pouces , cylindriques Qc

imbriquées dans toute leur longueur de feuilles

ovales-lancéolées, aiguës, droites , membraneufes

& colorées. L'épi elt au.ii long que- la tige ,

compote de fleurs imbriquées. Les bradtées font

foiitaires , lancéolées, picfque aulîi longues que
la corolle : les fleurs font prefque felïiies. Le

calice eft d'une feule pièce, ventru, entier à

l'on orifice. La corolle eft tubulée Se courbée,

divifée en deux lèvres à fon orifice , dont la

(upérieure eft plus longue , l'inférieure droite

Se partagée en deux. Toute la plante elt d'une

couleur jaunâtre.

-. Orobanche des teinturiers. Orobanche tinc-

toria: Fork. Orobanche caule fimplici , folio im-

bricato ; calyce quinquefido ; braBeis lateratibus*

Orobanche cauleJîmplicifftmo , braSeis imbricato;

floribus fpirali duciu caaUrn cingenùbus : corolli

limbo quinquefido. Gmel fyft. nat. 2. p. 9J4.
Forsk. flor. xgypt. arab. p. 112.

Cette plante a des tiges épaiiTes, charnues,

droices, (impies, glabres, hautes d'environ un
pied, 8e imbriquéesd'écaiiles longuesd'un pouce,

lancéolées, obtufes, denticulées à leurs bords.

Les fleurs forment un épi Sz font dtpofées en
fpirale à l'extrémité de la tige. A la bafe de
chaque fleur , il y a deux bradées latérales

,

linéaires , lancéolées. Le calice eft tubulé , droit

,

ob'us , divifé en cinq , Se plus court que la. corolle.

Celle-ci eft jaune , longue d'un pouce & demi
,

tubulée, term'née par un limbe ouvert, obtus,

à cinq divifîons égales , marquées en - defîbus

de deux cavités. Les anthères font tranfverfes,

velues Se conglurinées : les filamens font velus à

leur bâfe. L'ovaire efi oblong , environné à fa

bafe d'un anneau jaunâtre. Le ftile eft courbé

a Ion fommer ,
plus long que les étamines, &

terminé par un ftigmate en tête Se tronqué,
de couleur jaune. Cette plante a été obfervée

en Arabie par Forskal : elle croit fut les vieilles

racines des arbres.

8. GROBANCHï panché. Orobanche cernua. Lin.

Orohanche caule fîmplicijjîmo , corolhs r-curvatis ;

brjCleis ovatis corolla bnvwribus , caule nuaiujculo.

Lin. fyft. pi. 5. p. 954.

Orobanche cernua , caule jîmpiici , corolla in>-
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lurva , kracieis deltoïdibus longiore. Lœfl. iter. 2.

p. 319. Orobanche lufitanica , flore atrc-purpureo ?

Tourn. inft. R. h. 176.

La tige eft droite, glabre, très - (impie , de
fix à fept pouc.-s de long, garnie d'écaillés rares,

éparfes , membvaneufes & obfongues. Les fi\ urs

forment un épi prefque aulli long que la tige ,

un peu lâche ; les bradées font ovales , plus

courtes que la corolle , aiguës & un peu con-
vexes. Le calice eft à deux folioles latérales ,

plus courtes que les bractée* , ovales , aiguës ,

fimples ou Couvent divifées en deux. La corolle

eft tubulée , du double plus longue que le ca-

lice , fortement courbée & comme arquée. Le
tube eft ventru à (a bàfe : le limbe eft très-

court , à deux lèvres , la fupérieure comprimée ,

bifide, 8c point réfléchie ; l'inférieure eft plane
8c à trois lobes, dont les latéraux font acumines
& celui du milieu légèrement crénelé : le tube
eft d'un blanc pale &: le limbe d'un pourpre
violet. L'ovaire eft oblong , aigu , ayant à fa

bafe une écaille glanduletife : les étamines font

plus courtes que la corolle. Cette plante croit en
Efpagne dans les lieux lteriles.

9. OROBANCHE Crénelé. Orobanche crenata.

Forsk. Orobanche caule fimplici villofo ,' corolla

quinque- loba , denticulato-crenata
, flamina inclu-

denu. Gmel. fyft. nat. 2. p. 9/ c. Forsk. flor.

îrgyp. arab. p. 113.

Cette plante eft remarquable par fa corolle

blanche, dont le limbe eii divifé en cinq lobes

denticu'és & crénelés. La tige eft fimple , velue ;

elle s'élève à la hauteur d'un pied. Les étamines
font renfermées dans le tube de la corolle. Cette
efpèce a été découverte par Forskahl en Egypte ,

dans les envtons du. Caire.

10. Orobanche rameux. Orobanche ramofa.

Lin. Orobanche caule ramofo , corollis qutfiqu^fidis.

Lin. fyft. pi. 3. p. 184.

Orobanche caule ramofo. Poil. pal. n. éoi. Hor*.
cliff. 511. Roy. lugdb. 299. Dalib. parif. 191.
Orobanche ccule ramofo ,

jioie quinque partiio. Hall.

helv. n. 19Ô. Orobanche ramvja. Bauh. pin. 88.

Orobanche. Camer. epit. 311. Guett. mem. 1746.
t. 9. Orobanche ramofa , flaribus purpurafentibus

velfub - cfuUis. Tourn. inft. R. h. 176. Lam.
flor. fr. 37S. n. 4. Vill. dauph. 2. p. 408. Orobanche

minor purpuras foribus five ramofa J. B. II. 781.
Orohanche III. polyclonos. Ciui. hift. 271. Ger.

flor. gallopr. 288. Kuliiard. herb. hem. t. 399.

Sa tige s'élève à fix ou fept pouces : elle eft

d'un blanc jaunâtre, veloutée par un duvet très-

fin , & fe divife en plulïeurs rameaux droits.

Elle eft munie d'écailies petites , tres-courte%
,

pointues &: très diilantes les unes des autr s ;

les fleurs , uu peu plus petites que celles dm
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efpèces précédentes d'Europe , font légèrement
bleuâtres, fur tout à leur limbe, ou d'un violet
pale , quelquefois tirant un peu fur le jaune.
La corolle a le tube renflé à fa bàfe, refterre
dans (on milieu & aggrandi à fon orifice. La lèvre
fupérieure eft divifée en deux parties. Les brac-
tées font ovales , très- courtes ; le calice eft d'une
feule pièce , comprimé , divifé en quatre ou
cinq dents fetacées, inégales; la diviiion anté-
rieure eft plus profonde que les autres. L'ovaire
eft arrondi , comprimé. Cette plante croît dans
les prés fecs de l'Europe. ©. (K v.)

ri. Orobanche de Virginie. Orobanche vitgi-
niana. Lin. Orobanche caule ramofo, corollis qua-
drïdentath. Lin. fyft. pi. 2. p. îSy.

Orobanche caule ramofo , for-bus diflantibus.

Gron. yirg. 160. Orobanche minor , virginiana
,

lignofior , per totam caulem fluribus minoribus onufta.
Morif. hift. 3. p. ;oz. f. 12. t. 16. f. 9. Rai.
fuppl. p. 5Ç) 5 .

Cette efpèce eft remarquable tk bien diftinûe.
Elle eft très-rameufe & s'élève à dix ou douze
pouces. 5a racine eft épaifie, charnue; il s'en
élève une tige Iigneufe , qui fe divife prefque
dès fa bàfe en rameaux droits, grêles , ligneux ,
anguleux, branchus, glabres, chargés de fleurs
dans toute leur longueur. 11 n'y a d'autres feuilles

que la petite écaille courte & aiguë qui eft à
la bafe de chaque flair. Ces fleurs font difpo-
fées en un long épi, très- diftantes les unes
des autres : elles font prefciue fertiles, folitaires ,
alternes, très-petites, d'unjaune obfcur : leealke
eft ^campani forme , très - ouvert , divifé i fon
orifice en quatre ou cinq petites dents très-courtes

& aiguës. Cette plante c*oit naturellement dans
la Virginie. J'en ai vu un exemplaire communiqué
au C. Lamarck

, qui avoit été recueilli par le

C. Frafcr , dans la Caroline méridionale. ( V. v. )

11. Orobanche uniflore. Orobanche uniflora,
Lin. Orobanche caule unifloro , ealjce nudo. Lin,
fyft. pi. 3. p. 18).

Orobanche aut helleborine afpnis mar'ilandiea ,.

caule nudo, unico in fummitate fore. Rai. fuppl.

yoy. Dentarii f. anblito cordi affinis , fore pal-

liai c&ruleo. Gion. virg. 70. Gentiana minor aurea 3

flore flmp ici , amplo , deflexo , pàllidè ftavtÇcente,

Pluk mant. t. 348. f. 3. Aphyllon. Mitch. 2f,

De la même racine fortent plulteurs tiges gièles,

très- (impies , point rameufes , nues, n'avant

que quelques feuilles ou écailles ovales, aigres,

imbriquées à leur bâfe ; il n'y a qu'une feule

S.wir terminale, fans bradées j le calice tft à

ijuitre (ou cinq) div. fions ovales, aiguës, un
p-u élargies à leur bàfe. I a corolle eft d'un
[1 u pâle , tubulée , rétrécie au -défias de l'ovaire ,.

disifee à fou orifice en quatie (ou cinq) lobes
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î;

arrondis. L'ovaire eft globuleux. Cette plante

croit naturellement dans la \ irginie.

* Orobanche ( aeginetia ) caule unifioro , flore

fu
!'fpaikacco. Lin. îyft. pi. 5. p. i8j.

* Orohanche ( purpurea ) caule fmpUci ramo-

foque , eorollis quadrifidis , fiaminibus calcaratis.

Lin. f. fuppl. 288. An gerardia orobanchoïdes}

Lam. did. n. 8.

(POIRET. )

OROBE. Orobus. Genre de plantes à fleurs

polypétalees , de la famille des légumineufes ,

qui a de grands rapports avec les gefles , les

sois & les vefces, Se qui comprend des herbes

,a plupart indigènes de l'Europe, à feuilles al-

ternes , ordinairement ailées fans impaire , ter-

minées par un fiiet court & point roule. Les

fleurs font difpofées en épis axilhires. Le carac-

tère elTentiel de ce genre eft d'avoir :

Le calice obius à fa bâfe ; le fille linéaire & fi-

liforme.

Caractîre générique.

Chaque fleur offre, i°. un eal'ue d'une feule

pièce , tubulé , obtus à fa bàfe , divifé à fon

orifice en cinq dents, dont les deux fupérieures

font plus courtes & plus profondes , les trois

inférieures plus aiguës.

i°. Une corolle papilionacée , cornpofée d'un

éteniard en cœur , long , réfléchi fur les côtés;

de deux ailes oblongues , conniventes, redref-

fé:s,de h longueur de l'étendard, & d'une

carène viiîblement divifée en deux à fa bâfe,

montante , aiguë , dont les bords font conni-

vens ,
parallèles , comprimés.

3
. Dix hamines diadelphiques montantes , &z

dont les anthères font arrondies.

4 . Un ovaire fupéfieur cylindrique ou com-

primé , furmonté d'un ftile filiforme , courbé à

fon Commet , & terminé par un ltigmate linéaire ,

ptibtfcent à ù\ partie fnpérieure.

Le fruit eft une gouffe oblongue , cylindrique,

terminée par une pointe afeendante, à une feule

loge , &c s'ouvrant en deux valves qui contien-

nent plusieurs femences arrondies.

Obfervations. 11 faut avouer qu'il y a bien peu

de différence entre les orobes , les vefces, les

pois &r les gefles : difons plus , on ne connoît

dans leur i nidification aucun bon caradère qui

puifle les diltinguer fufKfatwnent. Il faut donc ou

lés renfermer en un feu! génie , ou , en s'obfti-

nant à les conferver, il faut chercher leur ca-

i/adère elTentiel dans d'autres parties que dans

celles de la frudification. C'eft même ce qu'ont

fait la plupart da$ botaniftes ; iis r.e 1 ont pas
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dit dans leurs livres , mais ils fe font entendus

par une efpèce de convention tacite qui embar*
ralle beaucoup ceux qui ne font pas du lèciet.

Ainli les pois fe distinguent par leurs larges fti-

pults , les vefees par leurs folioles petites 8c

nombreufes , les gefiès par leurs folioles plus

larges . & les orobes en ce que le pétiole de

leurs feuilles elt terminé par une pointe ou un

filet court j droit & point roulé.

E s p CES.

1. Orobe à larges feuilles. Orobus lathy-

roïdes. Lin. Orobus foliis conjuguas Çubftjfilïous ,

fiipulis dentatis. Lin fyft. pi. 3. p. 45 S.

Lathiroïdes cclîa , folio ovato , acuminato ;

c&ruleis vicia jloribus ô filiquis, jibi/ica. Amm.
Ruth. 151. t. 7 f, 2. Hort. upf. 220. Gmel.
fibir. 4. p. 12. Pall. it. 2. p. 559. Mi!!, did.

n. 6.

Cette plante s'élève à près de deux pieds fur

une tige droite , roide , un peu contournée ,

quadrangulaire , remarquable par les feuilles al-

ternes , n'étanr compofee chacune que de deux
folioles oppofees, larges, oviles , très-glabres,

aiguës , terminées par une petite pointe très-

courte, coriaces, avec des nervures blanchâ-

tres , faillîmes , tranfverfcs &c divifees en ré-

feau.. Les périoles font co rts ( de deux lignes au

plus), & glabres. Les ftipules font élargies à

leur bâfe, aiguës à leur fommet , ay>nt vers leur

bàfe deux ou trois petites dents épineufes. Les

fleurs font axiliaires & d'un beau bleu. Elles

forment une très-befle grappe, fituées vers

l'extrémité d'un long pédoncule commun. Le
calice eft court , tubulé , à cinq dents aiguës

,

dont deux plus courtes. L'étendard eft légère-

ment échancré , plus long que les ailes & la

orène. Cette plante croît naturellement en Si-

bérie. On la cultive au jirdin des plantes. IL.

C V. v. )

2. OROBE velu. O robus hifutus. Lin. Orobus

foliis conjugatis petiolatis , fiipulis integris. Lin.

fyft.pl. 5. p. 559.

Orobus caule fimpl: ciffrno , foliolis binis ovatis.

Hort. cbff. -j66. Orobus latifolius repens , flore

cs.ru.leo, foliis & filiquis hirfulis. Bœrh. lugdb. z.

p. 46. Orobus fylvaticus , foliis circa caulem au~

riculatis. Buxb. cent. 3. p. 22. t. 41.

Cette plante paroît avoir beaucoup de ref-

femblance avec la précédente
, par la forme &

h largeur de fes feuilles; mais elle en eft bien

distinguée par les caradères fuivans. Les feuilles

font alternes, velues, compolees de deux fo-

lioles ovales , auflî longues que le pétiole. Les

ftipules font grandes, fagittées s aiguës &r très-

entières. Les flours font bleues ; il leur fuccède

de»
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des goufTes longues & velues. Cette plante crok
naturellement dans les forêt» de là Thiace.

3. Orobe à feuilles étroites. Orobus angufii-

folius. Lin. Orobus f l'is fubinjugis , eififormibus ;

fiipulis appenaiculaus : petiolis jubalatis , cauk

fimpiici.

Orobus foliis bijugis cnfformibus , fiipulis ftiba-

latis , cauk fimpiici. Lin. fyft. plant. 3. p. 460.

Gmsl. fibir. p. 14. t. r. Pall.it. 1. p. 176.

V. /3. Idem cauk ramofo.

Orobus c.iule ramofo , fol. is quaterno -pinnatis

linearibus , fiipulis femi-fagiuatis ,
fubu/atis . Gerar.

gjllo-prov. 493. Orobus ( canefcens ). Lin. f.

luppl. p. 327. Orobus onentalis
, foliis anguftif-

fimis coJU breviflifi*. Tourn. cor. 29. Araci f. apios

leguminofe fpecies toflano carolo. Bauh. hift. 2.

p. 326. Gmel. fyft. n?t. 2. p. 1108. Orobus jili-

formis. Lam. fl. fr. f/So. n. 8.

V. y. Idem floribus aibis.

Orobus ( albus ) foliis bijugis eififormibus petio-

latis
, fiipulis femplicibus , cauk fimpiici. Lin. r.

fuppl. 327. Gmel. fyft. nat. 2. p. ucS. Orobus

pannonicus. Jacq. atiftr. I. p. 25. t. 59. Idem.
Vindeb. p. 128.

V. <h. Orobus ( verficolor ) foliis quadrijugis ;

fiipulis femi - fagutatis 3 lanccolatis
,

pedunculis

axitlaribus angulatis. Vogel. icon. rar. t. IO7. f. 2.

Orobus angujlifolius itaLLus
, fore vario. Tourn.

inft. 393. Bœrh lugdb. p. 46. Seg. fer. fuppl.

p. 2)J. Aftragalus quibufdam aracho tojfani ca-

roli fimilis. Banh. hift. 2. p. 326. Rai. hill. 1.

p. 916.

Les tiges font droites , glabres , ftriées , fim-

p'es & anguleufes. Elles font munies de feuilles

alternes , écartées , compofees de quatre ou fîx

folioles étroites , linéaires, aiguës, glabres clés

deux côtés , avec des nervures longitudinales.

Les ftipules font entièies , lubulées , à demi-

figittées à leur bâfe : les pétioles, de moitié

plus courts que les folioles , font légèrement
aîlés fur leurs bords. D'après la figure de Gnie-

lm , les feuilles du bas font au moins trois &
quatre fois plus larges que celles du haut. Les

fleurs font bleues ; elles naiflent en grappe à

l'extrémité d'un pédoncule très-long ; elles font

portées chacune fur un pédicule court, courbe

pendant la florailon, & qui fe redrefte à la fruc-

tification. Le calice eft ftué , à cinq dents ai-

guës , inégales. Cette plante croit en Sibérie.

' V. f. In herb. Lam. )

Quelques auteurs ont pvéfenté deux autres

efpèces qui ne me paroiflent être que des va-

riétés de la même plante. La variété £. diffèie

de la plante que je viens de décrire , par fes

tiges rameufes ; dans la variété y. , les fleurs font

Botanique. Tome IV.
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blanches , ou jaunâtres ; dans la variété eh , les

fleurs font panachées de rouge & de jaune ; les

ftipules font plus grandes.

4. Orobe des Pyrénées. Orobus pyrenaicus.

Lin. Orobus cauk ramofo , foliis bijugis , lanceo-

latis , nervofts , fiipulis fubfp'mofs. Lin. lyft.

pi. 3. 3. p. 461.

Orobus cauk ramofo , fofis trijugis lanceolatis,

nervofis. Sauvage, monfpel. 23^. Scop. carn.

edit. 2. n.8Sf. Mill. dicî. n. 5. Orobus pyrenai-

cus foliis nervofis. Tourn. inft. R. h. 23c. Lam.

flor. fr. y8o. n. 9. Orobus pyrenaicus latifolius

nervofus. pluk. phyt. t. 210. f. 2.

Cette plante a des tiges rameufes , droites ,

anguleufes , prefque aîiées , légèrement velues.

Ses feuilles font compofees de deux ou quelque-

fois trois rangs de folioles ovales- oblongues ,

nerveufes ^en-deflous & chargées de quelques

poils fur les nervures. Les pétioles font courts

,

garnis à leur bafe de flipules grandes & à demi-

fagittées. Les fleurs fo: t pendantes , prefque

unilatérales , de couleur rouge , rayées fur l'é-

tendard. Les gouffes font légèrement pubef-

centes. Cette plante croit dans les Pyrénées

,

les Alpes, & en France, dans la ci devant pro-

vince du Languedoc. If.

y. OROBE noir. Orobus niger. Lin. Orobus cauk

ramofo
,
foliis quadri f. fxjitgis , foliolis ovalo-

oblongis.

Orobus cauk ramofo , foliis ftxjugis , ovato-

oblongis. Lin. fyft. pi. 3. p. 460. Hort. cliff. 366.

flor. fuec. 597- 643. Roy. lugdb. 366. Mill. dict.

n 4. Reyg. ged. 1. p. 178. n. 2. Crantz. auftr.

d. 372. Weig. pom. n. 460. Polliih. pal. n. 674.

Knipll. cent. 3. n. 69. Orobus cauk ramofo , fo-

liis ovatis , duodmis. Hall. helv. n. 418. Orobus

fvlvaticus vicia: foliis. Bauh. pin. 352. Riv. t. 60.

Tourn. 175. Orobus pannonicus. 2. Clul. hift. 2.

p. 230 ? Lam. fl. fr. 580. n. 10.

Cette plante s'eiève à un pied & demi ou

deux pieds. Ses tiges font droites , effilées , angu-

leufes , rameufes , avec des feuilles alternes ,

compofees de folioles ovales , de huit à douze

fur chaque feuille , lancéolées , terminées par

une pointe, & d'un vert un peu glauque. Ses

fleurs font portées fur des pédoncules axillaires

d'environ trois pouces de long , terminées par

fix à huit fleurs d'un pourpre foncé. Cette plante

croît dans les forêts de l'Europe. Le C. Lefti-

boudois l'a obfervée en Flandres. %.

6. Orobe jaune. Orobus lutcus. Lin. Orobus

foliis pinnatis , ovato-oblongis , fiipulis rotundato-

lunatis , dentatis , cauk fimpiici. Lin. fyft. pi. 3.

p. 459. Mill. ditt. n. 7.y Kkkk
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Orobus foliis ovato- lanceolatis , ftipulis trian-

gulis ; caule ramofo hcrbacto. Gmel. libir. 4. p. 13.

t. 4. Orobus caule rjmofo e-ccîo
, foliis ovato-lan-

ceolatis. Hall. helv. 11. 419. O", obus foliis quinatis ;

foliolis ovato -oblongis
, ftipu'is femi fagittatis

,

peduneulis Iongijfimis , caule fimplici. Gerar. prov.

492. Orobus alpmus lalifiolius. Bauh. pin. Vf 1

.

Prodr. 149. Burf. XIX. iji. Orobus fylvaticus

pallido flore. Bauh. pin. 351. Tourn. 393. Lam.
flor. fr. 5 Su. n. 12. Galega montana Dultchampi.

Bauh. hiit. 2. p. 343.

C'eft une grande & belle efpèce dont la tige

s'élève au moins à deux pieds de haut. Elle eft

droite, anguleufe , ftriée , rameufe ,
quelquefois

fimple , légèrement velue , fur-tout vers le haut.

Les feuilles font alternes , compofées de quatre

ou fix folioles Se même davantage. Elles font

grandes , ovales
,
prefque lancéolées , à ner-

vures faillantes , obliques, d'une couleur glau-

que en -de. flous, glabres des deux côtés. Les

pétioles font un peu velus. Les bradées font

grandes , aiguës , à demi fagittées. Les pédon-
cules font au mo;ns auiïi longs que les feuilles ,

nus, ltks, & foutiennent huit à dix fleurs

grandes , de couleur jaune , dont le calice eft

légèrement velu fur fes angles. Ses dents font

longues , aiguës , inégales , prefque membra-
neufes fur leurs bords. Cette plante croît en
Suiffe,en Allemagne , dans les Pyrénées, dans

les montagnes de la Provence & de l'Alface. IL.

( y- r- )

7. Orobe printanier. Orobus vernus Lin.

Orobus foliis pinnatis
}

ovatis
, ftipulis fiemi-

fagittatis integerrimis , caule fimplici. Lin. fyfi.

pi. 3. p. 45-9-

Orobus caule fimpliciffimo ,
foliolis pluribu< ova-

tis , acutis. Hort. cliff. 366. Flor. fuec. t9f. 641 •

Roy. Ingdb. 3C6. Hall. helv. n. 41e. Mill. dict-

n. 1. Reyg. gei. 2. p. 1 1 j. Crantz. auftr. p. 373-
deNeck. gallob. 304. Scop. carn. edit. 1. n. 882-

Gufm. norv. n. 236. Weig. pom. n. 458. Pall

•

it. p. 160. Pollich. pal. n. 672. Rivin. t. 58-

Orobus fylvaticus purpurcus vernus. Bauh. pin. çji.

Tourn. inft. 393. Thaï. herc. 80. t. 6. Blackw.

t. 2a8. f. 1.2. Lam. fl. fr. 580. n. 3.

Cette plante a des tiges hautes d'un pied 8c

davantage. Pilles font foibles , lifles , anguleufes.

Les feuilles font alternes , compofées de quatre

ou fix folioles grandes, ovaLs, retrécies à leur

fommet <n une pointe allongée , lilTes , glabres ,

marquées de nervures longitudinales. Les fli-

pules font larges , entières , aiguës , à demi-

fagittées. Ses fl-nrs tont purpurines, difpofees

de quatre à huit enfemble fur des pédoncules

foibles, axi!l:.ire=, plus courts que les feuilles.

L'étendard eft étendu & échancré. Cette plante

fleurit de tiè»- bonne heure dans le printems.

O R O
Elle croît dans les bois en Italie , dans la Car-

;

1 iole & dans les provinces méridionales de la

Fiance. On la cultive au jardin des plantes. IL.

S. Or OPE tubéreux. Orobus tuberofus. Lin.
! Orobus foliis pinnatis , foliolis jubellipticis ;

|
ftipulis femi -Jagitlatis integris ; caule Jubfimplici.

Orobus foliis pinnatis lanceolatis , ftipulis femi-
fagiitatis integerrimis , caule fimplici. Lin. Ç\{\,

pi. 3. p. 460. Scop. carn. edit. 2. n. 885. Weig.
pom. 4)9- Pollich. pal. n. 673- Mil', ditt. n. 2.

Orouus caule fimilicijfimo
, foliolis pluribus lanceo-

la-is , integris. Iiort. cliff. 366. For. fuec. 596.
642. R.OV. lugdb. 366. Orobus caule fimplici foliis

finis , chipticis , radice tubervfi. Hall. helv. n. 417.
Orobus foliis irnis ovatis

,
fuperioribus lanceolatis .

caule aLno fimplici. Crantz. aullr. p. 377. Orobus
radice tuberofa. Riv. t. 59. Orobus fylveftris , an-

guftifolius , ajphoteli radice. Tourn. inft. 393.
O obus fylvaticus foliis oblongis , glabris. Bauh.
pin. 351. Tourn. 395. Aftr.igalus fylvaticus. Thaï,

herc. 7. t. I. Lathyrus anguflifolius , radice tu-

berofa. I.œf. prulï. 138. t. 37. Lam. flor. fr.

580. n. 4.

Cette plante a une racine tubéreule , garnie

de piufieurs filamens fibreux , d'où s'élèvent

quelques tiges grêles, hiutes d'un pied, gar-

nies de feuilles rares, bordées d'aîks courantes
très-étroites , à peine fenfibles dans certains in-

dividus. Les folioles font lancéolées, ovales }

ou quelquefois elliptiques , vertes en-deffus ,

d'une couleur glauque en-deffous , mucronces à

leur fommet 3 marquées de nervures longitudi-

nales & parallèles , au nombre de quatre à fix

fur chaque feuille. Les ftipules font étroites ;

lancéolées , aiguës, à demi- fagittées , variant

dans leur largeur. Les fleurs font peu nombreu-
fes, deux ou quatte enfèmble , d'un rofe pour-

pre, portées fur un pédoncule commun , un peu
plus long que les feuilles. Les pédoncules pro-

pres font prefque auffi longs que le calice. Il

leur fuccède des goufLs longues d'un pouce &c

demi , d'un rouge noirâtre. Cette plante croît

dans les provinces feptentrionales de l'Europe ,

dans les bois & les lieux couverts. On la cul-

tive au jardin des plantes. IL. ( V . v. )

* Parmi piufieurs individus fecs que j'ai ob-
fervés dans l'herbier du C. Lamarek, j'ai re-

marqué quelques variétés frappantes, une dont

les folioles font une fois plus larges & parfaite-

ment elliptiques ; une autre , envoyée d'Ef-

pagne , do«t les ftipules font très - larges , les

folioles lancéolées ; enfin nous en avons égale-

ment dans nos bois une variété à folioles pref-

que toutes elliptiques & obtufes. Je crois que

c'tft celle que Tournefort appelle Orobus fylva-
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ticus , folîis oMongîs g/abris. On i fait ufage plu-

fïeurs fois des racines & des lemences de p u-

fieurs orobes dans des tems de directe.

9. Orobe droit. Orobus ereclus. ( N. ) Orcbus
foliis fexjugis , ellipticis , ftipulis fcmifigiiialis y

caule ramofo.

Cette efpèce diffère de la précédente par fes

tiges rameufes & fes folioles beaucoup plus

noirbreufes. Sa tige eft droite & s'eleve à un
pie j & demi de haut. Ei!e fe divife en rameaux
étalés, glabres , cylindriques, (triés, chargés
de feuilles alternes , compolees d'environ douze
folioles ejliptiques

, glabres , alternes , termi
nées par une pointe courte &c fine. Les p:tioles
font légèrement velus. Les bractées fontétroites,
aiguës , à demi-fagittées. Les fleurs, au nombre
de quatre ou fix , font réunies à l'extrémité d'un
pédoncule commun , un peu velu. Elles font de
couleur purpurine. Cetie pfnt? a éré cultivée

au jardin des plantes , mais j'ignore fon lieu

natal. ( V.f. in berb. Lam. )

10. Orobe des bois. Orobus fylvatkus. Lin.
O-obus caulibus dccumbentibus , hirfutis , ramojis.

Lin. fyft. pi. 3. p. 4'ji.

Orobus caule ramofo , hirfuto , dccumbente ; fo-
liis feptemjugis. Amœn. acad. 4. p. 284. n. 66.

Spec. pi. 2. p. 1029. Orobus fylvdticus noftras.

Pvai. angl. 3. p. 324. hiiï. 1892. Ad. parif. 1706.

p. St. t. 90. Tourn. inft. 393. Lam. fl. fr. j8o.
n. 12.

Cette plante eft bien reconnoiffable par le

duvet épais qui recouvre prefque toutes fes

parties. Elle pouffe des tiges longues de huit a

neuf pouces, couchées, rameufes, très velues

particulièrement à leur baie , beaucoup moins
& même prefque glabres à leur Commet. Les
feuilles font nombrtufcs , compofées de douze
à vingt folioles petites, ovales-oblongues , un

peu velues , ainii que les pét oies , & rappro-

chées les unes des utres. Les dernières folioles

font plus petites que les autres. Les fleurs font

rapprochées en bouquet fur un pédoncule com-
mun, V;lu , & aulli long que les feuilles. Elles

font purpurints ou bleuâtres. Le calice eft légè-

rement velu. Cette plante croît naturellement

en France & en Angleterre. Le C. Lamarck l'a

obfervée au mont d'Or. If.. ( V. j. )

* Orobus ( tenuifolius) foliis fubtrijugis , U-
nearibi.s ; jïipulis femi - fagittaùs ; caule infeinè

ramvfo quadrangulo , juperne alato. Roth. Beythr.

.. p. 78.

(POIR.EI.)

ORONCE. Orontium. Genre de plantes uni-

lobées , de Ja famille des gouets ou aroiies, qui

a des rapports avec les acores, Se qui comprend

ORO 627
des herbes exotiqu s , dont le caractère effentiel
eft d'avoir :

Un fpadue cylindrique chargé de fleurs ; fix pé-

tales ; poinc de fi
:le ; une follicule monofp^rme.

Caractère générique.

Les fleurs fo >t réunies fiir un fpadice très-
fîmple , cylindrique . fans fpathe. Chacune d elles
offre, i

Q
. une corolle partagée en fix p:rales

perfiftans.

2 . S'x kamines dont les fi'amens font très-
courts, enfiformes, ait nirs , ...vec Es divifions
ds la corolle. Les anthères font oblongues , à

deux loges.

3°. Un ovaire arrondi , comprime , point de
ftile , le f.igmate bifide.

_
Le fr^u eft une follicule mince, enfoncée

,

ainfi que la corolle , dans le fpadice ou le ré-
ceptacle commun. Elle ne contient qu'une feule
femence ronde ik fongueufè.

Obfervations. Ce genre diffère elTentid'=ment
de celui des acores, en ce que dans ce dernier
le fruit eft une capfule triangulaire , contenant
plufieurs femences.

E s v E CES.

1. Or ONCE aquatique. Orontium aquaticum.
Lin. Orontium foliis lanceolato - ovatis fpica
tenui-oblonga.

Oromium folio enervi ovdto. Amœn. acad. 3.

p. 17. t. 1. f. 3. Kalm. it. 3. p. 54. Gifeck.
icon. fafe. 1. n. 6. Gronov. virg. 115. Arum
fluitans pêne nudo. Banift. virg. 1924. Catesb.
carol. I. p. 02. tab. 82. Arum aquaticum minus

J. arifarum fluitans , ptne nudo , virginianum.

Pluk. mant. 28. Lam. illuft. ge.i. t. 151. f. 2.

Cette p'ante pouffe une racine profonde Se
charnue. Il s'en élève une hampe cylindrique,
longue, très- glabre , de fept à huit pouces de
haut , couverte de points de couleut brune.
Sa bâfe eft environnée par quelques feuilles

ovales , lancéolées , aiguës , très-entières , très-

glabres , retrécies en pétiole. Les fl_urs font,
comme celles de Yarum , réunies en un épi très-

ferré fur un fpadice ou réceptacle commun à
l'extrémité de la hampe. Cet épi eft long d'en-

viron un pouce & demi , étroit , pas beaucoup
plus gros que la hampe. Cette plante croît natu-

rellement dans la Virginie & le Canada, dans
les endroits aquatiques. 7JL. ( V. f. In herb.
Lam. )

2. ORONCB du Japon. Orontium japonicum.

Kk kk 2
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Thunb. Orontium foliis enfformibus vtnofis

, Jpica

evatj.

Kiro et Rirjo , vulgo Omotto. Kœmpf. amœn-
exoc. fafc. V. p. 912. 1 hunb. fl. jap. p. 144-

Lam. îlkft. gen. t. 2p. f. I.

Cette efpèce diffère de la précédente par fes

feuilles beaucoup plus longues & veinées, &T

par fes épis plus cour:s i: pins eros. La racine

ert grofle , charnue , mu de de longues fibres

prefque capillaires. Toutes les feuilles font ra-

dicales , enfiformes , beaucoup plus longues que
h hampe, roulées & rétréci. s à leur bafe , de

de'.:x pieds de haut fur environ deux pouces de

large , marq érs de plufieurs nervures longitu-

dinales iv' i' illantes. La hampe eft cylindrique ,

glabre , droite , de trois à quatre pouces de

h'.ut, terminée pir un ^pi gros , ovale , d'en-

viron un pouce de long. Cette plante croit au

Japon j proche Nagafaki.

( Poiret.)

ORP1N. Sedum. Genre de plantes à fleurs po-

lypétalees , de la famille des joubaibes , qui a

dtS rapport" avec les femreivivum , & qui com-
prend des herbes tant indigènes qu'exotiques ,

dont les feuilles font eraifes , alternes , & les

fleurs difpofees en corymbe. Le caractère effen-

tiel de ce genre eft d'avoir :

Un calice à cinq d-v:fions ; cinq pétales; cinq

ovaires & autant d'écaillés à leur baje.

Caractère générique.

Chaque fleur offre , i°. un calice à cinq Vivi-

fions aig' es ,
perfiîiantes.

2'. Une corolle a cinq pétales lancéolés , pla-

nes 8c ouverts.

3
e

. Dix étamines dont les filamens , aufTi longs

que la corolle , font termines par dcS anthères

obrondes.

4 . Cinq ovaires termines par des ftiles courts^

furmontes de ftigmates obtus.

Lefiuit eft compofé de cirq capfuLs écartées,

comprimées , échancrées vers la bâfe , s'ouvrant

par une future longitudinale. A la bàfe de chaque
capf 1 ou le chaque ovaire on v remarque une
petite écaille échancrée. Les femences font nom

-

breufes & très-petites.

Obfcrvations. les j ubaibes font diftingué.es

de ce genre par 'es divifions plus nombreufes de
leur calice, pat le nombre de leurs pétales } de
kurs étamines Zc de kuts ovaires.

O R P

Espèces.

* Efp'eces à feuilles planes.

1. Orpin verticillé. Sedum venic'tllatum. Lin.

Sedum fulits quaternis. Lin. (yft. pi. 2. p. 379.

Sedum aparines facie tauromenitanum. Rai. extr.

233. Morif. hift. 3. p. 47;. Lin. amœn. acad. 2.

p. '352. t. 4. f. 14.

Cette plan.e a des rapports avec l'efpèce fui-

vante , dont elle dirfere eflentiellement par les

feuilles verticillees. Elle s'élève à la hauteur

d'un pied fur une tige droite , cy-idrique,

munie de feuilles lancéolées , longues d'environ

un pouce & plus, fertiles , dentées égaleme t

fur leurs bords , Iifles , aiguës , médiocrement
charnues. De leur aiiïeile , .'ur-tout vers l'extré-

mité de la tige , fortent des pédoncules courts
,

foliraires , qui foutiennent une petite grappe de

fleurs. Le calice eft divifé en cinq dents ; la

corolle eft petite , à cinq pétales , a dix étamines

& cina pillils. Cette plante croît naturellement

en Sibérie , au Kamtfchatka ,
8f même daru les

provinces méridionales de 1 Europe, i; .

i. OnriN reprife. Sedum telepkium. Lin. Sedum
foliis plar.iufci.lis jerratis , corymbo foliefo 3

caule

ereclo. Lin. lyft. pi. 2. p. 380.

Sedum foliis confertis , Juferratis , umbellis

denfis terminalibus. Hall. helv. n. 914 Gmel.
fibir. 4. p. 171. IVill. dict. n. 14. de Neck.
Gallob. p. 199. Fodich. pal. n. 428. Flor. dan.

t. 6S6. LikUv éd. t. 200. Lila kw. t. 191. Kniph.

cent. 4. n. -G. Knorr. del. 1. t. F. 5. Sedum fo-

liis 1 lanis , ovutis
,
ferralis y cymis later :libus

co'ymbofis. Se' p. caru. edït. i. p. 491- n. 2.

edit. 2. n J53. Sedum foliis pl^nïujCjL s patenti-

bus
, frralis , eorymbo termiiiali. H<rt. clirf. I76.

Flor. fuec. 386. 400. Ro\'. ! ugdb. 456. TcL-
phium vulgare. Bauh. pin. 28^. Ttlepkium album,

Fufch. hift. ScO. Anacampferos , vulgo fabci creffa.

Tourn. inft. R. h. 264. Lam. fl ir. fr. 723.

n. 3.

£. Sedum telepkium ( purpureum ). L ; n. loc.

cit. Telepkium purpurcum mejus. Eauh. pin. :87-

Kniph. cent. 4. n. 77. Polbch. Le. Anacamp-
feros purpurea. Tourn. 264.

y. Teltphium purpureum minus. B:uh. pîn. 287.

Prodr. 1 33. Anacampfros minor pu;/ ^na. Tourn.

264.

£ Telephium Ltifolium peregrinum. Bauh. pin.

287.

t. Sedum telephium ( maximum ). Lin. lr,c. cit.

Sedum fuliis ovatis , dentatis , conjugatis , um-

bellis alaribus. Hall. helv. n. 9J5. Ttlepkium kif
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pankutn. I. Cluf. hift. Z. p. 66. Anacampferos
maximu. Bauh. hift. }. p. 682. Bhckw. tab. 191.

Tourn. 264.

C'eft une belle efpèce dont la tige eft tendre,

cylindrique, munie de feuilles dans toute fa

longueur, un peu rameufe à ion l'omm t, &
s'elevant jufqu'à un pied & demi de haut. Se s

feuilles font fertiles, alternes, quelquefois op-

pofées , eparfts, ovales-oblongues ; dentées en
leurs bords , épaiffes & fucculantes. Les fleurs

font très-nombreufes , purpurin. s ou blanchâtres ,

difpofees en un corymbe tenu ml Se ferré. Les

étamines font un peu plus longues que la co-

rolle : leurs anthères font petites & verdatres.

Cette plante croît par-tout en Kurope dans les

vignes, les bois , les endroits pierreux & cou-
verts. T? . 'V.v.)

* Il exifte de cette plante plufieurs variétés,

toutes cultivées au jardin des plantes : elles dif-

fèrent par la grandeur & même la forme de
leurs feuiîL-s , par la hauteur & la ramification

des t:g s, par la couleur de s fLurs. Haller re-

garde comme une efpèce la variété 1 , remar-

quable par fes ramifications , fes feuilles con-

juguées 5c prefque ponctuées en-deftous. Les
fleurs font blanches , avec une teinte roug-âtre.

3. Orp N à feuilles rondes. Sedum anacamp-

feros. Lin. Sedum foins cuneiformibus , incegerri-

mis , eaulbus deeumbemibus , fioribus corymbofis.

Lin fyft. pi. 3. p. 380.

S-:dum caule procwnbente ; fij/iis ovatis , inte-

gerrimis. Hall. helv. n. of6. Mill. didt. n. 16.

Sidum foliis fpatulatis , indivifis , urubella terminait.

Sauvag. monfp. 77. Telephiam repens
, folio de-

ciduo. Bj'ih. pin. 28^. Telephium VI. cepœa
plantii. Cluf. h il. 2. p. 6t. Telephium minus

f.mpervirem. Lobel. 390. Anacampfercs minor ,

rjtundiore folio , fempervirens. Bauh. hift. 3. p.

682. Tourn. 264. Lam.fl. fr. 725. n. 6.

V. 6. Idem longifolium.

Cette plante a de très- grands rapports avec la

précédante, dont on la diftingue cependant par

les feuilles arrondies & retrécies à leur baie en

forme de coin.

Sa racine eft forte , rameufe, divifée en plu-

fi;urs filament fibreux. 11 s'en élève des tiges

longues de huit à dix pouces , point ramifiées
,

un peu couchées à leur partie inférieure , garnies

de feuilles dans toute leur longueur , quand eiles

ne font pas fleuries. Ses feuilles font epavfes
,

charnues, arrondies, cunéiformes à leur bàfe ,

d'un vert glauque , tirant sur le bleu; elles font

tu ferrées fur les tiges fteriles , au fommet
defquJies elles forment des rofettes très-remar-

quabicS. Les fleurs font rougeatres , difpofees

en un corymbe ferré & terminal. Les diviiions
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du calice font vertes , blanchâtres à leurs bords.
Cette plante croît en Europe , particulièrement
dans les provinces méridionales , parmi les ro-
chers. If.. ( V. v. ) La variété S a fes feuilles

plus al ongées. On la cultive au jardin des
plantes.

4. Orpin à feuilles de peuplier. Sedum popu.
lifolium. Lin. f Sedum foliis pedolatis , cordatis

,

deniatis
, fioribus paniculatis. Lin. f. fuppl. 242.

Pall. it. v. 3. p. 731. t. O. f 2.

Cette efpèce eft remaïquable par fes feu'ttrs

pétiolét-s , crénelées fur les bords , allez fembla-
blcs à celles du peuplier.

Il s'élève de fes racines pluft urs tiges rarneu-
fes , herbacées, droites, lifl'es

, garni s dans
toute leur longueur de feuilles alrernes , écar-
tées , petiolées , médiocrement charnues, gla-
bres , en forme de cœur , crénelées inégale-

ment a leur circonférence. Les fl uis font dif-

pofees en une grande panicule ti es- étalée , corn-
pofée d'un grand nombre de fleurs : quelquefois
cette panicule eft très-petite , & à peine plus
longue que les feuilles. Le calice eft petit ; la

corolle blanche, les pétales lancéolés & ouverts.
Les anthères font rouges. Cetie plante croît na-
turellement e-n Sibene. On la cultive au jardin
des plantes ( V . v. )

) . Orpin à fleurs jaunes. Sedum ai^oon. Lin.
Sedum foliis lanctolaiis J ferratis , planis ; eau'e
ereàj ; cyma fejfili terminali. Lin. fyft. plant. 2.

p. 381.

Sedum foliis planis , ferratis , corymbo foliofo.
Hort. upf. 1 16. Mill diéf. n. 13. Ânacampferos
flore fiavo. Amm. Ruth. 96. t. i i . Buxb. cent. r.

p. 33. t. 6. f. 1.

Des fleurs jaunes, feffiles , peu nombreufes
.,

difpofees en une cime plane , fluiilee , diftin-

guerat cette efpèce d;s précédentes.

Elle a une racire compofée de plufieurs fibres

épaiffes & charnues, d'où s'élèvent quelques
tiges de huit à dix pouces de haut, très ranieu-

fes, fur -tout vers leur extrémité, garnies de
feuilles lancéolées ; planes, d.ntées à leur cir-

conférence, épaiffes , charnues, éparfes, fertiles

d'un pouce & plus de long. Les derniers ra-

meaux font dichotomes & termines par un petit

corymbe de fleurs feffilts , d'un jaune biilknt
,

dont les pétales font lancéolés , ouverts ; les

étamines font greffes, teiminées par des an-

thères couleur de foufre. Ceae plante croît na-
turellement en Sibérie. On la cultive au jardin

des plantes. T) . ( V. v. )

6. Orpin hybtide. Sedum hybridum. Lin.

Sedum Joliis cunciformibus , concavis , fubdentatis
,
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aggregatis ; ramis repenribus ; cyma terminait' Lin.

fyit. p!. 2. p. j8l.

Seium foliis cunciformibus fbconcavis , obtufh

ferratis ; caulibus obii^uis , axillis bafeos & pro-

paginum radicentibus , cym.j terminali. Murray.
comment., nov. Gœt. t. 6. p. 35. t. f. Hort.

upf. I ;6. Scdum minus repcns , chamœdryos foli's ,

è fingulis fo/iorum atis radiées agens. Amm. Ruth.

95. Gmel. fibir. 4. p. 173. t. 67. f. 1.

Cette plante a une racine petite , divifee en
fij>r£-s capillaires : il s'en élève des tiges d'environ
fix à huit pouces de h tut , prefque couchées fur

la terre, glabres, prefque frnpies , garnies de

feuilles très-nombreuf. s , éparfes, cunéiformes ,

concaves , dentées en dents obtufes à fa cir-

conférence , retrécies en pétiole vers leur ex

trémité , d« couleur verte , quelquefois un peu
purpurines. Les fleurs forment une cime termi-

nale , étalée , prefque fertiles , environnée de
beaucoup de petites feuilles. La corolle eft jaune,

le calice charnu , épais. Outre les tiges flori-

fères , il en eft plufïeurs de ftériles , qui ne font

garnies que de feuilles. Cette plante cr< ît en
Sibérie Se dans la Tartarie. On la cultive au
jardin des plantes.

7. OR PIN étoile. Sedim flellatum. Lin. Scdum
foliis planiufculis , angulatis

; floribus laieralibus

fejjilibus , folitariis. Lin. fyft. pi. 2. p. 381.

Sedum foliis fubroiundis , caule ramofo , floribus

in alis fffilibus. Hall. helv. n. o<7. Hort.

cliff. 176.' Roy. lugdb. 4>6. Mill. d'à. n. 11.

Sedum echinatum vel ftellatum 3 flore albo. Bauh.

hift. 3. p. 680. ToLim. inft. R. h. 263. Lam. fl.

fr. 723. n. 4. Semper vivum tertium. Col. phytob.

32. t. 11. Cotylédon ftcllata : Bauh. pin. 295.
Ai^yon peregrinum. Camer. hort. p. 7. icon. 2.

Cette plante eft bien cara&érifée par la dif-

pofition de fes ovaires , qui font écartés Se

ouverts en étoile, fur- tout au moment de la

maturité.

Ses tiges font courtes, diffufes , rameufes

,

très-foibles, s'elevant à la hauteur de quatre à

cinq pouces au plus. Les feuilles font eparfes ,

ovales, fpatulées Se un peu anguleufes, épaifles,

a peine dentées. Les fleurs font axillaires , blan-

ches ou rougeâtres , fefliles , difpofees le long

des branches ,& prefque folitaire s. F,es ovaires

font écartés; convertis en capfules, iis forment

une étoile plane à cinq rayons. Cette pbnre croît

en SuilTe , en Italie , & dans les provinces mé-
ridionales de France. On la cultive au jardin des

plantes. ( V. v. )

8. ORPIN panictl'é. Sedum paniculatum. Lam.
fior. fr. Sedum ( cepœa )/(.•///.$ planis , caule ra-
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mofo , floribus paniculatis. Lin. fyft. plant. 2.

n. 381.

Sedum caulibus paniculatis , foliis ovatis , pla-

niufculis. Hall. helv. n. 9)8. Sedum annuum album ;

oblongo portulaa minons folio. Morif. hift. 3.

p. 473. f. 12. t. 7. f. 37. Hoït. cliff. 176. Roy.
lugdb. 4f6~. Sauvag. monfp. 76. Mill. diâ. ri. 12.

Cepœa. Bauh. pin. 288. Ouf. hift. 2. p,68. Camer.

epit. 67$. Matth. 933. Sedum cepœa diclum,

Tourn. 263.

Cette plante l'élève à la hauteur d; huit à dix

pouces fur une tige verte , légèrement purpu-
rine d'un côré , rameufe , cylindrique, un peu
velue. Les feuilles radicales forment une petite

rofette ; elles font ov.,les
, petites ,

grafles, affez

rcffemblantes à Cv; Iles du ferpolet ; les feuilles

caulimires font alternes , lancéolées , prefque

linéaires , étroites , retrécies vers leur bàfe , fuc-

culentes & très-entières. Les rameaux font courts,

alternes , fïmples , dïfpofés le long de la tige en
forme d'une longue g appe panicu'ée. Vers
l'extrémité de chacun d'eux font placées les fleurs

difpoféts en petites panicules. Elles font nom-
breufes

, petites Se blanchâtres, légèrement pé-
donculées. Le calice eft d'un tiers plus court

que la corolle , velu Se à cinq dents aiguës. Les
pétales font étroits , aigus , terminés par un filet

court Se fubulé. Cette plante croît naturelle-

ment en Italie , en SuifTe , dans les Alpes Se aux
environs de Montpellier , dans les lieux pier-

reux Se couverts. On la cultive au jardin des

plantes, (v). ( V. v. )

9. Orpin du Liban. Sedum libanoticum. Lin.

Sedum f-liis radicalibus fafciculatis , fpathulato-

lanceolatis ; caule fubnudo fimpliiijfimo. Lin. fyft.

pi. 2. p. 382. Haffelquift.

Ceite efpèce a le port de la joubarbe du
montagnes , ( femp-r vivum montanum. ) Ses

feuilles radicales font fafciculées, lancéolées,

en fpathule
,
glabres , aiguës , très entières. La

tige pouffe à côté de la racine. Elle eft droite ,

très-nmple , garnie dins Ci partie inférieure de

feuilles linéaires, aiguè's. Les fleurs font difpo-

fees en une grappe terminale , de la longueur

de la lige : elles ont des pédoncules fouvent

biflores. Les capfules font rapprochées &r en-

tourées par le calice. On trouve cette plante

dans la Palefline.
2f..

10. Orpin à fept pétales. Sedum heptapetalum.

( Poiret. ) Sedum foliis ovato - oblongis , planiuf-

culis ; pedunculis fubhirfutis ; floribus paniculatis.

Poir. voy. en Barb. 2. p. 169.

Sedum aficanum , flore c&ruleo hexapetalo. Hall.

Gœrt. 135. Willich. obferv. 68 ? Sedum ( carru-

leum ) fuliis oblongis , obiufis } teretiu/culis , Jefjî-
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libus

, pzteritïïâs ; racemis Jîmplîcîius, Lin. fyft.

pi. 2. p. 5 34 ?

Quoique cette plante ait de douze à quinze
étamineSj &: qu'elle le rapproche beaucoup des
joubarbes ( femper vivum ) , elle a cependant
le port des orpins à un tel point que j'ai cru
devoir la conferver dans ce genre. Elle fe dif-

tingue de toutes fes congénères particulièrement
par fa corolle compofée de fept pétales.

Sa tige eft foible , grêle , peu charnue , cy-

lindrique , s'élève de trois à quatre ou cinq pou-
ces de haut : elle fe divife en un grand nombre
de petits rameaux fans , nombreux , étalés

,

preîque nuds. Les feuilles font courtes , oblon-
gues , glabres, charnues , convexes en deffous,
planes en- defTus , éparfes & fertiles. Les fleurs

font d'un beau bleu ; nombreufes , folitaires
,

difpofées le long des rameaux en une panicule
étalée. Les pédoncules font longs , filiformes

,

très-fimples , légèrement velus. Le calice eft

très-petit; les pétales étroits , lancéo'és , aigus.
J'ai rencontré cette plante fur les côtes de Bar-
barie , aux environs de la Calle. Elle tapiffe

agréablement les rochers fur les bords de la

mer. Elle étoit en fleurs dans le mois d'avril.

( V. v. ) La plante citée par Willich a de grands
rapports avec celle que je viens de décrire : dans
cette fup^ofition , 11 faut y rapporter toute la

fynonymie que j'ai préfentée avec doute.

il. Orpin à feuilles de Morgtline. Sedum
alfinefolium. Alloni. Sedum carie erecio ramofo

,

pedun.cu.lis longis. Gmel fyft. nat. 2. p. 73 I.

n. 16.

Sedum ereclum , ramofum ; fo/iis planis , fiu-
ribus a/bis

}
longe pedunculatis. Allieni. fl. pedem.

v. 1. p. 110. t. 22. f. 2. Spec. pedem. p. 15.

t. 3. f. 2.

Cette plante a une tige droite , rameufe ,

garnie de feuilles alternes , larges , ovales
,

planes , prefque pétiolées. Les fleurs font dif-

pofées en panicule à l'extrémité des rameaux.
EPes font folitaires, portées fur des pédoncules
fimples , grêles , très-longs. Le calice eft trè<-

courr , à cinq petites divifions aiguës. La corolle
eft blanche , compofée de cinq pétales ovales,
obtus. Cette plante croît dans le Piémont 3 fur

les rochers &r le long des chemins dans les

lieux ombragés 8c pierreux. If..

* * Efpèces à feu.il'es cylindriques.

il. Orpin glauque. Sedum glaucum. Lam. fl.

fr. Sedum ( dafyphyllum )foliis oppofitis , ovatis
,

obtufis , carnofis ; caule infirme) , fioribus [parfis.
Lin. fyft. pi. 2. p. 382.

Sedum foliis coni'cis , obtufis
,
glaucis , reticulatis ;

caule ramofo-vifeido. Hall. helv. n. 961. Mill.
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dicl\ n. 2. Jacq. hort. t. 153. Scop. carn. edit. z.
n. rçy. Sedum foliis eordato-evatis , compreffîs

,

fipius oppofitis i fioribus fparfis. Sauvag. monfp. 8.
Sedum foliis femi - globofis fubovatis

, Jljplibus
,

quadnfariam imbricatis. Wachend. Llltr. 391. S&-
dum parvum

, folio circinnato , flore alto. Rauh.
hift. 3. p. 691. Sedum minus

, folio circinnato.
Bauh. pin. 283. Tourn. inft. 263. Morif. hift. 3.
p. 473. f. 11. t. 7. f. 3 t. Aiioon. dafyphyllum.
Dalechamp. hift. u 53.

C'eft une plante fort petite , dont les tiges
très- ramtufes ne s'élèvent qu'à la hauteur de
deux ou trois pouces au plus ; elles font cy-
lindriques , charnues , tendres , ramaftees en un
gazon ferré. Les feuilles font prefque oppofées ,
fefliles , très-nombreufes , fur-tout à la bâfe ,

ovales - arrondies
, prefque en cœur , char-

nues , convexes , un peu applaries eu - deffus
,

d'une couleur glauque un peu blanchâtre , légè-
rement marquées de poin:s ou de lignes rou-
geatres , ainfi que la tige , &: toutes deux un
peu velues. Les fleurs forment de petits bou-
quets lâches à l'extrémité des rameaux. Elles
font pédonculées , d'un rouge blanchâtre. Les
pédoncules font un peu hifpides , plus courts
que les calices. Ceux-ci font hifpides , vifqueux;
à cinq divifions concaves & ovales. La corolle
eft compofée de cinq , quelquefois fix pétales
ovales, lancéolés. Il y a de dix à douze eu-
mines dont les anthères font petites & d'un
beau rouge. Les ovaires varient également de
cinq à fix. Les feuilles & la partie fupérieure des
tiges font couvertes de poils courts glanduleux.
Cette plante croît en Italie , en Efpagne , en
France , dans les Alpes , les provinces méridio-
nales ; elle tapiffe les murs & les rochers. Le
C. Lamarck l'a oblervée en Auvergne. On la

cultive au jardin des plantes. ©. ( V. v. )

13. ORPIN réfléchi. Sedum r.pxum. Lin. Se-
dum foliis fubuhtis frarfis , bafi folutis ; inferio-
ribus reçu v.tis. Lin. fyft. pi. 2. p. 3S2.

Sedum foliis femi-tentibus , acutis , arifiatis ;
caule fupremo , multifido , umbelldto. Hall. helv.
n. 967. Flor. fuec. 2. p. 1296. (Ed. dan. 113 ?

Mill. dict. n. 8. Sedum minus V. Cluf. 6e. Se-
dum minus luteum folio acuto. Bauh. pin. 283.
Tourn. 263. Sedum minus luteum ramulis refitxis.

Bauh. & Tourn. p. eadem. Lam. flor. fr. 723.
n. 16. Sedum crifpum ? Munting. c6l.

Cette plante commence par pouffer un grand
nombre de feuilles ferrées & difpofées en ro-
fettes. Il s'en élève des tiges glabres , cylindri-
ques , de quatre à cinq pouces de haut, pref-
que point rameufes , garnies feulement à leur
bâfe de quelques rameaux fouvent réfléchis à
leur extrémité. Les feuilles font épirfes , d'un
vert glauque , cylindriques , nombreufes , &
fort rapprochées avant la floraifon ; mais à me-
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fm-e que les tiges fe développent &c fe chargent

de fleurs, les feuilles font plus écartées ,
les in-

férieures alors fe defîèchent , tombent & Iaii-

fent ces tig s à demi-nues. Les fleurs nailleiu a

l'extrémité des tiges , & font difpofées en une

efpèce d'ombelle ou de corymbe un p:u ra-

meux , ferrées , dont les pédoncules font très-

fouvent réfléchis en dehors. Le calice elt glabre ,

la corolle jaune , à cinq pétales étroits. Le nom-

1 ' • des pétales , des étamines S: des ovaires

,

v .rie depuis fix jufqu'à neuf. Cette plante elt

très-commune en Europe , fur les rocher-, & les

murs s
elle croit plus particulièrement dans les

provinces méridionales. On la cultive au jardin

des plantes, y. ( V. v. )

14. Oiumn des rochers. Sedum rupeftre. Lin.

Sedum foliis fubulaùs quinquefiriam canfertts

bafi folutis; fioribus cymofis. Lin. fyft. planr. 1.

p. 383.

Sedum rureflre repens > foliis comprejfts. Dlll.

elth. 345. t. 256. f- W ? Scop. çarn 2. n. J57-

Flor. dan. t. 59 ? Sedum faxatile. Gmel. Lylt.

nat. 2. p. 731- n- 27.

Y. /3, Idem foliis dilute luteis.

Cette plante pouffe des tiges fermes , cylin-

driques , couibées à leur bafe. Elles fe redref-

fent & forment des rameaux un peu rougeatres,

garnis de feuilles imbriquées fur quatre ou cinq

rangs ,
glauques , faillies , ovales , char-

nues , fubulees. Les fleurs forment a l'extrémité

des tiges une cime arrondie
>

un Peu "meule
j

compofée d'un grand nombre de fleurs , & dont

les pédoncules font un peu réfléchis. La corolle

eft d'un juine pâle, compofée de cinq pétales

aigus. Cette plante croit en Europe , fur les

rochers. %.

Cette plante me paroît avoir les plus grands

rappo ts avec celle de Dilien que )'ai cite ; mais

je fuis affez de l'avis de Halkr ,
qui ne .roit

pas qu'on puiffe rapporter à cette efpece la

plante gravée dans le Flora danica. En effet

,

cette dernière a les fleurs axillaires ,
prefque fo-

litaires , tandis que dans celle que j'ai décrite

,

elles font tout à-fait terminales & en cime. Au

relie , notre plante fe rapproche de l'orpin ré-

fléchi , dont elle diffère par t'es tiges couchées

& les corymbes en cime. La variété S. a les

fleurs d'un jaune plus foncé , & les feuilles qui

garniffent les tiges florifères, un peu rougea-

tres. Ces deux plantes fe cultivent au jardin

des plantes. ( V. v. )
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albido. Dill. ehh. J41. t. If6. f. 132. Lin.

a nœii. arad. 4. p. 273. Mill. dift. n. 4.

Cette plante a une racine fibreufe d'où s'élè.

vent plusieurs tiges de fix à f pt pouces, droi-

tes, mais courbées à leur bafe, cylindriques,

de couleur rougeâtre, garnies de feuilles vertes,

epaiffes, oblongues, marquées de points cou-

leur de pourpre. Les fleurs naiflent a l'extré-

mité des tiges, difpofées en une ciine pubef-

cente. Elles font nombreufes & fertiles. La co-

roile eft blanche , avec une teinte de pourpre Ôc

des filions de même couleur. Les pétales font

Couvent de fix à fept ; autant d'ovaires ; les

etamir.es font toujours en nombre double des pé-

tales.

Cette plante a beaucoup de rapports avec la

preceden e ; mais fes tiges font droites & toutes

ks parties revêtues d'un léger duvet. On la

trouve en Efpagne. If.

16. Orpin à fleurs blanches. Sedum album.

Lin. Sedum foliis oblongis , obtufis , teretiufculis

fejftlibus ,
paiemibus , cyma ramofa. Lin. flor.

luec. 387.

Sedum caule glabro . foliis teretibus , umbellis

ramofis ; fioribus peiiolatis. Hall. helv. n. 959.

Flor. dan. t. 66". Mill. dic-t. n. 1. Lin. hort. ciiff.

177. de Necker. Gallob. p. 199. Blackw. t. 428.

Sedum foliis teretibus , comprefis , acutis ; cyma

trifiaa ;fioribus pcdunculatis. Scop. carn. edit. I.

p. 491. edit. 1. n. f 5 6. Sedum minus terelfolium

album. Bauh. pin. 283. Tourn. 262. Lam. 723.

n. 11.

Cette plante , qui a des rapports avec les trois

efpêces précédentes , s'en diftingue par fes

feuilles cylindriques & obtufes ,
par fes fleurs

difpofées en un corymbe beaucoup plus étalé.

Ses tiges s'élèvent ordinairement de huit à

dix pouces. Elles font droites ,
glabres , cylin-

driques , légèrement colorées en rouge ,
prefque

(impies, & fe divifent à leur fommet en deux

ou trois rmeaux très-courts & florifères. Ses

feuilles font eparfes le long des tiges , fertiles ,

epaiffes , oblongues , cylindriques , tres-obtufes ,

d'environ quate lignes de longueur , écartées

des tiges , glabres , & plus ou moins co'orées en

rouge. Ses fleurs font blanches , difpofées au

haut des tiges en un corvmbe rameux & étalé.

Le calice eft très-petit ; les pétales aigus , Es

anthères noirâtres. Cette plante croît par- tout

en Europe , dans les endroits fecs & pierreux.

( V. v. )

15. OrpiN d'F.fpagne. Sedum hifpanicum^. Lh. Ori-in brûlant. Sedum acre. Lin. Sedum

Sedum foliis teretibus acutis; radiealibus fafeieu- jr
o[[[S Jlbovatis 3

adnato - fefilibus gibbis ,
erectiuj-

latis , cyma pubefeente. Lin fyft. pi. 2. p. 383. I cuns , altérais, cyma trifida. Lin. fyft. plant. 1»

Sedum hifpanicum , folio glauco , acuto flore p. 384. ^^



?

Oïl P
Sedum foins conicis , confcrtis , eiut'ihus ramojis

,

fuprtm':s crifidis.. Hall. heiv. n. <)G6. Hort. ciiff.

177- Fior. luec. 3S9. 403. Mill- dicE n. r. Netk.
Gall. 199. Sedum minus VIII caufiicum. Cluf. 61.

Seaum Minimum. Tabern. 844. Blackw. t. 231.

Semper vivum minus vermiculaium acre. Bauh. pin.

2S3. lllecebra f. fempervivum tettium. Dodon.
mpt. 1 29. Sedum parvum acre , flore lu:eo.

ourn. 263. Lam. fl, fr. 723. n. 15.

V. S. Idem fexangulare , non acre.

Sedum ( fexangulare
) foliis fubovatis , adnato-

fejjilibus
,
g'bbis , erecliufculis , fexfariam imbri-

calis. Lin. fyft. pi. 2. p. 384. Sedum foliis cere-

tibus , ternatis ; caulibus fimplicibus trifidis. Hall,

helv. n. 965. Sedum foliis teretibus , obtufts , pa-

tulis ; cy.nia Crifida ; floribus folitariis. Scop. carn.

edit. 1. p. 491. n. 4. edit. 2. n. jrS. Semper-

•vivum minus vermiculaium infipidum. Bauh. pin.

284. Scmpcrvivum minimum. Camer. epit. 856.

Sedum minus , luteum , non acre. Tourn. inft.

R. h. 263. Lam. fl.fr. 72 5. n. ij. v. £.

Cette plante eft très-commune fur les vieux

murs &: les toîts. Ses tiges s'élèvent peu , de

trois ou quatre pouces au plus. Elles font nom-
bre ufes , glabres, feuillées, ramaffées en gazon

&divifées en trois à leur fommet. Les feuilles

font vertes , éparfes , charnues , courtes , prefque

ovales , relevées en boffe à leur bafe , & d'une

forme un peu conique. Elles ont une faveur acre

& brûlante. Les fleurs croiffent le long des ra-

meaux fupérieurs ; elles font prefque terminales,

affez grandes , de couleur jaune , prefque fLlliles.

Les divifïons du calice font obtufes ; les pé-

tales ovales, lancéolés, aigus.

La variété £ ne m'a paru différer de cette

efpèce que par une certaine difpofnion de fes

feuilles imbriquées fur fix rangs
, par fes tiges

plus élevées , par fa faveur bien moins acre. Ces
caractères ne pouvant établir une efpèce bien

diftinfte, je me fuis borné aies préEnter comme
variétés. Ces plantes croiffent par-tout en Europe,

fur les murs un peu humides. If. 'V. v.)

18. ORPIN annuel. Sedum annuum. Lin. Sedum
caule ereBo , foiuario , aitnuo ; foliis ovatis , fejfî-

libus , gibbis , ahernis ; cyma rccaivala. Lin. fyft,

pi. 2. p. 38J.

Sedum minimum , non acre , flore albo. Rai.

angi. 3. p. 270. t. 12. f. 2. Flor. luec. 391. 405.

Mill. dict. n. 7,

Cette plante a beaucoup de rapports avec la

précédente, mais fes fleurs font blan; hes ; fes

feuilles ont une teinte r .ugeâtre : d'ailleurs ,

elle eft annuelle, tandis que la précédente eft

vivace. Ses tiges font dioites & s'élèvent

au plus à deux ou trois pouces. Elles font gar-

Uotaniaue. Tume IV^.
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nies de feuilles alternes , courtes , aiguës , en

bofle à leur bâfe. Cette plante fe divite en ra-

meaux prefque dès fa bâfe, à l'extrémité def-

quels font placées les fleurs prefque fefliLs &
difpofées en épis un peu recourbés. Linné dit

que les fleurs font jaunes. On rencontre cette

efpèce en Angleterre fur les rochers. 0.

19. Orpin velu. Sedum vlllofum. Lin. Sedum
caule ereélo , foliis planiufculis , pedunculifque fui-

pilofis. Lin. fyft. pi. 2. p. 385.

Sedum kirfutum & vifeidum , foliis linearibus ,

ebtufis , planiufculis. Hall. helv. n. 961. Mill. dict.

n. 10. Flor. dan. t. 24 Kniph. cent. 3. n. 85. Se-

dum paluftre \ flore incarnato. Hort. aich. ord. 13.

t. J. f. 2.

V. 5. Idem flore curuleo.

Sedum paluftre fubhirfutum , purpureum. Bauh,

pin. 283. Tourn. inft. 263. Sedum minus III ,

f. paluftre. Cluf. hift. 2. p. J9. Lam. flor. fr»

723. n. 7.

Cette plante s'élève à trois ou quatre pouces

fur une tige droite , rameufe , particulièrement

vers fon fommet , munie dans toute la longueur

de feuil'es éparfes, charnues, oblongues , ob-

tufes , planes d'un côté , convexes de l'autre.

Ses rameaux font vifqueux , légèrement velus ,

ainfi que les pédoncules & les calices. Les fleurs

font prefque latérales, d'un pourpre incarnat,

difpofées en un petit corymbe. Les pétales font

ovales, lancéolés, un peu velus en-dehors, il

y a dix étamines dont les anthères font globu-

leufes & purpurines. Souvent toute la plante

préfente une teinte rouge.

La variété £. s'élève davantage. Sa corolle eft

d'un beau bleu. Elle a été obfervée au mont

d'Or, en Auvergne, par le citoyen Lamarck.

On trouve cette plante cV fa variété dans les

Ataes , les Pyrénées , &:c. dans les lieux hu-

mides. ( V.f. )

20. OR PIN hifpide. Sedum hifpidum. ( N. )

Sedum caule jubnudo , foliis radicalibus congeftis ,

hifpidis.

Cette efpèce a une racine prefque ligneufe ,

traçante ; elle pouffe de diftance en d
: lhnce de

petits paquets de feuilles entaffées, difpofées en

rofettes ; elles font petites , ovales , fefiiles ,

prefque planes , vifqueufcs, ch.irgéts d'un grand

nombre de poils courts. 11 s'en élève une tige

grêle , cylindrique, rameufe vtrs fon extrémité ,

de quatre à cinq pouces de haut , r.ue dans fa

p.irtie lupérieure : elle n'a de feuilles qu'à la

partie de fa bâfe qui forme le coude. Elles ref-

femblent aux radicales. Les fleurs font difpofées

le long des deux ou trois rameaux qui terminent

la tige. Elles font pédonculees , prefque umla-
L 1 1 l
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rérales , velues , ainfi que les calices , les pédon-

cules Se le haut des tiges. Cette plante a été

cblVrvee dans les provinces méridionales , aux

environs de Narbonne, par le C. Pourret ,
qui

en a communiqué un exemplaire au C. Lamarck.

21. Orpin hériffé. Scdum hirfutum. Ail. Sc-

dum teretifvlium , hirfutum ; caule ramofo creclo ,

petalis arifiatisflamina fuperantibus. Allio.l. pedem
n. i-,-4. t. 65. f. r.

Sa racine eft fibreufe & produit de petites

rofettes de feuilles ovales , obtufes , un peu

planes , velues fur leurs bon's ,
particulièrement

au fommet , où elles font un peu rougeâtref.

Les ti;^es font rougeâtres, cylindriques, d'un

pouce & demi au plus de haut, munies de feuilles

alternas ; elles font d'abord dichotames , Se fe

fous-divifent m deux ou trois autres rameaux

qui portent des pédoncules limples , uniflores &
velus, ainfi que les tiges. Les calices font hif-

pides, termines par une petite pointe rougeâtre.

Les pétales font blancs , marqués d'une ligne

pourpre ; il font ovales, allez grands , ariftés ,

un peu velus. Cette plante croit en Italie, dans

les Alpes. Le C. Lamarck l'a obfervée en Au-
vergne, dans les lieux montagneux. ( V.f. )

22. OP-PIN quadriride.*5i'ci<zm quadrifidum. Pall.

Scuum foliis acuiis , cuu/ibus ereciis
, (impliciffimis ;

floribus eclandris , tetragynis , quadrifidis, Gmel.
fylf. nat. 2. p. 751. n. 15. Pâli. iter. 3. p. 750.
t. P. f. 1. A.

Cet orpin fe rapproche du fidum acre ; mats

il e 11 facile de l'en diftinguer , ainfi que de fes

autres congénères, paru.! nombre moindre dans

chacun,- d. s parties de fa fructification, lia une
racine fort groffe , comparée avec U petitefle

de la plante , droite , longue, 1011g àtre , d'où

s'élèvent un grand nombre de t i j. c s fimpies ,

menuîs , couvertes de feuilles dans toute leur

longueur, hautes d'un pouce & demi à deux
pouces. L s feuilles font épailïes, cylindriques,

aiguës, a't -::rs. Les fleurs font jaunes, dif-

pu fée s en cyme corymbiforme , plus petites que
dans le fedum acre, le ca'ice eft à quatre divi-

fions linéaires , aiguës. 11 y i quatre pétales lan-

céolés, huit étamines , quatre ova'res. Cette

plante croit fur 1; fommet des montagnes de
!' u al & de la Daouiie, où elle a été obiervée

par Pa'.l.'.s.

23. Ortin linéaire. Scdum lincare. Thunb.
Sedum foli's tereti linearibus oppofiiis ; cyma trifida.

Thunb. fl. jap. 187

Cette plante a une tige glabre, fimple , ra.-

lemer.c rameufe. Les feuilles font oppofées,

amplexicaules , linéaires , arrondies , glabres

,
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arguës, écartées de la tige. Les fleurs font

jaunes , difpofées en une cyme terminale, à

trois divilions , avec une fleur feffi le , intermé-

diaire. Cette plante croit au Japon , où M. Thun-

beig l'a obiervée en Heurs au mois de juin.

24. Orpin de Nice. Scdum nic&enfe. Alli,

Sedum foliis fubulatis , [parfis , 6afi folutis , al*

ternit; cyma bifida , floribus longe pedunculutis.

Ail. fl ped. n. 175-2, t. 90. f. 1.

Sa tige elt fimple , droite , rougeâtre, &
s élève ju'.qu'à la hauteur d'environ cinq à fix

pouces. Les feuilles font alternes , éparlès , fu-

bulées , libres à leur baie. Les fleurs naiflent à

l'extrémité des tiges. Elles font grandes, blan-

châtres , difpofées en une cyme bifide. Les éta-

mines font élargies à leur bâfe. Les pédoncules ,

fur-tout ceux des fleurs inférieures , font très-

longs. Cette plante eft rare ; elle croit fur les

rochers dans le comté de Nice. (r).

2f. Orpin panaché. Sedum atratum. Lin. Se-

dum caule ereSo ; floribus corymbofis fafiigialis. Lin.

fyft. pi. 1. p. 386.

Sedum caule fol:ofo , erecio , umhellato , humil-

limo ; foliis terctibus. Hall. helv. n. 963. Jacq.

auftr. 2. t. 8. Sedum faxaùle , atrorubentibus fto-

riius. Bùuh. pin. 238. prodr. 132. Scheuz. iter. I.

p. -,8. t. 6. f. -,4. Segui. veron. 3. p. 207. Scdum

faxaùle varifgato flore. Bauh. prodr. 132.

Cette plante eft très -petite; elle s'élève à

peine à un pouce de haut. Sa tige eft ferme ,

droite , très-rameufe. Les deux premiers rameaux

partent du bas de la tige, Se font oïdinairement

oppofés. Les feuilles font alternes, épaiifes >

oblongues, libres à leur bafe. Les fleurs font

terminales, difpofées en cory^be , fupportées

par dps pédoncules alternes , uniflores. Le calice

elt d'un pourpre foncé. La corolle eft compofee
de cinq pétales blancs , ovales , petits , un peu

plus longs que les ca ices. 11 y a dix étamines.

i es ovaires font de couleur purpurine. Cette

plante croît drns les Alpes , en SuiiTe Se en

Italie. ©.( V.f.-)

16. Op.luN élevé. Sedum ahijfimum. (S.) Se-

dum caule ramofo , fol-.is ovato-rr.ucronutis
}

pani-

cul.1jp.1rju.

Cette efpèce eft me des plus grandes de ce-

genre. Elle s'élève à un pied 8e demi Se même
deux pieds de haut. Ses tiges font droi.es, ra-

ineufes , cylindriques , revêtues dans toute leur

longueur de feuilles éparfes , fertiles , ovales,

mutronées , épaifies , libres à leur bâfe , où-

elles font terminées par une membrane arrondie

en forme d'une petite écaille. Elles font un peu

concaves à leur furface fupéiieure, convexes er>

| deifus Se appliquées contre les tiges.
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Les fleurs ("ont terminâtes , difpofées en une

cyrna paniculée. Le calice eït à fix folioles

ovales, aiguës. La coroile eft jaunâtre, coin-

pofée de fix pétales étroits, linéaires , un peu
concaves. Il y a douze étamines dont lesfilamens

font fubuiés , élargis à leur bâfe , terminés par

des anthères jaunes. Il y a fix ovaires , fans

écai les à leur baie. Cette plante eft cultivée au

jardin du Muféum d'htftoire naturelle. On la

croit originaire des Alpes. ( V. v. )

* Scdum (divaricamm ) foliis cunciformi rhom-

beis , emarginatis , pecioleicis ; cauiuus ramofis ;

paniculis terminalibus , divaricatis. Alton, huit.

Kew. 1. p. icS.

* SeJuin ( fto'onifrum ) foliis fubeuneiformibus

fubdentatis , fjfciculaûs ; caulibus repenrifus , arti-

culutis y nuais ; cyma feJÏÏli , terminait , foiiofa,

S. G. Gmel. iter. 3. p. 5 1 1. t. 55. f. 2.

* Scdum ( nudum) foliis cylindricis , oblongis ,

fparfîi ; cauliaus fruiicojis , ramojijfimis : ramis

lortuofis , cymis terminutibus. Ait. hort. Kevc. 2.

p. 112.

* Scdum Ç xftivum ) foliis ovato-terctiufculis ,

ahernis , obtufis-, caule bipao ; f.oribus fejjtlibus. Lob.

icon. 378.

* Scdum ( anglicum ) foliis fubovatis , adnato-

fclfilibus ,
gibbis , altérais, cyma ramoja , bifida.

Hudf. fl. angl. 15)6.

* Scdum ( virens ) foliis fubulatis , fparfîs , bafi

folutis ; Jîoriàus cymofis ; petalis calice lanccolaio

ffqui longioribus. Ait. hort. Kew. 2. p. 110.

* Scdum ( procumbens ) caule ramofo procum-

bente ; foliis ahernis , remotis
; f.oiibus JabjtJJilibus.

Schranck. Baier fl. i.p.726.

( POIRET. )

ORTÉGIE. Oncgia. Genre de p'antes , à fleurs

incomplettes , de la ramillâ des fablines , qui a

des rapports avec les polycarpes &-' les iéftinges

,

qui comprend des herbes indigènes à l'Europe,

qui ont des feuilles oppofées , llipulacees , des

fkurs axillairesou terminales, & dont le carac-

tère eilentiel eft d'avoir :

Un calice à cinq folioles ; point de corolle : une

tajfule uni/oculaire , pol-fperme.

Caractère générique.

Chique fl.ur offre , i°. un calice à cinq fo-

lioles ovales , membraneufes fur leurs bords &
perfiftantes

;
point de corolle.

2
n

. Trois étamines dont les filanvns font courts,

les anthères linéaires oc comprimées.

3 . Un ovaire fupérieur , ovale, à trois cous
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vers fon Commet. Le ftile eft filiforme , terminé
par un ftigmate.

Le fruit eft une capfule ova'e , à trois côres

,

à une loge, s'ouvrant en trois valves a fon l'onv

rnet. Elle contient des femences nombreufes ,

très petites , aiguës à leurs de^x extrémités.

Obfervations. L'abfence de la corolle dittingue
ce genre d^s polycarpes & des lefLnges.

Es p È c e s.

1. Ortegie d'Efpagne. Ortegia hifpanicaAÂn.
Oncgia fioribus fubverticHlatis , caulefîmplici. Lin.
fyft. pi. i.p. 95.L0tfl.it. 112.

Rubia linifolia ufpera. Bailh. pin. 333. Rai.
hiii. 1033. Juncaria falmantica, Cluf. hift. 2.

p. 174. Cavan. icon. 47. Lin. mant. 320.

Cette plarte a une tige droite , de huit à

dix pouces , articulée , quadrangulaire , ihiée ,

un peu feabre ; elle fc d.vife en rameaux oppo-
les. Les feuilles font oppofées , linéaires , droi-

tes , aiguës, fertiles, un peu rudes, munies à

leur bafe de deux ftipules très petites. Les flruts

lont difpofées en corymbes dichotomes, pref-

queverticillées , fupportées par des pédoncules
courts, multiflores. On voit quelques fleurs fo-

litaires & felfdes , fur-rout dans la dichotomie
des rameaux. Elles font munies de bradées très-

petites, aiguës, oppofes. Le calice eit blan-

châtre ,-compofe de cinq folioles droites, ob-
longues , aiguës , membraneufes Se coloiées fur

leurs bords. Il y a trois fiiamens de moitié plus

courts que le calice. Le ftigmate eft en tête ,

légèrement échancré à fon fommet. Le fruit ett

une capfule ovale , recouverte par le edue per-

fiftant , «V qui s'ouvre en trois valves à fon

fommet. Cette plante croît naturellement en
Efpagne(r./0

2. OrtÉgie dichotome. Ortegia dichotoma.

Lin. O trgiu f.oribjs folitariis axillaribus ; caule

dichotomo. Lin. fyft. pi. j. p. 95.

Oncgia dichotoma , axillis foliorum fubhifidis,

Alliori. alip. 176. t. 4. f. 1.

Cette efpèce a le port d'un galium. Sa tige

eft droite , roide , un peu feabre , canaliculée

de deux côtés, un peu renflée à fes nœuds. Les

feuilles font oppofées , étroites , linéaires , lé-

gèrement velues , fur-tout à leur infertion. Les

ftipules font très-petites , oppofées aux feuilles,

un p-u épaiffes & co oriées à leur bâte ; ce que

je foupçonne proven r de deux petites glanaes

orbiculaires & d'un be^u touge. L^s rameaux

font oppofés &: ptefentent à leur extrémité une

panicule terminale , dichotome. Les fleurs lor.e

verdâtres , prefque folitaires . â peine pedoîv

LUI 2
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culées. Le flile eft filiforme, terminé par trois

ftigmates diftin£ts , oblongs, pubefcens. La patrie

de cette plante eft peu connue. On la cultive au

jardin des plantes. ( V.f)

( Poiret.)

ORTIE. Unica. Genre de plantes à fleurs in-

complettes , de la famille des figuiers , qui a de

grands rapports avec les procris & les parié-

taires , &: qui comprend des herbes tant indi-

gènes qu'exotiques , dont les feuilles font op-

pofées ou alternes , fiipulacées , ordinairement

a trois fortes nervures longitudinales. Les fleurs

forment des grappes axillaires & quelquefois

capitées. Le caractère eflentiel de ce genre eu

d'avoir :

' Des fleurs monoïques. ( Dans les flrurs mâles ) ,

un calice à quatre folioles ; foinc de corolle: Un

corps glanduleux a la place du piflil.

(Dans les fleurs femelles) , un calice à deux

valves ; un fiigmate velu > un; femenee.

Caractère générique.

Les fleurs font difpofées en chaton le long

d'un réceptacle commun. Chacune d'elles offre :

l
v

- ( Pour les fleurs mâles ) , un calice à quatre

foliole» concaves, obtufes. Point de corolle.

i". Quatre é aminés don: chaque filament eft

placé fous une des folioles du calice & courbé

avant la floraifon : les anthères font à deux

Joges.

3°. (Pour les fleurs femelles ) 3 un calice à

deux valves; point de corolle.

4°. Un feu! ovaire ; point de ftile ; un Itigmate

velu.

Le fuit confifte en une feule femenee ren-

fermée très fouvent dans le calice membraneux:
dans quelques efpeces , ce fruit eft une baie.

Ohftrvations. Les orties ne fe diftinguent des

pariétaires que par les fleurs hermaphrodites qui,

dans ces dernières , fe rencontrent avec les mo-
noïques , tandis que les orties font conftamment

monoïques , & même quelques efpèces font

dioiques. Ce caractère étant très-difficile à fsifir

dans les plantes lèches , je préviens le l.éleur

que je n'ai pas toujours pu l'obierver pour la

détermination de plusieurs efpèces exotiques ,

qui , vues vivantes , feront peut-être reconnues

pour des pariétaires.

Ceux qui
, peu familiarifés avec les rappro-

chemens dans les ordres naturels , feront étonnés
de voir les orties dans la même famille que les

figuiers > peuvent lire ce qui a été dit à ce fujet

ORT
aux articles Figuier , Jacquier & Marier de C6

dictionnaire.

Espèces.
* Feuilles oppofées.

i. Ortie pilnlifère. Unica pilulifera. Lirr,

Urt'r.a foliis oppofuis }
ovatis ,

Jerratis ; amentis

fuctifens globofis. Lin. fyft.pl. 4. p. 128.

Urtica urens pilulas ferens. Bauh. pin. 232.

Hort. clift". 440. Hort. upf. 282. Roy. lugdb.

20;. Sauv. monfp. 307. Mill. diû. n. 3. Unica I.

Diforidis, feminc l'ini. Dodon. mem. 4. p. 323.

Urtica romana. Lob. icen. 522. Tourn. mit.

R. h. j3 s"
. Lam. fl. fr. 163. n. z.

Cette plante s'élève à deux ou trois pieds de

haut , fur une tige foible , prefque cylindrique

& rameufe. Les feuilles font oppofées, portées

fur de longs pétioles , ovale-s , pointues, pro-

fondément denrées. Les Saurs font axillains,

portées fur des pédoncules de fix à fept lignes

de long , oppofés , prefque filirorrr.es, terminés

par un petit paquet de fleurs réunies en tête.

Toute cette plante eft he iflie da poils blan-

châtres, roides &: piquans
,
qui excitent, loif-

qu'on les touche , des démangeaifons très-cui-

fantes. Elle croît naturellement dans les pro-

vinces méridionales de l'Europe. On la cultive

au jardin des plantes. <v). ( V. v. )

2. Ortie des Indes. Unica balearica. Lin.

Urtica foliis oppofuis , ferratis ; amentis fuftiferis t
globofs. Lin. fyft. pi. 4. p. 129.

Urtica pilulifera , foliis cordatis , circumferratis.

Hall. helv. éd. prodr. 27. Murray. prodr. 18;.

Blatkw.t. 185. f. 1.

Cette plante a beaucoup de rapports avec la

précedenre ; mais elle s'en diflingue par fes

feuilles en cœur , ridées , par fes tiges & fes

pétioles de couleur purpurine : dans la précé-

dente , les feuilles font ovales, liftes à leurs deux
furfaces , fans aucunes rides , & terminées par

une efpèce de dent longue & étroifl»; ce qui

paroit furfifant pour la diftinction de ces deux
plantes que Linnaeus foupçonne être deux va-

riétés , quoiqu'il les ait diftinguees en efpè-

ces. Cette ortie croît natutellement dans les

Indes. 0.

3. Ortie de Dodart. Urtica dodartii. Lin.

Unica foins oppofuis , ovatis , fubintegerrimis
;

amentis fruciiferis , globofs. Lin. fyft. pi. 139t.

Urtica altéra pilulifera , panctaris. foliis. Dodon.
mem. 4. p. 325. Urtica piLlifera , panetaris. fucie ,

femine Uni. Morif. hift. 3. p. 106.

Cette efpèce a les plus grands rapports avec

les deux plaines précédentes. Ses fruits fout
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également globuleux. Elle n'en diffère que par

fes feuilles à peine dentées , caractère néan-
moins allez frappant quand on le rapproche des

dentelures protondes de la première efpèce ;.

cette plante d'ai leurs fert de pafTage des deux
efpèces précédentes à la fuivante. On la cultive

au jardin des plantes
, j ignore fon lieu natal.©.

( V. v. )

4. Ortie à feuilles entières. Urtica integri-

folLi. ( N. ) Unica foins lanccolatis , intcgerrimis j

amaitïs fruftiferis globofis.

Nous avons vu dans les efpèces précédentes
les feuilles diminuer infenfiblement leurs dente-

lures. Ces dentelures difparoiflent tout- à-fait

dans la plante que je viens de citer. Sa tige eft

foible ; les feuilles font oppofées , ova es-lan-

céolées , très-entières , portées fur des pétioles

prefque aulli longs que le tt (te de la feuille. Les
péJoncules font de la même longueur que les

pétioles, axillaires, oppoles , ordinairement deux
à deux dans chaque ai fie le , terminés par des

fk-urs réunies en tête. Oi cultive cette efpèce

au jar iin des plantes : fa patrie ne m1

eu pas

connue. ©. ( V. v. )

* J'ai rtga dé les quatre plantes précédentes
comme autant d'efpèces différentes, les ayant
toujours obfervées avec les mêmes caractères

diltinchfs , quoique lies -rapprochées d'ailleurs.

t. Ortie naine. Unica pumlla. Lin. Unica
foliis oppofitis , ovatis ; racemis bipartitis , bre-

vijfîmis. Lin.fpec.pl. 1395.

Urtica foliis lanceolato-ovalis petiolorum longi-

tudinc racemis dichotomis pctiolo brevioribus, Gronov.
virg. 114. 145.

Cette plante n'a point de piquans ; elle pouffe

une racine fibreufe , d'où fortent des tiges cou-

chers , fucculentes , longues de huit à dix

pouces, rameufes , allez groffes. Les feuilles

font oppofées , ovales , luifantes en-deffus , den-

tées en dents de feie , excepté à leur bâle , p, r-

té.s fur des pétioles à peu- près de la longueur
de la feuille. Les fleurs font prefque feiiiles

,

axdlaires, ramafiées par paquets , en forme de
petites grappes très-courtes. Linnarus dit que ces

grappes font de la longueur des pétioles. Pour
moi , je les ai obfervées beaucoup plus courtes.

Cette plame croît au Canada. On la cultive au
jardin des plantes. ( V. f^)

6. Optif à grandes feuilles. Urtica grandifo-

iia. 1 hv Unica foliis oppofitis , ovatis ; ftipulis

cordât: s , indivifis , racemis paniculatis
} longitudinal

foliorum. Lin. fpec. pi. 1396.

Urtica ereila , foliis ovatis , acuminatis , triner-

V.is x nif.dis , racemis comprcjjis. Brown. jam, 3 37.
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Unica iners , racemofa , fylvatica , folio nervofo.

Sloan. jam. 5S. hilt. I. p. 124. t. 83. fig. z.

Cette plante n'eft point armée de poils pi-

quans comme les précédentes ; elle s'é ève allez

haut fur une tige très-droite , cylindrique , ra-

nuufe. Les feuilles font oppofées, ovales , ob-
tufes , très grandes, dentées en dents de feie ,

luiiantes , marquées de trois fortes nervures
longitudinales , fupportées par des pétioles de
moitié plus courts que les feuilles. Les ftipules

font entières , oppofées Se en forme de cœur.
Les fleurs forment une grappe en paniculc ter-

minale , axillaire
, prefque de la longueur des

feuilles , un peu comprimée ,, S: portée fur un
long pétiole commun & nnd

, qui le ramifie i
fon lommet. Cette plante croit dans les boib &
les lieux un peu humides , à la Jamaïque.

7. Ortie piquante. Unica. mens. Lin. Urtica

foliis ovalis ; amaitis cylindraceis , androgynis. Lin.

ff. lapp 3 7)
-.

Unica foliis oppofitis. Gmel. fib. 3. p. 30. n. iS.

Fior. dan. t. 739. hoir, cliff. 440. fpec. pi. 1596.
Roy. lugdb. 219. Dalib. parif. jj S 5 . Urtica fixubus
fede disjunclis

, foliis ovato- lanccolatis ferratis ,

fpteis oblongis. Hall helv. p. 161 c. Unica foliis

ovalibus oppofitis . fubduplicato-ferratis , petiol.itis r
racemis androgynis. Neck. gallob. p. 383. Urtica.

ténia. Matth. 127. Urtica minor acrior. Lob.
icon. Ç22. Unica urens minor. Dodon. pempt.
IJ2. Urtica minor. Lam. fl.fr. 163. 11.4.

V. £. Unica minor bonarienfis urcntiffima,

Comm.

Cette efpèce fe diflingue par fes grappes de
fleurs prefque feffiles , épaiffes , très -peu pe-
donculees , & par fes feuilles ovales.

FJIe ne s'élève guères que d'un pied ou d
J
un

pied 8: demi fur une rige épaiffe , tendre, ra-

meufe. Ses feuilles font oppofées , ovales , quel-
quefois prefque arrondies , profondément den-
tées. Les pétioles font prefque aulfî longs que
les feuilles. Les ftipules font très-comtes , pe-
tites, aiguës. Les fleurs font axillaires , oppo-
fées , réunies en grappes comtes , prefque fef-

files : elles font monoïques. Toutes les parties
de cette plante font heriffees de poils blanchâ-
tres , très-piquans. Cette efpèce eft commune
par- tout, dans les lieux cultivés, le long des
murs & dans les décombres, (y). { V. v.)

La variété S. eft remarquable par la petiteffe

de toutes fes parties. Elle a été obfervée par
Commerfon à Buenos- Avres. ( V. f. In herb.
Juif.)

8. Ortie dioique. Urtica dioï'ca. Lin. Unica-

foliis oppofitis iordutis , racemis ^ciniiiis. Lin. fpec.

pi. 1396.
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Urtica dloïça , foliis oblongo • cordalis. Hort.

cliff. 440. FJor. fuec. 774. 863. Hall. helv. 177.
Dahb. parif. 286. Unica foliis cordjtis , amenas
t/ylindraceis , fexa difiinda. Flof. lapo. 374. Unica
unr.s maxima. Cauh. pin. 232. Tomn. 53). Lan.
fl. fr. 103. n. 3. Unica urens alccra. Dodon.
peinpt. IJI.

S. Unica ^gypti maxitna. HafTelq. it. 587.

On diftingue cette elpece par fes fleurs dioï-

ques , Ils grappes longues & rameufes , les

f.uilles en cœur.

Elle s'élève divarrage que la précédente. Ses
tiges font hautes de deux ou trois pi ds

,
qua-

dranguiaires , à quatre filions , divilées en ra-

meaux oppefes , garnis de feuilles également
oppofées , d'un vert fombre , en cœur, aiguës

,

dentées lu: les bords. Les denrs t'ont plus larges ,

moins profondes que dans l'efpèce précédente
;

les pétioles font d'environ deux tiers plus courts

que les feuilles: les ftipules font très-petites
,

à peine fenfîbles. Les fexes font féparés fur des
pieds diffe-rens ; les fleurs forment des grappes
longues , pendantes , rameufes , très- fouvent
deux-à-deux , ou géminées dans chaque aiifelle.

Cette plants eft toute couverte de poils cui-

fans. Ede croît p r-tout , dans les jardins , fur

le bord des chemins , dans les champs. IL.

( V. v. )

Cette plante ck la précédente , qui font gé-
néralement méprifées , ont cependant des ulsges

économiques très-remarquables. Apprêtées com-
me les épinai :1s , elles offrent un aliment agréable

Se fain. Elles fournirent aux vaches une excel-

lente nourriture. On a obtenu de leurs tiges des

fils avec lefqu< ls en a fait d'alfez belle tofle :

elles font en médecine , aftringentes & déter-

fîves.

o. Ortie membraneiife. Unica membranacea.

Poret. Unica foliis longe petiolatis ; racemis maf-

c.tlis filiformibus , membranaccis ,Jubtùs nudis
; foe-

mineis fejjilisus. Poir. voy. in barb. mlf.

Cette efpèce,que j'ai oublié de mentionner

dans mon voyage en Barbarie, quoiqu'elle ait

des rapports avec les deux précédentes , en eft

bien diitincie par fes grappes de rieurs mâles ,

longues , fimpies & filiformes , par la longueur

de fes pétioles & fes feuilles ovales.

Elle s'élève à trois et quatre pieds de haut fur

une tige grêle j un peu blanchâtre & rameule
;

plie elt munie a d s diltances aliez eloijjn^es de

feuilles opp.'fees , cvales , dentées, un peu
glauques, mines, ; lus courtes que les pé i.d.-s

qui font très-1 >ngs 2c fi'i ormes ; les rieurs font

monoïques. Les mâles i'nt fituées vers Vtx-

trémire des branches. Elles forment des grappes

gxillaires , géminées dans chaque aiiïeile, Ion-
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pues d'environ deux pouces, filiformes, très-

fimpks. L'axe ou le réceptacle elt large, mem-
braneux; les fit tirs !ont toutes feffiles , placées

à la furrace fupérieure , tandis que l'inférieure
eft nue. Les fleurs femelles font inférieures,
formant, dans l'ailfelle des feui.les , des petit- s

era • es très-courtes, ramifiées, longues de deux
ou erois lignes. Les Uipules l'ont prefque taem-
b aneulcs , linéaires , aiguës , plus grandes &C

beaucoup p'us apparentes que dans les efpeces

précédentes. Toute la plante eft couverte de
poi's rares & piquars. Je l'ai trouvée en Ba-
ba ie , fur les bords d'une fource d'eau miné-
rale , dans le pays habite par les Meidafs.

( ^ ». )

10. Ortie à feuilles de figuier. Unica ficifolia.

( N ) Unica foliis alternis , cordacis - lobatis ,

dentatis
; floribus pa.nicu.latU,

Ctrte plante, dont je n'ai vu que quelques

rameaux fecs , m'a paru avoir une tige ligneufe;

je la lbupçonne un arbriffeau afiez fort. Ses

feuilles Ion: oppofées , en cœur , divifées en
cinq ou fept lobes profonds, a : gus , dentés fur

Ls boros , alfez femblables à celles de quelques

efpèces de mûriers; la furface inférieure elt un
peu blanchâtre , veloutée , très-douce au tou-

cher; la fupérieure elt d'un vert ioncé. Les pé-

tioles font plus longs que les feuilles. Les fti-

pulesfont larges ,membraneufes , un peu aiguës ,

de couleur brune , blanchâtres fr les bords.

Les fleurs font axillaires , difpofées en grappes
,

qui , par Ls divifions rameufes des pedoneules ,

préfentent une panicule étalée. Les poils font

rares , & difparoiflent à mefure que la plante

vitiliit. Cette efpèce a été obfervée & recueillie

par Commerfon aux îles de Bourbon. Elle varie

à feuilles plus ou moins découpées, f, . ( V. f.

In heib. Lam. )

J'en ai vu, dans l'herbier du C. Juffieu , une
variété à feuilles plus finement découpées , éga-

lement originaire de l'île de Bourbon.

11. Ortie à feuilles de Chanvre. Urtica can-

nabma. Lin. Urtica fuliis oppojîtis , tripartitis

,

incifis. Lin, fpec. pi. 1356.

Urtica foliis profanai laciniatis , fm'ne Uni.

Atrm Ruth. 249. t. 2f. Tozzet. append. iSj.

hon. upf. 2S2. Gmel. libir. 3. p. 31- n. 20. Knip.

cent. 1. n. 93.

Cette elpèce eft îeinarquable par fes feuilles

Iaciniees , divifées en troi> jufqu'.t leur bâfe,

allez femblables a celles du chanvre , ou plutôt

â Celles àwvitex agr.us cajius.

Ses tig.s s'élèvent de trois à quatre pieds ,

& même davantage ; elles font quadrangulaires

,

trés-rameuleS. Les leuilks font oppolées, d'an
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vert gai

,
portées fur des pétioles d'envi-on un

poucs de long ; elles font ordinairement divifé. s

jufqu'à leur baie en trois découpures étroites
,

longues, laciniées , ou profondément dentées.

La découpure du milieu eit beaucoup plus longue

que les deux latérales. Les fleurs forment ies

grappes iuuples , plus comtes que les feuilles,

deux-à-deux dans chaque aiffeile. Elles font mo-
noïques. Les fl urs mâles font placées p us bas

que les fleurs femelles : celles - ci occupent la

partie fupérieure des br-inches. Cette plante

croît naturellement en Sibérie. Elle ell cultivée

au jardin des p'antes. Toutes fe; parties font

munies de poils rares & piquans. If. ( V, v. )

12. Oivtie cylindrique. Urtha cy'indrka. Lin.

Urtica 'foliis oppofitis , oblongis ; amer.iis cylin-

dricis
, folïtarils , indivifis , ftjfilibus. Lin. fpec.

pi. 1396.

Urtica foliis oblongis , ferratis , nervofis , pe-

tiolatis. Gronov. virg. 187. 1-j.y. iMill. diét. n. 6.

Urtica racemofa , humilier , iners. Sioall. jarn. 30.

hift. 1. p. 124. t. 82. f. 2.

Des fleurs difpofjes en chatons cylindriques,

épais , courts , fimples , fok'taires dans chaque
aifïelle , diflinguent cette efpèce des autres de

ce genre.

Elle pouffe des tiges droites , herbacées , fim-

ples , tetragones , un peu velues, d'environ un

pied & demi de haut. Ses feuilles font oppofées
,

peu disantes, ovales - oblongues , prefque en

coeur, aiguës , épaifies, ridées, rudes au tou-

cher , blanchâtres en-deflous, d'un verc fombre

en-deifus , dentées à leur circonférence , portées

fur des pétioles plus courts que dans les autres

efpèces , un peu velues. Ses fleurs forment des

épis cylindriques , Amples , un feul dans chaque

aifETe , terminas la plupart par «ne petite touffe

de feuilles. Il y a très-peu de vide entre les fleurs

réunies fur un même chaton. Les ftipules font

petites , caduque-s &: fubulées. Cette plante croit

naturellement dans les lieux humides de l'Amé-

rique , au Canada , à la Jamaïque, dans la Vu-
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gims ( V. f In herb. Lam. )

13. Ortie à feuilles de pariénire. Unica pa-

rietaria. Lin. Urcica foliis oppofitis , lànceolafis ,

integerrimis : hinc anguflioriius. Lin. fpec. pi. I 5 97-

Roy. lug.b. 210.

Pdrietjria foliis ex adverfo njfcniibus, urtica

meemifèrs flore. Sloan. jarn. co. riiit. I. p. 14.,.

t. 93. f. 1.

V. Z. Idem foliis coriaceis , pet'olis lalioribus ?

Les tiges font droites ;ees de petits

points blancs , oblougs , d'où vient qu'au tset

récorce paroît comme chagrinée. Ses feuilles

font oppofées , entières , ovales, aiguës , à trois

fortes nervures longitudinales , minces , lifies

en-defius, chargées en-deflbus d'un très-gia"d
nombre de petits poils courts, très - blancs

,

couchés. Les pétioles font grêles , prefque auiU
longs que la feuil e , munis , comme elle , de
poils blancs. Ses fleurs ferment dans chaque
aiffeile une petite grappe rameufe ; paniculée.
Cette plante a été c.onmuniquée par le C. Dupais
au C. Lariiarck. Elle eit originaire de l'Améri-
que. (K./.)

La variété C. ne rn'eft connue que par un
Ample rameau (ùc , où il n'y a que d;s feuil';. s :

c'eit le même port que dans 1 efpèce précédente ;

les feuilles font également entières , oppofées,
couvertes des mêmes poils, mêmes nervures}
mais elles font plus épaifies , comme coriaces

,

portées fur des péc oies beaucoup plus courts
,

comprimés & élargis. Cette plante a été obièr-
vée à l'île de Fiance par Sonnerat. ( V. f. in
herb. Lam. )

14. Ortie trilobée. Urtica irilobata. ( N. )
Urtica foliis oblovgis , petiolatis fa'etrilobis , ternis

3
quaternifve.

Je ne connois point !a fructification de cette
efpèce; je ne peux donc pas afïurer qu'elle foit

plutôt une orcie qu'une pariétaire ; le port de
fes feuilles m'a déterminé pour le premier genre,
Ses tiges font droites, quadrangulaires , blan-
chi res , noueufes , chargées, comme dans la

précédente , de glandes oblongues , blanches ,

très - petites , un peu rudes au toucher : elles

font munies de feuilles oppofes , rapprochées,
très-fouvent trois à chaqne articulation , & sr.ème
quatre au haut des tiges ; elles font petites ,.

longues de quatre à cinq lignes fur deux ou
tro:^ de largeur, ovales, très-entières, obtufes;
fo iv r.t elle, fe divif nt vers leur milieu en trois

! bes : les deux latéraux font petits, & ont
pi; ôt l'apparente de deux dents obtufes. Les
deux fuperficies font couvertes de poils courts,

. blanchâtres, couchées d'une manière irrégulière,

m As afTez remarqua, les. On peut dire qu'en gé-
• éi 1 à la furface inférieure i:s font couchés de

bâfe au fommet, & à la furface fupérieure,
1 font

|
lus ferrés & couches tranfverfalement

I. long des bords, placés eonfufement dans le

milieu de la feuille. Ce.te plante a été obf-ree
par Commerfon à l'île de France. ( V. f. in
herb. Lam. )

15. ORTIE lancéolée. Urtica laticeolata-. (N. )
Uitica foliis oppofitis, fabfejfilibus , lir.eari-lanceo-

Litis , racemis gloms'atis.

Cette plan ; eft remarquable & bien diflinéle

par fes feuille., preïque ielfiles , étroites, linéai-

res, lancéolées.

S^s tiges font foibles s herbacées , nues , pre&
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que cylindrique?, articules, munies de feuilles

oppofées , longues d'environ un pouce , larges

de deux a trois lignes , entières , prefque on-

dulées fur leurs bords , blanchâtres en-deffous ,

marquées de trois fortes nervures faillantes tv'

longitudinales , verdàtres en-deffus , avec trois

filions profonds. Le pétiole n'a pas une 'igné de

longueur. Les fleurs viennent dans l'aiffetle des

feuiilc-s , où elles forment des grappes courtes ,

un peu ramaffees en tête , folitaires dans cha-

que ailf.lle. Cette efpèce a été obfervée à Saint-

Domingue par J. Martin , qui en a communiqué
un exemplaire au C. Lamarck-

i6\ Ortie à longs épis. Unlca caudata. ( N. )

Vrtica fuliis ova'o-acutis
, fpicis prdongis , iater-

rupeis filtformibus.

Cette efpèce eft très-belle & fe diftingue fa-

cilement par fes épis iimples , très-longs & fili-

formes.

C'eft un arbre ou arbriffeau dont le bois eft

blanc , revêtu d'une écorce brune ou rongeât: e,

diviiè en rameaux oppofés, gl bres , cyiindri-

?ues , munis de feuilles oppofées , grandes , à

ortes nervures , dont trois plus faillantes, lon-

gitudinales ; ces feuilles font dentées fur les

bords , aiguës à leur fommet , très-larges & ar-

rondies à leur baie
,

glabres à leurs deux fur-

faces : les pétioles font deux fois plus courts que

la feuille. Les fleurs forment des épis oppofes ,

filiformes, axillaires , nès-fimples , folitaires,

longs de huit à dix pouces. Ces fleurs, réunies

en petits paquets fefliles le long du réceptacle

commun , piéfentent une fuite de noeuds diftans

les uns de< autres , munis dans leur jeunefle d'une

p- tite bractée fubulée & très- caduque. Cette

plante vipnt des Indes , & a été communiquée

au C Lamarck par Sonneiat. fi , (V-j- )

17. Ortie corymbifère. V ùca corymbofa.

(N.) Vrtica foliis ovJtis , integris , bafi intqua-

(ibus , corymbis pidunculatis .

Quoique je n'aie vu de cette plante qu'un très-

médiocre rameau ,
j'y ai obfervé des caractères

sumVans pour que ceve efpèce ne p-ifïe être

confondue avec d'autres. Ses tiges (ont chargées

de glandes no 1 breufes qui les rendent très-rudes

au toucher. Les feui'les font oppofées , rudes

,

minces , ovales, aiguës, très - entières à leurs

bords , longues d'environ cinq po 'ces , fur trois

pouces de large, l'un des cotes de leur bâfe

plus court & plus étroit que l'autre. Les pé-

tioles l'ont très-kngs , mais plus courts que les

feuilles ; Jes fleurs font axillaires, portées fur

un long pédoncule fimple, qui à fon fommet

forme une efpèce de corymbe. Cette plante a

été obfervée à la Guadeloupe par le C. Badier.

( V{- ta htrb. Lam. )
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18. Ortie pendante. Unica rupipendia. (N.)

Urticj fuliis ovaiis , dintatis
,
Jubquaternis j ra-

cemis terminalious.

V. C. Eadem foliis lanceolatis.

Cette efpèce eft fufpendue aux rochers qu'elle

tapiffe d'une manière agréable. Sa tige eft fou-

pie
,
pliante , haute de huit à dix pouces , di-

vfé en rameaux longs, étalés, munis de feuilles

petites , oppofées , avales , dentées à leurs bords,

un peu arrondies , glabres à leur furface fupé-

rieure , légèrement velues à leur inférieure

,

fouvent au nombre de quatre aux articulations,

veinées tranfverfalement , d'une manière remar-

quable , avec trois nervures longitudinales. Les
pétioles font de grandeur inégale, tantôt aufli

longs , d'au'res fois de moitié plus courts que la

feuille. Les fleurs forment de petites grappes

terminales , prefque folitaires , portées fur un

lonj pédoncule, ramifié à fon extrémité. La va-

riété S. a les feuilles plus étroites, lancéolées ,

terminées par une longue dent étroite , obtufe.

Jette plante a été obfervée aux îles Bourbon ,

par Commerton & Sonnerat, ( V. f. In herb.

Lam.)

19. Ortie fafciculée. Unica fafciculata. (N.)
Unica foliis ovatis aentatis , longe paiolatis 3

flonbus ad dirifuros panicularum fafcuulatis.

Cette efpèce eft très-diftincle de la précédente.

Ses feuilles font glabres, beaucoup plus gran-

des , ovales , aiguës , dentées à leurs bords ,

la plupart remarquables par la longueur des

pétioles qui font grêlées tk glabres. Les grappes

font chargées de fleurs nombreufes, très-ferrées;

elles font entafïees dans l'aiffelle des feuilles

par faifeeaux , & ne font guères plus longues

que les pétioles. Toute la plante elt glabre.

F.lle eft originaire de la Caroline. Je ne l'ai

obfervée que fur un mauvais rameau fec dans

l'herbier du citoyen Lamarck. ( V. f, )

iC. ORTIE Cllliéiforme. Unica cuneifortnls.

(N.) Unica foliis cuneiformibus , dentatis pilofis ,

floriùus fubfejfiïibus.

C'eft une jolie petite efpèce qui ne s'élève

qu'à quatre ou cinq pouces. Ses racines font

prefque traçantes, il en fort une tige prefque

ligneufe , cylindrique ; fimple , droite , revê-

tue d'une écorce brune , pirlèmie d'un grand

nombre de points oblongs blanchâtres 8c briilans.

Les feuilles font petites , d'un demi - pouce
de long, oppofées , cunéiformes, dentées de-

puis leur milieu jufqu'au fommet , ret.écies à

leur bafe en pétiole court , veinées , blan-

châtres & lifles en-deflous , d'un vert foncé &
parfemées de poils blancs & couchés en-deffus ,

à trois nervures longitudinales. Les fleurs naiffent

en petits paquets prefque fefliles , très-courts ,

dane
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dans I'aifielle des feuilles. Cette plante eft ori-

ginaire de rifle-de-France. (' V. f. in kerb.

Lam. )

il. Ortie à feuilles de molene. Unica ver-

bafçifolia. (N.) Unica foliis lanccolatis , dcntatis;

panicuUs orcvibus , fubvtnicillatis.

V. o. eadem fol'rs fjjilibus.

Quoique très-différente par la grandeur avec
li plante précédente , cette efpèce a cep.n
dint de grands rapports avec elle. Elle s'en

fii iingue par les tcuilk-s lancéolées , retrécies

à leur fommet j par ks fleurs plus étalées, plus

rameufes.

A en juger par la force S-: la grandeur des

rameaux fecs que j'ai sus, cette plante doit

être au moins un fort arbriueau. Ses tiges font

ligneufes , munies de feuilles oppofées, longues

au moi:, s de fix à fept pouces , fur deux de

large , faiblement dentées vers leur fommet ,

terminées en pointe , retrécies en pétiole vers

leur baie ; glabres , blanchâtres en-deifous , avec
les trois nervures longitudinales légèrement hif-

piJes; quelques poils rar^s & blancs fur la

furface fupérieure. Les dernières feuilles de-

viennent prefque fefiîles. Les rieurs font axillaires.

Elles forment de retits bouquets courts , forte-

ment rameux, &qui s'epanouiflent de manière a

ce qu'elles paroiif-nc veitieiilées autour des tiges.

Elles font plutôt (itueesvers la bâfe des rameaux
qu'à leur extrémité. Il m'a paru par la variété o

que fouvent cette plante avoit des feuilles plus

grandes , plus arrondies au fommet 8c prefque
feffiks à leur bàfe. Cette plante a été obfervée
par Comme ri'on à l'Ifle-de-France. ( V. f. in

liera. Lam. )

zi. Ortii- luifante. Unica lucer.s. (n.) Unica
foliis ovato-acumbiati, , l&vibus ; racemis geminis
capïllaribus pan.icu.lat: s.

Cette plante a des tiges droites, creufes, très-

lilïes , géniculées , divifées en rameaux oppo
fés , munis de feuilles oppofées , pétiolées

,

ovales, dentées à leurs bords, retrécies a leu

fommet en une pointe longue Se" obtufe , gla-

bres & luifantes à leurs deux furfaces , d'un
vert plus pâle en-deffbus , veinées tranfverfa-

lement & à trois nervures longitudinales. Les
fleurs naiffent en panicule. Les pédoncules fo n
deux à deux dans chaque aiflelle , fins , capil-

laires , ramifiés, portant les fleurs r.unaffées en
petits paquets. Cette p'ante croit naturellement
a l'Ifle-de-France, d'où elle a été rapportée par
Sonnerat. ( V. f.

in kerb. Lam. )

23. Ortie de Ceilan. Unica alitnata. Mur.
Unica foliis oppofuis , ovatis , integerrimis , linea-

tis. Murr. fyfl. veget. 739.
Botanique. Tome ly.

O R T 6;r
Parietaria ( zeglanica

) foliis oppofitis , ovato-
oblongis. Spec. plant, éd. z. p. 1491.

Cette plante s'élève à la hauteur de fix à

fept pouces fur une tige cy'indrique , feabre ,

roide, afiez droite: elle pouffe des rameaux
diffus , oppofés , munis de feuilles pétio'ées ,

pendantes , feabres
, particulièrement à leurs

bords. Deux ifinules de chaque côté. Les fleurs

font fdliles , axillaires. Les rieurs mâles ont la

edice partagé en quatre , quatre étamines blan-

châtres. Les fleuis femelles mêlées avec les

mâles font munies d'un ftile long, pubefeenr
,

blanchâtre. Le fruit eft ovale , é hancré, fil-

lonné', à huit nœuds.; la femence elt ovale j

très-glabre , blanche à fi bâfe. Cette plante

relie toujours verte. Elle paroît tenir le milieu

entre les orties & les pariétaires. Elle convient
aux orties par fes fleurs mâles , aux pariétaires

par (es fleurs femelles Se fes fruits. Elle croît

à l'ifle de Ceilan.

14. O'TIE verticillée. Unica verticil/aca. Vahl.
Unica foliis oppofitis , ovatis , ferratis ; f.oribus

numerofis , axillaribus 3 Jljjiîiaus. Vahl. fymb. I.

p. 76.

Urtica iners ; foliis oppofitis , ovatis , aewis ,

ferrato-crenatis ; capitulis intcrfolia^ùs
, fcjfîuLtu.

Foisk. El. Arab. p. 160.

Sa tige s'élève à un pied de haut ; elle eft

droite
3

tendre , velue particulièrement vers

l'extrémité, rameufe vers le bas; les rameaux
font plus courts que la tige. Les feuilles lont

oppofées, pétiolées, ovales, d'un pouce ds
long, ent'ères à leur bâfe ,' un peu velues,

plus pâles en-iefious , dentées en dents de feie

obttifes , la dernière très-alongée ; les pétioles

font filiformes , velus, de la longueur des

feuilles. Les fleurs font nombreufes , axillaires ,

fediles , velues , prefque verticales. Cette
plante croit en Egypte.

if. Ortie en épi. Unica fpicata. Thunb.
Urtica foliis oppofuis , ovatis , acutîs

, fijratis ,

glabris ; fipic.s capillaribus interruptis. Thunb.
Fl. Jap. 69.

Urtica ( Japonica ) foliis oppofitis , ovatis ,

ferratis : ferratura ttrminali elon^atx , racemis

axillaribus folitariis , elongaiis. Lin. F. fuppl.

418 ? Unica elor.gata. Gmel. fyfl. nat. 1.

pag. 169.

Cette efpèce a une tige cylindrique , glabre ,

purpurine, divifee en rameaux filiformes, hif-

pides à leur bâfe. Les feuilLs font oppolees ,

pétiolées, ovales, aiguës , dentées en dents de
feie , glabres, un peu feabres, à trois ner-

vures : les pétioles font capillaires , plus courts

que les feuilles. Les fleurs forment un epi

M m m m
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axiltaire, filiforme, foliraire , long d'un demî-

|

natis , bafi truncatis ; ractmis brtvibus lange ,

pouce ; il y a un intervalle entre chnque^nœud
j

pedwicuLtis.

Cette epèce eft bien diitin&e de fes congé-île fleurs. 'Cette plante , félon Linné fils , a

beaucoup de rapports avec Vortie des laacs ,

( Umca baléarica) dojit elle diffère parla gran-

deur & par la di poiition des fleu's. Elle croit

au Japon.

16. Ortie à grandes feuilles. Urina macro-

pkylla. Thun. Uit'ua foliis oppofuis fiibroundis ,

t: iplicuio-ferratis ; fiorious panicuialis. Thunb. M.
Jap. 69 .

Sa tise eft tétragone , fillonnée ,
purpurine ,

légèrement pubefeente . airh que toute la pl.'.nte.

Les feuilles font oppofé.s
,

pétioïées, prenne
rondes , un peu en cœur , aiguës , protonde

ment dentées , ou décou p-f",

P
aquic décou-

pure également dentée en dents de lc:e , fea-

bres , velues, longues de fi* à fept pouces ,
à

trois nervures : les pétioles font plus courts

que les feuilles. Les fleurs font axi'laires ,
pa-

ïiiculées. Cette plante croit au Japon , où elle a

été obfervée par Thunbeig.

27. Ortie Rhomboïde. Urtica Rhombea. Lin.

F. Urtica fouis oppofuis, inicgerrimis
,
fubrliom-

beis, triiurviis. Lin. fuppl. 417. Cniel. fyft. nat 2.

pag. 27c.

nères •.••ar fes feuilles petites , prefque rondes ,

à larges crénelures , allez femblables ,
pour la

forme , à celles du lierre.

Cette plante eft petite. Ses racines font

fibreufes , capillaires -, il s'en élève quelques

tiges foibles, longues de deux ou trois pouces,

revêtues de poiis blanchâtres , très-courts , à

peine fenfibles à l'œi nu, munies de feuilles

S

oppofées , ovales , prefque rondes , crénelées ,

,
élargies & comme tronquées à leur bâfe , char-

gées de qu dques poils rares ,
particulièrement fur

les nervures & les pétioles. Les fleurs font axil-

laires ,
portées fur des pédoncules fimples ,

deux fois plus longs que Us feuilles, & réunies

au fomm.t en un petit bouquet court & un

p. u ramaffé. Le citoyen Richard a obf rvé cette

plante à la grande terre de la Guadeloupe , &
en a communiqué un exemplaire au citoyen

Lamarck. ( V. f. )

! 30. Ort:e. à feuilles ("effiles. Urtica Jejfilifolia.

(N.) Urcica foliis oppofuis fcjfilibus , lanceolatis ,

jubjuaternis.

Cette plante a une tige herbacée , droite .

d'un pied de haut. Les feailles font oppofées ,

) Ce n'eft que fur le port de cette plante que

je me fuis déterminé à la regarder comme une

;

onit , les fleurs ne m'étant ras connues. Elle a

! ete rapportée de l'Ifle-de-France par Commer-
petiolées , ovales, rhomboïdales, très-entières ,

j fon . Ses tiges m'ont paru prefque ligneufes ;

fes rameaux font droits, m mis par diftances ,

de feuilles lancéolées ,
prefque feflilss , oppo-

fées , trois Se plus fouvent quatre à la même
rticuluion, dentées à leu-s bords, les dents

un peu obtufes, à trois nervures , d'un pouce

de haut, fans épines ni poils Les pétioles font

auffi longs que les feuilles. Les fleurs !ont dif-

polées en grappes axillaires. Cette efpèce eft

originaire du Mexique.

vstis & ciliatis. Burm.
s villofa. Plum. catal.

28. Ortie ciliée. Urtica ciliaris, Plum. Ur-

tica fj/iis ovetis , ciliatis ; racirn.s ctvaricatis

Gmel. fyft. nat. 2. p. 26y.

Urtica foliis oppofuis , 1

Parietaria racerr.ofa ad or,

PI. amer. p. 10. burm. plant, amer. p. 111. icon.

110. f. 2.

Cette efpèce me paroit avoir de très - grands

rapports avec celle que j'ai appellée Urtica lucens

,

n . 22 : mais elle en eft ddtincte par fes feuilles

entières, fans dentelures , cilu es lu,- leurs bords.

$a racine eft fib.cufe , capillaire. Il s'en élève

des tiges droites , fimples , géniculées ,
point

rameufes , munies de feuilles oppofées , ovales
,

:
-

, vei-

.lires ,

cette

I

I m icronées , les deux furfaces couvertes de
1 p 1 ils courts , olanchâtres, peu f nfibles. Il y en

1 a de femblables fur les tiges. La furface fupé-

rietire eft d'un beau vert , l'inférieure eit un peu

rougeâtre. ( V. f in herb. Lam. )

* * Efpeces à feuilles alternes.

pétioïées qni paroiffent difpofées en croi;

nées , a trois nervures. Les fleurs font axil

auil

^i.Ortif éditante. Urtica îjitins. ]M\.Unica

foiii aurais, cordatis ; racem-s aicholumii; fracti-

ons orbuulato- coiymbofis. Lin. fpec. pi. 15^7.

Rameum 'najas. Rumph. amboin. y. p.>l4.

t. 79. f. 1 ? Pino S. urtica. Pif. braf. 235.

Cette plante a une tige fimple , d'environ un

pied de haut, hériffée d'aiguillons non-piquans.

Les feuilles du ba font oppofées ; les autres

font alternes, en -cœur, dentées, à trois ner-

vures longitudinales ,
pétioïées & velues. Les

en grappes divariquées. ( >n trouve .,

riante en Amérique , où Plumier l'a obfervée. fl urs font dilpd ; es en grappis latérales, hori-

29. Ortie à feuilles de lierre. Urtica hede-

ratea. (N.) Urtica fvliis ovatc-fubro lundis , cre-

zonta'es & dichotômes. Les fleuis mâles font

folitaires & une à une dans chaque dichotomie.

Les anthères font d'un blanc de neige. Les fleurs
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femelles l'ont petites. Cette plante croît à

Surinam.

;i. O l riE capitée. Urtica caphata. Lin. Urtica

foins altérais cordais
,

glomatiiis fpkatis. Lin.

fpec. plant. 1 397.

Si tige eft droite , nue , anguleufe , les

femlles font alternes, en cœur , acuminér-s

,

également dentées en fcie , nues , deux fois

plus longues que leurs pétioles : les fl-urs font

en grappes gloinérulses , rangées lur un épi

fimple , feilile , folitaire. Cette plante croit au
Canada.

33. Optif. diva'riquée. Unica. dlvaricata. Lin.
Urtica foliis altemis, ra^emis compojuis , divari-

iûzis. Lin. fpec. pi. 1
5 1/7-

Unica racemofa major
3 virginiana miior

,

f minus urens. Pluclc. ..Lu. 303. t. 237. f. 2.

Cette plante , dont je ne connois que la

figure , me paroït a\'oir beaucoup de rapports

avec l'ortie eftxante ,
11°. 3;. Ses feuilles font

alternes , ovales ,
pointues, élargies à Lur bafe,

finement dentées en fcie à leur circonférence
,

fans poil piquant. Les fleurs font oppofées aux
feuilles, difpofées fur un pédoncule limple pl.is

long que le pétiole des feuilles , en une grappe
terminal- , divariqué.'. Cette plante croit au
Canada & en Virginie. If..

34. Optie du Canada. Urtic.i Canadenfs.lÀn.
Urtica foliis altemis, cordato-ovatis ; amenis ia~

mofis , dijiiehis , eeclis. Lin. fpec. pi. 1397.

Urtica Canadenfis racemifa mitior f. minus
,

urens. Morif. hift. 3. p. 4.34. f. u. t. 25. f. 2.

Hort. cliff. 441. Roy. Lugdb. 220, Gronov.
virg. 145-. Go an. mon fp 485.

Cette plante s'élève a deux ou trois pieds de
haut fur une tige droite cylindrique prefque
nue > elle a des feuilles alternes , d'envii'on

trois pouces de long , fur deux & demi de
large , p tiolées , ovales , prefcjue en cœur,
rudes à kursdeux furfaces , vertes, ridé-.s , à

plufieurs nervures longitudinales, dentées -n
dents de r

cie , fa n.s podr. piquans ; la plupart

font un peu arrondies, mais les dernières font

plus étroites ,
plus alongé :s , retrécies à leur

fommet & terminées par une longue dent aiguë.

Les fl:urs font difpofées en grappes axiiluires &
terminales : dans les individus que j'ai obfervés

les fleurs maies font placées au haut des tiges
,

& les femelles plus bas. Les pétioles font fou-

vent hifpides , droits tk plus alonses dans les

fleurs ma es ; plus courts & ramifiés prefque
dès leur bafe dans les fleurs femelles. Cette
[>lante croit au Canada & d<sns la Sibérie. On
± cultive au jardin des plantes. T). ( V. v. )

O R T C34.J

3f. Ortie interrompue. Urtica interrupta. Lir.
Unica foliis altemis , evatis , ferratis , petiola

fubbrcvioriius ;fpicisfoutants ituerrurtis.

U'tica fatua fpicala , foliis foribijquc petiulis

loigjfîmis donatis. Burm. Zeyl. 132. t. 1 iC. f. 2 ?

Unica pilulifcra ; foliis majorions longijfimis vtdi-
c^lis ; m-.ncribus ped'eulis donatis, Burm. Zeyi.
2;2.id. f. t. Lupulo vulgari fi nilis ind.it orientais

fionbas in fpicam ex origine foiiornm prodeunum

.

Pluk. alm. 229. t. 201. f. c. Balti fchorigeram.
Rheed. mal. 1. p -j. t. 40.

Ses tiges font vertes , /îilonnées , d'environ
un pied & demi de haut , foibles , légèrement
velues : elles font rnu*'ies de feu-Iles alternes,
o viles

, point cordiformes , dentées , aiguës ,

prefque tronquées, peu arrondie a leur bafe ,

vertes en-dclius , pâles en-deflous ; ridées ,

portées fur des pétioles un peu plus lonjs qu'elles.

Lis fleurs font axillaires, difpofées en épi fur un
pédoncule commun , (impie, très-long", portant
de dilhnce en diitance de petits paquets de
fletns arrondies & prefque feflilas Toute la

plante eft parfemée de petits pods rares & pi-

quans. Les d ux figures données p.-r Burmann
nie panifient devoir appartenir à la même
plante , quoique les feuilles foient un peu cor-

diformes dans la figure 2. Cette plante a et:- ob-
ft rvée aux Indes par Sonnera:. Elle croir a 1 ifla

de Cti!an. ( V.f. in herb. Lam.)

36. Ortie à feuilles blanches. Unica nivea.

Lin. Unica foliis alicrnis , ovatis : Jubtus tornen-

lofs , candidijfimis.

Urtica foliis altemis finorbiculatis , utrinque

acutis , fubtus tomcntop.s. Lin. fpec. plant. 1^97.
Hort. Clirr". 441. , Roy. Lugdb. 210. Mill. Dict.

n°. 9. Jacq. Hort. t. 166. Unica racemifera

maxima finarum , foliis fuvtus argentea imagine

rillofis. Pluk. amalt. 21 2. Ramcum majus. Rumph.
Amboin. 5. p. 214. t. 79. f. 1.

Cette ortie poulfe de 11 mêrpe racine quelques
tiges qui s'élèvent à plufieurs pieds de haut , &
le divifenten rameaux munis de feuilles alternes,

ovales , arrondies à leur bile , aiguës Se même
fouvent acmr.inées à leur fommet, dentées,
vertes & rudes en-de!Tns ; tomenteufes 8c d'un

b'.inc de neige en-dellons ; 'portées fur des pé-

riodes épais , très-velus. I es poils font cris-

bruns, & confervent hurs couleurs fur les prin-

cipales n.-rvures des feuilles : les dents font t r-

minées ciiacune par une petite pointe acuminée.
Les rieurs font difpofées en petites grsppes al er-

nes , axillau'ès. Cette plante croit dans les Indes

& à la Chine. On la cultive au jardin d.s

plintes.

57. Ortie baccifère. Unica haccifera. Lin.

M m m m x
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Urtica foins alterna , ovatofibrotundis. dcntatis

,

aculeatls , fuHibus baccatis.

Urtica foliis ahernis , cordatis , dentatis , aculca-

l's , cauL fruticofo ; calycibus fœmineis baccatis^

I in. fpec. pi. I5>'8. Vnica frutefccns , foliis am-

plioribus ovatis , Jînuato-dentatis , nervis, petioùs

,

caulibufque aculeatis. Ërov.'n. jam. 5^7. Urtica

arbore/cens baccifera. Plum. fpec. 11. americ.

2fQ. t. 260.

Cette plante eft' très remarquable par les ai-

gnillons qui recouvrent toutes (es parties , par

fes feuilles grandes & arrondies , & plus parti-

culièrement par fes ovaires qui fe changent en

l des.

C'efr un atbrifleau dont les tiges font fortes ,

J'-neufes , divifées en rameaux mui is de feuilles

alternes , ovales , arrondies , (inuees & lâche-

ment dentées à leur circonférence , chaque dent

terminée par une épinule. La furface fupér;eure

ell verte, cfnrgée de glandes ou tubercules

,

d'où fortent de petits poils roi ks , très-piquans ,

& romme engaînés à leur bafe , cara&ère qui fe

k trouve dans les autres orties piquantes que

j'ai obfervées. Je n'y ai point vu d'aiguillons.

ï,- furface inférieure eft un peu plus pâle, vei

ne j
, à huit ou dix nervures prsfque longitudi-

nales ; il n'y a point de p.>ils piquans ; mais

les nervures font chargées d'un grand nombre

«l'aiguillons , ainfi que les pétioles qui ont en-

viron un pouci & demi de long , tandis que

!a feuille en a au moins quatre. Les fleurs font

réunies en grappes courtes & fefliles le long des

tiges. Le fruit eft une baie échancrée à fon

fommet. Ce caraftère , qui me parmi, particu-

lier à cette efpèce , joint aux nombreufes éra-

mines des fleurs qu'on remarque dans la figure

donnée par Plumier , me font foupçonner que

cette efpèce mieux connue, pourra bien un jour

ne pas reflet dans ce genre. Eurrmnn foupçonne

que ces nombreufes éramiius viennent de nlu-

fieurs fleurs réunies. Rien dans la figure ne me
porte à le coire. La feule ,1 nie vivante peut

éclaircir ces difficultés. On la cultive au jardin

des plantes, mais elie n'v a pas encore donné

de fleurs. Elle croît naturellement en Amé-
rique. I) . ( y. v. )

;S.Ort;e à feuilles rondes. Urtica romndifolia.

(N.) Urtica feins altérais, rotundo-acuminatis y

fpicis interruptis fo!lau :
s ; fioribus caphato-con-

geflis.

Je regarde cette plante comme un fous-arbrif-

feau. Ses tiges font fouples ,
grimpantes (a ce

qu'il me paroît ) , prefque ligne ufes , liffes ,

creufes en-dedans , munies de feuilles alternes,

pétiolées , arrondies , acuminées , ertières à Lurs

bords , ou légèrement finuées vers leur fommet,

d'environ ckiut pouces & demi de long , mai-
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quées de trois nervures longitudinales & paral-

lèles , veinées tranfverfalement , coriaces , cha-

grinées particulièrement .t leur fut face inférieure,

muni s de plusieurs points tranfpar ns. Les p
-

tioles font plus courts que les feuilks. Les pédon-

cules fe partagent, dès leur infenion, en deux

ou trois rameaux très-fimples , étalés , longs de

trois à quatre pouces, fur iefquels Us flejrs lent

placées de diitance en dilhnee en petits paquets

glomerulés , très - Unes & feffiles. A chaque

paquet , il y a une petite feuille ovale. Cette

plante croît naturellement a llfk-de- France , ou

elie porte ie nom de liane brûlante, bile a beau-

coup de rapports avec le genre piper. Sonnerat

en a communiqué des exemplaires au C. Lamarck.

C V. S. )

59. Ortie tachetée. Urtica maculata. ( N. )

Uniea foliis ahernis, ampiiffimis , ovatis, a<.u-

minatis , fupra macu/atis.

Cette efpèce , dont je ne connois point la

fructification , a été envoyée de Saint-Domingue

par Jof. Martin , fous le nom d'ortie , dont elle a

eu effet tout le port. Elle efl remarquable par

des grandes & longues feuilles alternes ,
pétio-

lées , ovales, acuminées, d ; ntées à leur cir-

conférence, un peu rétrécies à leur bafe, quel-

quefois inéga'es , longuement acuminées à leur

lommet , rudes des deux côtés, tachetées en-

deffus à-peu- près comme la pulmonaire , munies

à leurs deux furraces de poi s piquans. Les feuilles

du bas font longues de fix à fept pouces fur

au moins quatre pouces de large ; les pétioles

font de moitié plus courts que les feuilles. Il

y a trois fortes nervures longitudinales et pa-

rallèles
,
qui fe divifent en d'autres plus petites

& hoiilontales. Les feuilles vers le haut font

beaucoup plus petites & plus étroites. ( V .

f.
in

her'o. Larn. )

40. Ortie du Cap. Un-ca capenfs. Lin. f.

Urtica foliis ahernis , cordatis , inertibus ,
jubtus

pubefeentibus ; // tels interruptis. Lin. f (uppl. 417.

Cette ortie a une tige droite, cylindrique,

légèrement pubefeente , fans poil-, piquans. Les

feuilles font ait.rnes, pétiolées, cordiformes ,

pubefeentes en deiTous , dentées en dents de

foie , mucronées à chaque dent. Les pétioles

font un peu pubefeents , plus courts que les

feuilles. Les fleurs font réunies en petits paqu ts

féparés , & forment , fur un pédoncule com-
mun , filiforme, des graipes (impies, axillaires,

j
un peu plus longues que ks feuilles.

I
41. Ortie du Japon. Urtica japonica. Thunb.

i Urtica foliis alttrnis , cordatis > viilcjîs ; fioribus glo-

j
merato-eapitatls. '\ htinb fior. japon. 70.

1 Ses tiges font droites , létragones, fïllonnéeSj
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munies de feuilles alternes, pétiolées, ovales, i

cordi formes , acuminées , inégalement dentées,

fcabres , velues , vertes en-deflus , pales en-deifous

,

longues d'environ un demi-pouce. Les pétioles

font de moitié plus courts que les feuilles. Les

fleurs font axillaires , gloméruîées ; chaque paquet

eft pédoncule. Cette efpèce diffère de l'ortie

capitée par f s tiges pubefeentes , fes feuilles

inégalement dentées Se chargées de poils , &z

par fes fleurs réunies en paquets globuleux. Elle

croit au Japon.

42. Ortie velue. Urtica. villofu. Thunb. Urtica

foliis altérais cordatis , hirtis , globulis fejjilibus.

Thunb. fl. jap. 70.

Ses tiges font herbacées, cylindriques , hautes

de fix à fept pouces, divifées en rameaux alternes,

divariqués, très-étalés. Les feuilles font alternes,

légèrement pétiolées , en cœur , obtufes , cré-

nelées , héiillées , inégales , longues de trois

à quatre lignes ; les fleurs font ramafféês en

petits paquets fphériques , fefliles , épars le long

des branches. Cette phnte croît au Japon.

4;. Ortie frutefeente. Urticafrutefetns. Thunb.
Urtica foliis alternis , oblongis , cu.faid.atis

, fubtus

niveis. Thunb. flor. jap. p. 71.

Cette plante a une tige droite, prefque ligneufe,

purpurine, divifee en rameaux alternes , droits,

étalés , munis de feuilles alternes , petiolets
,

oblongues , atténuées , entières & arrondies à

leur bafe , cufpidées à leur fommet , fcabres

en-defius , glabres , blanches , tomenteufes en-

deffo_s, veinées, à trois nervures, inégales,
d'environ un pouce de long. Thunberg a obfervé
cette plante au Japon. ( V. f. in herb. JaJJieu.)

44. ORTIE hetérophylle. Urtica heterophylla

Yahl. Urtica foliis ovatis , integns , trilobifque

ferrato-dentatis. Vahl. fymb. bûtan. I. p. 76.

Urtica urens racemifera major. Pluk. alm. p. 393.
Urtica

(
palmata ) foliis alternis

, fertatis , ovaiis ,

palnatis ; fficis fœmincis , rigidis
, fecundis , pln-

nato-ramofis. Forsk. delcrip. p. 1 f 9.

Cetts efpèce a une tige fïmple , herbacée
,

fiilonnée , velue , hifpide , chargée de poils epars

,

fubu'.es , blanchâtres & luifans. Les feuilles font

alternes, pétiolées, les inférieures entières, le:

fupérieures diviftes en trois, à larges _ dente-
lures , la dernière très-alongée, prefque velue,
pâle en-defious, longue d'enviro deux pouces.
Les pétiolr.s font hériffés de poils , plus courts

que les feuilles. Les fleurs font axillaires , en
épis globuleux ; les fleurs mâles font fupérieures

,

les femelles font intérieures. Les pédoncules font

rameux , dichotomes, hériiîes. Cecte plante croît

en Egypte.
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45. Ortie hériffée. Urtica h'rf.ta. Vahl. Urtica

foliis alternis , cordato - ovatis , jerratis ; racemis

compofitis , caule pet'wlifqtie hirtis. Vahl. fymb.
botan. 1. p. 77.

Urtica divaritata. Forsk fl. aegvpt. 1C0.

C'eft une plante dont les tiges font herba-
cées , hautes d'un pied, fl-.xuetifes , filibnnées

,

hérifiées particulièrement vers le haut. Les feuilles

font alternes, ovales , en cœur, dentées en dents
de feie , aiguës, pâles en-defious , velues fur

les nervures , longues d'un pouce. Les pétioles

font velus, aulli longs que les feuilles. Les ftipules

font linéaires-lancéolées. Les fleurs font difpofees

en grappes axillaires , folitaires , plus 1 ngues
que les feuilles, divifé : s en petits rameaux écartés,

velu^ , réuniffant des fl.urs glomérulées.

Cette efpèce diffère de Yurtica interrupta par
fes poils , par fes feuilles dentées à leur bâle ,

aiguës 8e non acuminées à leur fommet par les

grappes ramifiées. Cette plante croît en Egypte.

46. Ortie des murs. Urtica muralis. Vahl.
Urtica foliis alternis , ovatis , trinerviis , pubefeen-
tibus , Jerratis ; capitulis axillaribus ,fj]iiiJus. Vahl.
fymb. bot. 77.

Urtica parafitica. Forsk. argypt. 160.

Cette efpèce diffère de l'ortie dit Japon par fes

feuilles également dentées , li(V : s, par lès fleurs

glomerulees & felfiles. Ses tiges font cylindri-

ques, pubdeentes, blanchâtres a leur partie fupé-

rieure. Les feuilles font pétiolées, alternes,

ovales , â dents aiguës , acuminées , molles ,

velues, fur-tout à leur partie -fupérietire, â trois

nervures, très-entières à leur bâte, longues d'un
pouce & demi. Les pétioles font plus courts que
les feuilles. Les iiiptiies font lancéolées , aiguës.

Les fleurs font en petits paquets axillaires, gL-
meruies , fertiles, velus, blanchâtres.

E SPECES PEU CONNUES.

* Urti.a (lixa) foliis ovatis, acuminatis , fer-

ratis ; foribus , mafeulis peduncAatis confettis ;

femineis racanofis , caule laxo. Swartz. nov. pi.

gen. iS-

* Urtica ( rugofa ) foliis oblongis
, feir.itis ,

nervofis , rugofîs ; racemis terminalibus , caule fim-
Swartz. ideplici erecto. ùwartz. idem.

* Urtica ( nudiciulis ) foliis fubterminalibm ,

oblongis , acuminatis , integris , trinerviis ; caule

angulofo , inferne nudo , racanifeio. Swart. idem.

* Urtica (ftolonifera
) fubcau.'efccns, foliis oblon-

gis , fubfcrratis , ftolonibus radicalibus. S\V. idem.

* Urtica ( alata ) foliis ovatis , acutis
, ferratis ;

caule arhoreOj ramis nudiufeulis , racemiferis, Sw.
idem.
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* Urtica (virgata) foliîs ovatis, , ferratis , tri-

ncrviis ; fpicis axillaribus ,
jolaariis , interruptis.

Forsk. fl. aullr. p. 66.

* Urtica (difrufa) foliis ovatis, acuie ferratis ,

kifpidis j Jiipulis revolutis; racemis paniculatis jolio

lo'rgioribus , caulibus proeurnbentibus. iw. nov.

* Urfca ( ciliata ) foliis ovatis , ciliutis , /er-

rais ; jloribus tcrminulinus aggrepatis , Ju peaun-

culatis , caule divartcato. ( Sw. idem.)

* Urtica ( hlitormis ) , urtica foliis ovatis
, fer-

ratis , trinerviis ; amentis filijormibus ,
jere lortgi-

tudine foliorum Walt. fl. car. 250.

* Uit'ua ( cylindrica ) foliis ovato - oblongis ,

petiolis cauleque nudiufculis , racemis cylsnancis

joiuariisf.ffiu.-us. Ait. hovt. kcw. 3. p. 541.

* Urtica ( gracilis ) foliis ovato-lanceolatis , nu-

diufculis ; caule petiolfque hifpidis , racemis geminis.

Ait. hnrt. kew. idem.

* Urtica (betU ;3cfolia)/ù/i(i corda to fubrotundis ,

ferratis ; Jiipulis integris; jloribus racemojis : eau e

proftrato afeendente. Sw. nov. gen. 5;. _^_

* Urtica (ferrulata) foliis lanccoLtis, ferratis ,

glabris , peduncuis ax.llaribus folio b-evoribus ;

Jloribus capitatis : caule frw.ef.entc tetragono. Idtm.

* Urtica (ferox) foliis haftato-corduis ,fewfo-

ferratis ; racemis geminis dvaricatis ; jiipulis cor-

datis. Fotsk. fl. auft. 66.

* Urtica ( cuneifolia) foliis cuneat'.s , obovatis ,

apice deatatis : altérais majoricus , racemulis pedun-

culat'.s. Sw. nov. gen. 37.

* Urtica (radicans) foliis cuneato-ovaùs , cn-

natis , nitidis ,• jloribus ax:lLri>us fubfeffdibus ,

caule ramifqui radicanlibus. litm.

* Urtica ( repens ) foliis ovalibus ; caule fîm-

plici repente. Idem.

* Urtica ( rLticulata )
foliis oblongis , acutis

,

fubtus reticulutis ; ftipul s ovatis , integris ; racemis

paniculatis , folio brevioribus. Idem.

* Urtica (rufa) h'vfuta ,
foliis oblongis

, fer-

ratis , jiipulis fubrotundis , perfijler.tibus ; r.ccmis

terminaiibus ; caule fujfrutefcenle ramofo. idem.

* Urtica ( trianthemoïdes) foliis oblongis , in-

tegerrimis : altérais mujonbus j caule crilo , ramofo.

Sw. idtm.

* Urtica (deprdTa) foliis fubrotundis , crenctis
,

glabris ; Jloribus terminaiibus confettis , caule re-

pente fubdivifo. ldtrn.

* Urtica (herniarioidcS ) foliis fubrotmdit , in-

tegris, terminaiibus
,
quaterms ; jloribus dijiinciis i

taule filiformi aijfufo. Sw. idera.
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* Urtica ( numnmlaria ) foliis orbiculatis , ère

nalis , hirjutis ; jloribus terminaiibus , confettis ;

1 caule fitifurmi , ji:::fi,ci , repente. Idein.

I
* Urtica ('lucida) foliis fe-nipinnatis , nitidis y

pedunculis axillaribus
_, folio longionbus : jloribus

I

capitatis; caule fruiefcente angulato. Idem.

|
* Urtica (ruderalis)/o/i/j cordato ovatis , obtuse

Jerratis ; panicuiis axillaribus , divaricaio-corym-

, tofis. I'orft. fl. auftr. 66.

+ Urtica ( lappulacea ) foliis ovatis, feabriuf-

culis ; jloribus terminaiibus
, fubfejftlibus ; feminibus

triijonis; caule dijft.fo. Sw. gen. p. 37.

* Urtica (. feflîllflora ) foliis laaccolato-ovatis ,

J

crenatis , racemis brevijjlmis , axillaribus ;
jloribus

' drftiaclis , caule credo. Svy. idem.

|
* Urtica ( rg^-ntea ) foliis elliptico-lanceolatis ,

integris
, fuotus glaucis : fpicis axitlaiibus , foina-

riis , iaterrupt'u. Forft. fl. atlfh'. 6j.

* Urtica (ftitmilans) foliis oblongis , bafiu verfus

! attenu itis , integris ; paniculis uxitlanbus. Lin. I.

l'upp. 418.

OSBECK de Chine. Osbechia Chinenfis. L.
Osireckia. Osh. ir. 2(3. t. 2. Echinophora m.'.dc-

rajpatana , jidcritis non ferratis nevofis foins t

fruflu capfttlari caucalidis tmulo. Pluk. Alm.
142. t. 173- 1". 4. Kadali maderafpatanum minus ,

capfulis pilofis. Rai. fuppl. app. 236. Osbeckia.

Larn. lliuftr. tab. 283.

Plante de la famille des Myrthes , ayant de
très-grands rapports avec les Méladomes , &:

conftituant à elle feule un genre particulier

dont le caractère eifentiel eft d'avoir ,

Un calice inférieur à quatre drnts féparéts

par autant a* cailL-s intermédiaires; quatre pé-

tales ; h..ic étamines , dont les anthères font

terminées par une pointe en rîiet ; une capûde
à quatre loges.

Cette plante a le port d'un Mélaftome ; fa

tige eft d'oire , bvanchue, fcc préfente quatre

anfks failians ; I s feuilles font oppofées ,

prefque felfiles , étroites , lancéolées & mar-

quées de trois nervures ; leur firfac? ell h;rif-

fee de poils roides : les fl. urs font felSles &
ramafTées au nombr^ de deux à trois i>ar petits

paquets ,
qui terminsnt la tige &: les rameaux.

Chaque paquet eft accompagné de quatre brac-

tées plus longues que les fleurs & difpofées

en manière de collerette.

La fl -tir a , i". un calice monophylle , cam-

pant:!? ,
perfiftant , termine par quatre divifîons

oblongues , aig;iës , caduques , & par autant

de petites écailles ciliées , placées entre les di-

vliions.
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2°. Quatre péta'es arrondis au foTiirct , nul-

lement rétrécis à kur baie
, plus longs que

[

e calice.

3
y

. Huit étamines , dont Es filamens affez

courts portent des anthères oblongues 3 droites,

terminées chacune par un filet de même lon-

gueur.

4
S

. Un ovaire fupérieur, ovale, adhérent au

calice par la bâfe , charge de quatre écailles

•ili.es entre ielquelles s'élève un ftiie de la

longueur des étamines , à ftigmate iïmple &
pointu.

Le fruit eft une capfule ovoïde , recouverte
par le tube ronqué du calice , divifé eji quatre

loges , lefquelles s'ouvrent longitudinalcment

par le fommet & renferment pliifieurs femences
arrondies, fixées à des placentas en croiflant.

Nota. Si l'on s'en rapporte à la figure & à

la delcription que Gartener a donnée de cette

plante, fa fleur & fon truit peuvent avcir une
partie de p'us; mais aux dépens d_s écailles

calicinales ,
qui alois dilparoiflent entièrement.

Le citoyen Lamarck penfe que fi ce fait , qui

nous a paru fingulier , feconfhme, il n'exiltera

plus de caractères fuffifans pour diftinguer ce

genre de celui du Melaftome , auquel il faudra

néceiïairement le reunir.

Linné fils, dans fon fupplé.rrnt
,

pag. 215,
en mentionne une nouvelle efpèce cbfervee pat

Koenig , dans l'île de Ceylan. Elle a entière-

ment l'afpett de celle de Chine. Il les caracterife

l'une & l'autre de la manière fuivance.

Osbeckia ( Chiiv nfis
) foliis fcfilibus , peduncu-

lis axillaribus trifloris bracie~t.s.

Os'oeckia ( Zcylanica) foliis petiolatis , peàun-

culis axillaribus unifions nujtis.

S A V I G N V.

OSM1TE ; Ofmites. Gente de plantes à fleurs

compofses de la famille des Corymbifères , qui

paioit avoir des rapports avec les Buphtalmes

&r les Encelies , & qui comprend des Arbulfes

à feuilles alternes , fimples ou dentées & a

fleurs terminales.

Le caradtère eflentiel de ce genre eft d'a-

voir.

Le calice embriqué ; les corolles radiéts ,

à demi-fleurons fteriles ; le réceptacle garni de

paillettes. L'aigrette des femences nulle ou à

paillettes courtes.

Caractère générique.

La fhur eft radiée 5 elle offre ,
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1°. L'n calice commun, renfl ;

, embriqué de
folioles fouvent fearieufes , dont les internes font

élargies à lear fommet.

2°. Des fleurons heimaphrodites fertiles , nom-
breux , tubuleux, quinqa.fides , ayant cinq éta-

mines fyngénéfiques très-courtes, deux iligmates,

&z occupant le difque de la flrur.

3
. Des demi-fleurons femeles, ftériles , avant

leur languette très entière , un ftigmate peu
apparent , Se qui font difpofés à la circon-

férence.

4 . Un réceptacle commun garni de paillettes.

Le fruit confifte en plusieurs femences obion-

gues , fui montées chacune d'une aigrette compo-
sée de paillettes comtes, ou d'un nmple rebord.

Espèces.

* Calice fearieux.

1. OsmiTE tomenteufe ; Ofmites beUidiafirwn.

Lin. Ofmites foliis linearibus tomentojis , calycibus

feariofis. Lin.

Anthémis fuffruticofa , foliis linearibus triquetris }

tomentojis , indiv.ps , foribus fejfilibus. Amœn.
acad. 4. p. 330. ticll'S frulefcens africana campho-

rata. Rai. fuppl. 22 1. 11°. 10. Be/lid'ajlrum fub-

hirfutum , lir.ifolium. Vaill. aOt. y SS.

C'eft un petit arbufte haut de quinze à dix-

huit pouces , ayant en quelque forte l'afpeift

d une fantoline , & remarquable par le duvet

cotonneux bc blanchâtre dont fes feuilles te

fes fommités font couverts. Sa lige eft ligneuse ,

giéle , cylindrique, raneufe, nue à ;a par.ij

intérieure où elle eft chargée d'un grand nombre
de petites éminences qui proviennent de la

chû:e des feuilles. Les rameaux l'ont grêles aiEz.

dioits & comme fafcirulés. Les feuilles font

très-nombretifes , epariés , ramaflees , feifiles ,

linéaires , à trois côtes bz ie terminent er. pointe.

Leur furface eft couverte, fur-tout luperieure-

ment , d un duvet den e , cotonneux & blan-

châtre , plus abondant iu r celles qui gârnilk-nt

le» fommités. Les fleurs font folitaires , feffiles

& terminent la tige ïk les rameaux. Elles onc

à-peu-près huit à neuf lignes de diamètre. Leur

calice eft compofé d'écaillés nombreufes , fea-

îieufes ,
jaunâtres , embriquées , dont le fom-

met eft membraneux , un peu concave , aigu Se

comme relevé par une arête. Les demi-fl urons

font blancs , mais le difque eft de cou'eur jaune.

Les paillettes du réceptacle font prefque fétacées.

Cette p'ante croît naturellement en Ethiopie,

fuivant P^ai , toutes fes parties répandent une

odeur camphrée. ( V.f. in herb. Lamarck. )

1. Osmite calyciiule i Ofmites calicina. Lin.
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Ofmites fô/tis lanceolatis midis t calycibusfcarîojîs.

Lin. fuppl. 380.

Cette efpèce eft plus élevée que la précé-

dente , te le diftingue p:r l'ampleur de Ces

calices qui paroiiient radies. Sa tige eft li-

gneufe, droite , peu epaifle , cylindrique , lé-

gèrement ftriée : elle pioduit dans fa partie

lupeneure des rameaux nombreux
, grêles ,

couverts le plus fouvent d'un léger duvet Se

rapprochés en faifeeau. Les feuilles font nom-
b( ules , éparfes, redrefiees, feliiies, étroites ,

lancéolées , fenfibleme t pubefeentes , comme
ciliées en leur bord , (triées en-dellus , Se re-

levées de trois à cinq nervures en- délions. Les

rieurs font folitaires Se felîîles à l'extrémité des

rameiux : elles font plus grandes que dans l'ef-

pèce précédente , Se ont au moins un pouce
de diamètre. Le calice eft ample , jaunâtre ,

luifant , embriqt'é d'écaillés fèches , allong es ,

plus larges a leur fonimet qui eu membraneux
6c obtus. Les écailles internes qui font les plus

longues , n'égalent pas feulement le difque de

la fleur comme le dit Linn:e dans fou fuppl.

p. 380 , mais le dépalïent de beaucoup , ce qui

fait paroître le calice comme radié. Les demi-

fleurons font jaunis ainiî que le difque , &
d. bordent peu le calice. Cette efpèce croit na-

turellement au cap de Bonne-Efperance. {V.f.
in herb. Lamarck. )

3. Osmite camphrée ; Qfmites camphorina.

Lin. Ofmites foliis lanceolatis fubintegerrimis ,

flore pedunculdio.

Bt/lis camphorifera africana aauatica flore albo.

Seb. n uf 1. p. 143. t. 90. t. 2. Ofmites foliis

lanceolovs fab-frratis , hafi dcntalis. Mant. 477-

A-.iœn. acad. 6. 78.

S. An.th.emis ( îeucantha ) catile fuffruticofo ,

foliis fub-lanceoiatis denta'.is ucutis indivijis. Lin.

lpec. éd. z. p. 2.161. Amœn. acad. 6. afr. 75.

Nous ne connoiflons cette efpèce que par la

figure de Seba Gc les deferiptions que Linné en

donne en divers endroits de les ouvrages. Sa

tige eft ligneufe , fîmple , cylindrique & s'élève

à la hauteur d'un pied. Les feuilles font fefli les ,

alternes , allez nombreufes , ramaffees , lancéo-

lées , étroites , un peu dentées , principalement

à leur bàfe. CVs feuilles ainil que la tige font

couvertes d'un duvet fin Se tomenteux. La fleur

eft terminale, ordinairement folitaire (la figure

de Seba en prefente plufieurs fur ia même tige
)

8e portée fur un pédoncule plus ou moins long.

Les folioles du calice font embriquées Se i.ulle-

ment fearieufes. Les demi-fleurons font blancs,

le difque eft jaune. Les paillettes du réceptacle

ont une teinte bleue à leur fommer. Cette

planta croit naturellement au cap de Bonne-
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camphre.

4. Osmite à fleurs d'aller. Ofmites aficricoi-

des, Ofmites foliis lanceolatis , fuperne deatatis .

flore ftjjtli,

Leucanthemum fruticofum foliis , crajfis angajiis

,

acutis. Burin, afr. 161. t. 58. f. I. Bellis fruzefcens

africana camphorata. Rai. fuppl. 22. Bellis aqua-

tica camphorata , umbellata , frutefeens. Seb. muf.

I. t. 16. f. 4. Ofmites foliis lanceolatis puncta-

tis , calycibus folicfis. Amœn. acad. 6. afr. 79.

Berg. cap. 30J.

La plante que nous allons décrire 8e dont nous
avons un échantillon fous les yeux , nous paroît

différer à plufieurs égards de celle de Linné ,

quoique fa fvnonvmie & les figures citées lui

conviennent parfaitement. Elle nous femble

avoir beaucoup de rapports avec ia précédente

don': elle n'eft peut-être qu'une variété remar-

quable. Suivant Bu'm , c'eft un arbrilleau de

troio pieds de hauteur qui poulie des rameaux
épais , cylindriques , inégaux Se entièrement

nuds. Ceux-ci fe divifent en d'autres rameaux
pus petits, qui portent les feuilles Se les fleurs.

Nous ajouterons que ces derniers font allez

grêles , tomenteux , jaunâtres Se ftri.s. Les
feuilles font fefliks, eparfes , rapprochées, un
peu épaiffes , lancéolées

,
pointues & munies de

fois ou quatre dents à leur fommer. Leut fur-

face n'eft pas nue comme le d.t Linné , mais

cot< nneufe Se c uverte d'un grand nombre de
petits poils jaunâtres un peu glanduleux à leur

bàfe. CelLs du morceau que nous obfeivor.s ,

vues à la loupe , paroiftenr de plus comme
ponctuées par une infini é d'excavations très-

petites , qui n'exiftoieiit pas avant lagdeflîcation.

Les fleurs font feffiles Se naiffent a l'extrémité

des rameaux. Elle ont au moins quinze lignes

de diamètre. Les folioles du calice l'ont peu
nombreufes , ovales , prefque lancéolées Se

chargées des mêmes poils que 'es feuilles. Les
demi-fleurons font grands , allez nombreux &
de couleur blanche : le difque de la rieur eft

jaune. Cere plante croit au cap de Bcnne-Ef-

pérance. ( V.fl in herb. Lamarck. )

Le citoyen Lamarck en pofïède un fécond

exemplaire qui lui a été communiqué par

M. Thunberg , fous le nom a Ofmites camyho-

rina. Il ne nous a pas paru dirlercr fenfiblemerit

du premier.

I a figure que Garti-ner a donnée pour celle

de I Ofmites aflericoidcs , ne convient nullement

à notre plante. Elle ne paroît pas même pou-

voir fe rapporter à aucune des efpèces connues

de ce genre.

S A V I G N Y.

OSMONDE.
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'OSMONDE. Ofmu-ida. Genre de plante cry-

ptogame , de la famille d-.s fougères , qui a

beaucoup de rapports avec les onoclées & les

ophiogloflts , & qui comprend des h rbes à

feui'les compofées , diiunci.es d-„ celles qui

portent la fructification.

Le caractère effentiel de ce genre eft d'avoir ,

La fructification difpof'c fw un épi ramcux
,

chargé de capfu/es unilatérales , fjjfiles , globuleufs

,

bivalves y polyfpcrmes , s'ouvrant horifantalement.

Espèces.
* Hampe folitaire y inférée far la tige , portant

la fructification.

i. OsmONDE de Ceylan. Ofmunda Zeylanica.

Ofmundajeapo cauitno Jolitario , frondious verticil-

lans , lancolatis , indivifis. Lin.

Ofmunda frondibus lanceolatis indivifis verticil-

laio-lcimiiialibus. ri. Zeyl. 373. Ophioglojfum la-

etniatum. Rumph. amb. 6. p. 153. t. 68. t. 3.

Sa racine eft noueufe , inégale, rampe comme
celle du polypode commun , & eft garnie de
quantité de fiumens cylindriques & blanchâtre).

Elle pouffe dans fa longueur deux ou tro s

tiges menues , cylindriques , un peu renflées au-

dtrflus de leur baie , hautes de quinze à dix-

huit pouces. Les feuilles naiffent au nombre de
trois à la partie fupérieure des tiges. Elles font

comme verticillées bc divifees protondeme.it en

trois ou quatre découpures étroites lancéolées ,

pointues & très-entières ; ou félon Rumphe
,

bordées de dents très-fines 6c trèsnombreufes ,

qui deviennent autant de petites épines dans

celles qui fe font léchées fur la plante. Ces
feuilles ont huit à neuf pouers de longueur,
&c font d'un vert agréable, fa fructification

ferme un épi de la
- longuur du doigt, le plus

fouve-nt fimple , quelquefois bifide Se d'une cou-

leur roufsatre dans fa maturité. Cet épi eit porté

fur une hampe droite , longue de fept à huit

pouces
,

qui prend naiffance entre les feuilles

près de leur origine. Cette efpèce a quelque

rapport par fon feuillage avec V Ophioglojfum

flcxuofum. Lin. Elle croit à Amboine Se dans

l'île de Ceylan , où elle vient abondamment
dans les terres argilleufes. ( V. f. in herb.

Juflieu. )

2. OSMONDH lunaire. Ofmunda lunaria. Lin.

Ojmunda feapo caulino folicario , fronde pinnata

folitaria. Lin.

Ojmunda fo'.iis lunatis. Tournef. f 47. Lunaria

racemofa minor vel vulgdris, Bauh. Pin 3(4. Lu-

naria botrytis. J. B. 3. 709. Lunaria. Dod.
epmpt. 139. Lunaria minor. Cam. epit. 643.

Botanique Tome IV.
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Ofmunda foli.is pinnatis ftabcliiformibus lunatis.

Hal'. Helv. n. 16S6. Ofmunda folio pinnatifido :

pinnis lunulatis. FI. lapp. 389. Ojmunda fonde
pinnata caulina : pinnis lunulatis. Hort. Clirl.

472. Ophioglojfum pir.natum. FI. franc. 1246.

Ofmunda. Dalib. Paris. 509. Weif. crypr. i8f.

P'Mlich. pal. n. 9^4. Scop. carn. éd. 2. n ïl$j.

j
Dœrr. naff. p. 168. FI. Dm. t. 18. f. 1. Kinph.

cent. 11. n. 82. Blachw. t. 420. Knorr. del.

.
hort. 2. t. O. 5. Zorn. ic. pi. med. cent. 1.

i

t- (>y

j Q. Lunaria racemofa ramofa major. Bauh. pin. ycj.

j Ofnunda folùs lunatis , ramofa. Tournef. 547.

Lunaria botytis minor , multifolia. J. Bauh. J.

7II. Lunaria rarior fpecics. Cam. epit. 644.

y. Ofmunda fo'.iis adia-'.ti. Tol'.rref. 547. Lu-

naria racemofa minor , adianti Jolio. Brein. cent.

173. t. 93. Oed. flor. dan. t. 18. f. ;.

<£. Lunaria minor rutaceo folio. Bauh. pm. 355-

On diftinguera facilement cette petite efpèce

à fa tige folitaire , terminée par un épi rameux
8c garnie d'une feule feuille ailée à pin.iules

Amples. Sa racine eft compofée de fibres ra-

maflees en faifeeau &r poulie une tige grêle ,

cylindrique , ftriée , haute de quatre à fix

pouces. Cette tige eft munie dans ù partie

moyenne d'une feuille glabre , un peu charnue ,

compofée de huit ou dix folioles prefque

oppofees , arrondies à leur fommet Se qui ont

un peu la forme d'un croiifant. La fructification

tft difpofée en une efpèce de grappe rameufe

& termine la tige , ou (i l'on veut , la hampe
que l'on doit alors confidérer comme prenant

naifLince à l'origine de la feuille. Cette p'ame

fe trouve en Europe d.ins les près fecs 8c mon-
tagneux. On lui attribue une propriété vulné-

raire Se aftringente. ( V. v.)

3-OsMONDE de Virginie. Ofnunda Virginiana.

Ofnunda feapo jolitario ex apice caulis , fronde

bipinneta. Nob.

Ofmunda froide pinnata , caulina
, fruStificatio-

ni'ous fpicatis. Gron. virg. 196. Fil'uula Virginiana

cicutarU foliis. Tournef. 542. Adiantum album

fioridum , cicutez foliis , Virginiarum. Ra!. hift.

app. l8?4- Lunaria botrytis eiatior Virginiana

pinnulis tenuijjinrs iS" cicutarin in mocurn divifs.

Morif. hift. 3. p. 595. n. f. feft. 14. t. 4.

fol. 5.

Cette efpèce a été confondue par Linné

!
avec la fuivante , fous le nom à' Ofmunda Vir-

'< ginica. Mais elle en diffère efientiellement pat
1

plufîeurs caractères , comme nous le verrons par

la fuite. Sa tige eft fïmple
,

grêle , cylindrique ,

flriée , prefque glabre , haute de trois à cinq

ponces & garnie à fon fommet d'une feuille

fefljle 3 glabre , prefque bipinnée. Les pinnu'es

N n n n
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inférieures font les plus grandes } ce qui donne

à la feuille une forme triangulaire , & e-les

font d§ plus elles-mêmes compofées tie folioles

altenus , incifées , dont les divifi >ns font den-

telées & un peu pointues. Les pinnules fupe-

rieures font profondément pinnatirides j Se ont

a îiîi Unis lobes munis de dentelures. La hampe
< lr très-grêle , inférée à la bafe de la feuille &
te- mine h tige quelle f.irpiffe en longueur.

Elle foutient la fructification qui eft difpofée

comme dans l'efpèce précédents , en un épi

rameux , mais dont l;s globules font moins dif-

ti -Cts. Ce'te efpèce croit naturellement dans la

Virginie. Le citoyen Lammk en poffède un

exemplaire. ( V. f. )

4. Osmonue cicutaire. Ofmunda cicutaria.

Ofmunda feapo folitario e medio cau/is , fonde
fcpra-dccompcjita. Nob.

Ofmunda afphodtli radice. Plum. fil. 136.

t. 1)9.

Cette efpèce fe di(t ; n",ue de h précédente

par des caractères fi faillans, qu'il eft impoflîble

dî a confondre avec elle. D'abord elle eft plus

grande dans routes f.s parties, Se acquiert com-
rrunément un pied Se de mi de hauteur. Sa tige

ci'ii elt cylindrique fe termine par une feuille

ample , comparable en quelque forte à celle de

la cigué , glabre, tiois fois ailée comme trian-

gulaire , & terminée en p >ir.te. Ses der 'ières

folioles ont la plupart pins d'un pouce ce demi
de longueur , Se font opyofces

, prefque ovales

dentelées Se très pointues. La hampe qui po;re

li fructification ne s'infère pas précifément a 1a

bàfe Q--.S premières pinnules , maif beaucoup au-

ri.lfous fur le milieu de la tige, de forte que
la feuille femble portée fur un long pétiole, fa
grappe eft auili plus compofée que dans l'efpèce

précédente : les dernières ramifications portent

une double rangée de globule , dont la grof-

feur égale celle d'un grain de moutarde. Cette

plante a été trouvée par Plumier dans les fo-

rêts de Saint-Domingue. Elle eft figurée da s

fon ouvrage. Les fauvages l'appellent l herbe aux

Jhrpens ,
parce qu'ils 5' ont recours quand ils

ont été mordus par quelqu un de ces dangereux

rcptilss: ils l'appliquent en cataplafme fur la

bleiïure.

). Osmonbe ternéé. Ofmunda temaïa. Thunb.
Ofmunda fea/o c.:uli :c folitario , fronde triparti,

fuprd-dicompofita. Thunb. Hor. jap. i;9. v. 3 1

Nous devons à M. Thunbsrg la co-moilfance

de cette efpèce, remarquable par la longueur

de fa hampe , qui s'élève beaucoup au -deiTus

du feuil âge. Sa racine eft compofée <le fîlametis

un reux , un peu barbus , ramifies en faifreau.

Elle poufle une tige Ample, haute d'un pouce
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environ

,
qui fe divife à l'on extrémité pour

1 produire li hampe Se la f.uille. Celle-ci tlt

pétiolée ,
glabre , comme ternée & furcompo»

fée. Le pétiole commun eft un peu comprimé,
de la longueur du doigt , Se divifé le plus fou-

vent en rroi-; rameaux , dont chacun porte une

foliole bipinnée j à pinnulcs alternes, incifées,

finement dentées en feie. la hampe naît de la

bâte du pétiole , Se a deux fois la longueur de

la feuille : elle eft prefque cy'indrique , ftriée,

droite, glabre ,
penchée à Ion fommet. La

fructification eft difpofée fur une grappe dont

les rameaux font (impies Se alternes. Cette plante

croit aux environs de Nagafaki , où elle a été

obiervée par M. Thunberg.

6. OsMO M DE biternée. Ofmunda biternats.

Ofmunda Jlapo cauliao folitario , fronde bitemata }

fuliolis pianatifidis, Nob.

Son port la rapproche beaucoup de la pré-

cédente , mais il eft facile de l'en dittinguer à

la forme particulière de ù frondaifon. Elle

paroit s'élever à-peu-près à la hauteur d'un

pied. Sa ti-e eft très-courte, Se fupporte une

feuille biternée dont le pétiole eft un peu cy-

lindrique , cannelé, roufsâtre , légèrement pu-

befeent , long de quatre a cinq pouces. Ce
pétiole fe divife à fon fommet en trois rami-

fications qui ont environ fix lignes , & fou-

tiennent chacune trois folioles pinnatirides ,

obtufes , à trois ou à cinq lobes. Les folioles

latérales font alïez fouvent fimples , un peu

décuvrentes , foibiement crénelées fur les

bords , Se de grandeur inégale , tantôt de fix

lignes , tantôt d'un pouce de longueur, fur

trois à quatre lignes de largeur. Quelquef- is

elles font pinnatirides comme la foliole moyenne

qui eft constamment plus alongée. Toutes ces

folioles font traverfées par une nervure longi-

tudinale allez faillante , d'où s'échappent des

lignes tranfverfales très fines, qu'où n appe çoit

bien qu'à l'aide de la loupe. Les deux furfaces

font g aines , un peu rugueufes dans l'état de

defficcation. La hampe eft inférée à la baie du

pétiole auquel elle reffemble pour la forme Se

la couleur ; elle s'élève d'envi: on quatre pouces

au-deffus de la feuille j elle eft garnie vers fon

fommet de petites grappes alternes , de plus

en plus courtes, dont les inférieures font pé-

diccllées , Se les fupérieures fertiles. Les glo-

bules font d:ftiques , a valves bi n prononcées

Se jaunâtres. M. M-chaut a découvert cette

efpèce dans la Caroline méridionale. Elle nous

a été communiquée par M. Ventenat. ( V.f. )

** Hampes géminées , inférées fur la tige >

portant la fructification.

7. Osmonde phyliitide. Ofmunda pnyUitidis.
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Lin. Ofmunda feapis cauliais geminjs , fronce

pi.inata
, pinnis la,,ceolaiis ferralis acutis , cauie

Iczvi. Nob.

Ofmunda lanceolala g' fubtiliter [errata. Plum.

Ri. r 3 3 . t. 156. Ofmunda racemîfera ,
pkyllitidis

folio vix crcr.ato. Pet. fil. 163. t. 8. f. 1 f.

Sa racine efl un faifeeau de petits filamens

noirâtres. Eue poulie de fon culet fept ou huit

tige-j femi-cylitidriques , glabres, canaliculées j

hautes de dix à douze pouces , 61 terminées

chacune par une feuille de même longueur.

Cette feuille eil ailée avec impaire. Ses folioles ,

au nombre de dix-fept à dix-neuf , font longues

d'environ fix pouces , lancéolées, pointues,

milices , légèrement ftriées & bordées de dents

très- fines. Leur couleur eft d'un vert clair. Les
hampes font noires , très-grêles , de la longueur

des feui-iles , géminées far chique tige & in-

fr.es à la bâfe Su pétiole commun, entre ls
deux premières folioles : elles portent à l.ur

Commet la fructification qui eft difpofée en une
efpèce de grappe ram.ufe & rouftatre. Plumier

a trouvé cette efpèce dans les forêts de Saint-

Domingue.

S. Os monde hérilTée. Ofmunda hirta, Lh.
Ofmunda feapis caulitis gtmvi'S ,. fronde pirt-

nata j
pinnis l.xnceolaiisfer rails , fuperne bafi auclis

taule hirto. Nob.

Ofmunda fpieis gemir.is. Per
. fil. 164.1. 14. f. f.

Ofmunda kirfuia , lonchitidis folio . Plum. fil. 114.

t. I f7. Lunaria hi rfuta , lonchitidis folio , fpica

gemella. Ray. fuppl. 101. Lunaria elatior ameri-

cina hirfuta
_,

pinnis lonchitidis integris , duplici

fpica. Movif. hift. 3. p. 598. Lonchitis hirfuta

fonda. Plum. amer. lS. t. 26.

Cette efpèce a beaucoup de rapport avec la

précédente , dont elle fe oiltingue princp.de-

ment par les tiges h .rilTeas de poils. Sa racine

eft compofee de filamens noiràtrts. Ses tiges,

au nombre de fept à huit, font grêle*. , fenii-

cylindriques , verdât;es , hautes de fix pouces,

fort fragiles & chargées de poils bruns, niiez

courts. Elles fe terminent chacune par une

feuille de même longu ur , ailée avec impaire ,

& dont le pétiole porte de chaque côté , dix

à douze pinnules prefque lancéolées , dentées ,

pointues, comme élargies dans la partie fupé-

jieure de leur bife. Ces mènes pinnules vont

en diminuant de grandeur jufquau fommet de

la feuille, & Lur furfare eft panemée de poils

courts & blanchâtres. Les hampes grêles , ve-

lues
,
géminées , de la longueur des feuilles ,

s'infèrent comme dans l'efpèce précédente à

l'origine de la première paire des folioles. Elles

foutiennent un épi ramtux
, pyramidal , long

de deux peuces , vert d'abord , niais qui prend

enfuite une couleur brune fauve. Celte belie
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elpèce a été obfervée pir Plumier , à la Mai-
unique. (V.f.)

9. O'.monde velue. Ofmunda hirfuta. Lin.
Ofmunda feapis caulhiis geminis

, fronde oblonga
bipitiHata hrj.ua

, pinnis apice dentatis.'Sib.

Ofmunda ficis geminis , villvfa. Pet. fil. i6j.
t. o. f. 16. Gj-nuddc moUiler hirfuta é' profunde
laciniata. Plum. fil. 158. t. 161. Lonchitis hirfuta

f.onaa. Plum. amer. 2.0. t. 26. Lunaria eiat.or
,

matricarit folio , Jpica duplici. Sioan. jam. 14.

hitl. 1. p. 7.. t. Z). f. 6. Morif. hift. p. roj.
Rai. fuppl. 101.

Le feuillage de cette plante refTemble beau-
coup à celui de quelques efpèces d'adiantes.
Selon Plumier , elle parvient rarement à un
pied de ha.iteur. Sa racine qui eft noire, hori-
zontale à: garnie de longs fi amens velus, pouffe
cinq ou fîx tiges affez grêles , d'inégale lon-

gueur , très-fragiles & pileufes. Elles fe pro-
longent en autant de pétioles charges dans routa
leur longueur de pinnules oppofées , ailées, plus
courtes à l'extrémité de chaque feuille. Ces
pinnules font couvertes d'un duvet léger, to-

menteux & blanchâtre , & ont des folioles

obtufes j légèrement ftiiées , entières à leur

balVs , dentieuhes vers leur fommet. Tontes
les tiges ne font pas fertiles ; une feule, beau-
coup plus longue que les autres, fupporte deux
hampes très-gré'es , géminées , qui s'infèrent à

la bâfe de 1a feuille 8e le terminent chacune
par une grappe , dont ies ramifications princi-

pales font applaties , pinnées gc bordées de
globules très-petits & noirâtres. Nous n'avons

pas vu cette efpèce , mais nous doutons qua
la figure citée de Sioane lui convienne. Elle

croît naturellement à Saint-Domingue , dans les

fentes des rochers.

io. OsMOKDE à feuille d'adiante. Ofmunda
adianthifolia. Lin. Ofmundafeapis caulinis geminis 3

fronde iriangulari glabrâ ,Ji.pra decompoftta. Nob.

Ofmunda filiculâ. folio major. P!um. fil. IJf.
r. 15 S. Ojmunda adianti nigri fade. Pet. fil. 167.

t. 9. f. I. Lunaria elatior , adianti albi folio ,

duplici fpica. Sioan. jam. 13, hift. 1. p. 71.
Morif. hift. 3. p. ÇOJ. Adiantum fatefum floridam.

Plum. amer. 29. t. 45. Rai. fuppl. ici.

Cette efpèce auroit entièrement l'afpect de
Yafplenium adiantum nigrum Lin. Si fa couleur
n'etoit d'un vert beaucoup plus pale ia ils

folioles plus rudes & plus ridées. Sa racine eft

rameufe , traçante , comme velue & garnie d'un
petit nombre de filamens. Elle pouffe quelque-
fois ceux tiges , le plus ordinairement une feule

qui eft grêle , cylindrique , très lifte , noirâtre

ce haute d'environ neuf pouces. La feuille eâ
Nnnn:
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terminale, de la longueur de la tige 3 ample,
bipinnée , d'une forme triangulaire. Les pin-

ruies principales font alternes , ailées & ont
dans leurs deux tiers inférieurs des folioles éga-

lement alternes, allongées ,
profondément pin-

natifiJes à decoupuies dentelées & un peu
pointues. Dans le refie de la longueur des
pinnules , les folioles qui deviennent de plus en
plus courtes , font un peu inciiees ou fimple-
iner.t ovales , k-gèrerne; t acuminees & bordées
de dentelures. A un pouce au -deflbus de la

teuiile naillent deux hampes géminées , grêles ,

longues de huit à neuf pouces , garnies à leur

l'inmet de plufieurs petites grappes rameufes ,

la plupart alternes , de couleur roufsàtre &
chargées de la fructification. On trouve cette
riante à Saint-Domingue , où elle croît dans
les lieux pierreux & fablonneux , parmi les

rochers.

ii. Osî.fONDï pubefcente. Ofmundu afpleni-

folia. Ojmunda fcapis cuulin's geminis
, fonde

triangulari Jubhiifulu , bipinnutu , foliolis g/a-

iris. Nob.

Cette efpèce , dont nous trouvons deux exem-
plaires dans l'h;rbier du citoyen Lamarck, nous
paroit avoir beaucoup de rapport avec la pré-

cédente ; mais elle en eft Effifamment diftinguée

par les caractères fuivans. Quoique la plante foit

bien plus petite dans toutes les parties , fa tige

eft proportionnellement beaucoup plus longue Se

d'une couleur fauve. Cette t:ge , le pétiole Se

fes ramifications font chargés de quelques poils

courts qui rendent ces parties comme pubef-
centes. Les folioles fecondaires font plus obtufes

& denticulées feulement vers leur fommet. Enfh
on remarque fur les hampes des poils femblables
à ceux de 1a tige. Dans tout le reste de \\\

conformation , cette efpèce teflemble entière-

ment , à la grandeur près , à notre ofnonuc à

teuiile d'adiante. Elle fe trouve à Saint-Do-
mingue , d'où elle a été envoyée par M. Martin ,

au citoyen Lamarck. (V.f.)

il. Osmonde to.xenteufe. Ofmundu totnen-

tofa. Ofmundu fapis eaulinis geminis
; fronde

oblongu , tomer.iofi bipinnutu , pinnis upice integris.

Nob. Filix , xidofu fuave oLns
, fpicis geminatis.

Commerf. herb.

C'eft une efpèce fort jolie , qui paroït s'éle-

ver à fept à huit pouces de hauteur , & qui
eft remarquable par le duvet allez long , fin ,

cotonneus & de couleur fauve , dont toutes les

parties font couvertes. Sa tige eft affez épaiffe ,

cylindrique , brune à fa baie &: terminée par
une feuille oblongue bipinnée. Cette feuille

eft de moitié plus courte que la tige , & a

environ deux pouces de largeur. Ele eft com-
pofee de pinnules alternes ou oppofées , aflez
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étroites , dont les inférieures font un peu moins
longues que les moyennes , & les fuperieures

vont en dominant jufqu'au fommet de la feuille.

Toutes ces pinnules font elles-mêmes ailées ÎSc

ont des folioles , fefliles , tantôt alternes , tan-

tôt oppofées , trés-obtufes. Les folioles des pin-

nules fuperieures font très-fimples & lunulées.

Celles des inférieures font plus longues & pin-

natifides à lobes très-entiers &z arrondis. Les
hampes font grêles , géminées , inférées à l'ori-

gine de la feuille , un peu moins longues qu'elle,

& ailées dans leur plus grande partie par de
petites grappes un peu diitantes , pinnées,dont
ies pinnules font obtufes &: chargées de fruc-ti-

fication. La bâfe des hampes femble fe prolonger

fur la tige en une efpèce de côte longitudi-

nale , peu faillante. Cette plante a été trouvée
par Commerfon à Buenos-Ayres (V.f. in herb.

Lamarck. ) Elle exhale une odeur aromatique
fort analogue à celle de la myrrhe.

M. Osmonde filiforme. Ofmundu filiformis.

Ofnunda fapis eaulinis geminis ; fronde fubvillofu

pinnatu pinnis oblongis , ineifis , obtujis. Nob.

Toutes les parties de cette petite efpèce font

parfemées de poils rares & blanchâtres. Elle ne

paroît pas s'él- ver à pLus de huit à dix pouces.

Sa racine , qui eft garnie de filamens rameux &
velus poulie plusieurs tiges tres-grèles , ou peu
renflées à leur bàfe , cylindriques, ft iees &
terminées chacune par une feuille longue de
deux à trois pouces , fur dix à quinze lignes

de largeur. Cette feuille eft ailée avec impaire ,

compolée de folioles alternes ou oppofées ,

oblongues , obtufes , retrécies à leur bafe ,

dentéfs à leur fommet & affez profondément
inciiees fur-tout les inférieures. Ces folioles

font chargées , principalement en-deffus , d'un

grand nombre de petites firies longitudinales ,

parallèles , très -apparentes. Les hampes naiffent

à l'origine de la première paire de folioles. Elles

font géminées , capillaires , beaucoup plus longues

que la feuille, & fupportent chacune un épi

grêle, dont les épillets font alternes, courts &
rameux. Cette plante croit dans l'Amérique mé-
ridionale, d'où elle a été rapportée par Frafer.

( K. /. ia herb. Lamarck. )

14. OSMONDE flexueufe. Ofmundu ftexuof-,

Ojmunda Jcapis tuulinis geminis , fonde pinnatu ,

pinnis pinnatif.dis , caule fubhuto. Nob.

Elle a beaucoup de rapports avec YOfmunda
hifutu , mais les pinnules principales de fes

feuilles , font fimplement pinnatifides. Ses tiges

font hautes d'un pied ou environ , femi-cylin-

driqut s , canaliculées & parfemées de poils rares,

un peu roides , de couleur fauve. Chaque tige

fe termine par une feuille prefque bipinnée ,

J
légèrement pubefcente , préfentant la form*
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d'un triangle alongé dans fi circonfcription ,

longue de cinq à fept pouces. Cette feuille eft

compofée de pinnules atTez étroites , profonde-
ment pinnatifides , à folioles ovales , ou ovales

oblongues
, prefque oppofées , très-obtufes

,

entières ou légèrement incitées dans leur con-
tour , décurreates , nerveufes , plus pales en-

deffous , & rangées le long d'une v.ôte moyenne
fléchie en zig-zag , Caillante) en-deflus. Le fom-
met de la feuille etl obtus & fimplement pin-

ratifide; les hampes font géminées , cylindriques

hilpides , ti ipinnées dans leur partie fupérieure ;

leurs ramifications principales confident en grap-

pes alternes , oblongues , redreffées , pointues

& formées de pinnules très-petites , courtes ,

linéaires , chargées en-deffus d'un double rang
de petits globules roufsâtrrs. Cette olante croit

( V. f.
in herb. Julîîeu. )

*** Hampes radicales , portant la fruâijlcation.

If. OsMONDE bipinnée. Gfmunda bipinnata.

Ofmunda fcapo raaicato , fronde pinnata : pinras

pinnaliftdis . Lin.

Ofmunda lads créais incifa. Plum. fil. 133,
t. IJ5-

Sa racine qui eft chevelue & grisâtre, pouffe

fept à huit feuilles longues d'environ un pied

ex demi , dont le pétiole nu à fa baie , eft

chargé dans tout le refte de fa longueur , de
pinnules alternes étroites , alongées

, pointu ;S,

ik pinnatifides. Ces pinnules font d'un vert ti

rant fur le jaune , & compofees de folioles

ovales légèrement ftriées , très-entières , poin-

tues à leur fommet. Les hampes font radicales ,

grêles , plus longues que les feuilles, &: garnies

dans toute leur moitié fupérieure , dj grappes

rameufes oppofées , chargées de globules rouf-

sàtres. Plumier a trouvé cette plante dans une
campagne aride Sz pleine de cailloux , en ve-

nant de la bande du Sud à Leogane, dans l'île

Saint-Domingue.

16. OsMONDK fcolopendre. Ofmunda cervina.

Lin. Ofmunda fcapo radicato
, fronde pinnata:

pinnis integerrimis. Lin.

Ofmunda linguti cervina folio. Plum. fil. 1 3 Z.

t. I f4- Ofmunda racemifera , phylliais folio. Pet.

fil. 162. t. 8. f. 3.

Cette efpèce eft fans contredit une des plus

belles de ce genre. Sa racine eft un faifeeau

de longs filamens velus. Ses feuilles j au nombre
de fept à huit , font radicales ,

pinnées, glabres,

d'un vert gai , & ont environ trois pieds de

longueur. Leur pétiole eft deux fois gros comme
une plume à écrire , lifle , de couleur tannée ,

demi-cylindrique , fillonné en-devant & garni

depuis fon tiers inférieur , de longues pinnules

,
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tantôt alternes, tantôt oppofées, prefque lan-
céolées , très-entières & terminées en pointes :

ces pinnules font afTez femblables aux feuilles
de Yafphenium fcolopendrium. Lin. Elles en dif-
fèrent cependant en ce que la partie fupérieure
de leur bâfe eft beaucoup plus large que l'infé-
rieure

, & arrondie. Suivant Plumier , elles font
auffi plus fermes & leur furface fupérieure eft fort
unie

, tandis que l'inférieure eft fillonnée par plu-
fieurs raies tranfverfales, qui partent de la nervure
moyenne & vont aboutir à une ligne marginale.
La hampe naît de la racine & dépafle les feuilles
en longueur. Elle eft plus grofTeque les pétioles,
& garnie de longues grappes pinnées & alternes,
qui portent la fructification. Cette plante fe
trouve à la Martinique , où elle croît particu-
lièrement dans les forêts humides, fur le bord
des ruiffeaux.

I7.O MONDE verticillée. Ofmunda vertkillata.
Lin. Ofmunda fupis radicatis ; ractmis vtrticillatis

:

fonde fupra decompofua. Lin.

Ofmunda verticillata. Plum. fil. 157. t. 16c. Pet.
fil. 171. t. 12. f. 4.

Cette efpèce eft infiniment rema-qu.ible par
la forme de fa frondaifon & la difpofition par-
ticulière de fes grappes. Sa racine qui eft com-
potee de filamens noirs, rameux & chevelus,
pouffe dix à douze feuilles qui s'élèvent à en-
viron deux pieds. Toutes ces feuilles ont leur
pétiole v.rdàtre, de la grofteur d'une plume à
écrire, cylindrique, cannelé & chargé de pe-
tites

_
éminences verrtiqueufes. Ce pétiole nu

depuis la bâfe jufqu'à fa partie moyenne , eft
garni dans le refte de fa longueur de pinnules ,
dont les deux inférieures font oppofées , bipin-
nées & prefqu'auffi grandes chacune que toutes
les autres enfemble ; celles qui fuivent , alterres

& fimplement ailées, & enfin les dernières ab-
solument fîmples. Toutes les folioles qui font
impaires & terminent , foit la feuille , foit (es
pinnules compofees , font lancéolées très poin-
tues &: longues de près de deux pouces : les

autres font beaucoup (lus courtes, ovales poin-
tues, & n'ont pas fîx lignes de longueur. La
difpofition Se la grandeur refpeâive de toutes
ces pinnules , font paroître la feuille entière
comme palmée. La hampe eft radicale , affez
grêle & chargée dans toute fa moitié fupérieur'e

de petites grappes rameutes , difpofées fïx à

huitenfemble à chaque nœud , en manière de
verticilles. Ces grappes font noirâtres

, prefque
cylindriques , un peu plus grottes vers leur
fommet & portées fur des pédoncules très-
deliés. Plumi. r a rencontré cette belle plante
une feule fois dans les forêts de Saint-Do-
mingue.

18. OSMONDE filleule. Ofmunda filiculifolia.
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Ofmunda fcapo raiïcatû paniculalo , fraude fupra

decompojha. Nob.

Ofmunda fiondibus radkatis ,
quaur altetnatim

pi-matis
;

/i -tfo nudo , peduncidis altérais altcrnatim

fpicatis. Hort. Cuit. 17Z. Ofmunda filiculs. folio t

altéra. Pluni. fil. 138- t. 161. Ujmunda ckuU
folio. Pet. (il. 170. t. 9. f. 3.

C'eft une efpèce dont le feuillage & la fruc-

tification font fort agréables à la vue. Sa racine

elt brune , allongée , rampante ,
garnie de

quelques fibres barbues , & reffemble à celle

du polypode commun. Elle poulie cinq à iix

ft-iiilk-s longues de dix à douze pouces , trian-

gulaires dans leur circonfcription , & furcompo-

fées ou prefque quadripinrires. i.eur pétiole elt

d'un vert brun , nud a fa bâfe P Se garni dans

txite fa moitié fupérieure, de pinnules alternes ,

oblongues , très- pointât s. Les pi. mules infé-

rieures font grandes & bipinnées , Ls aunes

font Amplement ailées & vont en diminuant

jufqu'au fommet de la feuille ,
qui eft très en

pointe. Toutes les folioles du troifieme ordre

font alternes , obtufes , lillonnees en-delfus &
finement dentelées en leurs -bords : la plupart

font de plus pr ifondcment pinnatifides & ont

des découpures arrondies ou comme lobées. La

hampe eiî folitaire , radicale , de la longueur

des feuilles , & bipinnée fupérieurement. Ses

ramifications confident en grajjp.s alternes, d.

plus en plus courtes , Se qui font elles-mêmes

ailées par des pinnules ojlongucs , feflîles
,

diitiques , alternes , d'un châtain doré & brillant.

Cette belle plante fe trouve dans les rotècs de

l'île Saint-Domingue.

19. OsmûNDE trîfile. Ofmunda trifida. Jacq.

Ofmunda feapis radicatis , fonde terr.ata. Jacq. coll.

3. p. z8z. t. Zo. f. 4.

Acrofikum quercifolium. Walh. fymb. 3. p. 10'.

Cette petite efpèce fe diîtingusra facilement

«le toutes celies de ce genre, à £es feuilles ter-

nées dont la folioh moyenne imite allez bien

par fes ondulations marginales , une feuille de

chêne. Sa racine elt brune , hotifontale , de ',

groffeur d'une plume d'oie Se chevelue. 11.1e

pouffe plufieurs feuilles qui ont leur pét oie

grêle , brun , velu , charge à fa bàfe de quel-

ques paillettes éparfes & long de quatre pouces
ou environ. Ces feuilles font ternées , très-ob-

tufes , un peu velues fur leurs bords & cha gées

de poils sous la nervure moyenne. Leur foliole

intermédiaire a environ trois pouces de lon-

gueur; elle tft oblongue & tarifée profondé-
ment , en lobes arrondis , qui reffembknt à de
groffes crénelurss. Les folioles latérales font:

ovales , à peine longues d'un pouce
, portées

fur de courts pétioles &: découpées chacune en
trois lobes , dont le fupérieur elt Couvent peu

O S M
f.cfible. Tes hampes nailTent de la racine;

j.
elles font glabres , chargées de quelques pa 1-

iettes , droites
,

grêles, plus élevées que les

feuilles oc terminées chacune par un épi tern 1

,

(

dont les épillets font linéaires , entiers ou plus

ou moins tarifés, pédoncules tk glabres. L é-

pillet terminal a deux pouce-s ou davantage ;

les latéraux font b-aucoup plus courts. Ces
épillets portent en-deffus la fructification qui

confilre en un grand nombre,' de très petits

globules pédicel'.és , briilans , peliucides , -jui

s'ouvrent horizontalement, & font entoures d'un

rebord membraneux, vertical, iruyé trani'ver-

falemeht de brun, t.'ette plante croit dins 1 île

de Ctylan. ( V. f. )

io. O'MONr.r. bifurquée. Ofmunda bifurcata.

Jacq. Ofmunda feapis radicatis , fronde p'iniata ':

pi.inis o.fiais , akhotomis
, fimplicièujque. Jacq.

co 1. 3. p. 282. t. 20. f. 4.

An
fi

icula corniculata infis. helena. flu'c. ?

C:tte efpèce elt fort petite &: s'élève i p?ine

à la hauteur de quatre ou cinq pouces. Sa racine

,

qui elt brune , écailleufe & garnie de filamens,

pouffe plufieurs feuilles droites, glabres, très-

dél cites. Ces feuilles ont leur pétiole luifant ,

filiforme , fillonné en devant , nud dans les

deux tiers inférieurs & chargé /ers fon fommet
de pinnules linéaires , alternées ou oppofées ,

la plupart divifees profondément en deux pe-

tites languettes. Les plus longues de ces pin-

t u'ts ont à peine un demi-pouce. Celles qui

terminent la feuille font très - court-.s , les

moyennes fe fubdivifent u,ie féconde fois &c

font dichotomes. Les hampes font radicales ,

de la longueur des feuilles , abfolument fem-

blables a leurs pétioles , droites 6c ailées dans

leur partie fupérieure par de petits épis alternes

ou oppôfes , dont L<- inférieurs font tiilobés ,

les fuivans à deux lobes 8c les derniers très-

entiers & obtus. Ces épis font chargés en-deffus

de petits globules pédiceliés , très-r.imaffés &
qui ne diffèrent en rLn de ceux de l'efpèce

précédente. Cette plante , dont nous devons

la connoiffance à M. Jacquin , croit naturelle-

ment dans l'île Saint-Domingue.

**** Hampes nulles. Fruflification aifcfce au

fommet des feuilles.

21. OSMONDE commune. Ofmunda regalis.

Lin. Ofmunda frondibus bïpinnalis , apice raeemi-

fens. l'Ior. Dau. t. 217. Black, t. 324. Kniph. cent.

z.n 9 . 49.

Ofmunda fapo paniculalo polyrhyllo. FI. fuec.

S40 , 933. Dalib. Paris. 308. Oftnur.da frondibus

caulinis fimpliciter pinr.atis : pinnis lanceolitis.

Horr. Clilt. 472. Ofmunda regalis , f. Filix
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fonda. Plum. fil. jy. t. B. f. 4. F//* ramcfanor.
deat.ua fto id-.i. Bauh. pin. }j~. Ofmanda vulgaris

i' palufiris. Tourne!'. 547. Êf/îj; palafiris. Do.',

pempt. 475. Regalis. Fiov. A. 1248.

Fi./^. Ofmonde ou fougère ft.urie,

Ç. Filix floridu f. Ofmunda regdis fouis al-

térais , furcalis feminiferis. Gron. virg. 123. Filix

noi de-ttata fonda , foliis a/ternis & in fumnio
caule fcmliibusoccultaiis. Pluok. al'.n. 156.:. 18 I.

f. 4. Filix boiryites , f. foridana majc virgmiana
,

pinnulis non dsr„ uis , alternatim pofitis. Motif.
hift. 5. p. J93.

C tte plante eft une de nos plus belles fou
gères d'Europe. Klle s'élève à la hauteur de
trois ou quatre pieds , quelquefois davantage.

Les feuilles font droites , très-grandes , deux
fois ailées & compofees de folioles tantôt al-

ternes, tantôt oppofées, oblongues, lancéolées ,

prefque l'effiles , obtufes à leur fommet £c gar-

nies d'une nervu x: longitudinale, d'où partent de
chaque côté d'autres petites nervures très-nom-

breufes. Les pétioles communs des feuilles naif-

ftnt de la racine Se reffemblent par leur gran-

deur à des efpèces de tiges divilees dans leur

partie fupérieure en rameaux , le plus fou-

vent oppofés. La fructification eft compolVe
de globules ou verrues rcufsàtres , très-ramafiés

& qui changent par leur grand nombre le fo ru-

ine t des feuilles en une efpèce de grappe ra-

meufe, bipinnée 8c comme panieulée. On trouve

cette efpèce en Europe & en Virginie dans les

lieux marécageux , aquatiques & dans les bois

humides. Elle eft très-commune aux environs de

Paris , particulièrement à Montmorency , à Meu-
don , 8c à Saint-Léger.

La racine de Yofmonde parle pour vulnéraire

& déterhve. On la d t bonne dans les de feentes ,

pour les co'iques & les maladies du foie. Rai

affûte l'avoir employée avec luccès contre le

rachitisme.

22. OsMONDE marginale. Ofnunla marginalis.

Ofmunda frandibus pinnat'is , pinnis pinnatifidis

brevibus crifpis , ap'ue fruclifcantibus. I\ob.

Ofmunda ( thurifraga ) pinn.ua , pinnis lobalïm

incijis ; lobis crenulatis , frondibus fruRificantibus ,

veluti crifpatis , thuris injtar fuaveoiemibus. Com-
merf. herb.

Autant qu'il eft poiïible d'en juger , d'après

les échantillons que nous avons fous les yeux ,

cette efpèce peut parvenir à la hauteur de huit

à dix pouces. Ses feuilles font allongées , très-

etroites & n'ont pas un pouce & demi de lar-

geur. Leur pétiole eff épais , cylindrique , garni

depuis fa bâfe jufqu'à fon fommet de folioles

fertiles , alTez. lâches , un peu ovales obtufes ,

crénelées , frifées , 8c plus ou moins profondé-
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f
ment pinnatifides. Ces folioles font prefque

'; glabres en - defTous & chargées en - ddfuS de
quelques poils droits & afîez gros. Celles de
la pa-tie intérieure de la feuille font prefque
oppofées & fferiles ; les fupérieures , font al-

ternes, plus crépues & ont leurs lobes bordées
d'un rang de globules rouf àtres, très-diffincTt».

Cette efpèce a été rapportés de 1*1(1. -de-
Bourbon

,
par M. Sonnent , qui l'a communi-

quée au citoyen Lamavck. ( V.
f. ) Suivant

Commerfon , elle exhale une odeur de benjoin,
extrêmement fuave.

Observations. La manière dont la fructification

eft difpofée dans cette efpèce , femble la rap-
procher des puris.

Il n'eft pas rare de' lui trouver des feuilles

entièrement itériles : elles font toujours un peu
plus courtes que les autres, mais te paroifient

pas d'aillturs en différer fenfibiement.

25. Osmonde daltonienne. Ofmunda claixo-

nitina. Lin. Ofmunda frenaibus pinnatis ; rinnis

pinnatifiais , apicc coaréla;o fruîilficaritibus. Lin."

Ofmunda frondibus pinnaiis ex advcfo binis:

fo/iolis oppofuis intîgris aecurrcntibus fpicis femini- %*
fris è fuperiorc parie cauiis ad mvdum 6' formant
jrondium binatim egrcjjis. C iavt. Ofmunda non r„-

mofa , tarfis fioriferis imo folii fcjpo infra fol'.ofos

adnafcentiùus. Rai. iuppl. 186. Ofmunda mariana
,

dryt>pccr:s fj/io } in medu caulis jlurifera. Pet.

muf. n"6.

Il exifie deux exemplaires de h plante donc
il s'agit , dans l'herbier du citoyen Lairurik.

L'un eft une feuille fterile comriïette , qui a

environ dix-neuf pouces de longueur, L'autre
,

tit un morceau très-court , qui a fait partis

dîme feuille fertile, laquelle, a en juger par

la groffeur du pétiole , devoit être beaucoup
plus élevée qitî la première. On obferve encore

fur ce morceau , deux paires de folioles 8ç au-

tant de grappes chargées de fructification.

La feuille ftérile eft oblongue , retrécie à fes

deux extrémités , fc terminée en pointe à fon

fommet. Son pétiole eft couvert .d'un duvet

roufsâtre 2c peu ferré. Il eft nud à û bâfe te

chargé dans le refte de ù longueur de folioles

alternes ou prefque oppofées, lefliks., éitaites,

pointues , elont les plus longues oit près de

deux pouces 8c demi. Ces folioles font pinna-

tifides 8c ont des découpures alternes , rap-

prochées , entières , ;obtulés , garnies d'une

nervure moyenne, d'où partent de chique côté

d'autres nervures très-fines , très-nombreufes 8c

bifurquées. Les folioles de l'échantillon fertile

ne diffèrent point de celles que nous venons

de décrire. Les grappes font ailées et ont des

pinnnles linéaires , nombreufes , chargées dô
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globules très-ramaffés , d'un roux noirâtre. Cette

efpèce croit en Virginie. Elle a ete commu-

niquée au citoyen Lamarck ,
par M. Beauvois.

( r. j: ).

Okfervations, Il eft facile de remarquer que

cette efpèce unit YOfmor.dc commune avec les

plantes de h divifton fuivante ,
qui e les mêmes

femblent fe confondre avec celles de la férié

précédente , de forte qu'il eft impcuTible d'etab ir

des divilîons bien tranchées.

Nous pouvons alïurer , d'après l'examen de

quelques échantillons de cet e efpèce, qui fe

trouvent dans 1 herbier du citoyen Julïieu , que

fa fructification n'eft pas toujours fituée au

Commet de la feuille , mais quelquefois dans

fon milieu ou même à fa partie intérieure.

C'eft ce qui nous a engagé à lui rapporter ks ly-

nonymes de Rai & de Petivert. Au relie ,
peur-

être n'eft-elle en effet ,
qu'une vaiiete de \'Of~

munda emnamomea.

***** Hampe nulle ;
fructification difpofée fur

des futiles diftir.cics t> occupant toute leur

étendue.

24. Osmonde du Cap. Ofmunda Capenfs Lin.

Ofmundaf ondibus pinnatis , pianis cordato-lanceo-

latis crenulatis. Mant. 306.

Ses feuilles font radicales , hautes d'un pied

au plus & Amplement ailées. Elles ont leur pé-

tiole chargé de paillettes à fa baie , & font

compofées de pinnules rapprochées , (effiles ,

uniformes , {triées tranfveifalement , finement

dentelées , échancrées en cœur à leur bà le
,

amplexicaules & Mes. La fructification naît l'ai-

des feuilles particulières , très-diiîérenres de

celles qui loin Hérites. Ces feuilles ont des

pir.nules linéaires , difpofées fur deux ran^s ,

alternes, écartées , de la longueur du doigt,

de l'cpailTeur d'une plume, & dontJes_ bords

roules en-de flous recouvrent la fruét fication qui

s'étend enfuite fur tout le difque , comme dans

le genre acrvfticum. Lin. Cette plante fe trouve

au cap de Bonne- Efpérance , fur le bord d'un

ruiffeau , entre la montagne de la Table &
celle du Diable.

2 1. Osmonde de Mariland. Ofmunda cinna-

momea. Lin. Ofmunda f ondibus pinnatis : pinnis

pinnatifidis : feapis hirfutis , racemis oppofitis

compofitis. Lin.

Cette efpèce a de fi grands rapports avec

Xofmonda claitoniana , qu'il pourroit fe faire

qu'elle n'en fût qu'une variété remarquable ,

dans laquelle la fructification occuperoit toute

l'étendue des fouilles fertiles ; cependant elle

en diffère encore très-fenfiblement par le duvet
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d' nfe &r laineux dowt les pétioles de ces mêm*S
feuii'ies font entièrement couverts , &z par la

couleur des grappes qui font , ainfi que le duvet

dont nous venons de parler , d'un iauve clair,

tandis qu'elles paroilïént être conltamment d'un

roux noirâtre dans Yofmonde claitoniennc.

Ses fouilles ftériles font amples , oblongues ,

retrécies aux deux extrémités & s'élèvent à

environ un pied & demi. Elles ont leur pétiole

nud à la baie & garni dans le refte de la lon-

gueur , de pinnules très-nombre-'. fes ,
glabres,

étroites
, pointues

,
profondément pinnatifides ,

à découpures ovales-oblongues , prefque ob-

tufes , légèrement arquées , entières , relevées

d'i ne nervure moyenne , d'où partent de chaque

côté d'autres petites nervures obliques, fimp'.es

ou bifurquées. Les feuilles fertiles font plus

hautes & beaucoup plus étroi-es que les jtériles.

Leur pétiole eft épais & couvert d'un duvet

fin , denfe , aflez long , laineux , de couleur

fauve. 11 eft muni de grappes un peu diilantes,

oppofées, quelquefois alternes vers le fommet

,

longues d'un pouce ou environ ,
pointues &

compofées de pinnules diftiques; alternes, oblon-

gues , chargées de globules très-ramaffés, d'un

fauve clair. On trouve cette plante dans le Ma-
ryland ( V. f. in herb. Lamarck.)

16. Osmonde boréale. Ofmunda ftruthiopteis.

Lin. Ofmunda f ondibus pinnatis ; pinnis pinnati-

fidis ; feapo fructifiante difticho. Flor. fuec. "4! ,

o£c. Fall. it. 1. p. 25. gum. norv. n. I. t. 1. f. 1 ,

a & 5. FI. Dan. t. 169.

Filix palufliis altéra
, fufco pulvere hiifuta. Bauh.

pin. 5^8. t'ilieafirum (iptcntrionale 6' paluftre.

Amm. ruth. 175. adt. petrop. 10. t. 18. Lonchuis

norvergica minor. Rai. app. 6.

Sa racine poulie pluli urs feuilles difpofées

en un faifeeau ouvert. Sc-s feuilles font ailées

& compofées depuis leur bafe de pinnules

oppofées , étroites , pointues & pinnatifides.

Les pinnules inférieures font très-courtes , ks
fuivantes augmentent infenfiblement de longueur

jufqu'aux deux tieis ^e la feuille, où elles dimi-

nuent de nouveau , pour la terminer en pointe.

Elles ont toute;, des découpures oblongues ,

rapprochées , un peu obtufes à leur fommet.

Les feuil'es fertiles s'élèvent au milieu du fai-

feeau. Elles font beaucoup plus courtes &: plus

étroites que les autres. Leur pétiole nud à fa

bâfe eft fimplement ailé dans fa partie fupé-

rieure. Ses pinnules font très- rapprochées vers

fon fommet , diftiques , étroites , oblongues
,

finuées en leurs bonis & d'un roux foncé. Cette

ofmonde croit naturellement dans le nord de l'Eu-

rope îv' même dans la Suiffe.

La concavité du faifeeau que forment les

feuilles de cette efpèce , comme celles de

Yafpleniwn
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YaMenium n :dus , Lin. &: du ferophulana nadofa

,

Lin. fert d'afyle aux reptiles <.v offre aux oiûaux
un lieu commode pour conftruire leurs nids.

Cj'cfl une nouvelle preuve de la prévoyance
admirable de la nature.

27. OsMONDE du Japon. Ofmunia Japor.icc.

Thunb. Ofmunaa Jionae bipiniuta : pinr.is cor-

djto-ldaceoldtis ferratis. Thune. Flor. Jap. p.

3$0.

Phyllitis foins ramops. HCrmpf. am. ex fafe. v.

p. Soi.

Les feuilles de cette efpèce font bipinnees
avec impaire & portées fur des pétioles cylin-

driques, jaunes tk glabres. Elles font compofees
de folioles oppofées ou alternes , obliques à

leur bâfe , cordiformes , oblongues , obtufes ,

dentelées en leur bord qui eit un peu réfléchi

,

ftriees , glabres , vertes en-de(fus , plus pâles
end. flous & longues d'un pouce & demi. La
fructification eft difpofée fur des feuilles dif-

tinctes , bipinnees , dont les pinnules font li-

néaires-lancéolées , & le plus fouvent alternes.

Cette plante fe trouve aux environs de Nanga-
faki & dans les montagnes de la Fakonie , où
elle a été découverte par M. Thunberg.

Obfcrvdtions. Selon ce favant , cette efpèce
a beaucoup de rapports avec 1 ofmonde commune ;

mais elle en eft eftentiellement diftinguee par
fa fruCti fi cation , qui naît toujours fur d;s feuilles

diftinCtes.

l8. OSMONDI lancéolée. Ofmunda t'ancea.

Thunb. Ofmunda bipinnata : pinnis lanceolatis

ferratis Thunb. Flor. Jap. p. 330.

Ses feuilles font deux fois ailées et ont leurs

pinnules principales prefqu'oppofées , fur-tout

les fupérieures. Ces pinnules ont des folioles

alternes , rarement un peu oppofées , lancéo-

lées , très-finement dentées en feie , retrécies

à leurs extrémités, glabres , longues de quinze
à dix huit lignes. Les feuilles fertiles font dif-

tinCtes & ont des épis ternes Se furcompofés.
Cette efpèce croît au Japon. File a été ob'érvée

par M. Thunberg , dans 1 île Nipon &: dans
les contrées de ia Fakonie.

29. OsMONDE crépue. Ofmunda crifpa. Lin.

Ofmunda frondiùus fupra decompefuis y pinnis al-

ternis fubrotundis incifis. Lin.

Pieris ( heterophylla ) frondihus bipinnatis :

pinnis ovato-oblongis ferratis obtufis ; fertiiibus in-

legerrimis. Spec. éd. 2. p. IJ34. Filix fins du-

pUcato-pinnatis , Jiirilibus obtufis- de • latis
, fora- j

libus ovatis in:ege rrimis. Hall. helv. n. 1689. Rata '

maiaria major
, foliis variis fcilicet oblongis inteerls

& fubrotundis ferratis. Sloan. iani. 2.1. hift. I.p. >

Bocanique. Tomt IV.
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! 92. t. îç. f. 1. Âdîantum foliis miiutim in oblon-

r gum fcljps. Morif. hilt. 3. p. 5 8 f . f. 14- r. y. f. iv.

j
( Htt auiltior.) Adiantum foliis minutim in oblo.i-

i

gum filfts ,
ped-culo viiidi. Éauh. pin 3 5 y. Adian-

(tum alju-n tenuifolium , rutt muraris. acceacns. J.

Bauh. hift. 3. p. 743. Rai hift. 147. Fdiculafon-

tani , folio va io. Tourlief. J42. Aaiantum album
alpidum crifpum. Rai. hift. 47. angl. 3. p. 12.6.

AdiaiUum album ftorid.m f. filictlla peina crifpa.

Phik. alm. 9. t. }. t. 2. Filix batryoides Ç.jllicula

petrda ftoiiaa anglica , foliis plurifariam aivifis,

Mor^f. hift. 3. p. 593. f. 14. t. 4 f. 4. Pierit

lenuifolia. Flor. franc. I2fi. Ojmunda enfa.
Hudf. angl. 3S3. (Ed. Dm. t. 496. Dœr. nalT.

160. n. 3.

Cetre efpèce femble faire la nuance des of-

monaes aux ptéris & aux acroftiques. Sa racine

poufle plusieurs feuilles bipinnees ou furcom-
pofees , haures de lept à huit pouces, portées

fur des pétioles grêles & nuds dans leur plus

grande partie. Ces feuilles font de deux fortes

comme dans les efpèces précédentes : les unes
fteiiles , les autres chargées de fructification.

Les premières ont leurs folioles minces, liftes,

elliptiques , incifées ou dentées à leur Commet.
Les feuilles fertiles ont leurs folioles beaucoup
plus étroites , linéaires , obtufes & très entières,

la fructification borde d'abord très- distinctement

le contour de la furface inférieure de ces fo-

lioles , mais bientôt elle les contracte &r s'étend

fur tout le difque , où elle ne 1 a i fTe plus qu'ut»

vide longitudinal très- étroit , une efpèce de
fîllon enfoncé. Les feuilles en général n ont pas

trois pouces de largeur & ont la forme d'un

triangle un peu allongé. Leurs folioles font pe-

tites, alternes &r portées fur des ramifications

également alternes , afléz. fines. Cette plante

croit naturellement dans la Jamaïque , en An-
gleterre , en Suitfe , dans les Pyrennees & fur

les montagnes du Dauphiné. ( V. v. )

Olfervation. Cette efpèce eft certainement

congénère de Yofmunda jpkant. Lin. Nous pen-

fons avec le citoyen Lamarck ,
qu'elle doit être

reunie , comme elle, aux acroftiques.

30. O c MONDE leptophylle. Ofmunda lepto-

phjlla. Ofmunda frondihus bipinnatis , jierilibus

brev:jjirnis , pinnis cuneiformibus lobatis. Nob.

Aaiantum minimum folio vario. Magn. hort. y.

t. y. Aaiantum filicinum teptophyllum elatius hifpa-

ntcum. Barr. rar. 1270. t. 431. opt. Polypodium?
Lepiopkyllam. Lin.

Nous avons cru devoir placer parmi les of-

mondes cette efpèce que Linnjeus avoir rappro-

chée des polypodes , quoijue la di pofîtion da
fes global -S l'en éloigne évidemment. Sa iaci"iû

poufle pluficurs feuilles foutenues par des pé*
û o o
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:.<' s grêles, lifles, cylindriques, canaliculées ,

j

d'un verr jaunâtre , nuds dans une partie de
j

leur longueur. Elles fonr bipinnées inférieure-
j

went , Amplement ailées à leur fournit t , &
j

compofées de pinnules ovales-cunéiformes, re-

trécies à leur bâfe , très-obtufes , allez minces
,

glabres , incifées ou lobées Se dentées. Les

feuilles ftériles font ordinairement fort courtes

& ramaffées en un failceau qui entoure la bâfe

d r
. feuilles fertiles : ces dernières s'élèvent à

fept à huit pouces leurs pinnules font propor-

tionnelltm nt plus petites 8c chargées en-deffous

de globules très-diftincls , blanchâtres ,
qui pa-

roilTent quelquefois difpofées p r paquets oblcngs

comme dans les afpie ium , mais oui le plus

. fouvent recouvrent tout le difque , lans néan-

moins le contracter. On trouve cette plante

en Efpagne, en Provence , en Portugal, &c.

* Ofmumda ( matricaria ) fapo rddic.no ,

fonde pinnaia ,
pinnis ovaus crenatis. ScrancK.

flor. hav. i. p. 419.

* Ofmunda (caroliniana ) fronde pinnata , pin-

nis inftrioribus unauiaio-dentalis , lanceolatis ais-

tinctis ; fuptrioribus confiuemibus. Walt. flor. carol.

p. 187.

* Ofmunda (ramofi ) racemis laterali^us , fron-

dïbus bipinnaiis , pinauiù incifts. Roth. flor. genn.

I. p. 444.

* Ofmunda ( fcindens ) cault fandente ; fron-

dibus pintiatis ojpift.is. Rheed. h. mal. 12. p. 67.

t. 34.

* Ofmunda ( difcolor
) frondïbus pinnatis ,

pinnis oblongis acutiujeulis integxis fjfîhbus alier-

nis jp; roximaiis. Forft. flor. auftr. p. 78.

* Qfrr.unàa ( proctra) frondïbus pinnatis : pin-

r.is remous ovato-oblorrgis acuminatis ferratis fejjl-

libus. Forft. fior. aultr. p 78.

Obfervations. Linnaeus femble avoir rapporté

à ce genre , toutes les fougères qui , ayant

leur fi iiCt.fi. at on difpolèe fur des parties dif-

tindtts en apparence des feuilles proprement

dites , n'avoient pu entrer dans lès genres

ophyoglo/fum & onocka. Le citoyen 1 amarck en

a depuis long terns féparé Yofnunda ficant gpur

la réunir aux acroftiques auxquels elle appar-

tient véiitablement ; il n'aura pas été difficile

de remarquer que d'autres efpèces fe trouvent à-

peu-pres dans le même cas.

Ko. '.s ne pouvons pas non plus nous diffimuler

que le car ctère des capfules qr-i corftituent la

fructification des ofmondcs , varie beaucoup fui-

vsnt les dits rentes 1 fpèces. D.ini le plus grand
nombre , elles s'ouvrent hon'lontalerr.ent comme
!' v it fort bien remarque î inné; dans d'autres

,

elles fe fendent verticalement : enfin , il en eft
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quelques-unes dan-: 1-fque!' s les capfules n'ont

point de valves diftincles , mais femblent plutôt

le déchiier à leur fommet
,
pour laitier éckapper

les femences.

Nous regrettons de n'avoir pu établir des

diviiions mieux tranchées que celles que nous a

fourni la confidération îles hampes ; diviiions

que Linné avoit déjà idopté s dans lès ouvrages ,

& auxquelles nous en avons feulement ajouté

une ( la féconde. ) la tvoifième fur-tout &c la

cinquième, nous paroifient prefqifentièrement fe

confondre , à moins qu'on ait remarqué dans

ce que Linnxus appelle une hampe un dévelop-

pement particulier , différent de celui des feuilles

fertiles. Quant à nous , nous peiilbns qu'il feroit

peut erre convenable de donner e nom de

hampes à toutes les parties chargées de fruc-

tification , qui diffèrent efTentielfement des

feuilles proprement dites par leur forme , &
dans lefquelles cetre différence n'eft évidem-
ment pas due au rt {ferrement on à l'efpèce de

contraction opérée pa les globules On laiflèroit

1 le nom de feuilles à toutes celles qui fe trouvent

I dans le cas contraire , c'eft à- dire qui , abftrac-

! tion faite du changement qu'a pu y produire la

naiiTmce des globules , font entièrement con-

, formées comme les feuilles ftériles.

Au relie , il eft aifé de voir que ces diftinc-

tions ne peuvent être qu'arbitraires & n'exiftent

j
pas , à proprement parler , dans la nature.

L'analogie au contraire nous induit à penfer

que dans les ofmondes , ainli que dans toutes

les fougères vraies , la fruclification eft toujours

difpofee fur de véritables feuilles; Il en eft de

1 même de la diilinclion de p tioles & de tiges

,

i

deux noms donnés à des parties évidemment ana-

Nous avons confideré une tige dans
ces qui nous ont offert des hampes ,

logues.

I
foit caulinaires , feit ladical s ., c'eft-i-dire ,

j
dans elles que comprennent nos trois premières

, divifions , & des pétioles feulement dans les

efpèces de la quatrième Se de la cinquième
férié.

Nous avertiflbns qu'il exifte dans les her-

biers qu'on a bien voulu nous communiquer
j
des échantillons d'efpéces différentes de celles

que nous avons déjà fait connoître ; mais ces

exemplaires , très imparfaits , ne nous ont pas

permis d'en entreprendre la defeription. Je crois

qu'il en eft ainfi de tous les genres, même de
ceux qui contiennent déjà un très- grand nombre
d'efpècts. Ce feroit à tort qu'on fe flatteroit de

j
les pofféder toutes. La nature femble mépui-

! fable Se promet toujours de nouvelles décou-

j vêtes à celui qui confàcre fes momens à l'étu-

1 dier. C'eft particulièrement dans la clalfe des

j
cyptogames qus ce genre d'intérêt eft le plus

' piquant. Le voile épais jeté fur la génération

i de ces plantes, eft fans doute un motif puiflant
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pour chercher à la découvrir, te Us connoif-

l'ances qu'on aequereroit à cet égard ,
pour-

roient porter un grand jour fur la partie la plus

intéreffante de la phyfiologie végétale.

S a v I G N Y.

OSTÉOSPERME. Ojieofpermum. Genre de

plante à fleurs compofees , de la famille des

coryvnbifères , qui a beaucoup de rapports avec

les foucis, Se qui comprend des plantes exotiques

à tige fouvenc ligneufe & à rieurs folitaires ou
tiil'poiees en corymbe Se terminales.

Le 'caractère eflentîel de ce genre eft d'avoir ;

Le réceptacle nud ; le calice fimple , polyphylle ;

les [éminces arrondies
} offeufes , fans aigrette.

Caractère générique.

La fleur eft radiée; elle offre,

i°. Un calice commun , fimple polyphylle , à

folioles petites , fubulées.

i°. Ds', fleurons flériles, nombreux , tubuleux,

à cinq dents \ de la longueur du ca'ice , avant

cinq étaiviines fyngénéfiques , unftigmate obfolete

& occupant le difque de la fleur.

i". Huit à dix demi-fleurons femelles , fer-

tiles , ayant leur languette très-longue, hneaiie ,

tridentée, lefquels font difpofes à la circon-

férence.

4
5

. Un réceptacle plane, fans poils ni pail

lettes.

Le fruit confïfle en plufieurs femences nues

,

offeufes , arrondies , colorées , entourant le

réceptacle.

Espèces.
i .Osteosperme élancé. Ofteofpcrmum junceum.

Lin. Oftcofpermum foliis linearibus acutis , cari-

natis , dif.amïbus , panicula lerminali. Mant. 290.

Ojicofi ermumfoliis brevibus , linearibus carina-

tis
, /parfis diftantibus } cclycibus îomentofis. Berg.

cap. 334.

La grandeur de fes fleurs, le duvet cotonneux
de fes calices & de fes fommîtés , & fur-tout

le petit nombre de fes feuilles rendent cette

plante très-remarquable. Elle s'élève à la hau-
teur de cinq à fix pieds fur une tige ligne uiè ,

droite , élancée , ramifiée en corymbe à fon

Commet. Les rameaux font cylindriques, flries
,

glabres dans leur plus grande partie , coton-

neux à leur extrémité. L'.s feuilles raméales

font petites, linéaires lancéolées , failles, dif-

Cntes , éparfes , redrefîees , acurninées , caii-

nées , liftes, glabres &: très-entières. CeiLs qui

gartàffent le bas de la plante font plus grandes

,

fpatulée's , acurninées , munies en leurs uûrds de
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quelques dents écartées 8; aiguës. Les jeunes

feuilles font tomenteufas comme les fommités

de la plante. Les fleurs font g andes, folitaires

,

radiées, de couleur jaune , terminales & for-

mant un coryt-nbe un peu lâche , corme pa-

nicu e. Les calices ont leurs folioles inégales
,

oblongues , acuniinées ; les une., font chargées

d'un duvet blanchâtre & cotonneux; les autres,

prefqu'entièrement glabres , ce qui rend Ls
calices agréablement panachés. Les femences

font grandes , un peu coniques , obtufes Se

difpofees orbiculairement !ur le réceptacle. Cette

efpèce croît naturellement au cap de Bonne-

Efpérance. Elle a été communiquée au citoyen

Lamarck , par M. Sonnerat. ( V.f. )

1. Osteosperme à feuilles triquètres. Ofleo-

fpermum triquetrum. Lin. Ojceofpermum foliis linea-

ttbus iriquelris. Lin. fuppl. 38)".

Suivant Linné fils , c'eft un sous-arbriffeau

dont les feui les font linéaires , à trois côtés
,

liftes , de la longueur du doigt &: très-n m-
breufes. Les feuilles nai!Te:it dans les aifîelles

fupérieures. Elles font folitaires , pédonculées

Se de couleur jaune. Leur calice a l'afpeet de

celui d'un géropogon. Il eft embriqué d'un petit

nombre de folioles aiguës. Cette efpèce' croit

naturellement au cao de Bonne -Efpérance. ï>

5. Osteosperme à feuille de houx. Oftxo-

fpermum ilicifolium. Lin. Oftcofpermum foliis obfon-

gis , dcmato-angulatis , feabris , femi-amplexicaw

l bus , ramisfulcatis. Lin.

Ofteofpcrmum foliis feabris fir.uato-deniiculaùs.

Burm. afr. 171. t. 62.

C'eft un fous arbriffeau qui s'élève à deux

ou trois pieds de hauteur , Se remarquable par

les fmuofites épineufes de fes feuilles , qui lui

donnent en quelque (orte l'afpeet d'un houx.

Ses rameaux font étalés, cylindriques , un peu

âpres, ftriés , fhxueu* & divifés en rameaux

plus petits. Les feuilles font nombre ufes, éparfes,

t'effiles ,
prefqu'amplexicîules, ovales- lancéolées

,

acurninées, margmées & garnies en leurs bords

de dents finueutes qui fe Terminent chacune par

une fpinule. Ces feuilles font d'un vert pâle :

leurs deux furfaces font parfemées de petites

afpérités, fc l'inférieure eft de plus pubef ente

ou un peu tomenrenfe. Ses fleurs n'ont --as huit

lignes de diamètre. Elles nailfent folitaires au

fommet des jeunes rameaux & font pertées fur

des pédoncules longs de dix à douie lignes.

Leurs calices font fimplçs , très ouverts , com-

pofes de huit à dix folioles égales , linéaires
,

fubulées, qui excèdent un peu les demi-fleurons.

Ceux-ci l'ont de couleur jaune ainfi que le

difque. Cette efpèce croît naturellement au cap

de Bonne-Efpérance , d'où elle a été rapportée

par M. Sonoerat. lj ( V.f in herb. ? amarck.
)
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a. OsteosperMé épitieux. Ofieofpermum fpi

nvjLm. Lin. OJipofpermum friras ramojts. Lin.

Horr. Cliff. 424.

Ofieofpermum fpinis ramofis Berg. pag. 327.

Roy. Lugd. bat. 179. Mil!. dicl, n. 5. Chryfan-

thcnwïdes efieofpermum africanum odoratum fpino-

fum & vifcofum.CovD.rn. Hort. 1. p. 8c. t. 4?.

Eoherh. Lugd. bat. 1. p. 105. Tournef. aft.

Pari";. 1705. p. y jZ. Chryfanthemum africanum

frut fcensjpinofum. Volckam. norib. 105. t. IOJ.

'Morif.hifr. 3. f. 6. t. 3 . f- 56. Rai. fuppl. 21 y. Moni-

tiferafrutcfcens aculeata £' btccifera. Vaill. adt. Paris.

17IO. p. 5 59. Chryfanthemum africanum frutcfcens

facit chicor.s fpinofi , vcl baccifemm , cdoratum ,

fpinofum , fore lutta. Herm. air. 7. Cliryjantke-

mum aficanum , oficocarpon , lycii mure aculeacum.

Pluck. amaîib. 55. Uvedalia fpinofa. Petiv.

tnuf. 77.

Les nroeanx fpinefcens de cette efpèce font

un caractère qui la fait reconnonre au premier

afpcft. Toutes Tes p nies font chargées de

points rud^s & failîans qui les rendent âpres au

touchtr. Sa tige eft ligneufe droite , ftriée ,

fort rameufe & diffJ'e. Elle forme un petit

bâillon touffu & piquant, qui ne s'élève g: ère

au-delà d'un pied & demi. Ses rameaux font

très-d-.vifes , cylindriques & fe terminent par de

foites & longues épines divariqué s, droites,

fîmples ou le plus fouvent ramifiées & prefque

nues. Les feuilles font en général petites ,

éparfes , aff.z nombreufes , fe fuies , ouvertes,

lancéolées , munies de quelques dtnts inégales

& diftanus. On obferve conlbmiTient à la bâfe

de chaque épine une petite feuille particulière

fubulée. Les fleurs font jaunes, pédonculées

,

folitaires & terminales. Elles font plus grandes

que dans l'efpèce précédente. Les calices com-
muns font fimples , compofés de fepr à huit

folioles égales, ovales, pointu s , concaves ,

membraneufes fur Lurs bords & qui ne de-

paffent point le dil'que. Les pédoncules fe

pench nt ap es la floraifon & foutiennmt des

récéptael- s chargés de femences obron les ,

cfièuf s, rougeàties, à trois ar.gles & difpofées

orbiculairement. Cette efpèce croît en Ethiopie.

Elle a été cultivée au jardin di.s Plantes. ( V. f.

in h.ib. Lamarck.

f. OsTEOSrFRME pififère. Ofieofpermum pifi-

ferum. Ofieofcrmum foliis lanceolalis mucronat s

fub-petiolatis g/abris Jerratis , ramulis denliculato-

angulatis. Mill. diiS nç . 2.

Ofieofpermum foliis obverfe-lanccolatis mucronatis

brev ter pe'iolatis jerrato-denlatis erofis glabris ,

ped.ic.'is fquammofis. Berg. cap. 330. Ofleufrer-

mu-n fohis lanceolalis , acute dentatis , caule fruti-

eofo. Mill. icon. p. 119. ;. 194. f. 1.

C'eft un arbufte dont la tige eft ligneufe ,

cy indtique , lUiée, glabre Hc raboteufe par les
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cicatrices qu'y ont laifièes les anciennes (milles.

Cette tige fe drvi'fe en rameaux rapprochés ,

droits , chargés de petits angle 1
, faillans & den-

telés qui naililnt de la bâfe de chaque pétiole.

Ces faillies anguleufes font paroïtre Us rameaux

comme cannelés & l'ont fouvent couvertes d'un

duvet coto.in ux qui diiparoit avec l'âge. Les

feuilles l'ont épatfes , lancéolées , cunéiformes ,

pétiolees, mucronées y comme rongées, dentées

principalement vers leur fommet , veinées &
glabres ; la plupart ont deux pouces de lon-

^eut. Celles qui garnifient les fommités de la

plante font Amplement dentées & toujours très-

glabres , ce qui diftingue conftamment cette ef-

pèce de Vofte fpetmum moniliferum , avec lequel

elle a d'ailleurs beaucoup de rapports. Toutes
ces feuilles ont un pé:ioie court , cariné , li-

néaire, £< muni d'un tubercule à fa bàfe. Les
fleuis font pertes , portées fur <1es pédoncules

ecailleux Se ramifiés. Elles ont un calice hémif-

pherique , embriqué de folioles oval-s , lancéo-

lées, pointues, dont les inférieures font un peu

tomenteufes. Les demi-fleurons font très-ouverts,

rérlé his , & de couleur jaune ainfi que le dilque.

Les femences font très grofles , ovales , obtufes

8c entourent le réceptacle. Cette efpèce croît

au cap de Bonne-Efperance.

6. OstÉOSPERME fouci Ofieofpermum calendu-

laceum Lin. f. Ofieofpermum foliis lanceolalis ,

ff/filibus dentatis feabris } caule carnofo laxo. Lin.

fuppl. p. 386.

Linné fils dit que cette plante ne diffère du
fouci des champs (Calendula arvenfts. Lin.) que
par fes femences qui ne font pas garnies d'une

membrane , mais cvlindriques , offeufes & gla-

bres. Elle a été obfervée par M. Thuuberg au
cap de Byiine-Efpérance.

7. OstÉOSPERME polygaloide. Ofieofpermum

polygaloides. Lin. Ofieofpermum foliis lanceolalis

/parfis decurrentibus g. abris integerrimis , axillis

lanatis. Lin.

Ofieofpermum foliis lineari-lanccolalis glabris

ful> - imbiicatis integerrimis , feminibus oblongit

firiatis Berg. cap. 333. Oâeofpermum foliis lan-

ceolalis imbricatis fejjilibus. Roy. Lugd. bat. 170.

Mill. dicL n. 4. Montlifera polijaU foliis. Vaill.

a<ft. 172.O. p. 374- Chryfanthemum fruiicofum , />0»

ligoni foliis , africanum caulibus feabris , flore mi-

nore. Pluk. mant. 47. t. 381.

Cette efpèce, fuivant Beigius. s'élève à la

hauteur d'un pied fur une tige ligneufe , droite ,

cylindrique , flriée , glabre , chargée à fa bâfe

de cicatrices qui proviennent des anciennes

feuill. s , & pantculée à fon fommet. Les feuilles

font petites, éparfes, linéaires-lancéolées, cari-

nées , légèrement macronées t très-entières

,
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glabres , fcff-'es 2c prefque embriquées. Elles
cnt à peine un pouce de longueur. On obferve
dans leurs aiiîelles des poils affez longs tk (oyeux.
Les fi.nrs font aunes , pédonculées , folitaives

&: terminales. Leurs pédoncule! font filiformes
&' munis de quelques bract es liné.ires. La pré-
fence de ces bractées , jointe à la foi me des
feuilles , furiàt pour distinguer cette efpèce de
la fuivante , avec laquelle elle a d'ailleurs des
rapports très-marqués. Les calices ont des fo-

lioles linéaires-lancéolées
, pointues & prefque

égales. Ils font, ainfi que les pédoncules , he-
riiles de petites épines courtes & molles. Les
demi fleurons font réfléchis & débordent peu
le calice. Les femences font offeufes , oblongues
3i finies. Cette efpèce fe trouve en Ethiopie.

8. OstÉosperme en corymbe. Ofteofpcrmum
corymbojum. Lin. Ofteofpermum foliis ianceolatis ,

gtubris , fioribus pamculaùs. Maut. p. 290.

Sa. tige eft h'gneufe , droite , liffe , de la

groffeur du doigt & ramifiée en corymbe. Les
feuilles font alternes , fefliles , lancéolées ,

glabres & longues de deux à trois pouces ,
hérifiees fur les lords. Celles des rameaux
florifères font fenfiblement plus petites. Les
fleurs font de couleur jaune , portées fur des
pédoncules velus & viCqueux , & d fpofées au
fommet de la tige en pinicule corymbiforme.
Il leur fuccède des femences oblong ,es , un
peu plus greffes qu'un grain de froment. Cette
efpèce croît dans les montagnes du cap de
Bonne-Efperance , entre les rochers.

9. OstÉosperme cilié. Ofteofpermum cilia-

tum. Lin. Ofteofpermum foliis elliptico-lanceolatis ,

crenatis , aliatis. Lin.

Ofteofpermum foliis ovato-ob'ongis utrïnque atté-

nuons j acuùs margine crenats ciliatis Jubfeftilibus ,

ramis angulatis. Berg. pag. 5 -5 2 Ofteofpermum
frutuuns , lanuginofum , foliis oblongis , deataiis.

Burm. afr. 171. t. 61. f. 2.

Cette efpèce eft bien diftinguée des précé-
dentes par la petiteffe de lès fleurs, & fur-tout

par les petits aiguillons qui bordent fes feuilles

& les font paroître ciliée». Elle s'élève à la

hauteur d'un pied fur une tige droite , ftriée ,

anguleufe , heriffée d'aiguillons fur fes angles &
rameufe. Les rameaux font rediefies , rappro-
chés , anguleux , fttiés & glabres. Leurs der-
nières ramifications deviennent prefque filiformes.

Les feuilles font feffiles alternes , ovales-lan-

céolées, pointues, crénelées en leurs bords,
comme ciliées par de très-petits aiguillons aigus

& piquans , un peu ridées & prefque glabres.

Celles des Commîtes lont linéaires , oeu ou
point crénelées , & couvertes d'un duvet "blanc

ic cotonneux. Les fleurs font uès-petites , pé-
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donculees , folitaires Se terminales. On remarque
quelques feuilles peu apparentes fer les pédon-
cules. Les calices ont leurs folioles lancéolées ,
pointues & (triées. Les demi-fleurr-ns 0: le dif-
que font de couleur jaune. On trouve cette
plante nu cap de Bonne-Efpérance. ( V.

f. in
ktrb. Lamaick. ) Peut-être croît elle aufli na-
turellement à la Martinique. Le cit. Lamarck
en polîede un échantillon' très-bien conferve ,
qui lui a été envoyé de ce pays.

10. Ostf.OSPFRMr embriqué. Ofteofpermum
irnbriçatum. Lin. Ofteofpermum foliis ovutis obtufis
imbricatis. Mant. 290.

Sa tige eft ligneufe, rameufe, chargée de cica-
trices & haute de deux pieds ou environ. L s feuil-
les font ramaflees, un peu embtiquées , fciil! s,
ovales ou prefque ovales , très-entières , I fies ,
amplexicau'.es , bordées de poils «ifqueux ÔC
très courts. Leurs ailfelles font velues comms
dans l'efpèce précédente. Les pédoncules font
terminaux uniflores , filiformes

, pubefeens ,
aphylles & de la longueur des fleurs. Celles-ci
font de couleur jaune & ont un ca'ice commun
très-Ample. Cette efpèce croit naturellement au
cap de Bonne-Efpérance.

ir. OstÉosperme herbacé. Ofteofpermum
kerbaceum. Lin f. Ofteofpermum foliis fubfejftlibut
ovatis fparJatis f.iralis , coule herbaeeo. Lin. f,

fuppl. p. 3SJ.

Cette efpèce & les deux fuivantes ne rions
font connues que parce que Linnée fils en 3
fait it-emion dans fon fupplément. Celle-ci a fa

tige herbacée. Ses feuilles font exactement fpa-
tu'ées de ont leur fpatule ovale & dentée en
f< ie. Elle a été obfervée par M. Thunberg , a»
cep Je Bonne-E perance.

12. O'TEOSFTRME tomenteux. Ofteofpermum
niveum. Lin. f. Oftecfpermum fol:is petiolatls ova-
tis dentatis lanatis. Lin. f. fuppl. p. 3 b(j.

Toutes fes parties font couvertes d'un duver
ferré , cotorneux ou laineux &: d'un blanc de
neige. Ses feuilles font pétiolées , ovales & bor-
dées de d ntelure% Elle croît naturellement aw
cap de Bonne-Efpérance.

15. OstÉosperme perforé. Ofteofpermum
perfoLatum. Lin. f. Ofteofpermum f/iis petiolalis

ovatis a .gulato-dentatis , J'ubtus tomtmofts , petio-

lis perlolialo - amplexicaulibus. Lin. f. fuppl.

pag. 386.

Cttee efpèce nous préfente une finauTarité

remarquable dans la foime de fes pétioles qui
font dilatés au joint de leur infertion en une
efpèce d'anneau eu de cercle qui embraffe 1*

tige. Les feuilles font ovales } bordées de dents
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&: cotoneufes en-deflbus. Elle croît su cap de

Bonne- Liperance, d'où elle a été rapportée par

M. Thunberg.

14. OSTEOSPERME porte-collier. Ofteofpermum

moniliferum. Lin. Ofteofpermum fo'iis obovacis fer-

ra:: s peùolatis , fubàecurrer.iizus . Lin.

Ofteofpermum foliis osovmis ferratis petioUttis
,

pedur, uis fab-r.udis. Berg. pag. 551. Horc. clirf.

42?. Roy. lugd. 179. Miii. dict. h. 1. Chryfun-

1 •emoïdes afrum ,
popull albs. /oins. Dilîen. Ht rt.

Eltham. p. 80. r. 68. f. 70. Tourner', ad. Paris.

I7C f. p. 551. Ckryfanthcmum africanum frutef

cens , telephiifere foliis erajfis , ofteocarpon. Pluck.

amalth. Vf. t. ',$1.. f. 4. Chryfznthemum arbo-

re/cens A.th:opU::m, foliis ; opuli alba. Breyn. cent.

IÇf. t. 76. Monilifera frutefeens bace
i
fera , folio

fubrotundo crenato. Vaill. acî. 1-20. p. 575. Lam.
illuvirat. tab. 714.

Cette efpèce eft un fous-arbrifleau de trois

à quatre pieJs, allez rameux, donc les rameaux
font cylindriques, llties , glabres S: rapproches

au nombre de quatre à lîx de diftance en dif-

tance. Les f uilles l'ont aiTez nombreufes ,

éparfe* , pétiolées , ovales, munies de dente-

lures un peu diftant.es , mucronées , fermes ,

glabres & nerveufes. Piles o:.t la plupart un
pouce 8c demi de longueur. Celles des fommités

font plus étroites & chargées confiamment d'un

duvet cotonneux & blanchâtre. Les pétioles

font linéaires , un peu ailés , carinés Si fe ter-

minent au point de leur infertion par crois tu-

bercules particuliers , dont le moyen eft un
peu plus grand que les latéraux. Ces tubercules

ié prolongent fur Ces rameaux en autant

d'angles faillans longitudinaux 8c parallèles. Les
fleurs font de grandeur moyenne , jaunes , ra-

diées , pédoncuiées 8e' terminales. Leurs calices

ont des folioles inégales , ovales-oblengu.es
,

pointues 8c un peu ciliées. Ces folioles font

fouvent tomenteufes ainfi que es pédoncules.
Les femences '.ont grandes, obrendes, offeufes ,

]e plus fouvent au nombre de cinq à fix , Se
-

difpofées orbiculairement fur le réceptacle.

Cette efpèce croit en Ethiopie. Elle eft culti-

vée depuis long-tems au jardin des Plantes.
(' v. v. )

t f . OsTÉOsrïRME en lyre. Ofteofpermum are-

torol'Jes. 1 in. Oftiofpirmum foliis lyratis peiiolatis :

pe.'icùs bafi aurieulatis , femi-amplexicaulibus 10-

memofs. 1 in. fuppl. p. 5S5.

Linné (ils nous apprend que cette efpèce à le

f>ort 8c les feuilles d'un „reto;is , que fa fleur

a rapproih. beaucoup du même genre , mais
que fes femences glabres en font un oftéof-
perme. Ses feuilles font découpées en lyre Se
portées fur des pétioles auriculés à leur'bàfe,
demi ampltxicaules 8c cotonneux. Elle crou na-
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turellemenr au czp de B mne-Ffpérancc , cù ell«

a etc oblérvee par M. Thunberg.

16. Osteosferi.îe pinnatifide. Ofteoffermum

pinnat-fidum. L'Herit. Ofteufpermum foliis pinnati-

fiais. L'Herr. Strip. nor. 1. p. il. t. 6.

Ofteofpermum ereâum vifeofum ,
foliis pinnatis :

pinnis oblongis intqualiterferratis utinque deaejcen-

clous. Jacq. coll. 1. p. 78.

On feroit tenté au premier abord de faire

de cette plante une e'pèce de féneçon ; mais

un examen plus atrentif a bien-tôt convaincu

qu'elle appartient véritablement , par tous fes

catactèn s eflentiels , au genre oftéofperme. Les

découpures élégantes de fes feuilles Se le bleu

celefte de fes demi-fleuronr la rendent agréable

à la vue. Sa tige eft ligneufe 8c poulie cinq a

fax verges elaiieees , droites , flexibles , cylin-

driques , ftrie-.s , vifejueufes , légèrement pu-

befee. tes , longues de trois pieds ou environ ,

8c ramifiées en corymbe à leur fommet. Les

feuilles ont beaucoup de relfembîance avec

celles du fenecio-jacob&a. La plupart ont deux
pouces de longueur , fur dix à douze lignes de

iargeur. Ces feuilles font alternes ;
pétiolées

,

prelque glabres & pinnées ou très-profondément

pinnatifides. Leurs folioles font un peu écartées

a la bâfe de chaq"e feuille , & adhérentes vers-

ion extrémité. Elles fo.,t oblongues , élargies

à leur fommet , incifées ou dentées & décur-

rentes lur le pétiole commun qui eft court ,

pubefeent , cariné , canaliculé 8c demi-amplexi-

caule. Les fleurs fortîiînt des corymbes a/Tez

lâches. Leurs calices font hénifphériques , un
peu vifqueux tic compofés d'un double rang de

folioles égales , oblong'.ies
, pointues , qui ne

dépaifent point le difque. Les demi-fleurons font

grands , nombreux , très-ouverts , à peine den-

tés 8c d'une belle couleur bleue cilefte. Le
difque de la fleur eft jaune. Les femences font

oblongues , un peu coniques, & chargées de
petites afpérités. C t arbufte croît au cap de

Bonne- Efperance. 11 répand une odeur forte &
dci'agieable. On le cultive depuis quelques an-

nées au jardin des Plantes. ( V. f. in kerb.

Lamarck. )

* Ofteofpermum ( rigidum ) foliis dentato pin-

naiif.uis pilojis , ramis inermiaus. Ait. Hort.

Kew. 5. p. 27 f.

S a v 1 g n y.

OSYRIS. Ofris. Genre de plante à fleurs

incomplettes , <i= la famille des chalefs qui a

des rapports avec les argoufliers 8c les chalefs

proprement dits , &c qui comprend des arbnf-

i";-aux rameux à fleurs difpofées en grappes Se

terminales.
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voir

Le cara&ère effentiel de ce genre eft d'à-
j
découpures ovales

, pointues, planes, ouvertes
& un peu fermes. On diitingue dans les fleurs
des individus femelles les rudimens de trois
ètamines. Les fruits font des baies fèches , gio-
buleufes , glabres , ombi'iquees, rouges dans
leur maturité , d'une odeur & d'une faveur
de fagréable. Cet arbriffsau croit naturellement
dans les environs de Montpelli r , en Italie ,
en Efpagne , fur le Mont - Liban & dans la

Carniole. T? . ( V.
f. in herb. Lamarck. )

Les fleurs dioiques ; un calice à trois divi-
sons

, point de coroile. Trois ètamines dans
les fleurs mâles. Un ftigmate tri ride dans les

fleurs femelles ; une baie uniloculaire , mo-
nofperme.

Caractère générique.

Les fleu s font toutes unifexuelles , & les

deux fexes font féparés (ur des individus
difFerens.

La fleur mâle a ,

i
c

. Un calice monophylle , trifuie 3 turbiné,
à diyifions égales , ovales , pointues.

_
2 . Trois ètamines inférées à la bâfe des di-

visions du calice , S: dont les filets très-courts
foutiennent des anthères petites, arrondies.

La fleur femelle offre ,

I*. Un calice fupère , très-petit, perfifhnt

,

femblable à celui des fleurs maies.

i". Un ovaire infère , conique , chargé d'un
ftile de la longueur des ètamines, à ftigmate
trifide & ouvert.

Le fruit eft une baie globuleufe , unilocu-
laire , umbiiiquée , remlermant un noyau
arrondi , 8c monofpèrme.

Espèces.
I. OsYRIS bhne. Ofyris al'ba. Lin. Ofyris fo-

liis linearibus. Lin.

Ofyris. Roy. lugdb. 202. Sv.v. monfp. ç6".

Gotian. monfp. joi. Gron. orient. 508. Mil!.

riiet. fcr.p. carn. éd. 2 n. Ulf. Ofyns fo'iis

Itnennbus auclis. Lœfl. it. 269. Ofyris frutefeens

baccifera. Bauh. pin. 212. Café poetica Moufpe-
lienfum. Cam. epit. 26. Lob. ic. 4; 2. Toumef.
664.. Cafia iatinorum. Alp. exot. 41. Cafta Mo;:f.
pelii aiâa. Gefn. epir. 50. Ofyns alba. Lam.
illuftrat. tab. 802.

Arbrifîeau d'environ deiîx pieds ,. dont les

tiges font grêles, cylindriques, glabres, ftriées,

noirâtres & très- rameti fes. Ses feuilles refTem-

b'ent à celles du lin. Elles font petites, alrerr.es ,

fertiles , un peu diftavtes, fnéaires
, pointues,

redrcMées . glabres ?c très-entières. Leur ner-

vure moyenne eft d'eurrente fur les rameaux
qu'elle rend un peu anguleux. Ces feuilUs ont

fix à hiiit lienes de longueur fur une demi- !

ligne ou un peu plus de largeur. Ses fl nrs

font d un vert jaunâtre, très-petites, péJor;cu-

îées & difpofées par petires grappes au fnmmet
de la tige & des rameaux. Elles o t une odeur

fuave. Leur calice eft conique , divift en dois j

2. Osyris du Japon. Ofyris Japonica. Thunb,
Ofyris foliis ovatis f.oriferis. 1 hunb. Flor. Japon.

p-s- >*•

La manière dont les fleurs font difpofées djns
cette efpèce , l'éloigné fortement dé la précé-
dente , & femblerait même indiquer qu'elle
appartient à un genre différent. Mai>, M. 'J hun-
berg , qui en a fait la découverte, n'ayant pas
eu occaiion d'en obferver les individus femelles ,

nous croyons devoir la décrire ici jufqu'à ce
qu'on ait acquis des connoifiances plus pofi-
tives à Ion égard.

_

Eile cenftitue un arbriiïeau de cinq à fix

pieds , dont la tige eft chargée de tubercules,
& fe diviie en rameaux alternes , cylindriques,
flexueux , redrtlTes , glabres. Les feuilles lont
tres-nombreufes vers les fommités , pétiolees

,

alternes , ovale: , acuminées , garnies de den-
telures fétacées dans leur co tour , nerveufes ,

8c longues de fept i huit lignes. Elles font
glaSns des deux côtes Se ont la furface infé-

rieure plus pâle. Les pétioles ont à veine le

ti rs de la longueur des feuilles. Ses fleurs font
toutes unil.xuelles comme dans l'efpèce précé-
dente, & chaque fexe naît de même fur in
individu féparé. Ses fleurs mâles ont une di 1 -

potîtion très-remarquable. Elles forment à la

furface fupérieure des feuilles une peti.e om-
belle qui naît de lenr nervure moyenne. Cette
ombelle eft très-fimple , compofée d'enviroa
huit fleurs , & n'offre pas d'involucre. Les pé-
doncules prop es font capillaires, glabres, iné-

gaux f,
r ont une ligne ou un peu plus de lon-

geur. Le calice eft monophylle , tripartite

,

glabre , à découpures ovales , concaves. Il

rmferme trois ètamines dont Ls filets très-

courts , nf r s entre fes divifions , fupp irtenc

de? anthères arrondies , didymes. Les fi. urs

femelles & 'es fruits qu'elles produisent n'ont
pas encore été obfervés. Cet arbrifllai! croit

naturellem nt au Japon , dans les montagnes
de ii i'.k nie. fy . Les habitans du pays ont
affuré à M. Tl unberg que fes' je-unes feuilies

pouvoient être employées comme aliment.

S A v 1 G N Y

.

OTHERE du Japon. Othera Japonica. T'huât.

uov. g.n. j6. Flo. Jap. 4 Se 6i.
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AibrifTeiii à fleurs polypétslées qui pnroîr

avoir de grands rapports avec les hamamclis ,

ek qui conltitue un genre particulier , dont le

cara&ère effentiel ett d'avoir ;

Un calice a quatre divifions , perf/flant ; quatre

pétales craies; quatre staminés , un fiiemate fcjjile :

une capfuie.

Ses rameaux font cylindriques , ftriés &r rou-

geàtres. L es feuilles font ait-. îms , pétiolées ,

ovales, cbtufes , entières , coriaces, glabres 3

ouvertes Se ont àpi.u-près un demi-pouce de
longueur. Leurs pétioles font demi- cylindriques,

flores & longs d'une ligne ou environ. Les

eurs font blanches , axillaires , aggrégees &
portées fur des pédoncules à peine longs d'une

demi-ligne.

Chaque fleur offre ,

I
e

. Un calice monophylle, glabre , perfiftant,

partage en quatre découpures ovales.

2°. Quatre pétales blancs , planes , ovales ,

obtus.

3°. Quatre étamincs , dont les filets inférés à

la bàfe des pétales , & deux fois plus courts

que la corolle, foutiennent des anthères didynies

à quatre filions.

4°. Un ovaire furmonté d'un ftiginate fertile.

Le fruit e-ft une capfule

Cet arbufte croît au Japon, où il a été dé-

couvert par M. Thunberg. Les Japonois le

nomment Mikade koie. Millepeda planta.

S a v I G N Y.

OTHONNE. Othonna. Genre de plante à

fleurs , compofee de la famille des corymbifères,

qui a de grands rapports avec les cinéraires &
les féneçons , & qui comprend des plantes

exotiques a feuilles (impies ou ailées.

Le caractère eflentiel de ce genre eft d'a-

voir ;

Le calice monophylle ; les corolles radiées à

fleurons mâles <S' a demi-fleurons femelles & fer-

tiles , le reeepta^/e nud j les jemences a aigrette

pileufe.

Caractère générique.

La fieur eft radiée : elle offre ;

i°. Un calice commun trè's-limple monophylle ,

«>btus à fa baie , cylindrique ou ouvert , ayant

depuis huit jufqu'a quatorze d.vifions égales ,

pointues , plus ou moins profondes.

2°. Des fleurons ftériles , tubuleux , à cinq

dents , un peu plus longs que le calice ; aywit

O T H
cinq étamines fyngénéfiques , le ftigmate bifide

& occupant le d!tque de la deur.

3°. Des demi-fleurons femelles , fertiles , à

languette lancéolée , trident ;e Si réfléchie ,

égalant en nombre les divifions du calice, dif-

pofs à la circonférence de la fleur & compo-
jant fa couronne.

4°. Un réceptacle nud , ponctué.

Le fruit confîlte en plusieurs femences oblon-

guts , prefque nues ou chargées d'une aigret.e

pileufe, fituées fur le réceptacle , 8c environ-

nées par le calice commun.

Espèces.
* Feuilles [impies , non-découpées.

t. Othonne à feuilles menues. Othonna
tenuijji'na. Lin. Othonna foliis filiformibus earno-

fis , caule fnaicofo. Lin. mant. 118.

Othonna tenuiffima. Pluck. phvt. 3 19. f. f.

Crajfula ( fruticola) foliis longi? teretibus alttrnis t

cauie fruncofo ramofo. Mill. dief . S.

C'eft un petit arbufte qui s'élève à la hauteur

d'environ un pied & demi , & fe prélente fous

l'afpeft d'un ehry-foeona. Si tige eft ligneufe

,

cylindrique, glabre, chargée de cicatrices qui

proviennent des feuilles tombées. Elle fe divife

en rameaux droits , rapprochés cinq à fax en-

femble , & feuilles dans leur partie fupérieure.

Les feuilles font linéaires ', filiformes
_, allez

nombreufes, éparfes , charnues, lifTes, glabres ,

ouvertes &r terminées en pointe. Elles ont de
dix à quinze lignes de longueur. Les fleurs font

petites , radiées & forment de jolis corymbes
au fommet des rameaux. Elles font portées fur

des pédoncules fimples , filiformes, très-longs,

légèrement ftries , qui naiftent dans les aif-

felles des feuilles fupérieures. Ces fleu-s ont un
calice monophylle , ovale , glabre , feaneux ,

jaunâtre , divifé peu profondément en huit

dents élargies & pointues. Les femences font

couronnées d'une longue aigrette pileufe. Cette
efpèce croît au cap de Eonne-Lfpérance. Elle a

été communiquée au citoyen Lamarck , par

M. Sonnerat. J). (T. f.)

2. Othonne à feuilles de lin. Othonna
linifolia. Lin. f. Othonna herbacea , foliis linta-

ribus margiaatis gramineis. Lin. t. fuppl. p. 3S8.

Othonna bulbofa. V. fpec. plant, édit. Z.

pag. 1500.

Sa racine pouffe plufieurs feuilles linéaires-

filiformes , marginees , cotonneufes à leur bâfe

Si à-peu-près de la longe tir de la tige. .Celle-

ci eft foible , herbacée , lifte , filiforme, haute
de fix à fept pouces , fimple ou divifée en
un couj le de rameaux uniflores , & chargée de

deux
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deux ou trois feuilles qui ne diffèrent pas pour
la forme des radicales. Les rieurs font jaunes ,

folitaires , de la grofleur d'un pois , terminales

& offrent un calice à huit divilions tres-pio-

fondes. ©. On trouve cette efpèce au cap de

Bonne-Efpérance , où elle a été obfervée par

M. Thunberg.

3. Othonne à feuilles épailfes. Ockonna

crafifolia. Lin. Ctkonna foliis lanccolatïs i:\teger-

rimis fubcarnofis , cauU ereclo. Lin. mant. I lS.

Othoina crajfifolia. Hort. cliff. 419. Roy. lugd.

179. Mill. ic. 163. t. 24Ï. f. 2. Jacobaa afri-

cana fruteflens craj/is & jucculentis foliis. Connu,
hort. z. p. 147. t. 74. Rai. fuppl. 164.

Suivant Linné , cette efpèce a de grands

rapports avec Yotkonna ckeirifalia , dont elle fe

diitingue principalement par fa tige droite &"

qui s élève à la hauteur d'environ quatre pieds.

Cette tige elt épaîfTc , hgneufe, cylindrique &
pouffe un affcz grand nombre de rameaux très-

léuillïs dans leur partie inférieure , divifés

en corymbe à leur fonimet. Les feuilles font

éparfes , prefque kifiles, alongées , lancéolées ,

niucronées , ouvertes, un peu charnues, glabres,

très - entières. On voit à chaque divilion de;,

corymbes une feuille plus petite &: incifee. Les
fleurs font grandes , pedonculées , foliiaircs &
terminales. Elles ont un calice monophylle ,

prefque cylindrique, à huit divilions pointues &
peu profondes. Le difque & la couronne font

de couleur jaune. Les femences font fumiontées
d'une aigrette pileufe. ï>. Cette plante croit

naturellement au cap de lionne- Efperance.

4. Othonne i feuille de géroflier. Ockonna

chc'rifoiia. Lin. Othonna foliis lanceolatis triner-

viis integerrimis , caule fujj'ruticofo repente. Lin.

Ockonna. Duham. arb 2. p. 94. tab. 17. Gouan.

monfp. 464. Mill. n. 24^. F. 1. Kinph. cent. G.

n.67. After fruticofus africanus luteus , foliis t/zi-

meles. Rai. fuppl. 167.

C'eft un petit arbufte qui mériteroit
, par la

beauté de fes fleurs , d'être employé à la dé-

coration de nos parteires. Ses tiges font li-

gneufes , rameufes , longues de deux pieds ou
environ & couchées fur la teire. Les feuilles

font éparfes , fefliles , légèrement décurrer.tes

alongées , rerrecies en pétiole à leur bàfe ,

élargies &i obtufes à leur foinmet faiblement

mucronées , un peu épailfes, glabres, lilfes,

chargées de trois nervures & très - entières.

Celles qui viennent dans le voifinage des pé-

doncules font plus court s & prefque ovales.

Toutes ces feuilles font d'un vert blanchâtre 3c

les plus grandes ont trois pouces &: plus de
longueur. Les fleurs font belles , radiées , de
couieur jaune & terminales. Elles ont au moins

Botanique. Tome IV.
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deux pouces de diamètre &c font portées fur

de lorgs pédoncules fimples , (triés, légèrement
pubefcens. Leur calice eft un peu cylindrique ,

monophylle
, glabre , à huit divilions ovales,

p intues, & chargé de quelques (tries. Les fe-

mences ont une longue aigrette pileufe. f? . Cet
arbufte croit naturellement en Ethiopie. ( V. f.

in herb. Lamarck. )

L'otkonna , dit Duhamel , fupporte fort

bien les gelées. Il n'eft point délicat fur la na-

ture du terrein. On le multiplie par les femences
& les marcottes. Comme il ne quitte point fes

feuilles , on peut le mettre dans les bofquets

d'hiver. Il peut encore f. rvir à la décora ion

des bofquets du printeir.s , car il porte à ia

fin de mai , de fort belles fleurs.

f . OthQNNe coronope. Othonna coroncpifolia.

Lin. Othoma foliis infimis lanceolat s ir.tegerrimis ,

fuperioribus finnuto dentatis. Lin. hort. clllï. 419.

Othonna corononifolia. Roy. lugd. l6y. Mil!.

dicE n. 1. Jaeol>£a afrieana frutefcens , coronopi-

folio. Comm. hort. 2. p. 139. t. 7c? Rai. fuppl.

17J. Othonna coroncpijoiia. Lam. illuft. tab. 714.

Sa tige elt ligneufe , rameufe , cylindrique ,

& s'élève à la hauteur d'environ un pied 8c

demi. Ses rameaux font (triés , & légèrement

pubefcens. Les feuilles q i garniffent le bas de

la plante font fefliles , éparfes , lancéolées ,

pointues , glabres des deux côtés , un peu

épaifles &: très-entières. Celles qui viennent

dans fa partie fupérieure font munies de dents

finueufes , aiguës Se diftantes. Ces detnières

feuilles reliëmGlent beaucoup à celles àwplantago

coronopus. Les fleurs font jaunes , radiées &C

naiiïent en petit nombre au fommet des ra-

meaux. Elles ont à peu-près un pouce de dia-

mètre & font portés fur des pédoncules plus ou
moins longs , garnis de que'ques bractées

étroites. Les caliees font glabres, monophylles,

à huit divilions allez, protondes , ovales, poin-

tues £c boidées d'une petite membrane. Les

femences font furmontees d'une longue aiarette

pileufe. T) • On trouve cette efpèce en Ethiopie :

elle a été cultivée au jardin des Plantes. ( V.f.

in herb. Lamarck. )

Nous doutons que la figure & le fynonyme

de Cominelin , rapportes par Linné à cette

efpèce lui appartiennent en effet ; car outre

que dans la figure citée les calices font cali-

culés &: ferr.blent po'yphylles , l'auteur dit po-

fitivement que les feui les de fa plante font

cotonneufes en-delTous , ce qui ne convient

nullement à la nôtre , qui a les fiennes parfai-

tement glabres.

6. Othonne parviflore. Othonna patvifora.

Pppp
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Lin. Oth inna foins lanceolalis glabris amplexi-

caulibus
, Jioribus paniculatis. Berg. cap. 335.

Othonna parvijlora. Mant. 189- Senecio ringens.

Lin. fpec. pl.int. ed 2. p. 1224- Jacobau afri-

cana fruttfcens , folio longo 6' glauco. Comm.
liort. 1. p. 143. t. 72. Rai. lin pi. 147. Jacojsia

ufncana ; erer.iis , integro oblongo folio glauco.

Volk nonb. r. 216. Rai. luppl. 179 Jacob/ta

raiiofa ,
folio rigiao glauco per iïmbum ajpcro.

Rai. fupp'. 176. 11. 3).

El'e s'eiève a environ deux pieds de haureur

fui une tige ligneuie , cylindrique , ftrié. ,

plabre 8e ramifiée en cory nie à Ion Commet.

Les feuilles inf_-rieu es font grand.s, alternes

,

l'effiles , amplexicaules , é'iirgies , lancéolées

ouvertes , un peu épaiîLs ,
glabres & très-

enti ?res -, celles qui viennent a la baie du co-

rymbe font beaucoup p us tourtes , deltoïde s

tv munies d'une dent de chique côte ; les ler-

nières feuilles deviennent très-petiti s, diftantes,

lancéolées Se ont r.udî deux dents latérales. Les

flairs font allez petites , d: couleur jaune , ik

forment des particules ferré. s qui terminent les

divilions du corymbe. Elles ont 1 n ca'ice ghbre
,

înonophylle j un peu cylindrique Se à huit

dents. Les feniences font aigrattées. Cette plante

croit dans les lieux humides & marécageux du

cap de Bonne-Elpeiaixe. ï).

7. OrHONNE larériflore. Othonna laterifora.

I in. f. Othonna foliis lanceolati

s

, jiornus latera-

Iï'jus , pedunculis longitudine foliorum. Lin. fuppl.

pat;. 387.

Atbïilfeau dont la tige eft droite & de la

profleur d'une plume de cig te. Ses feuilles font

fefliles, éparfes , lancéolées, glabres, très-

entières Les fiears font globulenfes tk. portées

iur des pédoncules latéraux , folitaires , 1 n flores,

de la longueur des feuilles, les calices communs
font fimples , monophy.les , à cinq dents. Le

difque 8e la couronne font de couleur jaune.

Les pédoncules & les ré éptacles de l'année

Mente lé déffèch.-nt & peififEnt fur la

Cette efpèce croît au cap de Bonne - Ef-

pre._

tige. Cette efpèce croit au

pen.nce.

8. O r m o nn H langue. Othonna lingua.

Lin. f. O honna foliis ovjto- lar.ccolatis femi-am-

plexiea, Ibus , Lin. fuppl. p. 387.

Cette efpèce eft très-peu connue. Linné fils

dans fon fnpplément nous dit que fa ra-

cine ell bulheufe , 8e que fes feuilles font

ovales-lanc ; clees 8e demi-amplexicaules. Elle a

été découverte au cap de Bonne-Efpérance ,

par M. Thu.iberg.

0. OXHONNE hitérophylle. Othonna hetero-

phylla. Lin. f. Othonna foliis radicalthus ovatis

OTH
angulato- dentati s , caulinis lanceolatis intcgriufculis.

Lin. fuppl. p. 387.

Sa racine eft biilbeufe comme celle de la

pré:éd.r,;e. File produit des feuilles ovales,

a- guieufes-demees. Celles oui viennent fur la

tige (ont lancéolées 8e prcfqu'entières. Cn la

trouve au cap de Bcnne-Ëipérance.

ic. OrnoNNE cacaliforme. Othonna caca-

liohies. Lin. f. Othonna camofa , nuda , Uvis ,

paimar.s , foins fafciculatis obovatis fejjitibus ,

pedunculis uiijtoris. Lin. fuppl. p. 388.

Il fera facile de reconnoitre cette efpèce à fa

tige charnue , glabre, lén.blable à celle d'une

cacalie quoique les fleurs aient tous les carai-

tèr s des othonna. Elle ne s'élève pas à plus de

tiois povees. Ses feuilles font fafciculées ovales

8e fefliies. Les cicatrices de celles qui fout tom-

bées font circulaires 8e tomenteufes. Les fLurs

ni 11" nt fur des pédoncules (impies. On trouve

cette plante au cap de Bonne-Efperance , iur la

bord des rulleaux.

11. Or/HONNE futef ente. Othonna frutefeens.

Lin. Othonna jo'i;s ovaiibus fubdentatis , eaule

frutefente. Mant. 288.

Cineraria ( othonnites ) pedunculis unif.or'is ,

foliis oblongis indivifs fubdentatis petiolatis alter-

n- s nuais. Spec. éd. 1. p. 1 244. Mill. dicl. n. 4.

C/ryfanthcmum afïcanum fruttfcens lelejhii joi s

crjjjis. Pîuk. amalth. 45. t. 3S2. f. 4 ? 5o-i<z<ifo

r.fra frutefeens foliis cr..jfis dentatis. Vaili. a.Ct.

5
r'3-

C'eft un petit arbufte qui s'élève à la hau-

teur d'un pied ou deux fur une lige dro te
,

cylindrique , liffe ,
glabre , dont les rameaux

font nombreux, courts, redrclfés 8e ftuiilés.

Lts Euilles font -, refque fefliies , un peu de-

currentss , ovales lancéolées, acuminées par une

petite pointe , liftes , glabres , charnues , fa> s

nervures apparer.tes 8e d'une couleur glauque.

Les inférieures font très-entières. Celles qui

'"uivent ont quelques dents prefque infenlibles ,

roides 8e très-po ntues. Enfin les fupérieur; s

ont des dentelures fort apparentes. Les fleurs

naifT. nt en petit nombre au fommet des ra-

meaux , 8e font portées fur des pédoncules

fimples, longs de cinq à fept pouces , droits,

ftrés 8e garnis de quelques EulUs petites £e

diftantss. '.es fleurs font jaunes , radiées , de

grandeur moyenne 8e ont 11:1 calice ghbre , un

peu cylindrique . fendu au-deli de fa moitié

en huit divifions larges 8c peu pointues, f.es

femences font très - courtes 8e chargées d'une

longue aigrette piltufe. Cette efpèce croit au

cap de Bonne-Efpérance. f>. ( V. f în herb.

Lanurck. )
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il. Othonhe arbore feinte. Oihonna arbo-
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s. Lin. O lO/iiia foins aolp/igis

Cduta arborefcente carnifo

Lili.

cicaincioas

legerumis

l-d.i.is

Do-ia africana arbonfcens , fioribiis fngularibus.

Diil. hort. elth. 115. t. 105. f. 123.

Quciqu; cette plante ait l'^fpeft de la pré-

cé.lente , elie en diffère conftamment par plu-

ficuis caractères effeniiels. Se; calices qui n'ont

jamais pins de cinq divifions 8c les cicatrices

laineufe; dont fi tiee 8c la partie nue de fes

rarreaux font couvertes, fort des fi guiartés
dont ia réunion iiiffit pour la diitingutr aifé-

ment de tout -s les efpèces de ce genre. Elle

s'élève à la hauteur d'un pied ou un peu pin .

Sa tige eft droite , nue , épaiffe , & fe divilb

fupér euremen.t en plnfiêurs rameaux allez courts,

nus à leur bile, feuilles à leur fommcr. Les
cicatrices qui proviennent de la chute des an-

ciennes feuilles forment fur la tige & la partie

inférieure des rameaux autant de petits tuber-

cules chaigïs d'un duvet blanc 8c iaineux. Les
feuilles font très-ra. prochee^ , f- fuies , oblon-

gues, obiuiés , (harnues 5c fins nervu - es appa-

r ntts. Eli -s font toutes très-entières j d'un vert

b' nchatre , Se tom- nreufes près de leur inEr-

tion. Les fleurs naiffent fur des pédoncules
(impies 5 fi.ifonr.es, garnis d'une bractée lai

neuf, à leur partie moyenne , & folitaires ou gé-

minés à l'extrémité des rameaux. Les calices

font inonophylEs , cylindriques , à cinq dents.

La couronne eft compofée de cinq demi-fleu-
rons larges et ouverts. Elle eft de couleur jaune

ainfi que le difque. Les finances ont une aigrette

pileufe 8c affez denfe. Cette efpèce ci oh natu-

rellement en Afrique, p.

1?. Othonnf. bu'beufe. Othonna bulbofa. Lin.

Othonna folï'u oblongis nuaatis , petiolatis cjmU
herbaceo , pedunculis unifloris longijfimis. Lin.

Olhonna foins ovatis integris , caule herbaeco.

Lin. f,>ec. piant. I. p. 92,
6". Jacobei. ..ffiiis pUr.ia

tubirufi capitis bons. fpei. Breyn. Cent. I. t. 66.

morif. h<ft. 3. p. 11:. f. 7. r. iè>. f 33.

?. Othonna ( dentata ) , folis ovato-cuneifer-

mi^us , aentatis. Spec. plant. I. p. 926. Mill.

didE n. f. Solidago foliis oblongis dentatis glabris
,

jlo Ib.ii magnis umbellatis. Burman. afr. [64. t. 59.
An varictas ? an fo ius fpecies ?

y. Oikonna filiis cuneiformibus imegcrrimis
,

cmi'e fruticofo procumbente , pedunculis longijfimis,

Mill. icon. éd. germ. t. 202 f. 1.

Speeies po'ymorpha. Variât ex Linnaro.

* Herbacea foliis ovatis integerrimis.

o. Herbucea foliis laaceolatis integerrimis.

y. Herbacea foliis l.inceclatis dentatis.

ê\ Herbacea foliis lanceolate-fubellipticis.

e. Herbacea foliis fib-lanccclatis tridentatis

,

Ç. fruticofa foliis apicis laaceolatis , fubfef-
flibus.

1. Fruiicofi foliis alce-nis laaceolatis , dentatis.
j

On pourroit croire d'aj rès la lifte des nom-
breufes vatietés que Linnxus rapporte à cette
efpèce j qu'il eft peu de plant. s, Sans en excepter
celles qui ont été foumifes aux irfla ne es de-

là culture
,

qui fe reproduifent fous des formes
plus difparatcs. Mais es diverfes variétés ne
l'ont - elles en effet que des modifications de
Yothonne bulbeufe , ou pluiuurs méritent-elles
d'être confidérees comme autant d'efpèces pa;-
ticulières 6c conftamment diftincles ? N'ayant
jamais été à même d'en obErver aucune , on
fent bien qu'il nous eft prefqu'impofEble de
ren prononcer de pofitifà cet égard. C p n-
dant la dernière opinion nous paroft infiniment
viaifemb'able ; car outre que Linné fils dans
(on fupplément en a déjà féparé les othonna
pinnata & linifol'm qu'on y avait également
reunis j les plantes de Burtnann & de Brevne,
Its feules dont nous ayons pu comparer les

deferiptions 8c les figures, nous offient des diffé-

rences fi frappantes, ù eiTentielles
, que nous

ne pouvons nous perluader qu'elles foiei.t deux
fimples variétés d'une efpèce unique.

En effet , !a plante de Breyne eft une herbe
dont la racine brune , tubereiilé , orbiculaire

,

garnie de quelques fibres ,. pouffe un faifeeau
de feuilks

f
étiolées , prefque lancéolées ou

ovales, foibLment crénelées en leurs bords }

élégamment vaiiées d'un vert gai fur un vert
plus' foûib-e , allez f mblables d'ailleurs à celles

i'un cyclamen. Il s'élève de la même r.'cine

quelques tiges ou pédoncules foibks , cylin-

driques, peu f.uiliés, longs de huit à i.euf

potiers , très-fimples , qui dépaflVnt un peu les

feiilles 8c fe terminent chacun par une fl.ur

jaune de grandeur moyenne.

I a plante de Burman au contraire, confliuie
un arbrifleau qui croît dans les montagnes entre
les fentes d.s rochers. S s ram aux font épais ,

nuds dans leur longueur 8e couronnés par un
paquet de feuilles feftîles , ovales-lpatulées

,
prelque cunéiformes, retrécies à la bâfe, élar-
gies au fommet , très-obtufes , glabres, luifantes,
veinées , bordées dans tout leur contour de den
telures aiguës 8e piquantes qui leur donnent quel-
ques rapports avec les feuilles de houx. Les
pédoncules naifl'ent entre ces feuilles ; ils font
très-longs, prefque nuds 8c fe divifent fupé-
rieurement 8c irrégulièrement en plufiturs pé-
doncules propres , un peu épais , droits

,

Pppp 1
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rapprochés en ombelle , uniflores. Les fleurs

font allez grandes & ont un calice oblong
,

«îivifé profondement , mais peu ouvert , renflé

â C.\ b.âfe £v' muni d'une bradée ecailleufe.

Les femences font très petites , brunes & ai-

grettées.

On, i qu'il en foit , on voit que la phr.ife

caradériftiquï de Linnarus que nous avons été

ob igé de conferver, ne convient nullement à

eette dernière plante , !k il me femble que cet

auteur avoir eu raifon de la regarder comme
une efpèce particulière dans la première édition

de fon Syjicma ylamarum. Au rel'e , il ajoute

relativement à ['othonna bulbofa
, que le calice

tll toujours à cinq divifions, & qu'en général,

les feuilles florales font oppoféesaux pédoncules,

cv ces derniers difpofés par courl;.

\Jothonne bulbeufe i>: toutes fes vaiiétes fe

trouvent en Afrique.

14. OTHONNE lâche. Othonna luxa. Othonna

foins oWongo-c\utis fubdentatU , ramis Iaxis nu-

diujculis ,
paniculis ttrtnlnalibus. Nob.

Cette efpèce a en quelque forte le port d'un

crépis. Sa tige eit ligneufe & fe divife irrégu-

lièrement en rameaux grêles , élancés , lâches,

anguleux , firies , & prefque nuds. Les feuilles

inférieures font feflîles , ovales-oblongues ou
prefque lancéolées, mucronées, glabres, mu-
•nies d'une ou deux dents latérales vers leur

fommet. Les fuperitrures lont fort diftantes
, pe-

tites , fefhles , un peu décurrentes , oblonguis,
pointues , très-entières. Les fleurs font di^pofees

en panicule lâche & corymbitorme au fommet
des rameaux. Elles ont à peine fix à huit lignes

de diamètre &.* font portées fur des pédoncules

allez longs , garnis de quelques bradées petites

& peu apparentes. Les calices font fimples, mo-
rophvlles, médiocrement ouverts, à huit divi-

fions pointues & membraneufes fur leurs bords,

Les femences ont une aigrs ttepileufe. Cette plante

croît naturellement au cap de Bonne-F.fperance.

Le citoyen Lamarck en polTède un exemplaire

qui lui a été communiqué Par le citoyen Jofeph

Martin. ( V.
f. )

tj. OtmONNE nudicaule. Othonna nudicanlis.

Othonna herbacea , foliis radicalibus linearibus in-

tegerrimis ; caulc fuhnudo indivifo , corymbis pan'is

umbclliformibus. Nob.

Cette petite efpèce efl bien caradérifée par
fes feuilles radicales linéaires , afïèz femblables

à ciliés de quelques plantains, & p.ir f=s t'ges

ptefque nues , chargées chacune d'un bouquet
de petites fleurs. Si racine eit chevelue bk

pouffé des feuilles afftz nombreufes, longues de
deux à trois pouces, fertiles, étroites , linéaires,

«btufes , glabres 3 r.ervées longitudinalement
j
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un peu épaifles , très-entières. Du milieu de

ces feuilles s'élèvent quelques tiges grêles ,-

foibles , herbacées , droites , cylindriques }

ftriées, légèrement pubefeentes , hautes de cinq

à iix pouces. Cs ti3es ne laiflent appercevoir

qu'une ou deux petites feuillts dans leur lon-

gueur. Les flciusontà peine unelign- & demie de

diamètre ; elles font jaunes , radiées, difpofées

au fommet de chaque tige en un corymbe limple

ou un peu rameux & ombelliforme. On trouve

à la baie de ce corymbe & à chacun • de fes

divifions une écaille membrane ufe & amplexi-

caule. Les calic.-s communs font coniques , mé-
diocrement ouverts, membraneux , monophylles

à Ltir baie & partagés en huit divifions pointues

qui ont une teinte bleuâtre a leur iommer. Les

femences font couronnées d'une aigrette pileufe.

Cette efpèce a été trouvée dans l'intérieur de

l'Afrique par M. Levaillant , qui en a commu-
niqué plufieurs exemplaires au citoyen Lamarck.

c y r- )

16. Othonne de Virginie. Othonna Virginea.

Lin. Othonna foliis cuncatis inefis. Lin. luppl.

380.

Ce petit arbufte reffemble par fes fleurs aux
cotula , & par fes feuil'es à certaines efpèces

çYathanafie. Sa tige efl droite, cylindrique, nue ,

légèrement (triée. Elle pouffe des rameaux grêles ,

élancés , droits , ramalfes cinq à fix enfemble pat

faifeeaux & garnis de feuilles petites , éoarles,

rapprochées , lelïiles , cunéiformes , un peu

embriquées , planes, glabres, lillés , entières à

leur baie & divifées allez profondément à leur

fommet en cinq à fept découpures linéaires &
obtuf s , dont les inférieures ou latérales font les

plus courtes. Ces feuilles n'ont pas plus de trois

à quatre lignes de longueur. Les fleurs font

jaunes, très-petites & ont entièrement l'afprd

de celles d\in cotula. Elles naiffent au fommet des

rameaux fur des pédoncules capillaires , très-

fimples , beaucoup plus longs que les feuilles ,

épais, latéraux , difpofés à la partie fupérieure

des entre-noeuds &: entourés à leur bâfe d'un

duvet cotonneux & blanchâtre. Les calices font

fimples , monophylles , à fept ou huit divifions

aiguës, £c perfiftans. Le dilque ell convexe. La
couronne efl petite &: peu apparente. Les fe-

mences font chargées d'une aigrette pileufe &•

feffi'e. On trouve cette efpèce nu cap de Bonne-

Efpérance. T) . ( V. f. in hetb. Lamarck. )

17. Othonne à feuille de bruyère. Othonna

erïcoides. Lin. f. Othonna caulc dichotomo imbti-

cato ; fuliolis acerofts
,

pedunculo longijjimo ex

divaricaturis foiuario. Lin. f. fuppl. p. 388.

Linné fi's nous apprend que cette efpèce efl;

un arbtiffeau qui a entièrement l'afped d'une

bruyère. Sa tige tft droite Se le plus fouvent
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dichotome. Elle eft chargée de feuilles éparfes ,

un peu ramaffées , fubulées , courtes, diftantes

latéralement , infléchies & liffes : les fleurs font '

petites , arrondies , Se foutenu^s par des pé-

doncules axillaires très-longs , droits , liffes 8e

uniflores. On le trouve au cap de Bonne Efpé-

rance. ï).

** Feuilles compofées ou très -profondément dé-

coupées.

18. OThonne embriquée. Othonna munita.

Lin. f. Othonna foliis pinnatifidis imbricatis ui-

curvis , pinnis triquetris fubulatis , caule diJiotomo
,

peduncutis ex divaricaturis. Lin. t. fuppl. p. 5 SS.

Cette efpèce ne diffère de la précédente que
par les feuiiks qui font pirnatifie'es & ont des

folioles triquètres 8e fubulées. Elle fe trouve

comme elle au cap de Bonne-ilfperance. I).

19. Othonne trifide. O.honna trifida. Lin. f.

Othonna foliis trifiais /ineaiibus , jloribu* lateralibus

peduncuLtis. Lin. f. fuppl. 3 St.

Sa tige eft brune , ligneufe
,

prolifère 8e

étalée. Les feuilles font ep rfes, tiirides , li-

néaires , un peu charnues. On obferve un du-

vet blanc & laineux dans leurs aiffelles. Les

fleurs v enneiit fur des pédoncules axilla
:

res ,

fo'itaires , fi^ples Se beaucoup plus longs que
les feuilles. Elles ont leur calice divife profon-

démenr. Les femences font bianches Se tomen-
teufés. On trouve cette plante au cap de Bonne-
Efperance. f?

.

10. Othonne capillaire. Othonna cipillaris.

Lin. f. Othonna foliis lyrutis , ramis capillaribus.

Lin. f. fuppl. p.

Si racine eft fibrmfe , très-menue Se pouffe

p'uiieurs feuilles découpées en lyre ,
glabres,

à-peu près longues d'un pouce. Les tiges font

droites , filiformes , s'élèvent à la hauteur de

trois à quatre pouces , Se fe divifent en fanieiux

liffes , capillaires ou fétacés. Chaque tige eft

garnie d'une à deux feuilles qui ne diffèrent

point des radicales. Le fleurs font terminales ,

petites 8e de couleur jaune. Elles ont un ca-

lice ovale à cinq divifions profondes Se aiguës.

M. Thunberg a trouvé cette efpèce au cap de

Bonne-Efpérance. (?}•

11. Othonne pedinée. Othonna petlinata.

Lin. Othonna foliis pinnatifidis , laciniis linearibus

parallelis. Lin.

Othonna peclinata. Hott. cliff. 419. Roy. lugdb.

179. Mill. dict. n. 3. ic. t. 194. f. I. Jacobaa

africana frutefetns , foliis abfinthii umbel iferi

incanii. Comm. hort. z. pag. 137. t. 69. Pai.

flippl.
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S. Jacobta abfnthites , tomtnttfts cintraris. foliis ,

ttthiopica , calice integro fummis oris dentato. Pluk.
alm. 106.

Cette efpèce eft remarquable par la grandeur
de fes fleurs & le duvet court , tomenteux 8c

blanchâtre qui recouvre toutes fes parties. Elle

s'élève à la hauteur de trois à quatre pieds fur

une tige ligneufe, cylindrique /cendrée, de la

groffeur du doigt , chargée de cicatrices ci fa

bàfe , ramifiée Se feuillée fupérieurement. Les
feuilles refîemblent à celles de certaines efpèces
d'armoifes. Elles font alternes , pinnatifides

dans leur moitié fupérieure , retrécies Se li-

néaires à leur bàfe Se paroilïent pétiolees. Leurs
découpures font linéaires, oppofées, obtufes &
parallèles. Ces feuilles ont environ 1 n pouce Se

demi de longueur, fur fert à huit lignes de
largeur à leur fom-.net. Les fleurs font grandes ,

belles, radiées, terminales Se portées fur des

pédoncules longs de quatre à cinq pouces

,

cylindriques , uniflores , folitaires ou géminés
fur chaque rameau ; les calii.es font a-peu-près

cylindriques Se à huit dent-\ La couronne eft

compofee de demi-fleurons grands , ouverts , de
couleur jaune ainfi que le dilque. I es femences
font aigrettées. Cette efpèce croît naturellement

en Ethiopie. Selon Commeiin , les fleurs ex-
halent une odeur fétide. T>. ( V. f. in herb.

Lamarck. )

il. Othonne à feuilles d'

A

uronne. Othonna
Abrotaniioiia. Lin. Othonna foliis mtdtifido pin-

natis , linearibus, iaulis gmiculis vilîofss. Lin.

Othonna Abrotanrfo/ia. P\Oy.\vçâb. 380. Mi!?.

dict. n. 4. Cinerana Abrotan'ifolia. Berg. cap. zyz.
Jacobia africana futicans , faim abiotani. f.

Crithmi major & minor. Volk. norib. zi-ç. t. îzy.
Rai. fuppl. 179. Pluk phyt. 313. f. 2. Seb. muf.
z. t. zj. f. 6.

Cette efpèce conftitue un arbufte de deux à

trois pieds , dont la tige eft ligneufe , cylin-

drique , rameute Se chargée de petites écailles

qui ne font que les baies peififtantes des pé-
tioles des anciennes feuilles. A chacune de fes

divifions , mais particulièrement à l'infertion

des pédoncules fe remarque un duvet épais ,

laineux Se blanchâtre. Les rameaux font droits,

ftriés, difpoféspar Eifceaux Se garnis de feuilles

très-nombreufes , éparfes , ramaffees , décou-
pées fort menu , ayant prefque l'afpect. de
celles de l'auronne. Ces leuilies font à-peu-
près longues d'un pouce , ailées , à folioles

très-fimples , filiformes , glabres , charnues ,

fous-oppofées. Les fleurs font portées fur des

pédoncules longs de quatre à cinq pouces, fili-

formes, flriées, uniflores, difpolees en petit

nombre au fommet de chaque rameau. Les ca-

lices communs font petits , rr.onor-hylles , ftries }
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ouvert"; , à douze divifîons pointues ; les demi-

j

fleurons ainfi que le dil'que font de couleur

jaune 5 les femences font aigrettées. On trouve

cette elpèce en E hiopie. Le citoyen Lamaitk

en a reçu plufïeurs échantillons du cit. Son-

nerat ,
qui les avoir receuiilis au cap de Bonne-

Eiperance. ( V . f. )

O'jfervMan. Linné cite comme un fynonyme

de Cette efpece Yafiero platkarpos africana frutef-

ccas , critknu minai foliis de Commelin, ho t.

1. p. 63. tab. 32. Alais dai.s la figure le

calice paroit corniue caliculé , & de plus le fruit

que Commelin a repréfenté & décrit , n'eft

nullement celui d'une plante à H urs compofées

,

ni lis meft m'oie plutôt appartenir à ungenretrès-

v >ifin des mefembu ant^tmum : ainfi nous n'avons

|.'as admis 1 . l\no y i.c.

L'efpèce que e viens de décrire eft d'ailleurs

ailez bien figurée clans \ olkamer.

2;. Othonne trifurquée. Othonna trifurcdta.

Lin. f. Othonna foliis vifido-pinnatifidis ; pinnis

li'ieiriius ; peduncu'is lateraihusfaftigiutis. Lin. r.

luppl. p. ,87.

Sa tige ett liçneufe S: fe divife en rameaux

t-ès-glabres , HlTes , cylindriqu s , liries , re-

delT.-s , fkxueux , coinme dichotomes. Ils font

charges de feuilles éparfes , fi.ifurmts, fouvenr

trifides à leur fommet , mais ayant quelquefois

de plus une à deux paires de pinnules dans leur

longueur. Ces feu lies font longues de deux à

trois pouces , lifles Se un peu charnues. Les

fleurs font foutenues par d.s pédoncules fili-

formes , très-lon.is , légèrement itries , faftigiés ,

droits , inférés latéralement au fommet u^s

rameaux
,
quelquefois dans leur dchoromie. Les

calices font larges, courts, épais, cylindriques ,

fearieux , blanchâtres , à quatorze dents fubu-

lées & pointues. Les demi-fleurons font nom-
breux , fort longs , linéaires & m'ont paru de

couleii! jaune ainfi que le difque. Les fem e nces

font couronnées d'une aigrette pileufe. C tte

efpece croit naturellement au cap de B .nne-

Efpérance , Se* a ete communiquée au citoyen

Julfieu par M. Thunberg. ( V. f.)

24. OthOkne tagéte. Othonna tagetes. Lin.

Othonna foliis linearibus pinnatts fubdentutii ,

cai:le herbaceo. Lin.

Tagetes minimus tenuiter d'vifo folio. Breyn.

prodr. 1. p. 99. Chryfanthemum africanum pumi-

lam ramofum , foliis tenuijfimis. Rai. fuppl 212.

On prendroit au premier coup-d'œ'l cette

£'fpèce pour un petit tagetes. Sa racine ell fi-

breufe 8c pouffe une tige herbacée , très-grêle

,

cylindrique, flexueufe , haute de cinq à fix

pouces , un peu rameufe dans fa partie fupé-
;
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riciire. Cette vç.e elf garnie de feuilles alter-

nes , g'abres , pinnees , qiii font compofées de

folioles fefliles , décurrentes , li.iëaircs fi.ifotmes ,

obtuf s , très-entières ou quelquefois un peu

incifées. Les fleurs font jaunes ,
peunombreufes ,

i'olitaires , terminales , & portées fur des pé-

doncules aiî.z longs , fimples , un peu flexueux,

garnis de quelques bractées courtes Se feti-

formes. Ces fleurs ont à-peu-piès dix lignes de

diamètre. Les ca'iei-s (ont monophylles , c\l:n-

driques , glanas , finement fl 1 i - s tv' divifes en

quatorze dents fubulées & tre .pointues. Les

demi fleurons l'ont nombreux & linéaires. Cette

efpece creit naturellement au cap de Bonne-

E peranee. ©. Elle a été communiquée au ci-

toyen Lamar k par M. Sonnera:. ( V. f.)

2f. Othonne uniflore. Othonna uniflora.

Othonna fol: s lintarib.is pianatis
s
pedunculo juï-

terminai' lor.giffimo unijïoro.

Cette petite efpece a quelques rapports avec

la précédente & paroît s'élever a la même
hauteur S tiee eft très-courte , à peine longue

d'un pouce, f'emlee, £c terminée par un_ ieng

pédoncule nui & uniflore. Les feuilles différent

peu de celles de Vothonna tagetes. Elles lont

affez. petites , glabres & compofées de folioles

linéaires-filiformes , un peu charnues , très-

entières. Ces feuilles forment une petite touffe

qui couvre la tige, Se de laquelle femble lot tir

le pédoncule. Celui ci a quatre à cinq pouces.

il eli très iïmple , entièrement nud, filiforme,

g'abre , ftrié & chargé à fon fommet d'une
1" ni; fleur. Lin duvet cotonneux Se fia -châtre

entoure ce pédoncule à l'endroit de fon infer-

t.on fur la tige. La fleur à dix à douze lignes

de diamètre. Elle offre un caiiee commun un

peu ouvert ,
glabre, finement ponctué , à qua-

torze divifîons pointues ; des demi - fleurons

nombreux , ouverts & de couleur jaune ainfi

oue le dil'que. Les femences font aigrettées.

On trouve cette efpece au cap de Bonne-

Efpérance. Le citoyen Lamarik en poffède plu-

sieurs exemplaires ,
qui lui ont été communiques

par le citoyen Sonnerat. ( V. f. )

16. OTHONME Athanafia. Othonna Akanifi.

Lin. fil. Othsnna fol is p'rmatis ftliformiius , ca-

lice hem fphericj duodecim dentato Lin. fil. fuppl.

pag. 586.

Cette efpece a 1" port d'une athanafie ,
ra

tige eft ligneufe , liffe & prolifère. Les feuilles

font alternes, entantes, pinnées , nues , com-

pofées de fept f'iioles fil, for. lies. La fl.ur ell

affez grande , terminale Se naît dans la dicho-

tomie. Elle ell portée fur un pédoncule fimple,

cylindrique, qui a deux fois h longueui des

feuilles. Le calice eft monophylle , hémifphé-

rique , lilfe & le plus fouvent a douze dents.
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La couronne eft compofée de demi - fleurons

J

nombreux , deux fois pius grands que ie cafice.

les feiiiences font aigrettees. Cette plante croît

au cap de Bonne-Efpérance.

* Othonna ( digitata ) foliis o'<longis indivifis

f. digitato-dentatis ,
pedunculis unifions. Lin. fil.

flippï. p. $86. Radix bulbofa. Habitat iii cap.

Bons Spei.

* Othonna ( denticulata ) foliis oblongis d:n-

ticu.la.tis glabris , bip attcnuatis amplexicsulibus ,

fioribus paniculatis. Ait. liort. kc\V. 2. p. 276.

Habitat in cap. Bonar Spei.

* Oihon-ui ( ciliata ) foliis pinnatfiiis fejfili-

bus ; pin/iis ovatis ciliatis ,
pedunculis terminalibus

elongatis unifions. Lin. fi!, .fuppl. p. 386. Habitat

in cap. Bonx Spei.

* Othonna
(
pinnata ) foliis pinnatifisis \

pin-

nis lanceol tls i"tegerrimis decurrentibus. Linn.

fuppl. p. îS"7 - Oticnta bulbofa S. Spec. plaît.

éd. 2. p. 1309. Habitat in cap. Bona? Spei.

Savignt.

OVAIRE. ( germen ). On a donné le nom
àt germe ou d'ovaire (germen) a la partie la

plus elïentielie du piftil , à celle qui ayant ttc

fécondée par le pollen , continus de lé déve-

lopper api-ès ia floraifon, & devient la femence

ou le fruit qui doit reproduire l'efpèce.

Il me femb'e qu'on peut en général diftin-

guer deux fortes d'ovaire ; j°. celui qui fe

change en une eu plufieurs femences nues , &
qui a ors n'ell cornpofe que des embryons de •*

ces mêmes femences , 2°. celui qui devient pa-

la fuite un véritable fruit , c'eft-à-dire , un

péricarpe renfcn.ant les femtnces , & qui ell

compofé ncn-feulement des embryons, mais

encore d'un organe particulier ( ov^riam ) qui

contient ces embryons, 'leur tranfmet les lues

nourriciers néceflaires à leur développement , &
que tous Es botaniftes , depuis Linnsus , ont

comparé avec raifon à la matri.e, ou mieux
encore , à l'ovaire des animaux dont il remplit

évidemment la fonction.

La confédération de l'ovaire eft une de celles

qui nous fourniffent les divifïons les plus natu-

relles &.' les plus fûres , &: par conféquenr, i

ne faut jamais la négliger dans une méthode où
l'on a deflein de conferver les rapports. Elle

doit particulièrement porter , 1°. fur la pofi-

tion de l'ovaire y 2 . fur fon exiSence unique

ou multipliée ; 3
. fur le nombre & la ftructure

des organes qu'il préfente à la fécondation ,

c'eft- à-dire
,

par lefquels la poulfiere fécondante
doit lui être tranfmife.
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Ces trois points de vue font ceux fous lef-

quels il eft le plus important de confiderer

l'ovaire , parce qu'ils nous indiquent des carac-

tères prefqu'invariables dans les familles de plantes

généralement avouées , & que par cela même
ils font très-propres à nous guider dans le rap-

prochement & h difpofition refpedUve des vé-
gétaux. C'eft ainiî que la fe.ule pufniun de
l'ovaire , relativement aux autres parties de la

fieur necefnte fouvent , dans les plantes où elle

eft la même , une organifation particulière qui

devient commune a toutes , les rapproche &
h s lie tellement les unes aux autres qu'on ne
fauroit plus les leparer , fa-us rompre évidem-
ment les analogies les plus (enfibles. Voye-i au

mot inférieur ovaire , ce que dit à Ce fujet le

citoyen famarck.

Affez fouve't l'ovaire eft renfermé dans le

calice avec lequel il n'a aucune aahérence , &
il fuffit d'ouvrir la fleur peur le voir en entier,

on lui donne alors le nom de fupéiieur. ( Ger-

men fuperum ). Tel on l'cbl.rve dins les lys ,

les labiées , les borra°inees , les papavéracées }

les crucifères , Es légumineufes , &c.

Si l'ovaire eft fitué fous le calice de façon

qu'il en foit couronné à fon Commet &: <- u i 1

fernbla f- utenir les diveifes parties île ia fleur
,

on le nomme inférieur ; ( germen ir.ferum ) il e(t

aiiifi dilpofé dans un très - grand nombre de
plantes, tels que les iridées, Es c mpofces

,

:es dipfacées , les rubiacees , Es aralies , les

ombellifères , Sec.

Il peut arriver que l'ovaire étant contenu
dans le calice, faffe errps avec lui par la bâfe

& ne s'en détache que vers- fa partie moyenne.
Comme fon lommet feul paroit alors au fo: d

de la fleur & qu'il f; mble entoure pa'- l'infLr-

tion du calice, on l'a appelle femi - inférieur.

( Germen fimi-inferum. ) Cette diipofinon s'ob-

lerve dans les faxifrages , Es quatelés , les

blattis , &c.

Par nppTt à l'exiftence mnltip iée de l'ovaire.

On dit qu'il eft fimple { Germen fi
p.: Lx ) Icf-

qu'il efi unique dans chaque fleur. Toutes les

plantes à corolle monopetale, à Yexception des

apocin ses , Es crucifères , les légumineufes , &c.
Multiple ( Germen multiplex ) lorfque la même
fleur en renferme un certain nombre. Les re-

nonculacées , les magnoliers , les anones , les

joubarbes , &;c.

Enfin , fi l'on obferve les organes que l'ovairt

préfente à la fécondation , on peut dire < n
général qu'il eft monoftyle ( Germen monofly-

lum) quand il eft chargé d'un ftyle unique. Les
perfonnees , les borraginées , les coirpofees. Sec.

Polvftyle ( Polyftylum. ) lorfqu'il en foarient

p'ulîeurs , Es ombellilèies , les n.alpighies ,
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les hermatus , Sec. Aftyle ( Afijlum ) s'il ne

porte que des liigmates , les câpriers , les pa-

vots , &c.

Outre ces différentes dénominations , Yovaire

en a re^u beaucoup d'autres relatives à des ca-

ractères moins eflentiels. Ainl; , li l'on obferve

fa tonne , on dit qu'il eft oblong ( oblongum
)

lorfque fa longueur furpaffe pluiieurs fois fa

largeur. Les falicaires , les genêts. Arrondi

,

obrond ,
(fub.otunaum ) lorfqu'il approche plus

ou moins de la forme globuleufe. Les li ferons j

les groftlierSj les pourpiers. Globuleux , (^/o-

bofum ) lorfqu'il cil exactement fphérique comme
une boule. Les primevères , les mourons , les

muguets. Ovale , ( ovutum ) lorfque fa forme

approche de celle d'un œuf". Les œillets , les

Ipargoutes. Conique , ( conicum ) lorfqu'il eft

plus large à la bafe qu'au lommtt , Se qus fa

ligure eft celle d'un cône. Les phlox , les

acanthes. Turbiné , ( turbiiatum ) ioifqu'étant

rétréci à fa bafe, la figure eft ctlle d'un cône

renverfé. Les circees , les adhatoda , les lierres.

En coeur , ( cordaium J lorfqu'il eft pointu à

fon fommet & echancré à fa bafe de manière

qu'il imite un peu la forme d'un cœur. Les

cranfons , les pafferages. Reniforme
, ( reniforme)

lorfqu'il a la figure d'un rein étant un peu plus

large que long, arrondi au fommet 8c echancré

à la bâfe. Les anacardes. Cunéiforme, ( cunéi-

forme ) lorfqu'il elt un peu plus long que large,

& qu'il imite par fa forme un coin ou un

triangle dont le fo nmet fetoit en bas. Les

giyacs. Cvmhiforme, {cymbiforme) loifqu'ileft

convexe d'un côté , concave de l'autre , &
qu'il a un peu la forme d'un cro :

ffant. Les

cyrtomètres. Cylindrique, ( cylindraceum , cens)

lorfqu'il eft allongé & arrondi en cylindre dans

toute fa longueur. Les vineu«rs , les onagres ,

les chélidoines. Subulé , (fubulatum) celui qui

a la forme d'un alêne , c'eft-à-dire
, qui eft

allongé , cylindrique Se va en diminuant peu à

peu vers fon fomm-.t. Les fucres, les erythrina.

Cladié ,
(anceps) celui qui étant déprimé &

plus long que large , prélente deux bords op-

pofes un peu tranchans. Les panels. Linéaire,

(lineare) ce'ui qui eft grêle & égal dans toute

fa longueur. Les vefees , les pforaliers. Awgu-
leux , ( angulatam ) celui qui eft chargé dans fa

longueur de plufieurs angles faiilans. Les cam-
panules , les pyroles ; & en exprimant le nom-
bre des angles , triangulaire, (triatigulare , trigo-

num ) les favoniers ; quadrangulaire
( quadran-

gulare , utragonum ) les mélianthes , les velars.

Pentagone ( quinquangulare
, pentagonum) IpS OXa-

lides. Hexagone , ( hexagonum ) les canarines.

Triquètre , ( iriquetrum ) celui qui étant prifma-

tique préfente trois faces égales & trois angles

ligus longitudinaux. Les téléphes , les rhubarbes.

On dit encore de Yovain qu'il eu bolfelé »
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r g!bbum) lorfqu'il offre plufieurs renflemens irré-

guliers. Les réfédas , lés acores. Déprimé ,

(deprej/um) loifqu'ii eft appLti de bas en haut

Se qu il prefente une furface plane. Les phy-
toiacca , les mauves. Comprimé > ( compreffum )

lorfqu'il eft applati fur les côtés, & qu'il re-

prelente un difque pôle verticalement. Les

ptelees , les orm s , les véroniques. Ailé , ( ala-

tum ) lorfqu'il eft garni de membianes particu-

lières. Les baniftena. Orbiculaire, ( orbiculamm)

lorfqu'il eft comprimé ou déprime , &: que fes

deux diamètres étant égaux , fa périphérie eft

ronde. Les alcées , les ormes. Bidenté ,
quadri-

denté , (bidintaturn , quadridentatum) lorfque fon

fommet fe termine par deux ou quatre petites

dents. Les gunneres , les mélianthes. Acumine ,

( acuminatum , cufpidatum J lorfque fon fommet
le prolonge en une pointe particulière qui

porte le ftyle. Les melampyres , les fébeftiers

,

les fufains. Pointu, ( acutum ) lorfqu'il fe ter-

mine infenfiblement en pointe à fon fommet.
Les polemoinss. Obtus, ( obtufum) lorfqu'il eft

émou fie ou arrondi à fon fommet. Les carnil-

lets , les Iychnïdes. P«.etus , ( retufum ) lorfque

fon fommet eft très-obtus. Les ciffus , les ro-

fages. Tronque, ( i-uncaium ) lorfqu'il fe ter-

mine à fon fom.net par une furface plane

comme s'il eut été coupé tranfverfalement. Les
pothos , les pélégrines. Echancré ( emargina-

um ) lorfqu'il fe termine à fon fommet par

une échancrure. Les vé.oniques, les thlafpi.

Si l'on examine h fuperficie de l'ovaire , on
dit qu'il eft ghbre , (glabrum) les ceriliers,

les pruniers. Pubefcent , ( villojum) les aman-
diers. Velu ( kirfutum ) les ajoncs, les genêts.

Hifpide ou hériffé de poils un peu roides

,

rkijpidum) les panicauts, les lampourdes. Lai-

neux
, ( Imatum ) les forskales. Cotonneux

,

( tomentofum ) les pivoines. Rude ou ch.irgé de
petites éminenc.s, (feabrum ) les caucaliers.

Echiné ou pàrfemé de faillies aiguës
, ( e:aina-

cum ) les elatéries. Strié , {ftriatxm ) les phyto-

lacca, les capucines. Sillonné ou marque de larges

ftries, (fulcauim ). les amaryllis.

Relativement aux divifions de Yovaire , on
appelle didyme , ( didymum J celui qui étant di-

vifé par un léger fi Ion , pafoît comme com-
pofé de deux ovaires réunis. Les érables , I< s

garances. Bifide, (bifidum) celui qui eft f. ndu
en deux parties. Les ophiorrhiz:s. Tripartite ,

( tripartitum ) celui qui eft à trois divilions, les

lfaphyliers. Quadrifide ou quadripartite , ( qaa-

drifidum ,
quadripa.rt.itum) celui qui eft à quatre

divilions plus ou moins profondes. Les borra-

ginées , les labiées. Glomérulé , (glomcnttum)

celui qui paroit compofé d'un grand nombre de
petits globules. Les poloués , les malopes.

On confidere quelquefois la fituation ou la

djreilioa
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direction de Yovaire , & on dit alors qu'il eft

fellile
, (fejfîle) iorfqu'il repofe immédiatement

fur le réceptacle comme dans la plupart des
plantes. Pédicellé , ( pedicellatum ) Iorfqu'il eft

foutenu par un pédicel particulier. Les tama-
rins , les euphorbes , les câpriers , les grena-
dilles. Courbé, ( incurvâtum) Iorfqu'il eft fléchi

en arc ou qu'il décrit une portion de fpire.

Les figesbeckia, les luzernes. Tors, (contenu™)
Iorfqu'il femble avoir fubi une torfion fur fon
axe. Les orchis , les vanilles.

Si l'on veut exprimer la difpofition de plu-

fleurs ovabes dans une même fLur, on dit qu'il

font conglomérés , ( conglomorata
) quand ils

font amoncelés fans aucun ordre fur le r c -

ceptacle où ils forment , tantôt u-^e tête hé-
misphérique , (capitulum) les ronces , le:- ané-
mones ; tantôt une efpèce de cône ou de chaton
plus ou moins allongé. Les tulipiers , les cham-
pacs,les renoncules. Difpofés en rond, (in orbem

difgefta ) lorfqu'ils font placés orbiculairement ou
en étoile. Les badianes.

Comparé aux autres parties de la fleur, on
peut dire que l'ovaire eft très-petit

, ( minutif-

fimum) dans les llatices. Affez grand, (majus)
dans les pavots. Très-grand , ( maximum ) dans
les proferpinaca. i

Quant à la (trudture interne de l'ovaire
, j

comme elle eft la même que celle du péricarpe
,

nous renvoyons à cet aiticle pour ce qui jla

concerne. ( Voye^ Péricarpe. Placenta.
j

S a v I G N Y.

OVALES, (feuilles) On appelle de ce nom !

celles qui font un peu plus longues que -argis , !

arrondies à leur bâfe qui forme un fegment
j

de cercle & un peu retrécies vers leur fommet. i

Exemple , le coignallicr , i'anulafichier , le i

pommier.

On dit aufll d'une filiqne ou d'une capfule ,

qu'elle eft ovale , lorfqu'étant plus large à la
j

bai'e qu'à fon fommet , fa figure approche de i

celle d'un œuf. Exemple , Valjjfum alpcftre , la
j

jufquiame , la digitale. Ce terme s'emploie
|

encore Se dans le même fens , pour les baies ,

les femences , &c.

S A V I G N Y.

OV1EDE. Ovieda. Cenre de plante à fleurs
,

monopétalées , de la famille des gàtiliers
,

qui

paroft avoir de grands rapports avtc les vol-

kamers , les égirhilles & les gàtiliers propre-

ment dits , &c qui comprend des arbrifleaux

exotiques à feuilles Amples , oppofées , épi-

neufes ou inermes , & à fleurs remarquables

par la longueur excelïive du tube de ia corolle ,

Botanique, Tome IV.
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difpofées fur des pédoncules rameux , axillaires

ou terminaux.

Le caractère effentiel de ce genre efl d'a-

voir
,

Un calice a cinq divifions ; une corolle mono-
pétale a tube très-long & à limbe trilobé ; quatre

ctamin.es plus longues que la corolle ,- un ftyle ; une

baie fuperieure & tétrafperme.

Caractère générique.

La fleur offre
,

i°. Un calice monophvlle , campan' lé , un

peu ample , court , perfiftant , à cinq décou-
pures ouvertes Se pointues.

2°. Une corolle monopétale, infundibuliforme,

dont le tube eft excdlivement long
,

grê e ,

prefque cylindrique, renflé dans fa partie fupe-

rieure , Se le limbe très-court, divife en trois

lobes à-peu-près égaux.

5
. Quatre étamines , dont les filets plus

longs que la corolle foutiennent des anthères

arrondies.

4°. Un ovaire fupe'rieur ,
globuleux , furmomé

d'un ftyle filiforme , de la longueur des éli-

mines, à ftigmate bifide 8c pointu.

Le fruit confifte en une baie globuleufe

,

uniloculaire , recouverte par le calice , renf r-

mant quatre noyaux concaves d'un côté , con-

vexes de l'autre, Se monofpermes.

1. OviEDE épineufe. Ovieda fpinofa. Lin.

Cvieda foliis ovalibus deatatis. Lin.

Valdia cardui folio , fruRu fub curuleo. Plum.

gen. 14. ic. 256. Ovieda fpinofa. Lam illuftr.

tab. 558. f. I.

Sa tige eft affez épaifle Se ligneufe. S:s

feuilles font grandes , portées fu de courts

pétioles, o pofees , ovales-oblongues , bordées

de dentelures inégales Si épineufes , terminées

en pointe. Ses fleurs naiftent fur des pédon-

cules rameux , oppofes , multiflores , rappro-

chés en un corymbe très-denfe & terminal.

Elles font munies de bradées linéaires Le limbe

de leur corolle eft divife en trois lob;s pointus.

Les fruits font des baies bleuâtres , prefque

fphériques. Cet ai briffeau croît naturellement dans

l'Amérique méridionale. f> .

2.0viEDE inerme. Ovieda mitis. Ovieda foliis

Lviceolatisfuhrcpar.dis. Burin ind. t. 45. f. 1 & 2.

Ovieda mitis. Gœrtn. de frucL cent. 4. t. 57.

Lam. illuitrat. tab j 5S. f. 2.

Sa tige eft grêle, ligneufe. Ses feiii!
!

ts font

oppofées j petiolées , étroites , lancéolés» ,

Q 414
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pointues , légèrement ondulées, en leurs bords

,

glabres , très-entières. Elles ne préfentent jamais
ni épines , ni dentelures. Les fleurs l'ont por-
tées fur des pédoncules lâches , rameux , axil-

la res , garnis à leurs divifions de deux bradées
petites & lubulées. Le calice eft divifé plus

profondément que dans l'efpèce précédente. Le
tube de la corolle eft encore plus grêle , plus
long , & les découpures du limbe font plus

larges &r très - arrondies à leur fommet. Aux
fleurs fuccèdent des baies prefque glubuleufes,
recouvertes par le calice , molles d'abord , fe

deflecham à leur maturité , uniloculaires , fuf-

ceptibles de s'ouvrir en quatre parties , & ren-

fermant quatre offelets , dont deux avortent le

plus fouve-nt. Ces offelets font allez durs , co-
riaces , rugueux ik convexes d'un côté , con-
caves de l'autre , & contiennent dans leur inté-

rieur va\c femence rouflatre. T? . Cet arbnffeau
croît naturellement à Java.

S A v I G N Y,

O U F S I N E d'Afrique. Arclopus cchïnatus.

Lin.

VaLrianoides co rtuft mathiolifacie planta JEthio-

pica
, fuliorum ai licinias juterna parte jpinis Jll-

l f"n. lier cchi.iata & ad cras pilis longioribus pm-
bnata. P'uk ma'it. Iff. t. 1J ï. . f. y. Arciopus

fol is fuperne f i.:is flellformibus echinatis laeinia-

tis &' in cilta dedudis
, floiibus umbeilatis. Burm.

afr. p. 1. t. 1.

Plant- à fleurs polypétalées , de la famille des
ombelliferes

, qui a des rapports avec les échi-

nophorcs Se les panicauts , & qui conllitue un
genre particulier dont le caractère effentiel eft

d'avoir ;

Les fleurs unifexuelles difrofées en ombelle mâle,
compujée

,
garnie d'une coLeiette de cinq folioles

,

ou en ombelle androgyne , Jimple , munie d'un

invoiucre très-grand , épineux
, quatriflde : cinq

pétales ; cinq étamines dans les fleurs mâles ;

d<ux flyles dans les fleurs femelles y deuxfemences
inférieures.

Sa racine eft très-groffe , noueufe , rampante
Se pouffe une tige droite, très- (impie, épaiffe ,

raboreufe ou crevaffée , nue dans fa longueur
,

terminée par huit à dix feuilles rffez grandes ,

difpofées en un faifeeau très-ouvert. Ces feuilles

font pétiolées , larges, planes, épaiffes , ner-

veufes , très - profondément finuées
, prefque

laciniées 8c garnies en leurs bords de ipinules

fétacees , très - nombreufes , qui les font pa-
roître comme frangées ou ciliées. Leur furfice

fupérieure eft hériffée d'épines jaunâtres , très-

aiguës ,
piquantes , fafciculées ou en étoile ,

inférées vers l'angle de chaque échancrure. Les
pétioles font élargis , feabres 3 engaînés à leur
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bâfe. Les fleurs font difpofées en ombelles Si

naiffent au centre du faifeeau que forment les

feuilles.

Ces ombelles diffèrent beaucoup fuivant les

individus : dans les uns elles font uniquement
compolées de fleurs maies ; dans les autres

elles font androgynes & portent des fleurs des

deux fexes. Jamais ces deux fortes d'ombelks

ne fe rencontrent fur le même pied.

Les premières , c'eft-à dire , les ombelles

mâles font compofees , lâches & portées fur

d'allez. longs pédoncules. Leurs rayons font très-

longs , inégaux , & foutiennent des o.libellules

courtes, uniformes & bien garnies. L'involucre

& les involucels font formés de cinq folioles

feiïiles, oblongues, pointues.

Les ombelles androgynes font tres-limples &
confiltent en quantité de fleurs Effiles , difpofées

dans un invoiucre monophylle , très - grand ,

perfil'ant , fendu en quatre parties , ouvert ,

épineux fur fts bords. Les fleurs mâles font

nombreufes Se occupenr le centre de l'ombelle;

les fleurs femelles , au nombre de quatre feule-

ment , font difpofées à fa circonférence.

Les fleurs mâles des deux fortes d'ombelles

ont

,

i°. Lin calice très-petit, à cinq divifions.

i°. Cinq pétales oblongs , entiers , égaux.

2,°. Cinq étamines, dont les filets fétacés &
plus longs que la corolle , foutiennent des an-

thères fimples.

4°. Point d'ovaire: deux ftyles fé'acés, plus

longs que les étamines , â ftigmates iinrples.

Les fleurs femelles offrent

,

i°. Un calice , Sec. comme ci-deffus.

2°. Cinq pétales , Sec. idem.

3°. Un ovaire inférieur , fubulé , hifpide ,

furmonté de deux ftyles courts , réfléchis, per-

fîttans
,
qui fe terminent chacun par un ftigmate

fimple.

Les fruits confident en deux femences acu-

minées , hifpides , acolées l'une à l'autre. Elles

font renfermées au nombre de quatre dans l' in-

voiucre qui perlîfte , Se dont les divifions fe

font rapprochées.

Cette plante croît naturellement en Afrique s .

dans les lieux arides Se fabloneux. %.

S A V I G N Y.

OUTAY de la Guiane. Outea Guianenfls

Aublet. guian. t. ï. p. zo. & t. }. tab. o. Lanv
illuftr. tab. 2.6.
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Outea. JufT. gen. phnt. p. 347.

Arbre à fleurs po'.vpétalées , de la famille des

légumineufes & de la fection des cartes de ce

dictionnaire , qui paroît avoir des rapports avec

les chicois , les fé.iers & les caroubiers , &
qui conftituj un genre particulier dont le carac-

tère eflentiel eft d'avoir :

Un calice à cinq dents y ci".q pétales dont le

fuérieur grand , les autres fins petit G' égaux;

trois étamines fertiles , un filet fiérile , court 6'

velu pla.é fous le pétale fupérieur; un ovaire porté

fur un pédicel y un légume.

Le tronc de cet arbre s'élève à environ cin-

quante pieds de hauteur , fur un pied ou à-

peu près de diamètre. Il a l'écorce lifte Se le

b.iis rougeàtre.Sa cime eft compofée d un grand

nombre de branches qui s'é:cndenten tout fens.

Lf s radeaux font chargés de feuilles alternes ,

ailées tans impaire 8c accompagnées de deux
ftipules aiguës, petites , caduques 3 fituees à la

ba!e de leur pétiole. Ces feuilles font compo-
fées de deux paires de folioles ovales, obtufes ,

fermes , vertes , liftes & t. es entières. Les fl urs

font violettes & difpofées en épis axillaires ,

longs J
e trois pouces. Les pédoncules partiels

font fimpies , alternes, uniflores, plus ou moins
longs, & garnis d'une petite écaille à leur bâfe.

Chaque fLur eft munie de deux bradées oppe-
fées, ovales, concaves, très grandes, redref-

fées , qui lui forment une enveloppe.

La fleur a ,

i°. Un calice monophylle , très-petit , à

quatre ou cinq dents.

2°. Une corolle compofée de cinq pétales ,

dont le fupérieur eft gr ind , relevé , oblong ,

obtus , ondulé , unguiculé , & les autres beau-

coup plus courts , arrondis & égaux.

3 . Trois étamines , dont les filamens très-

longs
,

grêles, égaux , foutiennent des anthères

oblongues , trtragones &: vacillantes; plus , un

filer fterile, court, velu, p!ac4 tous le pétale

fupérieur , & oppofé aux étamines.

4 . Lin ovaire fupérieur, ovale oblong , porté

fur un pédicel & funnonté d'un long iiyle à

ftigmate con:ave.

Aublet n'a pas obfervé les fruits de cet

arbre. 1! en ît dan 1
; les forets de la Guyane,

près la fource de la Crique ds Galibis.

S A VIGNY.

OUVERTS. ( rameaux
, feuilles ,

pédoncules.
)

On les nomme ainfi , lot (que leur extrémité

s'éloigne de la tige qui l-s foutitnt , avec

laquel e ils forment un angle d* plus de vingt

degrés, mais quin'tft pas entièrement droii.
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On donne auflï le nom de tiges ouvertes a

celles qui partent plufieurs enfemble du collet de
la racine , en divergeant & formant des angles

peu aigus entre elles.

S A v 1 G N Y.

OXALIDE. Oxalis. Genre de plantes à fleurs

polypétalées , de la famille des hermannes
,
qui

paroît avoir beaucoup de rapport avec les ma-
hernes & les hermannes proprement dites , & qui
comprend en général des herbes à feuilles

ternées ou digitees ; dont les fleurs , tantôt fo-

litaires, tantôt reuniesen ombeile , font portées '

fur des pédoncules axillaires ou fur des hampes
radicales.

Le caractère eflentiel de ce genre eft d'a-

voir j

Un calice à cinq divifons ; cinq pétales adhé-

rent par Lurs onglets ; dix étamines : cinq flyles ;

une capjule pentagone à cinq loges.

Caractère générique.

La fl ur a ,

i°. Un calice court , perfîftant , profondément
quinq efivle.

2°. Cinq pétales égaux , oblongs , obtus,
réunis pai Lurs onglets en un tube droit, in-

féré fur le réceptacle.

3
. Dix étamines dont les filets alternative-

ment plus courts , monadelphes à 1 ur bàfe ,

inférés au réceptacle , foutiennent d.s anthères
obrondes , fillonnees. '"

es cinq fi'ets longs, munis
d'une dent externe; les autres très-fimpl.s ,

capillaires.

4". Un ovaire à cinq angles, charge de cinq

fiyies filiformes, de la longueur des Uamines, à
ftigmates lïmpks & obtus.

Le fruit conffte en une capfnl? pentagone ,

à cinq loges , ci >q vaves , s 'ouvrant longitudi-

nalement par les angles avec élafiicité , & con-

tenant -'ans chaque loge une ou plufieurs fe-

mences compsimecs , finies, recouvertes d'une

arille.

Ohfrvations. Les caractères de ce gejsre font

très-faciles à faifir ; mais i s diverfts efpèçes

qu'il renferme, offrent plufi urs particularités

affe?. semai quables ,
pour que nous croyions de-

"i. entrer ici dans quelqu s détails.

Leur racine eft tantôt une , tantôt engarr°e

lins un bulbe qui eft le puis fouvent lolide

& compacte. Dans quelque' efpèces , L-s tuniques

xtérirures de ce bulbe fe déchirertenquamité

de longs filamens , très-déliés , feml 1 bl.s à des

Q 4 qq 2.
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la laine , & qui forment une forte de tiflu

épais , moelleux , fort doux au toucher , dans

lequel il le trouve enveloppé de tomes parts.

Les osalides n'ont pas conftamment de tige

proprement dite. La plupart , au contraire, en

[on: dépourvues & ne pr^fentent que des feuilles

& .tes pédoncu'es radicaux. ( aies qui offrent une

x)',: , ont les feuilles alternes quoique rappro-

rhies le plus communément vers chaque nœud

,

ou ramaifées en un faifeeau au fommet de la

tige; leurs pédoncules font axillaires Se preique

I.cs feuilles font ternées dans le plus grxnd

nombre de ces plantes; quelques-unes les ont

dictées. On ne connoît encore acluelLment

que deux efpèces dont les f.uilles s'éloignent

de cette forme général^. Une d'elles les a

fimples ; l'aune , a les liennes ailées. Dans

toutes , elles font portées fur des pétioles plus

ou moins dilatés à leur baie ,
qui îe raccour-

ciffent de plus en plus chez cer-.air.es efpèces ,

s'élargiffent a proportion &: deviennent prefque

meir.braneux. Quelquefois même les folioles ,

qui étoient deftinés à foutenîr , avortent , Sc

c'eft alors qu'ils forment ces fortes d'écaillés

que l'on obferve fur la tige de quelques oxa-

lides ,
particulièrement fur celle de Yoxalis ver-

ficolor.

fine remarque encore affez importante à faire ,

& qu'il eft n-^ceffaire que nous ne paflions pas

fo.is filence ; c'elt que dans toutes les efpèces

de ce genre , les feuilles font confiai! ment

roulées en fpirale avant leur développement ;

caractère d'autant plus remarquable qu'il leur

eft commun avec quelques palmiers Se la plu-

part des fougères, & qu'il femble en quelque

forte rapprocher des plantes qui s'éloignent

d'ai leurs par tout le relie de leur confor-

mation.

La difpofition des fleurs varie également ,

fuivant les diverfes efpèces. Elles font tantôt

folitaires fur leur pédoncule , qui eft le plus

fouvent muni de deux petites bra&ées ; tantôt

on les trouve réunies fur un pédoncule com-
mun , & formant une ombelle fimple garnie à

fa bâfe d'une efpèce de collerette ; tantôt enfin,

mais plus rarement elles viennent fur des pé-

doncules rameux , & font difpolées en forme

de grappes.

Les botaniftes ont profité des différentes rom-
binaifons que leur permeitoient la plupart des

caractères que nous venons d'expofer , pour
divifer ce genre d'ailleurs affez nombreux en
efpèces. Nous les avons imités à cet égard

,

en adoptant les divilions déjà établies par

M. Thunberg , à quelques légers changemens
près, qui nous ont paru faire mieux relTonir
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chaque férié , ou les préfenter dans un ordre
plas naturel , ou enfin , qui ont été néceffités

par l'rddition de quelques efpèces nouvelles.

Au reite , nous ne diffimulons pas que ces

coupes ne l'ont pas toujours exactement tran-

chées ; mais là , comme par tout ailleurs , la

nature le joue de nos divilions artificielles, Se

réunie celles qui nous paroilfoient les plus dif-

tindtes p.ir des nuances fouvent infaillibles.

Les feuilles des oxalides ont en général une
faveur aciie très-marquée : elle eft due à un
fel particulier qu'elles contiennent toujours plus

ou moins abondamment, Se auquel on a donne
pour cette railon le nom d'acidulé oxalique. On
peut l'extraire par divers procédés qui font en
ufage dans le commerce. Cette fubftance faline

n'tft pas particulière aux oxalides comme on
pourroit le croire. On la retrouve dans plufieurs

autres plantes, notamment dans Jes rumex , Sec.

Enfin , toutes les efpèces de ce genre font

évidemment fenlibles à l'action de la lumière Se

fon influence fur le jeu de leurs organes , fe

manifefte d'une manière inconteftable par des

mouvemens q l'il elt très-facile d'obferver. En
effet, les folioles de ces plantes , qui font plus

ou moins plicatiks , fe ferment le foir & s'in-

dnent fur leurs pétioles communs ; les

corolles fe contournent fur leur axe comme
avant ia floraifon ; toute la plante femble être

dans un état de fommeil & de repos : mais la

lumière bienfaifante vient-elle rendre à 1a nature

la vis Se le mouvement, on voit aufli-tôt les

Luilles des oxalides s'étendre Se fe déployer ,

leur corolle s'épanouir une féconde fois, & tout

indiquer une aétivité nouvelle.

Les mouvemens que l'on peut obferver dans

les oxalides ne fe bornent pas à ceux que nous
venons de décrire. Il en eft une elpèce qui

partage avec les mimofa fenfitiva & pudica , la

("acuité de contracter Se de refferrer toutes fes

parties au fimple attouchement d'un corps

étranger. ( Voy. oxalidt J'enfiuve. ) V.>y. aufîi au

mot acacia de ce dictionnaire , Se dans les Mem.
de phyfique du cit. Lamarck , p. 28S. l'explica-

tion qu'il donne de ces divers mouvemens.

Espèces.
* Feuilles fimples.

I. OxALIDE monophylle. Oxalis monopkylla,

Oxalis Jcapo uniforo
,

foliis fimplicibus ovatis.

Lin. niant. 241

.

Oxalis foins ovatis integerrimis , jcapo nudo ,

radiée bulbofa. Kœnig. M (T. Oxalis monopkylla.

Thunb. de oxal. p. -;. & 8. 11. I. t. 1.

11 eft facile de reconr.oitre cette petite efpèce,
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puifqu'elle eft la feule de fon genre qui ait

'

des feuilles (impies. Sa racine eft un bulbe en-

foncé peu profondement dans la terie, arrondi

& couvert d'une tunique épaiffe de filamens

rouffatres , entrelacés & laineux. Ses feuilles

font radicales, très- fimplf s cV portées fur des

pétioles un peu hifpides , longs de neuf à douze

lignes. Elles font ovales, très-entières, quel-

quefois un peu échancrées à leur Commet ,

cilié.s en leurs bords & pileufes fur leur ner-

vure moyenne & extérieure. Les fleurs font peu

noiibreufes. Elles naiffent fur des hampes, légè-

rement héri-ff es de poils , filiformes , uniflores ,

& qui ont tro.s fois la longueur .des pétioles.

Ces fleurs on: un calice , long d'une ligne ou
à-peu-pres, hifpide , divifé en cinq découpures
lancéolées & aiguës , & une corolle quatre à

cinq fois plus longue que le calice, à tube jaune

& a Jimbe, évafé , rougeâtre , partage en cinq

lobes arrondis. On trouve cette efpèce au cap

de Bonne-Efpérance, fur la Montagne du Lion.

( V. f. in herb. Lamarck. )

Obfervatton. Comme la corolle des oxalides

eft en quelque forte d'une feule pièce , nous
nous fervirons par la fuite indifféremment des

mots pétales ou divilïons , pour deiigner les

mêmes'parties.

** Feuilles ternies , tige nul'e , hampes uniflores.

i. Oxalide naine. Oxalis minuta. Thunb.
Oxalis feapis uniflo'is , foliis tcrnatis

,
foliolis

•blongis glabris. Thun. deoxal. p. y. & 8. n. 2. t. 2.

Elle eft petite & très-glabre dans toutes fes

parties. Ses feuilles font radicales
,
pétiolees , com-

pofees de trois folioles obiongues , obtufes, très-

entières & jamais échancrées à leur Commet. Les
pétioles font filiformes , un peu plus eourts

que les hampes. Celles-ci font droites, cylin-

driques , longues de dix à douze lignes , &c

foutiennent chaque une feule fleur. Le calice de
cette fleur eft très-court &c la corolle trois ou
quatre fois plus longue que le calice , a tube jau-

nâtre & à limbe blanc. Cette efpèce croit na-

turellement au cap de Bonne-Efpérance , furies
collines arides & fablonneufes.

5. Oxalide ponctuée. Oxalis punitata. Thunb.
Oxalis feapis unifljris , foliis ternatis : foliolis

obeordatis punilatis. Thunb. de oxal. pag. 5. &
o. n. 4. t. 1.

On la reconnoît à la quantité de petits points

calleux dont lès feuilles font chargées, Elle

s'élève un peu plus que la précédente. Sa ra-

cine eft un bulbe folide, triangulaire, ridé,

réticulé fur fes faces par des ftnées Caillantes ,

tk. enfoncé peu profondément dans la terre. 11

en naît des feuilles ternées 8c portées fur des
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pétioles longs de dix à douze lignes , fili-

formes , glanduleux-hifpides. Les folioles font

feiïiles , en cœur renverfé , élargies & très-

entières, Elles ont la furface fupérieure verte ,

Se chargée d'un grand nombre de petits points
calleux , allongés & bruns. L'inférieure eft lé-

gèrement purpurine
, parfemée , félon Thun-

berg , de points dores & brillans. Toutes les

deux paroîffent comme finement réticulées ,

au moins dans les individus fecs que nous
avons fous les yeux. Les hampes ont prefque
trois tois la longueur des pétioles. Elles Cent

ri itormes , glabres , garnies vers leur tiers-fupé-

rieur de deux petites bractées ftipuliform.es. Ces
hampes foutiennent chacune une fleur dont le

calice eft long d'i-peu-près une ligne & demie ,

glabre , campanule , à cinq divilïons très-poin-

tues & la corolle rrois à quatre fois plus grande

que le calice, à tube jaune & à découpures
du limbe peu ouvertes & blanchâtres. Cette
plante croit dans l'Amérique méridionale & dans

les terreins fablonneux de l'Afrique. Le cit. Le-
v.iillant en a communiqué des exemplaires au cit.

Lamarck. ( V. f )

4. Oxalide nsgeante. Oxalis autans. Thunb
Oxalis feapis unifloris , foliis ternatis ' foliolis obeor-

datis glaueis. Thunb. de oxal. p 5. & 9. n. 4. t. 1.

Cette plante eft aquatique , ce qui devient
une fîngularite remarquable dans une efpèce de
ce genre. Sa racine eft filiforme, fîmple , fou-

vent très-longue & flottante. Les feuilles font

radicales, pétiolees & ternées. Elles forment
une petite rofette qui nage à la furface des
eaux. Leurs folioles font pliées , obiongues ,

échancrées en coeur à leur fommet , d'ailleurs

très-entières , glabres , vertes en-deffus & de
couleur glauque en-deffous. Les pétioles font

plus courts que les feuilles. Les hampes , au

nombre de deux à trois , s'élèvent du centre

de la rofttte & foutiennent chacune une fleur

blanche. On trouve cette efpèce en Afrique.

f. Oxalide ofeille. Oxalis acetofella. Lin.

Oxalis (taris uni/loris
, foliis le rnatis

,
foliolis ob-

eordatis pilofis. Thunb. deoxal. p. j. &<). n. j.

Trifolium aeetofum vulgare. Bauh. pin. Z ZO.

Trifolium aeetofum. Dod. pempt. J78. Oxys jtve

trifolium aeidum flore albo. J. Bauh. t. 2. p. 387.
Oxys flore albo. Tournef. 88. Oxys feapo uniftoro ,

foliis ternatis , radiée fauamosè artieulata. Hall,

helv. n. 928. Oxvs acetofella. Scop. carn. éd. 2.

n. f6r. Oxys trifolium aeetofum , floribus ladeis.

Tabern. Ç2j\ Luiula. Blackw. t. 308. Oxalis

feapo unifloro , foliis ternatis , radiée fquamose-
aniculata. Horr. cliff. l-f. fl. fuec. 385 , 406.
Oxalis feapo unifloro ; foliis ternatis obeordatis

,

radiée dentata. Lin. fp. pi. p. 620. Oxalis foliis

ternatis : feapo unifloro. Fl. l3pu ' 04. Oxai



678 O X A

acetofclla. Roy. lugdb. 458. Mat. med. p. 118

Reyg. ged. 1. p. 111. Mill. illuft. Neck galbb.

ico. Pollick. pal n. 434. Dœrr. naff. p. 1C9.

M ?nch. haff. n. 38 . Maltukh. fil. n. 524.

Sabb. hoir. 1. t. 32. Bilderb. f. draxei. p. 5.

t. 1. FI. franc. 698- r. Lan», illuftr. tab. 391.

f. r.

Vide. Alléluia. Pain à coucou.

S. Oxy flortfuictruleo.T31.imef. 83.

y. Oxjs flore purpurafcente. Tourne f. 88.

C'tftl'cfpèce de ce genre h plus univerfelle-

ment connue* parce que c'elt d'elle particul e-

rement dont on retire un fel acidulé très-em-

ployé en médecine ck dans Us arts. Sa racin:

eft rampante, fàbreufe , écailleufe , dentée ou

comme articulée. Les feuilles f rit radicales ,

pétiolees & forment de jolis gazons d'un vert

gai. Eilts font compofées de trois folioles fel

(îles, tn cœur renverfé , très-entières , parfe-

mées de poils fins oV blanchâtres , comme ciliées

& pendantes. La plupart de ces folioles ont une

longueur de fept à huit lignes fur neuf à dix de

largeur. Leur furface inférieure eft plus pâle.

Les pétioles font filiformes, faibles* droits,

prefque glabres , ftriés ,
longs de deux à «ois

pouces. Les fleurs font blanch. s , veinées

,

quelquefois teintes de pourpre ou de violet.

Elles naiffent fur des hampes lâches , velues ,

Arides, uniflores , de la longueur des pétioles &
garnies vers leur partie moyenne de deux bradées

petites, oppofées, fubulees &amplexicaules. Ces

fleurs ont un calice long d
;

à-peu près une ligne,

divifé profondément en cinq découpures ovales ,

obtufes , un peu membraneufes fur les bords ; &
une corolle environ trois fois plus grande que le

calice, compofée de cinq pétales très-délicats ,

ouverts , obtus, légèrement reunis par leurs

onglets. H fuccède aux fleurs des capfules à cinq

loges & polyfpermes. Cette plante le trouve dans

toute l'Europe feptentrionale. Elle eft commune

aux environs de Paris dans les lieux couverts &
les bois. IL. {.F- v.)

Ses feuilles ont une faveur acide aflfez agréa-

ble. Elles font rafraichiflanus & tempérantes. On

en prépare un firop & des conferves très-utiles

dans les maladies putrides & inflammatoires.

L'acidulé oxalique , cornu dans le commerce

fous le nom de fel dcfeille , eft retiré en

grande quantité en Si.ilïe & dans l'Allemagne

du fuc de cette plante. Cent livres de feuilles

fraîches donnent , fuivant M. Savary , cinquante

livres de fuc par expreffion , & celui - ci ne

fournit que cinq onces de fel concret par l'eva-

poration & la criftallifation. Mais il patoit que

ces proportions varient ; car , ielon B.rgius ,

on peut en retirer une quantité bien plus con-

fidérable. On préfère le fel d'ofeille qui nous
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vient de Suiffe. C'elt le p'us beau &: le plus

pur. 11 eft focs la forme de petits criftaux

blancs, opaqu s, aiguilles ou lamelleux. C'eft

à ce fel acidulé que la plante doit tout s fes

propriétés. On s'en l'ert fréquemment pour en-

lever li s taches d encre de delfus le linge & les

étoffes blanch 5.

G. O va LirE 1
: neufe. Oxalis lanata. Thnnb.

Oxalis _/'-•:/> unifions , foliis ternatis ; joliolis

obcord.nis h. fuis. 1 h înb. deoxal. p. 6. & 10. n. 6.

a. Eadem lim. ) alio , foliolis mir.oribus.

S. Eadem li'nbo purpureo , foliolis majoribus ,

m. gij^ue tomeniofs.

Toute la plante eft chargée d'un duvet pu-

befeent ou même laineu::. Sa racine eft un

b'.'lbe plongé profondément dans la terre

,

ovale, angul ux , l'olide, glabre & filonn : de

rides protorides. 11 pouffe clés feuilles ternées ,

di.pofées en une touffe ombelliforme & com-

pofées chacune de trois folioles obeordées. Ces

feuilles fant foutenuc-s par des pétioles longs de

dix à douzie lignes. Lorfqu; le collet de la ra-

cine fe prolonge , on obferve quelquefois plus

inferieureme t deux feuilles particulières qui

font oppofées : les hampes font élevées d'un

à deux pouces , cylindriques , uniflores. Deux

bractées petites , droites, oppofées, lancéolées,

concaves & pointues fe remarquent à quelque

diihnce au-deffous de la fleur. Le calice eft à

peine long d'une ligne , glabre intérieurement

,

velu à l'extérieur , & divifé prefque jufqu'à fa

bdfe en cinq découpures ovales , obtufes , rouf-

fatres à leur fommet La corolle à environ

quatre fois la longueur du calice. Elle eft cam-

panulée , a l'on tube renflé & les divifions de

l'on limbe ovoïdes , obtufes & ouvertes. Les

Ityles font jaunes , velus «c depaffent les éta-

m'ines. Aux fleurs fuc, é lent des capfules cy-

lindriques , obfcurément pentagones , chargées

de dix Itries, & remplies de femences orbicû-

laires. Cette plante croit naturellement en

Afrique. Elle eft très-commune lur les colliaes

fablonneufes du cap de Donne- Efperance.

M. Thunberg dans la differtation citée men-

tionne deux variétés de cette efpèce. La pre-

mière a fes coroiles entièrement blanches. S s

feuilles font plus grandes & tomenteulés ainlî

que les pétioles & les calices. La féconde va-

riéré a le tube de fes corolles jaune & leur

limbe pourpre ou panache de pourpre. Ses

feuilles font aufli plus petites & feulement pu-

befeentes.

7. OxAUDE comp'imée. Oxalis compreffa.

Thunb. Oxalis feapis unifions , foliis ternatis ;

foliolis obeordatis c'diatis ,
petiolis comprtfts.

Thunb. de oxal. p. 6.& 11. n. 7.
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Suivant Thunberg , l'efpèce donc il s'agit

freffèmbla à notre oxalis pes-capra , mais elle s'en

diftingue bien par fa petiteffe , fes pétioles

comprimes 8c fes hampes uniflores.

Il naît de fa racine des feui'les pctiolies ,

diftufes , compofées de troir folioles obcordées ,

c liées , glabres 8c vertes en-deffus , velues &
Blanchâtres en-deffous. Les petio.es font linéai-

res , comprimes , prefqu'ailes , ciliis , inégaux,

ayant le plus louvent un po:ce de longueur.

Les fleurs font jaunes
,
peu nombreufts & por-

tées fur des hampes cylniriques , hifpides 3

droites , longues d'environ deux pouces 8c

uniflores. Ces fleurs ont un calice pileux trois

fois plus court que la corolle. On trouve cette

plante en Afrique , au-delà du cap de Bonne-
Efpérance , dans les terreins humides & fablon-

neux.

Thunberg dit de cette efpèce , qu'elle donne
de l'acidulé en plus grande quantité que X'oxalis

acetofella. Les habitans du Cap en expriment le

fuc & ils obtiennent par la criftallifation un
très-beau fel qui a toutes les propriétés de
notre acidulé oxalique , & peut fervir aux
mêmes ufages.

8. Oxalide pourpre. Oxalis purpurea. Lin.

Oxalis fcapis unifloris , foliis ternalis ; foliolis

fu.brotuna.is ciliatis. Thunb. de oxal. pag. 6.

& 12. n. 8.

Oxys africana bulbofa trifolia , flore luteo ma-
gno. Seb. muf. I. p. 37. t. 22. f. 10. Oxys bulbofa

trifolia hirfuta , flore albo. Burm. afr. 67. t. 27.
f. 3. Oxys bulbofa africana rotundi-folia , caulibus

& floribus purpureis amplis. Comm. hort. I. p.

4*1. t. 21. Oxaliàis afflais plan:a bulbofa africana ,

flore purpureo magno. Brfyn. cent. 102. t. 46.
Oxalis fapo unifloro , foliis lernatis , radïce bul-

bofa. Hort. cliff. i-j. Roy. lugdb. 4^8. Ehret.

piêt. t. 10. f. 2. Oxalis purpurea. Lin. Çp. plant.

2. 621. Mill. dic~t. n. 5. Fabric. helmft. 244.
Kniph. cent. 3. n. 70.

k Eadcm foliis tous viridibus , limbo rubro pur.

pureo vcl violaceo.

Ç. Eadem foliis tous viridibus : limbo albo.-

y. Eadem foliis totis viridibus
, flore luteo.

<5". Eadem foliis fubtus purpureis
, fupra imma-

eulatis , minor.

t. Eadcm foliis fubtus bafique fupra purpureis
,

major.

Ç. Eadcm foliis fubtus purpureis j pedunculis lon-

gijjimis ereâis.

Cette efpèce offre beaucoup de variétés dont
nous rapportons ici les principales d'après M.
Thunberg. Ces fleurs particulièrement préfentent
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les couleurs les plus variées. Nous remarquerons
à ce fujet qu'il eif rare de voir la couleur jaune
s'altérer dans les végétaux 8c pafler au rouge
ou au pourpre. Peut-être celles de ces plantes
qui ont leur corolle jaune , mieux examinées ,

devront-elles conftituer une efpèce diftincte.

Sa racine eft un bulbe plongé peu profondé-
ment dans la terre , ovale , dur , lifle , de la

grolleur d'une aveline. Les feuilles font radi-
cales, péiiolées, ternées & forment des touffes
un peu diffufes. Elles ont leurs folioles ovales-
cunéiformes

, feffiles , peu ou point échancrées

,

ciliées
, prefque glabres , fouvent teintes de

pourpre tn-defTous , quelquefois à leur bâfe
en-deflus , 8c parfemées , félon Thunberg, de
points tranfparens fur leurs deux faces. Ces
folioles vaiient beaucoup pour la grandeur,
particulièrement dans les jardins où la plante
prend des dimenfions plus confidérables dans
totite&fes parties. Les pétioles font cylindriques,
couchés , inégaux , légèrement velus. Les ham-
pes s'élèvent au milieu des feuilles 8c fou-
tiennent chacune une jolie fleur. Ces hampes
font filiformes, prefque glabres, ordinairement
plus courtes que les pétioles, (beaucoup plus
longues dans une variété) & garnies vers leur
milieu de deux braétees fort petites , oppofees
&: ftipuliformes. Le calice eft long d'une ligne
ou un peu plus , glabre fuivant Thunberg

,

hifpide dans les individus que nous examinons

,

divifé en cinq découpures ovales 8c pointues.
La corolle elt campanulée , monopétale à fa
bâfe &: cinq à foc fois plus longue que le ca-
lice. Les divifions du limbe font arrondies 8c
ouvertes. Le tube eft conftamment jaune, mais
le limbe préfente toutes les nuances du blanc

^ au jaune , au rouge , au pourpre & au violet.
Les flyles ne dépaflent pas le calice & ont des'
ftigmates jaunes & plumeux. La capfule prefque
cylindrique renferme des femences ovales ,

nombreufes. Cette efpèce eft commune en
Ethiopie , fur les collines 8c dans les champs
fabionneux. %.{V.f in herb. Lamarck. )

9. Oxalide à longue fleur. Oxalis longiflora.

Thunb. Oxalis feapo unifloro , foliis lernatis ;
foliolis fcmlbifidis. Thunb. deoxal. p.6.& 13. n. çj.

Oxalis lonftflora. Lin. fp. pi. 2. p. 621.

Cette efpèce femble tenir le milieu entre
les précédentes 8c celles qui vont fuivre. Le
collet de fa racine fe prolonge fur la terre en
une efpèce de tige nue , écailleufe & couchée.
Les feuilles font petiolées, ternées & ramafîées
en une touffe ombelliforme à l'extrémité de
cette tige. Les folioles font fefliles , divifees
jufqu'à leur tiers inférieur en deux lobes lan-

céolés & divergeans. La fleur eft très longue „.

de couleur pourpre ou violette. Elle eft portée.-
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fur un pédoncule foliraire , uniflore , garni de
de 'X bradées à fa partie moyenne. On trouve
cette plante en Virginie.

* * * Feuilles renées , une rige
,
pédoncules

unifions.

io. OxALiDF incarnate. Oxalis incarnata.

Lin. Oxalis caule bu/bifero 3 pedunculis unifions,

foliis ternatis ; foliolis obeordatis glabris. Thunb.
de oxal. p. 6. 6c iS. n . i f

.

Oxalis pedunculis unifions , caule ramofo bulbi-

fero , foliis pojjim verticillatis foliolis obeordatis.

Lin. Oxalis pedunculis unifions , caule dichotomo.

Spec. pi. 43 •',
. Oxalis caule bulbifero. Hort. cliff.

I7J. Roy. lugdb. 4^3. Oxys bulbofa JEtkiopica

minor , fi'lio cordaio , fiore ex atbido purpuraf-

cente. Comm. hort. 1. p. 45. t. 22.

Elle forme par le rapprochement de fes tiges

des touffes un peu difrufes , lefquelles vues à

h lumière , paroiffent admirablement variées de
vert & d'un rouge violet très-éclatant. C'eft la

ftule efpece de ce genre qui porte des bulbes
dans les aiffelks de les feuilles.

La plante eft glabre dans toutes fes parties

Ses tiges font grêles , foibles cylindriques
,

(triées , ordinairement rameules & hautes de
huit à dix pouces ,

quelquefois plus. Elles font

garnies de feuilles pétiolées , ternées & ramaf-

fées huit à dix enfemble par verticilles à des

intervalles de deux ou trois pouces. Les folioles

font ftffiLs obeordées , très-entières, glabres ,

uu peu epaifljs, pendantes , légèrement repliées

vertes en - defius , comme fatinées & fouvent

du plus beau violet en-deflous. Les pétioles

communs font très délies, lâches, ouverts, à-

peu-près de la longueur des entre-noeuds. On
voit dans leurs aiffellts quantité de petits bulbes

ovales & liffes. Les fleurs font très-évafées ,

d'un blanc rougeâtre tk portées fur des pédon-
cules axillnires uniflores , femblables aux pé-

tioles, mais fouvent plus longs , & fur lefquels

on remarque deux petites bradées placées à

quelque diftance au deffous des calices. Ceux-
ci font divifés prefque jufqu'à leur bâfe en cinq

découpures oblongnes , très-obtufes chargées à

leur fommet de quatre à cinq petites glandes

linéaires ?c jaunâtres. Les pétales font ouverts,

longs de fix à fept lignes & réunis en tube à

leur bàfe. Les étamines internes ne dépafient

pas ie calice. Les ftyles font plus élevés & fe

terminent par des ftigmates jaunes & velus; aux
fleurs fuccèdent des capfules pentagones &
poly pennes. Cette efpèce croît naturellement

en Ethiopie. Elle eft cultivée au jardin des
plantes. %. ( V. v. )

II. OxALIDP glabre. Oxalis glabra. Thlinb.
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Ox.'.lis caule erecio glabro

,
pedunculis unifioris ,

foliis ternatis ; Joliolis oblongis emarginatis glabris.

Thunb. de oxal. p. 6. & 19. n. 17. t. 2.

Elle naît d'une racine bulbeufe & s'élève à

la hauteur de quatre à cinq pouces fur une
tige droite, (impie, filiforme, fillonnée , an-

guleufe, & chargée à Ion fommet de quelques
feuilks comme verticillees , ternées, à folioles

(effiles , ovoïdes , échancrées , canaliculées , ou
plutôt convolutees , longues d'une ligne ou en-

viron
,

glabres comme tonte la plante. Ces
feuilles font portées fur des pétioles de leur

longueur , ftnés , élargis à la bâfe , prefque

amplexicaules. Les fleurs au nombre de deux à

trois font droites & foutenues p:.r des pédon-
cules (impies , axillaires , de la longueur du

1 doigt, uniflores. On remarque un peu au-deflous

de la fhur deux bradées oppofées , étroites ,

pointues , fort courtes. Le calice eft b anchâtre,

partagé en c
: nq découpures lancéolées ,

jaunes

& glanJuleufes à leur fommet. La corolle eft

trois à quatre fois plus grande que le calice ;

fon tube eft jaunâtre &: l'on limbe pourpre , à

divilions ovoïdes, obtufes , médiocrement ou-

vertes. Les ftyles font très-courts. Aux fleurs

fuccèdent des capfules oblongues , obfcurément

pentagones. Cette plante croît naturellement

! au cap de Bonne-Efpérance , fur les collines

fablonneufes.

[
12. OxALIDE bifide. Oxalis bif.da. Thllllb.

| Oxalis caule erecio glabro
,

pedunculis unifions ,

! foliis ternatis 3 foliolis femibifiais. Thunb. de oxa'.

p. 6 & ici. n. 16. t. 1.

La difpofition de fes rameaux qiri font tous

rangés du même côté de la tige , fuffiroit feule

! pour la diftinguer de fes congénères. Toute la

;

plante ferait parfaitement glabre , iî fes calices,

> & fouvent leurs pédoncules , ne fe hériffoient

J
de quelques poils.

Sa tige eft longue d'un pied
,

quelquefois

d'un pied & demi , filiforme , (triée , lâche ,

ditTufe Se plus ou moins rameufe : fes rameaux
font a'ternes , unilatéraux , redreffés , (triés.

Les feuilles font ternées à folioles felhles ,

refléchies , divifées au-delà de leur tiers fupé-

rieur en deux lobes pointus ,& portées fnr des

pétioles communs (tries , inégaux , longs d'un

pouce ou davantage ; elks font ramaifées en

touffes ombelliformes au fommet de la tige &
des rameaux". Les fleurs viennent fur des pédon-

i cules (impies , axillaires , qui dépaflent les pe-
; tioles & font munis ver> fur milieu de deux

bradées oppofées 8c fetacées. Chaque fleur
; préfente, un calice hifpi.ie , partagé en cinq

I découpures ovales
,
glanduleufes Se fauves à leur

fommet ; une corolle trois fois plus grande que

le calice, à tube jaunâtre Se à limbe de couleur

violette.
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violette. On trouve cette efpèee aux environs

de la ville du cap de Bonne-Efpérance.

15. Oxalide verfïcolore. Oxalis verfcolor.

Lin. Oxalis caule erecto kirto , pedunculis uniforis
,

foliis ternatis ; foliolis linearibus apice bi'callofis.

Thunb. de oxal. p. 7 & 21. n. 19.

Oxalis caule ra*nofo , peduncutis unifions , fo-

ins paj/im ven'uillalis linearibus emargirutis apice ,

fuôius callofis. Lin. fp. pi. 2. p. 21. Oxalis caule

firnplici
,
pedunculo uniforo abbreviaio

, foins fili-

formibus fubramofis. Sp. pi. t. 434- Ox dis bul-

bofa , trifoliata
, foliïs linearibus obtufs , flore

externe rubro 3 intus albo. Burin, afr. 6f. t. 27.

f. I. Oxys africana , foliis tenuijfimis infummitate
caulis. Kai. fuppl. 59S. Oxaiis verficolor. Ja< q.

icon. rar. vol. 2. & coll. vol. 5. p. 225. (Plama
fativa. )

S. Oxys bulbofa africana anguftifolia
, fore rubro

obfolete amplo. Rai. fuppl. 448. Oxys africana
,

foliis ttnuijfimis , fore amplo verfcolore. Pluk.

amatrh. 169. t. 434. f. y Oxa'ii bulbofa anguf-

tifolia , caule folwfo , fore rubio. Bunn. afr.

66. t. 27. f. 1.

Cette plante nous off.e toujours une tige

prefque nue dans fa longueur , où l'on n'apper-

çoit le plus fouventque quelques écailles, & ter-

minée fuperieurement par un faifeeau de feuilles

& de fleurs. Mais ce port
,
quoique afiez re- ;

marquable , lui eft commun avec plulîeurs autres

efpèc-'S de la même divifion. Son véritable

caractère diftinclif confifte en deux tubercules

calleux affez grands , dont fes folioles font

cha'gees à leur fommet ; difpofuion qui ne le

retrouve dans aucune de fes congénères.

Sa tige , les pétioles de fes feuilles , fes ca-

lices & leurs pédoncules font légèrement velus.

Sa racine eft un bulbe folide , ovale , glabre,

prefque liffe. Il s'en élève une tige fimple ,

cylindrique , un peu flexueufe, redreffée , haute

de ttois à ftx pouces , garnie dans fa longueur

de quatre à cinq écailles alternes , amplexicaules
,

membraneufes , ovales , pointues, glabres, pur-

purines qui font quelquefois furmontées de trois

petites folioles. Les feuilles font ramafiees en

un faifeeau ouvert qui termine la tige , & corn-

pofées chacune de trois folioles feifiks , linéai-

res , carinées , repliées longitudinalement en-

deflus ou com'ne canaliculées , échancrées
,

ciliées, longues de fix à fept lignes. Ces folio! s

fe font fur-tout remarquerpar deux petites callofi-

tés luifantes & purpurines qui s'obfervent vers leur

fommet en-deflous. Elles ont la furface fupérieure

glabre, liffe, &rinférieurecharg?e de petits points

fullans qui la rendent un peu âp e au toucher.

Leurs pétioles communs font filiformes 8r iné-

gaux , les uns très-courts , les autres ayant près

de deux fois la longueur des feuilles. Les fleurs
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font afTez grandes, terminales, portées fur des

pédoncules cylindriques , axi'laires , 1 nifl >res

toujours beaucoup plus longs que les pe. i-.Ies

& mur i*:s de deux bractées rougeârres , fubu-

lées, fort petites, quelquefois prefqu'imper-

ceptibles. F.lles présentent un calice d'une

ligne & demie à deux lignes de longueur , par-

tsgé tiè -profondément en cinq divilio.'u etro tes,

fubuiées , un peu obtufes , rouges a leur fom-
met ; un - coro le prefque campanulée , )aunàtre

dans ("on fond , d'i.ne couleur rouge claire en
son limbe , quatre fois au moins plus grande

que le calice , compofée de cinq pétales réuris

en un tube court à leur bâfe & dont les la ries

font ovales , arrondies & ouvertes. Les étamines

externes dépaffent de -beaucoup le ca ice. Les

ityles au con raire font plus courts & furmontent

un ovaire raye ae rouge. 11 fuccède aux fleurs

de> capfults ovales, c-bfeurément pentagones.

Cette plmte crou naturellement en Afrique. If.

( V.f. herb. Lamarck. )

Obfrvations. Cette efpèee donne quelques

varieiés à tiges plus ou moins rameufes & pro-

liières , & à fleurs paflaht du rouge au blanc

ou au violet. Mais on la reconnaîtra toujours

îi l'on fait attention au caractère de Es feuiiles.

Lorfqu'elle eft cultivée dans les jardins, elle

acquiert des dimensions beaucoup plus confidé-

rables , &: s'élève quelquefois au-delà d'un pied.

( Voyci Jacquin. )

Nous avons vu dans l'herbier de M. Juflieu

une variété qui mérite d'être notée. Sa tige eft

foible & ttès-courte. S=s pétioles font fort

grêles & fines. Ses pédoncules font très-épais ,

deux fois plus élevés que les feuilles. Ses fleurs

font longues de plus d'un pouce. Leur calice à

au moins trois lignes. Elle avait été receuiliie ait

cap de Bonne-Efpérance. {V.f.)

14. Oxalide veinée. Oxalis venofa. Nob.
Oxalis caule ereAo hirio ; pedunculis braciealis

unifloris , foliis ternatis , foliolis cunciformibus

emarginatis , apice nudis. Nob.

Cette efpèee a une racine fibreufe , ( peut-

être engagée dans un bulbe ) d'où s'élève une

tige droite, grêle , Ample, pubefeente, feuillée,

haute de trois à quatre pouces. Les feuilles

qui garnifïent le bas de la tige font diftant.s
,

alternes & portées lur des pétioles moins longs

qu'elles. Celles qui fuivent font plus rappr :-

chées , difpofees comme par verticilles &i tou-

jours plus longues qwe leurs pétiole 1-. Les unes

& les autres font ternies , à folioles fefliles ,

oblongues , cunéiformes, échuitrées au fom-

met , d'ailleurs entières , veinées , repliée,

longitudir.alement en-dtfius, ayant trois lignes ot
I environ de longueur ; leur furface fupérieurs

j
eft prefque glabre , l'inférieure eft hilpide Z>:

R r 1 r
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chargée de petits points faillans. Les pétioles

en gênerai font filiformes, velus , un peu di-

lat s & prefqu'amplexicaules à leur bâfe. Les

fleurs viennent iur des pédoncules très-longs

,

axiilaires, pubefons , uniflores Deux bradées

oppofees , fubulées , longues de plus dune
ligne , l'ont placées à quelque diftance au def-

fous du calice. Celui-ci eft affez grand , puf-
qi.e glabre , à cinq divifu ns protondes , lan-

céolées , très-poi. tues. La corolle elt campa-
nulée ; fon tube eft jaune , déparie le calice ,

8e le termine par un limbe veiné , d'une belle

couleur violette Les etamin;s internes ont à-

peu-près la longueur du tube. Cette plante le

trouve en Afrique. Le citoyen Lamarck en pos-

sède un exemplaire. (tr
-f.)

15. Oxalide fans biaélées. Oxalis ebracleata.

Nob. Oxalis caule encïo hirtu
,
pedunculis ebrac-

teatis , unifions ; foliis ternatis , fotiolis obeordatis

euaeiformious, iNob.

LU? difteie particulièrement de Voxalis venofa

par fes pédoncules nuds , fes fleurs jaunes,

plus évafees , 8e fes calices beaucoup plus

courts.

Sa racine eft fibreufe Se produit une ou deux

tiges grêles , foibles > anguleufes , légèrement

hilpides , prefque nues dans leur longueur, mais

termine s par un faifeeau de feuilles ; ces tiges

font très lîmples , & s'élèvent à cinq ou fîx

pouces. Les feuilles font pétiolées, compofées
de trois folioles feflïles , oblongues , cunéi-

formes, échangées en cœur, veinées, repliées

longitudinalement en-deffus , ciliées en leurs

bords & fous leur côte moyenne par de petits

poils glanduleux à l'extrémité. On obferve de

femblables poils fur les pétioles , les pédoncules

Se à la bile des calices. Les fleurs font jaunes ,

aflez grandes Se terminales ; leurs pédoncules

font axiilaires , filiformes , fouvent plus longs

que les pétioles Se n'offrent pas de bractées.

Le calice eft petit , un peu hifpide , à cinq

divifions lancéolées & pointues. La corolle fix

ou fept fois plus grande a fes pétales ouverts,

obtus , légèrement réunis par leurs onglets Se

fans v< ines apparentes. Les étamines internes

dépaffent de beaucoup le calice. Cette efpèce

croit naturellement au cap de Bonne-Efp érance.

M. le \ adlant en a communique plufieurs exem-
plairs au citoyen Lamarck. ( V. Jl )

\6. OxAT.lDE hériffée. Oxalis hirta. Lin.

Oxalis caule erecio hirio
,

pedunculis unifloris ,

foliis ternatis , jubfejfilibus : folioiis oblongis inte-

gerrimis hirus. Thunb. de oxal. p. 7 & 20. n. 18.

Oxalis pedunculis unijloris , caule fmplici ri
,

foliis fapremis coàfertis : fo'iolis , biloBb-divarica-

î.j. Lin, mant. 5H0. Oxalis (fefliLroiia ) pedun-
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cutis unifions , caule fimpl'icijfimo , foliis ternatis

pubefeentibus ; faiiolis i.-divijis. Mant. 241. Oxalis

caule ramofo , juins lineari-lanceolatis feffiiius ,

jloiibus lateralibus folitariis, Roy. lugob. )'31-

Oxalis radiée longa fibrofa ; caulibus ramofts >

foliis ternis angufiis , florum pet o!:s longijfîmis.

Burm. afr. 71. t. 28. f. 2. Oxalis bulbof.i , foliis

angufiis ternis hirti-
, flore purpureo , caule foliofo.

Rai. fuppl. 509. Oxy africana bulbofa , flore pur-

pureo , caule foliofo. Rai. fuppl. f 90. Oxys bul-

bofa africana , flore purpureo
, foliis pilosis , pe-

dunculis privis. Seb. muf. I. p. 33. t. Zi. f. il.

Oxys africana hirfata , latioribus foliis , flore

magno purpureo. Piuk. amllth. 164. Oxys africana

bulbofa doiyenii Monfpelienfium parvis foliis , flo-

ribus purparcis amplis. Pluk. amalth. 164. t. 4^4-
f. -7. Oxalis hirf-ta. Jacq. icon. rar. vol. 1. 8c

coll. vol. p. 224. (Planta fativa.

)

Nous réunifions ici fous un même nom fpé-

ci tique deux efpèces particulières de Linnarus >

l'avoir , fon oxalis hirta Se fon oxalis fejjtlifotia ;

S: en cela , nous ne faifons que fuivre l'exem-

ple de M. Thunberg
,
qui ne les diftingue pas

même comme variétés. Les différences que Lin-

nxus croyoit appercevoir entre ces deux plantes,

ne proviendroient-elles , félon lui , que du mau-
vais état des échantillons que cee auteur avait

pu examiner

.

? Quoi qu'il en foit , notre oxalide

heriffee fe reconnoitra toujours facilement à
fes feuilles toutes feflïles , ou prefque fertiles ,

dont les folioles font très-entières Se jamais

échancrées à leur fommer.

Toutes fes parties font chargées de poils

blanchâtres , plus abondans 8e comme laineux

fur les fommités , les pédoncules 8e les calicts.

Sa racine eft engagée dans un bulbe lolide ,

rouffatre Se liffe ; elle pouffe une tige droite

fenillée, ftriée , pubefeente , haute de quatre

à cinq pouces , fimple dans fa jeunefle , mais
qui produit en vieilliffant quelques rameaux al-

ternes ouverts Se florifères. Les feuilles font

alternes , paroiffent feflïles Se font portées fur

des pétioles très-courts , élargis , prefque mem-
braneux , ciliés, amplexicaules : elles font com-
pofées de trois folioles oblongues , obtufes ,

pliées Se preLjue glabres en-deffus , carinées ,

j
ubefeentes en-deffous, réfléchies, très-entières.

Ces feuilles onr fîx à huit lignes de longueur :

celles qui garniffent le fomrmt de la tige Se des
rameaux font rapprochées. Les fleurs font gran-

des , communément rougeâtres ou purpurines ,

foutenues par des pédoncules axiilaires, filifor-

mes , plus longs que les feuilles 8e uniflores.

Le calice qui eft accompagné à fa bàfe de deux
br.iéties oppofées , linéaires Se pointues , eft

partagé très- profondément en cinq divifions

lancéolées , deux fois plus courtes que la co-
rolle. Celle-ci eft au moins longue de fept à
huit lignes, campanulée , à divifions du limbe
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ovoïdes , un peu embriquées latéralement. Cette

plante croît en Afrique. 2/L. Le citoyen Lamarck
en poilèJe un exemplaire qui lui a été commu-
niqué par M. Thunberg. ( V. f. )

Cultivée dans les jardins , cette plante devient

beaucoup plus grande dans toutes Tes parties.

Mlle produit alors de très-jolies fleurs blanches ,

rouges , pourpres ou violettes, & qui doublent
quelquefois. ( Voye^_ Jacquin. )

17. Oxalide rampante. Oxalis repens. Thunb.
Oxalis caule "epente , pedunculis unifions , foliis

ternatis , foliolis obeordatis hirtis. Thunb. de oxal.

p. 6. &c 16. n. 14 t. 1.

Sa racine eft fibreufe & pouffe des tiges her-

bacées
, grêles , filiformes , couchées , farmen-

teuies
, pourpres , velues , divifées en rameaux

alternes, &r feudlées. Les feuilles font eparfes
,

ternées, à folioles obeordées, feffiles, hifpides;

Elles font portées iur des pétioles demi-cylin-

driques, la.hes, pubefeens, longs de huit à

dix lignes. Les rieurs font pentes, jaunes
,

foutenues par des pédoncules axillaires , cylin-

driques , articulés , velus , un peu plus courts

que les pétioles & le plus fonvent uniflores. On
trouve deux bradées courtes & lanceohes »u

point d'articulation de chaque pédoncule. Le
calice eft à peine long d'une ligne , pileux

,

partagé profondément en cinq découpures lan-

céolées , pointues, droites & perfiftantes. La

corolle eft campanulée à divifions du limbe

ovales , obtufes , très-entières. Les éiamines

externes ne départent pas le calice. Les itilts

font de la même longueur & fe terminent par

des ltigmates fîmples. Il fuccède a'.ix fleurs des

capfules oblongues , pentagones, pointues, pu-

befeentes , renfermant des femences un peu

comprimées.

Cette plante croît au cap de Bonne-Efpé-

rance , dans les lieux humides & les jardins.

On la trouve auilï à Ceylan , 8ec. ( V. f. in

herb. Lamarck.

**.** Fcu ;/les ternies. Une tige. Pédoncules plu-

riflores. Fleurs en ombelle.

18. OxALlDE cornicu'ée. Oxalis corniculata.

Lin. Oxalis peduncu/is umbeUiferis , foins terna-

tis , foliolis oheordatis. Nob.

Oxys caule ramofo dijfufo , petiolis alarihus pau-

cifloris, umhellatis. Hall. helv. n. 919. Oxysflavo

fore. Cluf. hift. 2. p. 249. Oxys Imea. Bauh.

hift. 2. p. 388. Tournef.'8S- Lam. flor. franc.

698-2. Oxys corniculata. Scop. carn. éd. 2. n.

j(52. Trifj/ium acetofam corniculatum. Bauh. pin.

33 c. Trifolium luteum minus repens , etiam pro-

cumbens. Morif. hift. 2. p. 183. f. 2. t. 17. f. 2.

Oxys lutea amukana humihor , annua. Dill. hort.
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elth. 199. t 2?.!. f. 28S. Oxys \eilanha. Burm-
zeyl. 179. Oxalis lutea annua , floribus de.it itis.

Fev/. p.r. 3. p. 49. t. 24. Oxalis pedunculis

umbelliforii caule ramofo duffujo. Lin. Oxaliscaule

decumbente herbaceo, pedunculis umbeUiferis. Thun.
de oxal. p. 7 8c 22. n. 20 Oxalis corniculata,

Hort. cliff. 17J. Hort. upf. 1.6. Roy. Lugùb.

ij"8. Saw. monfp. 173. Gord. gelr. 91. Mill.

diâ. n. 2. Pollich. pal. n. 43J. Mattufchk. fil.

n. 32J. Dsrr. naïf. pag. 170. i>a'uD. hort. 1.

t. 33.

S. Oxalis ( ftriâa ) pedunculis umbeUiferis , caule

ramofo erecio. Lin. Oxalis caule credo herbaceo ,

pedunculis umbeUiferis. Thunb. de oxal. p. 7 5V 23.

n. 2 1 Oxys americana erecïior. Tourner. 80. Tri-

folium acetofam corniculatum luteum majus recium

indicum f.
virgineum. Morif. hift, 2. p. 184. f. 2.

r. 17. f. 3. Oxalis fl'icta. Gron. virg. 191.

Brov/n. jam. 23 1.

Sa racine eft fibreufe, & pouffe une ou plu-

sieurs tiges herbacées, cylindriques ,
quelquefois

firnples , le plus fouvent rameufes &c difrufes ,

plus ou moins glabres, tantôt droites, tantôt

couchées ou rampantes & dont la longueur

varie depuis fix jufqu'à douze & quinze pouces.

Les feuilles font pétiolees , éparfes ou rappro-

chées vers chaque nœud. Elles font compolèes

de trois folioles obeordées , fefliles , très-en-

tières , légèrement pubefeen-es , cilié*: s , d'un

vert glauque en-deffus , plus pale en delfous ,

toujours un peu plus larges que longues, mas
dont les dimenfions varient autant que celles de

toute la plante. Les pétioles font grêles & fili-

formes. Les fleurs font jaunes , petites , pédi-

cellées, & difpofees t ois à fix enfemble en

ombelles fimp'es, axillaires , folitaires , portées

fur des pédoncules communs , redreffes , un

peu pi us longs que les petioks. On obfer-

ve à la bafe de chaque ombelle qu Iques

bradées linéaires & pointues dont la réunion

lui forme une efpèce de colerette courte &
polyphylle. Le calice eft à peine d'une ligne &
demi, prefque glabre , à c nq découpures lan-

céolées; la corolle eft feulement une fois plus

grande , à tube court & à divifions du limbe

ovales, cbtufes , très-entières. 11 fuccède aux

fleurs des capfules pyramidale-; , pentago es
,

terminées en pointe', dont les loges laiffent

échapper pluf'.eurs femences brunes , ovales ,

comprimées & ftriées tranfverfal-.-inent. On
trouve cette plante dans les départemens

méridionaux de la France , en Italie , en Suiffe,

Sicile & même en Virginie. © ou %. Le ci-

toyen Lamarck en poflede un échant lion qui lui

a été envoyé du Canada. ( V. v. )

:

ifervarions. Nous ne voyons aucuns carac-

tères fuffifans pour diftinguer Y oxalis ftricia. Lin.

R r r r 2.
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de cette efpèce , dont elle n'eft , félon nous

,

qu'une très-légère variété ( V. v. )

19. Oxalide tubereufe. Oxulis tuberofa. Mol.
Ox.ilis caule' rarnofo , pedunculis umbeliiferis ; foliis

tcr.i.:tis , foliolis ovatis ; radiée tu'ierofa. Nob.

Oxalis caide rarnofo , radice tuberofa ; fedunculis

umbeliiferis. Molin. hift. nat. chil. p. 109.

Selon Molina , cette efpéce reffemble par
fon port & fa fructification à Yoxalis corniculua.

Sa racine jeté , comme cdle du folanum tube

rojum , cinq ou fix tubérolîtés de trois jufqu'à
quatre pouces de longueur , couverts d'une
pell cule mince S: lifte. Sa tige eft rameufe Se

garnie d? feuilles pétioiées & ternées , à fo-

tôles 0v.1l s. Les pédoncules font tetminés par
une ombelle de fl.rurs. Cette plante croît na-

turellement au Ch'li. Molina dit tjue l'on y
niante communément (es racines cuites , &
qu'elles ont une faveur aigrelette fort agréable.

20. OxAt.iDE f.utefcente. Oxalis frutescent

Lin. Ox lis caule frutîcoso , foliis ternatis ; foliolii

ovatis terminait pedicellato : pedunculis indivisis

umbeliiferis. Nob.

Oxalis caule ereclo fruticoso
, pedunculis umbcl

liferis. Thunb. de oxal. p.jckxi.n. 22. Oxalis ie

dunculis umbeliiferis , caulefruticofo , foliis ernat.

ovatis : intermedio petiolaio. Lin Oxalis caul.

ereclofruticoso , foliis ternatis impari maximo. Mil]
didt. 7. Oxys lutea fratisceis , trifolii biti.mii.Oji

fuie. Plum. Mff. fig. 9. t. 110. & (p. 2. iç. 213
ilg. 1.

Cette efpèce , fnivant Plumier , conflitue un
pet't a b îlh- qui s'élève à la hauteur d'un pie
eu environ , lui une ou plusieurs tiges ligneuf:

droites
, cylindriques , d'un vert brun , lefquelles

naifient d'une racine rameufe & blanchâtre. C-
tiges iont nues inférieure ment , & garnies dan;
leur paitie fupéiieure de feuilles alternes ou
éparfes

,
porté, s fur de longs pétioles , & ff z

femblables à ceiUs du Pforaiea buuminofa. Lin.

Chaque feuille elt compilée de trois folioles ,

obtufes, légèrement hifpid s , d'un vert pâle.Ls
F liole terminale eft une fois plus gnnde qu h

autres , longue de près de deux pouces, de porté.

*ti r un pédicle particulier; les latéra esfont fefîîles.

Les fleurs font campanulées , d'une belle couleur
jaune , & ont prefqti'un pouce de diamètre. Elles

font pédicellées & difpofees trois à qua're en-

ferble à l'extrémité de f*ngs pédoncules q'i

naiffent entre 1 s feuilles , cV reffemblent .un,

pétioles. La corolle eft comp fee de cinq pétale

corditormes , ouverts , réunis pa leurs onglets

Le calice eft une fois plus court que les pétales,

à ci;.q div fions lanc ol es & pointues. Le fruit

tft une capfule oblongue , membranenfe , penta
gone , à cinq log ; s , s'ouviant de la bàfe au
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fommet , & renfermant des f^mences couvertes
d'une aril'e , qui les lance au loin avec élafii-

cite \).

Plumier a trouvé cette plante dans les bois

pierreux 8e montagneux de la Martinique. Les

feuilles ont une faveur acide , comme celles de

la plupart d^s elpèces de ce genre. Les habitans

du pays l'appellent oléille des bois , & en font

ulage comme aliment,

**** Feuilles ternées ; une tige , pédoncules plun-

florcs ; fleurs en grappe.

2 1 . Oxahde de Barrelier. Oxalis Braleieri. Lin.

Oxalis caule fruticofo , foliis ternatis ,foliolis evatis ,.

terminai pedicellato , pedunculis apice dlchotomis ,

• acemiferis. JNob.

Oxalis pedunculis bifidis raeemofis , caule ramoso,

eredo. Lin. Mill. dict. 11. 8. * 2. Tnfolium aceto-

fum americanwn-, rubro flore. Barr. rap. 64 , t. 1139.
iîcn. Mllf. 2>p 6;. t. JI. * I. Oxalis caule erecio ,

pedunculis racemiferis. Thunb. de oxal. p. 7 &
13. n. 23.

Elle reffemble tellement par fon feuillage à la

précédente , qu'on feroit tenté de la prendre

pour la même efpèce , fi l'on ne faifoir attention

a h petiteffe & la difpoiition particulière de fes

rieurs. Si tige eft lign -ufe , brur.e , ftriée , rare-

•nent fimple , quelquefois très rameufe ik diffufe,

& s'éiève jufqu'à un p éd. Elle eft garnie de feuilles

"uis-oppofées ou épa fes , pkiolees , composées
de tro s folioles ovales , un peu rétrécies à leur

fommet , tiès-entières
, glabres , d'un vert glau-

]ue en délions , parfem^es en deftus de petits

poi-its blancs
, qui ne fjnt bien fenfibles qu'à la

loupe. La foliole terminale eft plus grande que
les autres , &: portée fur un pédicule. Les latérales

font feffiles , à peine longues d'un pouce. Les
rieurs font petite?

, pédicellées, &: forment d^s

grappes non rsmeufes , difpofees par couple à

l'extrémité des pé ioncules. Ceux-ii font axil-

laires , foiitaires , &: de la longueur des pétioles.

Le calice eft glabre , à cinq divifions lancéolées

& pointues. La corolle un peu plus grande , elt

corïi|-o
A
e de cinq pétales echancrés en cœur.

Les fruits font des capfulesinenibraneufes , ovales,

à cinq loge 1
; , renfermant les femences ftriées Si

couvertes d'une arille. Cette plante croit dans

l'Amérique méridionale. ( V. f. in herb. de La-
ma rck. )

22. Oxalide à grappes. Oxalis racemofi.

Oxalis pedunculis elongati* racemiferis
, foliis ter-

ïatis
,
foliolîs obeordatis. Nob.

G>:ys rofeoflore èreftior, vulgo culle. Feilill. pern.

2. p> .775. r. 25.

Elle fe diftingue de la précédente par la for-

me de fes feuilles. Sa racine eft fibreufe , &
produit une tige aflez épaiffe , droite , fimple
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ou un peu rameufe , élevée de fix à huit pouces.
Les feuilles font éparfes , & ont leurs folioles

obeordées , très-entières & pendantes. Elles font

portées fur des pétioles grêles & ouverts. Les
fleurs forment des grappes lâches & rameufes

,

foutenues par des pédoncules axillaires, redrefles,

fouvent plus longs que toute a tige. Leur corolle

eft d'un rouge pale , marquée de fix lignes plus

foncées ; fes pétales font oblongs & obtus. On
trouve cette plante en Amérique. Les Chiliens la

nomment cullê rouge, Se l'emploient dans la tein-

ture.

****** Feuilles ternees; tige nulle; hampes

plu.rifi.ores.

23. O.XALIDE élevée. Oxalis vlrgofa. Oxalis

feapis multifloris , foins temutis foliolis , ovatis ,

fioribus verticillatis. Molin.Hift. nat , Chil. p. HO.

Si l'exiftence de cette efpèceeft bien conftatée,

ce fera , fans contredit , une des plus grandes &
des plus remarquables de ce genre. Selon Molina ,

elle pouile un grand nombre de hampes de cinq
pieds de hauteur , groff.s comme le doigt , très-

tendres , d un goût acide , & chargées de fleurs

jaunes , campanulees , diipofées par verric illes.

Les feuilles font radicales , ternees , Se ont leurs

folioles ovales. Cette plante croît au Chili.

24. OxALIDE érigée. Oxalis ereela. Oxalis

feapis umbeliiferis , foliis lernalis glabris
, fioribus

enclis. Thunb. de oxal. p. 6 & 13. n. 11.

An oxalis radiée fibrofa , foins tnphyllis , cor-

dât is ,fubtus incanis ? Bumnan. Afr. t. 27. Oxalis

taprina. Thunb.

Sa racine eft un bulbe ovale , un peu trian-

gulaire , enveloppé d'une longue tunique lilfe &
membraneufe. Il en naît une touffe de feuilles

ternees , portées fur des pétioles filiformes 3 gla-

bres , canalicuiés, longs de trois à quatre pouces.

Les folioles font fefliles , élargies, profondément
e^hancrées en cœur à leur lommet , d'ailleurs

entières , très- glabres , vertes 8c repliées longi-

tudinalement en deffus, carinées , & légèrement

purpurines en delfous. Les fleurs font prefque

campanulees, de couleur pourpre ou violette-,

jaunâtres en leur fond , & rlifpoféesj au nombre
de quatre, cinq , en ombelle à l'extrémité des

hampes. Celles-ci font glabres , foibles , cylin-

driques , n'us élevées que les Feuilles. On apper-

çoit à la bâfe des ombelles deux bractées , petites

& fubu'ées. Chaque fleur eft portée fur un pé-

d'cel long rie cinq à fept lignes , délié , un peu

dilaté"fupérieurement & tres-droir, même avant

ia floraifon. Le calice 'a environ deux lignes; il

eft divifé prefqu'à fa bâfe en cinq découpures

lancéolées
,
pointuées , chargées à leur fommet

d'une petite glande jauas & fiilonnée. La corolle ,
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: trois à quatre fois plus grande que le calice
,

I

a fou tut>e coure , & les divifions de fon limbe

ob ongues , obtu'èî , faiblement crénelées. Les
étamines internes ne dépaflent pas le calice :

les anthères font plaines £•; orbiculaiies. Les ftyles

une fois plus longs q le Us étamines , font ter-

minées par des ftigmates jaunes ibe plumeux. Cette
plante eft commune au Cap de Bonne Efpéiance.

( V. f. in herb. de Lamarck. )'.

25. Ox aline caprine. Oxalis pes capn. Lin.

Oxjlis jeapis umbeluferis , foliis tirnatis ciliatis

,

foliolis femibifiais, fie ris picnJque claujis cemuis. Nob.

Oxalis feapo umbellifcro , foliis ternatis subbi-

partiiis : apiee fubtus callofis. Lin. Oxalis (eernua)

/ apis umbeluferis , foliis ttrnaiis glabris floris

plerisque claujis ennuis. Ihunb. de oxal. p. 6 &
14. n. 12. t. 2.

On ne confondra pas cette efpèce avec la pré-

cédente , n l'on fiitattention à fes feuilles ciliées ,

a les hampes proportionnellement beaucoup çlus-

longucs, & fur-tout à (a belie couleur jaune de

fes rieurs qui font conftamme-nr penchées avant la»

floraifon.

Si racine eft longue , filiforme, fibreufe , ac-

compagnée à fon collet de petits bulbes , enve-

loppes dans des tuniques membraneufes &.* lui-
:

fîmes. Les feuilles forment une tov.fFe lâche d'un-

verr gai. Elles font radicales ,
pétiolees , compo-

fées chacune de trais foli des fertiles , élargies ,

très-profondément échancrées à leur fommet

,

ciliées, glabres en deifus , blanchâtres & légè-

rement pubefeentes en dtffous , & chargées à leur

baie d'une glande pourpre
,

q>ii n'e.ft plus appa-

rente dans les individus fecs. Les pétioles font

filiformes , foibles , droits & longs de fix a fept

pouces. Les hampes ont plus de deux lois la

longueur des pétioles , font cylindriques, fle-

xueufes , & portent chacune une ombelle com-

pofée de quinze à vingt fleurs jaunes, d'un aipedt

fort agréable , mais qui ne fe développent que

fuccefiivement. On obferve deux petites bractées

à la baie de cette ombelle ; les pé.'oncule:?'

p.v tiels l'ont t> es limples , délies ,
prefque glabres

,

lonjs d'un pouce ou un peu plus ,
penches avant

la floraifon & redrefles lors de l'epanouiffement

de la fleur. Le calice qui a environ deux lignes

eft partagé profondément en cinq découpures

lancéolées ,
pointues , vertes ,

glabres , qu.lque-

fois pub.fcentes , Se terminé s par deux points

glanduleux , bruns . à peine fenfibles. La corolle

elî à-peu près quatre fois plus longue que le

calice. Son t be eft court 8c fon limbe eft mé-

diocrement évafé. Les filets des étamines fou-

rjennent des amhètes ovales. Les ftyles font

courts , à ftigmates obtus & vc us. 11 luccède

aux fleurs des cap fuies .blongueSj cylindriques^

obfcurément pentagones.
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Cette plante fe trouve au Cap de Ponne- I d'abord , fe redrefTenc fucceiTivement , à mefure

Efpérance , où elle vient abondamment dans les

jardins & aux enviions de la ville. Les exem-
plaires fecs qui ont fervi à notre dcfcription

avoieiit été pris parmi des individus cultivés au

Jardin des Plantes. ( V.f. in hcro. de Lamarck.)

Obferv. Nous ignorons ce qui a pu engager

M. Thunberg à donner l'efpèce précédente pour

X oxalis pes caprs. de Linnxus, & à décrire en-

fuite cette dernière fous le nom de cerntia , comme
il eft facile de s'en convaincre en comparant les

defcriptions de ces deux auteurs.

26. Oxalide violette. Oxalis violacea. Lin.

Oxalis fcapis umbclii-fcris, foliis tcrnatis ciliatis foli-

o/s obcoiaatis
,
jubemargmatis. Nob.

Oxalis fcapis umbclliferis , foliis tcrnatis glabris
y

calycibus callofis. Thun. de oxal. p. 6 & 1 3. n. 10.

Oxalis fiapo umbcllifero , foliis tcrnatis , obcor-

datis , calycibus apice callofis. Lin. Jacq. Hort.

t. 80.

Oxalis caule aphyllo
, flore purpureo , radice

lubcrofa , rotanda. Gror.. Virg. 161.

Oxys purpurea Virginiana , radice lilii more nu-

cleaia. Pluk alim.^274. t. ici. fig. 4.

Elle a beaucoup de rapports avec les deux
efpèces précédentes , mais fes folioles plus ar-

rondies & très-légérement echancrées , la dif-

tinguent fufrifamment. Ses fleurs font purpurines

ou violettes , & penchées avant la floraifon.

Sa racine eft épailTe , allongée , très-garnie de
fibres , & accompagnée de buibes à fou collet.

Elle .produit des feuilles ternées , ramalfées en
touffe , & portées fur des pé.ioles droits , hif-

pides , longs de fept à huit pouces ou même
davantage. Les fo ioîes font allez grandes, fef-

files , élargies, obcordées , à lobes très- peu
faillans & arrondis , cilicés , plus pâles en delTous,

& parfemées fur leurs deux faces de petits points

glind leux , qu'on n'apperçoit bien qu'à l'aide

«l'une loupe. Elles font larges de près de deux
pouces , fur un pouce Se demi ou environ de
longueur. Les hampes font hifpides , cylindri-

ques
, plus élevées que les feuilles , & le ter-

minent chacune par une ombelle lî v.ple , quel-
quefois raineufs , compofée , le plus fou vent ,

de quinze à vingt fL-urs pédicellées , violettes

ou purpurines , mais dont le fond eft blanchâtre.
Les corolles (ont très-évafées &r compofees de
cinq pétaks ovoïdes , adhérens à leur baie

,

beaucoup plus longs que le calice. Celui-ci a

fes divifions très-profondes , lancéolées , poin-
tues j chargées de deux petites glandes fauves

& linéaires à leur Commet. Les pédiœls penchés \

que les rieurs s'épanouiflent.

Cette plante croît naturellement en Virginia

& dans le Canada 2/C. ( A', f. in htr». de
Lamarck. )

27. Oxalide foyeufe. Oxalis fericea. Thunb.
Oxalis Jcapis umbclliferis , foliis tcrnatis , tomen

tofis , calycibus apicc nuais. Thunb. de oxal. p. <»

& 10. n. 13.

Cette efpèce reffemble à V oxalis pes caprt ,

mais elle s'élève moins , Se fes feuilles font

tomeriteufes, principalement en delTous.

Sa racine eft plongée profondément dans la

terre, & donne naiftance par fon idlet à une
tige courte , furmontée d'une touffe de feuilles.

Les folioles de ces feuilles (ont fclïiles , très

profondément echancrées à leur fommet , à lobes

prolonges &c divergeans , d'ailleurs entières. Leur
furface fup^rieure eft verte , hériflee de poils

blancs 2c fouvent teinte de rouge fur les bords.

L'inférieure eft cotonr.eufe , d'un blanc foyeux

ou comme argentée, quelquefois légèrement

purpurine. Les pétioles communs font filifor-

mes , pileux , deux fois plus courts que les

hampes. Celles-ci s
J

elèventau milieu des feuilles,

à la hauteur de fix à fept pouces. Elles font

velues & fe terminent chacune par une ombelle

de trois à cinq fleurs jaunes , portées fur des

pédicels inégaux , inclinés , longs de lïx à huit

lignes. On obferve deux petites bractées à la bâfs

de l'ombelle. Le calice eft pileux, du double
plus court que la corolle , à découpures lan-

céolées & pointues Les filets des étamines ne

dépalïent pas le calice, & foutiennent des an-

thères comprimées &: orbiculaires ; les ftyles font

plus longs & velus. On trouve cette plante au

Cap de Boane - Efpérance. {.V.f. in herb. de
Lamarck. )

28- Oxalide articulée. Oxalis aniculata. N.
Oxalis fcapis umbclliferis

, foliis tcrnatis tomcntojis

calyciiius apice callofis. ÎSob.

Sa racine eft très- longue, noueufe ou arti-

culée, rampante , recouverte d'une écorce brune

& crevaflee. Les feuilles font radicales , nom-
breufes , ternées, portées fur d?s pétioles grêles,

foibles , pubefeens , longs de cinq à fix pouces.

Les folioles font fe'.files , beaucoup moins echan-

crées que dans l'efpèce précédente, obcordées , &r

chargées fur leurs deux faces de poils fins, blan-

châtres , couchés , luifan-.. , qui leur donne un af-

petf. foyeux , & même cotonneux , lo'fqu'el'es

n'ont pas encore acquis un développement parfair.

La furface inférieure de ces folioles eft plus pale,

quelquefois légèrement purpurine & bordée de

petits points bruns & calleux. Les hampes ne
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paroiffent pas différer des pétioles ; elles s'élèvent

ordinairement un peu plus , & foat-ienne-nt eha-
cune une ombelle tiès-lî .Tiple , compofée de cinq

à fix fleurs d'un pourpre pâle, mais qui paffent
au bieu pur la deilîccation. Ces fleurs font por-
tées fur des pédicels affez longs

, prefque égaux
& pubefeens. On trouve vers le point commun
de leur infertion , deux bractées amplexicaules &
pointues. Les calices font pubefeens , profondé-
ment quinquerides , à divifions lancéolées , char-
gées à leur fommet en deiïus de plufkurs petites
glandes linéaires & jaunâtres. La corolle eu deux
ou trois fois plus grande &: campanulée.

Cette plante emit dans l'Amérique méridio-
nale ; elle a été rapportée de Monte-Bido par
Commerfon. ( V. f. m herb. de Juilîeu. )

29. Oxalide bicolore. Oxalis bicolor. N.
Oxalis feapis umbelliferis

, foliis ternatis glabris
,

fubtus violacéis. Nob.

Oxys luteo flore radies crajfiftma. Feuill. peru.

Sa racine eft fort groffe , épaiffe d'un pouce
au moins , plongée profondément dans la terre ,

recouverte d'une écorce gercée & garnie de
fibres. Elle le divife a fon collet en plufieurs
fouches , couronnées chacune par une petite
touffe de feuilles. Ces feuilles font ternées à
pétioles longs de deux ou trois pouces , & à
fo;ioles obeordees, d'un vert gai endeflus , &
d'un violet magnifique en deflbus. Les hampes
font à-peu-près de la longueur des pétioles , &
fe divifent en deux ou trois pédicels, qui fou-
tiennent chacun une fleur compofée de cinq
pétales jaunes , rayés de rouge à leur bâte ,

oblongs , obtus & ouverts.

Cette plante croît au Pérou , où elle a été
oblervée par Feuillée.

******* Feuilles digitées ou multifides.

30. OxAtIDE jaune. Oxalis flava. Lin. Oxalis
foliis multifidis glabris. Ihunb. de oxal. p. 7& ZJ. 24.

Oxys afrieana bulbofa , floribus amplis luteis ,

foliis minimis hirfulis. Rai. fuppl. J49. Oxalis

bulbofa , angudis digitatis foliis , flore folitario.

Burm. afr. 6S. t. 27. hg. 4. Oxalis bulbofa
,

fimplici caule adfummum foliofo , flore luteo. Burm.
afr. 81. t. 30. fig. 1. Oxalis Jlapo uniforo

,
foliis

ternatis bipanilis. Lin.

Elle eft très-glabre dans toutes fes parties , Hz fe

diftingue facilement par ce feul caractère des
autres efpèces à feuill s digitées. Sa racine eft

bulbeufe, plongée profondément dans la terre.
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Ses feuilles font radicales, compofées d j cinq

à neuf digitatioi s ovoïdes , ersique lancéolées,
leliiks , enroulées longitudinalement en-defiVs,

un peu r: fléchies à leur fommet, Ces discu-
tions ont huit à dix liants de longueur & font

portets fur des pétioles allez, épais, cylindri-

ques, rougeàtres, haut de deux à trois pouces.
Les hampes louvent folitaires , toujouis peu
nombreufes , ne depaffent pas ordinaire - ent les

pétioles & foutiennent chacune une fleur allez

grande , de couleur jaune. Le calice de cette

fleur eft divilé prefque jufqu'à fa bâfe en cinq

découpures ov.il.s lancéthes 3 obtufes : la co-
rolle- eit fort ample, campanulée, trois à quatre
fois pl"S longue que h calice , à divifions du
limbe arrondies au fommet. Les fruits font drs
cap fuies ovales. On trouve cette plante en
Afrique. If..

31. OxALtDE tomenteufe. Oxalis tomentofa.

Thunb. Oxalis foliis fubquindenatls lomentofis ,

foliolis obuvalis integerrimis. Nob.

Oxalis foliis multifidis hirvs. Thunb. dilïert. de
oxal. p. 7 & 24. n. 2J. Oxys parva afrieana , flore

magno caudicante , lupini foliis argenteo Jericeis.

Pluk. amalih. p. 164. t. 350. p. 3.

Sa racine eft un bulbe ovale , liffe , de la

groff ur d'une aveline Se plongé profondément
dans h terre. Les feuilles font radicales

, pel-

tées, compofées de douze à vingt digitations

ovoïdes , entières , roulées longitudinalement

en-deflus Se hériflec-s de poils bLitxhatres. Ces
digitations ont quatre à cinq lignes de lon-

gueur. Elles font portées fur des pétioles com-
muns très-velus j & à peine longs d'un pouce.

Les fleurs font grandes , folitaires , de couleur

blanche &: terminent des hampes plus élevées

& auflî velues que les pétioles. Chaque fleur

offre un calice pileux à divifions lancéolées &
très-profondes ; une corolle cinq à fix fois

pi s grande que le calice , laquelle paroït com-
pofée dans la figure de Plukn &:de cinq pétales

lancéolés , médiocrement ouverts. Cette efpèce

fe trouve en Ethiopie.

32. OxALIDE à fix feuilles. Oxalis fexenata.

Nob. Oxalis foliis fexenatis tomentofis ; foliolis

obovatis integerrimis. Nob.

Toute la plante eft chargée de poils fins ,

affez longs , couchés, qui lui donnent un afpect

cotonneux & blanchâtre. Sa racine fe divife

à Ion collet en plufieurs fouches ou tiges cour-

tes , chargées de feuilles très-nombreulès Se

ramafîées en faifeeau. Ces feuilles font digi-

tées , compofées de fix folioles feflïles, ovoïdes ,

tr es- entières , planes , longues à-peu-près de

quatre lignes & portées fur des pétioles cora-
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niuns iiliformes , d'un pouce à un pouce cV

demi de langueur. Les hampes s'élèvent un
put davantage 8-: font comme articulées vers

leur milieu, au point d'inlertion de deux petites

bradées amplexicaul s. Elles fouciennent chacun
une fleur jaune dont le c.lice deux fois plus

court que la corolle a fes divifions oblongues
& obtules. L- s étamines internes depaffcnt un
peu ce calice.

Cette phnte a été rapportée de Montebido,
par Commerfon. {.V. f. in herb. de JuiTieu. )

;;. Oxalide digitée. Oxaiis quinata. Nob.
Oxaiis foliis quinatis kirùs , foliolii fdbemargina-
tis cuneiformibus. Nob.

La racine de c*tte efpèce pouffe une véri-

table tige un peu couchée a la baie, redre-ffee,

cylindrique , rouiïatre , légèrement fïnée Se

haute de cinq à lix pouces. Cette tige eft

feuiilée fupérieurement Se nue dans fes deux
tiers inférieurs où l'on apperçoit feulement
quelques écailles très-diflantes, membraneufes ,

&• amplexicaules. Les feuilles font pétio'.ées ,

digitées , compofées chacune de cinq folioles

ieihks , ttroitts , cunéiformes, repliées longi-

tudinalement endeilus, un peu echancrees au

ibnimet , légèrement arquées , & chargées
comme toutes les autre; parties de ia plante

de poils droits , fepares- , tins & blanchâtres.

Ces feuilles font de deux fortes ; ies unes al-

ternes , diftantes , portées fur des pétioks

courts , redreffés , élargis , fquamiformes ,

prefque amplexicaules ; les autres difpofées plu-

sieurs enfemble dans les ai fil lies des premières

& foutenues par des pétioles très-grêles , cy-

lindriques , filiformes , inclinés ou réfléchis &c

qui ont feuvent plus d'un pouce de longueur.

Elles le rapprochent au Commet de la tige en
un faideau. Les pédoncules font axillaires ,

folitaires , plus longs que les pétioles & uni-

flores. On remarque vers kur milieu deux brac-

tées engainantes, tiès-etroites , piefque fetacées.

Chaque fleur prefente un calice profondément
quinquefide à divifions lancéolées , ciliées &
obtufts; une corolle beaucoup plus grande,
campanulée , rougeâtre en Ion limbe , mais

dont le tube eft de couleur jaune. Les éta-

tnines internes dépaffent un peu le ca'ice.

Cette plante croît au cap de Bonne- Efpé-
jrance. Nous en avons vu un exemplaire dans
i'herbier du citoyen Lamarck. ( V, f. )

******** Feuiilts ailées.

34. Ox \utE fenfitive. Oxaiis fnfitiva. Lin.

Oxaiis foliis pinnatis Thunb. de oxal. pag. 7
& 24. n. 16,

OXA
Oxaiis feapo umbellifro , foliis pinttati*. FI.

Zeyl. 180. Lin. fp. plant, p. 621. OxyoiJes
hlalabarica fer.jîliva , caule viridi glaoro , flore luteo

majore. Gai un. adt. angl. 17 30. p. 379. t. 2.

Herba mimufa Malabarienfum. Zam. hill. 199.
t. 6t. Herba fentiens. Bumph. amb. j. p. 301.

t. 104. f. 2. Herba viva. Cluf. exot. 190.
Herba viva foliis polypoâii. Bauh. pin. 2J9. Todda
vaddi. Rheed. mal 9. p. 33. t. 19.

Sa tige eft très-fimple , droite, cylindrique,
cannelée ou ftriée, parfaitement nue dans fa

longueur , mais terminée par un laifeeau de
feuilles bien garni & très- ouvert. Cette tige
elt quelquefois tiès-courte ; elle s'élève en
généra! depuis un jufqu'à huit ou dix pouces.
Ses feuilles font ailées uns impaire , étroites ,

longues de deux à trois pouces , fur environ
fept lignes de largeir. Elles font compofées
depuis leur bafe de pinnules fefliles , oppo-
fées , el iptiques , glabres , très - entières , un
peu élargies a k-ur Commet , vertes en-deffus ,

& d'une couleur pâle en-deitous. On remarque
fur_ ces pinnules de petites nervures parallèles,

biiurquées
,
qui partent de leur côte moyenne t

Se prennent une direction tranfverlale. Les pé-
tioles communs font légèrement hifpides, grêles

& filiformes. Les fleurs font petites , pédicel-
lées & difpofées en ombellules fur des pédon-
cules très (impies , hifpides , ftriés , droits , qui
naiflent du milieu des feuilles. Ces ombellules
font garnies à leur bàfe d'une efpèce de col-

lerette courte , compofées de petites écailks
ovales, mucronées Se ciliées ; les pédicles des
fleurs ont à peine la longueur de ces écailles.

Les calices font campanules , ftriés , légère-

ment hifpides, à-peu-près longs de deux lignes

& partagés en cinq dents droites , lancéolées

& aiguës. La corolle eft un peu plus grande
,

jaunâtre , veinée de rouge. Aux fleurs fuccè-
dent des capfules membraneufes , courtes

,

ovales , ne dépalfant pas le calice , mucro-
nées par cinq flyles Se contenant dans chaque
loge une à deux lemences obrondes , canne-
lées tranfverfalenient.

Cette efpèce croît naturellement dans prefque
toute l'Afie , à Java , Amboine , Ceylan , aux
îles Philippines.

Cette plante qui femble s'éloigner un peu
par fon port de fes congénères pour Ce rap-

procher en quelque forte des mimofa , nous
préfente auflî une irritabilité bien plus mani-
fefte. Ses feuilles & fes fleurs fe contractent

avec précipitation au moindre attouchement.
Cette efpèce de fenfibilité devoit paroître bien
étonnante à des hommes grolïiers & igno-
rans qui , n'ayant jamais étudié la nature

,

etoient loin d'en foupçonner tous les reflorts.
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Ils croyoient cette plante animée d'un feu di-

vin & lui attribuoient les propriétés les plus

merveilleufes. Aullî fut-elle pendant long teins

un grand objet de fuperfihion pour toutes les

nations de l'Aile. Leurs prêtres la ftifoient

fervir aux enchantemens 8: l'emplovoient quel-
quefois pour combattre les maladies les plus

terribles. De nos jours les habitans des Mo-
lucques en font encore ufage dans l'aithme
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8c la phthifïe pulmonaire. Ils fe fervent de fa

décoction à laquelle ils ajoutent un. peu da
miel pour en corriger l'amertume. Ceux de
li côte de Malabar regardent le fuc de fa

racine comme un remède infaillible contre la

piquure des fcorpions. (Confulte^i'article Irri-
tabilité , de ce Dictionnaire. )

S A V I G N Y.

Botanique, Tome IV. Ses*
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Jt^ACHIRIER. Pachira. Genre de plante à

fleurs polypétalées , de la famille des malvacées ,

très- voifin des Bombax
t
tk des Adanfonia par fes

rapports , &: qui comprend des arbres exotiques

à feuilles alternes, digitées , munies de ftipules

& à fleurs axillaires , dont la grandeur & la

beauté l'ont infiniment remarquables.

Le caractère elTentiel de ce genre eft d'a-

voir

Un calice fimple , campanule ; cinq péta/es très-

longs ; des étamines tres-nombreufes , monadelphes

à leur baie ; un flylc ; cinq ftigmateS ; une capfuie

ovale , fillonnée , unilocuUire , multivalve , po-

hjperme.

Caractère générique.

La fleur préfente

,

i°. Un calice fimple , monophylle , carrpa-

nulé , tronqué , entoure de cinq corps glandu-

leux à (a bafe , très-légèrement echancré en

fon bord.

j très-longs, enfîformes , con-

caves , prefque droits , réfléchis a leur fom-
met 3 inférés à la bafe du cal.ee , épais , ca-

duques.

5°, Des étamines très-nombreufes don: les

filamens moins longs que les pétales, font réu-

nis dans leur moitié inférieure en un tube qui

entoure l'ovaire &c fe divife enfiutc en quinze

faifeeaux particuliers : chaque faifeeau compofé
de dix à douze filamens capillaires, fimples ou

bipartites , qui foutiennent des anthères oblon-

guis , droites , un peu courbées en croiffant.

4°. Un ovai re fupérieur , ( non - inférieur

comme le dit Linné fils.) ovale-conique, fil-

lonné , chaigé d'un ftyle filiforme, de la lon-

gueur des étamines , qui fe termine par cinq

ftigmates.

Le fruit eft une capfule très grande , coriace ,

ovale, fillonnée, uniloculaire , s'ouviant du
fommet à la bâfe en plufîeurs valves & renfer-

mant des feniences anguleufes , roulfatres.

Espèces.

I. PachiriER à cinq feuilles. Pach'ra aqua-

tica. Aubl. Pachira foliis Jubqniuatis : foliotis

ovato-lanceolatis. Swartz. prodr. p. loi. ( Sub
carolinea. )

Carolinca princeps ? L : n. fil. fuppl. p. J I &
314. Pachira. Juif. gen. plant, p. Z79. Lam.
illuftr. t. 589.

C'eft un arbre du plus bel afpeft lorfqu'il eft

chargé de fes fleurs Son tronc eft très- rameux,
& s'élève ordinairement à quinze ou vingt pieds

de hauteur, fur un à deux pieds de diamètre.

Son écorce eft cendrée & fon bois mol &
fpongieux. Ses rameaux s'étendent en tout fens

3c font garnis de feuilles alternes , pétiolées,

compolées de trois à <iiX| folioles ovaks-lancéo-

lees
,

pointues , prefque feffiies , iiiks , vertts,

très entières , cis folioles font de grai deur iné-

gale , £c la moyenne a fouvent fept pouces &
plus de longueur; tlles font difpofées eri ma-
nière de digitations à l'extrémité d'un petivie

commun loi g de cinq à fix pouces, muni 3 fa

bafe de deux ftipul.s. ( courtes & caduques

fuivant Linné fils. ) Les fleurs font magnifiques,

longues de plus d'un pied, comme tubuleufes,

veloutées, jaunâtres, fobtaires , Se difpofé. s

dans l.s ..ii'cllis des feuilles. Leurs prfdoncuk

s

font tiès-épais &: fort courts. Tes pèrak-s tom-
bent de bonne heure & LifTent à découvert un
gros paquet d'etamines , dont les fiiamens font

rougeâtres & les anthères d'un beau pourpre.

Le fruit reflemble à celui du cacaoyer, (theo-

b.-oma) auffi l.s h.ibitans de Cayenne lui ont-

•ls donné le nom de cacao fauvage : c'eft une
capfule cvoide, velue , rouffàtre , relevée de
cin^ côtes arrondies. Les galibis en mangent les

f< mener s cuites fous la braife.

Cet arbre croît naturellement dans l'Amé-
rique méridionale. ( V. f. in herb. Lamarck. )

1. Pachirifr à fept feuilks. Pachira injîgnis.

Sw. Pachira foliis fubfeptenatis foliolis ovato-

oblungis. Swartz. prodrom. p. 101. ( Sub ca-

rolinca. )

Xiloxochilt flore capillaceo. Hem. mex. p. 6$.



PAC
Bombay grandif'ora. Kujus. d:Ct. ( Inclus. Jy-
nonym.

)

Cttte efpèce , qui ne le cède guère en beauté
à la précédente, le trouve d>jà décrite da.'s ce

dictionnaire à l'article fromager , fous le nom
de Bjmbax grandiflora. M. Swartz a depuis jugé

à propos de la rapporter au genre dont nous
nous occupons. Elle noHS paroit en effet s'en

rapprocher infiniment par le caractèie de fes

fleurs , mais fes fruits nous font inconnus Se

nous ignorons s'ils ont été obferv-is par M.
Swartz. Nous n'ofons donc dans ce moment
décider auquel des deux genres , pachira &
bombax , cette efpèce doit appartenir, quoique
Bous penchions fortement pour le premier. Au
relie , nous ne pouvons rien ajout-.r à 1a def-

cription que le citoyen Lamarck a donnée de
cette jolie plante. ( Voye\ Fromager à grandes
fleurs. )

Sa VIGNY.

PACOURIFR DE LA GUIANE. Pacouria Guia-

nenfis. Aubl. Guian. t. I. p. i68. tab. ioj.

Pacouria. Lam. illuft. tab. 169. Juff. gen. plant.

p. 148.

Arbrifleau à fleurs monopétalées , de la fa-

mille d s apocins
, qui dai s 1 ordre naturel

,

Earoit devoir être placé entre les ambclaniers Se

; vùhé , & qui continue un genre particulier

dont le caractère eflentiel ett d'avoir ,

Un calice perfflant à cinq divifions profondes j

une coroi/e mono} étale a tube court & à i.mbe par-

tagé en cinq aécouparts obliques if ondulées y cinq

éiam 'nés , un ftvle ; une baie pyriforme , polyfpermc ,

à femences dures & angulcufes.

La tige de cet arbrifleau a environ trois

pouces de diamètre. Elle jète des branches

noueufes , farmenreufes , volubiles , qui gagnent

la cime des arbres & laiflent enfuite tomber
des rameaux garnis de feuilles oppo.fées , ovales

,

pointues , ondées en leurs bords, glabres , fer-

mes, vertes, liiTes , très-entières. Ces feuilles

ont leurs nervures rougeâtres , faillantes en-

deflbus & font portées fur des pétioles courts,

cylindriques, & amplexicauks Les plus grandes

font longues de fept pouces fur trois ou à-peu-

près de largeur. Les fleurs font jaunes & naïf

lent par petits bouquets fur de I^ngs pédon-

cules , axillaires , rameux , qui font en iiiême-

tems la fonction de vrilles.

Chaque fleur préfente,

1°. Un calice monophylle , partigé profondé-

ment en cinq divifions obrondes & pointues.

1". une corolle monopetab dont le tube eft

court, Inféré à h bâfe du c.lice , & le limbe

divile en cinq lobes obliques, ondulés , égaux.

PAC <5y 1

5 . Cinq étamines dont les filets très-courts ,

foutiennent des anthères fagittées.

4°. Un ovaire fupérieur, obrond , furmomé
d'un ftyle court, tétragone, qui fe termine par
un ftigmate épais , ovale , ftrié fpirakment

,

pofé fur un difque plane & muni de deux pointes
à fon fommet.

Les fruits font des baies jaunes, très-grandes,
pinformes , charnues , pulpeufes , umloculaires

,

renfermant des femences dures & anguleufes.
Ces baies reffemblent en quelque forte à des
coins , & ont une odeur agréable dans leur
maturité.

Toutes Iîs parties de cet arbrifleau contien-
nent un fuc laiteux, vifqueux, fort abondant.
il croît naturellement à la Guiane , à l'entrée
de la Crique des Galib's.

S A V I G N Y.

PACOURINE de la Guiane. Pacourina edulis.

Aubl. Guian. t. 2. p. 8;o. tab. 316.

Pacourina. Lam. iiluftr. t. 66). Juif, gen.
plant, p. 174.

Plante à fleurs compofées , de la divifion des
cynarocéphales , qui a des rapports avec les

farrétes & les centaurées & qui conftirue un
genreparticulier, dont le caractère eflentiel eft

d'avoir

Le calice ovale, embriqué ; tous les fleurons her-

maphrodites
, quinquefides ; le réceptacle garni de

pailcttes ," Us femences couronnées d'une aigrette

pileufe.

Ses tiges font hautes de trois à quatre pieds ,

droites, un peu rameufes, cylindriques Se ftriées.

Elles font garnies de feuilles allez grandes, pé-
tiol: es , aiterns, diftantes , ovales oblo: gués
& terminées en pointe ; ces feuilles font d'un
vert cendré , très-glabres , finement dentelées

dans leur contour. Leurs pétioles font court? ,

ailés , comme engaînés & amplexicaules. Les
fleurs font bleuâtres , folitaires, fertiles, oppo-
fées aux pétioles.

Chaque fleur eft flofculeufe Se préfente ,

i°. Un calice commun , très grand, embriqué
d' écailles inégales, mucronées, arrondies.

2°. Quantité de fleurons tous hermaphrodites,

épaux , tubuleux , à cinq dents , ayant chacun
cinq étamines fyngénefique , l'ovaire inférieur,

oblong, leflyle termine par deux ftigmates , &
formant par leur réunion une fleur compofée ,

régulière , prefque fphérique.

Le fruit cor.fifte en plusieurs femences ov.iles-

oblongues , couronnées d'uiie aigrette fellile
,

non-plumeufe & difpofee fur un réceptacle

S s s s 2
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charnu, paléacé ; les paillettes larges , concaves }

pointues , départent les femences.

Cette plante croît naturellement à la Guiane ,

dans les lieux humides , & fur le bord des

ruifieaux.

S A VI G N Y.

P^EDÉRGTF. Ptderota. Genre de plantes à

fleurs monopétalées , qui fe rapproch. beau-

coup des véroniques par !e cnraâère de fes

fleurs , mais que le citoyen Juffieu place dans

la famille des fcrophulaircs , d'après la confédé-

ration des fruits , & qui comprend des herbes

à feuilles fimples & à fleurs axillaires eu difpo-

fees en grappe terminale.

Le caractère efTcntiel de ce genre eft d'a-

voir

Un calice a cinq divifons ; une corolle tubu-

leufc , ringente^ a limbe bilabié , baillant, y une

çapj^le à deux loges.

Caractère générique.

La fleur offre

,

i°. Lin calice monophylle , profondément
quinquefiie; à découpuies linéaires fubulees ,

periilhntes.

i° . Une corolle monopétale , tubuleufe , lin-

ge nte, à tube plus court que le calice , & à

limbe bilabié, baill.nt ; la lèvre fupérieure en-

tière ou échancrée ; l'inférieure trifi de.

5°. Deux étamines dont les filame-ns filiformes,

un peu courb s, de la longueur de la corolle ,

foutiennent des anthères , ovales ou arrondies.

4". Un ovaire fupérieur , ovale , furmonté
d'un ftyle filiforme à ftigmate en tête.

Le fruit eft une capfule ovale-oblongue , un

peu comprimée, biloculaire, quadrivalve , po-

lyfperme.

Espèces.

I. P,€ DÉROTE du Cap. Ptderota Boni Spei.

Lin. Ptderota foliis pinnatifidis. Lin. Amœnit.
acad. 6. afr. i. Lam. illuft. p. 48. n. 100.

Veronica africana , floribus ad genicula pedïcellis

biuncialibus. Herm. afr. "785. Plukn. 320. f. 5.

Anagallis foliis fnuatis. Roy. lugdb. 41 6.

Ses feuilles très-profondément découpées la

font reconnoitre facilement. Ses tiges font cou-
chées , liftes , longues d'un pied ou environ.

Les feuilles font pétiolées, lancéolées , obtufes

& pinnatifides. Elles font difpofées trois à trois

à chaque nœud , à l'exception néanmoins des

fupérieures qui font le plus fouvent alternes.
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Les fleurs font petites, pourpres avec des lignes

blanches & difpofées fur de longs pédoncules

axillaires & uniflores. Leur corolle eft quadri-

fide , prefque régulière fuivant la figure de

Pluknet. 11 leur fuccède des capfules échancrées

en cœur , biloculaires & polyfpermes. Cette

efpèce appartient peut-être au genre des vére-

niqnes. On la trouve au cap de Bonne - Ef-

pérance.

2. P^EDÉROTE bleue. Ptderota ctruiea. Lam.
Ptderota foliis oppofitis fubrotundo- ovalibus ferra-

lis , labio fiperiore indivifo. Lam. illuftr. p. 43.

n. 197. t 13. f. 1.

Ptderota foliis ferratis oppofitis. Jacq. hort.

t. 121. Lin. Ptderota corollarum labio fuperiore

indivifo. Linn. f. fuppl. p. 84. Veronica bonarota.

Spec. plant. I. p. Ii. Veronica petrta fempervi-
rens. Pond. bald. 336. Tournef. 144. Ciamtdris
alpina faxatilis. Bauh. pin. 248. bonarota mon-
tana italica chamtdrios folio , flore ctruleo. Michel,

gen. 19. t. I y. f. 12. Bonarota mohtana italica

,

chamâdrios folio rotundiorc , & quafi circinato t

fpica ctrulca habiûore. id. t. 15. f. 2.

Ses tiges font hautes de fent à huit pouces

,

non-rameufes , giéles , foibles , cylindriques,

légèrement pubefe^ntts & garnies de feuilles

prefque fefliles , oppofées , un peu diftantes les

unes des autres , ovales , pointues & fortement
dentelées dans leur contour , depuis leur tiers

intérieur. Ces feuilles ont la plupart un pouce
de longueur , mais elles deviennent inlènfible-

ment beaucoup plus petites vers le bas de la

tige. Les fl urs font de couleur bleue, pédicel-

lées , ringentes & difpofé-s en épi oblong ,

lâche & terminal. El es font accompagnées de
bractées linéaires , qui s'infèrent à la bâfe des ca-

lices & déparient un peu les corolles. Celles-ci

font bilabiées ; leur lèvre fupérieire eft voûtée,
terminée en pointe & n'eft jamais échancrée
comme dans l'efpèce fuivante ; l'inférieure eft

trifide. Le tube eft fort imparfaitement recou-
vert par les divifions du calice qui f>nt très-

étroites &: un peu velues. Les étamines font une
légère faillie.

Cette plante croît naturellement en Autriche
& dans les Alpes.

3. PfDtROTE jaune. Ptderota lutea. Lam. Pt-
derota foliis oppofitis ovalibus ferratis , labio fu-
periore bifido. Lam. illulir. p. 48. n. 198.

Ptdrota ( ageria ) foliis ferratis : inferioribuf

alternis. Lin. Ptderota corollarum labio fuperiore

bifido. Lin. f. fuppl. p. 84. Ptderota lutea? Scopol.
ann. 2. p. 41. Bonarota chamtdrifolia. Scop.
carn. éd. 2. n. 20. Vtronica racemo terminait ;

calycibus qui .quefiais tubo poflice dilatât breviori-

bus. Scop. Carn. éd. I. p. 303. n. 4. Chamtdris
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monùsfumani. Bauh. hift. 3. p. 289. Bonarota mon-
tuna italica; ckamidrios folio , flore lutco. Michel.

gen. plant, p. 19.

Malgré la grande analogie de cette efpèce

avec la précédente , il paroît qu'elle s'en dif-

tingue constamment par la couleur de (es co-

rolles dont h lèvre fupérieure eft toujours plus

ou moins fenfihlement échancrée.

Ses tiges , fuivant M. Scopoli , font très-

fimples , droites , cylindriques , pubefcentes ,

Se s'élèvent depu's trois juf.iu'à fïx ou fept

pouces. Ses feuilles font oppofées, prefque

fefïiLs, ovaks ou ovales-lancéclées , & dente-,

lées dans leur contour. 11 n'eft pas rare de les

trouver un peu cordiformrs à leur bâfe ou
légèrement ampExicaules. Les rieurs font jaunes

& difpofées en un épi lâche., oblong, droit ,

rarement penché & tei minai. Les divifions des

calices font très-étroites & fetacées. Les brac-

tées (ont linéaires, appliquées contre les fleurs

ic plus longues que les calices. Les corolles

ont la levrt fupérieure un peu échancrée & 1 in-

férieure triride. Cette plante croît en Autiiche ,

dans l'Italie , Es Alp s, &c.

Nous n'ofons aflurer que le p&derota lutea de
Scopoli appartienne à cette efpèce , n'ayant pas

été à portée d'en comparer la defeription.

4. P/EDÉROTE nudicaule. Puderota nudicaulis.

Lam. Pdderota foliis radicalibus oblongis obtufi ,

ff ica fecunda , caule nudo. Lam. illuftr. p. 48. n.

I99. t. 13. f. 2.

Wulfenia Corinthiaca. Jacq. mifctl. auftr. 2.

p. 60. t. 8. f. I. & icon. plant, rar. r. 1.

tab. 2.

Quoique le port de cette efpèce l'éloigné

beaucoup des trois précédentes , '1 eft certain

que les parties de fa fructification ne préfentent

aucuns caractères qui puifient autorifer à en

former un genre particulier comme l'a fait

M. Jacquin. Sa racine qui eft très- longue,

épaiffe , rampante, fibreufe , pouffe de diftance

en diftance des tiges folitaires, droites , très

fimples , cylindriques , vertes , chargées de

poils blanchâtres , non - feuilles , mais garnis

feulement de quelques écailles alternes , i'ef-

files , lancéolées & pointues. Ces tiges, ou

plutôt ces hampes, s'élèvent de douze à quinze

eouce-s & font terminées à leur fommet par un

très-bel épi de fleurs bleues unilatérales. Les

feuilles font toutes radicales , grandes , nom-

breufes , &' forment des touffes d'un vert

fombre : elks font oblongues- Emulées , ob-

tufts , crénelées en leurs bords, planes, épaif-

fts , un peu charnues , très-glabres , luifantes.

Leur nervure moyenne eft rougeâtre & canali-

culée en-deflus, blanchâtre & pileufe en-deffous.
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Les fleurs font pédice'.ldes , difpofées fur deux
fériés , & dirigées toutes du même côté. Elles

conftituent un epi 1 ing de deux à trois pouces ,

fur le dos duquel on apperçoit deux ran?s de
petites bractées étroites , linéaires , embriquéés

,

inférées à la bâfe des pédicels. Chaque fleur a à
peu près (ix lignes de longueur & offre un ca-
lice à cinq divifions linéaires , égales, perfif-

tantes 5 une corolle très f niîblement Ebiee, de
couleur bleue, à lèvre fupérieure courte, en-
tière , voûtée & à l';vre inférieure du double
plus longue , trilobée , barbue à fa baie &
marquée au même endroit d'une tache blanche;
un ftyle faillant au-dchors. Les anthères qui font
d'atord bkuàtrc-s , bruniflent quand elles ont
rendu lurs pouflières. 11 fuccède aux fleurs des
capfules ovales , obtufes , comprimées, à deux
loges &: à quatre valves s'ouvrant p3r la fom-
met. Les pédicels qui les foutiennent fe redref-
fent inienfibleinent & s'appliquei.t contre l'axe

de 1 épi qui celle alors de paroitre unilatéral.

On trouve cette pEnte en diverfes contrées
de l'Allemagne

, particulièrement dans la Ca-
rinthie.

f. PyEDÉROTE délicate. Psdcrota minima. Pt-
derota foliis oblongis integris oppofitis , fioribus fo-
litariis axillaribus. Nob.

Pétderota foliis oblongis Integris oppofitis , fiori-

bus axillaribus oppofitis , calycum dentibus intus

hirfutis. Kœnig. apud Retz. obf. bo r
. 5. p. 10.

C'efl une plante fort petite &: très-délicate
,

qui a prefqu'entièrement l'afpeâ: de I
'élatine

hydropiper. S. s tiges ont à peine un demi-pouce
de longueur ,• elles font un peu rameufes &.'

garnies de feuilles oppofees , oblongues , ob-
tufes , glabres &z très-entières. Les fleurs font
folitairës & difpofées dans les aiflelles. Les ca-
l'ces font campanules

, pentagones
, quinque-

fides & leuis divifions font hériftèes de poih
en-dedans. Les corolles n'ont pas encore été
examinées.

Cette efpèce a été rapportée à ce genre par
Retz , d'après le fentiment de Kcenig. Elle

croit

S A V I G N Y.

PAGAMAT. Pagamattj. Rumph. vol. 3. p.
164. tab. 103.

Vulg. Lignum rr.omentaneum.

On trouve décrit fous ce nom dans Rumphe
: un arbre des Molucques

, qui nous paroît appar-

i tenir au genre èls.ocarp,us , par les caractères de
fes fruits. Voye\ Ganitre.

! T e tronc de cet arbre eft épais , peu élevé ,

tiès-iameux , recouvert d'une ecorce lilfe Si
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cendrée. Son bois eft très-pefjnt , compare ,

jaimatre & contient un fuc vifqueux fort abon-

dai!'. Ses feuilles font alternes, pétiolées, ovales,

pointues , longues d'environ quatre pouces

,

gl: bres , très-entières. Les fleurs viennent en

grappes axilLires , folitaires , corcpofees , beau-

coup plus courtes que les feuilles. 11 leur fuc-

cède des baies ovoïdes , prefque fphériques
,

peu charnues, de la groftcur d'une noifette ;

ces baies contiennent un noyau dur un p u

quadrangulaire , bivalve, dont la fuperficie eft

tiès-ini:g.ile, crevaffee & tuberculeufe.

Cet arbre croît naturellement aux îles Mo-
lucques.

Rumphe obferve que fon bois qui paroît très-

durable au premier abord , fe pourrit en fort

peu de tems , Se il attribue cet effet au fuc vif-

queux dont il eft abondamment rempli , & au-

quel il doit fa peEnteur &: fi folidité appa-

rente. Les habitans d'Amboine le nomment pa-

gamatta , bois d'un marnent , parce que , difent-

ils , il fuffit d'ouvrir & de fermer les yeux ,

pour qu'il foit tombé en pourriture. Quand il

eft bien fec , il eft fort bon à brûler. Les noyaux
des fruits de cet arbre font fufceptibles du pi .s

beau poli ; on les ramalfe pour en faire des

bracelets , des colliers , 8cc.

S a v I G N Y.

PAGAM1ER de la Guyane. Pagamca Guianen-

fis. Aubl. Guian. vol. i. p. 113. vol. 3. t. 44.

Lam. illuftr. p. 352. tab. 88.

Pagamea. JufT. gen. plant, p. 200.

Arbriffeau à fleurs monoiétulées , voifin de

la famille des rubiacees p.:r Es rapports, & qui

conllitue un genre particulier dont la caractère

effentiel eft d'avoir ;

Un calice a quatre dents ; une corolle quadri-

fide , velue intérieurement ; qua.rt etamines ; ira
flyles ; une baie fupérieure , biloculaire à deux

o'ffelets (gaiement biloculaires.

Cet arbriffeau s'élève à fept à huit pieds de

hauteur fur une tige rameufe , recouverte d'une

écorce inégale , gerfée S: rougeatre. Ses ra-

meaux font inclinés , nuds intérieurement , mais

grrnis à leur fommet de feuilEs oppofées ,

portées fur de courts pétioles , lancéolées

,

pointu.es , glabres , liffes , très-enrières. Ces

feuilles font d'un beau vert , un peu molles &
marquées de nervures obliques qui fe prolongent :

en fe courbant jufque vers la pointe. Elles ont
|

environ trois pouces & demi de longueur fur
;

Une largeur de dix à douze lignes. On trouve
|

à la baie de leurs pétiol s deux ftipuEs acumi- !

nées , vaginales &: caduques. Les fleurs font

PAL
oppofées , fe(Tles tk difhntes tk forment des
épis très-iimpl s , axillaires ou terminaux. Leur
corolle eft très velue intérieurement &c de cou-
leur blanche.

Chaque fleur offre ,

1». Un calice monophylle, quadrifide, droit,
à bâfe pcrfïltante.

i°. Une corolle monopétale , urcéolée , à
tube court &c à limbe plus long que le tube
divifé en quatre découpures oblongues , ob-
tufes , velues en- dedans.

3°. Quatre etamines dont les filamens m s-

courts , inférés à l'orifice du tube foutiennent
des anthères arrondies.

4°. Un ovaire fupé ieur , arrondi , chargé
de deux ftjLs dont les ftigmates font aigus.

Le fruit eft une baie verte , prefque glo-

buleufe , retufe, environnée à fa bile par la

calice tronqué , biloculaire, renfermant dans
chaque loge un oifelet concave d'un côté, con-
vexe de l'autre , biloculaire , difperme.

D'après les cbfervations précifes du citoyen
Lamarck fur les caractères de ce genre , il n'eft

plus poflible de douter qu'il partage avec le

Gurtnera , genre nouveau , publié par 1» même
favantj voy. illuftr. gen. tab. 167 , la fmgulatité re-

marquable d'avoir l'ovaire fupérieur & de pré-
Enter cependant I s caractères propres aux
rubiacees. Cette efpèce d'anomalie me parait

•tfrir des confidérations bien importantes pour
l'etabliffement d'un ordre naturel ; & fous ce
point de vue , elle mérite toute .'attention ds.s

naturaiifUs.

S AV I G N Y.

PALAIS. Pa/atum. On a donné ce nom au
renflement particulier de la lèvre inffrisure qui
terme la gorge de h corolle dai.s Us ant'a-

rhinum. ( Voyc^ Muflier. )

S A V I G N Y.

PALAQUE. Palacca. Rumph. an b. p. 104.

t. 134.

Arbre très-el.ve, dont la citTrc eft fort ample
& le tronc revttu d'une écoree épa^fle & cre-

vaffee. Ses feuilles font grandes , alternes

,

portées fur des pétioles longs &: anguleux,

cordiformes à la bàfe , finuées , la plupart pal-

mées &: divifees affez profondément en trois

ou cinq lobes acuminés , dont le terminal eft

toujours plus grand que 1 s latéraux. Elles font

glabres , molles , vifqueufes, d'un vert gai , cri-

blées par de petits points tranfparens , & répan-

dent quand elles font froiffées entre les doigts ,

une odeur fétide comme celles du ricin. Ces
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feuilles ont fouvent un pied &r plus de longueur.

Les fleurs viennent en grappes axillaires , foli-

taires , très-fimples , pendantes ; elles font

petites , feffiles ,
jaunâtres Se produifent des

fruits qui relTemblent à de longues filiques.

Cet arbre croît naturellement dans ks Mo-
lucques.

S A V 1 G N Y.

PÀLàVE. Palava. Genre de plantes à fleurs

polypetakes , de la famille des malvacées , qui

a de très-grands rapports avec les malopes , &c

qui comprend des herbes exotiques à fciii Us
fimpks , alternes, munies de ftipules & à fleurs

folitaires , dilpofets dans ks ailïtlks des

feuilles.

Le caractère effentiel de ce genre tft d'a-

voir

Un caliee Ji-nple h cinq divifions. Cinq pétales
;

des étamines nombreufes , monaielphcs ; un ftyle

mu'ltifide ; des capjules monofperm.es amoncelées

dans Le calice.

Caractère générique.

Chaque fleur offre ,

i°. Un calice fimple , monophylle , Lmi-
quinquefide , fouvent anguleux , perfîftant , à

découpures droites, lancéolées, pokitucs.

i v . Une corolle à cinq pétales ouverts , ar-

rondis su Commet, très-légèrement échanctés ,

réunis par la baie & adhtrens au tube des

étamines.

;°. Des étamines nombieufes , dont 1. s filets

ternis à leur bafe en un tube cy'in 'rique qui

tient aux pétales, Se l.bres dir.s kur partie fu-

périeure, foutiennent des anthères arrondies.

4°. Un ovaire fuperieur , orbicukire, com-
pote, de plufieurs globaks , duquel s'élève un

ftyle (impie., multifide fuperieurement a ftigmates

en tête.

Le fruit cor.fifte en beaucoup de capfules

arrondies , monofpermes , qui ne s'ouvrent point

& font conglomérées , ou comme amoncelées

dans ie calice.

Espèces.

I. PalAVE à feuilles de mauve. Palava mal-

vifolia. Cav. Palava caulibus déclinais ; feliis

ovatis ,
fubcordaiis , lobatocrenatis

,
g/abris : pc-

dunculis , petiolo vix longioribus. î\ûb.

Mahpi parvifora. H.rit. ftirp. nov. p. 105.

nb. ço. Palava malvifolia. Cavjn dilTtrrt. I.

p. 40. n. §6. t. 11 f. 4.
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Ses tiges font herbacées , cylindriques ,

rougeâtres , feuillées, légèrement pubefeentes ,

en partie couchées à terre, très - nmeufes,
diffuLcs 8c ont huit à d ; x pouces de longueur.

Ses feuilles font al-emes , pétiolées , ovales
,

un peu corditorm-s à la bâfe , irrégulièrement

crénelées dans leur contour , prefque lobées ,

obtufes , vertes, glabres ou chargeas de poils

rares. Elles font plus pâles en-dellous, longues
d'un pouce ou environ fur huit à dix lignes

de largeur. Les pétioles font de la longueur des
feuilles, cylindriques , pubefeens , accompagnes
à leur bafe de deux ftipules très petites, fubu-
kes Se noirâtres. Les fleurs font petites, foli-

taires & viennent aux aiflelles des feuilles fur

d s pédoncules droits , cylindriques , un peu
lus longs que les pétioles. Elles ont un calice

anguleux, plane en-deflous , légèrement h f-

pide , divife dans la moitié fupeneure en cinq

découpures lanceolé_s, peu ouvertes; une co-
rolle à cinq pétaies ovales , très-obtus , échan-

crés au Commet , de couleur rouge ou purpu-
rine , qui ne depaffent pas les divifions du ca-

lice ; des anthères pelées, rougtatrts ; dix à

douze ftigmaus en tète. Le fruit confifte en
pluheurs capfules monofoenr.es , comprimées à

h bâfe , ftriecs cranfverfalement en leur fuper-

ticie & amoncelées au fond du calice lur un

réceptacle hémifpherique.

Cette plante croît dans les campagnes fablon-

neufes du Pérou , particulièrement aux environs

de Lima 3 où elle a été découverte par M.
Dombty. (V.f- in herb. Lairurck. )

2. PalAVE mufehée. Palava mofehata. Cavan.
Palava caule eieéio

, foliis ovatis
,

fub-cordatis ,

litbato- crenatis , utrinque tomentofis ; pedunculis

longijjtmis. Nob.

Sida mofehata foliis cordato - ovatis fublobato-

crenatis , utrinque tomentofis , fubtus albicantibus ,"

Jiipu/is lanccolatis ,
parvis fulnigris. Domb. herb.

P.;lava mofkat.s. Cavan. dilfcrt. 1. p. 41. t.

II. f. J.

Cette efpèce efl entièrement revêtue d'un

duvet court, tomenteux & bhnchàtre. Sa tige

efl droite, herbacée , raraeufe Se s'élève jufqu'à

environ deux pieds. Ses feuilles font alternes ,

portées fur de courts pétioles , ovales , un peu

=n coeur à la bâfe, crénelé s dans leur contour,

obfcu rement lobées , très-obtufes. Elk s font

munies à leur bâfe de deux petites fiipules

lancéolées 8c noirâtres. Ses fleurs font affez

grandes, foliraires , axillaires & naiffent fur d.S

pédoncules cylindriques , articulés vers leur

fommet & fouvent plus longs que ks feuilles.

Leur calice eft prefque turbiné, 8c préfe-nte cinq

angles faillan's. Les pétales font d'un jaune clair

plus ou moins raugeâtre; ils dépafk-nt de beau-
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couples divifions du calice. Les femer.ces font

rerïiîbimes , &c amoncelées far un réceptacle

conique. Toute h plante a une odeur de mufe
fort remarquable.

On la trouve dans les mêmes lieux que la

précédente.

S A v I G N Y.

PALÉTUVIERS, (les) Petite famille très-

naturelle , voifine de celle des chevre-feuilles ,

& à laquelle nous rapporterons pluiieurs plantes

ligneulès qui fe diltingnent de tous les végétaux

connus par le mode de germination extrême-

ment remarquable que préfentent leurs fe-

menées.

Les fleurs de ces plantes font complettes &
polypétalées. Elles offrent

,

i". Un calice partagé en quatre à douze di-

viiions , &: mun i le plus fouvent de deux brac-

tées à fa bâfe.

i*. Quatre à douze pétales , planes ou con-

dupliques, inférés au calice.

5°. Plusieurs ctamines attachées féparément

ou deux a deux à la bàfe de chaque pétale.

4°. Un ovaire inférieur chargé d'un ftyle fur-

monté de deux à trois ftigmates.

Leur fruit confifte avant la germination en

une femence inférieure, renfermée dans le

difque du caiiee qui devient une forte de cap-

fule
,
quelquefois un peu proéminente entre les

divifions 8c comme femi- inférieure. L'embryon
que contient cette femence eft entouré d'un

perifperme charnu allez abondant, d radicule

cil fupérieure, & fes cotyled'ons font divifés en

deux ou trois lobes.

Lorfque la femence eft parvenue à fa parfaite

maturité, la germination fe manifefte au(li-tôt ,

& commence dans la capfule même. La radicule

qui fe développe la première , rompt le fommet
de cette capfule & fe prolonge au-dehors fous

la forme d'une mafTue ligneufe , folide , nue ,

plus ou moins longue & terminée en pointe.

Dans cet état la femence eft pendante. Cette

maffue par fon poids &: fes oicillations conti-

nuelles parvient à la détacher de la capfule, &
tombe fur la terre où elle refte fichée par fon

fommet dans une pofition verticale. Lorsqu'elle

a jeté quelques fibres , on apperçoit bien-tôt

un développement inveife du premier. Les deux

cotylédons déchirent l'enyeloppe qui les cou-

vrait ; la plumule s'élève en même-tems de la

bâfe de la femence , monte peu à peu , &
continue de croître par l'affluence des fucs nour-

riciers que lui tranfmet la maffue qui fe trouve

alors convertie e» une véritable racine.

PAL
Les feuîs genres actuellement connus qui

puiffent entr.r dans cette famille , fe réduifent

aux deux fuivans.

Le RhizOI'HGRE. Rhi[ophora.

Le Palétuvier, Brugnïcra, Lam.

Ces genres ne comprennent que des arbres

peu élevés , mais qui s'étendent au loin hori-

fontalement par le moyen de longs jets qui

partent de leurs rameaux , gagnent la terre , s'y

enracinent & produifent dans plufîeurs efpèces

de nouveaux troncs qui fe multiplient enfuite

de la même manière. Leurs feuilles font en
gênerai oppolées , entières , & coriaces. Les
jeunes feuilles font révolutées avant leur dé-
veloppement & forment des bourgeon s coniques
tres-alongés. Elles font alors enveloppées dans
des ltipules qui tombent enfuite ; caractère qui
fe retrouve dans un genre d'une famille fort

différente ( le figuier ). Les fleurs viennent fur

des pédoncules le plus fouvent dichotômes &
axillaires ou terminaux.

Tous ces arbres ne croiffent que dans des
terreins bas , voifins de la mer & fouvent bai-

gnés par fes flots. L'humidité qui règne per-

pétuellement dans ces endroits, eft très-propre

a favorifer la germination particulière à ces

fortes de plantes. En effet , leurs femences
peuvent pénétrer facilement dans une terre qui

eft toujours plus ou moins molle. On a même
obfervé que celles qui tomboient fur le côté,
prenoient également racine & parvenoient en
peu de tems à fe redreffer.

S A v I G N Y.

PALÉTUVIER des Indes. Bruguiera gymnor-
hi{a. Lam. illuflr. gen. tab. 397.

Rhi^ophora ( gymnorhifa ) foliis ovato-lanceo-

latis integerrimis
3

radicc terri fuper impofita. Lin.
Rhi\ophora calicum laciniis perfjlentibus patentibus

verfus fruttum incurvatis. Wach. ult. 89. Mangium
ctlfum. Rumph. amb. 3. p. ioz. t. 68. Mangium
candclarium. Id. p. :o8. t. 71. Mangium digita-

tam. Id. p. 107. t. 70. Candcl. Rheed. mal. 6.

p. J7. t. ;i , 32. Rai. hift. 1769. Burm. ind.

p. 108.

Arbre à fleurs polypétalées , qui a les plus

grands rapports avec les rhi-çophora & qui conf-

titue un genre particulier très-intéreffant à con-
noitre , dont le cara&ère effentiel eft d'avoir

Un calice fupérieur a dix ou douce divifions ;

dix a dou^e pétales condupliqués
, fiaminiferes ;

vingt a vingt-deux étamines ; un ftyle. Une capfule

monofperme.

Cet arbre qui naît dans des lieux humiJes &
marécageux.
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marécageux , où il eft Couvent inondé par le

flux Je la mer , s'élève à une hauteur

mé'iiocre , ( de dix à douze pieds environ )

fur un tronc communément tortueux , inégal
,

revêtu d'une écorce épaifie , brune , rugueufe
& crevaflee. Ses rameaux font très-nombreux
& s'étendent en tous fens. Il part du tronc Se

des branches inférieures quantité de jets nuds ,

cylindriques , fouples , flexueux, dont les extré-

mités fe plongent dans la terre , s'y enracinent
Se produif.nt quelquefois de nouveaux troncs ;

ces jets forment par leurs bifurcations & leurs

entrelacemens des lacis impénétrables , femb!abies

à ceux du figuier de Bengale. Les feuilles font op-
pofées , portées fur de courts pétioles , ovales ,

acuminées , un peu épaiffes , fermes , vertes ,

litfes , très-entières, Leur furface inférieure eft

plus pale , Se relevée d'une côte moyenne aftlz

faillante , d'où naiflent latéralement des ner-

vures grêles, obliques, peu fenfibles , qui s'a-

niftomôfent par des rérculations prefque régu-

lières. Elles ont cinq à fix pouces de longueui
,

& ne font jamais ponctuées en-dtiîous comme
celles des rhyfsphora. Les jeunes feuilles avant

leur développement , font revolutées dans des

bourgeons cylindriques , très alongés , pointus,

qui ne diffèrent pas fenliblement de ceux des

figuiers. L es rieurs font affez grandes , foli-

taires , axillaires ou latérales , d'un jaune ver-

dàtre , pendantes ; elles ont un diamètre de

dix à douze lignes Se font foutenues par des

pédoncules épais , longs d'unpouce au plus : eles

font accompagnées des deux bractées (caduques?)

Leur ftructure eft ties-fingulièie.

Chaque fleur offre
,

i°. Un calice monophvlle , ouvert, perfif"

tant , partagé en dix à douze divifions linéai

res, carinées en-dehors, canaliculees en-dedans i

acuminées , un peu charnues.

2". Dix à douze p étales oblongs , bifides au

fomnv-t , pointus , carinés
,

plies en deux,
comme bivalves , ciliés , velus à leur bafe

,

diandriqu.s , cppofés aux divifions du calice &
plus courts que ces mêmes divifions.

3
. Vingt à vingt-deux étamines , dont les

filets très courts inférés par couple à la bâfe

de chaque pétale, & renfermés dans fa conca-

vité, foutiennent des anthères dioiteSjOblongues.

4 . Un ovaire inférieur , arrondi , furmonté
d'un ftyle triangulaire , qui fe termine par trois

ftigmates.

le fruit confifte d'abord en une capfule femi-

inféiieure. j ovale, chargée du llyle p:rfirtant,

uniloculaire j monofperme
3 que l'on peuc con-

Uotanique. Tome IV.
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fîdéier comme formée par le Jifque même du
calice. Mais lorfque la femence que contient
cette capfu e eft parvenue à fa maturité , on
voit fortir de fon fommet un prolongement
particulier , une forte de maifue prefque cylin-

drique, un peu anguleufe, fillonnee , acuminée
ou prefque obtufe, très-glabre , luiûnte & qui
acquiert d-puis quatre à cinq pouces jufqu'à

un pied Se plus de longueur. (Je phénomène
n'eft autre chofe que h germination de la fe-

mence , 8e le prolongement qui paroît alors la

radicule même de l'embryon q:.i , ayant bien-
tôt détaché par fon poid la femence de fa

capfule , fe fiche dans le vafe fur lequel elle

tombe perpendiculairement , 8e où la plantule

peut continuer de fe développer. Ce mode de
germination , qui eft propre aux palétuviers &
aux rhifophora , m'a engage à taire de ces deux
genres une petite famille particulière. Voyez
l'article précèdent ). Dans la plante dont il

s'agit , les cotylédons font pitits, caduques &
divifés chacun en deux lobe?. ( V. f. in herb.

Lamarck. )

Le palétuvier croît naturellement dans les

Indes Orientales. Son bois < tf rougeâtre , dur,

pelant ; il exhale dans l'état frai? une odeur ful-

phureufe très-marquée , qui paroît réfider en-

core plus particulièrement dans i'ecorce; fi on
jette ce bois vert dans le f-U , il s'enflamme

ruiïi-tôt avec activité Se répand une lumière très-

vive. Les Chinois emploient l'on écorce pour tein-

dre en noir. Ses fruits fournirent aux habitans de
plniieurs contrées de l'Aile, une forte de moelle

qu'ils font cuire dans du vin de palmier ou dans du

jus Jepoiffon,8e qui leur fert d'aliment. Queiques-

uns s'accommodent d'un mets moins délicat , Se

fe contentent des feuilles de cet arbre ou même
de fon écorce , à laquelle ils prétendent trou-

ver une faveur agiéable.

S A v 1 G N Y.

PALICOUR de h Guiane. Palicourea Guia-

nenfis. Aubl. vol. i. p. 273 , 3c vol. 3. tab.

66.

Arbriffeau de la fami'le des rubiacées , q"e le

citoyen JuQieu rapporte au gente [mira , mais

qui nous a paru d'après l'examen de les carac-

tères , appartenir à celui de« piiehotres ( Voye[

ce mot ;.

S A v 1 G N Y.

PALIURE épineux. Paliurus aculeatus. Lam.

îlluftr. tab. 210.

Paliurus. JufT. gen. plant, p. 380. Rharinus

(paliurus) aculeis geminatis , inferiore ref,exp 3

flaribus trigynis. Lin. Paliurus fpina Ckrt(li. Mill.

diâ. Rliamnus f.
paliurus folio jujubina. L!.>uh. fiift.

1. p. 31". Rhamzus folio fubrotundo , fru.iu co/ni

T 1 1 t
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preffb. C. Banh. pin. 479, Paliurus. Dod. pempt.

7U>- Tourner". 616. Rkamnus paliurus. Mort ciirï.

hort. apf. 47. Roy. lugdb. 214. Sauv. monf.
3C6. Scop. caro. 2,12, 264. Gmel. fib, 3. p.

106. Willich. obf. 10. Du Roi. harpk. 1. p. 23;.
Medic. in obferv. foc. oeconom. lutr. 1774. P-
2,-9. Kniph. cent.' 6. n. 76.

Arbtiffeau à fl urs poypétalees, de la famille

des nerpruns
, qui a de très- grands rapports

avec les jujubiers , 8c qui conltitue un g' nie

particulier dont le caractère effentiel eft d'a-

voir :

Des fleurs planes , en étoile ; un calice qutnquefide ;

cinq pétales ; cinq étamines ; un difque chaîna ; m:

drupe fec , filoculaire , tri/'perme , entouré d'une aile

membraneufe , orliculaire.

Ceft un aibrifleau de dix à douze pieds ,

très-rameux , dont la tige eit tortueufe , recou-

verte d'une écorce brune & crévailée. Ses ra-

meaux font cyiindriques , un peu feabres ,

fléchis en zig zag 8c munis à chaque noeud de
deux aiguillons lilTes , très-piquans , inégaux

,

dont un droit ou légèrement infléchi eft plus

long que le pétiole qu'il accompagne , tandis

que l'autre eft beaucoup plus court Se courbé
e.i crochet. Les jeunes rameaux font grêles tk

chargés de feu l'es alternes, pétiolées, ovales,

foiblement mucronées , légèrement dentées en

feie fur les bords , glabres, vertes, un peu
plus pahs en-deiïbus. Elles font marquées de

trois nervures ptincipales & paroilTent comme
inférées obliquement fur le pétiole ; leur côté

extérieur étant plus étroit & un peu racourci.

Les fleurs font petites ,
pédonculées , jaunâtres

Se forment des petites grappes rameu'es, axil-

laires à peine plus longues que les pétioles.

Chaque fleur préfente ,

i°. Un calice plane, quinquefide , petfiftant ,

à découpures ovales , pointues.

10. Cinq péta/es très-ouverts , petits , con-

caves , onguiculés, inférés entre les divifions du

calice & un peu plus courts que ces divifions.

;°. Cinq étamines oppofées ajx pétales &r

dont les filets pins cou. ts que ces pétales, fou-

tienntnt des anthères arrondies.

En outre, un difque charnu , orbiculaire

,

couvrant Le milieu de la fleur Se environnant

le piftil.

4 . Un ovaire fupérieur , enfonce dans le dif-

que & chargé de trois flyles courts à ftigmates

obtus.

Le fruit eft drupe fec , fubéreux , hérnifphé-

lique
_,

applaii , comme pelté , &c tres-remar-

PAL
quable par un large anneau membraneux , ftrié ,

qui l'environne horifontalement. Il renferme
dans fon intérieur un noyau effeux , trilocu-

laire , tri perme.

Cet arbrifleau croît naturellement dans l'Eu-

rope auftiale. ( V. f. in herb. Lamarck. )

S a v ig N Y.

PALLADIE. antarctique. Palladia autarilica.

Lam. illuflr. pi. 28).

Blakwellia an.tar3.ica. Gœrtn. de frucL tom. 2.

p. I70. tab. 117. f. 1.

Nous mentionnons dans cet article un genre

nouveau , caradtérile & figuré par Gœrtner dans

un de fes ouvrages , {de fuclibus é> feminibus

plantarum. TubingA 1791. ) fous le nom de

blachwellia. Nous n'avons pas adopté cette dé-

nomination , parce que le cit. Lamarck l'avait

déjà attribuée à un genre fort différent, qui le

trouve décrit dans ce Dictionnaire.

C'eft à la fam lie d^s gentianes , près du
fpigélia Se de l'ophiorrhi^a qu'il paroît que ce

genre doit être rapporte. Il fait le partage de

cette famille à celle des apocinées d'une ma-

nière frappante. Ses caractères font infiniment

remarquables & ne nous paroilTent fe confondre

avec ceux d'aucun autre plante connue.

La fleur eft monopétalée Se préfente fuivant

Gœrtner

,

i°. Un calice monophylle coloré , infundi-

buliforme, à tube court & à limbe partagé tn

quatre découpures ovoïdes.

2". Une corolle monopétale , infundibuliforme j

dont le tube eft long, marqué de huit p ïs , Se

dont lu limbe eft divilé en huit lanières

oblongues.

3 . Huit étamines dont les filets roides Sr

perlîftans , font adhérens au tube de la corolle

dans plus de la moitié de leur longueur.

4 . Deux ovaires fupérk urs , oblongs , appli-

ques par leur côté interne contre un f S y le limple ,

comprime , denté fur fes bords , tte terminé par

deux ftigmates divergens.

Le fiuit confîfta en deux eapfûles oblongues,

un peu en maffnes , minces , coriacées, légéie-

ment anguleu-fes d'un côté ,
profondément fil-

lonnées de l'autre ; uniloculaires , s'ouvrant lon-

gitudinalement en deux valves qui fe contournent

fur elles-mêmes. Ces capfules contiennent un

très grand nombre de femences , petites, an-

guleufes , roufsàtres , fixées à un réceptacle

fpongieux qui s'attache à la future interne.



PAL
Ce genre a été découvert dans l'hémif-

phère authal

S A v I G N Y.

PALLASIE cafpienne. Pallajia cafpica. Lin. f.

fuppl. p. 37. & z5i.

Pterococcus apk^llus. Pallas. itin. vol. 1. p. 73 S.

n. 109. tab. f. vol. 3. p. J36. Pallajia pterococcus.

PalLs flor. roff. p. -u. tab. 77. Caltigonum.
Lam. illuftrat. tab. 410.

C'eft un arbrilTeau dont Pallas 8c Linné fils ,

dans fon fupplément , ont fait un genre parti-

culier ; le premier ^ fous le nom de pterococcus;

& le fécond , fous celui de pallajia. Le citoyen
Lamarck

, qui avoit déjà entrevu les plus grands
rapports entre les caractères de cette plante &
ceux du calligonum

, ( Voye^ ce mot. ) a reconnu
depuis qu'ils ne dévoient être diftingués l'un de
l'autre

, que comme deux efpèces du même
genre. 11 les a , en conféquence , réunis dans
ces Illuflratïons. Voy. tab. 410.

L'arbrifTeau dont il s'agit , s'élève à trois o;i

quatre pieds de hauteur , & fe fait remar-
quer par fon afpcct a.fez femblable à celui

d'un eqiùfitum'jou d'un epkedra. Sa tige effligneufe,
droite , torfe , noirâtre , fragile & fe divife en
beaucoup de rameaux redreffés , très-grêles

,

cylindriques , flriés , paroilljnt nuds , articulés ,

munis à chaque articulation d'une gaîne courte
& membraneufe à la manière des polygonum.
On remarque fouvent aux mêmes articulations

une petite pointe naiflante qui paroït tenir
lieu de feuilles & qui n'eft que l'origine d'un
jeune rameai. Les entre- nœuds font longs,
filiformes , un peu renflés à l'extrémité fupé-
rieure. Les fleurs font très-nombreufes Se naif-

fent aux articulations le long des rameaux. Elles
font ramafiêes trois à cinq enfemble, inclinées

& portées fur de courts pedoncu'es rougeâtres
qui femblent fortir du fond de chaque gaine.

Ces fleurs ont avant leur épanouillèment la

forme d'un globule à trois angles. Lorfqu'elles
font ouvertes , elies préfentent un calice très-

évi^é , compofé de cinq folioles concaves

,

vertes dans leur milieu , blanches fur les bords

,

inégales , deux étant extérieures 8c plus petites.

Ce calice eit perfiftant & renferme douze à

dix fept étamiueb , dpnt les anthères f nt glo-

bulcufes , dydimes , d'un beau rouge de kermès ;

p'us , un ovaire conique
,

quadrangulaire , fur-

monté de deux à quatre llyles recourbés , à

ftigmate en tête. Le fruit eft une capfule ovale,
à quatre angles faillans

, gtrnis chacun d'une
large aile membraneufe , (triée , dentelée 8c

roufsmre Elle s'ouvre par le fommet Se con-

tient une feule femence tetraeone.
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Cet arbiifleau croît naturellement fur les

bords de la mer Ca pienne
, près du Volga

,

dans les deferts de la grande Tartarie. ( V. f.
in herb. Lamarck,

)

S AV I G N Y.

PALMIERS, (les) Famille de plantes uni-
lobées, dans laque'le on comprend des arbres
& des arbrifleaux qui fe rapprochent de p!u-
fieurs fougères par le port 8c la ftrufture
interne ; des graminées par l'inflorefcence , mais
plus particulièrement encore des afperges Se des
dragoniers

, par la fructification.

Toutes les plantes de cette famille fe dif-
unguent aifément à leur port de la plupart
des autres végétaux. Qu'on fe figure une co-
lonne droite , parfaitement cylindrique

, qui
quelquefois à peine haute de deux à trois
pieds , s'élève auifi quelquefois majellueufement
à plus de cent pieds ce hauteur , & qui eit

couronnée à fon fommet par un vafte faifeeau
de feuilles vivaces , difpofées circulairement les
unes au-d.flus des autres , de la bàfe defquelles
fortent d'amples panicules renfermées en partie
dans de larges fpathes & couvertes de fleurs ou
da fruits. Telle eit en général 1 idée qu'on
peut fe faire du port tout- à-la- fois fimpla &
magnifique que préfentent les Palmiers. Mais ,

à l'intérêt qu'ils ne peuvent manquer d'infpirer ,
confiiéres fous ce point de vue, s'en joint bien-
tôt un autre non moins vif, non moins puif-
fant. En effet , qu'on fe repréfente ces mêmes
végétaux, qui nous parailToient déjà d dignes de
notre attention par leur fingulier afpect ; qu'on
fe les repréfente , dis-je , s'élevant entre les

deux tropiques , au milieu de fables arides Se

brûlans qu'arrolént à peine quelques eaux
(aumâtres, fous un ciel prefque toujouts fec :

& là , offrant à l'homme épuifé par la chaleur
infupportable de l'atmofphère , tantôt un abri
délicieux , où il peut enfin fe dérober aux tlots

de lumière que verfe à plomb un foleil que
jamais rien n obfcurcit ; tantôt lui procurant
pour étancher fa foif , une liqueur douce &
rafraîchifiante ; tantôt réparant fes forces par uns
nourriture auilî faine , auffi abondante

, qu'a-
gréable ; enfin , fouvent même lui fourn liant

une huile au moyen de laquelle il peut entre-
tenir toutes les parties de fon corps dans un état

de foupleffe , & les préferver de l'adtion def-
tructve du feu répandu dans l'air ambiant.
C'elt alors qu'en admirant la bienfaifance de la

nature qui a accordé à chaque climat tout ce
qui pouvoit contribuer à i'exiftence ou au bien-
être de l'homme , on fentira vivement Vom-
bien il importe d'étu lier une férié de végétaux
qui réunifient aux traits piquans d'une orga-

nifation particulière , le don de nous procurer

une foule immenfe d'avantages , et dont la,

T 1 1 t 2.
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plupart cependant font encore fi imparfaitement

connus

Structure particulière des Palmiers
, fes rapports avec

celte des autres végétaux.

Les palmiers ont de tout terns été plicés

parmi les arbres ou les arbriflèaux , &: il faut

avouer à cet eg.ird que la durée de leur vie &
le.ur tronc d'ailleurs compofé réellement de libres

ligneufes , fembleiit en quelque forte l'exiger.

Cependant , fi l'on obiérve avec attention le

développement d'un palmier; iî on le fuit de-

puis ia première époque de fon accroiffement

jufqu'à celle où il co nmence à d périr , <n'

qu'on examine de quelle manière fe forme le

tronc de ce végétal ; fi fur-tout on pénètre

jufquts dans l'intérieur de ce tronc pour en

reco moine h ftructure , on fera bientôt con-

vaincu que lis plantes de cette fauille n ont en

effet que des rapports de conformation uès-

éloignes avec les arbres proprement dits.

Cette vérité importante a été mife dans tout

fen jour par le favant prof fk-ur de Botanique

au Muféum d'Hiftoire Naturelle de Paris , le

citoyen Desfontaines. Son Mémoire fur l'organi-

fation des monoeotyledons ou plante à une feuille

féminale , que l'on trouvera imprimé parmi ceux

de i'Iiiflitut , année 1700 , cft rempli de re

cherches cu'ieufes , d'. bfervations précifes , &
fur-tout de vues phi lofophiques qui ouvrent une

nouvelle carrière à la feience. Nous allons ex-

traire de ce mémoire tout ce qui pourra nous
faire connoïtre, non-feulem:-nt la ftructure pro-

pre des palmiers , comparée à celle des arbres

dicotyledons ou à deux lobrs fénvnaux , mais
encore fes rapports plus ou moins prochains

avec celle des autres plmtes unilobées & d'un

grand nombre de cryptogames ou acotyledons
,

( Juif. ) dans lesquelles le citoyen Desfontaines a

reconnu une oryanifation fort analogue.

Après s'être attache à démontrer "que tous

les végétaux , fi l'on en excepte peut-être les

algues & les champignons, (dont la nature ne

nous et! pas encore bien connue ) paroiffent

avoir coi,itamment un ou deux lobes à leur

lemence , & doivent par conféquent entier dars

une des deux grandes diviiîons établies d'ab. rd

par Cœlalpin . & adoptées enfuite par des Bo-
taniftes ce èbres , l'auteur du mémoire continue

ainfi : « Je vais maintenant effayer de faire

« connoïtre la ftruc-ture des monoeotyledons.
» Je prendrai des exemples dans les tiges li-

» gneufes , pirce que la plupart des parties

» dont elles font formées , y font plus appa-
> rentes que dans les tiges herbacées , & que
« l'on peut les obferver en tout tems. Mais
« pour que "on ait fous les yeux un terme de
» comparaifon

,
je crois qu'il convient aupara-

» van: de prefenter dans un tableau très-abiegé,

» les principaux organes des dicctyledon? , hS
» feuls qae les aut.urs qui ont traite de l'ana-

" tomie des plantes , aient décrit convenable-
» ment. Ces organes font : L'epiDerme mtm-
n brane reflemblante à une lame très-mince de
» vélin , criblée de pores imperceptibles ; fa

» ftructure eft inconnue ; elle entoure les autres-

» parties , donne ilftie à la tranfpiration infen-

« lible & fe régénère lorlqu'elle a été détruite ;

a fous cette enveloppe , ou en trouve une
» féconde ; connue fous le nom de tissu
» cellulaire : c'eft u..e fubftance fuccuiente

,

<> ordinairement verte, fo mée de petits grains

>3 arrondis, vénculeux, entiemèlés de filamens

» très-deiiés qui fuivent toutes fortes de direc-

» tions ; elle ne paroit guères différer de la

» moelle , qne par la couleur ; elle tapiffe la.

» furtace externe de l'écorce & en remplit

» toutes les mailles. L'écorce placée entre
» l'enveloppe cellulaire & le bo s , eft conipofée
>» de feuillets emboîtés les uns dans les autres,

« que l'on peut féparer par la macération. Ces
» feuillets (ont, comme on fait, dts^ affem-

» blages de vailTeaux fèveux, de vaifieaux pro~
o près Se de trachées , unis dans une direc-

» tion parallèle & longitudinale. 11 n'y en a

» qu'un feul fur les rameaux d'un an, Se chaque
» année il en naît un nouveau. Le Bois ren-
» ferme les mêmes organes que l'écorce ; il eft.

» pareillement formé de couches concentriques.

» On y diûingue deux parties , l'une extérieure

» que l'on appelle aubier , l'autre intérieure

" plus dure & d'une couleur plus foncée qui
» porte le nom de cœur. La moelle renfer-

•> mée dans un canal longitudinal vers le centre
« de la tige , jette des ramifications tranfver-

» fales, dont quelques-unes fepro ongent jufques-

» fur l'écorce ; elles font avec les fibres li-

» gneufes un entrelacement fembUble à celui

» de la trame d'une étoffe dans fa chiïne. On
» les voit diftinctement fur la coupe tranfverfale

» d'un tronc fcié perpendiculairement à l'axe j-

» elles y font difpofé.s en rayons divergens
» comme les lignes horaires d'un cadran. L'ac-
>j croifiement des tiges fe fait en longueur &
» en groffeur : tous les ans une nouvelle pouffe

« fort de l'extrémité des rameaux , & deux
» nouvelles couches , l'une corticale, l'autie

>.- ligneufe , fe forment entre !e bois 'Je l'écorce ;

" ainfi le bois croit en groffeur de dedans
« en-dehors, 8c l'écorce, au centraire , de
>• dehors en-dedans.

» Les tiges des monocotylédons renferment
>> à la vérité la plupart des organes que je viens

« d'indiquer, mais avec des différences fi mar-
» quées , que l'on eft forcé de reconnoître

» dans les végétaux deux grandes claffes natu-

» relies entièrement indépendantes de toutes les

» méthodes &c de tous ks fyftêmes
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Au 'miir afpedl d'un palmier , on s'ap- !

» perçoit que le tr^nc ne rcffemble point à

« celui d'un hêtre , d'un fapin , d'un orme
» ou de tout autre arbre à deux feuilles fémi-
» nales Mais c'eit particulièrement dans les

m organes intérieurs que l'on trouve les diffé-

>i rences les plus frappantes. Si l'on confidère
'> un rronc fendu fuivant fa longueur , on y
» découvre un affeir.blage de groiîes fibres li-

n gneufes, folides , liffcs, flexibles , légèrement
j> comprimées , compofé s elles-mêmes d'autres

" petites fibres étroitement unies ; la plupart

33 ûrivenr une direction parallèle à l'axe du
« tronc , & fe prolongent fans interruption de-
3> puis fa bâié jufqu'à l'on fommet ; quelqucs-
" unes fe portent obliquement & coupent les

m premières fous un angle plus ou moins aigu.

m On peut les féparer facilement dans les jeunes
33 palmiers ou dans ceux qui commencent à tom-
3> ber en putréfaction. Si l'on examine enfuite la

33 coupe tranfverfale d'un tronçon de tige , on
33 ne remarque fur fa furface , ni couches coîi-

» centriques , ri canal , ni productions médul-
33 laires. Les fibres ligneufes placets fsns ordre
33 les unes à côté des autres , font enveloppées
33 par la moelle qui en remplit tous les inter-

33 valles ; elles fe rapprochent très-fenfiblement,

33 fe durciffent & diminuent de diamètre en
33, allant du centre à la circonférence, de forte

33 que la tige a beaucoup plus de force & de
33 folidité auprès de fa furface que dans fon

» intéri-ur ; organifation tout-à-fait différente

*> de celle des arbres à deux feuilles femi-

» nales..

33 Lorfqu'une graine de palmier a été ftmée ,

»3 les feuilles fe développent fucccflivemerit &
33 ajgmeiitent en nombre pendant quatre à c nq
33 ans ; le collet de la racine fe dilate en

3» même proportion ; le bu be formé par la

3» réunion des pédoks des feuilles , groffit in-

» fenlîblement , (1 folidité augmente peu à peu,
33 & enfin , la tig-e s'èleve au deffus de la fur-

33 face de la terre avec toute la groffeur qu'elle

33 doit avoir par la fuite Les feuilles qui

3» naident chaque printems, fortent toujours de
>- la cime; les plus anciennes , placées inférieu-

3^ rement , fe deffèchent & hiffent en fe déta-

33 chant d.-s impreflîons circulaires qui fillon-

30 nent la furface de la.ti.e , & en marquent
33 les années iufqu'à ce qu'elle ait cefle de croi-

» tre. . . . Elle a ( la tige ) exactement la figure

33 d'un cylindre depuis fa bafe jufqu'à la cime ;

» & fi l'on veut en mefu-.er le diamètre à dilte-

30 rentes époques , on fera convaincu qu'il n'a

33 pris aucun accroilfèment. Cette obfervation

33 n'avoit pas échappé à Kœmpfer. Cuudex cfl

33 rcciijfimus , dit cet auteur, en pa:lant du dat-

» tier , figura ad affein cylindraccA , nijî vertwem

» versus paidifper gracilefeerH , crajfiorem ac parte
33 referont alii. 33

L'illultre Daubenton , dans un mémoire fur
i'otganitation du bois , où l'on trouve une ex-
cellente defcripiion de la ltrucfure interne du
dattier, ( Phœnix. ) donne la raifon pour la-

quelle U tige s'élève en colonne , & n'augmente
pas tous les ans en groffeur. Comme on peut
faire l'application des mêmes principes aux dif-

férentes efpèces de palmiers , il faut entendre
l'auteur lui-même. » Chaque feuille du dattier
3' en Portant du bourgeon , eft formée par un
» prolongement des filets ligneux & de la fubf-
33 tance cellulaire qui font dans le tronc de l'ar-

33 bre ; on les voit dans le pétiole , ils font très-
33 apparens dans les reftes de la feuille qui tien-
33 nent au tronc : l'accroilïement de ce tronc eft

33 donc produit par les feuilles qui en fortent
« chaque année. Les filets ligneux 'ic la fubf-
3» tance cellulaire dont les nouvelles feuilles

» font un prolongement , partent toujours du
3> tronc , ils forcent les feuilles précédentes de
'3 fe rejeter en dehors. I! s'enfuir que la partie
>3 qui fait tous les ans l'accroiffement du tronc,
33 fe forme au centre. La partie déjà formée
33 dans les années précédentes , doit neceiT.ire-
33 ment être déplacée 8c portée au -dehors ,
33 comme l'écorce des arbres qui eu ont une,
33 eft rejetée au-dehors

, pour faire place aux
3> nouvelks couches qui fe forment entre l'i-

>> corce& l'aubier. Cette fort de recul n a pnint
33 de limites dans ces aib'es , parce qu'il fe

33 forme tous les ans de nouvelles couches cor-
33 ticales

,
qui font flexiblts , & que les ancien-

» nés , qui ne le l'ont plus , fe fendent & fe-

33 détruifenr ; nuffi la grofieur de ces arbres n'eft

33 pas limitée comme celle du palmier - dattier

33 qui ne va guère au-'eià de dix pouces. C eft

33 parce que dans le dattier la fabfrance du
33 tronc a d'autant plus de compacité

, qu'elle

33 fe trouve, plus près de la circonfécence , 8c

33 qu'à un certain point de denfité , elle ne
33 peut plus céder à l'effet des parties inté~

•3 rieurcs du tronc , 8; fe porter en dehors :

33 auffi l'arbre parvenu à ce terme ne groffit

33 plus. C'eft pa-
-

la même raifon que le tronc
33 du palmier a la même grotïe-ur dans toute fa

13 longueur; à mefure que l'arbre s'élève, les

33 parties de la fubftmce du tronc perdent fuc-
33 ceffivement leur flexibilité au même terme.
33 Ainfi elles doivent ceffer de fe porter en-
33 dehors , lorfqu'elles font parvenues au même
33 dîgré de denfité dans tous les points de la

» hauteur de l'arbre ; par conféquenr le tronc
>3 a néceffairement la même groffeur dan; toute
33 fa longueur. 33 ( Acad. des feiences. I770. )

33 Si la tige des palmiers n'a pas une égale

33 groffeur dans tous les individus d'une même
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» efpèce, dit le citoyen Desfontaines, cette

« différence vient des fucs nourriciers qu'elle

« a re^us en plus ou moins grande abondance ;

» mais elle s élèvera toujours en colonne , à

« moins que des circonfhnces particul ères ,

=> dont je vais faire mention, nes'y oppofent. En
« effet , il n'eft pas très-rare de voir des tiges plus

« minces ou plus grolfes vers la bafe que dans le

» refte de leur longueur ;
quelquefois on y ap-

» perçoit nulli des gonflemens & des retretillè-

» mens alternatifs. Ces fortes d'irrégularités ne

" s'obfervent pas feulement dans les palmiers ,

« quelques plantes voifines de cette famille ,

» telles que les yucca , les dragoniers , les aloes ,

»> &c. en offrent pareillement des exemples.

*> Cela arrive toutes les fois que la plante re-

« çoit, à différentes époques & pendant un cer-

« tain tems , une inégale qnantité de fucs nour-

» riciers. Si ,
par exemple , on tranfplante un

3> jeune palmier d'un fol aride dans un terrain

» fertile , les fibres de la nouvelle pouffe ac-

» querront un volume plus confideiablc* que les

» anciennes , & le diamètre de la tige augmen-
» tera dans cette partie , tandis que l'inférieure

» confeivera exactement la grolfeur qu'elle avoir

» auparavant , parce qu'il ne fe forme point de

» couches à fa furface , &: que des fibres de-

» venues ligneufes ne peuvent prendre d'ac-

~ croiffement, comme Haies & Duhamel l'ont

« démontré. Si , par un accident contraire , la

™ force de la végétation fe rallentit , les nou-

» velles pouffes feront plus grêles que les an-

» demies. «

« On voit adtuel'ement dans une des ferres

du Jardin des plantes un cycas dont le tronc

a un retréciffement confîdérable vers le mi-

lieu ; la caufe en eft bien connue. Cet arbre

fut tranfplante à l'ifle de France dans une

petite caifl'e , & embarqué fur un va'ftéau ,

au commencement de 1789 , par le citoyen

Jofeph Martin ; il languit pendant la traver-

sée , & même long- tems encore après fon

arrivéeà Paris. Néanmoins la végétation n'ayant

pas été entièrement arrêtée, h tige augmenta

en longueur de quelques pouces ; mais le

nouveau prolongement acquit beaucoup moins

de groifeur que les anciens. Dans h fuite ce

palmier, qu'on avoit placé dans une ferre , it-

alique! on avoir donne tous les foins conve-

nantes , reprit inftnfiblement de la vigueur.

Depuis ce tems , les nouveaux jets de la tige

ont augmenté de volume , l'étranglement for-

mé lorfque la végétation étoit languiihnte,

eft reflé dans le même état , & ne s'effacera

jamais. La circonférence dans cet endroit eft

d; 13 pouces, il en a 21 un peu plus au-def-

fous, Si iS au-deffus ; il a crû d'environ un

pied en fept ans &: demi. Le prolongement eft

un cylindre régulier ; il a moins de groifcur
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» que la partie qui s'étend depuis l'étrangle-

" ment jufqu'à la racine , parce que la végéta-
« tion a été moins forte dans un climat tem-
» péré que fous la zone torride, où cette ef-

" pèce croît naturellement. »

" La même caufe ne peut 'jamais produire le

« même effet dans un arbre à deux feuilles fé-

« minales
, parce que fon accroiffement en

» groffeur ne fe fait que par des couches con-
" centriques & uniformes , qui s'étendent de-

» puis fa bafe jufqu'à fon fommet ; ainfi , foit

» que la force de végétation augmente , foit

» qu'elle diminue à différentes époques , le tronc

» confervera toujours fa forme primitive. »

>» J'ai dit précédemment que l'écorce des ar-

» bres à deux feuilles féminales , étoit corn-

pofée de lames emboîtées les unes dans les

autres , que tous les ans , dans le tems de la

fève , il en nailfoit une nouvelle entre l'au-

' bier & celle de l'année précédente , que le

nombre des couches diminuoit fucceffivement

depuis la partie inférieure du tronc jufqu'à

l'extrémité des branches , qu'enfin il n'y en
avoit qu'une feule fur les rameaux d'un an."

« On ne remarque rien de femblable dans

l'enveloppe extérieure des palmiers ; elle n'elt

évidemment qu'une expanfion des fibres de la

bafe des pétioles, qui fe portant à droite &
1 à gauche , forment autant de réfeaux dont
' les mailles font plus ou moins larges & diver-

fement configurées dans chaque efpèce de pal-

mier. Ces refeaux font imbriqués, c'eft-à-dire,

> qu'ils fe recouvrent à peu-près comme les

> tuiles des toits de nos maifons ; let;r nom-
1 bre eft d'autant plus confidérable , que les

feuilles font plus rapprochées les unes des
autres ; ils n'adhèrent point enfemble , & on
les fépare avec la plus grande facilité ; cha-

cun eft compofé de trois plans de fibres tiès-

diftincts : les deux plans extérieurs fuivent

une direction tranfverfale & parallèle ; l'in-

termédiaire que l'on peut comparer à la trame

d'une étoffe , les coupe obliquement de haut

en bas. Les libres ne font point entrelacées >

mais feulement unies par des filamens capiN

laires qui vont s'attacher de l'une à l'autre.

Enfin, l'enveloppe des palmiers fe détruit avec

le tems,ttil ne fe formejamais de couches à fa

furface intérieure, de forte qu'on ne doit pas

la regarder comme une véiitable écorce.

Kœmpfer l'avoir, déjà dit ; mais cet auteur

n'avoit pas bien connu fon organifation : cor-

tice donatus caudcx non eft , fcd ab injuriis fi
junior tuef.a parùbus frondium ab amputaiione

rcfiduis quas pollices nunc upavimui. Kcempf,
Amccnit. exot. p. 607. "
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En réfumant ces diverfes obfervationî , on

peut en conclure j félon nous, qu'à proprement
parler , les palmiers n'ont point de véritables
tiges; que la partie à laquelle on donne commu-
nément ce nom , doit être plutôt confidérée
comme un prolongement du collet de la racine,

& que par confequent toutes les feuilles qui
fortent de fa cime , quelle qu'en foit d'ailleurs

l'élévation , ne font réellement que des feuilles

radicales.

Un fait vient encore à l'appui de cette opi-

nion : c'eit que la prétendue tige des palmiers
eft prefque toujours fim'ple , &z que fi elle fe

divife quelquefois en plufieurs rameaux , ce phé-
nom-ne eft vifiblement dû à quelques caufes par-

ticulières , comme lorfque fon fommet aura été

mutilé ou altéré par quelqu'accident. On en
trouve des exemp'es dans Théophrafte. Rheede
a vu le cicas , arbre très-voilîn de cette famille ,

comme nous le remarquerons ci-après , pouffer
quatre à cinq branches du même tronc. Conti-

git quoque nonnunquhm ut ex uno trunco quatuor

aut quinque venues enafeantur. Hort. Malab. vol.

3. p. 10. t.io. f. 2.

Les feuilles dont les troncs des palmiers fe

couronnent à leur fommet , affectent en général

deux fortes de formes. Dans beaucoup d'efpèces

elles font digitées ou palmées , & reffemblent

alors en quelque forte à des é ventails ; dans

un plus grand nombre encore , elles font Ample-

ment ailées. Celles des caryota font deux fois

pinnées. Quelques efpèces de corvphe ont des

feui les peltées Se muitifides , qui imitent aiïez

bien des parafols ; mais on peut les regarder ,

fi l'on veut , comme des feuilles palmées , dont
les folioles font fi nonbreufes , qu'slles for-

ment un difque complet & orbieuhire. Quoi
qu'il en foit , le nombre de ces feuilles demeure
en tout tems à peu près le même dans chaque
individu , parce qu'il s'en développe fucceflïve-

ment de nouvelles , à mefure que les plus an-

ciennes fe flétriffent & tombent. Leurs folioles

toujours étroites , un peu fermes , nullement

fucculentes , fe terminent fouvent par une fpi-

nule. Le citoyen Desfontaines obferve que leurs

nervures font conftamment longitudinales , &
parallèles à la côte du milieu. « Ce dernier ca-
== ractère , ajoute-t-il , eft commun à la plupart

» des monocolytedons ; je dis la plupart , parce
^ que les nervures des arums , des balifiers,

« des bananiers & des fougères ont une di-

» redtion tranfverfale. "

Les pétioles qui foutiennent les feuilles dont
nous venons de parler , font p'us ou moins com-
primés &• hériffés quelquefois de fortes épines.

Ils s'élargiflent à leur bafe qui s'applique contre

la tige, 8c l'embralTe dans une certaine étendue
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de fa circonférence , mais fans jamais l'engainer.

;

Chez, l.i plupart des palmiers , ces bafes de pé-
tioles perfiftent long -tems après la chute des
feuilles

, & deviennent de larges plaques ou
écailles triangulaires , embriquées

, qui recou-
vrent ordinairement toute la partie fupérieure
du tronc.

Au centre du faifeeau que ferment par leur
difpofition les feuilles des divers palmiers , fa
trouve un gros bourgeon droit , conique ou
pyramidal, qui termine la tige. C'eft un aflem-
blage de jeunes feuilles non développées , dont
les folioles font pliees en deux dans toute leur
longueur

, & appliquées latéralement les unes
contre les autres. Le fens de cette plicature des
fol.oks varie fuivant les efpéccs , de forte, par
exemple

, que dans le dattier, le dos ou la ca-
rène regarde en dehors , tandis que eiar.s le co-
cotier cette même partie eft tournée en de-
dans. Au relie, le bourgeon dont il s'agit ell
toujours entouré ou même quelquefois enve-
loppé de toute part par le rézeau fibreux qui
appartient aux feuilles les plus voifines , c'eft-
à-dire , à celles qui fe font développées les
dernières. Comme il eft unique, & qu'il ren-
ferme lui feul les germes de toutes les parties
qui doivent paroître fuccelîivement , & con-
courir à l'accroiffement progreffif de la tige , on
ne peut le couper ou le retrancher , de telle

manière que ce foit, fins caufer infai'liblement
la perte de la plante fur laquelle on fait cette
réfedion.

Nous avons fait connoître tout ce qui pou-
voit être relatif à la végétation des palmiers

;

nous avons mis fous les yeux ce port fi remar-
quable qui le caraetérifî , cette difpolîtioii fin-

guliere des organes intérieurs , h différente de
celle qu'on diftingue dans lf s arbres à deux lobes
feminaux ; difpofition d'ailleurs long-tems igno-
rée , & dont nous devons la connoiflance à des
obfervateurs éclairés de nos jours : actuellement
qu'en réunifTant ces faits divers, Se les compa-
rant à ceux que préfente la phyfique des plantes

en général , on a pu fe former une idée plus

ou moins parfaite de la marche de la nature dans
la nutrition & le développement fucceffif des
parties qui compofent chaque individu de lr

famille dont il eft queftion ; fuivons les traces

de cette même org.mifation dans quelques au-

tres fériés de végétaux , & voyons quelles font

alors les modifications particulières qu'elle

éprouve.

En entrant dans ces détails , nous devons com-
mencer par avouer qu'il exifle plufieurs plantes

que tous les botaniiles s'accorlent à ranger par-

mi les palmiers , d'après la fructification ,
quoi-

que Uur port fenible les rapprocher bien davan-
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tage des graminées. Ce font les rotangs , vé-

gétaux confiituant un genre particulier , auquel

Linnéus avoit mal- à-propos attribué des fleurs

hermaphrodites. Leur tige a entièrement 1 af-

o-ct d'un chaume, & , fi Ion en croît quel-

ques auteurs", elle fe divife Couvent en un

e rand nombre de rameaux. Elle eft teuillee dans

toute fa longueur , & fes feuilles forment a leur

baie une gaine complette. Maigre cette orte

analogie des rotangs avec les gramens ,
Lurs

feuilles ne font jamais Copies , comme celles

de ces derniers, mais toujours ailées 5 & dai.-

leurs il pareil que l'intérieur de leur tige offre

une organifationprefqu entièrement fenwlable a

celle des autres palmiers. Voici en effet 1 obser-

vation du citoyen Desfomaines a ce lujet. » Les

., rotangs , dit-il , approchent beaucoup des pal»

» miers par leur ftrufture , & ne feutoienten

„ è re flparés. On peut s'en convaincre bien

» facilement, pour peu que l'on veuille obfer-

» ver la coupe tranfverfale de ceiUi q -e Ion

» emploie à taire les cannes connues ious le nom

de jonc. Les fibres du centre y lont u ecar-

» téf S ,
qu on y dillincue les intervalles

fimple vue, & qu'on peut taire palier de air

» dans des tronçons de plufieurs piecs de lon-

« eueur , en foufflajit par l'une des extrémités.

» Elles le refferrent très-fenfiblement a melure

,. qu'elles approchent de la circonférence ,
&

» Ion n'y remarque ni couches ,
ni produc-

» unis médullaires. Plufieurs autres efpeces de

. ce genre ,
que j'ai examinées attentivement,

» m'ont off-rt la même organifation. »

Au refte , on ne doit pas être furpris qu'il y

ait des traits frappans de reffemblance entre les

graminées & les rotangs. Nou> avons dit plus

haut que les premières avoient la même inflo-

refceice que les palmiers : les tiges des uns &
des autres ,

quoiqu'offrant un nfpect tout diffé-

rent ,
préfentent cependant dans le. r ftruclrure

beaucoup de caractères communs. Ainfi les rotanes

deviennent le lien naturel qui unit ces deux glan-

des familles , déjà très-voifines par plufieurs rap-

ports, écoutons encore le citoyen Desfontaines.

» On trouve pareillement dans les gramens
,

,, dont les tiges font vivaces , les caractères ge-

« néraux que je viess de faire connoitte dans

oo les palmiers Se les rotangs. J'ai obfervé des

„ chu mes de bambou , ( arundo bambos. Lin. )

« de rofeau à quenouilles , ( arundo donax. Lin.)

« de calumet ,
(panicum arboreum. Lin. ) de pa-

» nis à larges feuilles ,
(panicum Latifolium. Lin. )

» de canne a fucre , ( .facckarum officinarum. Lin. )

» & de plufieins autres efpèces de cette nom-

„ breufe famille; les vaiffeaux y font placés pa-

ra rallelement les uns à côté des autres, fins
_

>i former de couches. La moelle e il difféminée i

., dans les petits intervalles qui les fépatent :

;

» il; fe rapprochent 3
diminuent de diamètre en
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» allant du centre à la furfuce , 8c je n'y ai ja-

sa mais aperçu aucune trace de prolongemens-

» médullaires.

" Si les gramens fe lient aux p.ilmiers &: aux

rotangs par les grands caractères diftinâifs

dts monocotyledons , ils en offrent aulli qui

leur font propres , & que je ne dois pas pat-

fer fous filence. Leur chaume eft fouvent

creux , & entrecoupé par des nœuds distri-

bués de diftance en diftar.ee ; ces noeuds for-

ment des cloifons tranfverfal s dans l'intérieur

des tiges , en augmentent la force , donnent

naifiance aux feuilles ,
produisent des racines,

Se contribuent à la multiplication des indi-

vidus. Les feuilles lont toujours fimples ; elles

engainent les chaumes , & au lieu d'être

pliées en deuï & appliquées, comme celles

des palmii rs avant leur développement , elles

font roule. s intérieurement par les bords, &C

enveloppées ks unes dans les autres. »

Les plantes de plufieurs autres familles , te

que les fragons , les fmilax , les afperges &
furtcut les dragoniers , déjà fi proches des pal-

miers par leur fructification , les agaves , les

yucca , les ar.inas , les n.,rciîies , les panda-

nus, cV'c. ont été fucceflîvetr.enr examines par

le citoyen Destontaines. Leurs tiges fe font

trouvées compofées de fibres parallèles , dont

la difpofition fe rapprochoit plus ou moins de

celle décrite ci-defius.

Mais ce judicieux obfervateur n'a pas borne

fes r-.cherehes aux végétaux compris dans la

clafîe des unilobées de ce dictionnaire : les

cryptogames dévoient aulii fixer fon attention.

11 s'ell affuré par l'examen des tiges de quel-

ques moufles , entr'autres de celles de plufieurs

lycopodes, que ces petites plantes, quoique pour-

vues d'oiganes très-particuliers, paroilfent avoir

une ffruciure interne conforme à celle de tous

les monocotyledons , Se par conféquent voiline

de celle des palmiers.

La grande reffemblance qu'il avoit remarquée
entre le port des palmiers è

4 ce lui de quelques

fougères l'a engage a chercher fi la même ana-

logie ne fe retrouveioit point dans lents orga-

nes intérieurs. Voiià ce qu'il nous a appris fur

cet objet. » Les fougères en arbres qui s'élèvent

« en colonnes , & dont le fomrntt elt toin iuw
>= couronné de feuilles, comme ce 'ni .les pal-

is miers , appartiennent aufii à la même divi-

« lion. Leur tronc eft com ofé de greffes flores &
» de plaques ligneufes cou'bées en ciifL rens fins.

33 Elles font plus compactes, plusllarges, phs rap-

" prochées auprès de la circonférence que dans

» l'intérieur , & la moelle en rem' lit tou* les

» vides. Elles font retouvertes d'une enveloppe
» folide

,
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» folide , formée par les fibres des pétioles , qui

« en fe déra<hant laiffent fur fa furface des im-

« prefllons rabotteufes S: circulaires. Les feuilles

*> fonc roulées fur elles-mêmes en fpirale avant leur

» développement ; leurs nervures fe ramifient de

» mille manières , & fuivenr toutes fortes de di-

=> reftions. Si les organes intérieurs de ces fou-

« gères ofTient des caraâëres differens de ceux
» des autres monocotyledons , on y reconnoît
m du moins la même difpofition & la même
*> manière de croître. » ( Desfont. lue. cit.)

Ajoutons à cela qu'il exifte deux genres parti-

culiers , favoir , le zamia & le cycas , placés par-

mi les fougères par tous les auteurs, dont la

frruèture ne diffère nullement de celle qu'on re-

marque dans les palmiers ; mais nous aurons

occaiïon d'y revenir par la fuite.

Nous avons cru ne devoir omettre aucune

des obfervations iniéreffantes confignées dans le

mémoire du citoyen Desfontaines , Iorfqu
1

elles

ont eu un rapport plus ou moins d rcéf avec le

fujer dont nous nous occupons. C'elt en liant

les faits, en les préfentant dans un même cadre ,

en les comparant perpétuellement les uns avec

les autres , qu'on parvie; t aux idées générales, aux

confiiérations pnilofophiques , fans lefquelles

une feience n'auroit point ce bafe foiide. Ce rap-

prochement m'a paru furtout avantageux , en

ce qu'il peut contribuer à l'avancement de la

phyfiologie végétale , principal but des bota-

niftes. Ainli
, par exemple , de tout ce que nous

avons expofé ci-deffus , on aura pu tirer la con-

clufion fuivante.
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Que , quoique les palmiers confrituent une
belle & nombreufe famille , bien diftincte de
toutes les autres p:.r une réunion de caractères

qui lui eft propre, ils doivent encore être re-

gardés comme les chefs d'une divifion beau-

coup plus grande , fous laquelle vis nnent fe

ranger naturellement un nombre de plantes trés-

confidérable , qui partagent plus ou moins la

fingularité de leur organifarion , en offrent tou

jours au moins les traits principaux , Se paroif-

fent par conlequent avoir un mod? de végé-

tation ou entièrement femblable ou très - ana-

logue. Qu ainfi, lorfque tous les végétaux chez

lefquels on a trouvé deux lobes à la femence ,

préfentent confîamment un tronc formé Je cou-

ches concentriques , dont la fol dite décroît du
centre à la furface , avec une moelle renfer-

mée dans un canal longitudinal , & des prolon-

gemens médullaires en rayons divergens ; il en

eft une autre ferie qui ont pour caractère géné-

ral & diftii et: t une tige non compilée de cou-

ches concentriques apparentes , dont la folidité

décroît de la circonfér nce au c n re , & dans

Laquell. la moelle eft interpofée entre les fibres

,

Botanique. Tome IV.

fans aucune trace de prolongemens médul-
laires.

Fructification des palmiers.

Les fleurs des palmiers font en généra! affez

petites
, jaunâtres ou verdâtres , & n'ont que peu

ou peint d'éclat. Elles ne font jamais pourvues
de pédoncules partiels , mais on 1 s trouve ra-

malîés en très-grand nombre fur des pédoncules
communs , fimples tk nuds à leur bafe

,
plus ou

moins ramifiés ou panicules dans leur partie fu-

périeure, & auxquels on a donné 1- nom de
régime (fpacHx). Ces régimes naiffent dans les

aifielles des feuilles ; ils font renfermés avant
la floraifon dans des fpathes membraneufes , co-
riaces , fouvent très épaiffes , mnnophylles ou
fufceptibles de fe déchirer en deux bz quelque-
fois en pliifieurs pièces. Outre cette fpatha uni-

verfelle , qui enveloppe le régime entier, Se

qui , félon quelques auteurs , n'exitle pas dans
pliifieurs genres , on en remarque fouvent de
moins considérables placées fous chacu e de fes

divilïons, qu'elles, enveloppent féparément. Les
fLurs recouvrent toujours plus eu moins com-
plettement les diverfes ramifications du régime,
& elles font unifexuelles dans h plupart des

genres.

La difpofition des deux fexes varie de trois

manières dans les palmiers non hermaphrodites.
Ou leurs fleurs font dioïques, & alors on ne
rencontre fr chaque individu que des fl :urs d'un

feul fexe , ou elles font monoïques , éx* les deux
fexes fe trouvent fur le même pi ni ; mais dans
ce dernier cas , l'un & l'autre fexe font tantôt

difpofés enfemble fur les mêmes régimes ,

& ceux - ci font tous androgyns , tantôt ils

I font iîtués fur des régimes rfiftincts , d nt les

uns ne portent que des fleurs mal s , & l;s au-

tres des fleurs femelles. On remarque ordinaire-

ment dans chaque fleur les rudimens du fexe

qui lui manque ; ce qui fait foupçonner qu'en

général les palmiers ne font monoiqu:s ou dioï-

ques que par avortement.

Il eft reconnu que les palmiers mâles ont 11

faculté de féconder de fort loin les palmiers

femelles de leur efpèce. Cependant il n'eit pas

! rare de voir des palmiers femelles ne produire

j
aucun fruit ; car , outre la diftance des lieux ,

i qui peut devenir trop confidérable , on a ob-

| fervé que la direction des vents, l'interp" fi.ion

5 d'une forêt très-élevée , de grands &vafles -oi-

j fices , Sic. étoi.nt fouvent autant d'obftacles

i
qui s'oppofoient à h fécondation. C'ell p >ur-

quoi , lorfqu'on defire iî procurf r des fruits

bien murs tk favoureux , comme c 1 a lieu pour
certains palmiers , il eft plus sûr dr tnnfj orter

, Ijs régirnes des individus mal s fur les pieds

V v v v
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femelles. M.iis pour faire cette opération , il fruit

attendre l'irftant où les ftigmates des m. s doivent

s'ouvrir , & le pollen d'
j s autres doit s'échap-

per. Je ne rappellerai pas à ce fujet ut\ fait très

connu de tout le monde. Perfonne n ignore

que ce font Ces arbres qui ont le plus contri-

bué à la découverte des organes fexuels dans

Ils végétaux , découverte de la phn hante im-
portance

,
qui coitti ucra u e époque touiours

mémorable dans I hittoire d-s feiences natu-

relles , &c qui fuffiroit feule pour rendre célè-

bres à /arr.ais les hommes de génie qui ont lu

la taire. ( Voye\ U moi SEXE. )

Très-peu de palmiers portent des fleurs her-

maphrod tes. De ce nombre font le corypha Se

le palmifte (chamœrops.) On obferve que dans

ces deux genres chaque fleur eft munie en par-

ticulier de deux fpathes très-courtes.

Les fl-urs des plantes de cette famille pr ! -

fentent communément, i°. un calice mono-
phylle

, periiftant , à trois divilions plus ou
moins profondes j 2°, trois pétales un peu lus

grands, fermes , coriaces, fouvent pcrfïftans,

que l'on peut confidérer , fi l'on veut , comme
des divilions cali. inales internes;

5
9

. fix éta-

mines ( rarement p'us ou moiis ; oppofées aux
pétales & aux divilions du ca ice , & dont les

filets légèrement réunis à la baie , font inférés

à un bourrelet particulier qui adhère un réceptacle ;

4°. un ovaire fupérieur , tnloculaire , ( trois

ovaires dans le cbamxrops ) furmonté d'un a

trois 11) les à ftigmate fimple ou trifide.

Les fruits font prefque Toujours des drupes
ou des baies qui contiennent depuis une jus-

qu'à trois femencts. Leur chair eft fouvent molle
Se pulpeufe ; plus fouvent < ncore dure ( fibreufe,

coriace
, quelquefois oîéagineufe. Lorfque les

frui's renferment moins de trois femences , ce
qui ar.-iv - le plus communément , on voit conf-
tamment I s vefti^es it'une ou de deux autres

qui font bien évi iemrncnt avortées. Cette re-

marque peut fur-tout fe faire avec faci'ité fur la

noix d s drupes de placeurs g.-nrcs , tels que
ceux du coci tier, de l'avoija , du badins, eVc.

On tr uve à fa raie tr..
:

s trous ou pores o di-

nair-ment t.nn's par autant d'opercules , Si

qui femblenc indiquer les loges où étoient con-
tenues 1rs fenenc s du j une fn.it dont une
feulement ell parvenue à maturité; fur qu'en
effet lie ait été (lui. f con !ée , foit que l'ac-

cro*(Temenc du péricarpe ne fe faifant pis en
railon d celui des femences , il ne leur :ir pas
permis d'arviv r toutes à un entier développe
mtnt , foit ti.finqu'il n'y ait pas ^u affluence fuf-

fiUu ri de fu, s nutritifs ; car on fait aile- que
c'<AÏ dins qnelqtirs genres de cette famille que
fc trouvent l.s femences ks plus grandes , &.
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peut-être même les fruits les plus vo'umineux.
Au refte , cet avortement d'une ou de deux
femences n'eft pas même confiant dans toires les

efpèces. Il paroit au contraire qu J le s drupes

de plufirtirs palmiers
,

particulièrement des di-

vers avoiras â renferment une noix qui eft affez

indiftinct- ment à une, deux , ou trois loges

monofpermes.

On obferve un caractère bien fîneulier dans

les fruits de deux genres de la famille en quef-

tion , favoir , le fagouyer & le rotang , ils font

recouverts à l'extérieur d'une forte de cuiraffa

folide, cartilagineufe ou ligneufe , d'autant plus

extraordinaire ,
que les écailles qui la compo-

fent , fo t embriquées du lommet à la bafe

,

exemple uniciue , & tout-à-fait digne d'être re-

Les femences des palmiers font pourvues d'un

perifperme très-abondant ,
qui en forme pref-

que la totalité. L'embryon , au contraire , eft

tiès-petit ; il eft pyramidal , ou comme compofé

de deux globules ( Ex. le coryphe. ) , & ren-

ferme dans une cavité particulière qui fe trouve

foit à la bife du perifperme, foit fur un des

côtés , foit au fomvnet. Cette dernière difpo-

lîtion elt très-rare dans les plantes de cette fa-

mille. On apperçoit à l'extérieur de la fetnence

une papille ou forte de petite convexité parti-

culière , dirtinéte de l'ombilic, qui n'eft fou-

vent remarquable que par (a couleur. Se qui

indique la fiiuation même de l'embryon.

Outre la cavité qui contient l'embryon , on

en voit fouvent une autre également creufée

dans l'intérieur du perifperme , & qui eft fer-

mée de toutes parts , fi te n\ ft néanmoins

qu'elle communique quelquefois avec la pre-

n iere Cette autre cavité ne renferme rien dans

1rs vieilles femences de palmiers ; c'eft elle

qui fe trouve rem; lie dans le coco d'un liquide

d'abord doux 8e fncré , qui devient enûiite

acerbe Se def 'gréable , Se qui finit par difpa-

n-ître infenfiblement. Ceci nous fait préfumet

qu'on tiouveroit n'is li ;tieur analogue dans 1 s

f menées de la plupart des palmiers , fi on pou-

voir fe procurer leurs fruits encore récens. Au
r.fte , cette préfomption fe confirme par une

cb rervation du citoyen Sonnerat. Cet illuftre

voyageur, qui a vu le lodoïcea de Commerfon.

dans fon pays natal , rapporte que fes femen-

ces contiennent un liqui le aqueux , très-abon-

dant , mais qui n'a pas la faveur agréable de ce-

lui du coco.

Quoi qu'il en foit , la cavité dont il s'agit eft

fî confidérable dans certaines femences de pal-

miers ; que leur perifperme reflemble ,
pour

ainfl dire ., à une grofie vcflie charnue. C'eft ce
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qu'on peut remarquer en obfervant cel'es du

cocotier, du lodcicea , vulgairement nommées

tocos des Maldives ou de mer, du rondier , &c.

Souvent auffi elle eft beaucoup plus érroite , &
alors on la trouve régulière & cylindrique

,

comme dans le corypha , le caranda , Yhyphine ,

chez lt fqutls elle conftitue un (impie canal ; ou

comprimée & anfraâiuufe , comme dans l'eUis

,

le baciris & l'areca. El!.: fe rencontre prefque

toujours dans les femences qui ne font pas en-

core parvenues à une maturité parfaite, & il

eft très facile de l'y appercevoir ; mais elle fe

rétrécit fou vent peu à peu , & quelquefois s'ob-

litère complettement : on en voit un exemple

dans l'euterpe. Lor. qu'elle exifte , elle occupe

toujours le centre de la femence.

Dans le dattier , le perifperme eft foliie : la

cavité do' t nous venons déparier feir.ble fup-

plcée en quelque forte par un fillon longitu-

dinal creufe lur la face antérieure de la femence ;

nouveau point d'analogie entre les palmiers &
les graminées.

La nature même du perifperme eft un peu fu

jette à varier; celui du cocotier & d? quel-

ques autres eft tendre , charnu ,
grumeleux &

bon à manger. Dans le plus grand nombre ii

fe change en une fubllance cornée , demi-tranf-

parente , extrêmement dure. Tel eft celui du

dattier, 8cc. Quelquefois uni à fa furface , ho-

mogène & uniforme dans toute fa malle , il eft

encore plus fouvent panache dans fon intérieur

par lamembrane interne de la femence qui s'yin-

linue en mille fens différens , & en rend la fu-

perfi.ie très-inégale Se comme raboteufe. Ainfi

il feroit très-facile de reconnoitre une femence

de pilmier à la réunion des caractères fuivans :

EîifBRYON TRE5-PF.TIT, MONOCOTYLtDON i

SA SITUATION INDIQUEE PAR UNE PAPILLE
EXTERNE. PeRISPERME ABONDANT , CREUX
EN SON CENTRE , OU INEGALEMENT BIVISÉ A
SA CIRCONFERENCE.

Genres établis parmi les palmiers.

Linnéus , Thumberg , Gœrtner ont fucceffive-

ment créé dans cette nombreufe famille pkifieurs

genres qui me paroiffent en général allez dif

tincïs les uns des autres , quoi ^ue les caractères

de la plupart foient encore très-imparfaitement

déterminés , comme on va le voir.

Tige feuillet dans fa longueur. Feuilles en-

gaînées.

i. Rotang. Calamus. Lin.

Fleurs monoïques
, peut-être dioïques ? ( non

hermaphrodites > comme le dit Linné. ) fpathes , 1
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r
e'les Se partielles prefque nulles. Régime

lâche. Un calice court à trois diviiîons fquami-

formes ; trois pe'aîes.

Fleurs mâles fix étamines.

Fleurs femelles un ovaire ; un ftyle tiïfide ; trois

ftiemates.

Une baie globuleufe , recouverte d'éc:illes

rhomboidales , luifantes 6c embriquées du fom-

met vers la bafe , uniloculaire , le plus fouvent

trifperme. Embryon inférieur ( Lion Gœrtner. )

Tronc terminé à fon fommet par un faifeeau de

feuilles ailées.

1. Sagouyer. Sagus. Gcertn. Lam.

Fleurs monoïques. Spathes univ=rfell°s Se par-

tielles fort ampl-s , monophvlles. Régime très-

ferré. Un calice à trois divifions fquamiformes.

Trois pétales.

Fleurs mâles fix étamines.

Fleurs femelles un ovaire , un ftyle

LTne baie prefque ovale , recouverte d'écaillés

luifantes & embriquées du fommet vers la bafe ,

uniloculaire , monofperme. Embryon latéral, (fé-

lon Gœrtner. )

3. Dattier. Phœnix. Lin.

Fleurs dioïques. Spathe univerfelle mono-
phvlle. Un calice à trois divifions. Trois pé-

tales plus grands que le calice.

Fleurs mâles. Six étamines. ( Et non trois ,

comme l'indique Linné. )

Fleurs femelles. Un ovaire ; un ftyle court; un
fligmate.

Un drupe oval , mol , uniloculaire , renfer-

mant une noix membraneufe , monofperme ;

femence oblongue , convexe, marquée d'un fil-

lon. Embryon do rfal.

4. Bactris. Baflris, Gœrtn.

Fleurs monoïques , les deux fexes difpofés fur

le même régime ; une fpathe univerfelle.

FLurs mâles. Un calice à tro's diviiîons ; une
corolle monop;tale , trifide ; fix étamines.

Fleurs femelles. Un calice de trois folioles pe-

V v v v i
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- . caduques ; trois pétales beaucoup plus

Is , arrondis j perfiftans ; un ovaire....

Un drupe fibreux , uniloculaire , renfermant

une noix offeufe , marquée de trois trous ., L\

bafe. Embryon latéral.

f. Arfc. Areca. Lin.

rieurs monoïques , les deux fexes difpofés fur

le même régime ; fpathe univerfelle , bivalve.

Fleurs mules. Calice. . . . Trois pétales ; neuf

étamines.

Fleurs femelles. Un ealice de trois folioles ;

trois pétales 5 un ovaire....

Un drupe fibreux renfermant une noix papi-

racée , monofperme. Emb-yon injérieur ( lelon

Gœrtner. )

6. Indel. Etate. Lin.

Fleurs monoïques , les deux fexes difpofés

fur le même régime ; fpathe univerfelle bivalve.

Calice. ... ; trois pétales.

Fleurs mâles. Trois étamines ( Selon Linné. )

Fleurs femelles. Un ovaire ; un ftyle ; un fti-

gmate.

L'n drupe ovale , acumine, monofperme ; fe-

mence marquée d'un fillon longitudinal. Em-
bryon. . . .

7. Cocotier. Cocos. Lin.

Fleurs monoïques
_,

les deux fexes difpofés

fur le même régime. Spathe univerfelle mono-
phvlie ; un calice petit , à trois divifions ; trois

pétales.

Fleurs mâles. Six étamines.

Fleurs femelles. Vn ovaire ; ftyle nul ; un fti-

gmate feflîle à trois lobes.

LT n drupe très-grand , fibreux, coriace, uni

loculaire , renfermant une noix maruuée de trois

trous fur fa bafe , monofperme. Embryon in-

férieur.

8. AvcuRA. Etais. Lin.

Fleurs monoïques
, ( félon JuffietO dioïques ,

( fuivant Linné & Gœrtner ) ; une fpathe mono-
phylle i ( Juff. ) fpathe univerfelle nulle ; les
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partielles ventrues , (triées. ( Gœrm.) un ca-

lice de fix fo ; ioles.

Fleurs mâles. Une corolle monopétale à fix di-

vifions ; fix étamines.

Fleurs femelles. Trois pétales ; ( Gœrtn. ) fix ,

( fclon Linné ) ; un ovaire , un ftyle épais > trois

Itigmates.

L
T

n drupe fibreux , coriace , légèrement an-

guleux , renfermant une noix trivalve , unilocu-

laire ,
percée de trois pores à fa bafe. Em-

bryon ir.flricur. ( Gœrtn. )

Q. CARYOTE. Caryota. Lin.

Fleurs monoïques , les deux fexes difpofés

fur le même régime ; C .luff. Lin. ) fur des régi-

mes diftincts ; ( Gœrtn. ) fpathe univerfelle po-

lyphylle ; un calice à trois dents ; trois pétales.

Fleurs mâles. Etamines indéfinies.

Fleurs femelles. Un ovaire , un ftyle ; un fti-

gmate.

L'ne baie globuleufe , uniloculaire , renfer-

mant dt-ux à trois femences oblongues. Embryon
dorfal. ( félon Gœrtner. )

10. Ni ta. Nipa. Thumb.

Fleurs monoïques , les deux fexes finies fur

le même régime.

F'eurs mâles difpofées en chatons oblongs ,

latéraux , embriqués d'écaillés uniflores & gar-

nis chacun d'une fnathe ; un ca'ice à trois di-

vifions ; trois pétales ; fix étamines à anthères
droites , oblongues 8c conniventes. ( LTne feule

etamine dont l'anthère eft oblongue
, perforée

& marquée de douze filions. Thumberg.
)

Fleurs femelles ramaffèes en une tête globu-
leufe , tiès-denfe 6\r terminales ; fpathe
calice.. . . un ovaire ; un ftigmate Lffile.

LT
n drupe fibreux , comprimé irrégulièrement,

uniloculaire, renfermant une ou deux femences.
Embryon ....

11. LODOICEE. Loa'oieea. Commers*

Fleurs dioïques.

Fleurs mâles difpofées fur un régime très-

long j cylindrique, en maffue 3 peu" ou point
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divifé. Un calice à trois découpures ; trois pé- !

taies ; fix étamines.
|

i

Fleurs femelles ramaffées au fommet des divi-

sions d'un régime très-rameux ; un calice & une

corolle femblables à ceux des fleurs maies; un

ovaire , un ftyle.

Une baie très-grande , prefque fphérique

,

fibreufe, renfermant trois ofielets ( dont deux
avortent le plus louvent ) arrondis , légère-
ment comprimes , bilobés jufqu'au milieu ,

quelquefois trilobés , uniioculaires , monof-
permes. Embryon. .

.

.

Tronc terminé a fon fommet par un fiifceau de

feuilles palméis ou en éventail.

12. RoNDIER Borajfus. Lin. Lontarus. JufT.

Fleurs dioiques. Spathe univerfelle , poly-

phylle.

Fleurs mâles difpofées fur un légime fimple

ou légèrement divifé au fommet , embriqué ,

ayant la forme d'un chaton. Calice ; trois

pétales ; fix étamines.

Fleurs femelles placées fur un régime plus lâ-

che & plus rameux ; un calice à trois divifions ;

trois pétales ; un ovaire , trois ftyles; trois fti-

gmates.

Une baie très- grande , arrondie , fibreufe
,

contenant trois ollelets garnis de fihmens , an-
guleux d'un côté, convexes de l'autre, mono-
fpermes. Embryon inférieur , (félon Gœrtn.)

13. LataniER. Latania. Commers. Cleopkora.

Gœrtn.

Fleurs dioiques.

Fleurs mâles difpofées fur un régime à ra-

meaux garnis d'une fpathe & digités au fommet ;

digitations nrefque cylindriques , embriquées
d'écaillés unifleres ; un calice à trois divifions ;

trois pétales plus grands ; quinze à feize éta-

mines à filets réunis en colonne à leurbafe.

Fleurs femelles ; un calice de trois fo-

lioles; trois pétales ; un ovaire.

Une baie globuleufe , uniloculaire , conte-
nant trois offelets monoipermes. Embryon fipé-
rieur

, ( fclon Gœrtn. )

14. Licuale. Eicuala. Thumb.

Fleurs hermaphrodites. Spathe univerfelle
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nulle, ( félon Gœrtn. ) ; un calice à trois divi-

fions pileufes en dehors ; trois pétales cadu-
ques ; fix étamines dont les filets font réunis en
un tube court , tronqué , chargé de f x anthè-
res à fon fommet ; un ovaire , un ftyle , deux
iligmates.

Un drupe globuleux
, pififorme , unilocu-

laire , renfermant une noix ofîeufe , monofperme.
Embryon dorfal , ( félon Gœrtn. )

IJ. CORYPHE. Corypha. Lin.

Fleurs hermaphrodites ; fpathe polyphylle ; un
calice court à trois divifions ; trois pétales j

fix étamines , un ovaire ; un ftyle ; un fti-

gmate.

Une baie grande, globuleufe , uniloculaire,
monofperme; femence oflèufe. Embryon inférieur,

( fuivant Gœrtn. )

16. Euterpe. Euterpe. Gœrtn.

Fleurs monoïques ; les deux fexes difpofes

fur le même régime. Spathe univerfelle nulle ;

des fpathes partielles fous chaque fleur.

Fleurs mâles. Un calice à trois divifions; trois

pétales; fix étamines.

Fleurs femelles. Un ovaire. . . .

Une baie globuleufe , uniloculaire , mono-
fperme. Embryon latéral. ( Gœrtn.)

17. Palmiste. Chamœrops. Lin.

Fleurs polygames ; toutes mâles fur certains

individus , toutes hermaphrodites fur d'autres.

Spathe univerfelle monophylle. Un calice à trois

divifions, ( à fix dans les fleurs maies , félon

Gœrtner. ) trois pétales plus grands ; fix à neuf
étamines , dont les filets font reunis à leur

bafe.

Fleurs hermaphrodites. Trois ovaires ; trois

ftyles , trois ftigmates.

Trois baies globuleufes ou ovales , unilocu-

j
laires, monofpermes. Embryon Uté,rai.

Tiges & feuilles peu ou point connues.

iS. Hyphène. Hyphœna. Gœrtn.

Fleurs. . . . Spathe

1 Une baie uniloculaire , monofperme. Semence
ayant une cavité centrale. Embryon Supérieur l
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10. HyoTHORBE. Hyophorbe. Gœrtn.

Fleurs Spathe. . .

.

Une baie uniloculaire , monofperme. Semence
folide. Embr^ on fupcricur !

10. Maurice. Mauricia. Lin. F.

Fleurs dioiques?

Fleurs mâles difpofées fur un régime divifé en
deux parties, ayant la forme d'un chaton carni

de deux fpathes à fa bafe 6c embriqué d'écaillés

uniflores. Un calice court, cyathiforme., tron-

qué au fommet , très-entier, trigone ; trois pé-
taLs adhérens par leurs bores. Six étamines.

Fleurs femelles

Fruits

il. Maniquaire. Manicaria. Gœrtn.

Fleurs monoïques, les deux fexesdifpofés fur

le même régime. Spache univerfelle très-grande ,

prodigieulement dilatable, ne s'ouvrant point.

Les partielles prefque nulles , fituees fous chaque
fleur. Régime tomenteux divifé en rameaux com-
primés , très-fimples.

Fleurs mâles nombreufes , recouvrant prefque

toute la fuperficie des rameaux. Un calice mo-
nophylle , court , anguleux , fearieux déchiré à

fon bord. Trois pétales ovoi Ls , coriaces 3 rap-

prochés. Vingt-quatre étamines diftincles.

Fleurs femelles placées à la bafe des rameaux
,

rarement au-delà de vingt , beaucoup plus gran-

des que ks fl.urs maies. Un calice monophylle,
mince , membraneux , irrégulièrement crénelé.

Trois pétales ovales-acuminés , coriaces, con-

nivens ; un ovaire trigone; un ltyle épais , co-

nique j un ftigmate.

Une noix ou un drupe fec ?

22. CARAND1ER. Caranda. Gœrtn.

Fleurs .... Spathe .... Un calice de trois

fo'.iolos coriaces. Corolle nulle. Etamines. . . .

Pi. fleurs ovaires ....

Plufïeirs femences nues, pédicellées! ! ! Em-
bryo.i latéral.

On peut encore , fi l'on veut , ajouter à cette

lifte le zamia & le cycas , deux genres dont le

citoyen l.amarck a déjà fait mention dans un

autre article fous la dénomination commune de
J,
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palmiers -fougères. Ce favant naturalise les rap-

poir-'L-n effet a la famille même des f( s,

( Voyci " m ° l - ) avec Linné , Juffieu 'lus

grand nombre des botaniiies modernes, L< cit.

Ues.rontai.es, qui lts a examines de .veau,
fe croit fonde à être d'un iciitimen. différent.

Nous ne pouvons taire mieux que de tranferire

ici les propres paroL s.

» Linnaeus, dit- il , avoit penfé que les cycas
dévoient erre reunis avec ies fougèr.s ;

i°. parce que Iturs feuilles font roulées en
fpirale avant de fe dévtloppper ; i° • parce

que les poudières fécondantes des chatons
mâles des cycas , font à nud fur les écailles

,

qui ne font que des feui:'i s avortées.... Si

ces caradtèies établiffent un- différence très-

marquée entre les palmiers & les cycas , i! en
elt d'autres qui les rapprochent , Se qui fepa-

rent en même teins les fougèics d avec les

cycas. Les fleurs de ces derniers font dioi-

que< ; les ovaire poités fur un fpadice ( ré-

gime ) deviennent autant de drupes mono-
lpermes Se analogues aux frui s des palmiers.

Les nervures des f uilles font pareillement

longitudinales. Enfin, les fibres du tronc du
cycas circin-aLs font en fjilceaux , Se non difpo-

lees en lames comme dans les fougères ligneu-

fes. Les poulfières fécondantes des cycas ne font

point nues fur les écailles des < hâtons , com-
me le dit Linné , mais renfermées dans des

capfules arrondies , à une feule loge , dont la

pellicule fe partage en deux valves ; elles

recouvrent la furface des écailles. L'auteur les

aura fans doute obfervées lorfqu'elles étoient

ouvertes ; on ne difïingue plus alors que des

amas de pollen. 11 elt d'ailleurs très-douteux

que la comparaifon (oit bien exacle
,
puifque les

organes fexuels des fougères ne font pas en-

core connus. Les étamines des pins , des fa-

pins , des genévriers , des thuya 6c des cyprès ,

font au!'.î places fous les écailles des chatons,

fans qu'ils aient cependant aucune analogie

avec les cycas.

» Les zamia , dont les jeunes feuilles fe rou-

lent fur elles-mêmes , & dont les fleurs font

en chatons , ne fauroient être fépares des cy-

cas ; leurs nervures font toutes longitudinales

comme celles des palmiers , & la graine du
l^mia villofa de Grertner a l'embryon pla-

cé vers la bâfe d'un perifperme charnu ,

caractère que l'on retrouve dans les fruits

du cocotier , de l'oeleis , de l'arec , du co-

ripha &c de lontarus.

» Il faut donc conclure que fi les cycas 6c les

ramia ont quelqu 'affinité avec les fougères,

leur organifation les rapproche auffi des pal-

miers , Se qu'on doit les regarder comme un

ordre diilinct de la famille en queftion. ( Voye^
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le mémoire déjà cité. ) Au refte ,

quand on n'»-

dopteroit pas la conclufion du c toyen Desfon-

taines , cette difcuflîon intére liante ne contri-

baeroit pas moi;is a mettre le !ec*t-ur en état de

juger de la place que doivent' occuper dans

l'ordre naturel les deux genres dont il s'agit ,

puifqu'elle lui donne déjà la fomme des rap-

ports par lefquels ils fe lient aux deux ramilles

qui en paroiffent les plus voilîues. (i )

Il ne faut pas croire que tous les palmiers

fur lefquels les voyageurs ont pu nous tranf-

niettre quelques counoilfai'.ces , foiei.t rappor-

tés avec certitude aux différens genres dont

nous venons d'expofer les caractères. L s con-

trées brûlantes Se déferres de la Torride, où

croiflent la plupart de ces arbr s ; la hauteur

'fouvent prodigieufe a laquelle ils y parviennent ;

l'ifolément, !e dénuement abfolu des oblérvateurs

qui parcourent cette zone , tout s'oppofe à

des recherchas qui exigetoient un tfpice de
tems allez conlùiér.,b!e , Se de grandes fa-

cilités pour fe procurer les objets. Il sert ce-

pendant trouvé d s hommes qui ont fu vain-

cre une partie de ces obltacles. k'œmpfer,
Rh ede , Rumphius , Aubl t & plulieurs au-

tres voyageurs auiïi illuftres nous ont commu-
nique fur le s palmiers un grand nombre de faits

relatifs , foit à leur culture , foit aux riches &
nombreufes r:coltes que la plupait d'entr'eux

pourroient foinnir , loit même à leur ftruc-

ture , tant inurne qu'externe , & aux caractères

que leur a préfentes la fructification des diver-

fes efpèces ; mais ces détails ,
quoiqu'infiniment

précieux , font presque toujours affez impar-

faits , Se bien éloignes de l'exaétitude & de la

précilîon fi necen'aires actuellement dans les feien-

ces naturelles. Combien d'autres points , il eft

vrai, peut être plus importans , font encore à

eclaircir dans chacune de ces feiences ! Auliî fe-

roiî-il à dcfr;er que pluiieurs naturaliftes inf-

truits fe tranfportaflent de nouveau fous des

climats qui préfentent à la fagacité Se au génie

de l'obfervateur tant de fujets de méditations

8e de recherches. Cetie entreprife
, je l'avoue ,

dtmanderoit une patience Se un dévoûment à

toute épreuve ; mais que ne pourroit la foif des

connoifïances , l'amour de la gloire , Se furtout

ce defir fi vif d'être utile à fon pays 8e à l'hu-

(i) Voyez la note fur le Zamia & le Cycas à la

fin de cet article. Je préviens ici le lecteur que je

n'ai fait imprimer cette note ( laquelle manq. e

d'ailleurs de développe mens qre les bornes de ce

Dictionnaire, la brièveté du tems & turcout mon
peu d'expérience ne m'ont pas pe rmis de lui donner. )

qu'avec l'allentiment du citoyen Desfontaines , je n'ai

pas befoin d'ajouter & celui du citoyen Lamarck.
L'eftime Se l'aminé de ces deux favans, font égale-

arène chères à tous ceux qui les connoillent.
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manité , fî un gouvernement bien pénétré de la

né( eliité de l'étude de la nature , fecondoit leurs

pénibles efforts ? nous ferions alors en droit

d'attendre les découvertes 'es plus multipliées ,

les plus pofitives , Se en même rems les plus

fertiles en réfultats avantageux. PuifTent un jour

les vœux ardens que nous ferons fans ceffe fe

réalifer ! Puiffe notre patrie devenir le foyer d'où

jailliront , comme d'une lource féconde , la

fcitnce & le bonheur fur le relie de l'univers.

Utilité des palmiers. Leur cu'iure en Europe.

Si nous pouvions réunir, autrement que par la

pénfée , routes les efpèces ce palmiers éparfes

fur la furface du globe , Se les tranfporter en-

fuite fur un fetil point de la terre habitée , nous

les y verrions bientôt fuppléer , peut-être même
avec avantage . aux arbres Se aux autres plantes

qui croilToient dans ce lieu; nous ks y verrions

encore remplacer , à plulieurs égards , les ma-
tières brutes d'utilité première: là, les végé-

taux qui formeroient ce grouppe magnifique ,

offriroient comme à l'envi , Se à diverfes épo-

ques d'une même année , les productions les

plus utiles , les plus agréables ; là , il n'en fe-

roit aucun qui n'enrichit l'homme de quelque

don précieux , Se la variété de ces dons feroir,

aulli infinie que leur fource feroit inépuifable ;

car fi chaque efpèce en procuroit quelques-

uns de particuliers , chaque partie d'un même
individu en préfenteroit de très-diverfifiés en-

core : tantôt des parties fembiables oftrant des

produits différens ; d'autres fois les parties les

plus différentes donnant des produits analogues,

comme fi toutes , rivalifant entr'elles , eulfent

voulu fe partager le droit de nous fervir ; en

un mot , nous ferions bientôt perfuadés que
les palmiers feuls pourroient aiflment fournir à

tous les befoins ordinaires de la vie.

Ce tableau , quelque flatté qu'il paroilTe ,

n'efl cependant pas exagéré ; il fuffit , pour s'en

convaincre , de jeter un coup d'œil rapide fur

fs objets précieux de tout genre que produi-

fent les diverfes plar.tes de cette famille. Nous
obferverons d'abord que les couches les plus

extérieures du tronc de certaines efpèces four-

nilfent une fubftancedont lapefanteur Se la dureté

font comparables à celles du 1er , Se qui lui eft en

effet fubftkué par plulieurs hordes de fauvages

tant de l'ancien que du nouveau continent. Dans
quelques autres les fpathes , ces forr s de
coffres qui renferment les régimes , acquièrent

une épaiffeur Se une confiftance telles, qu'elles

peuvent contenir les liquides les plus tenus , 5c

on en fait en divers endroits des vaiès nui fou-

tenant afîez bien la chaleut du feu, deviennent,

jufqu'à un certain point , fufceptibles de rein-

;

placer les nôtres 3 & fervent à peu près aux
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mêmes ufages. Nous remarquerons enfuite que
les troncs des plus gros palmiers p. uvent le

fcier par planches ; ceux des plus petits fervir

de pEux ; les feuilles des efpèces qui portent

les plus larges , étant feches ec nattées , s'éten-

dre fur les toits pour y former un abri impé-
nétrable à la pluie & aux rayons du foleil ; &
de> peuplades entières d Indiens n'emploient
pas d'autres matériaux pour construire les huttes

dans lefquelles ils fe retirent , & les palilTades

qui protègent & renferment les enclos qn ils

cultivent ou les animaux qu'ils confervent. Nous
verrons enfin que le péricarpe fibreux d'un grand
nombre (cocos nucifera L. boraffusfiabdliform . )

les feuilles &: leurs pétioles dans p'ufïairs , le tilfu

filamenteux qui recouvre le tronc & lui tient

lieu d'écorce , dans prefque tous , fonrniflent

une forte de bourre ou de filaffe très-propre au
calfeutrage des vailTeaux , ou avec lefquelles

on peut faire des toiles plus ou moins fines ,

plus ou moins durables , des cordages & des
cables plus ou moins forts.

Outre ces avantages principaux , les palmiers

nous en procurent beaucoup de bien moins im-
portais , mais qui ajoutent un nouveau prix aux
premiers.

Ainfi les feuilles du Iatanier & de beaucoup
d'auties peuvent fervir d'éventail , celles de
quelques - uns , particulièrement du Coripha
timbra culifera , former des parafols affez grands
pour ombiag-r dix perfonnes , & leur baie ou
la partie voiiine de leur pétiole procurer nux
Indiennes des chapeaux modelles, moins b ri 1-

lans fans doute que ceux de nos dames , mais
au moins tout auiii commodes , tout anlli favora-
bles à la beaure. L'on peut écrire aifément fur

les feuilles de plufieurs , ou en faire des pa-
niers , des nattes , e'ec. La moelle du tronc de
quelques autres eft propre à compofer des fleurs

artificielles. Les noix du cocotier n'e v:igent que
peu d'art pour nous taire voir de fort joiies

t;ffes. Enfin , chacun fait que les tiges de cer-

tains Palmiers , tels que Ses rotangs, fontdescan-
ues légères & fouples , très-eflimées parmi nous.

Mas fi , fans nous arrêter davantage fur cet

ordre de productions , dont la jouiff.ince plus

ou moins précieufe j n'eft pas toujours indilpen-

fable , nous cherchons à porter la vue fur des
objets de neceffité abfolue , (ur ceux qui ont
les droits les plus puiffans aux deiirs & à la re-

connoiffance de l'homme , puifqu'ils concou-
rent directement au fourien de l'on exigence ,

nous pourrons remarquer au fujet des palmiers ,

que la nature Semble avoir écarté de ces végé-
taux toutes les propriétés dangereufes ou nui-
sibles

, pour ne leur n donner que d'utiles &r

de bienfaifantes. Ainfi nous trouverons dans la

chair douce & pulpeufe de quelques uns ( areca
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catechu

,
phœnix daBylifera) dans le périfperme des

femences de plufieurs ( cocos nucifera , areca cate-

chu , cycas circinaLis.
) , dans le bourgeon terminal

de la plupart (areca oleracea), un aliment lain & fa-

voureux , bien préférable aux mets apprêtés qui
couvrent h fouvent nos tables européennes. La 'iç

cii urq i coule des fpath s encore vertes dont on a
retra ch un; portion ; celle qui eft contenue li

abon-iamm nt dans la vafte cavité du périfper-

me de quelques efpèces , (co^os nucifera. C. gui-

rue fs. nipa. ) nous offrirons , a leur tour , une
boiffon agréable & falutaire ; & nous obferve-
rons que ces mêmes liqueurs , faturées , pour
ainfi dire , du p incipe lucre que 1 on en extrai: fa-

cilement, peuvent non-f ulem ntfe convertir, pac
la réduction , en un rob d'une faveur délicieufe

& d'une confervation facile , mais en: >re en
paflant par divers deg es de ferm itation , pro-
duire un vin plus ou moins délicat, & un vi-

naigre plus ou moins ecf 1 ; nous fautons de
plus qu'en les prenant Ai s l( ur état moyen ,

on peut en retirer & on e;i retire ^n effet , par
la diftillation , un vigu.eux alcool. En conti-

nuant toujours nos recherches, nous connoîtrons
encore qu'il fufh't d'expr mer tan ôt le péricarpe,

( Phœnix) , ta> tôt la femence broyée (cocos buty-

racnus ) trèi-fouv. nt l'un & l'autre , ( elxls guin-

eenfis. L. cocos nucifera. L.) pour obtenir une huile

deu:e, communément affez épaifte , une forte

de beurre végétal qui ne le cède pas an nôtre
pour le goût. Mais la nature toujours plus pro-
ductrice ne s'eft pas arrêtée , comme nous l'enf-

ilons pu croire , à ces moyens en apparence
vulgaires ; elle a voulu , en multipliant lés bien-

faits , forcer les habitans des deux Indes à re-

connoître fa main prévoyante. Elle a placé chez.

eux les palmiers comme un dédommagement qui

'leur etoit dû ; auffi femb!e-t-el!e avoir épuile

fur ces arbres tous les efforts de la puilTance ,

toutes les reffources de la bonté. C'cft pour
cela que le tronc de quelques-uns eft devenu
un refervoir où l'Indien trouve en abondance
cette fécule nutritive , le plus beau prélent que
la nature ait fait à l'homme, &r qu'elle a ré-

pandu également avec tant de profufion fur des
contrées plus fortunées. ( Voye^ les articles Sa-
GOD, SAGOUYER, CYCAS, CORYPHE, tvC. )

Nons ignorons fi l'on a fait de nombreufes
tentatives pour élever des palmiers en Europe ;

Ji on vouloit enfin les multiplier au milieu de

nous , il faudroit faire attention qu'ils exigent

un fol léger & une expofition chaude. Cette

remarque eft du citoyen Adanfon : il ajoute que
ces arbres s'élèvent également de graines & de

plants enracinés ; qu'il feroit a propos de placer

les pots où l'on auroit mis les femences dans une

couche de tan ; que lorfque les jeunes plantes

auraient poulie , on les tranfplanteroit dan

d'autres caiffes j & qu'on tiendroit celles - c<;

dansj
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dans une ferre chaude, jufqu'à ce que les pe-

tits palmiers aient acquis affez de force. Sans

doute rien ne feroit plus fatisfaifant que de pou-

voir aclimater des végétaux auffi beaux & auffi

utiles ; mais , au défaut de fuccès , n'envions

pas à l'habitant des Indes les avantages dont il

protie fous fon brûlant climat, ik qui lont

bien compenfés chez nous par tant d'autres

jouiffances.

Note particulière fur les genres Zamia & Cycas.

( Obfervat. ) La plupart des Botaniltes ont

réuni ces deux genres aux fougères comme
nous l'avons dit plus haut. Quelques auteurs

cependant les placent parmi les palmiers ; tous

en général femblent convenir qu'on pourroit

les rapporter afiez indifféremment à l'une ou à

l'autre de ces deux familles ; & néanmoins ,

dans plufieurs méthodes, ces mêmes fanulLs ,

Ion de fe joindre , font féparées par beaucoup

d'autres. Cette vacillation fingulière ,
qui fe

renouvelle fi fouvenr , & à l'égard d'un fi

grand nombre d'efpèces , qu'elle pourroit taire

croire que nos liltes & nos fyflêmes , font

toujours en oppofition avec les vues de la

nature , m'a engagé à écrire la note fuivante.

Je !a donne avec d'autant plus de confiance ,

que les fentimens que j'y exprime , fe rap-

prochent beaucoup de ceux du favant eftimable

dont les recherches ck les obfervations nous

ont déjà été fi utiles. En effet , le citoyen

Desfontaines ne penfe pas que le cycas & le

^amia doivent former un ordre diilinét dans

la famille des palmiers , ainfi que nous l'avons

mis ci-deffus , pag. 710 ; c'eft une faute qui

s'étoit glifîée dans une copie peu fidefe de fon

Mémoire qui nous avoit été remife ; mais un

ordre diftinét 8c intermédiaire entre la famiile

des fougères & celle des palmiers , ce qui eft ,

comme l'on voit , fort différent.

Pourquoi s'obftine-t-on à faire entrer tantôt

dans une famille , tantôt dans une autre, plu-

fieurs genres qui ne peuvent évidemment fe rap-

porter à aucune de celles actuellement établies;

pourquoi, quand on peut s'en difpenfer, faire

de ces alliances forcées & quelquefois menf-
trueufes ? Quant à moi , je n'héfiterois pas à

former une famille particulière de deux genres

qui me préfenteroient une réunion de caractères

auffi tranchés que ceux du \amia & du cycas.

Mais, me dira-t-on , faut-il donc multiplier les

familles à l'infini ? Non. Mais auffi pourquoi
chercheroit-on à les réduire , fi ces familles font
l'ouvrage de la nature, & que la nature les ait

elle-même quelquefois multipliées ; car , qu'on
ne s'en laiiîe pas impofer par les noms. Qu'eft-

ce qu'une famille naturelle ? fi ce n'eft un genre
Botanique. Tome IV
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plus vafle , plus étendu , ou dont les caractères

font moins circonferits. Je développe cette

idée ; j'en fais en même-tems l'application.

Une famille n'eft-elle pas la collection d'un

certain nombre de plantes qui fe conviennenr

mutuellement par une fomme de rapports

moins grande , il eft vrai ,
qu'elle ne l'eft

dans la plupart des genres proprement dits,

mais qui l'emporte encore de beaucoup fur

celle de leurs différences? Ne faut- il pas qu'il

y ait une multitude de caractères fixes , inva-

riables dans une famille naturelle ? & fi on lui

donne ce futnom de naturelle , n'eft - ce pas

parce que les caractères propres & effentiels à

chacune femblent être un fce3U commun ,
impri-

mé à deflein fur toutes les efpèces qui la conf-

tituent , ou une forte de lien tiffu par la nature ,

comme i\ elle n'eût pas voulu permettre qu'on

les féparât. Il eft évident , d'ailleurs , que plus

les caractères dont je parle feront nombreux ,

pus auffi le lien fera fort & puiffant , & il en

eft, en effet, qu'aucun méthodifte n'a jamais ofé

trancher.

D'un autre côté , fi prefque toutes les pro-

priétés des divers végétaux compris dans une

famille réellement naturelle , offrent autant de

caractères communs , fixes & confhns , il en

eft auffi quelques-unes qui peuvent varier , fans

même qu'il foit poffible le plus fouvent d'affi-

gner aucun terme à cette variation. Ce font

celles dont les différences fervent à caractériser

des grouppes moins confidérables , c'eft-à-dire

des genres. Mais ces dernières propriétés ,

quelles qu'elles foient , doivent être auffi perpé-

tuellement variables que les autres font généra-

lement uniformes , & c'eft encore là un point

de rapport de plus entre toutes les pla-ites qui

composent une même famille. Ne fent - on pas

aifement d'après cela qu'il ne peut arriver que

des caractères conftans difparoiffent tout-à-

coup , ou que des qualités jufqu'alors varia-

bles deviennent confiantes , fans qu'il s'mfuive

un grand changement dans les rapports ? Eh bien

c'eft auffi ce qui doit toujours indiquer le

paffage d'une famille à une autre.

Cette identité , fi néceflaire dans les pro-

priétés variables , comme dans celles q'd pré-

fentent des caractères fixes , s'oppoié à ce

qu'il y ait des lacunes ou des difparités frappan-

tes dans toute famille vraiment naturelle. Si l'on

délire fe convaincre de cette vérité importante ,

il ne faut que jeter les yeux foit fur Ils genres, Toit

furies familles généralement avouée s, & l'onv- rra

les différences former partout des nuances éga-

lement graduées , fouvent même ptvfqu'inf.nfi-

bles. C'eft, au relie, de cette difpofition que

dépend la concordance , l'efpèce d'harmonie

I qui nous plaît tant dans ces reunions de végé-
X x xx
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taux que nous croyons formés par la feule main

|

de la nature.

Mais que deviendra pour moi cet ac-

cord, cette uniformité , dans tous les poii.ts

de l'enfemble , fi, après être paffé du rotang au

nypa , & du rondier au chamaerops , & avoir

trouve chez toutes les efpèces la même folia-

tion , la même inflorefcence , la même Ifruclure

effentielle dans les rieurs ,
prefque la même en-

core dans les fruits ; fî la difpofition refpec-tive

des fexes , fi quelques légères variétés dans la

forme de certaines parties , dans la connexion

des filamens , des loges de l'ovaire , des ftyles

ou des ftigmates , dans le nombre des pétales ,

des étamines , dans celui des femences ou des

loges du fruit ( par avortement) , dans lallruc-

ture interne du péricarpe , enfin dans la fitua-

tion de l'embryon , Sec. ont ete les feules dif-

férences dont la combinaifon m'ait permis de

tracer des caractères génériques, Scqu'enfuite,

fans fortir du cadre , fans trouver aucune ligne
,

de démarcation fortement exprimée , je tombe

tout-à-coup fur des genres où je ne vois plus

rien de femblable dans des traits qui n'avoient

point varié jufqu 'alors ; ainfi , différence dans

la fo iation , différence dans l'inflorefcence , nul •

rapport dans les fleurs maies , nul rapport mê-

me dans les fleurs femelles , à peine les fruits

feuls m'offrent • ils quelque reîTemblance : ne fe-

rois-je pas forcé de reconnoitre que cette union

eit dit" arate ? Je dis plus ,
qu'elle peut nuire en

que'que forte aux progrès de la feience , puii-

qu'elle détruit un des principaux avantages des

méthodes naturelles ,
qui eit de pouvoir indi-

quer en tête de chaque famille le plus grand

nombre polïible de propriétés communes.

Quel nouveau motif empêche donc de fairedes

deux genres en queitionun grouppe particulier

&

diftindt ? feroit-ce parce qu'ils font peu nombreux ?

mais je puis prouver qu'ici cette objedtion n'eft i

rien moins que folide ; elle deviendroit excel- I

lente, s'il s'agilToit d'une méthode artificielle;

car , ou je me trompe , ou Linné avoit tort ,

Jorfqu'iléi-abliifbit desclalïts quinecomprenoient

qu'un feul genre , Se des claifes qui 'en renfer-

maient plus de deux cents , & c'eft même là

un -des grands défauts de fon fylléme ; mais

auffi il avoit raifon , lorlqu'après avoir pofé en

piincipe que tous fes genres étoient naturels, il

admettoit des genres d'une feule efpèce & des

genres de plus de quatre-vingt , tels que celui

des convolvulus. C'eft qu'en effet lorfque nous

nous propofons de fuivre unplan qui nous fem-

ble tracé par la nature elle-même , tout ce qui

nous rapproche de ce plan eit bon & convena-

ble , & que nous devons toujours éviter avec

foin ce qui tendroit à nous en écarter. Si la

nature a créé des efpèces ailex ifolées pour fe
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trouver uniques dans leur genre , pourquoi
n'en auroit-elie pas créé de plus ifolées en-

core , & d'uniques dans leur famille ? Certes

je ne prétends pas infirmer , par tout ce que je

viens de dire , qu'il faille féparer des plantes

qui feroient adtuellement rangées dans une même
famille, parce qu'il y auroit entr'elles des diffé-

rences allez confidérables , mais feulement que
partout la fomme des différences 8c celle des

rapports doit être dans une proportion à

peu près la même ; Se, je !e répète , je crois

que cette uniformité fait l'effence de ce

qu'on peut appeller famille naturelle. Ainfi , par

exemple , les ombellïfères Se les malvacées font

deux familles généralement reconnues , & ni

l'une ni l'autre ne devront jamais être démem-
brées. Cependant dans la première les différences

font fi peu remarquables , en comparaifon des

rapports , que le tout forme un tableau alTez.

monotone , dont le fond eft à peine varié par

quelques nuances imperceptibles ; tandis que
dans la féconde , ces nuances , mieux exprimées^

fe détachent & reffortent beaucoup plus vive-

ment. Mais comme dans toutes les deux le paf-

fage d'un genre à l'autre eft toujours à peu-

près le même, on peut dire que leur enfemble
préfente également une régularité parfaite. Je

m'arrête ici , car je ne finirois pas , fi je voulois

m'étendre davantage. Ces piincipes , au relie ,

font faciles à fa i fi r ; qu'on f:s établifie une
fois , & alors on pourra conftruire un édifice

durable , que la fuccelTion dvs tems 8c des dé-

couvertes ne fera que confolider.

Savigny.

PALMÉES. ( feuilles ) Folia palmata. On les

appelle ainfi , lorlqu'ellfs font divifees en lo-

b^-s prefqu'égaux Se divergens , parce qu'on

compare alors leur forme à celle d'une main
ouverte : fi les divifions fe prolongeoient juf-

qu'au pétiole , de manière que chaqu- lobe fut

entièrement libre , Se reiTemb'ât lui-même à une

feu'lle particulière , on leur donntroit le nom
de digitées , folia dighata. Ces deux fortes de

feuilles fe rencontrent fouvent dans un même
genre ou dans une même famille. Ou en voit

des exemples parmi les cucurbitacéeS , les mal-

vacées , les érables , Sec. Sec.

Savigny.

PALMISTE , éventail. Ckamtrops humilîs.

Lin.

Cham&rops frondibus palmatis
,
fiipitibus fpinofîs.

Lin. hort. Cliff. 4S1. R°y. Lugdb, Mil!. Dift.

n. I. fabric. Htlmft. 38;. Chami-riphcs major.

Gaertn. de frudt. p. i6\ tab. 9. f. F'aima humi lis.

S. Ckamtriphts Bauh. hift. I. p, 368. Palma mi-
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nor. Bauh. pin. to6. Ckamariphes. Dod. pempr.
SiO. Chamariphes tricarpofpinofa , folio flabclli-

formi. Pont. auth. 174. t. 8.

fr.Cham&riphes min-r. Gxrtn. fruft. p. iG. tab.

9. f. 4. Syi\. nat. Gmel.

Arbre de la clalTe des plantes uni.lobées

,

de la famille des palmiers
,
qui paroit avoir des

rapports avec le hunier &r le maurice , & qui

conltitue un genre particulier , dont le caractère

elientiel eft d'avoir

Le fleurs rolyg-rmes ; la fpathe monophille ; un

calice a trois divtfj-.j ; fix étamines monadelphes

dans toutes les jleu.s ; troh ft .les dans les fleurs

hermapkrodi.es ; trois baies numofptrmes.

Ce palmier fe diftingue des autres plantes de
fa famiile par fa petite attire, il paroit en effet

que dans fon pays natal , fur les côtes d'Eipagne

& de Barbarie , il ne s'élève jamais au-delà de 4 à

5 pieds , ce qui eft une h ut ur fort peu cenfide-

rable , comparée à celle des dattier: , Se furtout

à celle des cocotieis 3 qui 01 t fouvent 70 pieds

6 davantage. Mais au jardin de Paris , où on

le cultive depuis très-long-t ms , Se où il femble

végéter avec beaucoup de vigueur , il conititue

un arbre médiocre, qui acquiert jufqu'à quinze

ou même vingt pieds. Son tronc eft alors un cy-

lindre de cinq à fix pouce de diamètre , droit

,

très-fimple , brun , nud à fa b-fe , où il e ; -.nar-

que de cicatrices circulaires & peu profondes,

chargé dans le refte de fa longueur de gr. les

écailles triangulaires , engagées dans un riify Sla-

menteux & rouflatre , épaiffes , embriquées
,

lefquelles ne font que des baies de peduie^ long-

tems perfiftantes : car les anciennes feuilles fe

deffechent fuccedîvement , & tombent chaque

année , à mefure que l'arbre prend de l'ac-

croilîement. Ce cylindre qui femble porté

fur un paquet de groffes fibres , eft cou-

ronné à fon fommet par un ample faifeeau

compofe de trente à quarante feuilles en éventail

,

dont les extérieures font horifont&lcs ou réflé-

chies, les autres feuilles , d'autant moins ouvertes

qu'elles font plus intérieures, entourent un grand

bourgeon pyramidal , placé au centre du faif-

eeau. Ce bourgeon exifte , comme on fait , dans

tous les palmiers ; il eft tendre , favoureux &
bon à manger dans un très- grand nombre , mais

il paroit que celui du paimifie n'tft pas en gé-

néral un mets fort délicat.

Les feuilles de cet arbre font digitées ou très-

profondément palmées , plilTées , divifées en

douze à quinze folioles étroites , enfifoimes

,

carinées ,
pointues , nervées longitudinaitment,

glabres ou légèrement pubefeentes ; d'un vert

an peu glauque , très-entières, & difpofées ea
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quelque forte comme les rayons d'un éventail
à l'extrémité des pétioles communs. Ces pé-
tioles font épais , lififes , planes , a deux bords
tranchans , hériffes de fortes épines latérales ,

obliques , aiguës , courtes , un peu diftantes les

unes des autres. Ils font liés & fixés à leur baie
par quantité de filamens non entrelacés mais
croifés , formant releau fibreux , analogue au
liber proprement dit , & qui paroit de plus def-
tiné à affermir l'attache des feuilles. De lents
aiflelles naiflent des fpathes longues de fix à huic
pouces, très- comprimées , d'une feule pièce ,
chargées de poils fur les bords ; elles s'ouvrent
par une de leurs carènes , & laiflent foi tir une
panicule rameufe , de la longueur de la main ,
compolèe d'un régime (fpadix ) épais, applati,
qui le divife fupérieurement en un grand nom-
bre de rameaux médiocrement ouverts, la plu-
part fimples , couverts dans toute leur étendue de
petites fleurs jaunâtres , fertiles. Chaque panicule
ne porte jamais qu'une forte de fleurs , qui font
toutes mâles fur certains pieds , ik toutes her-
maphroeites fur d'autres.

Les fleurs mâles préfentent :

i°. Un calice très-petit, à trois divifions
;

i°. Trois péra'es ovales , coriaces , reJrefles
,

pointus, infléchis au fommet
j

?
c

. Six ( à neuf, fe'on Gxrtner ) étamines
,

dont les fiiamen-, lubules , comprimes , reunis à
leurbafe, foutienn nt des anthères linéaires, dy-
dimes , attachées à leur côté interne.

leurs hermaphrodites ont

'Jn calice ~)

1'
.
Des pét-Jcs > femblable

3°. Des éta.runes ) fleurs ma
es à ceux des

aies.

4°. Trois ovaires arrondis , furmontés chacun
d'un ftyle perfifant à ftigmate pointu.

Le fruit conflits en trois baies prefque glo-
buleufcs , obfcurément trigones a leur baie ,
d'un brun noirâtre , recouvertes d'une pelli-

cule fort mince, parfernées de points faillans &
de couleur plus pâle , uniloculaires

, renfer-
mant lous une pulpe fibreufe , un p^u feche ,
fpongieufe , une femence elliptique

, prefque
fpheroide , rouftâtre ou teftacée , marquée d'une
petite papille latérale au-deffous de fon milieu.

( V. v. )

La variété fe diftingne par fes baies ovales-
cylindriques , alïez fe .blables pour la forme &
la grandeur aux fruits du jujubier, charnues , très

glabres , d'un jaune fauve. Leur chair efi molle ,

même dans celles qui font déjà anciennes. Les
X x x x 1
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femences font arrondies, & chargées d'une dou-

ble papille. Gaertner a regardé cetre plante

comme une efpèce particulière ; & c'eft p_ Lit-

être à tort que Gmelin la réunit Miec la pré-

cédente.

Le palmifte croît dans l'Europe auftrale
, par-

ticulièrement en Efpagne. On le trouve aulli

fur les côtes de Barbarie, où il a ete obferve
par les cit. Desfontaines & Poiret.

Les Arabes mangent les fruits de cette plante

quoique bi n i < sa ceux que produit le

dattier : la I ice & mielleufe ; ils

ms •
. te: poi (Tes , ou plutôt

. luffes qiii eft dans la

' avei les feuilles des cordes

,

;, d iers & des nattes. ( V~oy>.[

Savigny.

PALOMMIER. Gauhherla. Genre de plantes

à fleurs monopétalees de la famille des bruyères
,

qai a beaucoup de rapport avec Es pvroles &
li .-, * ; , & qui comprend des arbuftes à feuilles

a'vru.s xi fl urs le plus fouvent folitaires

,

difpofees aux aiflelles des feuilles.

Le caractère effentiel de ce genre eft d'avoir

Deux cil'ces , l'extérieur diphylle , /'intérieur

quinquefide ; la corolle ovale ; dix étamines ; dix

écailles entourant l'ovaire i une capfule quinquelo-

culaire polyjperme , recouverte par le calice.

Caractères génériques.

La fleur a

i
Q

. L'n calice double , l'extérieur plus court ,

compofé de deux folioles ovales , concaves ob-

tufes ; l'intérieur monophylie , campanule , quin-

quefide , à divifions femi-ovales.

2°. Unecorolle monopétale, hypocratériforme,

femi-quinquefide , ovale, à limbe peu étendu ,

réfléchi.

3°. Dix étamines dont les filamens fubulés,

courbes , velus ,
plus courts que la covolle , in-

férés à fa bafe , foutiennent des anthères ob-

longues , bifurque^s au fommet.

Plus , dix écailles droites , fubulées , très-

courtes , difpofees entre les filets des étamines

& entourant l'ovaire.

Un ovaire arrondi , déprimé , furmonté
d'un ftyle cylindrique de la longueur de la co-

rolle i à itigmate obtus.

PAL
Le fruit confifte en une capfule arrondie ,

obfcurétnent pentagone , déprimée, à cinq loges,

s'ouvrant par fou fommet en cinq valves , &
recouverte prefque entièrement par le calice

intérieur qui devient coloré , fucculent & bac-

ciforme. fXtte capfule contient plufieurs femen-
ces ovoïdes , dures 8e anguleufes.

Obfervjtion. Si les cloifonsde la capfule font

formées par les bords rentrans des valves , com-
me je le foupçonne , ce genre devra alors être

placé dans la famille des rofages.

Espèce.

I. P.'LOMMIER Couché. Gaulthcria procum-

bens. Lin. Gaulthcria cauk procumbente. Syft. nat.

Gmel. p.

Vais id&a Canadcnfis , p'irols, folio. Toumef.
inft. 608. Anonyma pedunculis arcuatis. Cald.

noueb. 9S. Gaulheria. Larn. illuftr. tab. 367.
Kakis, ameen. acad. 3. p. 14. Duham. arb. 1.

p. 186. t. 115.Mill.dia.

C'eft un arbufte très-peu élevé , dont les

tiges font cylindriques , menues , lilTes , en
partie couchées , dichotomes à leur fommet. Les
rameaux font courts, légèrement pubefeens &
garnis de feuilles alternes , prefque feffiles ,

caduques , ovales , mucronées , dentées en feie

dans tout leur contour , à dents un peu diftan-

tts terminées fouvent par une fpinule. Ces
feuilles font très - glabres , fermes ou un peu
coriaces , vertes , teintes de pourpre à la baie ,

& la plupart longues d'un pouce. Elles ont la

furface inférieure plus pale , & relevée d'une

nervure longitudinale alfez faillante. Les fleuts

nairTent aux aiifelles des feuilles ; elles font or-

dinairement folitaires ,
pédonrulées, pendantes,

& préfentent tout- à-fait l'afpeâ de celles des

bruyères 8e des andromèdes. Les pédoncules font

courbés , cylindriques , affez. épais , glabres ,

longs de cinq à fix lignes. Les calices font rou-

ges ou pourprés à la bafe. La corolle eft trois

ou quatre fois plus grande que le calice inté-

rieur , ovale , refierrée à Ion orifice & de cou-

leur blanche. On trouve cette plante dans les

vallées ftériles & fablonneufes du Canada-. ( V.

f. in herb. D. Lamarck. )

* GAULTHERIA (antipoda) follisfparjls ,fub-

rotundis , ferrato ientatis , caule fruticofo , diffufo.

Forft fl. auft. p. 34. n. 196. Habitat in nova

Zelandia.
Savigny.

PALOUE de !a Guiane. ( Palovea Guia-

nenfis. ) Lam. illuftr. gen, c. 3i>.
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Taloue. Aubl. Guian. vo!. i. p. 365. & vol. 3.

tab. 141. Palovca. Ju(T. gen. plant, p. 351.

ArbritTeau à fleurs polypétalées , de la famille

des légumineufes , qui a les rapports les plus

marqués avec les arownea , & qui conftitue un
genre particulier , dont le caraclère effentiel eft

d'avoir

Deux calices ; /'extérieur bilobé , l'intérieur irré-

gulier , a quatre ou cinq lobes ; trois fécales ; neuf
étamines , un ovaire pédiccllé , un fiyle y un légume

polyfi erme.

Cet arbrifleau s'élève à environ quinze pieds

de hauteur fur un tronc raineux prefque

dès fa bafe , & dont les rameaux font al

ternes , droits ou inclines. Ses feuilles font al-

ternes , ovales , oblongues , acuminées, vertes,

lifles , très-entières. Elles font portées fur de

très-courts pétioles , & munies près de leur in-

fertion de deux petits (lipides. Les plus grandes

de ces feuilles ont prefque fix pouces de lon-

gueur fur deux & demi de largeur. Les fleurs

font rouges , feflïles , garnies d'une bractée

ovale , & ramaffées trois à quatre enfemble en

épis courts & terminaux. Elles ont près d'un

pouce & demi de diamètre. Outre les bractées

qui les accompagnent, il y en a fur chaque épi

plufîeurs autres qui font comme embriquées
,

diiliques , tk qui patoilfent avoir appartenu à des

fleurs avortées.

Chaque fleur préfente i°. un calice double ;

l'extérieur monophylle , urcéolé , partagé

en deux lobes ovales-oblongs , pointus ;

l'intetieur également monophylle , corheé , in-

fundibuliforme , divifé en quatre ou cinq lobes

oblongs , concaves , obtus , ouverts , dont un

plus grand que les autres.

2 . Trois pétales (peut-être cinq , dont deux
caduques. Jujf. ) oblongs , étroits , franges , in-

férés a la bafe du grand lobe du calice.

3
. Neuf étamines , dont les filets très longs.,

capillaires, flexueux , inférés fur un bourrelet qui

cou>on;ie l'orifice du calice , foutitnnent des

anthères oblongues , vacillantes.

4°. Un ovaire fupérieur , oblong , compri-

mé , porté fur un pédicel qui eft garni d'un

coté d'un large feuillet membraneux , 8c fur-

monté d'un ftyle filiforme , plus long que les

étamines, à itigmate (impie, obtus.

Le fruit eft un légume alongé , bivalve , uni-

loculaire ,
polyfperme; les femences , au nom-

bre de fix ou fept , font ovals-s à comprimées

,
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glabres & rouffâtres. On trouve cet arbrifleau

dans les forêts de la Guiane.

SAVIGi-Y.

PANAIS. Paftinaca. Genre de plante à fleurs

polypétalées , de la famille des ombellifères , qui

a des rapports avec les macérons & les thaplies

,

& qui comprend des plantes indigènes , a tige

li^rKnr^^ n f^iiîllpc V.rprn^ç lîmnlf^ 011 allées .

Le caractère effentiel de ce genre eft d'avoir

Les pétales entiers , roulés en dedans ; les femen-

ces elliptiques , plus ou moins comprimées , prifeue

membraneufes fur les bords.

CARACTERE GENERIQUE.

L'ombelle eft compofée , ordinairement nue ,

c'eft-à-dire dépourvue d'involucre & d'invoki-

cels ,
quelquefois en ayant de formés d'un petit

nombre de folioles caduques.

L'univerfelle eft plane , à rayons nombreux.

Les partielles , également formées de beaucoup

de rayons , portent des fleurs régulières , toutes

fertiles.

Chaque fleur offre

1^. Un calice propre, à peine perceptible,

fupérieur , très- entier.

2 . Cinq pétales lancéolés , entiers , égaux ,

roulés en dedans,

3°. Cinq étamines dont les filamens capillaire^

foutiennent des anthères obrondes.

4 . Un ovaire inférieur , chargé de deux
ftyles courts , réfléthis , à ftigmates obtus.

Le fruit eft comprimé , elliptique : il confifte

en deux femences prefque planes , appliquées

l'une contre l'autre par leur face interne , &c

comme entourées d'un petit rebord membra-
neux.

Espèces.

I. PAN/-IS LUISANT. Paftinaca lucida. Lin.

Paftinaca foliis plerifque fimplicibus , cordatis , fub-

lobatis s
lucidis , acute crenatis. Nob.

Paftinaca foliis fimplicibus cordatis , lobatis , lu-

cidis , acuté crenatis. Mant. $8. Jacq. Iloit.

t. I??.
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Pajlinaca foliis radicalihus lohatis , cordatis ,

caulinis tcrnat'.s quinatifque , rameis cuneiformi-

bus. Gouan. iliuil. 19. t 11. il. Pajlinaca foliis

quafi lihanoùiis latifol'u, Bonech. Lugdb. 1.

p. 67.

C'efl une très-belle plante , remarquable par

le vert foncé .& luifant de Ion feuillage.

Sa tige eft droite , cylindrique , f riée
,

gla-

bre, divifée en rameaux lâches , ouverts ; elle

s'élève ordinairement au-delà d'un pied. Les

feuilles inférieures font toujours Amples , por-

tées fur de longs pétioles , cordiformes , e ar-

eies , obfcurément lobées ; les fuperieurcs ont

!e plus fuuvent pinnées avec impaire, -.ompo-

fées de trois ou de cinq folioles , dont les la-

téra'es font oppofées , feiîiles , di liantes ; &
es folioles , prifes chacune en particulier , ne

diffèrent pas pour la forme d'un, feuille infé-

rieure. Enfin , celles qui garniff.nt les derniers

rameaux, font peu ou point péfolies , ovales ,

obiongues,non échancrées à la baie, ni lob es,

prefque cunéiformes. Toutes , fans diftinftion ,

font fermes ,
glabres, un pu ridées , obtufes ,

bordées dans la plus grande partie de le ur contour

,

dedenteluresmucronées , roides.,piquan es. Leur

fur face fupérieure eft v. ne & luifante ; le def

fous elt plus pâle , réticulé , marqué de greffes

nervures très faïllantes & jaunâtres. Les feuilles

iimples les plus grandes o .t fix à fept pouces

de longueur ; les pétioles font comprimés , (triés

,

peurpres à la baie. Les fleurs petites , jaunes ,

régulières , toutes fertiles , font difpuf.es au

fommet de la tige &: des rameaux en ombelles

terminales, peu uniformes, médiocrement gar-

nies. L'involucre univerfel eft nul ou mono-
phylle; les ovrbellules font fort courtes , dé-

nuées conftamment de collerettes. Les pétales

font entiers, pointus, infléchis. Les fruits font

elliptiques ou prefque orbiculaires , légèrement

echancrés , comprimes , ftries , à femences gla-

bres , d'un brun pale.

Cette plante croit naturellement dans l'Europe

auftrile & dans les îles Baléares. ( V. v. )

Toutes fes parties contiennent un fuc vifqueux ,

blanchâtre ; froiffees entre les doigts , elles ré-

pandent une odeur qui cil d'abord vive & aro-

matique , mais bientôt après extrêmement fé-

tide iV: défagréable.

2 PANAIS rOTAGER. Pajlinaca fativa. Lin.

Paftinaca foliis jimpliciur pinnatis. Lin.

Paftinaca fativa. Hort. ClifF. 10 f. Hort. upf.

66. FI. fuec. 1. n. ifo. Mat. med. Lin. 84. Roy.

î ugdl-i. 1 14. Gort. Gelr. 60. feop. éd. 2. n. 233.

Hall. Helv. n. ScS. Pollich. Pâli. n. 303. Manch.
Haff. n. 240. Mattufch.fil. n. tijt.Kuiph. cent. 6,
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n. 70. Docrr. naff. p. 172. Lam. Flor. franc. io;o.

n. 1. illuft. tab. 206.

a. Paftinaca fylveftris de Neck Gallob. p. Ifl.
Pajlinaca ( Sylveftrîs ) foliis fimpliciter pinnatis ,

hiîfutis. Miil. Dièt. n. I . Selinum pajlinaca. Crantz.

auftr. 161. Pajlinaca f, Ivef.- is latifolia. Bauh. pin.

IV). Riv. t. 6. Touiiicf. Inft. 319.

/?. Pajlinaca ( fativa ) foliis Jimpliriter pinnatis ,

glabris. Mill. Pid. h. 2. Pafti laça fativa lati-

folia. Bauh. pin. içj. Tournef. inltitut. 319.
Bi.ickw. r. 379.

Sa racine eft épaiffe, fufiforme , blanchâtre ;

elle prodi'it un-- tige haute de trois à quatre

pieds , droite , cylindrique , verte, fillonnée pro-

fondément , àcô^esanguleufes. Les rameaux font

ouverts , alternes dans le bas de la tige , op-
pofés vers fou Commet. Les feuilles grande

periolées , alternes , oblongues , font ailées

avec impaire, te tompofees la plupart de fept à
onze fol oies oppofées , feiîiles, ovales, plus

ou moins profondément incitées ou lobées ,

quelquefois prefque pir.natifides , garnies dans

tout leur contour de dentelures mucionees ,

qui n'ont pas le roide & le piquant que nous
avons remarqués dans l'efpèce précédente. La
foliole terminai^ eft plus large que les autres ,

& ordinairement à trois lobes ; toutes font

d'un vert un peu fombre , & répandent , fi on
les Sfroiffe entie les doigts, une odeur forte &
aroma'ique. Les fleurs font petites

,
jaunâtres,

régulières , prefque toutes fertiles ; elles for-

ment des ombelles planes ou légèrement con-
caves , allez grandes , nues , bien garnies , pé-
donculées , difpofées au fommet de la tige &
des rameaux. Les fruits font planes , elliptiques ,

compofés de deux femences très - comprimées ,

bordées Se ftriées. Cette plante eft commune
dans toute l'Europe auftrale.

La variété « croît naturellement le long des
haies, dans les lieux incultes , les prairies; tou-
tes fes parties font légèrement velues (V. v. )

La variété £ eft entièrement glabre , &r s'élève

davantage. Ses feuilles font d'un vert clair ou
jaunâtre ; fes fleurs d'un jaune plus foncé (V. v.)

Miller regarde ces deux variétés comme autant

d'efpèces diftin6r.es. 11 prétend avoir obfervé que
leurs femences les perpétuoient conftamment les

mêmes pendant une longue fuite d'années. Quoi
qu ii en foit , la dernière eft une plante très-

connue , parce qu'elle eft d'un ufage fréquent

dans nos cuisines. On la cultive dans tous les

jardins. Ses racines fon grotles , douces , & fort

nourriflantes. Tout le monde fait 'jUe ce font

elles qu'on emploie comme aliment. Il ne faut

pas , félon Miller , les arracher le matin , lorf-
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que les feuilles font encore humides de rofée;

cette liqueur manifefte alors une activité dan-

gereufe : les mains pourroient Ce couvrir d'am-

poules douloureufes & difficiles à guérir.

3. Panais Opopanax ; Paflinaca opopanax.

Lin. Paflinaca foliis bipinnatis
, fouolis oblique

cordatis ,
petiolis paltaceo flrigofis. Gouan. iljultr.

p. 19. t. 15.14.

Paflinaca foliis pinnatis
, foliolis baji arnica

excifis. Lin. mant. 357. Paflinaca foliis decompo-

fitis pinnatis. Lin. hort. Cliffbrt. 105. mat. med.
84. Roy. lugdb. 114. Mill. dict. n. 3. Paflinaca

altiflima. Lam. flor. fr. IOJO-T. Paflinaca fylveftris

altijfima. Tourner. 519. Panax coflinum. Bauh.
pin. 156. Panax heraekum. Morif. hift. z. p. 31 f.

le 61. 9. t. 17. f. 2. Panaces peregrinum. Dod.
pempt. 309. Boccone. journ. des Sav. tab. ad.

pag. 14. Blachw. herb. tab. 434. liane fpeciem

cum laferpitio chhoiiio. Lin. Gouan perilluftr.

conjungu. An rite ?

Les feuilles de cette efpèce fournirent un
bon caractère différentiel : mais on la distingue

encore à fa tige plus élancée que dans les deux
précédentes , à fes ombelles d'une forme plus

arrondie , à la couleur plus jaune & plus pure
de fes fleurs.

Sa racine eft vivace , rameufe , jaunâtre , de

la groffeur du bras. Sa tige eft haute de fix à

huit pieds, très-droite , cylindrique, à peine

ftriée , divifée fupérieurement en rameaux la

plupart oppofés , ouverts : elle eft chargée ,

mais furtout à fa bâfe, de petites écailles roul-

fâtres , membraneufes , que l'on pourroit com-
parer à celles qui recouvrent diverfes parties

de certaines fougères. Ces petites écailles fe

voient également & en aifez grande quantité

fur les pétioles de toutes les feuilles inférieures

& même fur les nervures pofterieures des fo-

lioles qu'ils foutiennent. Les feuilles font d'un

vert un peu (ombre : les radicales font Ample-

ment ailées , à trois ou cinq folioles ; celles de

la bafe de la tige font très-grandes , de forme

triangulaire , deux fois ailées , de manière ce-

pendant que leurs pinnules inférieures ont or-

dinairement cinq folioles , que celles qui fuivent

font feulement temées , & que les autres (ont

très-fimples : les feuilles fuivantes diminuent

fucceffivement de grandeur , &r leurs pinnules

deviennent, de moins en moins nombreufes ,

jufqu'à ce qu'enfin les fupérieures foient abfo-

lument fimples ou même manquent tout-à-fait ,

ce qai donne alors à leurs pétioles l'apparence

de fpathes. Toutes les folioles latérales font

oppofées , feffiles ou légèrement pétiolées ,

ovales , finement crénelées dans leur contour ,

un peu rudes au toucher j un de leurs côtés eft
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confhmment plus court &: plus étroit que
l'autre , ce qui forme une forte d'échmerure
latérale. Les folioles impaires font toujours plus
grandes c\r cordiformes à la bafe. Les pétioles

font cylind;iques , un peu comprimés , (triés ;

les inféiieurs tiès-longs à gaîne ample hifpide ;

les autres glabres.

Les fleurs font petites , d'un jaune vif &
difpofées en ombelles aflez garnies , un peu
convexts , terminales. Ces ombelles font munies
félon la remarque du cit. Gouan , d'involucres

& d'involucels eompofés de cinq à fix folioles

linéaires , longues dune ligne , &r c'elt auffi ce
que j'ai conftamment obfervé. Sous chaque om-
belle principale s'en trouvent d'autres beaucoup
plus petites, giobuleufes , portées fur de longs

pédoncules alternes , ou oppofés, ou même
rerticellés : celles-ci font uniquement formées
de fleurs ftériles. Les fruits beaucoup moins
comprimes que dans l'efpèce précédente , font

elliptiques , liffes & bordes.

Le paflinaca opopanax croit Baturellement

dans les départemens méridionaux de la France,
en Italie , en Sicile, &c. ( V. v. )

Depuis Linnxus , l'opinion commune eft

que de cette plante découle par incifion une
gomme réfine particulière , connue & em-
ployée en pharmacie , fous le nom de gomme
opopanax. C'eft une matière folide , mais friable

,

plus ou moins onclueufe , compofée de glo-

bules opaques, roulfatres en-dehors, blanchâtres

intérieurement & aglutinés par petites malles.

Son odeur approche de celle de la gomme
ammoniaque. Sa faveur eft amère , brûlante ,

naufeabonde. Cette gomme-réfine réduite en

poudre & projettée à travers la flamme d'une
bougie , s'enflamme en pétillant & en répandant
une odeur fétide. L'eau la diflbut aflez facile-

ment &: forme avec elle une forte d'émulfiors

laiteufe. Les huiles eflentielles ne lui enlèvent
qu'une légère partie colorante. L'alkool en
a (Tout la réfine : cette teinture eft d'une cou-
leur jaunâtre , 8c en la diftillant , on en ob-
tient une liqueur limpide qui conferve l'odeur

défagréable propre à cette fubftance. Confidéré
fous un autre rapport, l'opopanax devoit jouir

auflî des vertus attribuées à la plupart des
gommes-réfines , & on a dit en conféquence
qu'il étoit carminatif , ?péritif, incifif, emmé-
nagogue , réfolutif , ikc. cVc. Geoffroi ( mat.

méd. ) le regarde avec quelque raifon , comme
un affez bon purgatif; mais i! ajoute en tnême-
tems qu'il convient dans les maladies du cer-

veau &c des nerfs , dans la paralyfie , l'épilepfie ,

l'obftruction des vifeères , &:c. qu'il réfout les

fq'iirrhes , diffout les nœuds & les gancl'nns,

&c. &:c. On fait aflez ce qu'il faut penfer en
général de la plupart de ces proprutés,
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un quelques perfonnes doutent que la

ommo-réfineufe dont nous donnons

jarattéres & les propriétés médecinales, dé-

fret du paftinaca opopanax. Lccit. Gmian
entre autres ,

botanilte iliuftte , & proteffeur

d'IIiftoire Naturelle à Montpellier , dit pofitive-

ment dans un de Tes ouvrages que le fuc de

cette plante fournis à l'ânalyfe la plus exaite
,

ne lui a pas offert un atome de reiine. Cette

aflertion d'un auteur aufli dign* de foi que le

cit. Gcuan , ne fauroit être révoquée en doute,

& nous n'hefitons pas à l'admettre; mais nous

démontrerons bientôt que ce tait léul ne furfit

pus pour rejetter le fentiment que Linné , Ber-

gius , Murray & tous ceux qui les ont fuivis
,

ont cru pouvoir adopter.

En effet , l'opopanax eft une fubflance qui

nous vient des pays chauds de l'Orient , de la

Sicile, de l'ancienne Béotie & même de la Syrie;

& fi ele eft un produit du paftinaca opopanax

,

ce ne peut être que des individus de cette

efpèce . qui cro-iflent dans ces contrées. Mais le

cit. Gouan a fait les expériences à Montpellier,

& fur des plantes qui étaient nées dans fes

environs. Or , nous favons que la température

eft moins élevée à Montpellier que dans la Sicile

& beaucoup moins que dans la Syrie , qui eft

plus voifine des tropiques. Nous favons aufli

que le paftinaca o. o-anax qui végète dans quel-

ques endroits de ia France Méridionale, & celui

qui croît dans l'Italie font bien une feule tk

unique efpèce , & nous nous en fommes affûtés

d'une manière qui ne laiffe point de doute en

comparant des individus recueillis dan? l'un &
l'autre de ces deux climats. 11 eft également

fort à préfumer que c'eft encors cette même
efpèce qui fe retrouve dans plufieurs régions

de la Livadie Se de la Syrie. Nous aurons donc
réfolu la queftion , ( au moins autant qu'une

queftion peut l'être , quand on n'a pas de faits

pofitifs) fi nous parvenons à prouver que des

individus d'une même efpèce nés fous différens

climats , peuvent auill fournir des produits

différens.

Et qui pourroit douter d'une telle vérité :

parmi la foule innombrable de faits qui tous

concourent à la démontrer , je n'en choifîrai

qu'un, non parce qu'il eft fans réplique , mais

feulement parce que je le crois peu connu,

le cit. la Billardière a trouvé dans l'Orient une

efpèce épineufe d'aftragab
,

que le cit. Desfon-

taines nomme aftragalus tragacantha , mais qui

n'eft pas Yaftragalus tragacantha de Linné (i).

(i) Cette efpèce n'eft pas non plus celle cjue

Tournefort avoit obtervée long-tems auparavant

dans l'Ifle de Candie. ( Foye^ Astragale, )
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Cette plante croît fur les montagnes ; elle fe

plaît particulièrement à leur fommet, & là ,

elie produit une fève abondante, d'une nature
vifqu ufe, qui fuinte par tous 'fes pores &
s'amaffe à la furface du végétal fous la forme
de petits grumeaux blancs ou rouflatres , durs ,

tran.fparens , qui confrituent la gomme adra-
gante , proprement dite du commerce. Au con-
traire , tous les indi\idus de la même el'pice

qui végètent fur les flancs de la montagne ou
dans les vallées découvertes , ne préfentent
plus aucune trace de cette propriété.

Si nous faifons attention qu'ici il n'y a de
différence que dans la plus ou moins grande
élévation du fol, mais toujours fous un même
climat ; tandis que la France où le paftmacu
opopunaxlne donne point de gomme- ré

r ne , &r les

contrées Orientales où l'on préfume qu'il en
fournit , font à des latitudes affei éloignées 8c

jouiffent d'un ordre de faifons entièrement diffé-

rent , nous ne ferons plus étonnés de ce con-
traire dans la nature des produits. N'eft-ce pas

d'ailleurs dans les pays très chauds que fe ren-

contrent les fubflances réfineufes & baHamiques
les plus diverfifîées. Les torrens de lumière qui

y arrivent pour ainii dire à grands flots, & qui
fe précipitant dans une mer immenfe de calo-

rique , roulent perpétuellement fur des corps
qu'ils débrûlent , qu'ils altèrent fans ceffe, font

paffer les oxides animaux ou végétaux à l'état

de matières odorantes & inflammables : & c'eft

à ces gtandes variétés de la nature , c'eft à cette

diverfiié des phénomènes qu'elle prélente dans

les contrées éloignées , qu'il faudra rapporter

tous ces faits particuliers dont la contradiction

apparente tient à des faits plus généraux , &
dépend de l'enchaînement des caufes qui régiffent

cet Lnivers.

Nous ne dirons rien de l'opinion de quelques
médecins tels que Lémery , qui penfaient que
la gomme-réfine dont il eft queftion , provenait

de Yheradeum panaces auquel ils rapportaient

tout ce que Pline dit de fon panax. La plante

que Pline nomme panax n'eft point connue , &
d'ailleurs Yhcracleum panaces eft un végétal parti-

culier aux climats glacés du Nord , tandis que
l'opopanax eft un produit des contrées atdentes

du Midi.

Il eft donc infiniment probable que Linnaeus

ne s'eft point trompé , & nous croyons avec lut

que le paftinaca opopanax produit en Syrie Se en
diverfeS régions de l'Europe auftrale , un fuc

gommo-réfineux ; & que ce fuc gommo-refineux
eft l'opopanax des boutiques.

Savi gn y.

PANCRAIS.
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PANCRAIS. Pancratium. Genre de plantes

unilobees , de la famille des narciffes ,
qui a

de grands rapports avec les amaryllis & les nar-

cilTes proprement dits , &: qui comprend des

herbes exotiques on indigènes de l'Europe , à

feuilles (impies , radicales , engaînées à la bafe ,

&z à fl.-ms grandes, fort belles , folitairts ou
ramaffees dms une fpathe commune , & ter-

minales.

Le cara&ère effentiel de ce genre eft d'avoir

Une corolle monopétale , infundibuliforme , a

deux limbes, dont l'intérieur fiaminifère ; fix eta-

mines ; un jîigmate ç une capjule inférieure a trois

loges.

Caractère générique.

La fpathe eft oblongue , obtufe , comprimée,
mavcelceme , uniflore ou plus ordinairement mul-

tiflore.

Chaque fleur préfente

i°. Une corolle mono]-é:ale,infundibuliforme,

à tube long , cylindrique & à limbe double ;

l'extérieur compote de fix divifions étroites ,

lancéolées , planes , ouvertes ; l'intérieur mo-
nophille , campanule , ayant fon bord orvlinaire-

ment partagé en douze découpures, dont fix

fubulees , ftaminifères.

i°. Six étamines dont les filamens font fa-

bules , décurrens , inférés au fommet des dé-

coupures du limbe interne , plus longs eue ces

mêmes découpures , & chargées d'anthères ob-

longues , vacillantes.

3
. Un ovaire inférieur , obtufément trigone ;

furmonié d'un ftyle grêle , filiforme , un peu

plus long que les étamines , à ftigmate obeos.

Le fruit eft une carfule arrondie , triquètre ,

trivalve , à trois loges , renfermant plufieurs

femênees globuleufes,

Obf. Les panerais fe diftir.guem facilement des

amaryllis, qui n'ont point de limbe intérieur ,

&: d.'s narciffes qui en ont un, mais chez lef-

quels il ne porte pas les étamines ; ils fe rappro-

chent beaucoup , par leur corolle , des maffo-

nia
,
qui ont auiTi un limbe intérieur ftarainifère;

mais il eft impoifible de confondre ces deux gen-

res , (i l'on fait attention que dans le dernier

l'ovaire eft fupérieur.

BorANrQUR. Tome IV.
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I. PANC RAIS GIGANTESQUE. Pancratium maxi-

mum. Forsk.

Pancratium fpathâ taùflorâ , corollâ laciniis

patentinus , limio interiore maximo. Nob.

Pancratium fpathâ unijlo-à
,

petalis patentibus i

nedario pedaii. Fo,sk. fl. aeg. aiab. p. 72.

Cette efpèce doit être magnifique , d'après la

defeription que tous en donne Forskal. S'a hampe
eft glabre & cylindrique; elle foutient une
feule fleur remarquable par Ci grandeur deme-
furée. Celle de l'individu que Forskal a décrit,

avoir environ deux pieds de longueur. Les di-

vifions du limbe externe etoient blanches, plus

longues qee les étamines, pointues , ouvertes,
mais non refléchies , comme dans le pancratium

çtyûmi.um. Le limbe interne etoit extrêmement
ample , & faifoit à lui feul la moitié de la

longueur totale de la flair. Forskal dit n'avoir

pas vu les feuilles de cette plante fingulière
,

dont M. Niebuhr,fon compagnon de voyage,
lui cueillit, & apporta un exemplaire unique.

Elle fut trouvée proche Taxs dans l'Arabia

heureufe.

2. PANCRAIS DE Ce'YLA"N. Pancratium Zeyla-

nicum. Lin.

Pancratium fpatkâ unifiera , laciniis exterioribus

corolU rcjicxis. Nob.

Pancratium fpathâ uniforâ ,
petalis nflex's.

Lin. FI. Zeyl. 126. Mill. diû. n. 3. Narciffu's Zey-
lauicus , flore albo , exagono , odorato. Herm.
Lugdb. 691. t. 693. Comm hort. 1. p. -ç. t. ;8.

Rudb. Elys. 2. p. 179. f. 7. Burin. Zeyl. 141.

Comm. Mal. 4^. Plukn. a'm. 210 Rai. hiih 1904,
Lil'.um indieum. Pumph. Atrib. 6. p. 161. f. 2.

Catullipola. Rheed. Mal 11. t. 40. Walluna
,

i'u7i.ita , luna. Herm. Zeyl. 61.

Les hampes de ce panerais font toujours uni-

flores. , caradère qui le rapproche de l'efpèce

précédente , mais qui l'éloigné en même tems de

celles qui fuivent.

Son bulbe eft ovale , arrondi , blanchâtre. Les

feuilles font radicales , longues d'un pied &
plus, engaînées à la bafe , enfiformes , légère-

ment can.-liculées , un peu charnues, vertes,

lifie* , terminées en pointe. Les hampes , au

nombre de «leux ou trois , ne s'élèvent guère

au-delà de cinq à fix pouces. Elles font 'ifTes ,

cylindriques, & chargées chacune d'une fleur

blanche , très-odorante , qui eft munie d'une

Y y y y
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ipathe membraneufe , lancéolée ,

pointue , am-

plexicau'e. La corolle eft i >rmée d'un cube un

peu gséle , hexagone, long de deux pouces au

plus , couronné de deox limbes , dont l'extérieur

cli a fix divifions étroites , linéaires-lancéolées ,

réfléchies ,
plus longues que le tube , tans ner-

vure apparente ; & l'intérieur campanule , très-

ouvert , une fois plus court que l'externe , à

douze dénis pointues , égales , dont fix ftami-

nifères. Les hlets des étamines font blanchâtres ,

fîexueux , rapprochés , & leur longueur égale

.nu moins celle des divifions du limbe extérieur :

ils l'ont un peu dépaiEs par le ftyle. Le fruit

eft une capfule trigone , qui renferme des le-

mences brunes , anguleufes. Cette plante croit

naturellement dans l'Inde , à Ceylan , à Am
boine , cvc. If ( V.f. in herb. Lamark.)

3. P ANC RAIS du Mexique. Pancratium

Mexicanum. Lin.

Pancratium fpathâ bifiora. Lin. Hort. Cliff. 133.

Roy. Lugd. 34.

Pancrat'u m Mexicanum , flore gemello candide.

Dill. Elth. ipo. t. 222. hg. 289.

La difpofition de Tes fleurs, qui font conf-

tamment au nombre de deux fur la lumpe , conf-

titue Ion caractère différentiel.

Sa racine eft bulbeufe. Ses feuilles font radi-

cales , au nombre de trois à quatre feulement,

étroites , lancéolées , mucronées , légèrement

carinées , engaînées à leur baie , un peu fermes,

d'un vert tirant fur le glauque. Elles ont neuf à

dix pouces de longueur. Lahampe s'élève moitié

moins, eft exactement cylindrique , & poite à

fon Commet deux flairs accompagnées d'une

fpathe profondément bifide, à vahes oblon-

gues , minces , membr'aneufes , verdâtres fur

les bords. Ces fleur? font blanches, inodores,

ont un tube long de deux pouces , couronne

fupérieurement de deux limbes , dont l'externe

eft à fix divifions linéaires , à peine plus courtes

que le tube ; & l'inerne peut, campanitorme

,

à douze dents, dont fix irarrûnifères. Les filets

cEs étamines égalent prefque les divifions du
limbe externe. Le ftyle eft un peu moins long.

On trouve cette plante au Mexique. If.

( v.f. )

4.PANCRAIS maritime. Pancratium maritimum.

Lin. Pancratium fpathâ m Itiflorâ , foliis lingula-

tis , corolu lacinûs lanccolatis planis , limbo inte-

riore elong.:to , ftaminibus brevijfimis. Nob.

Pancratium fpathâ multiflorà , petalis planis ,

foliis lingulatis. Lin. Sp. plant, t. 2. p. 21.
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Nartijfus maritimus. Bauh. pin. 54. Toarnaf.

i.dtitut. 3 ri. Lilio-naicijfui albus maritimus minor.

Motif, inft. i. p. 365. f. 4. t. 10. f iS.Hcmero-

callis Valentina, Cluf. hilt. 1. p. 167. Pancratium

mantimum. Lam. Flor. Franc. 965. Cavan diflert.

p. 41. tab. \6.

Cette efpèce eft la feule de ce genre qui

croilfe dans nos climats , eV qui adoucifte un peu

par la blancheur attrayante de fes corolles &
leur delicieulé fraîcheur, la trille, la fauvage

nudité de nos plages maritimes.

Sa racine eft un bulbe d'environ trois pou-

ces de diamètre, tunique, prefque globuleux,

revêtu d'une pellicule brune & garnie à fa baie

de quelques fibres blanches. Il s'en élève

cinq à fix feuilles ( rarement davantage )

linéaires, engainées à la baie , pointues au iom-

met ,
planes ou très -légèrement canaliculées ,

liftés , un peu charnues , d'un vert tirant fur

le glauque. La hampe eft droite , nue , cylindri-

que , légèrement comprimée , haute de huit

pouces au plus. Elle foutient fept à huit fleurs

blanches , fort grandes prefque feflijes , difpo-

fées en manière d'ombelle dans une lpathe mem-
braneufe , profondément bifide, à valves bhn-

châtres , concaves, lancéolées
,
pointues, à peu

près égales. Chaque fleur , en outre , eft accom-

pagnée d'une petite fpathe particulière , égale-

mentmembraneufe, comme déchirée, très-étroite.

La corolle eu infundibuliforme & portée fur un

ovaire ovale- oblong , trigone, acuminé ; elle

a l'odf tir fuave du lys. Son tube eft cylindri-

que , long de deux à trois pouces ; il s'evafe

fnpérieurement en deux limbes , dont l'extérieur

eft partage en fix divifions linéaires-lancéolées ,

ouvertes , planes , marquées d'ur.e nervure dor-

fale verdutre. Le limbe intérieur eft campanule,

prefque cylindracé , Se fa longueur d'ftère peu
de Celle du limbe externe : fon bord eft décou-

pé en douze dents égales. Le» étamines font

très-courtes , à filamens infléchis , d:currcns. Le
ftyle eft légèrement décline , & dépafle un peu
les étamines. Aux fleurs fuccèdent des capfules

ovales trigones , renfermant des femei c^s com-
primées. On trouve cette plane' fur Es rives

fabloneufes de la mer en Efpagne,en France

près de Montpellier , &c. Je me rappelle très-

bien l'avoir rencontrée une fois dans mes her-

borifations aux environs de Provins ; mais je

doute qu'elle y fût venue naturellement If ( V.

v. Se V.
f. in heib. Lamarck.

f. Pancrais de Caroline. Pancratium Ca-

rolinianum. Lin.

Pancratium fpathâ multiflorà , foliis linearibus

corollâ laciniis lanccolato-creclis , ftaminibns

limbi interioris clongati longitudins. Nob.
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Pancratium fpathâ multiflorà , ftaminibus nec

tafii longitudine. Lin, Mill. Dift. n. 6. Lilio-nar'

cijfus. polianthos , flore albo. Catesbi. Carol. j-

p.;. t. j.

Ce panerais me paroït très-voifin du précé-

dent , & n'm eft peut-être qu'une fimple va-

riété ; il a comme lui des étamines fort courtes
,

& les deux limbes de fes corolles prefqu'égaux.

Son bulbe eft arfbndi ,
garni de filamens capil-

laires à fa bafe. Les fei
:

'

!

s fo r paiffes , étroi-

tes , canaliculées , d'un v
' & luifant.

Leur longueur excède toujo i . .le la hampe
qui eft allez groffe , & ne s ilève >as au-delà
de huit à neuf pouces. Les fleurs , au nombre
de fix à huit , font fertiles , • ées en om-
belles & de couleur blanche. Leur tube eft long

de deux pouces. Les diviiîors du limbe exté-

rieur font droites , linéaires-lancéolées , à peu-

près de la longueur du tube. Le limbe inté-

rieur eft campanule , fubcylindracé, prefque aurfi

grand que l'extérieur. Son bord eft furmonté

de douze dents , dont iîx portent autant de-
tamines courtes j non depaffées parle fïyle. La
fpathe qui accompagne l'ombelle de fleurs eft

divifée profondément en deux pièces lancéolées

& pointues. Cette plante croît naturellement

à la Caroline. If..

G. PANCRAIS des Antilles. Pancratium Ca-

ribtum. Lin.

Pancrât''um fpathâ multiflorà , foliis lanceolatis ,

corollà laciniis tubum fubexeedenlibus }
limbo inte-

riorc brevi. Nob.

Pancratium ( declinatum ) fpathâ multiflorà,

feapo comprejfo ancipili ; corolU /admis tubum

fubexeedenlibus , foliis lingulatis. Jacq. Americ.

piét. t. 102. & Hort. v. 5. :. 11. Syft. nat. éd.

Gmel. 536. Pancratium jpathà multiflorà , foliis

lanceolatis Lin. Hort. Cliff. 113. Pancratium fo-

liis comprcjjis obtufls , Jcapo nudo , floribus um-

bellatis. Brow. Jam. 194. Narcijfus Amer'uanus
,

flore multiplia albo exagono oaoraio. Comm.
Hort. 1. p. 173.1.87. Narcijfus totus albus lati-

folius. polyanthus major odoratus. Sloan. Jam. iij.

Inft. 1. p. 244. Mart. cent. 17. t. 27.

Nous fommes forcés de réunir au pancratium

Caribtum Lin. le pancratium declinatum de M. Jac-

quin. La comparaifon que nous avons faite de
la defeription & des figures dont nous a enri-

chis ce lavant, avec celles des divers auteurs

cités par Linnauis, loin de nous offrir aucune
différence pofitive qui pût nous engager à ad-

mettre deux efpèces diltincles , ne nous a même
pas permis de diftinguer nettement deux fimpies

variétés.

PAN 733

Au refte , nous avons à préfent fous les yeux
1

un exemplaire fec , qui appartient bien certai-

nement à l'efpèce en queftion. Il eft à regretter

que nous ne puillions , dans ce genre, décrire au

moins quelquefois fur le vivant. C'eft furtout

dans les familles voifines decellesdes liliacées que

fe trouvent les plantes dont les formes & les

couleurs s'altèrent le plus par la defiîccation.

Nous fuppléerons , en puifant quelques détails

dans la defeription de M. Jacquin , à ce que la

notre pourroit avoir de trop imparfait.

La racine du panerais des Antilles eft un bulbe

ovale , de la groffeur du poing, conformé d'ail-

leurs comme celui des autres efpèces du même
genre. Il pouffe plufieurs feuilles longues d'un

a trois pieds , engaînées à la bafe, lancéolées,

un peu pointues \ liflès , très-sntières. La hampe

e^fte les feuilles en longueur: elle eft compri-

mée , à deux tranchans, verte & glabre. Cette

hampe, droite d'abord , fe courbe bientôt après

la fl'oraifon , fans qu'on en puijfe trouver la

caufe, dit M. Jacquin , dans le poids des fleurs,

ni dans la foiblefTe même de la tige.

Les fleurs ont une odeur très-fuave , qui ap-

proche beaucoup de celle de la vanille : elles

font gnndfs & difpofées au nombre de huit à

dix au fommet de la hampe ; cl es s'ouvrent

fucceflivemenr. La fpathe qui les accompagne

eft membraneufe , irrégulièrement déchirée ;

leurs corolles font blanches ; les di virions du

limbe externe font un peu plus longues que le

tube , linéaires , plus ou moins canaliculees ,

1 calleufes à leur fommet , bien ouvertes , même

j
légèrement réfléchies. Le limbe intérieur eft

! court , furmonté de douze dents , dont fix al-

l ternes , beaucoup plus grandes , font ftamini-

fères. Les filets des étamines n'atteignent pas

l'extrémité des divifioos du limbe extérieur. Le

fïyle , au contraire , eft de la longueur de ces-

mêmes di ifions. Ce panerais croît n iturellement

aux Antilles. ^C ( V.f. in herb. Lamarck. )

7. P ANCRAIS d'illyrie. Pancratium Illyricum.

Lin.

Pancratium fpath âmultiflorâ . foliis er.fiformibus ,

corolU laciniis tubo vix brevionbus , limbo interiore

brevi. Nob.

Pancratium fpathâ multiflorà , foliis enflfirmi-

bus
, ftaminis neéiar'w longioribus. Lin. Syft. veget.

318. Roy. Lugdb. 34 Mill. Dift. n. 2. Panera--

tium foliis enflfjrmibus , fpathâ multiflorà , flot i-

bus m'agnis , candidis , fragrantibus . Trev. ehret.

t. 27. Narcijfus Illyricus , liliaceus Cauh. pin.

55. Seb. ther. 1. p. 17. t. 8. f. 1.
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Les feuilles de cette efpece font étroites ,

fc rt longues , enfiformes ,
glabres , un peu char-

nues j d'un vert foncé , très-entières. La hampe
eft épaiffe , cylindrique , plus élevée que les

feiillesj elle eft chargée à fon fommet d'une

ombelle fermée p3r douze ou quinze fleurs

très grandes , d'un b !

r.nc de neige c\' d'un afptdt

fort agréable. La fpathe eft ample & miilti-

valve. Le tube des corolles eft long de quatre

pouces , verdatre , couronné fupér'eureincnt de

deux limbes fort inégaux. Le limbe extérieur eft

compofé de divifîons un peu moins loncues que

le tube* , très-étreites , linéaires , réfléchies ; l'in-

térieur eft campanule , très-ouvert 3 court , fi-

nué , à lix découpures principales , fhminifèrss.

î,es étamines , réfléchies comme les divifiens du

lirnbe extérieur , font plus courtes qu'elles ,

& légèrement dépaflees parleftyle. Ce panerais

croît naturellement en Efclavonie & en Sicile. "2^.

8. Pancrais des rivages. Pancratium lit-

leraïe. Jacq.

Pancratium flapo ancipiti multiflo ro
, foliis

enjifûrniibus , coroili laçiniis tubo duplo bre-

vio'ibus , limbo interiore brevi. Nob.

Pancratium fpathâ multiflorâ , feapo compreffo

encipili , corolU laçiniis tubo duplo brevioribus ,

foliis enftformibus. Jacq. Hort. vol. j. p. 41. t. 75.

& ftirp. amer. pict. t. loi.

Cette efpece ne le cède en beauté à aucune

autre de ce genre. Elle fe fait principalement

remarquer par la longueur du tube de fes co-

rolles. Son bulbe cil de la groffeur du poing ,

de couleur brune en dehors , formé d écailles

très-ferrées &: compaftes. Les feuilles iont lon-

gues de deux pieds i*z plus , larges d un demi-

pouce
,
prefque linéaires

-

3 enfiformes , légére-

ment carinées , engatnées à la bafe , luifantes ,

très-entières La hampe les égale à p.u - près

en longueur , elle elt droite , compri-

mée , à deux rranchans , & chargée à fon

fommet de glufieurs fleurs (-quatre à dix ) blan-

ches , fort grandes
,

qui s'ouvrent fuccefllvë-

ment , & exhalent une odeur de vanille très-

agréable. Ces rhurs , difpofées en ombplie.,

font accompagnées d'une fpathe commune, mern-

braneufe j bivalve , & de petites fpathes parti-

culières. Leur tube eft au moins long de huit à

neuf pouces , verdatre à fa bafé , & évalé fupe-

rieurenrenr en deux limbes d'un blanc très-pur.

Les divifîons du limbe externe font deux fois

plus courtes que le rube y linéaires , canaiieu-

iees , légèrement réfléchies , calleufes à Itur

fommet. Le limbe interne eft infundibuliforme ,

inégalement firme en fon bord 3 ouvert 3 crois

PAN
fois plus court que les divif.ons extérieures ; les

I filets des étamines fubules , divergens , &c le

i
ltyle égalent à peu-ptès ces mêmes divifîons. La
capfule qui fuccède aux fl'-urs eft au volume

! d'une noix. On trouve cette plante dans l'île

j Tierra- Bomba j adjacente à Carrbagène (dans
' l'Amérique méridionale.) ; elle y croît fur. les

bords fablonneux de la mer.

9. Pancrais modefte. Pancratium verecun-

d*m. Ait.

Pancratium fpathâ multiflorâ , foliis li-

niaribus
t

corolls. laçiniis lanccolatis tubo breviori-

bus
,
finubus laciniarum limbi interioris ftamini-

feris. Ait. Hott. Kew. 1. p. 412. Syft. nat. éd.

Gmel. 557.

S;S feuilles font radicales , linéaires , glabres^

longues d'un demi-pied ou environ fur cinq à

fix lignes de largeur. La hampe eft comprimée
droite , parvient fouvent à la hauteur d'un pied

,

& porte à fon fommet une ombelle de fleurs

pédicellées , d'une odeur douce & fuave. Les

fpathes font oblongues - lancéolées , acumi-

né.s , blanchâtres , marcefeentes ; les exté-

rieures , plus grandes , font de la longueur des

pédicels. Ces derniers font trigones , & ont à

peine un demi- ponce. Le tube des corolles eft

cylindrique , obfcurément triangulaire , long de

deux pouces ou à peu près , d'une couleur ver-

datre ; le limbe externe eft campanule; fes di-

vifîons font lancéolées ,
pointues , un peu plus

courtes que le tube , d'un blanc de neige , avec

une nervure verdatre , dorfale. Le limbe inté-

rieur eft encore moins long , & fon bord eft

furmonté de fix dents bifides. Le ltyle eft dé-

cliné ; le ftigmate prefque à trois lobes. Cette

efpece croit naturellement dans les Indes.

10. PANCRAIS d'AMBOINE. Pancratium Am-
j boinenfe. Lin.

Pancratium fpathâ multiflorâ , foliis ova-

J
lis , rurvofis , paidatis.. Linn. Mill. Diii

.

n. j.

Narcijfs Amboinenfis , folio laùffinio rolundo ,

• floribus niveis , inodoris. Comm. Hort. I- p. 77. t.

i 39. RuJb. elys. 2. p. 2^8 t. 17.

j
£, Pancratium foliis ovjitis , acumiriati; , peiio-

! latis , fpathâ multiflorâ , fioribus minoribus canaidis

j
fragrantibus. Trev. Ehret. t. 28. Cepa fylvefiris.

j Rumph. amb. 6. p. 160. t. 70. f. 1.
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Des feuilles pétiolées , ovales , chargé-is de

nervures très-apparentes , diftinguent toitenunt

cette efpèce. de les congénères.

Son bulbe eft ovale ou arrondi , blanchâtre ,

garni à la bafe de quelques libres grollièies. 11

pouffe cinq à iix feuilles, non longues & étroi-

tes fans pétioles diftincts ni nervures bien Cail-

lantes ^ comme dans tous 1rs autres panerais con-

nus , mais fort amples , ovales , petiolees , &
relevées de quinze à vingt nervures très -mar-

quées , longitudinales , qui partent toutes du

point d'inilnion de leurs pétioles , 8e vont en

décrivant une courbe pius ou moins pronon-

cée , fe terminer vers leur fommet , ce qui donne
à ces feuiiles un, forme un peu concave. Ces
mêmes feuilles font d'ailleurs d'un beau vert

,

lilles , luifantes , très-entières , à pétioles plus

longs qu'elles , épris & canalicules. La hampe
eft cylindrique , lilfe , &c s'élève un peu plus

que les feuilles > elle fondent une ample om
bel'e , compofée de douze à quinze fleurs blan-

ches, Couvent d'un plus grand nombre , & gar-

nie à la bafe d'une fpathe fendue en plufieurs

parties qui dépaffent les pekiieels. Le limbe ex-

terne des corolles eft partagé en fix divifions lan-

céolées , mucronees. Leur iimbe interne elt fort

court, à douze dents, & porte fix étamines plus

courtes que le ftyle. Celui-ci eft de la longueur

des divifions externes. Cette' belle plante croit

naturellement à Amboine..

II. PANCRAIS SAFRANE. Pancratiam cro-

ccum.N.Pancratiumfpatha trijlord , foliis lingulaiis

incurvis , tubo coroliarum incurvo. iNob.

Cette charmante efpèce contraire fînguliére-

ment avec toutes les autres du même genre ,

par la forme & la couleur particulière de les

fleurs. Son bulbe pouffe une hampe prefque
cylindrique , longue d'un demi-pied ou un peu
pius , d'un vert glauque , 8e chargée de trois

jolies Surs à fon foinmet. Les feuilles font

toutes radicales
, pius courtes que la hampe ,

étroites , liftés , planes ou légèrement canali-

culées, recourbées en dehors. Les fleurs ne font

pas blanches comme dans les efpeces décrites

ci defius , mais d'un beau jaurïe fafrané ; elits

font contenues dans une fpathe fendue en trois

valves étroites & pointues ; leur corolle eft in-

fundibuliforme , à tube un peu rétréci à fa baie,

au-deffus de laquelle il éprouve une petite cour-

bure tiès-fenfible. Le limbe interne eft prefque

cylindrique , licir.ié en fon bord , & comme di-

vifé en fix découpures principales , ftaminifères.

Les étamines dépaffent peu la corolle. L'ovaire

eft ovale , & chargé d'un ftyle plus court que
les éiamines , termine par un ftigmate fimple.

Le citoyen Dorr.bey envoya cette plante , en
j-Si , au jardin national de Paris , où elle fut
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obfervée en fleur , l'année fuivante , par le cit.

Lamarck. Il pavoït qu'elle s' eft perdue depuis-,

vraifemblablemenr par la négligence des jar.li-

niers. Elle croit r.iturelîe,ment au Pérou. ( V.

f. in hsib. Lamarck. )

Savigmy.

PANDAXG funiculaire Pandanus fanicularis.

Rumph. Amb. ^. p. 153. t. 82.

Fiante unilobée , peu cornue , qui ne paroît

avoir été figurée ni décrite par aucun b uanjfte

moderne. Rumphius , qui vivoit au 17
e
lieds, eft

le feul auteur que je fâche qui en ait parié; mais
on fait qu'à l'époque où ce, favant eenveit 3

on ijifoit encore bien peu 'd'attention ai x ca-
ractères effeatiels , Se que les par*ies très-appa-

rentes
, qui fouvent ne continuent que le port ,

croient aulli les feules qu'on décrivît avec foin.

De plus , on n'avoir pas encore porte fur l'é-

tude des végétaux , ce- coup d'oeil philofophi-
que qui faifit les 1 apports , enchaîne 8e lie les

diverfes parties d'un tout , & qui de nos jours

a fait de la botanique une veri abie feience.

C'eft peut-être l'unique défaut qu'on ait à repro-
cher à l'ouvrage de Rumphius , qui renferme
d'ailleurs une foule de plantes rares , de faits

curieux 8c intéreflans, & qui aura , félon nous,
des droits éternels à la recounoiftanee des na»

tuialiiles.

Je ne puis donc , dans l'état aft uel , défigner

la place que doit occuper la plante dont il s agit

dans la férié des êr.es. A la vérité , le pandang
fumcuLalre femble ère un de ces végétaux re-

marquables par leur anomalie; je ne luientrevois

absolument de rapports bien marques avec au-

cune famille. Il do;t corftmier un genre parti-

culier ; mais la description trop imparfaite de
l'auteur fufdit ne nous permet p-s de l'établir.

C'eft une plante à tiges ligneufes , de l'e'paif-

feur de deux doigts , toupies, flexibles, far-

menteufes , aniculées , grimpantes
, qui mon-*

t:nt fur le tronc des arbres , s'y attachent , &
fe fixent à leur ecorce par de longs Se durs fila-*

mens; Elles font garnies de feuilles alternes ,

feffiles , linéaires - lancéolées , un peu fermes,
terminées en pointes. Ces feuilles îont longues

d'un demi -pied , laiges de quinze à dix-huit

lignes. Leurs bords & leur nervure moyenne font

heriffs de fpinules très-foibles-, prefque imper-

ceptibles. Dans l.-s ailfelles-naiftént des épisaffez-

fembkbles à ceux du çlobba ; ils font rouges ,

comme triangulaires , embriqués de bractées

ovales-aiguès ,
"•' termines par une fleur qui eft

co:r.pofee , a ce qu'il paroît (d'après la figure

& ce dit que .d'ailleurs Rumphius ) de trois étatuis
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ies jaunâtres Si d'un piftile qui avorte. Cet ar-

brifieau croit naturellement à Amboine.

Savigny.

PANDURIFORMES. ( Feuilles ) Folia pan-

durifvrmia.

On nomme ainfî les feuilles qui ont une
forme à-peu près femblable à celle d'un violon,

c'eft à-dire , celles qui ront elliptiques-oblon-

gues , élargies' vers Lurs extrém'tés, & qui

ont (.le chaqus côté une eehancrure reri,.r-

quable. Les feuilles udica'-s du , R:rnex pulcher

,

( Voye{ Oseille.) fontpanduriformes.

Lamarck.

PANGI. (le) Pangium. Rumph. amb. z. p.

182. t. 59.

Arbre des moluques décrit & figuré par

Rumphe qui n'en a vu que Es fruits , qui pa-

roit e core in onnu aux botaniltes modernes ,

& qui vraifcmblablement , lorfque fa fructifi-

cation fera bien connue , pourra conftituer un

genre particulier
,
peut-être voifin du Murotti ,

v Voyei ce mot. ) par fes rapports.

C'eft un grand arbre , don: le tronc eft

droit. Ses rameaux font garn's de feuilles

limpies, alternes, éparfes , pétiolées , cordi-

formes ,
quelquefois fo t ample» & à trois

angles ou lobes , dont Celui du milieu eft le

plus grand & terminal , Se quelquefois îmins

amples & très-entières. Leur pétiole à fon in-

fertion fur la feuille s'épanouit en trois ou cinq

nervures principales. Ces feuilles ,
par leur

forme & leur difpofîtion , reflemblent à celles

du bancoulier ( ahuritts ) , & font foupçonner

que le par.gi peut être comme le bancoulier ,

( II/
ft. t. 791. ) le dryandre > &c. de la famille

des euphorbes. Mais fon fruit , plus analogue

à celui du Murotti par fa conformation , femble

l'en éloigner.

En effet , le fruit du pangi eft drupe , de la

forme & prefque de la groffeur d'un œuf
d'autruche , ombiliqué à fon fommet , gibbeux

latéralement , attache par un pédoncule fimple

ex' épais , & qui pend au côté des rameaux. Le

brou de ce drupe , ridé & ponctué ou tacheté

à l'extérieur , contient fous une chair blan-

châtre & peu épaifle , plusieurs noyaux com-
primés , multiformes , couchés les uns fur les

autres , ayant leur partie la plus étroite dirigée

vers le centre du fruit. Leur peau extérieure

eft velue , ridée , réticulée par l'entrelacement

de greffes nervures. Chaque noyau contient

une amande blanche , applatie comme le noyau

qui la confient , & qu'il eft facile de léparer en
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deux portions. Cette amande eft huileufe , Se
bonne à manger.

Lamarck.

PANIC ; Panieum. ( Illuftr. t. 43. )

GeiT-e de plantes uniiobées , de la famille
des graminées , qui 1 beaucou] rapports avec
les agroft's , les p IpaE ks ho ques , &
qui comprend des gramiir.es .. „.. '-'s "u fru-
tefeentes , dont les fleurs font glumacées , dif-

,
es l'ait en epi , ayant fouvent des filets fub-

ta. ulés fur leur rachis , foit en panicule lâche
& t finale. Le caractère eflentiel de ce genre
eft d'à i-ir,

Les baies calieinales unijïores , trivalves\ la troi-

fiéme vulve plus petite que les autres.

Caractère générique.

Chaque fleur confifte
,

i°. En une bâ'e calicinale uniflore , com-
pofée de trois valves, dont deux font ovales,
oppoféts , égales , tandis que la troifïème eft

beaucoup plus petite , hors de rang , & femble
être une fleur avortée, peut être bivalve , &
dont la valve intérieure eft nulle ou peu ap-
parente.

2. . En une bâle intérieure compofée de deux
valves cartilagine'jfes

, perfiftantes , dont une eft

plus petite & plus plane que l'autre.

3 . En trois étamines dont les filamens capil-

laires , portent des anthères oblongues.

4
P

. En un ovaire fupérieur , arrondi , chargé
de deux ftyles capillaires , à ftigmates plumeux.

Le fruit eft une femence arrondie , un peu
applatie d'un côté , & couverte par la baie
intérieure qui lui eft adhérente , ne s'ouvre point

,

&c tombe avec elle.

Espèces.

Fleurs en épi.

Un [cul épi , ou pluficurs.

I. PANIC glauque. Panieum glaueum. Illuftr.

n°. 169.

Panieum fpiea tereti fubfiavida , invotueellis

bifloris f^fciculato-fetofis , feminibus tranfverflm

rugofis.

Panieum vulgare , fpiea fimplici (i molliori.
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Tcrnêf. jij, Gramcn pan.tceu.rn , f ica fmplici
Uvi. P\a\. hift. 1261. Panici effigie gramen fpica

fimptki. Lob. ic. 13. Panicum fpica tereti ; invo-

luceliis uniforis fafciculato-fuofis , feminibus un-

dulato-rugofs. Schreb. fpicil. fl. lipf. p. 44. gram.
t. 2f. Pa.ticum lutefcens. Weig. obf. p. 2e'. Pani-
cum glaucum. Leerf. herb. p. 12. t. 2. f. 2. Gœrtn.
t. i.f. 3.

* Variât longitudine coloreque ftta-rum & Jpics.

Sa racine
, qui eft fibreufe , pouffe plulieurs

tiges hautes d'environ un pied ,
quelquefois

davantage , droites , feuiliées , articulées , fou-

vent comme rameufes à leur bafe. Les feu ; Iles

font larges d'une ligne & demie à deux lignes,

planes , glabres , mais barbues à l'entrée & dans
le voiiînage de leur gaine. L'épi eft terminal ,

long d'un pouce & demi à deux pouces, cylin-

crique , très-fïenple
, jaunâtre , compofe de

fleurs prefque (effiles. Cet épi eft garni fur

le rachis de faifceaux nombreux de fi ets Céta-

cés r jaunâtres ou purpurins , enveloppant tantôt

une feule fleur , & plus fouvent deux enfemble
en manière de collerette. Ces filets fétacés font

plus longs que les fleurs ; ils ne rendent point

l'épi accrochant. Les femences font ridées tranf-

verfalement , & leurs rides font fines & ondu-
leufes. Cette plante croît en Europe dans les

champs & les lieux cultivés. Q ( V. v. )

On la trouve abondamment dans les pays
finies entre les tropiques , préfentant des va-

riétés nombreufes, les unes à épis courts, d'au-

tres à épis longs , de même à barbes cources
ou à barbes longues , enfin à épis jaunâtres ou
à épis roux prefque bruns.

Le citoyen Michaux en .1 trouvé dans la baffe

Caroline, une variété à épi long de deux pouces,
d'une couleur pâle ou jaunâtre, ayant les barbes
ou filets des involucres longs & bien garnis.

1. Panic géniculé. Panicum geniculatum.

Panicum fpica elongata gracili indivifa , involu-

celiis unifions fafciculatc-ftops brcvibus 3 feminibus

tranfverfi rugofis,

Il reffemble tellement au panic glauque qu'on

peut foupçonner qu'il n'en eft qu'une variété.

Cependant fon épi long & grêle , fes barbes ou
ivolucres courtes Se fes feuilles glabres pa-

Loiffent fuffire pour l'en faire diliinguer.

S s tiges font menues, longues d'un pied ou
un peu plus , articulées , coudées aux articula-

tions , ce qui fait préfumer qu'elles four au

moins en partie couchées fur la terre. Les nœuds
font teints d'un rouge très-brun. Les feuilles
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font longues , larges de trois à quatre lignes
,

planes , glabres , même fur leur gaine. L'e\ i eft

long de trois pouces , un peu gièlc , fimple ,

d'un verd jaunâtre , garni de fleurs feffiles en-

vironnées chacune de filets fétacés , non accro-

chans , de longueur médiocre. J'ai obfervé cette

plante dans l'herbier du citoyen JiuTieu , où
elle fe trouve fans aucune indication de pays.

Je l'ai vue depuis dans un herbier fait aux
Antilles , & particulièrement a la GuadeloiiDe.

c r. / )

3. Panic maritime ; Panicum maritimum.

Panicum ffic.i jîmplici brtvi capitula - ovaca ,

jloribus compadis fetis immixtis.

Panicum maritimum. Hort. Parif.

Ce panic femble très rapproché par fes rap-

pçrts du panic cultivé , n°. 6 ; mais il a fon

épi (impie , & d'ailleurs il en eft bien diftingué

par fa forme de fa grandeur. Sa tige eft limple ,

haute d'un pied à un pied & demi , articulée ,

feuillée ,
glabre , un peu coudée aux articula-

tions inférieures. Ses feuihes font un peu lon-

gues , larges de trois lignes , glabres des deux
côtés. L'épi eft court , ovale , capité , épais ,

à peine long d'un pouce. Les fleurs font en-
talîées les unes contre les autres , & entremêlées
de filets fétacés purpurins qui font paroître

l'épi hérifté de barbes. Ces fleurs font mu-
tiques, glabres , ovoïdes , & ont leur troifièmï'

valve calicinale bien apparente. Ce panic eft

cultive au Jardin de Paris. Je ne connois pas

fon lieu natal. ( V. f)

4. PANIC verd ; Panicum viride. Illuftr. n"

Stc

Panicum fpica terni fu^compofila indivifa , in-

volucellis Jctofs miti'ous , fcminibus nervops.

Gramen paniceum feu panic.im fyheftre fpica
fimphei. Bauh. pin. 8. Scheuz. gram. 46. Morif.
hift. 3. p. 139. feâ. S. t. 4. f. 10. Panicum
vulg-'.re , fpica fmpi.ci vefti'ius non adhtrente,

Vaill. parif. 156. Panicum. Hail. helv. n°. IJ42.
Panicum viride. Leerf. herb. 15. n?, 40. t. 1. f. l

Pollich. pal. n». ;S?

Ce panic eft diftingué du précé !ent par fon
épi verdatre , fes b.ubes ou involucres non
colorées de jaune ou de purpurin , fc fes

femences non ridées tranfverfalement. Sts tiges

font longues d'un pied à un pi d & demi,
articulées, fotiveht rameufes infeiieurc vent ,

glabres , feuiliées , nues & (triées dans leur

partie fupérieure. Le« feuilles font larges d'ti.ie

ligne & demie , planes t un peu feabres en-defiiiSj
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& pubefcentes à l'entrée de leur gaine. L'épi eft

terminal , d'en blanc-verdâtre , long d'un

ponce &- demi , à barbes ou involucres non
accrochante. Il eft quelquefois compote à fa

bafe de plusieurs épis latéraux ferres & très-

coin ts, comme dans le partie rude. Les fleurs

font ovales , glabres , géminées dans chaque
involucre ou faifeeau de filets. Les anthères
font purpuri • s , & les ftjgmates plumeux &
violets. Cette efpèce eft commune en Europe
dans les champs; elle fleurit en juillet & août.

© (
r-«

)

f. Panic rude ; Panicum verucillatum. Illuftr.

rf°. 871. t. 43. f. 1.

Panicum f'ica fubcompofia , racemulis ir.fimis

lax.s longi^J^ulis , involuctll'is fetofis retrorfum

afperis.

Panicum vnlgare , fpica fimplici & afpera. Tour-
nef. 3 If. Gramen pameeum , fpica fimplici elyma-
grcflis. Bauh. pin. 8. Gramen pankeum

, fpica

afpera. Bauh. theatr. 159. t. 139. Morif. feit. 8.

t. 4. f. II. Scheuchz. grain. 67. Gramen genicu-

litum. Tabern ic. 100. Panic rude. FI. fr. 1 1 75-

II!. Panuum vcrticillatum. pollich. pal. n". Ç7.

Curtis Lond. t. 260.

Ce panic a beaucoup de rapports avec le

précédent , 8c femble prefque n'en être qu'une

variété ; mais fes baibes moins nombreufes &
très-accrochantes , 8c foi> épi ordinairement

plus compofé ou rameux inférieurement , l'en

diftinguent au premier afpeft. Il pouffe des tiges

plus ou moins droites, articulées , feuillées &
qui s'élèvent à un pied &: demi. Ses feuilles

font larges de deux à trois lignes , planes

,

vertes avec une nervute blanche , feabres fur

les bords. Elles font velues à l'entrée de leur

gaîie. L'épi eft long de deux pouces & demi ,

verditre , cylindrique , lâche Se comme rameux
a la bafe , très accrochant. Les filets fétacés

qui forment des involucres autour des fleurs
,

font peu nombreux , courts , d'un blanc-ver-

dâtre , &: munis dans toute leur longeur d'alte-

rnés renveiiées qui les rendent rudes Ec accro-

«hans. Les femènees font rayées & comme ftiiées

longitudinalerhent. Cette grajninée elt commune
en Europe dans les champs , les vignes. Se les

jardins. © ( V. v. )

6. Panic cultivé Pur.icum italï.um. Illuftr.
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1 Morif. hift. 3. p. 188. fec. 8. t. ;. f. 2. "Parti*

j
cum indicum villafum hifpanicum. Tabern. ic.

[ 279. Panicum aliud indicum
,

panicula villofa.
' Lob. ic. 42. Panicum indicum

, panicula vdiofa.

Park. Raj. hift. p. 1247. n°. r.

* Spicà ex albo flavefeente.

* Spicà purpuro-vi'olacea.

(,5) Idem fpica mutica. Pahicum germanicum feu
panicula minore. Bauh. pin 27. Tournef. cir.

Panuum vu/gare. J. B. 2, p. 44C. Panicum . Uod.
pempt. 507. Lob. ic. 41. Tabern. ic. 378.

Vulg. le panic Ou millet des oifeaux.

Ses tiges s'élèvent à la hauteur de deux ou
trois pieds. Elles font droites, pleines, noueu'es,
articulées , feuillees , cV: terminées chacune par

un épi un peu denfe ; compofé, long de deux:

à quatre pouces , incliné dans la maturité des

graines. Dans la plante (» l'épi eft barbu , c'eft-

a-dire , garni de filets fetacés qui forment de*

efpèces d'involucres autour des fleurs ou des

paquets de fleurs. Ces involucres fétacées

ainîi que les fleurs varient dans leurs cou-
leurs ; enforte qu'il y en a d'un blanc jau-

nâtre, Se d'autres de couleur pourpre ou violete.

Ces épis ne font pas accroenans. Dans la va-
riété (£.) l'épi eft mutique, c'eft-à-dire , dé-
pourvu de ces barbes ou filets fétacés qui

dans la précédente forment les involucres ou
n'en a que de très-courts qni ne s'apperçoivent

pas. Le rachis eft pubefeent ; mais les fleurs font

très-ghbres. Dans toutes les variétés, les feuilles

font aff.z larges
, planes , arundinacées, glabres :

mais leur gaine eft velue à fon entrée & fur les

bords de fa riffure. Elle eft en outre allez émi-
nemment ilriés.

Cette plante eft originaire à- s In les , &
depuis long-rems cultivée en Europe , furtout

dans l'Italie, l'Allemagne, dans les champs &r

les jardins. © ( V. v. ) La farine de fes femences
fe mange cuite dans le lait , le bouillon ou fim-

plernent dans de l'eau. Dai ' des tems de difetre ,

on en ta:t du pain. Ses graines fervent aufîî à

nourrir les oifeaux & les volai les.

7. P.'.NIc violet ; Panicum vlolaccum. Illuftr.

Panicum fpica comporta , fpiculis plomeralls .

(ilis iatcrmixus
,
pedunculis hlrfu.is. Lin.

J

'a) Pamcum iialicum
, feu panicula majore.

Bauh. pin. 27. theatr. p. jiq. Tourner", p. fij.

Panicum fpica jimplici tereti vlolacea , invo/w

ce/lis fetojis longiludint calycum , valvulis ca'yclnis

\fub&qualibus.

Il eft remarquable par fou épi foveux d'un

beau violet. Ses tiges font longues d'un pi-d ,

articulées , coudées aux articulations, feuiîlées,

raintufes
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rameufes inférieurement. Les feuilles font planes,

larges d'une ligne & demie à deux lignes , pi-

leufes des deux côtés ainfi que fur leur gaine.

L'entrée de leur gains eft baibue. L'épi eft

terminal , cylindrique , foyeux , violet , long

d'u • pouce & deaii. Les involucres font de la

longueur des cal. ces & enveloppent chacune

une ou deux fl:uts fcfiiles , oUongues. Cette

ef, èce croît naturellement au Sénégal , où elle

a e:.1 recueillie par le citoyen R.ouflil!on. ( V. f.)
Elle paroît avoir des rapports avec le panicum

fericeum de l'Hon . Kewenus.

8. Panic alopécuroide ; Panicum alopecuros.

Illuftr. n°. 874.

Panicum fpica tereti ftmplici rubente , involucellis

fetofis unifions inférai ciliato-plumofis.

Gramen fpicatum ,fpici alopecurea rubente. Com
merf. m fi". Yid. petiv. gazoph. t. 2. f. 7.

Ses tiges font hautes de deux pieds ou da-

vantage , fouvent un peu rameufes , feuillées ,

glab-es. Les feuilles font graminées, aiguës,

glabres , un p":U velues à l'entrée de leur

gaîne , larges d'une ligne & demie : la feuille

fupérieure eft un peu fpathacée & enferme
l'épi dans fa jeunefTe. L'épi eft long de trois

pouces ou un peu plus , rougeâtre , barbu

comme un épi de feigle. 11 eft compofé de fleurs

feffiks, environnées chacune par une involucre

de filets fétacés , longs de huit à dix lignes

,

purpurins , très - velus & même plumeux dans

leur partie inférieure.

Cette plante a été recueillie au Br^fil par

Comrr.erfon. Il l'a trouvée dans l'Ifle-aux-ChatS

de la baie de Rio-Janeiro & ailleurs. ( V.f. )

Je préfume que c'eft la même efpèce que le

panicum potyfltichyon de Linné quia pareillement

fes involucres fétacées de couleur purpurine
,

& ciliées dans leur moitié inférieure ; ( Mant.

322.) cependant M. Valh rapportant fans aucun

cloute le phalaris fetacca de Forskael (FI. /Egypt.

p. 17. ) au panicum pclyflachion de Liir é , 8c la

defeription de ce phalaris ne s'accordant pas

très -bien avec l'efpèce que je décris dans

cet article ,
je refte dans une grande in-

certitude à cet égard. ( Voye^ Vahl. fymb. 2.

p. 18.)

o. Panic hordeoide ; Panicum fwrdeeïdes.

Illuftr. n°. 875.

Panicum fpica elongata tereti tenui alb'cante ,

invol .celLis ftof.s glabris unifloris , culmo po-

lyfiachio.

Botanique, Terne IV,
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La tige de ce panic eft haute d'un pied &c

demi ou davantage, diviiee en rameaux droits ,

feuillée & articulée. Les feuilles font grami-
nées , larges de deux lignes , aiguës, fortement
pileufes 1 n-deiîus & fur les bords de leur gaine.

L'épi eft long d'un pouce tk demi à trois pouces ,

droit , effile, un pea grêle , t ès-fimple & blan-

châtre. 11 eft gai ni de fleurs felliles enveloppées
chacune d'une involucre fétacée, donc les filets

peu nombreux , font à peine une fois plus longs

que les fleurs.

»

Cette plante a été recueillie à Sierra -Léona
par M. Smeathman , célèbre voyageur-natura-
lifte Anglais. ( V. f, )

10. P.ANIC à petit épi ; Panicum mlcreftachyon.

Illuftr. n°. 876.

Panicum fpica lineari parva nuda , giamis flriatis

ventricofis alternis pcdicellaVs.

An panicum indicum ? Retz. obf. fafe. i. p.

9. n°. 14.

Ses tiges font extrêmement grêles , f&acées ,

prefque capillaires , longues de fix ou lept

pouces , nues dans leur partie fupérieure & mu-
nies d'une ou deux articulations. Les feuil'es

font petites , plus courtes que leur gaîne, gla-

bres , larges à peine d'une demi -ligne, fur

fept ou huit lignes de longueur. L'épi eft ter-

minal , linéaire , nud , long de cinq ou fix

lignes, & compofé de fleurs alternes, unlpeu pé-

dicellées , ayant leur baie calicinalefttiée & un
peu ventrue. Cette graminée croit dans l'Inde

& nous a été communiquée par M. Sonnerat.

11. Panic à deux épis; Panicum diftachyon.

Illuftr. n°. 884. t. 43. f. 2.

Panicum fpicis geminis citerais Itvibus , f.oribus

fecundis , culmo fuperne pilofo.

Ses tiges font longues prefque d'un pied ,

articulées , feuillées , très-g'êLs
, quelquefois

rameufes, pileufes dans leur partie fupérieure.

Elles font un peu coudées à leurs articulations

inférieures. Les feuil'es font larges d'une ligne &
demie, planes, prelque glabres , & à peine plus

longues que leur gaîne , dont les bords font

velus. Les épis font linéaires, grêles, longs d'un

pouce ou de quinze lignes , & au nombre de
deux fur chaque tige ou chaque rameau , l'un,

étant terminal &r l'autre s'inférant à trois eu
quatre lignes au deffous du fommet de la tige.

Les fl -urs font glabres , unilatérales, al ernes ,

& un peu pédic^lié; s 1 long des rach's ou de

l'axe qui les foutient. Elles font un p;u en

Z z z z
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malTue. Ce partie croit dans l'Inde & m'a été

muni :•.-;• M. Sonnerat. ( V. f. ) il varie
à trois eu quatre épis.

il. Panic couché; Panicum proflratum. Illuftr.

n°. 8Sj.

Panicum fpicis linearibus fubracemof.s alternis
,

culmo pnlongo ramofo repente.

(a) Spicis approximatis crcclo-fifciculatis
; foliis

brevijfimïs. E Domingo.

(/0 S-pk'S patulis ; foliis longioribus. Ex India.
Panicum repens. Burin', fl. indica. p. 26. t. II. f. I.

(y) U checlacm rachcos dentibus ftigeris.
Pa.inum fetigerum. Retz. obf. 4. p. ir

E China.
ii°. 38.

(<0 Spicis fubquatern's. Panicum umbrofum.
Retz. obf. 4. p. 16. n°. 41. Ex India.

Cette f-fpèce préfente , ft Ion les circonftances
relatives à Ton habitation, plufieurs variétés affez
remarquables, mais qu'il ne p.iroït nullement
convenable de regarder comme de vcntables
efpèces.

Ta plante f» qui croit naturellement à Saint-
Domingue ,- &: qui femee dans un terrein pré-
paré y fournit un pâturage h abondant, que
les Français habitant les Antilles l'y nomment
le cent pour cent

, pouffe des tiges riombreufes,
articulées

, feni lées , longues d'un pied &• d. mi
a trois pieds , couchées & étalées de tous côtés
lui

_

ia terre , rameufes , rampantes & radicanres
à Luis a ticulations inférieures. J.es feuilles
font nembreufes , très-courtes, ovales poin-
tues ou lancéolées, planes, larges de
quatre lignes, glabres, mais ediecs à

de lui- gaine & fur ("es bords. ï es . r>is , au
1 ibre de iï.\ à neuf font lin aires, alternes,
f-fl.Ies , rapprochés Se redrêfies prefqu'en
i ufceau .111 fommet de chaque tige. I es plus
I

1
;s n'ont guère plus d un pouce de longueur.

1 leurs font glabres, la plupart unilatérales
& inég dément pédicellées fur le ne
épis &' quelqu fois le fommet des feui]
teints le 1 ou ;t -brun. On
I rdin des P!;.rit<s

le caraftère de l'ifpèce qr;e je mentionne dans
cet aride ; niais elle a cela Je particulier que
les dents du rachis ou de l'axe de fes épis
font fetilères , c'tft à-dire , font chargées de
fi:ets fétacés , blancs , très-fins , aufli longs ou
un peu plus longs que les rieurs. Ces fleurs

("in mutiques , glabres, {triées, les unes fef-

iil s , les autres un peu pédicellées. Ce panic
croit à la Chine. ( V.

f. )

Je ne connois de la plante (J") que ce que
nous en apprend la deiciiption qu'en a donnée
M. Retzius, & ;e n'y trouve pas la moindre
particularité qui puifte la faire distinguer de

cfpèce , fir.u.i lemon
épis

13.

iultr

Panic
n . ul

petit nombre de fcS

granulaire ; Panicum granulure,

Panicum fpicis alternis muticis ereciis fefilibus ,

glumis Uvibus fbglobofis , culmo ramofo.

An panicum flavidum

:j. n°. 39.

? Retz. obf. fafe 4. p.

tiois a

"entrée

Toute la plante eft glabre. Ses tiges font à
peine hautes d'un pied , ïameules, articulées,

feui il. es , & un peu coudées aux articulations

Les feuil'es font graminées , légèrement fîriees,

& ont leurs bords roules en-dedans , ce qui les

fait paroitre jonciformes. Les épis font alternes

,

diftans, petits, fertiles, droits , mutiques &
munis de trois à fix fleurs prefque globuleufes.

Le rachis de chaque épi eft excivé pour l'in-

fertion & l'adoffement de chaque fleur. Le rachis

commun eft long , relativement au peu de

grandeur de h plante. Cette efpèce croît à

i'iflt-de- France , & y a été recueillie par Com>
merIon. (F./)

14. P 'Nie brizoïie ; Panicum bri^cïdes.

Illuftr. i,°. 882.

Je fou.

Linné; m ils il ne
longues Se c uchées

cultive Ce panic au
u Miiféum .le Paris. ( V. v . )

que c'eft-le panicum grojfarium de
lui attribue point les tiges

qui le cara&ériient.

Panicum fpic's alternis muticis appreffts fcjfilibus ,

is. Les \ glumis ovatis glabris fecundis biferialibus.

-S font
|

An panicum brhoïdes ? Lin. mant. 184. Gramcn
paniceum multiplici ;pica maderafatanum . Fluk.

alm. 1-4. t. 191. f. '. Seheuch. gram. 51. Vide
etiam. Pluk. t. 417. f. 7.

La plante

Aï. Sonnerat
) lue j'ai reçue de l'Inde de

,
a fes feuilles moins courtes que

la précédente & fes épis plus ou ver s. Rien
d'ailleurs n'offre la moindre diflérence. ( V. f )

J'ai auflî reçu de M. Sonnerat des exem-
plaires de la plante ( y ). Elle préfente en tout

Ce qui rend ce panic remarquab'e , c'eft qu'il

a entièrement l'afpeil d'un pafpal ( pafpalum ).

Sa rige eft ha te d'un pied à un pied & demi ,

i glabre, feuiliee , articulée, à articulations in-

I

féri ure- fou rapprochées les unes des autres.

;
Les nœuds font d'un rouge-brun, les feuilles

! font pr.imiii .. glabres, larges d'environ trois

i Jignei • les inléneures lunt plus courtes que
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les a-itres, & un peu jonci formes , c'eft-à-dire ,

à bords roules en-dedans. Les épis font alternes,,

fefliles , droits, refferrés contre l'axe commun,
& au nombre de cinq à dix; les inferitures ,

ui ont les plus longs, ont à-peu-près un pouce

e longueur. Ils font garnis chacun de deux

rangées de fteurs unilatérales, fefliles , ovales ,

glabres, quelquefois un peu mucronees , ayant

fa troifiëme valve bien apparente. Cette efpèce

croît naturellement à l'ine-de-France , où elle

a été recueillie par Commerfon. ( V.f. )

11 pnroît qu'elle fe trouve anflà dans l'Inde.

Comparés avec cette efpèce le p. fia tans de

M. Retzius, obf. fafe. 5. p. 8. n". 11 , & de

M. Vahl. fymb. bot. 1. p. 8.

I y. 'Panic colonien j Panicum colonum. Il'uftr.

n°. 88 1.

Panicum fpicis altérais muticis fcjjtlibus , glumis

fecu.ndisou.atis niicroaatis pilofo-fcabris.

Gramcn paniccum minus , fpi'd divulfa s infult

barbadenfis. Pluk. alm. 174. t. 180. f. c Gramen
paniccum minimum kumiftratum , fpica divifa mu-

tica
, foliis vanegatis. Sloan. jam. hift. 1. p. 107.

t. 64. f.

v
K, fuppl. 60O. Eliret. pich t.

Ses tiges font hautes de fix ou fept pouces

,

quelquefois plus félon les variétés , articulées ,

feuillées , un peu coudées aux articulations in-

férieures , plus ou moins droites, & difpofées

en touffe. Quelques-unes font rameufes intérieu-

rement. Les feuilles font glabres même fur leur

gatne , planes , larges de deux à tro;s lignes ,

fouvent teintes ou maculées de rouge-brun.

Les épis font alternas , feflîles , un peu diftans,

mutiques , longs de quatre à fix lignes. Us îont

garnis de fleurs unilatérales ftfliles, ovales , un

peu mucronees , feabres par des poils courts

,

& fouvent teintes de rouge-brun. Les valves

calicinales font ftriées ou nerveufes ; la troifiëme

valve eft très-apparente.

Cette graminée croît naturellement dans les

Indes Orientales &r Occidentales , aux lieux

cu'tivés. (v> ( V. v. )

16. PANIC de Burman ; Panicum Burmanni.

Panicum fpicis fubpedunculitis fecundis ariftatis ,

foliis brevibus , culmis ramofis.

Panicum kirtclturn. Burm. fl. ind. t. il. f. 1

Panicum Burmanni. R.etz. obf. fafe. 3, p. 10.

n°. 18.

Ses tiges font couchées & rameufes infé
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remenr. Liles font garnies de feuilles courtes,

ovales-lancéolées ,
planes ,

parfemées de poils

rar s ; les bords de leur gaîne font velus. Les

épis au nombre de trois ou quatre , (ont al-

ternes , diftans ,
pédoncules ( au moins félon la

figure citée de Burman), barbus & garnis de

fleurs unilatérales. Les rachis font chargés de

longs poils ; les bâles font pédicellées.

Cette graminée croît naturellement dans

l'Inde. M. Retzius allure qu'elle eft très-diffé-

rente du partie hirtelle.

17. PANIC diftique ; Panicum diftichum.

Panicum fpicis linearibus plurimis altcrnis
,

loribus fecundis , rachi pilofo , foliis radicalibus

equitantibus.

Mtlium Jamaicenfe polyftjchion , femine dupli-

cata. Petiv. ex herb. Vaill. An panicum pilofum ?

Swartz. prodr 11.

La tige de ce panic eft haute prefque d'un

pied & demi , un peu comprimée intérieure-

ment , articulée & feuiilee. Ses feuilles lont

graminées , un peu longues , aiguës , larges de

quatre à cinq lignes , Se chargées en-dellus de

poils rares , longs & couchés. Leur gaîne elt

ciliée ou ptleufe en tes bords. Les feuilles in-

férieures ou radicales font diftiques , fc\r éqin-

tar.tes comme celies des iri . Les épis au

nombre de vingt à vingt-cinq , font linéaires ,

alternes, prefque diftiques , allez rapprochés te

difpofés en une efpèce de panicule Cmple

,

longue de quatre à cinq pouces. Ils lont remar-

quables en ce que leur rachis elt ehaigé de

longs filets blancs très-fins. Les fleurs fo.it uni-

latérales , petites , lubgéminées , un peu pedi-

cellées , ovales , glabres &: mutiques.

Cette plante croît à la Jamaïque ; elle croît

aufïi dans l'Iile de Cayenne , d'où le citoyen

Leblond en a envoyé des exemplaires au Mu-
feum. ( V. f) Elle a quelques rappoits avec

le panicum fetjgerum de M. Retzius , ( panici

p oftrati var. y )> mais fon feuillage & l'on port

font très-différens , &c fes épis font bien plus

nombreux.

18. Panic fafeiculé ; Panicumfafciculatum.

Panicum fpicis linearibus digitato-fafciculatis ,

qlumis pcdicellatis margine hirjutis : inteiiore

fuba'riftata.

Gramei daHylon Jamaïcenfe, vulgare , fpicis

... ;x h< rb. \

Quoique cette gr minée ai
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du panicum fanguinile 3 que je range parmi les

pafpalum , elle m: piroit devoir être rapportée
au genre -punie , ayant une petite valve oui

femble être acce'foire au calice. Ses feuilles

font ovales- lancéolées , plants , ciliées, larges

de trois à quatre lignes. Les épis , au nombre
de fix ou fept , font linéaires, droits, fafci-

cules , longs de deiix pouces & demi. Ils fou-
tiennent des fleurs pédiedées, ovales , allez

grofTes , a baie olicinale très - velue fur les

bords. I.a bâle intérieure eft terminée par une
barbe très comte. Cette plante que j'ai vue
dans l'herbier du Mufeum,cft vraifemblabkment
originaire de la Jamaïque ( V.f. )

io. Pantc de Magellan; Par.kum Magcllu-
nituT..

Panicum ff'uis filiformibus fafciculdtis , glumis

pedi.clldiis obiongïs dcutis tenuijjimis.

D'après l'exemplaire que j'ai vu dans l'hebier

du citoven Jufiieu , la tige de cette graminée
me paroît iimple Se afcciidante. Elle en: arti-

culée , feuilléa jufq i'au fommet & doit avoir

au moins un pied de 1 ngueur. Ses feuilles font

larges, ovales-oblongues , aiguës, nerveufes
,

glabres , mais un peu velues à l'entrée de leur

gaine & fur les bords. Elles font
:

arges d'un
pouce ou davantage , longues de trois à quatre
pouces , & la plupart pliees en deux longitu-

dinaLment. Les épis , au nombre de quinze
ou feize , naiffent de la gaine fupérieure en
un faifeeau feilîl; & terminal. Ces épis font

filiformes , prefque capilla res , droits , longs

de deux pouces & demi. Ils foutiennent des
fleurs pédit liées, eblongues , pointues, ti es-

grêles
, glabrts , ayant une valve calicinale un

peu plus courte , que je préfume être la valve
acce(T<>ire ; mais je ne m'en fuis pas allure par
la diff étion de la fleur , non plus que dans
l'elpèce précéd iiite. Cette graminée 3 été re-

cueill e au détroit de Magellan par Commerfon
( V.f)

20. PANIC hirtel'e; Panicum kinellum. !l!uftr.

n°- 8 77 .

Panicum fpicis altérais ereélis fejjîlibus , val-

vulis calycinis omnibus arifiatis : extima longijfi-

ma
, Joli:.' lanceolatis.

Panicum kinellum. Lin. amœn. acad. 5.

F- 39 J

•

Ses tiges font rampantes ir.férieurement , re-

dreflé.s ou afceiidantes , articulées , feuillées ;

les feuilles font lac lées , ai.uës, planes , &
;

:
ues de huit à dix p >uces , larges de nos

ligues ou quelquefois davantage. Elles foru g a-
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bres ou prefque glabres , n'ayant que des poils

courts iîrués a l'entrée de leur gaine & le long

de fa fiffure. I es épis font alternes , ieflîles ,

Jroits & multiflores , c'eft-àdire ,
garnis cha-

cun de cinq à neuf fleurs unilatérales & bar-

bues. Les trois valves calicinales ont chacune

une barbe, & celle de la valve extérieure eft

fort longue. On voit une petite toutre de poils

à l'infertion de chaque epi. Cette efpèce croît

naturellement da- s les Indes; & m'a été com-
muniquée par M. Sonnerat. ( V. f )

Le panicum kinellum de Burman ( FI. ind. t.

12. f. 1. ) ayant lès épis péduncules , ne fe

rapporte point à cette efpèce.

il. Panic fétaire j Panicum fetarium. Illuftr.

h . 070.

Panitum fpicis alternis brevijjimis fubtriftoris

fijjiliéus y cal^cibus arijiatis f arifta extima lon-

gijftma.

Cette efpèce a beaucoup de rapports avec

la précédente. Sa tige eft de même rampante

intérieurement , en uite afeendante , &: longue

de cinq à huit pouces. Ses feuilLs font courtes,

ovales-pointues ou ovales-lancéo'ées , larges de

trois à quatre lignes & un peu pileufes. Les épis

ne font que des paquets de trois à quatre fleuis

fefliles. Ces pa juets font alternes , diftans ,

felfiles , barbus ; ils compofent un épi commun
interrompu , linéaire , long d'un pouce 3c demi.

Cette efpèce croît dans l'Amérique méridionale,

& nous a été communiquée par le citoyen

Richard. {V.f.)

22. Panic Bromoide , Panicum Bromoïdes.

Ilisftr. n°. 879.

Panicum fpicis altérais hirfutis fejfilibus , caly-

cibus ariftaiis , involucellis fetofis , foliis brt-

vibus.

Hippogrcftis Ambeinenfis. Rumph. amb. *. t.

5 . f. 3.

Si l'on fait tin gfnre particulier avec les

deux punies piécédens , il y faudra nécerTairement

rapporter l'efpëce dont il s'agit ici. Sa tige

a prefqu'un pied de longueur : elle eft grêle ,

un peu ravneufe , feuillée , nue dans ù partie

fupérieure. Ses Feuilles font courtes , lancéo-

lées , planes , larges de trois lignes, & chargées

de poils longs & rares. Les épis font alternes,

fefliles , &: chargés fur leur axe de filets nom-
breux un peu longs & blanchâtres , qui les

font piroître très-velus. Ces ép's font au nom ->re

de trois ou quatre. Les calices font munis de

barbes. Cette efpèce croit naturellement 3 Mie-
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de-Fnnce. ( V. f. ) Herb. du citoyen Def-
fontaines.

13. Panic loliacé ; Panicum loliaceum. Illufir.

n°. 880.

Panicum fxicis altérais longis fejf.libus } floribus

fecundis diftichifve 3 caLycibus ariftatis.

Panicum Jamïicenfe ariftatum. Petiv. ex herb.

Vaill.

Il fe diftingue du panic hirtelle
, par fes épillets

. plus longs , plus garnis , fortement avilie? , &
dont le tachis elt fétifère. Si rige , longue

d'un pied ou un peu plus , eft garnie de feuilles

planes , larges de quatre lignes , glabres , ex-

cepté à l'entrée de leur gaine où fe trouvent

des cils ou poils courts. Cette tige eft munie
dans fa partie fupérieure de fept à neuf éps
alternes, ffif.l.-S, droits , multiliores , & bien

garnis de barbes. Le rachis de chaque épi eit

cilié ou fétitère. Ce panic croît aux Philippines

,

félon l'herbier de Commerfon ; il paroit qu'on
le trouve auflî dans les Antilles. ( V. f. )

24. Panic des bois; Panicum fylvaticum.

Panicum fpicis alternis ereciis longis multifioris ,

glamis aijianiibus glabris ariftatis.

Ce panic , très - voifin par fes rapports du
panic hirtelle, s'en diftingue par fes fleurs plus

petites , Se par fes épis plus longs-, grêles ,

droits & même tout-à-fa :

t ferras contre la

tige. Ses tiges couchées & rampantes dans leur

partie inférieure , font afeendantes , menues ,

feutllées , velues fur les nœuds , & à peine

loi'gues d'un pied. Les feuilles inférieures font

pl.s fréquentes &c plus courtes que les autres ;

elles font ovales—lancéolées , larges prefque de
trois lignes: les autres font lancéolées, aiguës,

un peu moins larges. Les unes & les autres font

velues à l'entrée & fur les bords de leurs gaines.

Les épis, au nombre de quatre ou cinq, font

alternes , grêles , droits , un peu longs , bar-

bus, multiflores , d'un verd pâle & quelque-

fois pourprés. Cette plante croit naturellement

à l'Ifle-de-France dans les bois, où elle a été

recueillie par Commerfon- ( V.f.)

C'tft la même que j'ai mentionnée dans mes
Illuftrations , comme variété du p. hirtellum.

( Koyei le n°. 877. )

îy. Panic à feuilles ondulées ; Panicum
undulatifolium.

Panicum fpicis alternis brevibus ariftatis , rachi

caulcque hirfutijjimo , foliis lanceolatis undulatis.

Panicum undulatifolium. Arduin. fpec. 1

14. t. 4.
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Quoiqu'il a't aufîî de grands rapports avec
le panic hirtelle , fes larges feuilles, les poils

abondans du rachis , de la tige & des gaines
des feuilles me paroiiTent l'en diftinguer fufK-

famment.

Sa tige couchée & rampante inférieurement

,

eft enfuiis afeendante , & n'a pas un pied de
hauteur. Elle eft principalement génicnlce &
noueufe dans fa partie inférieure. Ses feuilles

font ovales-lancéolées , ondulées fur les bords ,
larges d'environ cinq lignes, prefque gl.bres,
mais très-velues ou pileufes fur leur gaîne. Les
ép

:

s font alternes, fefiiles , nombreux, courts

,

pauciflores , à barbes longues 8c purpurines.
Cette efpèce croît naturellement en Italie, fur

les bords des chemins dan~> le: lieux ombra-
gés. J'en ai vu un exemplaire dans l'herbier

du citoyen Desfontaines , qui lui a été envoyé
d'Italie. ( V. f. )

16. PANIC fquarreux -, Panicum fquarrofum.
Illuftr. n°. 8S6.

Panicum fpicit linearibus alternis fubfafçiculatis t
calycibus fubulatis feabns : valvula tertia obtufa.

Andropogon fquarrofum, Lin. f. fuppl. 435 ?

Cette plante feroit un agroftis fans la troi-

fième valve calicinale qui eft à la bafe de
chaque fleur ; mais ma plante n'a point deux
fortes de fletrs , favoir , des fleurs hermaphro-
dites fertiles & des fleurs nul s pédicellées ,

comme le dit Linné fils de fon andropogon

fquarrofum , & cependant fa defeription dans
tout le refte convient à ma plante.

Sa tige eft h.iute d'un pied ou davantage

,

glabre , articulée & feuillée. Les feuilles font
plus courtes que leur gaîne , étroites-lancéo-

lées , & un peu feabres fur les bords qui font
plus ou moins roulés en-dedans. Dix à douze
épis linéaires , grêles , très-lâches , alternes ,

& dont les inférieurs font les plus long' , for-
ment au fommet de la plante une efpèce; de
panicule fimple , plus ou moins teflerrée en
faifeeau. Les fleurs font diftantes , alternes ,

fediles , droites & fubulées. Leur calice forme
une bâle étroite, uniflore , feabre , compofee
de deux grandes valves aiguës , dont l'une

extérieure U plus grande fe termine en une
pointe longue comme une barbe. A la bafe de
chaque calice on obferve une troilieme valve

fort courte , ovale, obtufe , très-glabre. Les
axes des épis, les baies calicinales, & la pointe

qui termine Jeux valve extérieure fout très-
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fcabres, c'eft-à-i'ire , hériffés d'afpérités. Cette
plante croit naturellement d.ins l'Inde, &r m'a
été communiquée par M. Sonnerac. ( V. f. )

Linné fils dit qu'on la trouve flottante dans
l'Ifle d; Ceylan , fur les étangs les plus pro-
fonds. Si c'eft fou andropogon fquarrofum , il

faudra fupprimer le bai bon n°. 10 de ce Dic-
tionnaire. ( Voye^ vol. i. p. j^-i.. )

2-7. PANIC pied-de-coq ; Panicum crus ealli.

Illuflr. n°. 887.

Panicum fpicls altérais conjugaiifque crajfis

fquariofis , glumis hifpidis arijiatis , rachï an-
gulut .

Panicum crus galli. Lin. poliich. pal. n°. ro.

Scon. carn. 2. n°. 70. FI. franc. n°. n-'f. V.
Panicum. Hall. helv. n". 1^44. Panicum, ory

Raidis. Arduin. fpec. 2. t. y.

(«) Glamia omnibus arijlati.s : ar^flis pra.lor.gis.

Panicum vulgare
, fpica multiplia, lorgis ar'jiis

circumvallata. Tournef. inft. p. fif. Gramen
paniceum

, fpica arijiis longis armata. B.uih. pin.

8. Scheuch. gram. 28. Morif. hift. ;. p. 180.
Sec. 8. t. 4. t. \6. Pd':ic> cjf,g

:
c , gramen arijiis

circumvallatum. Lob. ir. 14. Gramta paniceum 11.

Tabem. ic. 228. Leerf. herb. t. 2. t. 5.

(S) Glurr.ts plerifque arijiatis: arijiis brevibus
,

int-ju-ilibus. Panicum vulgare , Çpic 1 multiplie:

afperiufcula. Tournef. inft. p. ç:y. Gramen pani-
ceum fpica divifa. Bauh. pin. 8. Scheuch.
gram. 49. Dois caninus jccurJus. J. Bauh. 2.
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(y) Glumis omribus muticis fuèmucronatis.
Gramen paniceum feu panicum fylvejire , fpica
divifa. Morif. fec. 8. t. 4. f. i{.

Ce penic varie dans la préfence & la longueur
de fes barbes calicinales. Ses tiges font longues
d'an à trois pieds , articulées , feuillées ; gla-

bres , ck couchées dans leur partie inférieure ,

furtout dans les individus fanvages ou non cu'-

tivés. Ses feuilles font glabres , planes , larges

de trois à fix lignes. Les épis font fefïiles ,

alternes
,

quelquefois géminées ; un peu épais ,

&: compofés de fleurs unilatérales , fertiles
,

fituées fur un raclai 1
- anguleux. Les biles cali-

cinales font Urines ou nerv^ufes , & un peu
:

'
,: rifl^es d'a rpénrés qui les rendent,

que le.', épis , rudes au toucher. La troi-

fième valve eft très -apparente.

Dans la plante (a) toute* les fleurs ont une
barbe longue de huit à dix lignes, qui termine
leur valve calicirule extérieure.
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La plupart des fleurs font munies de barbes

dans la plante (>); mais ces barbes font iné-
gales, & courtes en général, les plus longues
n'ayant que quatre ou cinq lignes de longueur.

Dans la plante (y) toutes les fleurs font
nautiques , hifpides néanmoins , &r celles du
Commet des épis font un peu mucronées.

On trouve cette efpèce en Europe & dans
l'Amérique Septentrionale , dans les champs &:
les lieux cultivés. (£> ( V. v. )

28. Panic feabre; Panicum feabrum. Illuftr.

n°. SS8.

Panicum fpicis alternis crajfis fubcrifl tisfeabris ,

glumis fecundis hifpidis d' arifiatis , fuliis glaucis.

Ce n'eft peut-être ici qu'une variété de l'ef-

pèce précédente. Néanmoins fes feuilles glau-
ques ; la tige plus droite , plus élancée ; fes
baies très-hifpides ; enfin fes épis en crête ,

formant une efpèce de panicule pyramidale ,

fui-fi ent, à ce qu'il me femble
, pour la diftinguer

fans erreur. Ses tiges font hautes de deux pieds
ou davantage , articulées , feuillées dansprefque
toute leur longueur. Ses feuilles font glabres ,

d'un verd glauque ; larges de deux à cinq
lignes. Llles fe terminent par une pointe alon-
gee très-aiguë & prefqu'en filet fétacé. Les
épis font feiiiles , alternes , comme en crête ,

Icabres & un peu épais. L'épi terminal eft aumoins
auifi long que les autres épis. Chaque épi eft

garni de plufieurs rangées de fleurs unilatérales ,

prefque felfdes. Leur bâle calicinale eft pointue,
très-hifpide , &: munie d'une barbe médiocre ,

feabre & terminale. Le rachis de chaque épi

paroît tuberculeux après la chute des fleurs.

Cette plante croît au Sénégal, & m'a été com-
muniquée par le citoyen Roufïilion. ( V. f. )

29. Panic hifpidule

Illuflr. n°. 8S9.

hijpidulum.

Panicum faicis alternis fecundis fubdivijîs
, glumis

nifpidulis fubarifiatis ; rachi ee'mprejjiusculo.

An panicum crus corvi? Lin.

Quoique cette efpèce ait de grands rapports
avec le panic pied-de-coq . elle en eft principa-

lement dillinguée par fes épis non fimples , mais
tous un peu compofés.

Sa tige s'élève à plus d'un pied de hauteur.
Ses feuilles font planes , larges de quatre ou
cinq lignes , ftrié.rs , un peu fcabres , mais
glabres des deux côtés, même fur leur gaine.

Les épis , au nombre de fept à neuf, font
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alternes , fertiles , diftans , tous un p:u com-
pofés ; ils (ont garnis chacan de petits épis

alternes , unilatéraux , ferrés , charges de fleurs

fertiles, .alternes , ovales, hifpidules , mucro-
nées , quelquefois terminées par une barbe

courte. Ces fleurs font teintes de rouge-brun

d'un côte. L'axe ou rachis commun de la pa-

nicule ell un peu comprimé. Cette efpèce croît

dans les Indes Orientales , & m'a été commu-
niquée par M. Sonnerat. ( V.f. )

30. Panic barbu ; panicum barbatum. llluftr.

n°. 800.

Panicum fçicis allernis fubdivifis ,
glumis gla-

bris ftriatis , racki vaginijquc foliorum barbatis.

Ceft une efpèce bien diftinfte de toutes

celles qu'on a décrites. Elle a les femences

ridées tranfverfalement comme le panic glauque ,

les épis un peu compofés comme dans la pré-

cédente , & le rachis de chaque épi barbu ou
fétifere. Sa tige eft feuillée , articulée, haute

d'un pied à un pied & demi. Ses feuilles font

planes , larges de quatre à fept lignes , char-

gées de poils rares en-de(1us , & très barbues

à l'entrée de leur gaîne ainfi que le long de

fes bords. Des épis alternes , fertiles , un peu
compofés & au nombre de neuf à treize , fer-

î^art une panicule étroite &z terminale. Les
fleurs font glabres , (triées , verdatres , mu-
tiques , & ont leur troiiième valve ca'ycinale

bien apparente. Il naît fur le rachis ou axe de
chaque épi des filets aflez longs , ma ; s rares.

Les femences font ridées tranfverfalement. Cette
plante croit naturellement à l'Ifle-de-France ,

où elle a été recueillie par Sonnerat & par

Commerfon. ( V.f.)

31. Panic pyramidal; Panicum pyramidale.

llluftr. n°. 891.

Panicum fricis altcrnis crebris creclis pyramida-

r«j glumis muticis fuul&vibus ,foliis glaucis.

£. Idem ? Panicula brevisre , calycibus fibpubef-

centibus.

Ce panic eft remarquable par fa panicule

alongee &: pyramidale , compofée d'épis très-

nombreux. Ses tiges, qui paroiflent s'élever à

deux ou trois pieds de hauteur, font droites ,

glabres & feuillées. Les feuilles font d'une

couleur glauque , longues , aiguës , larg-s d'en-

viron trois lignes , glabres , & finement llriées.

La panicule eft pyramidale , longue de huit

pouces & quelquefois même d'un pied : elle

eft compofée d'épis nombreux , alternes ou
épars , redreftes , linéaires, multiflores, un peu

lâches, 8c dont les plus grands ont un pouce/
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& demi de longueur. Les fleurs font muriques,
glabres ou prefque glabres , un peu pédicellées ,

dilpolées par paquets unilatéraux, ayant fou-

vent un petit axe commun d'une à deux lignes.

Le rachis de chaque épi eft un peu velu à fa

bafe ; quelquefois il eft obfcurement fétifere.

Cette graminée croît au Sénégal , où elle a été

recueillie par le citoyen Roullîllon. ( V. f. )

La variété $ eft originaire du Bengale. ( V. v.)

32. Panic queue de Renard ; Panicum vul-

pifetum.

Panicum racemo prs.longo denfe fetofo , fpicis

creberrimis Jubdivijis ; rachidibus fetiferis , glumis

muticis.

Gramen daclylon alopcuroidis facie , panicula

longijlima c ff-cis plurimis tomentofis confiante.

Sloan. jam. hift. I. p. 115. t. 70. f. 1. Raj.

fuppi. p. 6c8. n°. zy.

Les tiges de cette efpèce s'élèvent à la hau-
teur de quatre pieds ; elles font articulées &
garnies de feuilles planes, longues , graminées.
La grappe eft étroite, fpici forme , longue pref-

que d'un pied, d'un blanc jaunâtre, & toute
velue ou compofée de filets fetaces longs &
très-abondans qui lui donnent en quelque forte

l'afptci d'une queue de Renard. Elle eft formée
d'une multitude d'epis linéaires , épais , ferrés

les uns contre les autres , 8c qui ont leur ra-

chis abondamment fétifere. Les fleurs font

glabres , nautiques , un peu lâches & ont leur

troifième valve bien apparente. L'axe commun
de la grappe eft velu. Ce beau panic croit a
Saint-Domingue , où il a été recueilli par le

* citoyen Dutrone. C V. f in lierb. D. Def-
fontaines. )

3:. PANIC accrochant; Panicum tenax.

Panicum racemo prstlongo compojito , fais longis

tenue ijfîmis fioribus immixtis
3 foiils nervojis.

Panicum ( tenax ) macrophyllum , racemo magno
fejjili Lompofito multif.oro , ariftii longis tenacifjimis

flavefentibus. Rich. adt. foc. nat. p. toé. Panicum
fetefum. Swartz.

f
rodr. p. 22.

Ce panic a beaucoup de rapport avec celui

qui précède ; mais fes feuilles larges, & fon

epi très-accrochant &c plus denfe , à fleurs

plus ferrées & plus groff.s , l'en distinguent

fortement.

Sa tige eft articulée , feuilleé &: haute de deux à

trois pieds. Ses' feuilles font longues , larges ,

errfiformes , planes , iicrvenfes
,

glabres , mais

velues à l'entrée de leur gaîne S: fur fes bords.
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Elles font larges de huit à douze lignes. La
grappe eft fpiciforme , longue de neuf à dix

pouces, compolee , fétifère , très-accrochante

& d'une couleur jaunâtre. Elle c3 formée d'épis

latéraux nombreux , épars, fertiles, peu diftans,

& qui n'ont pas un pouce de longueur. Ces
épis latéraux font garnis de fleurs fertiles , ahVz
groftes , ovales

,
prefque globuleufes , g'abres ,

mutiques , & autour defquelles naiflfent du ra-

chis de longs filets fétaces , roides , feabres &
très-accrochans. L'axe commun de la grappe eft

fortement velu. Cette plante aoît à Cayenne
,

d'où elle a été envoyée au MiEeum par le ci-

toyen Leblond ; il paroît qu'on la trouve aufti à
la Jamaïque. ( V. f. )

34. Pajjic en queue ; Panicum caud^tum.

Uluftr. n°. 803.

Panicum racemo caudato gracili
, fpicii a/ternis

remoùufculis fenfim minoribus , rachidibus faiferis ,

glumis Uvibus.

£. Idem fais brevioribus & rarioribus , è Bra-

filio.

La grappe dans cette efpèce eft bien moins
denfe que dans les deux précédentes , & ne fe

prefente pas comme elles en queue de renard ,

touffue de longs filets fetacés. Sa tige , qui fe

ramifie quelquefois inferieurement , eft articulée ,

feuillée & haute de deux à trois pieds. Ses
feuilles font graminées , aiguës

,
planes, larges

de quatre lignes , & pubefeentes ou un peu
velues tn-deffous ainfï qu'à l'entrée de leur

gaine. La grappe eft terminale , longue de huit ou
neuf pouces , lâche , terminée par une pointe

grêle Se' caudiforme. Elle eft compolee d'épis

alternes , grêles , fetitères , écartés les uns des
autres , & qui vont graduellement en diminuant
de longueur à mefure qu'ils font plus près du
fommet de la grappe. Les fleurs font glabres ,

mutiques , 8c ont leur troiiième valve calicinale

bien apparente. L'axe commun & les axes par-

ticuliers des épis font velus 8c fctifêres.

Cette efpèce croît à Cayenne , & m'a été
communiquée par le citoyen Richard. Com-
merfon l'a trouvée au Brélîl. Elle y forme une
variété à grappe très-grêle , à peine barbue fur

le rachis. ( V. f. )

55-. Panic pliffé ; Panicum plicatum. Illuftr.

rj°; 892.

Panicum fpicis alrernîs rtmotis muticis brtvibus ,

corollis rug fis 3 foliis plicato-fulcatis.

C'eft une efpèce bien diftinfte , & remar-
quable , foit par le pliffement de fes feuilles ,
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foit par le caractère de fes grappes 8é même de
fes fleurs. Ses tiges font articulées , feuillées,

glabres , fouvent rameufes à leur bafe, &• hautes
de trois à quatre pieds. Ses feuilles font gra-
minées

, 1 rges de cinq à fept lignes , plilEes
longitudinal ment prefque comme des feu i il s

de palmier , munies en dedous de poils rau s ,

retrécies à l'entrée de leur gaîne où eiles pré-
fent.tit une touffe de po ; ls blancs. Elles font
longues de neuf à quinze pouces. La grappe
qui termine chaque tige eft compolee de dix à
douze épis alternes, un peu écartés , prefque
fertiles , mutiques , charges chacun- de neuf à
quinze fleurs un peu pédicellées. Ces fleurs ont
leur calice verdatre , ftrié , à trois valves iné-
gales , & leur corolle ou leur bâle inrerne
ridée tranfverfalement. Les ftigmates font plu-

meux & pourprés ou' prefque violets.

Cette efpèce eft cultivée au Jardin du Mu-
ieum. On la dit originaire de l'Ifle-de-I rance ;

d'autres penfent qu'elle a été envoyée de Saint-

Domingue. If. ( y. v. )

36. Panic compofé ; Panicum compofitum.

Panicum fpica compofita : fpiculis linearibus fe-

cunais ; flofculis geminis remutis , calycibus ar.fia-

Us. Lin. fl. Zeyl. .|Z. mant. 1. p. 313.

Sa tige eft rampante , feuillée , montante ,

tendre & filiforme. Ses feuilles font lancéo-

lées, plus larges & plus courtes que dans les

autres efpèces. L'épi commun eft compofé de
quatre ou cinq petits ép:s alternes , dilhns ,

linéaires , ferrés contre l'axe commun , & à

fleurs unilatérales. Le calice a fes valves lan-

céolées , un peu cannées, mucronées , ariftées:

l'une de fes barbes eft droite , une fois plus

longue que la fleur ; l'autre qui naît fur la valve

interne eft plus courte que cette valve. Cette
plante croît daus l'ifle de Ceylan.

37. Panic élancé ; Panicum tlatius. L. f.

Panicum fpica compofita , fpiculis oblongis fparfis

adprefiis , flofculis confertis } calycibus mucronato-

anfiaus. Suppl. p. 107.

Il reflemble beaucoup à celui qui précède.

Sa tige eft droite , roide & s'élève à la hau-

teur de ftx pieds. Ses feuilles font graminées ,

longues. L'épi eft compofé , courbé , à rachis

ou axe trigône. Les épillets , au nombre de

douze ou davantage , font ovales-oblongs ,

ferrés contre l'axe commun , diftans, alternes ,

plus rarement oppofés , ik épars. Le calice eft

trivalve , un peu renflé , lifte , nerveux. La
valve extétieure eft plus courte , ovale-pointue ;

la valve moyenne eft munie d'une barbe ;

l'intérieure
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l'intérieure eft Amplement mucronée ou à

peine ariftée. Cette plante croît au Mala-

bar @.
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38. Panic des e'tangs ; Pan ftjgn,

Van :
cirr. fpïcis fecundis al émis , calycibus bifloris

ariftatis. Retz. obf. f.tfc. f. p. 17. n°. 33.

£. Panicum piCium. Kcenig. naturf. 25. p. 204.

Ses tiges font droites , feuillées , 8c hautes

de trois pieds. Les feuilles fout linéaires ,

planes, liflès , rudes fur ks b rds, 8c pileufes

à l'entrée de leur gaîne. L'epi eit compofe ,

long de fix pouces. Les épilkts ont un pouce
&: demi de longueur ; ils font ga v nis de fleurs

un peu grofTes , unilatérales , folitairês ou gé-

minées. La valve extérieure du calice eit un

peu plane , ovale-Liméolée , trinerve , & ter-

minée en une barbe longue Se hériffée. La

valve intérieure lui reliemble pour la forme S;

la grandeur , mais elle eit un peu plus con-

vexe Se mutique. La valve acceffoire eft une

fois plus courte que les deux autres &-' lancéo-

lée. Toutes ces valves font hifpid s, principale-

ment fur les bords. La petite fkur exuéri ...

eft mâle , &: n'a qu'un pétale qui eft plane
,

lancéo'é, fins couleur. La fleur intérieure Lit

femelle , eft à deux valves cartilagineufes ,

prefque plus longues que les valves du calice.

Cette plante croît dans les étangs des Indes

Orientales. Kcenig.

30. PANIC lancéolé ; Panicum lanccolatum.

Panicum fpicis altérais , calycum Vûlvula extima

ciliata ariflata
, follis lanceulatis. kœnig. apud

Retz. obf. fafe; 5. p 17.

S°s tiges font iimpks , longues , couchées ,

radicantes & feuillées. Les feuilles font lancéo-

lées , nues , neiveufes , finement rayées entre

les nervures , ciliées à leur bafe , à g.une

tuberculeufe S: pileule. L'épi commun eft com-
pote de petits épis alternes , longs d'un pouce.

Ces épis particuliers font garnis de fleurs unila-

térales . difpofées deux à deux le long d'un

rachis flaxi eux & trigone. L'une & l'autre

fleur eft arillée , mais l'une des deux eft plus

grande. Plus rarement les fleurs font fûlitaires

dans la partie inférieure des épis. Toutes les

fleurs font verdâtres. La valve extérieure ( ou

accefloire? ) du calice eft large, ciliée a la

bafe , & munie d'une barbe trois fois plus

longue que la fleur &: flexueufe. La valve inté-

rieure eit de même longueur , mais plus étroite;

l'une 8c l'autre font comprimées. L'autre valve

Intérieure eft plus longue , un peu cylindrique 8c

cache entièrement la corolle. L"ne écaille li-

Botakiql'e. Tome ly.

néaire , pileufe au fommet fe trouve au-deduns
du calice. La corolle eft à deux valves égales ,

pointues , fans couleur. L'extérieure enveloppa
l'autre, 8c celle-ci les étamines Se le piftil. On

;ne point le lieu natal de cette plante; il

y a apparence qu'elie croit dans les Indes

Orientales.

40. Panic cenchl'Olde ; Panicum cenckroides.

Panicum fpicis geminis h.oiifontali^u-' , involucris

florum fquarrojis , culmis decumbentibus.

Panicum fquarrofum. Kœnig apud Retz. obf.

fafe. 4. p- ij. n°. 40. & fafe. y. t. 1.

L'auteur convient que c^tte graminée a un
afpeévt & des caractères fi particuliers ,

qu'elle

paroït conftituer un genre dii'iincf ; il la range

néanmoins, d'après le ftr.timent de M. Kœnig ,

parmi les panics.

Ses tiges font couchées , radicantes , feuillées

;'c ram;ufes. Les feuilles font courtes, rappro-

chées , tomenteufes ainfi que ieur gaîne. Le
fommet de la tige, femblable à un pédoncule
droit &C nud , eft terminé par deux épis diver-

c-ns , ouverts horifontakment , fquarreux , à

fleurs unilatérales. Chaque faifeeau de fleurs

eft muni de collerettes ou bractées difformes,

cartilagineufes , fquarreufes, uui environnent

deux ou trois fleurs. L'une des v lves du calice

efl très-grande, ovale, acuminée , flexueufe;

l'autre eft plus petite , lancéolée , & toutes

deux font cartilagineufes co-vmî les br-iâées.

La valve accefïoire eft petite, pointue, iîruée

au bas de la plus gran'e valve d 1 olic* . Jcc.

Chaque épi eft terminé par un faifeeau de fleurs

ftériles.

Cette plante eft commune fur la côte du
Malabar , dans les fables , pe.idant la faifon

des pluies.

* Fleurs en [unie. e.

41. Panic brun-rougeâtre ; Panicum fufeo-

rubens. llluftr. n°. 894.

Panicum racemis lineari'-ns virgatis , glumis cld-

vaiis coloratis
,
pilis fui panicuU aivifuris.

Gramen miliaceum , paxicula viridi vd purpurea.

Sloan. jam. hift. 1. p. ; ty. 1. 71. f. 2. An panicum

fufeum. Swartz. prodr. 23 ?

fi. Idem pilcf.: ;
, culmo ramofo. Cvnf. cum panico

ramofo Linnù.

Il s'élève à la hauteur de deux on "rois piads

,

A a a a a
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Air une tige feuillée , un peu pileufe dans fa

partie fupérieuie. Ses feuilles fou: graminées ,

prefqu'arundinacées ,
plants, larges de fix ou

fèpt lignes, glabres, excepté fur leur gaine qui

eft un "peu pileufe Si dont l'entrée & la Allure

font velus. La panicule éft terminale, compofée

de douze à dix-huit grappes linéaires , grêles ,

effilées , garnies de petits poils blancs à la baie

tics pédoncules communs &c partiels. Les fleurs

font glabres, nautiques , pédicellées. Leur calice

eft coloré de vert-brun ou de brun-ro geâtie.

Si troifième valve eft bien apparente.

Cette efpèce croit aux Antilles. La. variété ç,.

vient du Bengale ; on en trouve aulli des indi-

vidus dans l'Amérique Septentrionale ,
qui pa

roilknt lui appartenir. ( V. f )

41. Panic agroftidiforme j Pankum agrojiidi-

forme. Illuftr. n°. 8oj.

Panicum racemis linearibus flriBis glaberrimis ,

glumis minimis oblongis Uvibus fubjecundis.

Sa tige eft haute d'un pied & d-.mi à deux

pieds, glabre , articulée & feuillée dans toute

fa longueur. Ses feuilles font glabres, un pe;;

longues , étrokes , à bords ro.iLs en-dedans.

Leur gaine eft ciliée fur chaque bord de fa

fiflure. La panicule eft pyramidale , un peu

refîerrée , longue de fix on fept pouces : elle

eft compofée de grappes linéaires ,
étroites ,

alternes , quelquefois oppofees , redreflees , &
dont les fupérieures fou; les plus courn s. Ces

grappes font glabres ,
garnies de fl. urs très-

petites , oblongues , liftes , mutiques ,
pédi-

cellées , d'un vert jaunâtre , & la plupart

unilatérales.

Cette plante m'a été communiqué? par le

citoyen Richard ; je la crois originaire de

Cayenne. ( V. /• )

45. Panic queue de rat ; Panicum myuros.

Illuftr. n°. 896.

Panicum panicula lïntari longijfima , racemulis

lauralibus breviffimis ftiiiïis ,
glumis minimis

ucutis.

Panicum (myuros) longifolium ereclum : racemo

vkleoideo longijfmo , fiofcuiis minutis muticis. Rich.

in a£t foc. Parii. nat. p. 106.

Il s'élève à la hauteur de deux pieds ou

quelquefois plus , fur une tige droite , feuillée

glabre , munie de trois ou quatre articulations.

Ses feuilles font étroites , un peu longues , à

bords replies en-dedans. La panicule forme une

efpèce d'epi phléoïde , grêle t linéaire , long

PAN
prefque d'en pied , ce qui rend cette efpèc*e

très diftindt-. Cette panicule eft compofée d'épis

latéraux, extrêmement courts , nombreux, fer-

rés , fertiles , & niu'tlfloies. Les fleurs font très-

petkes , mutiques , ovales-pointues , ftriées ,

prefque fefliles, très-glabres.

Cette efpèce croit naturellement à Cayenne ,

& m'a été communiquée par le citoyen Richard

& par le citoyen Leblond. ( V. f. )

44. Panic ftrié ; Panicum flriatum. Illuftr.

n". 807.

Panicum panicula oblonga ,
glumis majufculis

glabris viriaiuus pulchre fltiatis.

Sx tige eft articulée , feuillée , (impie , glabre,

haute d un pied à un pied Se demi. Ses feuilles

font graminées, planes, larges de deux à trois

lignes & à-peu-près glabre , excepté à l'entrée de

leur gaine qui eft un peu velue. La panicule eft

longue de fix pouce- , un peu étroite, glabre ,

à ramifications alternes dont les fupérieures font

fort courtes. Les fleurs font allez greffes ,

glabres , vertes , un peu fphacelees à leur fom-

111 t & elégamnv nt ftriées dans toute leur lon-

gueur. La troifième valve calicinale eft petite,

mais bien apparente.

Cette plante croît dans la Caroline , où elle

a Pté recueillie par Frafet , naturalifte Anglois.

( F. f )

4f. PAiNiC effi'é ; Panicum virgatum. Illuftr,

n°. 858.

Panicum panicula prs.longa virgata ,
glumis acu-

minatis Uvibus : extima dehijc<.nt..

Panicum paniculatum glumis acutis ? Grotl. Virg.

135. P. virgaium ? L n.

11 paroît que cette efpèce s'élève au moins

à la hauteur de trois à quatre pieds ; ce Qu'in-

dique la longueur de d panicule. EH: eft g'abre

da ^ toutes les parties. S--\ feuilles font grami-

nées a
aiguës, planes, glabr s; les fupérieures

ont à peine deux lignes Oc brgeur. La panicule

eft longue d'un ,
ied a un pied tk ci-mi , com-

pofée de ramifications effilées , filiformes ,

prefque capillaires , & r< ff nées courre l'axe

de la panicule. Les fLurs font diftantes , 'ares,

pédicel ées, ovaies-acuminées , biles ; elles ont

leur troifième valve calicinale afl z grande , ou-

verte , es: acuminée comme les deux titres. Ce
panic trou naturellement dans la Virginie Se dans

la Caroline. ( K. f. )

4^. Panic luifant ; Pankum nitidum. Illullr-

n°. 8^0.
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Panicum panicula ramofi fubviolacca ,

glumls

obtufis firiatis hifpidulis , fcminc nitido.

Sa tige eft à peine haute d'un pied , glabre ,

articulée , feuillée. Les feuilLs font largts de

deux ou trois lignes ,
glabres , excepté à l'entrée

de leur gaïne qui eft longue & ftriée. La pa-

nicule eft médiocre , rameufe , longue de deux ,

à trois pouces , & teinte d'un violet-brun , ainfi

que les articulations de la tige. Les fleurs font

ovales , obtufes ; mutiques , ftriies , I gèrement

hifpides & d'un vert teint de violet- brun. Les

graines font très-luifantes.

Cette graminée croît dans la Caroline , où elle

a été recueillie par Frafer , naturalifte Anglois.

(V.f.) Le citoyen Michaux l'a auiïi trouvée

dans différentes parties de l'Amérique Septen-

trionale ; & il en a recueilli dans la Penfyl-

vanie une variété à fkurs plus petites & à

feuilles fort étroites.

4-7. Panic dichotome ; Panicum dichoiomum.

Illuftr. ii°. 900.

Panicum panîculis fimplicibus , culmo rumofo di-

chotomo. Lin. gron. virg. 13,'. ik edit. 2. p. 11.

Cette graminée s'élève à peine à la hauteur

d'un pied. Elle fe préfcnte en quelque forte fous

la forme d'un arbufte , ay.int fa tige fimple in-

férieurement , n.ais ramifiée tv* dichotome dans

fa partie fupérieure. Chaque rameau eft terminé

par une paniade fimple & très-petite. Les fleurs

font mutiques _, & ont leur calice tri valve. Les

feuilles font ouvertes. On trouve cette ef, èee

dans la Virginie.

48. PANIC rametlX ; Panicum rûmofum. Illuftr.

n°. 901.

Panicum panicula ramis fimplicibus , floribus

fubternis infcrioie fubfejfdi , culmo ramofo. Lin.

mant. 29.

Ses tiges font hautes d'un pied , droites

,

rameufes , liftes , articulées , & ont leurs articu-

lations un peu épaiflies à la bafe. La gaîne des

feuilles eft lifte , ftriée, ciliée à fon orifice &
en fes bords. La panicule à des rameaux fimples

,

trigones & canaliculées d'un coté. A chaque

dent de ces rameaux il naît deux ou trois

fleurs , inégalement pédicellées , ayant un poil

ou deux fur leur pédoncule propre. La troiiîème

valve calicinale eft courte, membraneufe, per-

foliée. Les autres font ovales. Cette gtaminée

croît dans les Indes.

49. Panic de Numidie ; Panicum Numidia-

nutn. llliiftr. n". 902.

PAN W
Panicum panicula ramis fubfîmplicibus ract-

mofis Iaxis ,
glumis ovato-acutis Uvibus , pifiiltis

coloratis.

Il s'e'Eve à trois pieds ou environ, fur une

tige droite , articulée , feuillée , glabre , ex-

cepté à chacun de fes nœuds qui font pubef-

cens. Les feuilles font glabres , larges de deux

à trois lignes , la plupart roulées en leurs bords

,

d'un vert glauque , &: d'une longueur médiocre.

La panicule eft longue de fix à neuf pouces ,

très-lâche , compofée de grippes alternes

,

diftantes , prefque {impies , & dont Es infé-

rieures font les plus longues. Le rachis de chaque

grappe eft glabre & anguleux. Les fleurs font

ovales-pointues , liftes , oj ont leur piftil rouge-

brun ou d'un brun-noirâtre. La troiîième valve

calicinale eft bien apparente , quoiqu'une fois

plus courte que les autres.

Cette efpèce croît dans la Numidie, & nous

a été communiquée par le cit. Poiret. ( V. f. )

fO. PANIC coloré; Panicum coloratum. Illufir.

n°. 903.

Panicum panicula patente , ramis filiformibus ,

glumis ovatis firiatis , fiaminibus piftillifque co-

loratis.

Panicum coloratum. Jacq. mifcell. 2. p. 36^.

& ic. rar. vol. 1. t. jS. An p. coloratum ? Lin.

mant. p. 30.

Sa racine , qui eft vîvace , pouffe plusieurs

tiges hautes de deux pieds ou environ , droites,

cylindriques ,
glabres ; noueufes & fouillées.

Ses feuilles font graminées, planes, larges de

trois lignes , vertes, partagées par une ligne

blanche, glabres en général , excepte vers leur

bafe & fur leur gaîne où elles font un peu pi-

leufes. La panicule eft terminale , ouverte
,

corrpofée de rameaux filiformes , di vif s , an-

guleux , Se légèrement feabres. Les fl urs font

lâches, pédicellées ; elles ont leui bak calici-

nale ovîle , mutique ,
glabre , ftriée , v rdàcre ,

quelquefois teinte de violet. La rroifièm? valve

eft courte, large , un peu pointue , bien ap-

parente. Les étainines & furtout les flyles font

colorés de pourpre ou de rouge-brun.

Cette p'ante paffe pour originaire d'1 fpagne ,

d'Egypte, &c. On en envoie néanmoins des

Antilles , où elle paroît pareillement indigène.

% ( V. v. )

Linné dit de fon panicum coloratum qu'il a

les tiges très-ram. ufes ; j'en poflede en effet

un exemplaire cueilli en E fpagne par M. Vahl,

ayant la tige rameufe & la panicule très-mé-
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diocre. Ses feuilles fout roulées par leurs bords

,

junciformes , & pileufes inférieurement. Je

trouve ce panic très-diitiiuft du punie eoloré

figuié par M. Jacquin. 11 me paroït appartenir

au panicum repens.

f i. P A Ni C lifte ; Puni Uve. Illuftr.

Panicum panicula laxa clongata , ramis fuèver-

ticilldtis , glumis oblungis l&vious , culmo pr&alto.

Panicum maximum. Jacq. coll- <ft. I. p. 76. &
ÏC. rar. vol. I. t. fo. Panicum altijftmum. Hort.

Paris. Panicum coioratum var. /i. lllulir. Vulg.
Hc:jc de ijuiace.

Cette efpèce a de grands rapports avec la

précédente , mais elle s'élève bien davantage
,

iv" s'en dillingus en outre par la tonne de fes

bâics.

Sa lacine, qui efl vivace , pouffe des tiges

hautes de trois à quatre pieds & quelquefois

beaucoup plus. Cts riges (ont droites , articu-

lées , fcuillées
,

glabres , un peu comprimées
dans leur partie inférieure. Lt s leuilies font

graminées , longues,, planes, larges de cinq à

huit lignes , vertes, partagées par une nervure
blanche , & glabres en I uis furfaces & même
fur Ic-ur gaîne ; mais près de l'entrée de leur

gaîne , elies font uu peu ciliées. La panicule

tlt ter n in île
3 ample , allongée , lâche Si a

quelquefois un pied de longueur Ses rameaux
latéraux l'ont filiformes , longs, prefque (impies,

verticîllés dans lt partie inférieure delà pani

cul:-, enfuite Amplement g min s , & enfin

alternes ex épars. Les fleur- font pédicelléts

,

obloneues , très-liffes , mutiques , & verdâtres.

La troifieme valve calicinale efl embrafTante
,

courte , mais très-remar jiiable. La corolle tlt

finement ridée tranfverfalement.

Cette efpèce qui paroît originaire de la

Guinée & de l'Abyffinie , fe trouve atitïi dans

les Antilles , où peut erre la culture l'aura te

pandue & natural fee. On la cultive au Jardin

Bot.-.nique du Muféum.
2f. ( V. r. ) Elle forme ,

dit-on , un bon fou. âge.

52 Panic millet ; Panicum mUiaccum, Illuftr.

n°. 9.-4.

Panicum panicula laxa f.acàda , foliorum vaginis

hinis , glumis mucronaiis nervojis. Lin.

Miliitm femine luteo. Bauh. pin. 16. th âtr.

coz. Tournef. inft. p. 514. Milium. J. B. 2.

p. 447. Kaj. hift. p. izci. dod. pempi. $06. lob,

ic. p. 30. Vulg. Le millet.

PAN
£. Milium femine albo. Tournef. inft. p. JI4.

Raj. hift. p. 1251. n°. 2.

Sa racine , qui efl fibreute 8e annuelle ,

pouife plufieurs tiges droites, articulées, fcuil-

lées, velues, hautes de trois ou quatre pieds.

Chaque tige a au moins cinq ou fix noeuds.

Les R- uilles font longues , arundinacées , planes,

larges de fix à neuf lignes, vertes, avec une
nervure blanche , & abondamment velues ou
pikufes fur leur gaîne. La panicule eft termi-

nale , lâche , inclinée ou penchée d'un côté,
Un tout dans la maturation des fruirs. Elle elt

garnie de fleurs ovales pointues , glabres, mu-
tiques, pedicellées , d'un vert jaunâtre, mais
qui dans une variété deviennent d'un violet

fonce très- remarquable.

Les graines font prefque rondes , très-lilfes,

Iuf.cn, es , & d'un blanc jaunâtre. Elles font

blanches dans la variété f, qui , à ce que dit

P.ai , fe dift ligue en outre par fes tiges plus

groilcs , plus élevées
,

par l'a panicule blan-

iha.re , plus inclinée, & parla maturation plus

tardive de les graines.

Ce panic eft originaire des Indes Orientales.

On le cultive djns les champs, pour la récolte

de fes rraiiics. (T-) ( V. v. ) Le millet tft une
graine farineufe , i.. lipide , peu nourriffante.

Dans quelques pavs , on en fait du pain ; on
prépaie aulii avec le millet mondé des mets
qui reffembient .\^<i. au riz. Les Tartares en
1 btiei irent une boiffon & un aliment ; mais on
l'emploi; plus ordinairement pour nourrir & en-

grailkr la volaille.

fî. Panic miliaire ; Panicum miliare. Illuftr.

n°. 9c G.

Panicum panicula comrofua laxa
, fubûaccida ,

glumis acutis f..LJiriatis , vaginis glabris.

Milium indicum panicula fparfa erecla. Tourncf.
inft. p. fie. Tehama indorum Ex herb. Vaill.

An pani. uni antidutalc ? Retz. obi. tafe. 4.

p. l7 .

Il s'é'ève à trois ou quatre pieds de hauteur

fur des tiges glabres , articulées , feuillees
,

quelquefois rameufs. S. s r c iii
; .es font grami-

nées, longnts
,

planes , larges d > c nq a itpt

lignes, vertes avec une nervure- bhnch , ftriées

pa- d'autres nervures pi ue fines, glabres, mais

(labres lorfqu'on les gl* lie entre les doigts de
h ut en bas. Elles font pareillement glabres

lur leur gaîne. La panicule elf tern inale }

longue de hmt ou neut pouces, compol c,
lâche, un peu f'oible , Oc très-glabre. Si s rami-

fications font filiformes j anguieulcs , chargées
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de fleurs herbacées , pédicelles , pointues ,

glabres , nautiques ,. un peu itriées , & plus pe-

tites que dans l'efpèce précédente. Les valves

calicinales font un peu fca'rieufes ou membra-
- neufes fur les bords > la troifième valve elt aflez

grande &: très- remarquable.

Ce panic croît naturellement dans l'Inde , &
nous a été communique par M. Sonnerat. ( V.

f. ) Ce il peut-être le Tsjama-pullu de EUieed ,

vol. ii , t- 45 , dont les détails de la panicule ne

font pas bien rendus.

54. Panic velu ', Panicum hhfutum.

Pd'.icum panicula compofita laxa nuda , rami-

ficationibus capillacàs ,
glumis obiujis , foliis

kirfutis.

An panicum lanatum. Swartz. prodr. 24 ?

£. Idem? foliis anguflioribus cV hirfulioribus.

Sa racine pouffe des tiges articulées, feuiilées,

un peu coudées aux nœuds inférieurs & qui

s'élèvent à la hauteur d'un pied & demi ou
davantage. Les feuilles font ovales-lancéolées

,

planes , larges de cinq à huit lignes ; elles font

un peu velues en-deffous & fur leur gaine.

Celles de la variété 0. n'ont que trois lignes

de largeur & font fortement velues. La pani-

cub eft compofée , 'âche , glabre , devient fort

ample, excepte dans la variété 0. où elle n'ac-

quiert qu'une grandeur médiocre. Ses ramifica-

tions font capillaires , & fouciennent des fleurs

pédicellees, rares , ovales , obtufes , glabres,

nautiques.

Cette p'ante croît à Cayenne , d'où elle a

été e 'voyée par le citoyen f eblond p«ur l'her-

bier ciu Muféum. (f-J-) Elle fe rapproche du

panic capiilacé j par pluiïeurs rapports.

55. PANIC hirilfé ; Panicum hirtum.

Panicum panicula compcfita capillacea médiocre ,

glumis ovato-acutis /unis , foliis brevibus am-

plcxicduhbus.

Les poils cont les baies de cette efpèce font

hériflees & qui paroilTent ne s'accroître qu'après

Ls premiers developpemensdes baies , car toutes

n'en font pas munies , rendent ce panic bien

fingulier &- bien remarquable.
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Ses tiges font rameufes , un peu couchées &
radicanus à leurs nœuds inférieurs, articulées,

feuiilées & longues d'un pied à un pie.l &C demi.

Les feuilles font courtes , larges , ovales-poin-

tues ou oyales - lancéolées , amplsxicaules

,

ciliées inférièurement , & velues fur leur gaine.
Elles iont larges de iîx à huit lignes , fur un
à deux pouces de longueur. La panicule eft

terminale , compofée , médiocre , à ramifica-

tions glabres £c capillaires. Son axe commun
eft pileux. Les baies font pédicellees , petites ,

ovales-pointues , obliques , [triées , d b ici"

très-glabres, mais enfuite la plupart pouiTcnt
des poils nombreux, qui les font paroitre hé-
riflees comme des femences de Daucus. Il s'en

trouve qui ne font hériffées que d'un coté , &
d'autres qui ne le font point du tout.

Cette plante croît à Cayenne , d'où elle a

été envoyée par Jof. Ma' tin
,

pi ur l'herbier du
Mur uni. ( V . f. ) Je n'ai pas obfervé la troifième
valve calicinale.

56. Panic capillaire; Panicum capillare. llluflr.

n°. 007.

Panicum panicula eapillari fuperne expanfa }

glumis acuminatis , vaginis hirtis.

Panicum panicula eapillari erecla patente , caule

hino. Gron. vir?. 13. & éd. 2. p. 12. Gramen
miliaceum autumnale. Clayt. n°. 4.V4. Panicum
capillare. Kniph. bot. orig. cent. 12. n°. 72.

Cette efpèce s'élève peu , &: eft remarquable
en ce que ia panicule eft aufli grande ou pref-

qu'aufli grande que la tige qui la foutient. Sa
tige eft longue de fix ou fept pouces, velue,
ieuillée & munie de quelques articulations dans
fa partie inférieure. Se. feuilles font graminées,
planes, larges de trois lignes ou un peu plus,
médiocrement velues en-r'elïbus , &: ont de
longues gaines très-h rilTees de poils. La pani-

cule eft terminale , droite , lâche , capillaire ,

& ouverte principalement dans fa partie fupé-
rieure. Ses ramifications

,
quoique capillaires

,

ont une roideur particulière qui , chicune dans
leur direction , les conferve en ligne droite. Les
bâles font petites, rares , ovales , mucronées

,

shbres, verdâtres , & fou vent t intes de violet,
furtout au fommet de leurs valves.

Ce panic croît naturellement dans la Virginie ;

on le cultive dans le Jardin du Muféum. (S
( V. v. )

c-. Panic capillacé ; Panicum capillaccum.

Uluftr. n°. 900.

Panicum panicula capillacea patente , glumis

obtufis minimis
, foliis latis , brevibus bafi vagi-

nifque ciliatis.

Gramen miliaceum viride , foliis latis brevibus
,

panicula capillacea , j'emine aliio. Sloan. Jjm,
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hift. r- p. rif. t. 72. f. 3. Raj. fuppl. p. ic6. n°.

10. An panicumtrickoïdes. Swartz. prodi. p. 24?
Scd fvlia certo non glaoerrima.

Si tige efl haute d'un pied Se demi , quel-

quefois divifée inférieurement , grêle , a-ticu-

lée , feuilles, un pe u coudée aux articulations

inférieures. Ses feuilles font larges , courtes en

pioportion de leur largeur Se de la grandeur de
la plante , ovales-Ianceolées , planes , vertes,
ciliés ou pileufes à leur bafe Se fur la moitié

fupérieure de leur gaine. Ces feuilles ont neuf
a dix lignes de largeur fur une longueur d'en-

viron trois pouces. Elles font retrecies à l'in-

fertion de leur gaîne prefque comme fi t lies

croient pétiolées. La panicule eft terminale
,

cspillacée , très- rame ufe , Se fouvent beaucoup
moins longue que la tige. Les fleurs font rares ,

diitanres
,
pedicel'ées , tiès-petites , obtufes Se

mutiques. Leur calxe eft légèrement hifpide ;

la troilième valve eft courte. L'axe commun de
la panicule eft pileux d'une manière remar-a pai

3uable

Cette efpèce croît naturellement aux Antilles ,

Sj particulièrement à Saint- Qomingue , à la

Jamaïque, Sec. (Vf) Elle nous a été com-
muniquée par le citoyen Rkrurd , & par le

citoyen Labarrere.

fS- Panic de Cayehne ; Panicum Caycnncnfc.

ïlluftr. n° 908.

Panicum paniculis pluribus ollongis capillaccis
,

foliis gramineis , vaginis hirtis , culmo ramofo.

Panicum fioribundum. Rich. herb.

Cette efpèce a beaucoup de rapports avec
celle qui précède Se avec la fuïvante. Elle dif-

fère de la première par (es panicules plus nom-
breufes , prefque fefîîles , ics unes teraiinales

& les autres axiilaires ; & on la distingue de
la féconde par fes feuilles graminées , allongées

& les panicules oblongues.

Sa tige , qui eft divifée ou rameufe ,

eft longue d'un pied ou un peu plus , articu-

lée , feuille.: , Se coudée à les noeuds
inférieurs. Ses feuilles font graminées , allez

longues , larges de trois ou quatre lignes , un
peu pileufes , ou nerveufes. Se ont leur gaine

hériflee de poils diftans. Les panicules font
oblongues , très-rameufes , les unes terminales,
les autres comme axiilaires , Se garnirent telle-

ment la plante qu'elle paroït toute fleurie. Ces
panicules font très-rameufes, capillacées, prefque
glabres , à pédicelles alongés termines chacun
par une fleur ovoïie , mutique , un peu ven-
true , par le développement de la graine, Se
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• très-glabre. La tro : ;-me valve calicinale eft de
moitié plus courte qi e les deux autres.

Cette plante croit à Cayenne , Se
- m'a été

communiquée par le citoyen Stoupy. Je l'ai

vue en outre dans l'herbier du citoyen Ri-
chard. ( V.f.)

C9 Panic polygoncïde ; Panicum poly-

gonoides.

Panicum paniculis mir.utis patentibus'
,

glumis

obtufis fubvcnir'uofis , fouis brevibus , vaginis

hinis.

Je ne puis me perfuader que cette plante

foit une variété de la précédente , tant elle s'en

éloigne par fon port & le caractère de fes feuil-

les; néanmoins je dois avouer qu'elle en eft tiès-

1.approchée par bien des rapports. Ses tiges

lont hautes de cinq à lïx pouces , articulées ,

feu liées te divifées ou rameufes. Ses feuilles

font courres, ovales-pointues, planes , ouvertes,
Se larges de deux lignes &: demie à trois lignes,

fur environ fîx lignes de longueur. Elles font

vertes, ftriées finement, 8é ciliées à Lur bafe

ainlï que fur les bords de leur gaine
, qui eft

d'ailleurs hériflee ou hifpide. Les panicules font

petites, terminales, flfiles , rameufes : leurs

ramifications font prefque capillacées , flexueufes

ou en zig-zag Se portent des fleurs aflez groffes ,

obtufes , un peu ventrues, glabres, nautiques,

&: raies ou diffames.

Cette plante croît à Cayenne , & m'a été

communiquée par le citoyen Leblond. (V -f )

60. Panic à petites feuilles; Panicum parvi-

foiium. lVaiiiï. n°. 912.

Panicum paniculis parvis patentibus
, glumis

obtujis , culmo pliformi , foliis minimis villofis.

Ce panic a , comme le précédent , l'afpecl:

l'un polygonum , Se même il refîcmble particu-

lièrement au polygonum avicu/arc
, pour lequel

on le prendroit d'abord , fi on en cachoit les

fleurs.

Sa tige eft filiforme , à peine longue d'un

pied, divifée ou rameufe , feuillée Se garnie

de beaucoup de noeuds. Ses feuilles font pe-
tites , ouvertes , lancéolées , planes , longues

de quatre à fk lignes , fur ur ligne Se demie
de largeur. Elles font velues ot' pubefeentes ,

particulièrement en- défions, & ont fur gaîne

légèrement ciliée en fes bords. L :s gaines font

plus courtes que les entre-nœ :ds ; .:e qui pré-

fente un caractère remarquable. Les panicules

lbit terminales, petites , ouvertes , peu garnies ,
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à ramifications flexueufes , un peu pileufes à

leur baie. Les fleurs font rares ,
pédiceilées _,

obtufes , nautiques ,
prefque glabres. La troi

fième valve calicinale t(î très-apparente.

Cette plante m'a été communiquée par le

citoyen Richard, qui Ta recueillie dans l'Amé-

rique Méridionale. ( V. / )

61. Panic délicat ; Panicum tenellum. Illultr.

n°. 910.

Panicum glaberrimum , panicula parva patente ,

glumis cbrujis curvatis , culmo ramofo filiformi.

An gramen miliaccum Americanum médium , pa-

niculu magis fparfa fpeciofa. Pluk. t. 92. f. 8.

La racine de ce panic pouffe des tiges grêles

filiformes, longues de cinq à neuf pouces , ar-

ticulées , feuillées ,
glabres ,_ & la plupart di-

vifées ou rameufes. Les feuilles font petites ,

linéaires-lancéolées , planes ,
glabres , larges

d'une ligne ou d'une ligne &: demie , fur un

pouce ou un peu plus de longueur. Leurs gaines

font plus courtes que les entre-nœuds. La pa-

nicule eft terminale , aiïez petite , lâche , ra-

meuf- , glabre ainfi que toute la plante. Ses

ram.fications foutiennent des baies fort petites ,

ovales , obtufes , comme arquées , mutiques ,

pédiceilées , rares & disantes.

Cette plante m'a été communiquée par M.
Smeathman , naturalifte Anglois; je crois qu'il

l'a recueillie à Siera-Léona. ( V.f. )

61. Panic des gazons ; Panicum coefphitium.

Illuftr. n°. 911.

Panicum panicula taxa capilluri , glumis rans

acuminatis , cuimo filiformi , fuliis longis an-

gujiijfmis.

Ses feuilles longues & étroites lui donnent

plutôt l'afpect d'un feftuca que d'un panic. Il

s'é'ève à la hauteur d'un pied ou un peu plus

fur des tiges menues , filiformes , fivnples, fouil-

lées , & munies de trois ou quatre nœuds au plus.

Ses feuilles font linéaires-filiformes ,
prefque

fétacées , un peu velues en-deflus , & à bords

roules en-dedans. La panicule eft terminale , mé-

diocre , compofée de trois à cinq ramifications

alternes & très-lâches. Les bâles font pédiceilées

,

ovales , acuminées , glabres, Se un peu rares.

Cette efpèce croît clans l'Amérique Méridio-

nale , & m'a été communiquée par le citoyen

Richard. ( V.f.) E'ie femble avoir des rapports

avec le P. diffufum de M. Swar;z,

PAN 743
6*3. PANÎC pâle ; Panicum pelknz, Illuftr.

Panicum panicula comporta ovata : Tamis coït'

fenis ereclis ,
glumis ovatis acutis , foliis ova'.o-

lanceolatis , vaginis margine ciliat:s.

Panicum pallens. Swartz. prodr. 2.3.

Cette graminée eft très-différente de ['apluda

icugitis qui eft figurée dans Brov/ne , t. 4. f. 5 ,

& qu'Aublet eue au nombre des plantes qu'il

a obfervées dans la Guiane ; enforte que nous

ne voyons pas fur quel fondement M. Sv/artz

préfente la citation a Aublet comme fynonyme

du panic pale , à moins que ce ne foit d'apvès

l'examen de l'herbier même d' Aublet.

La tige de ce panic eft couchée ou ram-

pante intérieurement , articulée . feuillée , 8c

s'élève à peine à la hauteur d'un pied. Si s

feuilles font larges, ovales - lancéolées , pref-

qu'acuminées ,
planes , vertes, ftriees, glabres ,

excepté fur les bords de leur gaine qui font

ciliés. Elles ont huit à dix lignes de largeur

fur une longueur d'environ deux pouces 3c

demi. Les gaines de ces feuilles font courtes ,

furtout les inférieures. La panicule eft termi-

nale , prefqu'ovale , compofée de ramification?

ramaffées ou peu ouvertes. Les bâles font pref-

que fertiles , ovales- pointues ,
glabres &: d'un

vert pâle. La troiiième valve eft afiez grande ,

& pointue comme les deux autres.

Cette plante croit à la Jamaïque , Sec. & m'a

été communiquée par lecitoyen Richard. ( V.Ç.)

Je l'ai vue auiii dans l'herbier'de Vaillant.

64. Panic douteux ; Panicum dubium.

Panicum panicula capiUari taxa pitofa , valvulis

calicinïs aqualibus , vaginis longicudinaliter ci-

liaiis.

Panicum biflorum. Illuftr. n°. 917- An panicum

brtvifolium ? Lin. An. gramen miliaccum latiorifolio

madercfpatanum ? Pluk. alm. 176. t. 189. f. 4.

L'une des valves calicinales fép.*ées dans

beaucoup de fleurs m'avoit d'aboui trompé en

donnant 'aux bâles la faufle apparence d'être

bifiores ; mais un nouvel examen m'a convaincu

depuis qu'elles ne le font pas.

Les tiges de ce panic font aftez grêles , fou-

vent divifées ou rameufes , articulées , feuil-

lées ,
plus 6u moins cou.iées aux articulations ,

foibles , & longues d'un pied ou même beau-

coup davantage. Les feuil'es lont allez larges ,

courtes en proportion de la grandeur de La
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plintî , amplexicaules ,

planes, ovales-lancéo-

lées, glabres , mais cilié s longitiuii ..

!

i r

d'un cote dans route l'étendue de I ur :

Files font larges de cinq à fi.x lignes. La panicul

t.',' terminale, me iocre , lâchr* , capiljaire , &
pi] ufe fur fes ramifi ations. Us bâ'.-s font

oval s ,
îTiiui |u <

, un peu obliques, glabres,

à valves égales A' qui fcmblent être au nombre
de trois.

' • —. :c croît naturellement à l'ifle de-
1

s bois, où il a été recueilli par

erfi n, ( y.f. ) Jl croit auflî d.ns 1 Inde ,

ce qu'indique Irurbier de Vaillant.

6j. Panic en balais; Panicum feoparium.

m panicu'a ramofa fubnudif.ora , glunt'S

vat s jirialis vilLfulis , foiïis brevibus pubef-

•
'.'. s.

D'après les exemplaires de cette plante que

j'ai vus dans l'herbier du citoyen JufïLu , la

tige doit avoir environ un pied ' demi de

longueur. Elle eft articulée , feuillee médio-

crement, fimple ,
pubefeente. Les feuilles font

diftant.es , courtes , ovales-lancéolées , pointu: s

,

pub feentes , 5c larges d'envi:on fîx lignes La

panicule eft terminale , longue de quatre ou
cii.q pouces , rameufe , velue fur fon axe 8e

fes principales ramifications . & paroit e < grande

partie dénuée de fleurs , fans doute par l'effet

de la chût:- prompte de celles qui fe font dé-

veloppées les premières- Les fleurs font un ptu
pédicellees , ovales, ftriées , velues, niutiqu-s.

La troifième valve calicinale eit couite, poin-

tue , bien apparente,

Cette plante a été recueillie dans la balTe Ca-
roline par le cit;yen Michaux. ( V. /'.

)

66. Pan:c nodiflore ; PanLum nodiforum.

Panicum paniculis minimis lateraiïbus <V termi-

nalibus , glamis ovatis jubpubcfcaitibus
} foiïis

angujlis bi cviujculis.

Ce panic s'e'.ève à environ un pied fur une

tige très-menue , rameufe , comme prolifère.

Ses rameaux latéraux font tort courts, bien

feuilles , Se terminés chacun par une petite

panicule qui paroit latérale. Les feuilles des ra-

meaux font étroites . alTez nombreufes , courtes

,

divergentes
,

pileufes à leur baie Se à l'entrée

de leur gaîne. La plante outre les panicules la-

téra'es dont elle eft munie, eft terminée par une
panicule à-peu-près femblable aux autres. Ces
panicules font petites , lâches , rariflores. Les
bâles font pédicellees

, petites , ovales , mu-
tiques Ec pubefeentts.
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Cette graminée offre quelques variations dans

fon port , feion 1- lieux où elle trou. J'en

j

' i' :

.
! x mpkure reçu il'i par M. Frafer

la '• aroii it.. Le citoyen Michaux l'a trou\ :e

i' . s la Bail -Caroline , dans les tofîes humides.

( y. f ) Ltt-tlle vraiment ùiùiuéte du panicum

a c lotumum de Linné?

6j . Panic art!:*, Panicum ariftatum.

Panicum pr.icuU Tamis indivifis , flrfculis binis

pjfî'ibus arijiatis , culmo repente radicante. Retz.

ob:c. talc. 4 p. 17.

Sa tige eit rameufe , rampe dans une grande
partie de fa longeui , poulie à fes nœ ids de
longues racines iîmpli-s , fe rcirefl'e enfuite &
eft pubefeente au-defTus des feuilles. Les feuilles

font lancéo'éis , courtes , nues; mais leur

gaîne eft ciliée & s'écarte des entre nœuds.
La panic 'ie eft refierrée , compofée d'un petit

11 mbre de rameaux prefque
,
droits & très-

fin ;.Ls. Les fleurs l'ont fefiîles , ordinairement
géminées, rarement ternées ou folitaires. Elles

ont des involucres de fiiets b'anes & fetacés ,

dont le nombre eft variable. La valve exté-

rieure du calice eft lancéolée
,
prefqu' auflî longue

oue la fleur , & terminés par une barbe droite

,

trois fois plus longue. L'aut e valve eft ovale,
une fois plus comte que la fl.ur, Se terminée

par une barbe très-courte. La troifième valve ,

frvoir l'intérieure , eft nautique , plus grande ,

plus large , Se embraffe la corolle. Toutes ces

valves font vertes & ftriées.

Cette plante croît à la Chine , d'où elle a

été appottée par M. Wennerberg.

60. PANIC des fables ; Panicum fabulorum.

Panicum panicula ramofa flexuofa medijeri ,

gluwis ovaiibus obti^Jis flriatis , piflillis coloralis
,

culmu ramolo.

S.ï tige eft rameufe , feuillee , longue d'en-

viron un pied ou peu'-être davantage. Ses
fe miles font graminées , droites , ferrées contre

la tige, planes , larges de deux ou trois lignes,

glabres , mais leur gaîne eft velue le long de
fes bords. La fet'ille fuperieure eft fpathacée.

La panicule eft terminale, médiocre, à ramifa-

catio' s fLxueufes. Les baies font pédicellees
,

ovales, obtufes , nautiques, ftriées
,

glabres;

elles font blanchâtres , mais le plus fouvent

elles fe teignent d'un violet bleuâtre. Les ftyles

font colorés. Commeifon a recueilli cette efpèce

à Montevideo , dans Ls fables, ( K.f. )

69. Panic ventru

Ululer. n°. 9:4.

ventricofum.

Panicum
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Panicum panicula ramofa ,

glumis ventrlcofis

obtufs nervofs fubhifpidis , culmo bufi repente.

An par.icum flexuofum ? Retz. obf. fafc. 3.

p. 9.

Ce partie femble très-rapproché par fes rap-

ports du panic douteux , ck. a en eft-.t comme
lui , la troiiième valve calkinale prefqu'égale

aux deux autres. Mais il en eft diftingué par la

forme de fes bâ'es & les ramifications de fa

panicule ne font point pileufes. D'ailleurs il eft

moins grand.

Sa tige , à peine longue d'un pied , eft arti-

culée , feuillée, quelquefois divifee ou rameufe ,

& radicante à fes nœuds inférieurs. Ses nœuis
font barbus ou hil'pides , & ont leurs poils la

plupart réfléchis. Ses feuilles font graminées ,

planes, larges de deux lignes & demie, glabres,

un peu velues à l'entrée de leur gaine. La pa-
nicule eft terminale , rameufe , médiocre , à

ramifications flexueufes. Elle eft garnie de baies

pédicellées , ovales, obtufes , un peu ventrues
,

nerveufes & légérem-nr hiïpides. Elles

prennent une fituation oblique en s'ouvrant
,& dans la plupart les valves paroiftent arquées.

Cette graminée croit naturellement dans
l'Inde , & m'a été communiquée par M. Son-
nerai. ( F.f.)

70. Panic villeux ; Panicum villofum. Illuftr.

n°. 9 ij.

Panieum panicula racemofa minima ; ramulis

alternis brevibus , calycibus pedunculifque vdlofis.

Il a prefque les bâks de Vholcus lanatus , &
il eft remarquable par fes feuilles courtes. Sa

tige eft feuillée intérieurement , nue 8c très-

grele dans fa partie fuperieure , & ne patoit

pas avoir plus d'un pied de longueur. La pani-

cule eft terminale ,
petite , fpiciforme ou racé-

miforme , blanchâtre , velue ou laineufe. Elle

n'a qu'un pouce &: demi de longueur , & eft

compofee de ramifications courtes, alternes, 8/

velues. Les bâles font mutiques , villeufes ,

blanchâtres. La troihème vaive calicinale eft

aufti grande que les deux autres. Les feui-les

de la plante font droites, tiès-courtes , feabres ,

comme dentelées fur les bords, velues ou pubef-

Ccntes fur leur gaine.

Cette plante croît dans l'Inde Se m'a été com-
muniquée par M. Sonneiat. ( V . f. )

71. Panic à bâles courbes; Panicum curva-

eum. Lin.

Botanique. Tome IV.
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Panicum panicula racemofa ,
glumis curvutis

obtujis nervofs. Lin. fyft. nat. 12. p. 730.

Ses tiges font filiformes , liftes. Les feuilles

font lancéolées , liftes , à cinq nervures faillantes

ou apparentes en-defious , feabres fur les bords :

leur gaine eft profondément ftriée. La panicule

eft droite, étroite , à ramifications prefque ra-

meufes , & racemiformes. Les calices pendant

la floraifon font prefque fubulés , courbés en-

dehors , (triés, mutiques : leur valve extérieure

eft placée fous la courbure ) elle eft très-petite ,

membraneufe , en cœur , pointue. Les calices

fructifères font trois fois plus grands, ovales ,

gibbeux, très-obtus , pourpres , marqués de

beaucoup de filions. La corolle eft membri-
neufe , de moitié plus courte que le ca-

lice. Cette plante croit dans les Indes Orien-

tales.

71. Panic ifchémoiJe ; Panicum ifihumoi-

dcs. R.

Panicum panicula ereela comrrcia , calycibus

bifo/is polygamis acutis , culmo fimplici ,
foliis

dijlichis rigidis. Retz. obf. fafc. 4. p. 17-

Ses tiges font droites, très-fimples , fxuillees.

Les feuilles font diftiques , ouvertes, tomen-

teufes fur le bord de leur gaine. Les rameaux

de la panicule font en petit nombre , droits ,

refferrés & nuds jufque vers leur partie moyen-

ne , fleuris & flexueux dans le refte de leur

longueur. Les fleurs font la plupart d.ux à deux ,

dut l'une pédicellée Les calices font pointus ,

biflnres , à valve accefibire très-courte & tron-

quée. Les corolles font de la longueur du ca-

lice : l'une contient une fLur hermaphrodite ,

& l'autre une fleur maie. La femence. eft ovale ,

un peu applatie.

Cette graminée eft toute blanchâtre ; elle eft

très-commune au Mal. bar, aux lieux humides

& fur les bords des erangs , où elle furpafte

en hauteur les autres panics.

73. Panic difperme ; Panicum difpermum.

Illuftr. n°. 916.

Panicum panicula compofua capillari patente
,

feminibus geminis , foliis arundinaceis nervofs g.'a~

berrimis.

An panicum arundinaceum ? Swartz. prodr. 24.

C'eft une efpèce bien diftinéte de toutes les

autres par le caractère de fes fruits & par ion

port. Sa trge eft glabre, feuillée, articulée, &
paroït s'élever à plufieurs pieds de hauteur. Ses

feuilles font enfubrmes ou arundinacees , ner-
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veufes , larges ptefque d'un pouce , glabres , &r

d'un vert clair. Les bords de leur gaîne font

un p; n ciliés. La panicule eft gran.le, rameufe ,

capillaire, ouverte, glabre , à ramificatons

étendues ou divergentes , portant d-:s bâles

rares. Je n'ai point vu les fleurs. Les pédicelles

lont termines par deux femences comme acco-
lées ou joiiites enfémble , mais dont une e(t un
peu plus élevée que l'autre , & qui ont chacune
leur peint d'ir.fertion particulier ; ce qui ind'que
qu'elles font le p'.oduit de deux fl urs tk non
d'une feule. Ces femences font petites , ovoïdes ,

obtufes
, glabres , applatics fur leur race in-

terne.

Ce' te plante croît dans l'Amérique Méridio-
nale , & m'a été communiquée par le citoyen
Richard. ( V.f.)

-4. Panic fillonné ; Punkum fulcatum.

Panicum panicula pr&longa , ramis ereciis ; la-

uralïbui apice nudis , foliis latiffimis plicato-fulca-

;is
}

vaginis hifpidis.

Milium arundinaceum latifolium , foliis lyratis.

Flum. fp. 10. Manboulou. Surian. ex herb. Va 11.

An p. ory^oides ? Svartz. prodr. 25. Milium
latifolium fuit uum. Plum. mfT. t. IOf. Panicum
fulcatum. Aubi . An panicum palmsfolium. Kcenig.

naturf. 1}. p 209 ?

De tous les panics connus , c'eft l'efpèce qui

a les plus larges feuilles. Sa tige s élevé à la

hauteur d'environ quatre pieds. Ses feuilles font

arundmac es ou enlîformes , longues d'un pied

ou davantage, larges de plus de deux pouces,
fcibres, nerveufes, pliflees & fillonnées prefque
comme celles du gladiolus plicatur, ou comme
des feuilles de palmier. La panirule eft termi-

nale , longue, lâche, un peu folble, & femble
letifère à caufe de la nudité de fes ramifica-

tions latérales , fur-tout de leurs fous-divi(îons.

Les bàles font petites, nombreufes , ovales-

pointues , feffiles le long des ramifications de
la panicule. La troifième valve calicinale e ft

bien apparente , mais une fois plus courte que
les deux autres.

Cette plante croît dans les Antilles , & par-

ticulièrement à h Martinique , où elle a été

obfervée par Plumier, ik rapportée par Sarian.

Elle eft dans l'herbier de Vaillant
,

qui fait

partie de celui du Muféum. ( V.f.}

Tj. Panic à fleurs rares ; Panicum rarif.orum.

Panicum panicula ramofiffima patente : pedicillis

prilongis capiilaccis , glumis acutis ins.juival.vibus

,

•< lui fiibpetiolatis.

PAN
Sa tîge eft haute d'un pied ou un peu pïus s

garnie d'un petit nombre de nœuds , feuillée ,

nue dans fa partie fupérieure. La panirule eft

terminale, ample, très-rameufe , très-lâche,

glabre, à fleurs extrêmement iares , &z à pédi-

celles très-longs &r capillacés. Les bâles font

ovales-poin u:s , glabres , & inéquivalves. Les

feuilles de la plante font un peu comtes ,

ovales-iancéolées , planes , larges de plus de fix

lignes, un peu pileufcs, & ont près de l'en-

trée de leur gaîne un retréciffement qui les

fait paroître pétiolées. Dans les fleurs, la co-

rolle ou la bâle interne eft un peu plus longue

que le calice.

Cette efpèce croît à Cayenne , & m'a été

communiquée par le citoyen Leblond : elle

croît aullî dans le Brelîl , car Commerfon l'a

trouvée dans les environs de Rio - Janeiro.

( V. f. )

76. Panic rampant ; Panicum repens.

Panicum panicula virgata , foliis convoluto-jun-

ccis : injerioribus patentijjimis.

Milium ang, ftifolium infularum eycladum ,
pani-

cula perampla fparfa 6' erecta. Yaill. herb. Pani-

cum repens. Cav. hifp. 2. t. 110.

Les tiges de cette efpéce font rampantes dans

leur partie inférieure cù elles ont des noeuds

fréquens ; elles (e redreifent enfuite & s'élèvent

à la hauteur d'un pied ou d'un pied & demi.

Les feuilles font graminées , un peu étroites ,

à bords roulés en-dedans , jonciformes ,
pu-

befeentes ou un p>:u pileufes en-deflous & fur

leur gaîne. Les fuperieures font droites Se affez

longui s; les autres font plus tourtes , ouvertes,

divergentes, prefque réfléchies & diftiques. La

panicule eft oblongue , la. h.-
,

glabre & com-
pofée de ramifications droites & effilées. Les

baies font ovales-pointues , légèrement (triées
,

glabres, d'un vert blanchâtre, alternes , un peu

raies , & médiocrement pédicellées. Les ftyles

font colorés de rouge brun. La troifième valve

calicinale eft courte > large , embraflante.

Cette plante croît en Efpagne & m'a été

communiquée par M. Valh ,
qui l'y a recueillie

&i qui l'avoit prife pour le p. coluratum , avec

qui elle a des rapports. Je l'ai vue en outre dans

différens herbiers. On ia trouve aulTi dans les

Ifles de l'Archipel. %. ( V. f. )

'-•. PaMIC tacheté J Panicum notatum.

Panicum panicula parente : axillis notatis
, fo-

liis lanccolaûs ciliatis. Retz. cbf. fafe. 4. p. 18.

n°. 49.
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Ce panic s'élève à une affez grande hauteur

fur une tige grêle , à articulations noirâtres.

Ses feuilles font lancéolées , acuminées , légè-

rement pileufes , ciliées fur les bords , longues

de cinq pouces fur une largeur d'environ neuf

lignes. Les gaines font plus courtes que les

entre-nœuis & font barbues à leur entrée. La
panicule a près d'un pied de longueur. Elle eft

formée de longs rameaux , ouverts à angle

aigu , feabres , tachetés de noir dans leurs

aifleltes. Les fleurs font petites , oblongues,
pointues , éparfes , folitaires &: géminées , pé-

dicellées. Les deux valves calicinales internes

font égales &: pourprées ; h troifième valve eft

petite , blanchâtre : elles font toutes lancéo-

lées. La bàle intérieure eft de même forme &
de même iongueur que le calice.

Ce panic croît dans l'îfie de Sumatra , où il

a été recueilli par M. Wennerberg.

78. Panic muriqué ; Panicum murieatum.

Panicum panicula patente
, foribus folitariis

muricatis , eulmo radicante adfcendente. Retz. obi.

tafe. 4. p iS. n°. 48.

Ce gramen s'élève à la hauteur d'un pied

&r demi , fur une tige filiforme , couchée &
radicante à fa bafe. Ses feuilles font courtes

,

tout-à-fa't lancéolées , munies de poils blancs

& épars. La panicule eft compofée de rameaux
courts , foliraiies , divifés , ouverts à angle

aigu. Les fie 1rs font petites, folitaires, obliques,

fertile: & pédicellées. Les deux plus grandes

valves de leur calice font inégales & muriqués ;

la troifième valve eft petite , lancéolée, ftriée.

La bàle intérieure , prife pour corolle , eft

oblique 8c très-glabre.

Cette graminée a été envoyée à M. Retzius

par M. Kœnig : elle croît vrailembiablement

dans l'Inde.

79. Panic prolifère ; Panicum proliferum.

Panieum glaberrimum
,
paniculis oblongis ereciis t

glumis flriatis majufeulis , eaule ramofo.

An gramen panieulatum virginianum , locufiis

minimis? Morif. Raj. fuppl.'p. 612. n". 2.

Il s'élève à peine à un pied de hauteur fur

une tige articulée , divifée & comme prolifère
,

glabre, & abondamment garnie de feuilles. Ses
feuilles font graminées, allez longues, planes,
glabres, larges de deux à trois lignes. Les fleurs

viennent fur une panicule terminale , tk fur

des panicules axillaires & fertiles. Ces panicules
font oblongues , reflerrées } compofées de ra-

PAN- 747/ 1
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mifications droites , nues & anguleufes. Les
baies font affez greffes ; ovales , un peu en

maffue , ftriées ,
glabres , mutiques , d'un verc

fouvent teint de violet. La troifième valve ca-

licinale eft courte , ovale-acaminée , embiaf-

faiite.

Cette efpèce eft cultivée au Jardin du M11-
feum ; fon lieu natal ne m'eft pas connu. Je

la crois originaire de la Virginie ou de quei-

qu'autre partie de l'Amérique Septentrionale.

Néanmoins j'en ai vu des exemplaires dans

l'herbier de Vaillant , envoyés je crois , par

Petiver , fous cette dénomination. Gramen ma-
deras-patanum , i fingulis geniculis ramofum.

80. Panic muhinode ; Pu multinode.

Panicum panicula eapillari /axa , foins pilojîs
,

culrno repente gciticulis crebris difttncto.

An panicum patens. Lin? Excl.tjis fynonymis. An
p. radicans. Retz.

Sa tige eft grêle , à peine longue d'un pied ,

couchée , rampante & radicante dans une grandj

partie de fa longueur, & munie d'articulations

fréquentes. Ses feuilles font courtes , lancéo-

lées , pileufes des deux côtés ainfi que fur leur

gaine. Elles n'ont qu'environ deux lignes de

largeur , & dans la plupart la gaine eft plus

courte que l'entre-nceud qu'elle recouvre. La

panicule eft terminale , glabre , capillaire , laehe.

Elle foutient des fleurs rares , pédicellées ,

ovales , mutiques, ftriées , prefque glabres ,

ayant leur troifième valve calicinale ovale ,

(triée, une fois plus courte que les deux autres.

Commerfon a trouvé ce panic à l'Ifie-de-France.

( V-f.) Le panicum tab. IO. f. 2. du fiora inaica

de M. Burman , reflemble beaucoup à ma plante;

mais ce n'eft point le fanicum lineare de L in-

naîllS. Le panicum trigonum de M. Retzius, obf.

fafe. 3 , s'y rapporte roit allez, fi on ne lui attri-

buoit des feuilles glabres.

81. Panic nerveux ; Panicum nervefum.

Panicum panicula eapillari med'ioai glabra
, fo-

liis enfiformïous amplexicaulibus fubdifiuhis nervofis

hirjutis.

Si l'on cachoit la panicule de cette plante

,

le relie paroîtroit appartenir à une ixie ou à

un glayeuL Sa tige eft droite , haute d'environ

un pied, feuillée dans toute fa longueur, &
partout couverte parles gaines ftriées des feuiiles.

Ces feuilles font enfiformes , amplexicaules ,

nerveufes , velues, & prefque diftiques. Elles

font planes dans leur partie fupéricure, concaves

6c comme pliées en deux vers leur bafe, Se ont

Bbbbb 2
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cinq à fix lignes de largeur , fur une longueur

de trois à quatre pouces. Celles du bas de la

tigs (ont fore comtes. La panicule eft termi-

nale , rameufe , capillahe ,
glabre , Se de

grandeur m-'diocre. Les baies font petites,,

ovales ,
pédicellées , mutiques , raies , ftriées.

Leur troifième valve calicinale eft un peu plus

comte que les deux autres.

Cette plante croît dans l'ifle de Cayenne ; je

l'ai vue dans l'herbier du citoyen Desfon-

taines. ( V. J. )

PAN
I7ii. Le citoyen Michaux l'a trouvée dans la

Eafle-Caroline. ( V. f. )

84. Panic à

fiorum.

fljurs lâches ; Panicum laxi-

82. Panic divergent ; Vanl

Illuftr. n°. 918.

divaricatur,

Pdnicum panicnlis brevïous muticis , cuimo ra-

tnofijjimo divaricatifllmo ,
pedicellis bijloris : ahero

brcv'wrc. Lin. amœn. acad. y. p. 392.

La tige de ce panic eft haute , roide , fili-

forme , lifTe , très-rameufe , & a fes rameaux

très-divergens , horifontaux , plus ou moins

div.fés. Les feuilles font linéaires - lancéolées.

La panicule eft courte , médiocre , prefque

fimple. Llle effre des pedicelles bifides, ayant

une branche plus longue que l'autre. La valve

extérieure du calice eft fituée fupèrieurement ,

eft plus large que longue , te nautique comme
les autres. Les fleurs font quatre fois plus grandes

q'ie celles du panic dichotome. Cette plante croit

à la Jamaïque.

85. Panic pubefeent ; Panicum pubefeens.

Panicum pubefeens panicula parva laxa fejfili

paucijlora , glumis ovaîis fubpedicellatis , culmg

fupeniè ramofijfimo.

Les tiges , les feuilles , la panicule & les

bâ'es , font couvertes d'un duvet court , ties-

remarquable , qui donne à la plante une cou-

leur cendrée ou blanchâtre. La tige qui quel-

quefois n'a guère plus de fix pouces de hau-

teur , s'élève d'autres tois à la hauteur d'un

pied ou un peu plus. Llle eft un peu coudée à

fes articulations dont les inférieures fonr fré-

quentes , & fe divife dans fa partie fupérLure
en plufieurs ramifications prefque dichotomes.
Ses feuilles font; graminées, planes, ou prefque
planes , larges de deux à trois ligne?, d'un vert

glauque ou grifatre , & pubefeentes des deux
côtés ai'.fi que fur leur gaine. Les panïcu'es

font terminales , petites , très-'âches , fefliles

,

Se compofees de trois ou quatre ramifications

alternes , diltantes Se pauciflores. Les baies font

ovales , un peu pédicellées 8e
r pubefeentes

comme les antres parties de la plante. J'ai vu
de cette efpèce un individu nain dans l'herbier

de Vaillant j il l'aYoic reçue de Sherard en

Panicum panicula parente laxa pilofa , glumis
raris obtufis pubefeentibus.

Gramen ramofum virginianum
, foliis & paniculis

piliferis. Pet. ex berb. Vaill.

D'après les exemplaires incomplets que j'ai

vus de cette efpèce , fa tige , au moins fa

partie fupérieure eit très-grêle , prefque fili-

iorme, glabre, en partie nue. Cette tige s'élève

au moins à un pied de hauteur. Les feuilles

font graminées , planes , larges d'environ trois

lignes , glabres des deux côtés , mais à gaine

foitement pileufe. La panicule eft terminale,
très-lâche, pileufe , rariflore , Se à ramifica-

tions ouvertes ; cette panicule eft de grandeur
médiocre. Les baies font pédicellées, ovales,
obtufes , ftr/ées , pubefeentes , Se' mutiques. La
troifième valve calicinale elt fort petite.

Cette plante eft dans l'herbier du Muféum.
Je la crois d'Amérique Septentrionale. ( V.f )

Sj\ PaNic de Bobait ; Panicum Bobarti.

Panicum panicula compofita ccpillacea
,

glumis

acutis , foliis hirfutis : fupremo jpathacto.

Gramen panlculatum virginianum , locuftis mini-

mis Boiani. Morif. hift. }.

herb. Vaill.

p. ici. 11 . L.X

Je n'ai vu de ce panic que des exemplaires

incomplets Se' en mauvais état , mais ils indi nient

l'exiitence d'une efpèce remarquable . Les feuilles

font extrêmement velues , Se leur gaine lurtout

eft hériffée ou pileufe. Files ont quatre à cinq

lignes de largeur ; la fupérieure- enveloppe en
entier la pan.cule naiflante.

Cette panicule eft compofée , lâche, glabre,

à ramifications capillaires. Les baies avant la

maturation des graines font petites , oblongues
,

pointues , avec une troifième valve calicinale

bien apparente Se aufli pointue.

Selon Morifon , les tiges de cetre graminée

ont des nœuds fiéquens , font plus ou moins
droites , Se acquièrent environ un pied de lon-

gueur.

11 paroït que cette efj-èce croît dans l'Amé-

rique Septentrionale, les exemplaires que j'ai

vus font dans l'herbier du Muféum. ( V.j. )
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86. Panic à feuil!es larges; Panîcum latifo-

lium. lliuftr. n°. 9:9.

Panicum panicula patente mediocri ,
glumis

ovatis majufeulis albidis
3 foliis ovato-lanceolatis. >i Mufti', ri , 921.

PAN 1^
vu un exemplaire dans l'herbier du Muféum.

C V. f. )

87. PAN IC glutineilX j Panicum gLdnofum.

(«) Panicula fuïfimplici. Gramen virginiar.um
,

lato breviqut folio , panicula rariore. Morif. hift.

3. p. 194. fect 8. t. J. f. 4.

(js) Panicula compofita , culmis altijfimis. Mi-
Hum arundinactum feandens & maculatum. Plum.

mff. tom. 4. p. 82. Panicum maculatum. Aubl.

guian. i. p. 51.

L'examen de la fructification fait voir que

la confideration de la particule comme iimple

ou comme compofée , n'offre point ici de ca-

ractère diitinftif d'efpèce.

La plante («) ,
que Us habitans de l'Amérique

Septentrionale nomment le Calumet
,

poulie des

tiges perfiftantes , arundinacees , articulées ,

feuillees , plus ou moins rameufes , prefque

farmenteufes & qui s'élèvent à la hauteur de

quatre ou cinq pieds. Les feuilles font ovales-

lancéolees , acuminees , rerrecies à leur infer-

tion fur leurs gaines , planes , largt.s de huit

à douze lignes , vertes avec une nervure blan-

che , glabres , mais pileufes à l'entrée de leur

gaïne &: le long d'une partie de fts bords. La

panicule eft terminale , médiocre , lâche, gla-

bre, ouverte. Ses ramifications font prefque

Amples , flexueufes ou en zig-zag , &: chargées

de fleurs ra^es & pédicellées. Les baies font un

peu grandes , ovales , nautiques , &z ent leur

troifieme valve courte , large & ventrue.

Cette plante croit dans l'Amérique Septen-

trionale , &z eft cult'vée depuis long-tems au

Jardin du Muféum. ^> ( V. -v. ) Les fauvages

font avec fes tiges creufts , des tuyaux de

pipe , & préfentent ces pipes a fumer lorfqu'ils

veulent donner des témoignages d'amitié ou

de paix.

La variété (£) pouffe des tiges farmenteufes

,

perfiftantes , verdâtres & macule-E ou mar-

brées de violet dans leur partie inférieure. Ces
tiges qui font prefque de l'epailleur du petit

doigt , s'élèvent à la hauteur des plus grands

arbre* & s'appuient fur eux pour fe Contenir.

Les feuilles font lancéolées ou enfiformes , un

peu moins larges que cel es du Calumet. La

pahicule tft compofée, c'eft-à-dire , a fc-s di-

vilion latérales rameufes ; eile n'offre d'ailleurs

aucune particularité diftinftive delà plante («).

Cette variété ci oit dans les Antilles , où elle

a. été obfervee & décrue par. Plumier, J'en ai

Panicum panicula compofita patente
,

glumis

ovatis vifeofts fubfufcls , foliis lanceolatis.

Gramen miliaceum fylvaticum maximum , fe-
- albo. Sloan. jam. hift. 1. p. 1 14. t. 71. f. 3.

lia), fuppl. p. 609. ;:°. 1.

Swartz. prodr. 24.

Panicum g'.ulinofum.

Ce panic a de fi grands rapports avec le

précédent , qu'on peur feupçonner qu'il n'en

eft qu'une variété. Ses fleura font prefque les

mêmes ; mais elles fonc glutineufes , & la

plante eft beaucoup plus petite , plus foible ,

plus heibacée , & poite des feuilles moins

larges.

Ses tiges font grêles , foibles, & ne s'élèvent

qu'à la hauteur d'un à deux pieds. Elles font

garnies de feuilles lancéolées , aiguës ,
planes ,

larges de quatre à fix lignes , glabres, mais un

peu velues à l'entrée de leur gaine & le long

d'une partie de fes bords. La panicule eft tet-

minale , un peu oblongue , lâche , à ramifica-

tions latérales ouvertes Se rameufes. Les baies

font pédicellées , ovales , liftes, vifqueufesi

elles prennent une couleur brune ou noirâtre

dans la defliccation. Leur troifieme valve eft .

courte , large , gibbeufe.

Ce panic croit dans l'Amérique Méridionale

& à l'ifle-de- France. ( V. f. )

88. Panic arborefeent ; Panicum atborefeens.

Uluftr. n°. 910.

Panicum ramofijfimum
, fol is lanceolatis crebris

pinnato-patentibus jubtus glaucis , vagiras albi-

cantibus.

An panicum arborefeens. Lin ? An panicum tar-

gidum ; Forsk. fi. .Egypt. p. iS. n°. 60.

Dans l'état où je vois maintenant cette plante,

elle s'élève à la hauteur de quatre à cinq pieds,

fur des tiges droites , très grêles
, perfiftantes,

& très-rameufes. Ses rameaux reff-mblent à des

feuilles pinnées : ils font garnis dans leur moitié

fupérieure de douze à feize feuilles lancéo-

lées , fréquentes , afTez petites, vertes en-

deflus , glauques end; flous, plus longues que
leur gaine

,
prefque diftiques , &: ouvertes en

manière de pinnules. Ces feuilles ont douze à
quinze hgnes de longueur , fur une largeur de

deux lignes Se demie. Elles font glabres , mais
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elles ont à l'entrée de leur gaine quelques
poils peu remarquables. Les gaines font feches ,

blanchâtres j & glabres en leur fu
f
erficie.

Ce panic eïï cultivé d-puis fept ou huit ans

au Jardui du Muféum , où il n'a p^s encore
fleuri ; l'hiver en le rentre ,!an; la fcrre-chaude.

11 ni , cîit-cn , origin.'ir des Indes Orientales ,

ou de la Chine. ïj ( V. v. )

.- '. ces moins connues ou douteufes.

Fleurs en épi.

* Panicum ( polyfhchyon ) fpicis teretîhus :

involucellis unifions fafciculato - fetofis , culmis
ereclis fuptrnè ramofis. Lin. manc. p. 322. An
varittas pauici glauci ? Conf. \ ahl. lymb. 2.

p. 18.

¥ Panicum ( fericeum ) fpica tercti : involucris

fetaceis villofis unifions fiofulos aquantibus
} foins

plu lis. Ait. hort. kew. 1 . p. SS.

+ Panicum ( helvùlum
) fpica tercti : involu-

cellis Uivfioris fafciculato - fetofis , feminibus r.er-

vofis. L. fuppl. IG7. Conf. cu.m panico glauco.

* Panicum (^dhjerens) fpica terere : involu-

cellis unifions rétro- fum aculeatis. Forsk. fl. ."Egy; t.

p. 20. ionf. cum panico verticillato.

* Panicum ( divifum ) culmo ramofifftmo di-

chotomo
, fpicis hirfiis : fpiculis geminatis fijft-

libus. Gmel. Panicum dichotemum. Forsk. fl.

yEgypt. p. 20.

* Panicum
( piliferum ) fpiculis lihearibus fe-

cundis pilofis minutim arifiatis. Kocnig. naturf.

23. p. 20;.

* Panicum ( anomalum ) fpica compofita : fpi-
culis fecundis honfontalibus , culmo decumbente.

Walt. fl. carol. 72.

* Panicum ( tumidum ) fpiculis turgidis , culmo
repente. Kœnig. naturf. 2^. p. 20J.

* Panicum ( hifpidlirn ) fpicis alternis fubdivifis

fecundis : floribus geminatis alternis fecundis hif-

pidis. Forlt. fl. auftr. p. 7.

* Panicum
( geminatUTi ) fpicis alte-nis linea-

ribus apprejjis
, fpiculis bifariam imbricatis muticis.

Forsk. fl. .Egypt. p. 18. Conf. cum panico
Bri^oide.

* Panicum ( molle ) fpicis paniculaiis alternis

fecundis
, fpiculis approximatis peaicellatis fecundis

muticis. Swartz. prodr. p. 22.
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* Panicum ( fafciculatum ) fpicis paniculatit

alternis creBis fubfaftigiatis , fpiculis fecundis fubro-
tundis. Swartz. prodr. p. 2j.

* Panicum ( Carthaginenfe ) fpicis paniculatit

foliis brcv'oribus
., fpiculis feundis ovatis acutis ,

culmo proft, :- ' gcniculato ramofijjimo , vaginis

pubejcentibus. Swartz. propr. 22.

Fleurs en paniculc.

* Panicum ( nemorofum ) pankula fimplici :

ramis diftantibus eraiis , floribus remous fparfis

ovatis acuminatis , culmo decumbente gcniculato ,
vaginis pilofis. Swartz. prodr. 22.

* Panicum ( acmninatum ) panicu'is fimplicibus

fohis brevioribus , ramis capillaribus diffufis , fpi-
culis remotis o'>ov.ais , culmo decumbente gcniculato

ramofo , foliis ereciis vjginij'que villofis. Swartz.
prodr. 23.

* Panicum ( rigens ) panicula fimplici rigida

patente , culmo ramofo decumbente
, foliis horifon-

talibus feabris. Swartz. prodr. 23.

* Panicum ( laxum ) panicula fimplici nutante }

ramis capilla'ious
, finie: lis approximatis : alternis

appreffis , culmo fimplici filiformi fiaceido , foliis

lineari-lanceolaiis Swartz. prodr. 2.3.

* Panicum ( flavefeens ) panicula fimplici eretla

flricia : ramis fubfafiigiatis : infimis oppofnis , fpi-

culis approximatis fecundis , pediccliis bifioris.

Swartz. prodr. 23.

* Panicum ( dirTufum ) panicula fimpliciufcula

capillari patenti : fpiculis diftantièus y culmo de-

cumbente fimplici , foliis linearibus collo pilofis.

Swartz. prodr. 23.

* Panicum ( nryzoides ) panicula fubfimplici :

ramis ereBis , jiofeulis r^motiufculis ovatis acutis,

culmo eieëio inaivifo , foliis baji rotundatis , vaginis

l&vibas. Swartz. prodr. 23.

* Panicum ( remotum ) panicuU ramis trique-

tris
, flofeulis fubgeminatis i altcro pedicellato ,

culmo ramofo turagono- compreffo. Retz. obi. fafe.

4. p. 17.

* Panicum ( polygamum ) panicula compofita

capillari patente ; flofeulis' polygamis , culmi arti-

eulis hirfais. Swartz. prodr. 24.

* Panicum ( carTrorum ) panicula verticillatim

ramofo , coroliis nullis , neclariis villofo - laccris.

Retz. obf. hib. 2. p. 7. An holci fpec'i

* Panicum ( fugax ) culmo decumbente , pa-
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nïculis cclerrime marcidis. Kœnig. naturf. 23.

p. 10Ç).

* Panicum (fpcciofum ) panicula elongata erecla

geniculata : ramis vc'ticillatis fimplicious bre-

vibus , fioribus folicariis fubfejjtlibus, Walt. fl.

carol. p. 73.

* Panicum ( nudum ) culmo genkulato ercclo

nudo , fioribus fjlitariis remous verticillatis ,

fcdu.ncu.hs longijjîmis. Walt. fl. carol p. 73.

Obfervation.

Quoique je n'aie négligé ni tems ni re-

cherches pour prclenter aux Botaniftes dans

cet article , l'état des découvertes & des con-

noiffances fur le genre panicum , j'ai la convic-

tion qu'il exifte encore beaucoup d'efpèces que

je n'ai pu mentionner. Je Cens en outre qu'il

refte encore beaucoup à faire pour completter

la defeription & furtout pour fixer plus fûre-

ment la détermination des efpèces dont je viens

de traiter. Néanmoins l'ébauche que je vi'ins

de préfentet de ce grand genre ,
pourra être

utile aux BoranifiVs qui s'en occuperont parti-

culièrement après moi. Ils fentiront fans doute

que tant qu'on n'aura pas plus de figures , &
qu'on en aura fi peu d'exactes , on éprouvera

néceffairement le plus grand emb.-.rras pour
reconnoï re , failîr & fixer les caractères des

efpèces , & furtout pour ne pas s'expofer à

faire des doubles emplois , lorfqu'on voudra
faire l'expofition des efpèces décrites & qu'on

ne les aura pas toutes fous les yeux.

Lamarck.

PANICAUT. Eryngium.

Genre de plantes à fleurs polype'talées , de

la famille des ombellifères , qui paroît avoir

des rapports avec l'ouriine tk les échinophores

,

Se qui comprend des herbes la plupart indigènes

de l'Europe , ayant des feuilles alternes , foit

iîmpks , foit découpées , épineufes fur les

bords comme celles des chardons ; Se portant

des fleurs ramaffées en têtes , garnies de colle-

rettes épineufes.

Le caractère effentiel de ce genre eft d'avoir :

Les fleurs feffiles , ramaffées en tète , fur un

réceptacle conoïde muni de paillettes ; une collèrent

polffftylle fous chaque tête de fleurs. Les ferr.enccs \

hériffées d'écaillés molles.

Caractère générique.

Les fleurs font nombreufes , feffiles , féparées

par des paillettes , Se difpofées en tête fui un
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réceptacle commun conoïde , muni d'une colle-

rette polyphylle qui déborde ou départe les

fleurs.

Chaque fleur eft hermaphrodite , Se a

i°. Un calice propre de cinq folioles droites ,

pointues , plus longues que la corolle , Se cou-
ronnant l'ovaire.

i°. Cinq pétales oblongs , dont les fommess
font plies en-dedans.

3
. Cinq étamines , dont les fihmens capil-

laires , droits, plus longs que les fleurs, portent

des anthères oblongues.

4°, Un ova ; re inférieur , hifpide , chargé de
deux ftyles filiformes , droits , aulïi longs que
les étamines , à ftigmates funples.

Le fruit eft ovale , velu ou hériffé d'écaillés

fubulées , Se couronné par le calice. Il fe par-

tage en deux femences oblongues , convexes
d'un côté 8c apphties de l'autre.

E s p E CES.

1. Panicaut commun ; Eryngium campeftre.

Eryngium foliis am.plexiiaulibus pinnato-lacinia-

tis , caule juperne ramojijfimo , capitulis plurimis.

Eryngium vulgare. Baiih. pin. 386. J. B. 3,

p. 8f . Tournef. inft. p. 327. Eryngium campeftre.

Dod. pempt. 730. lob. ic. 1. p. 22. Eryngium

campeftre vulgare. Clllf. hift. 2 p. [57. Eryngium.

Camer. epit. 44^. Fuchf. hift. p. 297. Eryngium
vulgare. Raj. hift. r. p. 384. Eryngium. Hall,

helv. n°. 73 f. Eryngium campeftre. Lin. hort,

cliff. 87. Pollich. pal. n°. 263. Jacq. fl. auftr.

2. t. iyj. fl. dan. t ^4. Goertn. de fruct. 1.

t. 20. f. 1. Lam. iiluftr. t. 1S7. f. 1. Panicaut

commun. Fl. fr. n°. 982. VIII. Vulg. le chardon

rolland , ou le chardon à cent têtes.

.S. Eryngium lufitanicum latifolium, Vulgari fimile.

Tot'.rnef. 327.

La racine de ce panicaut eft longue, fimple,

de la grolîi ur du petit doigt , noirâtre en-

dehors , blanche intérieurement, allez tendre

& d'une faveur douceâtre. Elle pouffe une tige

haute d'un pied ou un peu plus , droite , cy-
• ique , ftriée , feuillée , blanchâtre , Se gar-

nie dans fa partie fupérieure de beaucoup de

rameaux très-ouverts , dont les derniers naiflent

en on,belles. Ses feuilles font a'ternes , amplexi-

cauks, puînées, à folioles ou pinr.ules décur-

i6ntesj laciniées j froncées S: épineufes fur le*
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bords. Ces feuilles font dures , vertes , a

nervures bLn hàtres. Les inférieures font pé-

tiolées. Les têtes de fleurs font petites, arron-

dies , terminales, & fort nombreufes. Chacune

d'elle' efl entourée d'une collerette ou involucre

de fix ou fept foliole? linéaires-lancéolées ,

etioites , roides , épineufes , & plus longues

que les têtes mêmes. Les paillettes .font (impies.

Cette pl.tnte eft commune en France & dans

prefque routes les autres parties de i'F.urip-,

<ians les champs , le long des chemins, & uans

les terreins incultes. If. ( V. v. )

La variété
f,

a les découpures de fes feuilles

fort larges ; en la trouve dans le Pottugal.

( V.f. )

La racine de ce -panicaut pafle pour apéri-

tive, diurétique , emmenagogue 8e aphroiifnque.

On dit qu'elle efl mile dans le traitement des

maladies cutanées.

i. Panicaut à feuilles rondes ; Eryngium

Bourgati.

E'\ngium fo'iis omnibus digitatis laciniatis

fuborbiculath , capitulis fiàrotundis , palcïs fubu-

latis inhgris. Ait. hoi't. kew. I. p. 316.

Eryngium Bourgati. Gouan. » 11- t. 3. p. 7.

Quoique ce panicaut obtienne dans les tems

chau 1s & pendant la maturation de les graines ,

une belle couleur azurée de mêm que l'efpèce

fuivante , il e 1 e i conftamment diftingué par

fon feuillage, par la forme & le nombre de les

têtes de fleuis.

Sa tige eft cylin trique, g'abre , (triée , mé-
diocrement fciiîl'ée , (impie dans la plus grande

partie d-„- fa longueur , s'élève jufqu'à un pied

& demi , tic acquiert en vieilliffant une teinte

d'un bleu-violet analogue à celle de l'améthyfte.

Toutes fes feuilles font découpées , digitees ,

arrondies dans leur circonferiprion , épineufes

& panachées de vert & de blanc : les infé-

rieures font portées fur de longs pétio'es. Elles

font arrondies à-peu-ptès comme celles du gé-

ranium columbinum , ck divifées en trois parties

trifiJes ou pinnatifides. Les fuperieures font

prefque feffiles & pareil'ement découpées. Les

têtes de fleurs font en petit nombre , rarement

(olitaires , p us fouvent au nombre de trjis Se

quelquefois de cinq , terminales , arrondies ou

conoides , & entourées chacune d'une collerette

de neuf à douze folioles entières, étroites,

lin;aires-lancéo!ées , épineufes , 6V d'une belle

rouleur azurée ou amérhyfte en leur face in-

terne.

PAN
Cette plante croît naturellement dans les

régions au (traies de ia France; elle eft cultivée

dans le Jardin du Muféum. If. ( V . v. )

3. Panicaut améthyfle ; Eryngium ame-

thyfiinum.

Eryig :wn foliis pinnato-lacini itis : laciniis don-

gatis , capitulis açureis ; bracieis imeuribus fpinis

intcrjec'iis.

Eryngium montanum amcthyftiaum. Bauh. pin.

386. Tournef. inft. p. 327. Morif. hift. 3. p.

l6f. fec. 7. t. 3J. f. 2. Eryngium totum ciruLum.

Beil. h. eyft. o'.'n. t. 8. f. 4.

11 s'élève à la hauteur d'un pied ou d'un

pied &: demi , fur des tiges droites, cylin-

driques , feu. liées , médiocrement divifées dans

leur partie fupérieure. Les feuilles font: alternes ,

pinnees, heiniées , à découpures alongées pref-

que comme celles des feuilles du fium falcaria ,

plus étroites que dans le panicaut commun ,

glabres , vertes , & épineufes fur les bords. Les

feuilles inférieures font plus alongées que les

autres , & ont de plus longs pétioles. Les pé-

tioles font membraneux , (triés en-deffous. Les

tètes de rieurs font p = rires , arrondies-conoides

,

terminent les ramifications courtes des fommités

de la plante , & fe teignent ainfi que les colle-

rettes & les rameaux d'un beau bleu d'azur 'ou

d'améthyfj e , fort agréable à voir. Les bradées

ou foliol.s d s collerettes font linéaires , en-

tières, peu épineufes , mais elles ont à leur

baie des é[ ines interpofées & réfléchies. Ces
bractées font plus longues que les têtes florales

qu'elles entourent. Les paillettes du réceptacle

îont entières.

Cette plante croît dans la Styrie , aux lieux

montagneux ; on la cultive au Jardin du Mu-
féum. If. ( V.v. )

4. PANICAUT rude ; Eryngium rigidum.

Erynçium f'Lis palmato-lacinïatis , bracieis ri-

giais pinnatifidis pungentibus , caule crajfo.

Eryn'ii: m alrinum , fpinis korridum , dipfaci

capitula longiori. Tournef p. 32"". Spina alba.

Dalech. hilt. p. 1462. & éd. gall. vol. 2. p.

541. Eryngium fpinalba. Yiil. pi. delph. 2.

p. C60.

On a eu grand tort de regarder ce panicaut

comme une variété du fuivant , car il n'en a

ni le feuillage ni le port, & le> bractées roides,

piquantes & blanchâtres , ajoutent encore aux

caractères bien diftin£tifs de ces efpèces.

Celle-ci s'élève à la hauteur de 8 ou 10 pouces
fur
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fur une tige épaifle , blanchâtre , ferme , feuil- i

lee , divifee ou rameufe dans fa moitié fupé-
(

rie ure , ayant fes rameaux fimples , anguleux ,
j

roids & uniflores. Les feuilles font palmées ,
j

laciniées , & épineufes. Les inférieures ont;

pétio'ées & les fupérieures prefque fertiles. Les
j

feuilles premières font d'abord (impies, petites, i

dente.es & un peu incifées. EU. s tombent , &
j

alors pouffant les autres feuilles que je viens
;

de mentionner. Les têtes de fleuts font en pe.it i

nombre , groffes , coniques ou oblongues , &
environnées chacune par neuf à dix bradées

j

lancéolées, pinnatifides , blanchâtres, roide:-,!

& fortement épineufes.
j

On trouve cette efpèce dans les Alpes de la
,

France , aux lieux incultes & pierreux. ( V. f )

N

font voifines. Les priillettc-

fïmples & terminées par une

du :1c font

Ce:':; plante croît naturellement d:.

hautes montagnes de 1'

[a France

de

de la France ,
parmi les prairies.

6, Panicaut marin ; Eryngium

( y. v,

Eryngium foliis glaucis :

Ju'irotiindis plicatis ; caulinis

bus , paleis trkufpidaiis.

radicalibus piti;

iacijb-angulaiis j

la ris

'JJîli-

Eryngium ma.rhim.um. Bauh. pin.

inft. p. 327. Eryngium marmum. J

Dod. pempt. 730. Lob. ic. 2. p.

pT-3'84. i>°. ;. CliTf. hift. 2. p.

epit. p. 448. Eryngium marltimum

38a. Tournef.
B. 3. p. 86.

2:. Raj. hift.

169. Camer.

S-

Lin
Panicaut des Alpes ; Eryngium Alpinum. p. 165. fec. 7. t. 36. f. G. E

. Morif.
s!.

t. 297. Eryngium

Eryngium foliis radiculibus cordatis : caulinis lo-

batis fublaciniatis , bracleis moliibus pinnatifdo-

ciliatis cœrulefcentibus,

Eryngium Alpinum cœruleum , capitulis dipfaci.

Bauh. pin. 386. Tournef. inft. 327. Eryngium
montanum al'tud. Dalech. hift. p. 1468 & éd. g.ill.

vol. 2. p. 239. Eryngium Alpinum , latis foliis ,

m'II. Dit. n-

cent. 9. n°,

82.— 11.

maruimum
i.Scop. carn. 2

36. fl. dan. t.

yngium. BtacKw.
Lin. hort. clïff. 8-.

02. Kniph.

fl. fr. n
û

.

magno capice oblong° J. B. 3. P . 38.

Raj. hift. p. 386. Eryngium. Halv. helv. n°. 737.
Eryngium Alpinum. Jacq. pi. rar. vol. 1. t. 94.

Il fufFit de confu'ter la bonne figure que
M. Jacquin a donnée de cette efpèce , pour fentir

qu'elle eft très-diftincfe de celle qui précède.

Elle n'en a nullement le feuillage , ni le port

,

& elle fe fait furtout remarquer par la beauté

des involucres ou collerettes qui environnent

fes têtes de fleurs.

La belle couleur glauque Se même blanchâtre
de prefque toutes fes parties , Se h forme de
fes feuilles font diftinguer cette efpèce au pre-
mier alpecL

Sa racine, qui eft fort longue Se d'une faveur
un p

a u aromatique
, pouffe '.me tige cylindrique

,

épaifle , blanchâtre , feuilïée , très- rameufe &
hmte- d'un pied ou un peu pins. Ses feuilles

inférieures font amples, pétiolées, arrondies
,

nerveufes , pliffées , un p. u incifées, coriaces,
blanchâtres , & bordées de dents épineufes.
Les autres feuilles font fertiles , anguleufes ,

épineufes, fouvent un peu trilobés Les rami-
fications nombreufes & étalées de la plante
font terminées chacun

Le panicaut des Alpes s'élève à la hauteur d'un

pied & demi fur une tige droite , fimple ,

feuilïée , foutenant ordinairement une feule &
quelquefois deux ou trois têtes de fleurs. Les

feuilles inférieures font entières , cordiformes ,

dentées & pétiolées. Celles qui fuivent au-

deiTus font un peu lobées & ont des pétioles

plus courts ; enfin les fupérieures font fefîiles ,

digitées , laciniées ou pinnatifides & frangées

ou ciliées par des fpinules. Les têtes de fleuts

font oblongues , prefque cylindracées , Hz en-
tourées chacune par un grand nombre de fo'ioles

allongées, étroites, frangées, ciliées, molles,
très-peu piquantes , du bleu d'azur mêlé de vert

&: de blanc , &: qui forment autour de chaque
tête , une collerette fort élégante. Les têtes

de fleurs fe teignent elles-mêmes d'une belle

couleur bleue ^ & cet.te couleur fe propage fur Ton
leur pédoncule , ainfi que fur les parties qui en capit

Botanique. Tome IV.

e par une tête de fleurs

, de groffeur médiocre
,

collerette d'environ cinq
ufes & épineufes. Les
font à tir ;

s pointes ;

elles fe teignent airfi que ies c !1 rettes & les

pédoncules d'une couleur azurée ou d'un bleu
tendre. Les corolles font blanches.

arrondie ou conoide
ayant à fi bafe une
folioles larges , angul

paillettes du réceptael

Cette plante croît naturellement dans les lieux
maritimes & fablonneux de l'Europe. On la cul-
tive au Jardin du Muféum. 1L(V. v. )

7. Panicaut plane ; Eryngium plunum.

Eryngium foliis radiculibus cordato-ovalibus pla-
nis crenatis petiolatis , caulinis fjfilibus , capitulis

ovatis pedunculatis.

Eryngium latifilium planum. Bauh. pin. ;8é>.

rnef. inft. 327. Eryngium planum luifblium ,

ntulo rotundo paryo. J. B. 3. p. 88. Raj. hift.

C c c c c
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"' ^•rynë'iam pannonicim laùfolium.
Cluf. hilr. 2. p. ijS. Eryngium fpurium. i. Dod.
pempt. 732. Eryngium planum.coeruLeum camptftri
polonicum corvini. Barrel. ic. 1174. Er r ngium
pLnum. Lin. hort. clift" 87. mill. Diû. n°. 5.
Crantz. auftr. 1. p. 229. J.icq. fi. auftr. 4. p. 48.
t. 591. Kniph. cent. j. n° . 29.

Sa tige eft haute de deux à trois pitds
,

an ita
, alfez ferme , cylindrique

, pi me de
'"•

. feuillée , fîm;;le dans la plus grande
Imgueur , mais un peu rameute à

feuilles inférieures font pé-
.

- • , ovales ou ov.dcs o'.-longius
,

• s , echancrees à l'infertion de leur pé-
1

• ' •
" '-S v rtes , veineufes , & dentées

<n leur b-!rd. les feuilles fupérieures font pe-
ntes

, faillies
, quelques-unes fimplesj les autres

lobées ou dig.'tées. Les têtes de fl urs font affez
nombreufes; petites, arrondies ou ovales, ter-
minant les ramifications de la tige, ce qui les
fit par ître pedon.ulées Elles font garnies
chacune d'une petite collerette de fix ou fept
folioles étroites , un peu épineufes , ouvertes
en étoile, les têtes de fleurs & les rameaux
qyi les foutiennsnt fe teignent d'une couleur
d'améthyfte ou d'un bleu d'azur fort remar-
quable.

Cette plante croît natutellement dans la Po-
logne , l'Autriche, & félon Gérard, dans les
montages de la France vers l'Italie. On la cul-
tive au Jardin du Muféum. If { y.v.)

S. Panicaut de Eoccone ; Eryngium Boc-
conii,

Eryr.gium foins radïcalibus cordato-fubrotundis
crenads

, apice fabincifis : oaaiinis inferioribus trï-

fidis; fuperioribus digitatis
, pakis tricufpidstis,

Eryngium capitulis pfyllii, Bocc. fie. 88. t. 47.
To.imef. p. 327. Moril. hift. 3. p. 166. n°. 12
fec. 7. t. 36. f. 12. Raj. hilt. p. 5S6. nS. 8. An
eryngium tricufpidatum? Lin.

La plante que je mentionne ici ne me »aroît
pas être la même dont Linné donne la des-
cription dans les amœnitates académie* , vol. 3.
p. 40 f. note 1 ; ce n'eit pas non plus [eryngium
fyriacum ramojius de Morifon , fec. -. t. 37. f.

13,1! n'en a ni le port ni le feuillage.

Cette efpèce
, que j'ai confrontée avec ta

plante même de Borcone dont l'herbier eft au
Mufum, poufle une tige droite, haute d'un
pied ou un peu plus , cylindrique, feuillée,
(î nple dans la plus grande partie de fa lon-
gueur , & un peu rameufe à fun fommet. Ses
feuilles radicales font pétiolées , arrondies

,
dentées

, quelquefois un peu tarifées à leur [
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fommet. Les feuilles cauFnaires inférieures fort

a 11 (li un peu pétiolées , plus profondément tri-

fii.=s, à dents groflàères & fubépineufes. Enfin

les feuilles caulinai.es fupérieures font feffiles

Se partagées en cinq digitations étroites-lancéo-

lées , dentées 6c inégales. Les têtes de fleurs

font arrondies ou hémifphériques , terminent
les rameaux & la tige , & ont chacune une
collerette de fept à neuf folioles étroites-

lancéolées , épineufes fur les bords , une fois

plus longues que la tête qu'elles environnent

ouvertes en étoille. Les paillettes du réceptacle

font à trois pointes.

Cette efpèce croît naturellement dans la Si-

cile ; je l'ai vue auflî dans l'herbier du citoyen

Desfontaines qui l'a trouvée fur la cote de

Barbarie. ( V. f. )

o. Panicaut de Zanoni ; Eryngium Zanonii.

Eryngium fuliis radicalibus corda cis , caulitus

minimis laciniato ferraùs refexis , caule.panicu.lato,

involucris fubtctraphyllis.

Eryngium verum diofeoridis. Zanon. hift. p.

106. t. 74.

La plante de Zanoni eft affurément très-diffé-

rente de ceile de Boccone que j'ai mentionnée
ci-defTus , & je n'ai plus doute de fon exiltence,

ayart vu dans l'herbier du citoyen Desfon-
taines des individus qu'il a recueil is fur la côte

de Barbarie , & qui s'y rapportent entière-

ment.

Sa tige a à peine un pied de hauteur ; elle

eft rameufe , paniculée , peu garnie de feuilles ,

&: a les rameaux ét-'rrs ou très-ouverts. Ses

feuiiles radicales font pétiolées , en cœur ,

quelquefois un peu incil'ees 8c bordées de dents

fubépineufes. Les feuilles caulinaires font fort

petites, fertiles , laciniées, dentées en fcie,&
réfléchies pour la plupart. Les têtes de fleurs

font noir.breufes , extrêmement petites , ter-

minent les rameaux , & ont chacune une petite

collerette de trois ou quatre folioles^ fubulées ,

courtes, roides, ouvertes en étoile. Les pail-

lettes font fimples.

Cette plante croît à la côte de Barbarie 5c

très-vraifen bl iblementdans l'Italie. ( V.fÀn herb.

Dcsfontaines. )

10. Panicaut de crête; Eryngium cretïcum.

Ervigium foliis caulinis digilaiis fpinofis brevijjl-

misfubrcûexis , caule juperne corymbufo , involucris

fubhcxaphyllis.

Eryngium crtticum ercâum , folio multifido ,
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caule & ratnls amcthyfiinis. Tourne!, cor.

p. 23.

Sa tige eft droite , haute d'un pied ou un

peu plus , feuillée , finiple dans fa partie infé-

rieure , ramifiée en corymbe vers fon Commet.

Ses feuilles caulinaires font petites, fréquentes,

c'eft-à-dire , peu écartées les unes des autres,

feiilles, digitees , épineufes , plus ou moins

réfléchies , & à digitations latérales plus courtes

que les autres. Les rameaux font demi ouverts,

prefque dichotomes. Les têtes de fleurs font

ovales , petites , norr.breufes. Elles ont chacune

une collerette de cinq ou fix folioles fubulées

,

un peu roides , entières , épineufes à leur bafe ,

plus longues que la tête qu'elles entourent , &e

ouvertes en étoile. Toute la plante le colore

d'un bleu d'améthyfte fort agréable à voir.

Cette efpèce croît naturellement dans l'Ifle-

de-Candie. J'en ai vu d;s exemplaires dans

l'herbier du citoyen Juifieu', & un deffin fait

par Aubri Se fous la direction de Tournefort

qui en fit la découverte. ( V. f. )

11. Panicaut glomérulé ; Eryngium glo-

mcralum.

Eryngium follîs' pinnato-laciniatis : lar.iniis art-

guflis fpinofis , thyrfo terminait , capitulis globofis

fubglomcratis.

' Eryngium foîiis laciniatis , capituhs fîcrum cxi-

guis & dense congefiis. Tournef. cor. p. 23.

Cette efpèce eft extrêmement remarquable

par fon port , & furtout par la difpofition de

fes fleurs.

Sa racine eft alongée Se fort épaiiïe vers fon

coller. Elle pouffe des tiges droites , cylin-

driques , abondamment feuillées dans toute leur

longueur , hautes d'un pied ou un peu plus ,

& qui paroiflènt (impies , n'ayant que des ra-

meaux très courts, nombreux, florifères , finies

vers leur fommet , & rapproches en thyrfe

terminal. Les feuilles font oblongues
,
pinnées,

à découpures étroites Se épineufes. Ces feuilles

font éparfes , très- fréquentes dans toute !a

longueur de la tige , & c'elt de leurs aiffelles

que fortent les rameaux courts de la partie fu-

périeure de la plante. Les feuilles dont il s'agit

font flus longues que les rameaux qu'elles ac-

compagnent , ce qui rend le thyrfe bien feuille.

Les têtes de fleurs font petites ,
globuleufes ,

nombreufes , comme ramaffées eu prefque glo-

mérulé^s. Elles ont chacune une collerette de

fix folioles linéaires-fubulées & entières. Les

paillettes du réceptacle font courtes Se aufïi

t'.ès-entières.
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Cette plante croît naturellement dans l'Ifle-

de-Candie , où Tournefort en a fait la décou-

verte Se l'a fait deffiner. Le citoyen Labillnr-

diere , dans fon voyage du Levant , l'y a auiïi

recueillie. ( V. f. )

12. PANICAUT dilaté; Eryngium dilaiatum.

Eryngium foliis pinnatifidis apice dilatatis tnfdo-

laciniatis ffinojis , irïpolucris kexaphyllis margir.e

jpinofis.

Eryngium minus trifidum hifpanicum. Barrel. îc.

36. Bocc. muf. t. 71.

/S. Eryngium amethyftinum luf.tanicum minus , Ion-

giori folio. Tournef. inft. p. 527.

Ce panicaut ne nous paroît pas être une va-

riété de ['eryngium amethytiitum , comme Linné

l'a penfé , mais paroît plutôt conftiruer une

efpèce très-diftincle par la forme de fes feuilles

Se par fon porr.

Sa tige eft droite , feuillée , haute de huit

pouces à un pied , Se plus ou moins ramifiée

I dans fa partie fupérieure. Ses rameaux paroiflènt

obfcurément trigones. Ses feuilles inférieures

fonr oblongues ,
pinnées , retrécies vers leur

bafe , fortement cilatées à leur fommet où elles

font laciniées 8e principalement trifides. Leurs

dents & leurs d' coupures font épineufes. Le;

feuilles caulinaires font beaucoup plus courtes ;

elles font pareillement dilatées Se lacinices à

leur fommet. Les tètes de fleurs terminent les

rameaux Se la tige. Elles ont chacune une col-

lerette de fix ou fept folioles étroites , fubu-

lées ,
piquantes, épineufes fur Es côtes , Se ou-

vertes ou recourbées en-dehors.

Ce panicaut croît naturellement en Efpagne

Se dans le Portugal. Le citoyen Desfontain=s l'a

au (fi trouvé fur la côte de Barba; ie. ( V. f. )

Les paillettes du réceptacle font fimples , un peu

longues , terminées en épine.

13. Panicaut grêle ; Eryngium tenue,

Erynoium foliis radicalibus brevibus fpathulaùs

incifo-dentatis : caulinis digitatis anguftijftmis , pa-

lets cahitrapifvrmibus.

Eryngium montanum pumilum. Eauh. pin. 386,

Tournef. inft. 327. Morif. hift. 3. p. 166. fec. 7.

t. 3f. f. If. Eryngium pumilum hifpanicum. C.ltlf.

hift. 2. p. I J
9. Eryngium pumilum. J. B. ; . p.

87. Rai. h. p. 38;. n°. J.
Eryngium pumilum clujii.

Lob. ic. 2. p. 23.

11 eft étonnant que Linné ait négligé cette

efpèce que Clufius a le premier fait connoître 3

C c c c c i
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& qui fe trouve mentionnée dans prefque tous
les ouvrages des Botaniltes qui l'ont fuivi.

La plante en généra! e!t fort petite , & far

tout remarquable par la ténuité de fes feuilles.

Selon l'aridité des lieux ou elle croît , elle n a

quelquefois que trois à quatre pouces de hait

teur ; d'autres fois elle s'élève à la hauteur de
fîx à dix pouces. Sa ratine elt menue , allongée,
blanchâtre , garnie de quelques fibres. Elle
poulie une tige grêle , un peu anguleufe ,

feuillée , &: rsmeufe. Les rameaux inférieurs

font alternes , mais les fupérieurs font le plus

ordinairement oppofés. Les feuilles radicales ou
inférieures font courtes , fpatulees , indices &
dentées vers leur fommet, & étalées orbiculai-
rement forment une petite rofette fur la terre ;

elles fe fèchent & tombent de bonne heure.
Les feuilles caulinaires foi.t fertiles

, profondé-
ment ciigitées , & ont leurs digitations alîe-z

longues , tres-érroites , bordées de fpinules

difiant.es. Les têres de fleurs font globuîeufes,
un peu conoïdes , 8r entourées chacune de huit
ou neuf folioles linéaires , longues, très-étroi-
tes , femblables aux digitations des feuilles , &
qui forment a la bafe de chaque tête une colle-

rette tort remarquable. Ces têtes de fleurs font
bletàtres, & les paillettes qui féparent les fleurs

font partagées en trois ou quatre pointes diver-
gentes en manière de chaulTetrape.

Cette plante croît naturellement en Efpagne ,

fur les coll'nes , & m'a été communiquée par
M. Cavanilles , & par M. Valh. © ( V.f )

14. Panicaut odorant; Eryngium odoracum.

Ervxgium foliis inferioribus ob/o-gis dmtato-
fpinops ; fuperioribus fubdigitatis } caule dickotomo

3

i.-yuulis jcjjilibas , invo/utris breviffi-nis,

Eryngium minus pttlujîre odeatutu. Toumef. infl.

3 17. "Morif. hift. 3. p. 166. n°. 17.

fi. Eryngium palufre lufitanicur,

'. Morif. hilt."I ouineF. infl.

humi^

3. p. lb-.

Cette efpèce femble tenir le milieu ente
Yeryr.gium pufllum & ['eryngium tenue. 5a ti?e eli

menue , haute de iix à huit pouces , fe ramifie
dans fa partie fupérieure en dichotomies nom-
breufes , ouveites, & quelquefois inclinées &
traînantes de tous côtés comme dans la va-
riété (,. Ses feuilles radicalfs font étalées en
rofette fur la terre: eiles font étroites-Iancé'o
lées , dentées , légèrement pinnatifides

, &
longues de deux pouces & demi fur environ
deux lignes de largeur. Les feuilles caulinaires
inférieures font allez femblables aux radicales

,

mais elles font un peu plus courtes. Les feuilles
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caulinaires moyennes & fupérieures font feffiles ,

trifides & quinquefides , à découpures ou di-

gitations étroites, dentées pinna'ifides. Les têtes

de fleurs font très-nombreufe'Sj petites, feffiles

dans les dichotomies é\' fur les côtés des rami-
fications amli qu'à leur extrémité. Les collerettes

ne dépaffent point les têtes qu'elles entourent :

elles lont compofées chacune de cinq ou iîx

folioles lancéolées fubulées , ouvertes en étoile,

& munies de quelques fpinules. t es paillettes

font beaucoup plus longues que les fleurs; elles

font ovales-lancéolées , à trois pointes, mais
dont les deux latérales font fort petites.

Cette efpèce croît dans le Portugal , aux
lieux humides. Morifon dit qu'elle a une odeur
affez agréable. Elle eff , ainfi que la variété /i.

dans l'herbier du Mufeum, provenant de celui

de Vaillant. ( V.f. )

if. Panicaut latériflore ; Eryngium laten-

florum.

Eryngium foliis lanceolatis nervofs iniegcrimis
,

caule ramifque flexuofis , capitulis lateraLibus fejji-

libus echinatîs,

Gramen orientale fphatum fruticofum fpinofum ,

Jficis echinatis in capitulum eougefiis.
r

] ournet. cor.

30. Ex lierb. Vaillantii.

Ce g- lire n'oflre alTurément rien de plus fin-

gulier & de plus remarquable que cette efpèce
que Tournelort prit pour une graminée , & fur

la famille de laquelle j'ai auili douté au premier
ai'pecL

Sa tige eft limite d'un pied , cylindrique
,

dure , roidê , blanchâtre , flexueufe ou en zig-

zag , très rameufe dans la partie fupérieure ,

à ramifications pubtfc.ntes & aufïî en zig-zag.

Je n'ai pas vu les feuilles radicales. Les feuilles

eau. inaires font petites , lancéolé.-s , aiguës ,

prefque graminiformes , planes, ti es- entières ,

es: ont fept ou neuf nervures longitudinales.

Ces feuilles font la plupart réfléchies , & n'ont

qu'un pouce & demi de longueur , fur une
ligne & demie de laige. Les fupérieures font

encore plus étroites. Les têtes de fleurs font

très-nomhreufes , petites, toutes feffiles, L -
e-

rales , axillaires , échinées, fans collerette appa-

rei te , mais ayant des écailles extérieures qui en

tient) nt lieu. Ces ecaiif s auilï que les paillettes

du réceptacle font ovales-lancéolées , élargies

ce embraflantes à leur bafe , comme dans Yce'gi-

lops , aiguës & épine uies à leur fommet. Les

unes font '.impies & les autres tricufpidées. Je

n'ai pas examiné la fruftifiiition ; Ls fruits

etoient tombes.

Cette plante croît dans le Levant , elle eft
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dans l'herbier du Muféum. (V.f. ) Comme les

feuilles n'ont aucune gaîne , ce ne peut être

une graminée. En outre la nature de la tige &.'

fes paillettes tricufpidées , ne me lailTent plus

douter de fon genre , maigre la fmgularité de

fon port.

16. Panicaut nain ; Eryngiam pufillum.

Eryngiurn foliis radicalibus oblongis , dcntatis ,

taule dïchotomo , cupitulis fejjll.bus.

Eryngiurn planum minus. Bauh. pin. 386. Tour-
nef. 317. Eryngiurn pufillum planum J. B. J. p.

S7. Raj. hift. p. 385'. n°. 6. Eryngiurn pufillum

planum moutoni. Cluf. hift. 2. p. M 8. Lob. ic.

2. p. 22. Eryngiurn pumilum polyrrhi^on. Barrel.

ÎC. 1147. Eryngiurn. Mill. didt. n°. S.

Quoique ce panicaut foit auffi nain que le

n°. iî , il eft moins grêle dans toutes fes

parties, & a la tige plus épailfe tk les collerettes

plus dures & plus epineufes.

11 s'élève à la hauteur de cinq à huit pouces
fur une tige rameufe 6c dichotome prefque dès
fa bafe , à ramifications ouvertes , divergentes

& même étalées. Les feuilles radicales font

obloiigues-fpatulées , planes , dentées , à peine

incifées , à dentelures terminées en fpinules.

Les cauiinaires font plus courtes ,
plus epi-

neufes , & incifées près de leur bafe. Les
têtes de fleurs font très-nombreufes , feffiles

dans les dichotomies &' aux extrémités des ra-

mifications , & hériffees par leur collerette.

Chaque collerette eft compofee de rit ut à douze
folioles étroites , fubulees , roid.cs , diver-

gents , epineufes au fommet & près de leur

baie.

Cette plante croît naturellement en Efpagne
& dans le Levant ; on la cultive au Jardin du
Muféum. %( y.v.)
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17. Panicaut effilé ; Eryyneium vireatum.

Eryngiurn foliis ovatis incijo dcntatis rcmotiffirnis

cauk viigato lenui apice corymiofo.

Sa tige eft grêle , effilée , longue d'un pied

ou davantage , fimple dans la plus grande partie

de fa longueur, munie de feuilles rares , Se

divifée à fon fommet en un petit corymbe. Les
feuilles font petites , a'ternes , très-diitantes les

unes des autres , ovales , dentées , un peu pé-

tiolées à leur bafe , & en quelque forte fem-
blabl s à celles du veronica teucrium. Les fupé-

rieures font plus petites &plus itroites. Les têtes

de fleurs font petites, globuleufes , terminales,

8c ont chneune une petite collerette de lix ou
fept folioles linéaires, entières , ayant dans leur

partie moyenne une épine de chaque côté. Les
paillettes du réceptacle font courtes , à trois

pointes J'ai obfervé cette efpèce dans l'herbier

du citoyen Juffieu , où elle fe trouve fans indi-

cation de lieu natal. ( V. f. )

18. Panicaut galioide; Eryngiurn galioidis.

Eryngiurn foins feffilibus digitatis fpinofis mitti-

mis , cau/e gracili debilique dichotomo , capitulis

feffilibus.

An eryngiurn palufire lufuanicum humifufum ?

Tourner, init. p. 327. Eryngiam omnium mini-

mum paluflre lufuanicum , five humifufum Motif.

hilt. 3. p. 167. n°. 19. P.aj. hift. fuppl. p. 240.

n°. 10.

Il eft remarquable en ce qu'il a prefque

l'afpett & en quelque forte le feuillage d'un
galium. Sa racine eft menue, garnie de quelques

fibres fimples. Llle poulie une tige grêle , ra-

meufe &: dichotome dès fa bafe, foible, longue

de fegt, à huit pouces. Sous chaque dichotomie
deux feuilles oppofées , digitées , feffiles &: pe-

tites, font paroïtre les feuilles comme verfcil-

lées à la manière des galium. Les digitations de
ces feuilles font profondes , étroites , dentées

& un peu epineufes. Les têtes de fleurs font

fort petites, feffiles, & fîtuées dans les dicho-

tomies , fur les cotes des ramifications , & a leur

fnmmet. Plies font cachées dans leur collerette

dont les folioles reilembient aux digitations des

feuilles.

Cette plante croît, à ce qu'il paroît , dans le

j
Portugal , aux lieux humides. Elle fe trouve dans
l'herbier du citoyen Juffieu. ( V. f. )

19. Panicaut à feuilles de houx ; Eryngiam
Uicifolium.

Eryngiurn foliis indivifis : inferioribus lato-ovatis

dentato fpinofis , espitulis vblongis feffilibus ,
paleis

li ngul.itts tricujpiauiis,

Eryngiurn hifpanicum pumilum annuum. Juif. herb.

Ce panicaut eft bas
, prefque nain, &.* remar-

quable par fes feuilles inférieures larges , fim-
ples , afléz femblables à des feuilles de houx.
Sa racine eft menue , fibreufe & indique que
la plante eft annuelle. Sa tige , quelquefois
très-courte , acquiert cinq ou fi>. pouces de
longueur : elle fe garnit de deux ou trois ra-

meaux alternes. Les feuilles inférieures font
fimples, larges, planes, ovales, retrécies vers
leur bafe , Se anguleufes , ou bordées de dents
grof/ières terminées en épine. Les autres feuilles

font feffiles , également fimples , rarement par-
tagées en quelques lobes, groffièrement dentées



7j8 PAN
en fcie , éV aufTt à dents épineufes. Les tèces

de fleurs font oblongues , coniques , felbles ,

& entourées chacune de quatre ou cinq folioles

lancéolées , ouvertes , bordées de grofles dents

épineufes. Les pai lettes du réceptacle font

ob'.ongues , linguiformes , tricufpidées à leur

fommet.

Cette plante a été découverte d.ins le Por-

tugal par J. Juflieu. (7) ( V. f. )

ic. Panicaut comiculî ; Eryngium corm-

culaturn.

Eryngium foliis radicalibus e/lipticis fubdentatis

vetiolatis : cal: :':s ptrparvis pinnatifido-laciniatis ,

cauli trichoiomo , ir.volu.cris inaquulibus.

Eryngium palujire Iftianicum corniculatum,

Tourner", inlt. p. 327. Eryngium lufuanicum pa-

lujire y cault fijîulofo , capite cornulo Tournefonii,

Morif. hift. 3. p. .66. n°. 18.

Sa tige eit droite , filiuleufe, peu garnie de

feuilles , haute d~ fix à huit pouces , trichotome ,

& à ramifications intermédiaires plus courtes

que les latérales. Les rameaux font blanchâtres ,

i'îries , Hz comme nuJs , n'ayant Us feuilles

cu'à leur naiiîance , c'elt- à-dire , f .us leurs

divifions.

Les feuilles radicales font ovales ou elliptiques,

petites , un peu dentées i leur fommet , atta-

chées à des pétioles allez longs & très-grêles ,

& font étalées orbiculairemeiu fur la terre. Les

feuilles cauiir.aires intérieures font plus courtes

que les radicales , fpatulées mais avec une

pointe , dentées en fcie , incitées fur les côtés

avec quelques découpures plus longues que les

antres, & à dents allongées & en épine. Les

autres feuilles caulinahes font petites , rares ,

jinnatifides ou même laciniées , à découpures

lubulées & en épine. Les tètes de fleurs font

petites , i:ombreufes , arrondies ou conoides ;

elles terminent chaque ramification , & ont cha-

cune une petite collerette de cinq ou fix folioles

lubulées , très-inégales. Deux ou trois de ces

folioles étant plus longues que les autres , font

paroître les têtes de fleurs comme munies de

cornes. Les paillettes du réceptacle font (impies,

courtes, ovales, mucronées par une épine.

Cette plante cioît naturellement dans le Por-

tugal. ( V. /. in heib. D. JulV. )

11. Panicaut fetiie ; Eryngium fmdum.

Eryngium foliis radicalibus lanceolatis ferratis ;

l.'ralibus multtfidis , tau.lt dicholomo. Lin.

Eryngium plunum ferrauim futid^m. P'um. fpec.

PAN
p. 7. &T m(f. vol. 4. t. 79. Eryngium Americanum
f&tidum. Herm. lugdb. 236. t. 237. Tournef. inft.

327. Morif. hift. 3. p. 166. nu . 14. Eryngium

foliis anguftis ferratis fîtidum. Sloan. jam. hilL I.

p. 264. t. 156. f. 3 & 4. Raj. iuppl. p. 240.

n°. Io. Eryngium foliis inferioribus ang ftis ferratis :

fuverioribus laciniatis & aculeatis. Brown. jam.

Sïs feuilles radicales font nombreufes , oblon-
gues ou lancéolées-ovales, planes , dentées,
longues de quatre à cinq pouces , di'pofées en
rofette, & la plupart étalées fur la terre. Du
centre de cette rofette , s'élève une tige droite ,

très-rameufe & dichotome dans fa partie fupé-

rienre, à rameaux anguleux tic ouverts, & haute

d'un pied ou environ. Les feuilLs caulinaires

font felïiles , ovales-lancéolées , incif.es à dents

épineufes ; Ls inférieures font pinnat files. Les
têtes de fleurs font latérales Se terminales, nom-
breufes , ovales-cylindracées , & ont chacune
une collerette de iix ou fept folioles ovalts-

oblongues , dentées , ouvertes en étoile.

Cette efpèce croît naturellement dans les An-
tilles & à Surinam. File a une odeur défagréable.

% C V- f- ) On ne la trouve pas dans la Virginie.

22. Panicaut aquatique ; Eryngium aquaticum.

Eryngium foliis g/adiatis ciliato-fpinofis : ftorali-

bus indivifs bicvijfimis.

Eryngium americanum yucc£ folio , Jpinis adoras.

melliufculh. Phik. alm. 13. t. 17c. f. 4. Raj.fuppL

239. n°. 5. Morif. hilL 3. p. 167. n°. 21. fec. 7.

t. 37. f. 21.

?_. He-ba ferratorum foliorum ! Hernaud. mex.

p. 143.

Ce panicaut ett remarquable par fes feuilles

très-fimples , conformés à-peu-près comme celles

des bromelia.

Sa tige eft droite , haute de deux pieds , cy-

lindrique , ftiiee , feuiliée, quelquefois fïmple ,

plus fouvent un peu rameufe à fon fommet. Ses

feuilles radicales font longues , étroites , enfi-

formes ou gladiées, & ciliées par des fpinules.

Quelquefois leurs fpinules font fafciculées ,

c'eft- à-dire , nailfent deux ou trois du même
point , comme dans le carduus cafabonsi. Ces
feuilles ont près d'un pied de lo r gueur &: f ne

à peine larges d'un pouce. Elles font finement

llriées , en partie droites & en partie pendantes.

Les feuilles caulinaires font alternes , dillantes,

amplexiciules , lancéolées , bordées de dents

épineufes. Elles font d'autant plus courtes qu'elles

font plusptèsdu fommet de la plante. Les fupe-

rieures font larges en proportion de leur peu de

ongueur.
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Les têtes de fleurs font terminales j arrondies

eu conoïjes
, paroiflant nues , & embriquées

par la faillie des paillettes qui réparent les fleurs.

Ces paillettes font entières , ovales-acuminées

,

courtes , Senéanmoins dépaflentles fleurs. Celles-

ci font de couleur blanche. La collerette eft très-

courte , à peine débordante , & compofee d'en-

viron neuf folioles lancéolées , très-entières.

Cette efpèce croît dans l'Amérique méridio-
nale & aux Antiiles. Elle a été cultivée" au

Jardin du Muféum, il y a environ doiue ans.

% {V. v. ) L'efpèce fuivante
,
que l'on a con-

fondue avec elle , en eft parfaitement diftincte.

23. Panicaut de Virginie ; Eryngium Vir-

giniaiutm.

Eryngium foliis gladiatis ferrato-pinofis ; floralibus

dijfeciis reflexis , caule apice corymbojo.

Eryngium lacuflre Virginianum
, floribus ex albido

ctruleis , caule c/ foliis ranunculi jlammci minoris.

Pluk. alm. 137. c. 396. f. 3. Scorpii fpina ! Her-
naud. mex. p. 111.

II s'élève à la hauteur d'nn pied Se demi ou
davantage , fur une tige cylindrique , fiiluleufe,

médiocrement feuiliee , & ramifiée en corymbe
à fon fommer. Ses feuilles radicales font lon-

gues , étroites , enfiformes , finement (triées ,

Se ciliées pr des fpinules diftames. Les feuilles

caulinaires font pareillement enfiformes , mais

plus étroites , dentées en feie , dépourvues de
fpinules rarce qu'elles tombent de bonne heure.

Ces feuilles font amplexicaules , & les fupé-

rieures ne font point élargies comme dans l'ef-

pèce ci-de!Tus. Les têtes de fleu.'S font aflez

nombreufes (9 à 18), ovales, terminent les

ramifications courtes qui les foutiennenr. Elles

ont chacune une collerette de fix ou fept fo-

lioles découpées ou trifides , très- ouvertes ,

réfléchies , Se de la longueur de la tète qu'elles

environnent. Les paillettes du réceptacle font à

trois Se quelquefois à cinq pointes.

Cette plante croît dans la Virginie Se la Ca-

roline , & j'en poflede un exemplaire recueilli

dans le pavs par M. Frafer naturalise Anglois.

Elle eft autfi dans l'herbier du citoyen Juifieu.

( r. f. c

24. Panicaut à tige nue ; Eryngium nu-

dicaule.

Eryngium foins radicalibus oblongo-fpathulatis

ferracis ciliatifque , caule nudo , bivolucris longitudine

capitulorum. Illuftr.t. 187. t. 2.

Ses feuilles radicales forment au bas de^ la

plante une touffe ou une rofette orbiculaire.

P A N 7*9
Elles font oblongues-fpatu'éc-s , planes , retré-

cies en pétiole vers leur baie, dentées lu l'eie ,

Se ont leurs dents inférieures finement ciliées.

Ces feuilles n'ont que deux pouces ou deux
pouces & demi de longueur , fur une largeur

de huit ou neuf lignes. 11 s'élève d'entre ces

feuilles une tige nue , longue de quatre pouces ,

fe partageant à fon fommbt en trois ou quatre

rameaux, dont fouvent deux ou trois s'allongent

Se fe divifent eux-mêmes de la même manière.

Sous les trichotomies de la tige Sz des rameaux
on obferve de petites feuilles feftïles, pinnatifides

ou découpées & à dents épineufes. Les têtes de

fleurs font petites , hémifphériques „ Se fituées à

l'extrémité des grands Se des petits rameaux;

Chaque tète a une petite collerette de fept ou
huit fo'ioles lancéolées , de !a longueur de la tête

même. Les paillettes font (impies , 8c terminées

en épine ainii que les folioles d=s collerettes.

Cette plante a été recueillie à Montevideo .

par Commerfon. ( V. f. )

i\. Panicaut fans bractées ; Eryngium

ebraiiea'.um.

Eryngium foliis gladiius fubinregerrimis , caule

fuperne trickotorr.o , capiculis cylindricis nudis.

Cette efpèce eft remarquable par fon port ,

par fes rêtes rues, qui r.ifemblent à de petits

épis de fangu'forba , & pat fon défaut d'épines.

Sa tige eft droite , grêle , fimple inférieure-

ment , trichotome dans ['s partie fupérieure, Se

paroît s'élever à environ deux pieds de hau-
teur. Ses rameaux font droits, effiles, prefque
filiformes. Je n'ai pas vu fes feuilles radicales.

Celles de la tige font gladiées , c'eft-à-dire ,

alongées , étroites, 2Îguës en manière d'épée :

les inférieures font les plus longues Se ont

quelques dents rares, p=u remarquables, légè-

rement en épine. Les autres feuilles cau'inaires

Se le: raméales font trè<-entieres. Celles qui

font fous les trichotomies font petites ,
prefque

fubulées Se oppofées entr'el es. Les rameaux
font nuds dans toute leur longueur. Les têtes

de fleurs font petites, cylinJracées , longues

de fix ou fept lignes , Se n'ont à leur bafe que
des écailles courtes , non faillantes au-delà de

l'épaifleur de la tête , enforre que les têtes

dont il s'agit ,
pjroiffent entièrement fans col-

lerette.

Cette efpèce croît dans le Paraguay aux en-

virons de Montevideo Se de Buenos- Ayres , où
Commerfon l'a recueillie. ( V. f. in heib.

Juft. )

* Eryngium ( fyriaciim ) foliis radicalibus

ovato-fubrotundis ; caulinis infimis laciniuto-crifidis i
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ea-ule fuvem'e dichotomo , bralieis indivifis, Eryn-
gium Jyriacum ramojum , capitulis minon^us exru-

leis. Morif. hift. 5. p. 166. fedt. 7. t. 57. f. 15. Ex
Aleppo. An cryngium tricufpidatum ? Un.

* Eryngium ( integrifolilim ) caule procumbente

ram< fo ; foliis radiealibus rotuadatis integns planis
;

eaulmis nervojis ovato-lanceolaiis apice Jerratis y

ferrjturis fu'hÇpinofis ; floralibus trifidis , paLis tri-

furets , CJ.pitu.lis parvis earuleis. Walt. fl. CJrol.

III.

PANICULE; ( Fleurs en ) Flores paniculati.

On appe'le f.eurs en panieule celles qui font

difpo'.ees fur ries pédoncules dont les divifions

font tiès-nombreufes , très-diverfifiées , & plus

ou moi: s ouvertes. Ta panicuU , c'eft-à-dire ,

Lenfémble des ramifications des pédoncules , elt

ordinairement lâche , & tvès-étalée.

PAN
Elle fe nomme diffufe (panieula diffufd) lorfque les

pédoncu'cs font très-divergens & ouverts à angles
droits ou obtus. Agroftis capillaris ._ avena J'ativa.

On dit que la panieule elt refferri-e {p. eoarclaca)

lorsque les pédoncules font rapprochés Se à-peu-

près parallèles entr'eux. Agroftis fylvatiea.

La panieule peut être regardée comme un
bouquet dont les parties font éparfes & dif-

pofées à l'aife.

PANICULEE ;
(tige) Caulis paniculatus.

On dit qu'une tige ett panieulée , lorfque fes

rameaux , par leurs fréquentes fous-d i virions

imitent une panieule. Les eiambes , les gyifo-
phyles

} &c. ont la tige fortement paniculée.

Lamarck.

Fin du quatrième -volume.
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TABLE
Des noms latins des genres de Plantes contenus dans ce Kolume.

A.

Ui-DOXA y

JEfchlnomene

,

Allamanda
,

Alfine ,

Anagallis ,

Anùrrhinum ,

Aphyllanib.es ,

Arâjpus ,

Bf-obofys y

Blakea ,

haletas ,

Brugaicra ,

Celus ,

Charr.s.rops y

CltrUS y

Cleome ,

Coiiva/laria ,

Co/ylus ,

Dianthus t

voyez Mofcatelline.i'oyez_

B.

C.

D.

E.

EUodendrum ,

Entagonium ,

Eryngium ,

Evtunique. Tome IV.

Nélitte.

Orélie.

Morgeline.

Mouron.

Muflier.

Nonfeuillee.

Ourfine.

Méfa.

Mélier.

Morille.

Palétuvier.

Micocoulier.

Palmirte.

Oranger.

Mofambe.

Muguet.

Noifettier.

Œillet.

Olivetîer.

Mélicope.

Panicaut.

Fevillca ,

GlOrlopi y

Gnaltheria ,

Heritiera ,

Hordcum ,

Hydrochaiis ,

Hyvericum ,

Jatropha ,

Imb riearia
,

Juglans y

Leucoium
,

voyei Nandirobj

G.

H.

L

L.

M.

M&rua
3

Malpighia }

Mdlvavifcus ,

Mayaca ,

Mayepea ,

Maytenus ,

( Senjiia maytenu.

Mcboiea ,

Mcdeola ,

Méthonîque.

Palommier.

Molavi.

Orge.

Morène.

Millepertuis.

Médicinier.

Nattier.

Noyer.

Nivéole.

Mértia.

Moureiller.

Mauvifque.

Mayaque.

Mayepe.

Mayten.

y Illuftr.n". 2711. )

Mébotier.

Médéole.

Ddddd
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Meefd ,

Mcldlcuca ,

Mcldmpodium ,

Mittimpyrum ,

Mclanthium ,

Mclafioma ,

Mclianthus ,

Mclica ,

MciilotLS ,

Mel'tjfa ,

Melitis ,

Mclochia
3

Melodinus ,

Meloihrid ,

MelychtiS ,

Memecylon ,

Menais ,

Mcnifcium ,

Menifpermum ,

Menthd ,

Meru^elia y

Men[hJ!a ,

Jilenyanthes s

Mercurialis ,

Merulius
a

Mejpilus ,

Mefua ,

Michausàa ,

MUropus ,

Microtea ,

Milie ria ,

hlillingtonid ,

Mimufops ,

Mimulus ,

Minquùrtia ,

Minuartia ,

M^iruôilis ,

MitchcUa,

Mitdla ,

Mr.idrurR y

T A
rojfj Méfier.

Mélalei'.que.

Mélampode.

Mélampire.

Mél.inthe.

Mélaftôme.

Mélianthe.

Mélique.

Melilot.

Méliffe.

Mélite.

Mélochie.

Mélodin.

Mélotrie.

Mélicite.

Mémécylon.

Menais.

Ménifcé.

Ménifperme.

Menthe.

Mentzèle.

Menzièfe.

Ménianthe.

Mercuriale.

Mérule.

Néflier.

Nagas.

MichauxLe.

Micrcpe.

Microtée.

Miilerie.

Millington.

Mimufops.

Mimule.

Minquart.

Minuart.

Ni&age.

Mitchelle.

Mitelle.

Mniare,

BLE.
Mnium ,

Modecca
,

Mogorium ,

Molind ,

( Hiptdge

MuUUgO
y

Moluccclla ,

Momerdicd
}

Mondrdd t

Monotropa
,

Montabia
y

Monfonia }

Mantia
t

Montiuid t

Montird
,

Morea y

Morind y

Morindd ,

Moquilea ,

Morus ,

Mofcharia »

Mourera
,

Muuriria
,

Mouroucod ;

Mucor

,

Mullera y

Murrdya ,

Muff&ndd ,

Mygindd
,

Myonyma
,

Myofotls ,

Mynophyllum
,

Myriothcca y

Myriftud ,

Myrojmu ,

Myrofptrmum ,

Myroxyloa y

Myrfine ,

Myrtus .

voyci Mme.

Modèque.

Mogori.

Molina.

Cœitn. t. né. )

Moluglne.

Moluccelle.

Mi mordiquî,

Monarde.

Monotrope,

Montabier.

Monfone.

Montie.

Montin.

Montire.

Morée.

Morine.

Morirrde.

Moquilier.

Mûrier.

Mofcaire.

Mourère.

Mourir?.

Mouroucoir.

MoififTure.

Muller.

Murrai.

MuiTende.

Myginde.

Myonime.

Myofote.

Miriofle.

Myriotheqite.

Mufcadier.

Myrofme.

Mirofperme»

Miroxile.

Mirfine.

Myrte.
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. N. Onoclea , voyeç Onoclé?.

, Onvpordum , Onoporde.

Nucibta , vayci Nacibe. Onofma , Orcaoette.

Naiiis , Naïade. Opalatoa , Opalat.

Nama ,
Nama. Operculana , Operculaire.

Napua , Napée. Ophioglojfum , Ophiogloffe.

Napimoga , Napimoga!.
Opkiorrki^a

, Ophiorize.

Narcijfus }
Narcifle. Ophioxylum

} Ophiofe.

Nardus , Nard. Ophira , Ophire.

Nartkccium , Narthece. Ophrys , Ophrife,

Najfduvïa } Naffauve. Orchis , Orchis.

Naudea , Nauclée. Origanum , Origan.

Nelumbium y Nélumbo. Orixa , Orixa.

Nepenthes } Népehte. Or.i'uhogalum , Ornithogale.

Nepkelium , Néphèle. Ornithopus
: Ornithope.

(Ilefttrès voifîn du litchi par fes rapports. ) Oiobus , Orobe.
Neurada , Neurade.

Orontium y Oronce.
Nicotiana . Nicotiane.

Ortcgia j Ortegie.
Nidularia , Nidulaire.

Osbcckia , Ofbeck.
Nigella , Nigelle. O[mites , Ofmite.
Nigrina > Nigrine.

OÇmunda 3 Ofmonde.
Niotu j Niote.

Oflcofpermum 3 Ofteofperme,
Nijfolia y 1 Niflble.

Ofyris

,

Ofyris.
Nitraria , Nitraire.

Othcra , Othere.
Nolana , Nolane.

Othonna , Othonne.
Nuxia , Nuxier.

Ovieda s Oviede.
Nyttanthes , Nidtante.

Outea
, Outay.

Nymph&a y Nénuphar.
Oxalis

y Oxalide,

Nyf* ,

O.

Nyffa.

P.

Obolaria , Obolaire. Pachira s Pachirier.

O^hna
,

Ochna. Pacouria 3 Pacourier.

Ocotea , Ocote. Pacounna , Pacourine.

(Enanthg , (Enanthe. Pidcrota
y Paederote.

GEncthera , Onagraire. Pagamea , Pagamier.

Olax , Olax. Pa lava , Palave.

Oldenlandia , Ol'denlande. Pdliurus y Paliure.

Olea ,
Olivier. Pdllddia , Palladie.

Olyra , Olyre. Pâli,fa , Pallafie.

Omphalea, Omphalier. ( Même genre que le calligonum.
)
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Pancratîum J

Tanicum t

Yajt\naca y

Rhamnus
,

voye{ Panerais.

Panic.

Panais.

TABLE.
Sinapis ,"

Solanum ,

Spondias ,

R.

Nerprun.

( Le Nerprun à cinq feuilles, n°. 8, eft un
Rkus félon le citoyen Desfontaines. Voy.
Sumac.)

Schlnus
,

Sedum j

S,

Molle.

Orpin.

Ulmus
,

Unxia
,

Urtica ,

Varronïa. y

Verbafcum ,

Vifnea ,

voyeç Moutarde.

Morelle.

Monbin.

u.

V.

Orme.

Onxie.

Ortie.

Monjoli.

Molêne.

Mocanère.

Fin de la Table du quatrième Volume.














